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PRÉFACE.

Entre les dircrso. branches de U science ccclésiasliquc, la connaissance do la iiiurgie est sbns contredit

lune dos 1.1..S import.nlcs. Si |-Ecrilurc sainte est la voix de Dieu morne, Us pri.rcs de la hturg.e sont la

Toii de rFgli«e. qui saJresse à Dieu par le mouvement de 1-Ks,.rii-Sainl : c est là que se trouve en ,,art.e le

dopi^t de la tradition ; c'est là qu'on peut puiser des connaissances sûres ; car tout est vra. dans ce que l'Eglise

iflirnie, mCmc par forme de prières. „,.,,,• -j

Oru mm .•( quoJ duamui ali<juid in EccUtia pif lolum et non vere dici; ncque enm Ecclesm [aU, ahqutd

ptTfrrortm d,,fpta publùc Utcantal aut tra.iit. Mninl hac ab ta, quam Aposlolui appeltal columnam el /Srma-

iiirn(ii»i teri,a:i,. Ainsi parle un théologien distmgué, Azor. tom. I />.«ii(. moral. Iiv. t, C. i% n. 8, cité elr

ippuvé par Honoll XIV, de Sacrif. miss. liv. ii, c. 9, n. 5.

Celle voix de l'Eglise est reproduite fidùlement dans ce Dictionnaire, dont le titre exprime bien le contenu.

Il suOitde donner ici quelques dcvcloppemcnls pour faire bien connaître l'ouvrage el en faire ressortir !••

jirix et l'importaiice.

,
1
• L'ordre alpliabc-iique fera trouver sur-le-champ tout ce qu'on désire, fondions clerica es, sacerdotales^

pontificales, sacrements, bcnédiclions, processions, etc.

2- Cet ordre n'exclut pas la méthode ; car les matières les plus imporiantes y sont en forme de traite»

complots, divisés el subdivisés.

ô* Cet ouvrage a pour objet principal les cérémonies et les rites -.aérés, considérés surtout sous le rapport

pratique, ce qui n'exclut pas des reclierches sur leur orig ne, leur significaiion, leurs difTérenies phases en

divers temps et lieux.

4° La voix de l'Eglise, qui parle, soit à Dieu dans les prières qu'elle lui adresse, cmpruniant souvent les

paroles mornes do l'Espril-Sainl. qu'elle sait adapter aux divers ohjets du culte, soit à ses ministres, dans

les rc'ies qu'elle leur (race, soit à tous ses enfauts, dans certaines alloenlions; celte voix, dis-je, devait

être reproduite lextuillcment , dans la langue morne qui lui est propre, afin qu'on puisse peser touies ses

paroles, qui souvent sont des lois inviolables. Mais, pour un dictionnaire français, il fallait une traductiOD

fidèle de ces moines lois. On la trouve souvent en regard du latin ; quelquefois elle est ampliliée par les dé-

veloppemonis des bons auteurs, d'autres fois accompagnée de notes explicatives. Mais, quant aux prières

mêmes et aux formules consacrées par l'Fglise, l'auteur, plein de soumission aux règles qu'elle a prescrites

et à l'Espr.t qui la dirige, n'a pas voulu prendre sur lui de donner une traduction liiiérale en langue vul-

gaire de tout ce qui n'a pas encore été publié de cette manière ; il s'est souvent borné à signaler dans des

notes placées au bas des pages l'objet de ces formules, les grâces que l'Eglise demande , les vérités qu'elle

exprime. Ce mode de procéder peut être même plus intéressant puur un grand nombre de lecteurs : s'ils

connaissent la langue lalinc, ils pourront voir pir euiinomes les richesses qu'on leur indique; s'ils ne la

connaissent pas, ils trouveront enci re assez d'aliments à leur piété et à leurs méditations dans ces iraduc-

t ons sommaires.

tt" Il fallait pré^cnter un cours complet de science liturgique pratique : elle est renfermée dans les livres

qu'on appelle Uroxiaire, Missel, Uiluel, l'ontilical, Coroiiionijl; ces trois derniers sont reproduits en entier;

les deux autres y sont quant à leurs règles qu'on appelle rubriques, avec ce qui s'y rattache, comme le calen-

drier, le chani, etc.

6* Il fallait présenter, non pas un amas informe de cérémonies incohérentes, mais un tout bien coordonné,

un lable.iu fidèle diS cérémonies praii'iuées le plus universellement; el ce sont les cérémonies romaines.

L'autour s'estime heureux d'avoir ce moyen de les propager, et de tendre ainsi à l'unité liiurgique, objet

des vœux de l'Eglise romaine et du Vicaire de Jésus-Christ. Il a cependant indiqué en notes, ou sous le

litre de t'nnVf.j, les différences un peu importantes de la plupart des liturgies anciennes et nouvelles, sans

applaudir aux innovaiions que les souverains pontifes tolèrent seulement pour ne pas cjuser un plus grand

mal.

V On trouve, dans Lien des articles détachés, non-seulement ce qui concerne les cérémonies, mais encora

beaucoup de choses qui y ont rapport dans le droit canonique et la discipline générale de l'Eglise.

8° Dani une encyclopédie théolnglqiie, on doit trouver ce qui concerne les indulgences. Quoique celte

•malière ne te ntiachc pardlrcctement aux cérémonies, elle présente cependant aus>i la voix de l'Eglise dans

los prière» auxquelles elle a aliachc ces précieuses faveurs. On en trouvera ici un recueil très-authentiqne,

d'une daie bien récente.

9* Ce qui concerne les saints dont on peut célébrer les fèlcs, imposer les noms au baiitème. rentre encore

\hn% le domaine des cérémonies. On trouve ici le^ formalités de la canonisation el le catalogue le plus com-

plet des saints vénérés quelque p.irt que ce soit d.ins 1 Tglise.
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DICTIONNAIRE
DES

CÉRÉMONIES
ET DES

RITES SACRÉS.

PRÊTRE.
Voyez Assistant.

PRÊTRES.
(Indulgences Mulhfnliqnes.)

j
I. Indulgence pour ions les i^êlres séculiers etréguliers,
qui récitent arec dévolion l'oraisou suivaulc, avaul la

célébration do la sainte messe.

Indulgence de cinquante ans pour chaque
Wsd).

Ego volo celebrare

missam et conficere
corpus et snnquinem
1/omini noulri Jesii

Chrisli
, juxta ritum

sanclœltomanœ Evcle-
siœ, ad laudein omni-

ois (1)

Je veux célébrer la

nesse et consacrer le

:orps el le sang de
^olrc-SeigneurJésus-
]hrist, selon les rè-

;les de lasainte Eglise
omaine.à la louange
le Dieu lout-puissant potentis Dei totiusque
t de toute la cour ciiriœtriumphantis,ad
éleste,pour mon a-
antiige et celui de
ouïe l'Eglise mililan-

e
,
pour tous ceux

[ui se sont recom-
iiandés âmes prières,

utilitalemmeamtotius-
que curice militantis,

pro omnibus qui se com-
mendarunt orationi-
biis 7neis in génère et

in specie , ac pro fe-
n général et en par- Uci statu sanclœ Ro
ictilier, et pour la pro- manœ Ecclesiœ. Amen.
périté de la sainte
îglise romaine. Ainsi soil-il.

Que la joie, la paix, Gaudium cum pace,

^ correction de nos emendalionem vilœ
,

iccs , le temps de spatium verœ pœni-
lire une vraie péni- tenliœ,graliamelcon-
pce, la grâce et la solationemsancli Spi-
onsolation du Saint- ritus, perseverantiam

in bonis operibns tri-

buat nobis omnipotens
et misericors Domi-
nus. Amen.

sprit , la persévé-
ance dans les bonnes
uvres nous soient
ccordcs par le Sei-

ncur tout- puissant
t miséricordieux. Ainsi soit-il.,

M. Indulgence accordée i perpéluilé à Ions les prêtres
séculiers et réguliers qui récitent mec déoolion. avaut
lu céL'bratioii de lasainte messe, la prière suivante en
riionneur de sainl Joseph, le très-chasle époux de la
Sjiute Vierge.

Indulgence d'un an pour chaque fois (2).
H) Gré-dire XllI,

( ) Pie Vil, rcscrit du cardinal vicaire, 2j septembre

DlCTIONKilRE DES UlTES SACRÉS. IIJ.

(SmiE.)

Heureux saint Jo-
seph ! l'Homme-Dieu
que beaucoup de rois

ont voulu voir et n'ont
pns vu , entendre et

n'ont pas entendu , il

vous a été donné non-
seulement de le voir
et de l'enlcnlre, m.iis

encore de le porter,
de l'embrasser , de le

vêtir et le garder.

^ Priez pour nous
,

bienheureux Joseph ,

i^ Afin que nous soyons
dignes des promesses
de Jésus-Christ.

Prions.

O Dieu, qui nous
avez donné un sacer-
doce royal , faites

,

nous vous en prions,

que, comme saint Jo-

seph a eu le bon heur de
toucher et porter res-

pectueusement dans
ses bras voire Fils

unique né de la vierge
Marie, nous portions
au service de vos
saints autels une telle

pureté de cœur, une
telle innocence de
vie

,
qu'aujourd'hui

nous recevions digne-

ment le très- saint

corps et le précieux
sang de votre Fils ,

et que nous méri.ions

pour le siècle à venir

une récompense éter-

telle. Par Jésus-Christ

soit-il.

1802, dont on voit l'original i la secrétaireria du vicariat,

à Uonie.

felicem virum
beatitm Joseph , cui
d ilum est Deiim, quem
mulli reges volucrunC
videreet nonvidernni,
audire el non audie-
runt , non .solum vi-
dere et audire , sed
portnre , deusculari ,

vcstire et custodire !

t Ora pro nobis

,

béate Joseph, ^ Ul di-
gni efficiamur pro-
missioniOus Christi.

Oremas.

Deus
, qui dedisti

nobis regale sacerdo'
tium, prœsta, quœsu-
nnis , ut , sicut beatus
Joseph unigenitum Fi-
lium tuum natum ex
Maria virgine suis
manibus reverenler
tractare meruit el por-
tare , ita nos facias
cum cordis munditici
el operis innocentia
luis sanctis allaribus
deservire, ut sacro-
sanclum Filii lui cor-
pus el sanguinem ho~
die digne suniamus, el

in futuro sœculo prœ~
mium habere merea-
mur œternum. Per
Christum Dominum
nostnim. Amen.

Noire-Seigneur. Ainsi



14 DICTION.NAIUK DES CEUKMOMES ET DES RITES SACRES. «
m liKlulfonc.» aocordér !t poriélullé i loiis 1m prllrcs

té.iil>or»i< l r^Kulkn qui ri-cilfiil artcUitotlou U priiro

sul«aui>-, co l houneur do ulnt Josepli.

Un an d'intluluoncc pour ch.iqup fois (1).

.V. B. C«'U.' indulgente iruI s'appliquer

aui anus tlu purgatoire.

Oraison. Oratio.

SjiiU JoscjiI», piVc Yirginum cutto» et

cl gardien des vier- patei , saiiclc Justpli

,

ge», qui avez Hé le

gardien fidèle de Je-

snvChribll innocence

m^nie , cl de Marie ,

vierge des \i'rges. je

vous prie cl je >ous

fujiis fiileli cuflodiœ

ipsti innoccnliiiChris-

tus JtsHs, el Virgo

virijinwn Marin com-

missa fuit : le per hoc

utrumqut carissimuin

conjure par ces deux pujnus, Jtstun et nia

précieux gages, Jésus riain, obsecro et ub-

cl Marie, de faire en lestor , ut me ab omni

sorle que, préserve de immunditia pnrser-

loule iinpurelc . je vatum, mente incun-

scrve toujours Jé'ius taminatn ,
puro corde

el Marie dans la plus et caslo corpore ,
Jesu

grande cli.islctc d'es- et Maria scmper fa-

prit, de cœur et de dus castissime famu-

corp's. Ainsi soit-il. lari. Amen.

«lY.Oiiice^sMindc l..;<mX,quia accordé i> loulcs les |>er-

^1111.!, i.liiiiié. s J téiiu r roOJCf divin ou leliii de lu

saint.- VliTi;.'. la réni.s.ion ti" loulPS les faulcs oom-

lijis.-s i«r frandilé m !.• récilanl. pourvu qu'après 1 «ini.o

elleA<ii>»u\, à genoux el avec dévotion, la |inerc sui-

Tinle avec un fater el un Ave.

S. B Une telle concession n'étant pas, à

proprement parler, une ïna'ii/ytncc, mais

plutôt une coinpcnsalion, un supplément, on

lie doil pas la regarder comme suspendue,

avec les autres indulgences, pendant l'année

sainte.

Oraison. Oratio (2).

A la très-sainte el Sacrosanctœ tt m-

indivisiblc Irinilc, à dividuœTrinitati.cru-

rhumanilé de Notre- cifixi Domxni nostri

Seigneur Jésus-Cluisl JesuChristx humam-

crucifié, à la fécon- tali,beatifsimœetglu-

ditc virginale de la

Irès-heureuse , irès-

glorieusc et Ioujkuis

vierge Marie, à ras-

semblée de tous les

saints, louange éter-

nelle, liiMineur, puis-

sance de la part de

loulo créilure; et à

riosissimœ seinperc/ue

tiri/inis Mariœ fecun-

dœ intrgritati , et om-
nium sanctirum uni-

veriiitatisilsentpilerna

laus , hoiior, virtus et

gloria (ib omni créa-

tura, nubisque remis-

sio omnium peccalo-

nous, rémission do rum.pcr iii/in«7as(rcu-

lous les péchés pen- la sirculorum. .\men.

danl la succession in-

linie des siècles. Ainsi soit-il.

y Heureux le sein i Beata vtsccra Ma-

de la vierge Marie, riœ virginis,(iuw por-

qui a porté le Fils du taverunl œlerm Pains

t\) RrsCTil du Î3 sepl.mbre I80Î, cilé ci.<lcMus.

(•) Olle pnirc a il* conipo,.'p pir »alnl Boiiavenlurc.

(Si iiULMiuil y «ûl i Home dot sVilions en divers aiilres

lour»d.; l'Jiiné.',!. piuple n'allail eu pmce^sion dune

Vi

.joiirsdo j-iiii.:, auv.iui'ls nu

li.|ii.i'4>ent plus li>n(!lein|i^ :i la

il sur rOnIrc riMoani. n. 5.

.i,,.iser, Mi'uritr, Trailc rfe.( i)ro-

si; i;>,dl(>ii, <le l'roceu- f.ccUi.. l'it-

iiuae (if UoiUinUier; VaUr, des l'ro-
riv i"»i .

"

'*\'.'\'y'oyri la RèRl' «1" "ml ^ftsaire. n. M, «p. BoH-

H janv.; celle du M a:tc. Cod. ILuul , cl plusieurs autres

Pater noster. Ave,
Maria.

Père éternel, i^ Heu- Filium; H Et beata

reuses mamelles qui ubera guie lactaverunt \

ont nourri le Sei- Clirislum Duminum '

giieur Je>us.

Noire l'ère. Je vous

salue, Marie.

l'UlfiUliS.

Voyez Pbocessions.

PROCESSION.
(lîjplicalion du F. l.ehruM.)

De la procession gui se fait le dimanche avant

la messe.

Le mot procession vicntdu verbe latin pro-

cedere, qui signifie aller, et l'on entend ici

par procession une marche que le clergé el
|!

le peuple font en prières, pour quelque sujet

religieux, ayant la croix devant les yeux i

comme dans l'église.
[

L'Ancien Tesiamcnt parle de beaucoup de

processions faites pour transporter l'arche

d'un lieu en un autre; el dès que l'Eglise a

clé en paix, on a fait beaucoup de proces-

sions, pour aller aux tombeaux des marljrs,

pour traiisporlcr leurs reliques, pour faire

aller les lidéles tous ensemble les jours de

jeûne aux lieux destalion (3 , cl y demander
des grâces particulières. On sait l'origine de

toutes ces processions (i); mais on a oublié

presque partout pour quelle raison on fail

une procession le dimanche avant la messe.

Celte procession a une double origine,

parce qu elle s'est faite premièrement pour

honorer Jésus-Christ ressuscité, qui alla de

Jérusalem en Galilée, et en second lieu pour

as|)crger les lieux voisins de l'église.

Premièrement on voit dans la règle de

saint Césaire d'Arles, au vr siècle, dans

plusieurs autres Règles de moines et de cha-

noines, et dans Rupert. qu'on allait le di-

manche en procession à des oratoires ou
chapelles particulières ^)'. Cette procession

se faisait à la fin de matines, et dès le point

du jour (0), pour imiter les saintes femmes,
qui allèrent de grand matin au tombeau, et

les disciples, à qui elles dirent, de la part de

l'ange, que Jésus-Christ allait les précéder

en Galilée, et que c'était là qu'ils le ver-

raient, comme il le leur avait dit lui-même (7).

Ue là vient, selon la remarque de l'abbé Ru-
pert, qu'à ces processions du dimanche malin

les prélats cl les supérieurs allaient devant,

comme pour représenter Jésus-Christ qui!

avait précédé les disciples.

Cette procession se fait encore en plusieurs

églises le jour de Pâques (8). On y chante, i

Sedit Angetut, etc. Dicile discipulis, etc. ;
el

d:in» le P. Marlènc, de .inliq ilon. Wl., I. n, r 2 ; l'abljé

Hupcrt, De Uiv. OfHc, I. v, o. h, cl I. vn, c. ÎO ei il.

(Il) Durand a reconnu ipie 1j procession du dlni^inche S4

faisail eu l'iionneur de la résurreclion. Il a cm même qii«

dt< le conimcnctinenl de l'iiglise on la^ail (ail'' le dl-

manclie il le jeudi, < l que le l'npe Agapel, inorl 1 jii .56,

l'jvail livéc au duiianclic sculcinciâl { Wition., I. iv, c b,

u. il). Mais celj n'csl avancé que sur l'aulorilu delaussci,

pièces. Il suffii de dire que la procession se faUail au.

ve sièrlc le duuanche.

(7) Marc, viv, », el itvi, 7.
.

(s) A Ai!d>' ai.iiii nialiues, i Uermonl en Auvergne 11

la Uu Je maluies, à Saiul-yucuuu il l issue depriuie.

I
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il esl marque dans beaucoup d'anciens Mis-
sels el Procossionnaux qu'on chante ces an-

tiennes el CCS répons à l-.i procession des di-

manches jusqu'à la Pentecôte. Quoi(iuon ne

répèle pas durant tout le reste de l'année ce

qui se chante à Pâques, on sait que tous les

dimanches sont, pour ainsi dire, une suite

ou un renouvellement de la tèle do l'àqucs,

qu'on se propose toujours d'y honorer la

résurrection de Jésus-Christ, et (ju'ainsi le

premier motif des processions du dimanche
avant la messe a été le même que celui de la

procession du jour de Pâques.

Une seconde raison de l'aire une procession

le dimanche avant la messe a élé d'asperger

les lieux voisins de l'église. Au commence-
ment du IX' siècle les Capilulaires de Charle-
magnc et de Louis le Pieux ordonnèrent que
tous les prêtres, c'est-à-dire les curés, fo-

raient chaque dimanche une procession au-
tour de leur église en portant de l'eau bénite.

Hérard, archevêque de Tours, prescrivit la

même chose dans ses Capitulaires, en 808.

Les églises cathédrales el collégiales furent

sans doute les premières à pratiquer cet

usage, el cela fut observé presque dès le

méuie temps dans les monastères. Il est mar-
qué dans un ancien Ordinaire des bénédic-
tins, à qui le P. Mabillon donne neuf cents

ans d'antiquité, que le dimanche de Pâques
on allait porter de l'eau bénite par tout le ino-

naslcre en chantant (1). Les coutumes de

Cluny el de plusieurs autres abbayes mar-
quent en détail tous les lieux qu'on allait

asperger chaque dimanche (2).

Mais dès le x* siècle, en quelques églises,

on jugea seulement à propos de députer un
prêtre avec quelques clercs précédés de la

croix pour aller faire l'aspersion à l'évêché

et au cloître des frères, c'est-à-dire des cha-
noines (3). Ainsi la procession s'est arrêtée à
l'entrée du cloître, ou même dans l'église, et

on a insensiblement oublié pour quel sujet

on la faisait.

Cependant les usages qui se sont conservés
en divers endroits nous rappellent l'ancien

motif de la procession. A Vienne en Dau-
phiné, on fait encore fort solennellement la

bénédiction de l'eau dans la nef de l'église,

et l'aspersion processionnellemcnt autour du
cloître et du cimetière. A Châlons-sur-Saône
les chanoines font aussi une procession tous

les dimanches avant tierce autour du cloître.

Le semainier asperge d'eau bénite les portes
par où l'on entrait autrefois au réfectoire el

aux autres lieux claustraux, quand les cha-
noines vivaient en commun; et l'on chante
encore des répons qui font entendre qu'on
bénissait le sel, les viandes et plusieurs au-

(1) Ilcm Domiiiico die vadunt cum antipUona et :iqua
saiii la |ier siiigulas riiansiones. Annal, loin. IV, p. 436.

(2) Siikil. loin. IV, p. 6.

(5) l'oyez le plus ancien Ordinaire des Eglises d'Arras
.cl de Caiiiljrai, ocril vers la lin du x" siècle, dans le temps
(|ue CCS ilrux diocèses étaient eucure unis, il tsl imprinjé
avec le Codex caiioimm de M. l'illuu, p. 3()8. Voyei aussi
rOiiliiiaire du ÎHonl-Cassin écrit vers la lin du xr siècle,
Conservé à rnislitulioa de l'Oratoire de Paris. Selon l'or-

dinaire de> dominicains, écrit en li5i, el suivant les an-
cieiK siiitniMi,.^ ("liarlreu^, imprimés en loOi), ou dé|iu-

laii uueluu'uu des Itères pour aller asperger d'eau bénite

très cnoses. A Châlons-sur-Marne la proces-
sion va au petit cloître, et le célébrant
asperge le chapitre, où il entre précédé do
la croix, de l'eau bénite, du diacre et du
sous-diacre. Dans l'ordre des prérLonlrcs un
religieux en aube, se tenant auprès de la

croix, asperge tons les lieux où va la pio-
cession. A la cathédrale de Liège un ecclé-
siastique en aube l'ait la même chose (4). On
a mis à la lin du Processionnal de l'ordre de
Saint-Benoît, imprimé à Paris en 1639, toules
les oraisons qui se disaicntpendantlaproces-
sion en faisant l'aspersion aucloîlre, au cha-
pitre, au dortoir, à l'intirmerie (5;, etc., et
les Cérémoniaux de Saint-Vannes (6j et de
Saint-Maur (7) marquent qu'on doit faire

celte aspersion. Les Processionuaux de Pa-
ris et les Missels d'e Rouen, de Meaux , de
Laon et d'Orléans veulent aussi qu'à la pro-
cession du dimanche matin on porte le bé-
nitier, ce qui est encore un reste de l'ancien
usage.

Mais rien ne prouve mieux cette seconde
origine de la procession du dimanche, que
les prières qu'on trouve dans les anciens
livres des Eglises aussi éloignées les unes
des autres que le sont celles d'Allemagne et

d'Espagne. A la cathédrale de Liège, au lieu
de dire l'oraison Exaudi nos, etc., qui a été
faite pour les maisons qu'on allait asperger,
on dit, avant de commencer la procession :

Visitez, Seigneur, et bénissez tout ce que nous
allons visiter et bénir. Celle oraison est mar-
quée dans tousles anciens Missels manuscrits
de cette Eglise, d'Aix-la-Chapelle, de Cam-
brai, de Sainte-Gudule de Bruxelles, de
Strasbourg, el de plusieurs autres Eglises
d'Allemagne. Selon VAgenda de Spire, im-
primé en 1512, el le Manuel de Pampelune
en 1561, la procession sortant do l'église

chante ces paroles : Mettez, Seigneur, un
signe de salut à nus maisons, afin qu'elles

soient préservées de la main de l'ange exter-
minaleur.
Nous voyons par là qu'on avait en vue de

préserver des embûches du démon les mai-
sons des fidèles, en les aspergeant d'eau bé-
nite, comme les maisons des Hébreux avaient
été préservées du glaive de l'ange, par le

sang de l'agneau dont le haut des portes
avait été marqué. C'en est assez pour voir
qu'oulre la vue d'honorer les mystères de
Jésus-Christ ressuscité, on a fait la proces-
sionpour aspergerles lieux voisiusdel'église.

Dans les endroits où l'on n'a pensé qu'à
l'aspersion, on a fait la procession immédia-
tement avant la messe, après tierce. Mais
les Eglises qui ont toujours conservé l'an-
cien molif de la procession l'ont faite de plus

les cellules et les lieux cU les relijjieux s'a.sseniblaiciit.

Cet usage a élé apparemment interrompu à cause du soin
qu'on a de tenir partout des bénitiers.

(i) On le faisait de même à Saint-Quiriace de Provini
il y a dix ou douze ans.

{h) Diebus Dominicis circa claustrum orationes priva-
taj... In ingressuelaustri: Omnipolens et inisci icors Dciis...

quœsiuwis immeiismn deinenlmm titain, ul quidquiU moiU
visituiiim visites, etc.

(lil (icieitL iiwmist. Tiilli Leu'". 1693.

(7) Caremun. S. Mauri. Paris, 1680.
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de noire sainl pa- ul omncs isti in le
JÇ

Iron .V.; nous vous crcdenlcs ol)line.int *

supplions (ju<' ceux voniaiii pro dyliclis ; V
qui croient en vous ab oninibus libcrcn- K"

oblicnncnl ici le p.ir-

ilnn lie leurs fautes ;

granil matin, d'abor.l ai>rè» prime (1), afin

di> réunir en une seule la proii-ssion i)Ui se

faisait aneienncmi-nl dus le point du jour

pour la ré-urrection. cl celle qu'on divail

fdiroensuili- avnnl la messe pour l'aspersion.

Cens d.iuc qui veulent enlr'.r dans l'ispril

de l'K(;li>e doivent dans ces processions ile-

inander à Uieu de les puriTur de louics souil-

lures, cl se proposer d honorer la résurrec-

tion et les app.inlions de Jesus-Clirist. Les

lldèlis invile» solrnnellenient à res procis-

sions doiviiil y venir avce un saint einpres-

srmenl. Le roiicile de Frisiiigue, l'an IViO,

retominandanl la pioression apréi l'eau be-

niie, aicorde quarante jours d iiidiilp;enee à

cens qui y assisleronl. La croix el les ban-

nières dis saints qu'on y \oil à la lèle sunl

pour eux un praiid sujrl de joie. Sous res

glorieux élind.irds ils font un pelil corps

d'armée qui est formidable au démon, cl qui

acquiert en qucliiue manière un droil aux

Ijràies de Unii, s'ils inarthciil avec la mo-
destie, la piéié et le recucillenienl qui con-

viennent à la miliic de Jésus-Chrisl.

Si la procession va dans les rues, comme
on fait en plusieurs endroits, on doit se pro-

poser le fruit que produisirent les apparitions

de Jc>us-Christ. Il alla en Galilée se montrer

à plus de cinq cents frcns, el leur donna
par celle apparition une extrême joie. H
faut aussi que les processions soionl un sujel

de consolation pour les malades el pour

tous ceux qui ne peuvent quitter leurs mai-

sons; afin que, touchés du chant que ceux
de la procession fonl retentir, ils s'unissent

à eux et souhailenl de participer au saint

sacrifice qu'on va célébrer.

Ajoutons à ces réd xions que, comme on
chante presque tous les dimanches de nou-
veaux re|)ons avec beaucoup de notes de

plain-chanl, el qu'ordinaireinenl les assis-

tants n'eiileiideiil rien de ce qui se chaule

à la procession, il serait à souhaiter qu'on
dit la prière marquée dans un grand nombre
d'anciens Missels, Uituels, Processionnaux,
et qui se disait en rentrant dans l'église 2 .

ISous la mellrons ici. (>liacun pourra du
moins la dire en son particulier

Seigneur Jésus- Viasancloruni,Do-
Chrisl, la voicde tous mine Jesu Chrisle,

tiirangustiis; placera ^'

seniper prœvaleant

les saillis
,
qui avez

donne l'éternelle joie

du ciel à ceux qui

sont venus à vous,

répandez la lumière
du Saiiil-Lsprit dans
renccinle de ce tem-
ple, que vous avez
consacre sous le noiu

qui ad te vrnienlibus
œierna?ciaritatisgau-

dia conlulisli : aiiibi-

lum lempli isliusSpi-
ritus sancli lucc per-
funde; qui lucuin
islum in lioiiorcni

S. iY. , consecrasti

,

prœsla
, quxsumus,

qu'ils soient délivrés corain oculis luis • Iv

deleurspeines;qu'ils qualenus per le om-

p

puis»enlélreloujours nium sancorum tuo-f '

agréablesA vos yeux ; mm inlercessionibus f

niuniti. aulam para-

disimrreanlur inlroi- I

re, Salvaior mundi , 1

qui cum Pâtre, etc.

I

alin qu'avec le sul-

fr.ige des saints ils

inéritenl le séjour cé-

leste , par vous le

S.iuveur du monde,
qui étant Dieu vivez, elc.

Celle prière el toutes les processions doi-

vent nous faire penser que nous sommes
voyageurs sur la terre, que le ciel est notre'

pairie, que nous avons besoin de Jésus-»

Christ pour y tendre cl pour y arriver. H estf

ta voie. In vérité el la vie : la voie par où l'on^

marche, la vérité «ù l'on tend, et la vie oti'

l'on demeure éternellement (31.
''

it

PROCESSIONS.
„

TITIIE VUKMIER.
,;

1. Les processions publiques usitées dansii

l'Eglise, suivant une tradition très-ancienne, m

soit pour exciter la piété des fidèles par lail

considération des mystères qu'elles reprc-n

sentent, soit pour rendre grâces à Dieu desn

bienfaits reçus, ou pour implorer son se-

cours dans les nécessités, doivent être cé'i—

brées avec dévotion , surtout par les cccic-

siastiqucs qui sonl obligés d'enseigner lU

peuple, de paroles cl d'exemples, la maniire

de s'y bien cumporler (4).

2. 11 y a deux sortes de processions , les

unes sonl communes el ordinaires, qu'on fut

par toute l'Eglise en certains jours di- l'an-

née , comme à la féie de la Purification , au-,

dimanche des Hameaux . aux litanies ina-l(

jeures , le jour de Saint-Marc, aux litanies^'

des Uogalions, trois jours avanl l'Ascensiiin.

el au jour de la fête du sainl sacrement ; a

quoi l'on peut ajouter les processions qu'on

fait les dimanches avanl la messe solcniulo,

et en d'aulres jours de fêtes , selon la cou-

tume des églisis. Les autres processiiiis

sont exlraordinaires, lesquelles sont ordon-

nées par les évèques , en des occasions in-

porlanles pour le bien public de l'Eglise. I!l

de ces deux sortes de processions, quelquo-
unes sonl plus solennelles , comme celle du

saint sacrement , de la translation des ri-

liiliies . celles qu'on fait pour action 'U

grâces de quelque grand bienfait , ou rr

quelques fêtes principales de l'année ; d ;iu-

Ires sonl moins solennelles, comme certaines'

(l) Kllc «c bit aprèj prime à McU, Verdun, Cambni,
Ams, Nojon, ne.

(i) On la dii encore li Narbonne, i CliJIIons sur-
Mariii-. vie.

(.') I|nc r«l qiio ilur, cl ubi perminctur. Aiig. in iracl.
in Jo'in c 0).

( l) Ellc< comicnncnl de* mnlÈrcs grands el dlviiiii,

•ol.in que s'oipnme li" Kiiiiol luiniin doiil lu u-ile csl ci-
a\>Ti»; elli-H vii.i lrè»sjluijires » l'cux qui ) assUlmi
avec piélo; c'e»l aux p^trurs a tiiro connaliru cl rappe-
ler aux ndèlrs, en leni|n convenable, les fruits que la

piété chréilennc en rcliro. C'est b eux aussi à détriiiriL

l'us-ge du boire el de manger, ou de poricr avec sol dtsr
pruMsionsde liouclie aux processioiis reli;;ieusrs qui SIT

ioiil fil (larcouraiil lis champs, ou MMtaiil li'S iglis> s voi

siiifs. t'c>l surioul le diiiiaiiilie qui précède l<'b llogalniiir

que les curés f.Toiil bien remarquer aux fidèles cniiitiiei

cel abus cbi intolérable. On duil d'abord faire la proci'.s

.sioii, puis célébrer une messn SDieiiiielIc, à inwiris <|Ui

pour une cause grave l'ordinaire ou le clergé décideu
aulrcnienl dans certains cas.
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irocessions plus fréquentes et ordinaires

,

eloii la coutume des églises ; et celles-ci se

ont avec un moindre a|)p;ireil d'oiriciers et

l'orncmenls que les prccédenics , comme il

st dit ci-après.

3. La croix doit être portée devant la pro-

lession entre les deux aco!j tes , soit par uu

ous-diatre, revelu de tunique sans mani-

lule , comme dans les processions solen-

lelles , et en quelques autres ci-après spé-

iliécs , soit par un sous-diacre ou par un

1ère en surplis , comme dans les proces-

ions non solennelles. L'image du crucifls

oit avoir le dos tourné au clergé qui suit,

omme si Notre-Seigneur marchait devant.

»n excepte toutefois 1" la croix du pape et

elle de l'archevcquc , dont l'image est lour-

ée vers eux, selon le Cérémonial du pape,

V. m, ch. 20, et le Cérémonial des évéqucs,

V. XV, ch. 2. 2' Quand la procession de-

leure arrêléc en quelque lieu, l'image du
rucifix doit élrc tournée vers le clergé.

' Lorsque, par un long usage universelle-

lent reçu en certains lieux, on tourne l'i-

lage du crucifix vers le clergé, on doit s'y

sniormer dans les processions générales et

ulres, où plusieurs églises étant assemblées

(lacune avec sa croix , la diversité en ce

oint pourrait choquer la vue des assis-

nts. Outre la croix, on porte encore de-

ant, selon la coutume des lieux, une ban-

ière sur laquelle l'image du saint patron ou
lulaire de l'église est dépeinte.

4-. Après la croix, tout le clergé, revêtu de

jrplis ou d'autres habits sacrés , couvert

îulement de la barrette, hors le cas de né-

;ssité, marche d'un pas égal , deux à deux,
s moins dignes les premiers, avec gravité

l modestie , sans parler ensemble , sans

jurire, sans regarder de côté et d'autre, et

attentifs aux prières sacrées, que leur

lemple invile le peuple à prier avec piété

l dévotion ; ils laissent environ trois pas de

istance entre eux; et si le nombre des per-

)nnes est inégal, le plus digne marche au
ilieu des deux derniers, ou bien il marche
3ul après tous, particulièrement s'il est su-

érieur du lieu , ou élevé en quelque dignité

u-dessus des autres.

5. Dans les processions de la fête de la

urification , du dimanche des Rameaux et

iDs les processions solennelles, dont il est

arlé au numéro 2, le thuriféraire marclie

cvant la croix avec la navette et l'encensoir

tmant ; et dans celles du saint sacrement

,

3UX thuriféraires doivent marcher immé-
iatemcnl devant , conmio lui préparant le

nemin par la bonne odeur de l'encens. Mais
ans les processions qu'on fiiit pour les né-

ssilés de l'Eglise ou du peuple, et dans les

ulres communes et ordinaires où il n'y a
en de prescrit sur ce sujet dans le Kituel,
Ihurifôraire n'y porte point d'criccnsoir.
6. Le cérémoniaire marche ordinairement
arrière celui qui porte la croix entre les

3UX rangs du clergé ; mais coninie il doit
eiller à ce que tous gardent l'ordre requis
;i cette action, il est à propos (juil se trouve
ussi dans divers endroits de la procession,

PRO 1Ï

s'arrêlant seul pour voir marcher les autres,

et retournant ensuite avec modestie auprès

du porte- croix. Les chantres qui sont en

surplis se tiennent ordinairement vers le

milieu du clergé, afin qu'ils soient plus aisé-

ment entendus de tous. Ils peuvent se diviser

et se placer, les uns plus loin que le milieu
,

les autres plus en arriére, pour former deux
chœurs ; ceux qui ont des chapes doivent être

près du célébrant.

7. Dans les processions solennelles qu'on

fait immédiatement avant ou après la messe,

le diacre marche à la droite du célébrant, et

le sous-diacre à la gauche, tous deux étant

revêtus des ornements qui leur sont propres,

sans manipules, et chacun levant de son
côté le devant de la chape du célébrant ; un
autre sous-diacre, revêtu de la même façon

que celui de la messe, porte la croix, comme
il a élé dit ci-dessus- Dans les processions

moins solennelles qu'on fait en certains

jours de l'année avant la messe, comme
celles de la Purification , des Rameaux , etc.

,

le sous-diacre de la messe , revêtu de ses

ornements , porte la croix , et alors le diacre

se lient à la gauche du célébrant. Pour les

processions qu'on fait hors de la messe, il ne

faut point de diacre ni de sous-diacre auprès
de l'officiant; si elle ne sont pas solennelles,

ou si l'on va fort loin, il suffit que le porle-

croix soit revêtu de surplis, comme le reste

du clergé. Mais si elles sont solennelles

,

l'orficianl et les chantres sont revêtus de

chapes , les deux derniers élevant les côtes

de celle de l'olficiant ; en ce cas , il e^t con-
venable que le sous-iliacre qui porte la crois

soit revêiu d'aube et de tunique. On excepte

de celte règle les processions du très-siiint

sacrement et celles où l'on porte avec so-

lennité quelque insigne relique, dans les-

quelles, outre le porle-croix qui a l'aube et

la tuni(iue, les minisires sacrés , revêtus de

leurs ornements sans manipules, doivent,

en quelque temps que ce soit, assister aux
côtés du célébrant.

8. La couleur des ornements des officiers

de la procession doit être conforme au mys-
tère ou à la fêle, ou autres sujets pour les-

quels on la fait, conformément aux rubriques
générales du Missel , lit. 18, n. 5. Selon cela,

on se sert d'ornements blancs aux proces-
sions qu'on fait pour action de grâces, et en
celles du saint sacrement, excepté le ven-
dredi saint , auquel le célébrant et les mi-
nistres sacrés sont revêtus de noir, quoique
le dais et le voile qu'on met sur les épaules

du célébrant doivent être blancs. Si la procès,

sionse fait pour porter quelque insigne reli-

que, les ornements doivent être de la couleur
que requiert l'office du saint. Si c'est pour
invoquer l'assistance du Saint-Esprit, dont
on célèbre ensuite la messe, ou si c'est en
l'honneurde quelque saint apôlre ou marlyr,
la couleur doit êlre rouge. Enfin si c'est

pour les nécessités publiques , comme au
temps du jubilé, de la famine, de la peste, etc.,

comme aussi à la fête de la Purification, aux
Rogations, etc., on se sert d'ornements vio-

lets. Mais si la procession avait élé orduiméu
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9. La procession doit mnrrher de la droiie

à l;i c.iurtK- . «oit.int par le <Alé <le l'Kv.in-

Kile cl rcloiirnanl i>.ir c.liii de IKpIlrc ,

coiiiii.e on linf.^n- .le la plupart .les piores-

sions ord.>nn<'es il.ins le l'ontilicil A la on-

R6crali..n dune e|!li^e.On exceple néanmoins

le ras où la silualion ou l'usage des lieux

Berail eniièremenl contraire.

10. Lor<nu'on passe i>ar quelque lieu

^•troil . le moins dipnc marche le premier, cl

ensuiic allen.l laulre pour aller ensemble,

comme auparavant ; ce qu'observent aussi

en pareille orcasion les acolytes a leu'anl du

pDrle-cr(ii-.,<'l les ministres sacrés a l ef^ard

de lofliiianl. Tous doivent aussi faire atten-

tion à garder, tant que fiire se peut, durant

la processinn cl à l.ur retour dans lecbœur,

le même côte qu'ils tenaient aupar.ivant ;
et

s'il est nécessaire pour cela de faire entre

eu\ quelque changemenl dun côté a un

autre, cela se doit faire à l'entrée ou à la

sortir de quelque porte désignée par le cére-

moniaireou par le supérieur, en sorte que

les plus dignes soient à la droite, et les moins

dignes à la gauche.

11. Si l'on passe devant le saint sacre-

ment . soit enfermé dans le tabernacle, soit

exposé dans un soleil , ou sur l'autel après

la consécration , soit entre les mains du

prêtre qui fait lélévalion ou qui ladmiiustro

au peuple , ou qui le porte au\ malades
,

tous font deux à deux une simple génuflexion

à mesure qu'ils se trouvent vis-à-vis, sans

s'arrêter depuis l'élévation de l'hostie jus-

qu'à celle du calice (5. C. 1 Murni 168J),

pour ne pas troubler l'ordre.

\i. Si le clergé porte des cierges ou des

rameaux, c ux qui marchent au côté droit

les tiennent di- la main droite, et ceux qui

sont au c<Mé gauche les porient de la main

gauche , les uns cl les autres tenant lautrc

main appuyée sur la poitrine, si elle n'est

point occupée à porter le llilucl ou le Proces-

sionnal, ou bien leur barrette lorsqu'ils sont

découverts. S'ils viennent à changer de côté,

ils doivent aussi prendre leurs cierges ou

leurs rameaux de l'autre main . en sorte

qu'ils soient toujours en dehors.

13. Dans les processions générales cl au-

tres où plusieurs ordres ecclésiastiques, tant

séculiers que réguliers, sont assemblés, les

moins dignes inarchml devant, et les plus

dignes après, selon l'ordre suivant prescrit

diiiis le tX'rémonial , liv. n, ch. 'Xi, si la

coutume d«'8 lieux n'est contraire. 1" l.çs

confréries des laïques marchent devant, et s'il

y en a plusieurs , elles gard. ni entre elles

l'ordre d'ancienneté : les nouvelles marchent
devant les ancicnnis. 2° Les ordres religieux

Tiennent après , gardanl aussi entre eux le

(1) Eo Ftïnc"-, diii» Incn d •» paroisses, ions les IsjqilCi que du moins quilque»-

«•è.:fe.l.-nl le (Irrgi. i-i, , |.lé l.'i ln^Kl^l^3U; il c si lii^n 1rs ptoluKcr ;
atlCUiil U

...i.wiubl- MU.- |. s i.lii» aii^n.s cl« li |.n.oession, c'.-sl-a- cb»nlres lai.iucs ou auir

ilirc lu cieme avec le cdiljrjiit, eu uccuiicnl le milieu, ou

rang que l'ancienneté, le droit ou la cou-

lum" leur donnent. :i- .\prés les religieux ,

suit le clergé du séminairi-, celui des églises

p;iroissiales, puis des collégiales el ciiliu de

la <athédrale, et le peuple vient ensuite,

dont !• s plus dignes sont les plus proches du

clergé , les femmes séparées îles hommes.

S'il y a quelque jirélat , il suit imiiiédiatc-

menl l'oflici.inl. Tour garder l'ordre cl l'u-

nilormité qui est surlout requise dans ces

processions, il est à propos de consulter au-

paravant les maîtres de cérémonies de l'égliso

cathédrale et autres bien cxiiérimentés, et so

conl'oriner à l'usage qu'ils observent !)•

1.'». I, ordre particulier qu'on doil garder

au commencement , dans la suile cl à la lin

de la procession , outre ce qui a été dit

,

consiste dans les choses suivantes. Pour le

commencement, l' le porte-croix et les deux

acolytes se placent devant le milieu do l'au-

tel, vers la lampe, celui-là prenant garde de

ne la pas toucher avec la croix , et ils atten-

dent , tous trois la lace tournée vers l'autel,

qu'il soit temps de partir, -i Dans les pro-

cessions solennelles , rolficiint s'élanl ro-

vélu d'une chape, vient au bas de l'autel ,

entre les ministres sacrés ou entre les cha-

piers auxquels le thuriféraire se joint ; el

tous ayant fait la géiuillexion, rofficianl mcl

de l'encens dans l'encensoir de la manière

ordinaire; ensuite le thuriféraire, ayant reçu

la navetle, fait la génuflexion au bas des de-

grés de l'autel , el va se mettre devant la

croix. L'officiant et ses ministres ou a>sis-

lanls lonl aussi la génuflexion au-dessous du
j

dernier degré, puis reçoivent leurs barrettes
j

et se tournenl vers le chœur, quand il coin-'

inence à partir, s'avancanl peu à peu du

c6lé de l'Lvangile. 3^ Aussitôt que le chœur

a chanté ce qu'il doit dire avant le départ do

la procession , le porte-croix et les acolytes

partent sans faire aucune révérence à l'au-

tel, et le thuriféraire marche devant, ayant

fait auparavant la génuflexion. Si le porte-

croix n'esl qu'en surplis, il fail la révérence

comme les autres d.ins tous les cas, selon le

petit Uituel de n.iinU Mil : ou peut s'y con

tonner, si l'usage n'est pas contraire. \- Lors

qu'on ch.inle les litanies, deux chantres les

commencent au milieu du chœur à genoux,

el le reste du cierge répèle tous les premiers

versets jusqu'à PnUr de cœlis Ueus ,
auquel

et aux suivants il répond seulement san.s

répéter les mêmes paroles que les chantres

entonnent, sinon au cas spécifié ci-après,

n. 1". l'ous ceux du chœur, excepté le porte-

croix el les acolytes, demeurent a genoux

à leurs places jusqu'à ce verset :
Sancla

Miirid, orn pro nohis ,
inclusivement, el s e-

tint levés au verset suivant , le porte-croii

et les acolytes partent en mémo temps, el l(

clergé les" suit deux à deux , faisant aupa-

rav.int la génuflexion à l'autel. L'offinant s«

couvre ilès le commencement de la procès

sion, sinon dans les cas exprimés au nuniérc

s-iiiis soifiU après cu\ coiumc poii

lui des iii3gislrals, ce peuvciil Clro .le

auires nolables, suivanll'usage locil
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uivant ; mais tous les autres demeurent

érouvcrts dans l'église, excepté les minis-

rcs sacrés et les chapiers qui se conforment

i
rofticiant, si ce n'est quand la procession

e fait seulement autour de I eplise par de-

lans, et en quelques cas spécifiés en leur

jropre lieu.
. ^ , a,„„.

15. Durant la procession ,
1° tous elnnt

sortis de l'éçlise se couvrent, excepte le lliu-

riféraire, le porte-croix et les acolytes, qui

lemeurent toujours découverts ,
si ce n est

nue la pluie ou la chaleur du soleil
,
ou la

longueur du chemin les obligent de se cou-

vrir Mais aux processions du samt sacre-

ment , tous demeurent découverts dans Ic-

elise et au dehors, comme aussi à la trans-

lation de quelque insigne relique de la pas-

sion de Jésus-Chrisl (175-2). a-Ccux qui vont

les premiers doiv.nl taire attention a mar-

cher posément . surtout au commencement

do la procession , dès qu'ils sont sortis de

l'église, afin de donner aux autres le loisir

de les suivre duns une égale dislance el sans

précipitation. 3° Si l'on visite quelque église,

Jous lonl deux à deux la génuflexion devant

le tahernacle oii repose le saint sacrement,

excepté le porte -croix et les acolytes qm
vont près des degrés de l'aulel sans le saluer

Les deux premiers qui les suivent s'arrêlent

dans une dislance convenable de l'autel ,
et

ceux qui viennent après s'avancent des deux

côtes immédiatement au delà des premiers,

et ainsi des autres ; eu sorte que les plus

digues soient les plus proches de l'autel :

tous font une incliiiaiion àl'olficiant lorsqu il

passe devant eux. k' L'officiant élant arrive

à l'autel, on interrompt le chant de la pro-

cession , et les chantres commencent l'an-

lieiine du saint titulaire de léglise ,
que le

clergé continue debout , tourné en chœur

jusqu'à la fin ;
puis les mêmes chantres en-

tonnent le verset , et l'officiant dil l'oraison ;

il peut y ajouter quelques autres oraisons

sous une même et courte conclusion, suivant

le sujet pour lequel on fait la procession, bi

le saint sacrement était exposé, on chante-

rait à genoux l'antienne et le verset du saint

sacrement avec un verset du saint titulaire,

el Tofficiant dirait ensuite l'oraison du saint

sacrement el celle du saint sous une même
conclusion; mais il encenserait auparavant

le saint sacrement pendant qu'on chanterait

l'antienne. S'il devait dire la messe au même
lieu , il se revêtirait des ornemenls pendant

qu'on chaulerait l'antienne , sans dire l'o-

raison à la fin; el le clergé, ayant salué

l'autel en arrivant , comme il a été dit
, se

pincerait d'abord , chacun selon spn rang ,

proche des sièges du chœur. 5 Si l'on chan-

tait l'office diviiv dans l'église que l'on visite,

ou que l'on jouât des orgues , le clergé de la

procession se tiendrait en silence ,
ou bien ,

si cela se pouvait commodément , les chan-

tres réciteraient d'une \oi\ médiocre l'an-

tienne et le verset du saint titulaire, et l'of-

ficiant dirait l'oraison du même ton. G" Tout

élant achevé, on continue le chant de la pro-

cession qui avait elé interrompu , el l'on s'en

retourne dans le même ordre qu'auparavant,

avant fait tons ensemble ou deux a deux la

génuflexion à l'aulel en parlant, excepté ceux

qui ne l'ont pas faite en arrivant.

Iti. Au retour de la procession, 1»touslont

la même révérence à l'autel qu'ils ont faite

au commencement, puis se retirent a leurs

places ordinaires du chœur, si ce n est que

l'officiant eût porté le saint sacrement a la

procession, et qu'il dût donner la bénédic-

tion, auquel cas le clergé demeurerait à ge-

noux autour de l'aulel s'il y a assez déplace.

2° Le thuriféraire, le porte-croix et les aco-

lytes se placent devant le milieu de 1 autel,

comme auparavant, sans gêner le passage,

ces trois derniers ne faisant aucune révé-

rence, et le premier se conformant en cela et

dans la posture qu'il doit tenir ensuite, au

reste du clergé. 3° L'hymne, ou le répons

que l'on chante pour lors, étant achevée avec

le verset, l'officiant dil debout, les mains

jointes, l'oraison, si l'on ne doit point dire

d'autres prières immédiatement après. Pen-

dant cela les ministres sacrés, s'il y en a, ou

les chapiers, soutiennent le livre devant lui.

k- Si les prières qu'on doit chanter au retour

de la procession sont un peu longues, le

porte-croix et les acolyles, étant arrives de-

vant l'autel, se retirent sans aucune révé-

rence à la crédcnce, où ceux-ci ayant mis

leurs chandeliers, se conforment aux autres;

celui-là, ayant laissé sa croix en quelque

lieu proche, va à la gauche de l'olficiant

pour soutenir le livre avec le diacre, mais

s'il y a un autre sous-diacre , le porte-croix

demeure à la crédence ; à la un il prend sa

croix, et les acolytes leurs chandeliers, pour

retourner à la sacristie. 5° Si les litanies

n'étaient pas achevées quand on est rentré

dans l'église, on les continuerait à genoux

avec le psaume Deus, in adjutorium ,
etc.,

que l'officiant doit commencer, le cierge le

continuant en deux chœurs, et l'officiint di-

sant ensuite les versets sans se lever, jusqu a

Domimis vobiscwn, qu'il dit debout avec les

oraisons suivantes, les autres demeurant a

genoux. 6' Après que tout est achevé, on

s'en va dans le même ordre qu'on a garde

durant la procession.

17. Remarquez, 1° que durant la proces-

sion l'on chante des antiennes, des hymnes,

des psaumes, des cantiques, ou les litanies,

selon qu'il est marqué dans le Rituel. Quant

aux antiennes et aux répons, les chantres

les commencent, et le clergé les conlinue;

mais les versets des répons avec le Gloria

J'atri sont dits par les chantres seuls. Les

psaumes el les cantiques sont commences

par les mêmes chantres et continués ensuite

par le clergé en deux chœurs, comme à

l'office divin ; sur quoi il est à remarquer

que ceux qui sont à la droite représentent

le premier chœur, et ceux qui sont à la

gauche, le second ; c'est pourquoi si les chan-

tres n'entonnent le premier verset du psaume

que jusqu'à la médiation, ceux qui sont à la

droite le doivent achever; mais si les chan-

Ires entonnent le premier verset tout entier

pour donner le ton aux autres , suivant ce

qui est dit art. Vêpres solennelles ,
alors
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Ci'Ux t|ui sont à la r.hkIio doivent tli.inlir lu

scronti »iT!.i'l. Lorsque li-s exlréiiiilés sont

trop fliii|{iic<'s pour que tonte une ligne

h'arci'rdo à ihnnler en un seul clnrur, le

premier pcnt se former des ih.ipiers et autres

qui MMit prôs lie loflicianl ; et le seeomi, des

iiutres clianires avec Ioun eeu\ qui les prc-

lèilent • e"i-st au céreiuoniaire à relier ei'la.

Pour les hymnes, les ehanires commenrent
loules les strophes, et le cierge les continue

ensemble jnsqn";k li fin. I.es ni('nies ehanires

cununeneent rliaqne verset des litanies ,

cumnie il a été dit, et tous les aehèvenl en-

semble ; ou si la procession doit aller loin,

les ilian;res disiiil entii^remeut chaque ver-

set, et tout le elirge répète le même ; après

qu'on a achevé les litanies jusqu'aux piiéres

e\elu-ivement, on ajoute, s'il est nécessaire,

quelques-uns des psaumes pénilenliauv ou
graduels, si la procession a été ordonnée pour
un sujet de pénitence ou pour ()uelque né-
cessite publique; car en ces occ isions on ne
doit jamais dire des hymnes et des cantiques

d'alieRresse. Au \ envi Gloria l'ulri cl aux
dernières strophes des hymnes où il e>l f.iit

mention des trois personnes de la sainte

Trinité par leur nom ordinaire, tous se dé-
couvrent s.'ins s'incliner en niarch.int. Les
chantres se découvrent aussi quand ils com-
mencent ou chantent i|uel(|uu chose tout

seuls ; néanmoins quoiqu'ils commencent
cha<|ue siroplie des hymnes, ils se découvrent
seulement à la première.

18. Remarquez, 2 que lorsqu'on porte en
procession quelques insignes reliques ou
images des saints avec une solennité parti-

culière , coinuic à leur Iran'^lalion, etc., on
porte des (lambeaux allumés, on chante ce

qui est marqué dans le Uiluel { y oij. ci-après,

titre secoiul,n, l'»),les prêtres et les ministres

de l'autel et mt revêtus de leurs oruemenls;
mais il est slriclemcnt défendu de porter ces

objets sous un dais, quand même un porte-

rail eu niénoe temps des reliques de la vraie
croix (Léon Xll, 182Gj; on tolère seulement
que les instruments de la passion, comme le

bois de la sainte croix, la couronne d'épines,
qui ont touché immédiatement le corps de
Notre-Seigneur, ou ()ui ont été arrosés de
son sang, soient portés sous un dais par l'of-

ficiant , s'il le [leut commodément, ou par
deux prêtres ou diacres revêtus de chapes
ou de dalmatiques immédiatement avant l'of-

ficianl. Deux thuriféraires et des porte- flam-
beaux de chaque côté les i)récèdeut, comme
à la [irocession du saint sacrement. L'ufli-

cianl les encense de trois coups avant de
partir, comme aussi au retour, étant debout
cl fais.nnt une inclination profonde avant et

après; mais avant de les encenser il fait à
genoux une courte prière avec tous les au-
tres. On bénit le peuple avec une relique de
la vraie croix, quand elle a ete portée en
procession ou exposée pendant quelque
temps. (S. n. C. i7.JG et 1817.) Hors de ces
cas, ou n'encense les reliques ou images des
ftaiuts que quand on encense l'autel (IGOJ .

l'.t. Remarquez,;} que dans les processions
qu'on fait pour actions de grâces, l'orGciaut,

ayant mis cl bénil l'encens au bas des dcgir>
de l'autel, commenct" au même lieu Ihymne
Te. Deiim. et l'on fait ensuite la proceision;
mais si l'on doit dire sulennellement celle
hymne sans faire la pnxessiou. lolliciant

Ment au chœur avec ses oKiciers, fai-aiil une
courte prière sur le derniir de^'ré de l'autel,

de la niême manière (joe pour vêpres, et

étant monté à sa place, il entonne Te Deum
Untdamus; puis les chantres revêtus de cha-
pes se relirent à leurs pl.ices et ne revien-
nent devant son siège avec les acolytes qu'un
peu avant ijuil dise les versets et oraisons,
comme à la lin des vêpre-;, après quoi ils

s'en retournent avec lui de l.i m.inière ordi-
naire. Si l'on chante celle hymne immédialc-
nienl après vêpres , rofiicianl, sans changer
d'ornements, la commenre de sa place, a|)rès

que les cliapiers ont dit Uciirdiaimus Domino,
et que le chœur y a répondu ; il se comporte
ensuite comme il a été dit cidessns. Si l'un

chante cette même hymne à la fin de la

messe, le célébrant , ayant qoiiié la chasu-
ble et le manipule au coin de l'Epître, cf l re-

vêtu d'une chape de même couleur par les

ministres sacrés; puis il vient devant le mi-
lieu de l'autel, où, ayant fait avec les cha-
picrs et les acolytes (|ui le sont venus join-

dre la révérence à l'autel, il va au chœur
avec eux ; pendant ce temps les ministres
sacrés sont cunduits par le thuriféraire dans
la sacristie, où ils qniilent leurs ornements.

20. Kcmarquez, '*' ijuc lorsque la proces-
sion de l'église cathédrale ou principale du
lieu va dans une autre église, le clergé de
celle-ci doit aller au-devant, hors de l'église,

avec la croix, si c'est la coutume , suivant le

Cérémonial, liv. ii, cli. ;J2; étant arrivé au
lieu désigné pour la recevoir, le porte-croix
et les acolytes s'arrêtent les premiers, et

tous ceux qui suivent saluent la croix en
passant par devant, et s'avancent au delà,

selon leur rang, les moins dignes étant les

plus proches de la croix, afin de partir en-
suite les premiers, et les plus dignes en élant
les plus éloignés, selon l'ordre qu'ils gardent
en marchaiil. Dès que la procession qu'ils

vont recevoir s'est jointe à eux , ils la con-
duisent, niarchani devant jus(|u'à l'église,

où, s'elant rangés de part cl d'autre à l'en-

trée, les moins dignes demeurent les plus

proches de la jjorle, et les plus digue» n'.i-

vançant vers le milieu plus avant que le

porte-croix et les acolytes, ils laissent passer
entre eux le clergé de la procession

; puis

l'antienne et l'oraison du saint titulaire étant

dites, ils le reconduisent de la même ma-
nière, marchant devant jusqu'au lieu dési-

gné, où ils s'arrêtent comme au coinmeni e-

iiient, pendant (lu'il passe outre au iiiilieii

d'eux. Ensuite, si l'on retourne par le mêinc
chemin, le porte-croix et les moins dignes

s'avancent les premiers au milieu des au-
tres. Si l'ollicianl de la procession porte le

saint sacrement ou ()uelque insigne reliciue,

le supérieur de l'église où elle lait nue sta-

tion encense le saint sacrement à genoux et

la rcli(|ue debout avec une inclination pro-
fonde avant et après, au lieu où le clergé va



rcct;voir la procossion, et en celui où il la

leconduil avant de se séparer.

VARIÉTÉS.

Dans beaucoup de paroisses rurales, il y

a une procession tous les dimanches avant

la messe, depuis le trois mai jusqu'au li

septembre.
,

Le célébrant, suivant le Cérémonial de

Lyon, n. 8'»0, ayant quitté l'étoie violette

qu'il avait pour réi iler la Passion, et pris

celle de la couleur du jour, à cause de la bé-

nédiction qu'il doit donner avec la croix ,
te-

nant en main une petite croix et son Uiluel,

se rend au pied de l'aulol , se met à genoux,

ainsi que ses clercs. Il entonne le Veni,

Creator; après la première stroiihe il se lève,

et la procession se met en marche pour aller

jusqu'à la croix extérieure pliicée, ou dans

le cimetière, ou non loin de l'église. A la

suite de la bannière marchent les jeunes gens

et les houmies, deux à deux ,
puis les chan-

tres et la croix, avec les clercs, s'il y en a, et

M. le curé, suivi des magistrats et des fa-

briciens, et des femmes, qui vont aussi deux

à deux. La procession se range en demi-

ceicie autour de la croix; alors, tout le

monde à genoux , on chante la strophe

cnix, nie; le célébrant se lève, chante les

veisetset oraisons marqués auProcessionnal,

Joiine la bcMedatioii avec la croix qu'il tenait

i la main par trois signes de croix , en chan-

.ant les vcisets marqués dans le petit Rituel,

et l'on retourne à l'église, dans le même ordre,

en chantant l'.^rc, maris Stella. En certains

lieux les femmes smil en tête des processions.
TITRE DEUXIÈME.

Nous venons d'exposer les règles générales

sur les processions. On en trouvera de par-

ticulières aux articles Cierges, Eucharistie,

Rameaux, Visites épisçopales ,
Réception.

Voici maintenant réuni tout ce que con-

tient à ce sujet le Rituel romain, avec des

renvois aux articles qui y ont rapport.

Sommaire.

1. Des processions. 1. De processionibus.

Yoij. le commcnca-
nient du titre pre-

mier.

2. De la procession 2. De processione in

qui se l.iii le jour die ffsto Puripcu-

de la Purification tioms B. M. Vir-

de la bienheureuse ijinis.

vierge Marie. Voy.
ClERC^ES.

3. Procession du jour 3. De processione in

des Rameaux. V'o?/. die l'almarum.

Rameaux.
k. Ordre à observer 4. Ordo servandus in

à la procession des Utaniarum mnjo-
litanies majeures rum processions et

et aux Rogations. Rogationibus.

Voy. Litanies.

8. Procession le jour 5. De processione in

de la fêle du très- die Jeslo sunctissi-

saint sacrement. mi corporis Chrisli.

Voy. Eucharistie. G. De processione ad

C. Procession i)our petcndam pluvium.

demander la pluie.
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t. Procession pour 7. De processione ml

demander la séré- postiUandam séré-

nité, nilatem.

8. Prières au moment 8. l'reces ad repellen-

de la tempête. Voy. dam tempesialem.

Cloche.
9. Prières pour un 9. Preces dicendœ tem-

temps de disette et pore penuriœ et fu-

de famine. '"!*•

10. Procession en 10. Processio tempore

temps de mortalité mortalitalis et pe-

el de ppsle. stis

11. Prières à ajouter il. Preces aicendœ in

aux litanies en litaniis tempore

temps de guerre. belli.

12. Procession pour i2. Processio in qiia-

une iribulalion cunque tribulatio-

quelconque. ne.

13. Prières à dire 13. Preces dicendœ in

dans une procès- processione pro gra-

sion pour action tianim actione.

de grâces.

li. Procession pour 14. De processione in

la ranslatioa des Iranslatione sacra-

saintes reliques. rum reliquiarum.

Voy. le commence-
ment et le n" 18 du

litre premier.

La réunion de toutes ces processions dans

un seul article facilitera la recherche de

celles qu'on pourrait avoir à faire, sans sa-

voir bien dans quel article il faudrait les

chercher. Le litre de ces processions indique

le sens des prières qu'on y récite. On com-

mence par les litanies des saints, par les-

quelles on demande toute sorte de grâces.

Fo(/. Eglise. On y ajoute des versets, psau-

mes et oraisons relatifs à la circonstance.

I. De processionibus.

Publicœ sacrœque processiones, seu siippli-

calioncs ,
quibus ex untiquissimo sanclorum

Patnim inslituto , catliulica Ecclesia, vel ad

excitandam pdelium pietatem, vel ad comme-
moranda Dei bénéficia, eique grulins a^jendas,

vel ad divinum auxUium implorundiim nti

consnevit ,
qua par est reliyione celebrari

debent ; continent enim magna ac divina

wysteria , et salulares Christianœ pietalis

frnclus eas pie cxsequenlesa Deo consequuntur,

de quibus fidèles prœmonere et erudire , quo

tempore maqis opportunum fuerit ,
parocho-

mm officium est.

Videant in primis sacerdotes ,
aliique

ecclesiaslici ordinis , ut in his processionibus

ea modestia ac réverenlia , tum ab ipsis ,
tum

ab aliis adliibealur ,
quœ piis et religiosis

hujnsuiodi aciionibus maxime debetur.

Omncsdecenti haliitu,snperpelliceis vel aliis

sacris vestibus , sine galeris , nisi pliivia

cogcnle , induti ,
graviter, modeste ac dévote

bini suo loco proccdentet, sacris precibus ila

sint intenli , ut rcmoto risu , mutuoque

colloquio,et vago oculorum aspectH,populum

ctiam ad pie devoteque precandum iniilenl.

Laici a clericis , feminœ a viris separatœ

orantes prosequantur.

l>rœfcratur crux , et ubi fuerit consuetud'j,

vexitlum sacris imaginibus insignitum ,non
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Inmtn factum mililnri se» (riangulari forma.

F<lfndi lie biliendi abufiim , strumre rjrii-

Irnlii tl poeiihnUx drffrnuli in sacrm prof!-

iionibut, nqriiqiK lu>lr,tndii ,
rt>uburb„„y

ffclf'ii* vifilamlif loHnt pnrorhx studea»! :

iic fidtltf .
prirserlim dir Domimrn mtœ

proxime Rxyitionei anUcrdit ,
qunm hœc

dfdectal (itrruptrlii firpùm iidmiinennl.

Proctifione» prins (irri drhrnt .
deindr

mista soUmniltr crlrbrnri . "l'i «lifr oh

gnitem couinm inUrdum ordtnano vel rirro

riJeatur. .

Processionff milem qxKrdnm funtordwnnœ,

qiKT filin' rrrlis diebi» prr nnintm, ul m feUo

l'iirificutionis n. Mnriœ semper virgtnts ,in

lioimnica l'nliwinim , el in lilunuf mnjnnbus

in ftfin fanrti ^farci . et in minonbus lioga-

lionum tiiduo unir Aicrnsionnn Donitiii , et

in die feslu Corporis Christi ,
relnlns dtehiis

pro confiieludine ecclesinritm.

(Juctdam vno siinl rxtraordinariœ ,
ut qnœ

rariit ac publicis ecelesiœ de cauiis in dies

indicunlur.

II. 1)0 rroccssiooe ia die foilo Pnriflcatimiisn. Mariai

s«nipcr ïiri;iiiis(l).

Completi benedirlione el diitribulione cnn-

delnrum, ut in Misfnli romano reformata,

fil processio. Et primo celfbrnns in>pnnil

incensum in ihuribiilum ; deinde diaconta

reriens se ad populum dicii :

Procedamus in pnce.

El chorus rrspondel :

In noiiiiMpClirisli. Amen,
l'rœcedit thurifernrius cum thuribulu fu-

miginte : deinde subdiaconus paii^tus deferens

rrurem médius inler duos arolijlhos cum rmi-

dehibris et candelis accensis; sequilur clerus

per nrdinem, ullimo celehrans eum diicoiw a

sinistris , nmnes rum candelis accensis in

manihus : et canl'intur nnliphonœ scqucntes :

Ant. Adorna th.il.imum luum . Sion , olc.

Aliii ant. Rcsponsum ncccpit Simet)n.,cff.,

comme à iart. Cierges, part. i\\ , chap. 2 ,

$3.
Et inqrediendo ecclesiam cantalur :

K Ohluleruiit pro on Domino, etc., comme à

I endroit indigné ci-dessus.

Finila processione , celebrnns et ministri,

deposilis vinlacris , nccipiunt parnmentn (ilba

pro missa. Et eandelœ tenentur in mnnihnt

accensœ, ilum legilur Evangclium , el ilcrum

ail elevnliunem nacramenli usque ad commu-
nionem.

W. De proccsslonp io die Palnunim [i).

In Dominicn Palmarum, fncin beneilirtinne

el diitribulione palmarum seu oliinruiii ,
pnst

ullimam oralionem , Omnipoti ns scinpilorne

Dpiis, etc., fil proce>*io,ac primwn celebrnn$

imponit incensum in thuribulum, et diaconus

terli-n» te ad populum dicit :

Prorednimis in pnrc.

El chorus respondel :

In noniinn Clirisli. Amen.
Pracedit thurifernrius cum thuribulo fu-

miijante : deindr subdiaconus paratus défèrent

|() rcyMk l'irt. Ouioi
riiilirxioni.

I \» iriduciion française et let

S<

crucem mrdius inler duos nrolylhns r\iJi>

ctinilrlahris et cnndelis accensis : srquilur

rirrus prr ordinem , ullimo cel(brans cum
diocono a sinisiris , omnes cum rnmis in

itmnibus; et cinlantur segucnles anliplmnrr .

rel omnes , vct aliguœ ,
quousque dumt

processio.

Ant. Cum appropinquaret , etc. , comme
n-dessous, art. Hameaux.

Aliu ant. Cum auilissrl populus. etc., ibid.

Alia ani. Anie sex dies , etc. , ibid.

Alia ant. Occurrunl lurbœ, etc., ibid.

Alia ont. Cum angolis, etc., ibid.

Alia ant. Turba mulla , etc. , ibid.

In rerersione proccssionis duo ro/ quatuor

C'intores inirant in ecclesiam , et clauso oslia

slanles versa facie ad processiunem incipiunt.

f C,\ot\;\ ,\i\us, el dccantant duos primas vtrsus.

Sacrrdosvcrocum aliisexlra ecclesiam repetit

eosdrm. Deinde qui sunl inlus contant versus

srquenirs , vel omnes , vel parlem
,
prout

fidebilur ; et qui sunl extra, ad qunslibet duos

rersus respondent , Gloria , laus , sicut a

principio.

Poslen subdiaconus h'istili crucis percutit

porl'im ,
qua stalim aprria ,

processio intral

ecclesiam cantando responsum.

Ingrcdienle Domino, etc. {Voy. art. Ra-

meaux), sine (iloria Palri.

Deinde dicilur Missa, et rami tenentur m
manibus dum cantalur passio et Evangelium

tantum.

IV. Ordoservamliis ia lilanianim mnjorum processione,

((use dic feslo saiicli M;irri celcliralur.

Clerus et populus , hora statuta , màne in

ecclrsin coni/rcgnli, omnes contrito et humiti

corde Deitm'prxis genibns paulisperprecentur.

Sicerdos pluviali cum ministris vel .sallem

supcrpelliceo et stola violucei coloris sil

indulus ; cujus coloris habitu in reliquii

processionihus semperutalur ,
prœterquam in

procrssionibus corporis Christi , el qu(r fiunt

sûicmnibits diebus, vel in gratiarum aciionem,

quibus diebus ulitur colore propriœ solemni-

talitcongruenti. Cœteri vero sacerdotes et

clrrici superpelliceis indiiti sequenlem anti-

phonnm slanles concinanl .

Ant. Hxsurgc, Domine, adjuva nos , el

libéra nos propler nomeu luum.

l'salm. Deus , auribus nosiris audivimus ;

paires nosiri annunliaverunl nobis. Gloria.

Brpclituranliphona Exsurge, Domine, etc.

Deindr qenuflrclant omnes, et duo clerici ante

allare mujus genuflr.ri dévote litanias cantnrê

incipiant, cœteris eadem voce resvoudiyitibus.

Cum aulcm canlatum erit :

Snncta M;iria, ora pro nobis,

Sirgunl omnes el ordinatim procédant ,

eqredieiites , litaniasque prosequenles, prœcr-

denlc cruce et sequenle clero , ultiipo loco

sacerdos paratus , ut .supra diclum est
,
cum

ministris. prout res vel locus postulet , sacris

veslibus induits.

Si processio sil longior , vel repetnntur

lilaniœ, vel litaniis absolutis usque ad precet

exclusive, dicantur uliqui psnlmi ex pœniten-

(1) Voy 11 iradiielion el lexplicalioii i l'arllcle Ra-

HIADI.
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tidlihus seu firadunlibiai. rfi/mni vero vel

rnnl en lœtitia; in iis vrl in lUujdlionibus aut

iiliis pœnitentiœ causa inslilulis processioni-

bus non dicantur.

Si ad nnam vel plures ecclesias in vi'i sit

divcrlcndum, ingrcssis ecclcsiam, intermissis-

i/ue lilaniis tel p.inlmis. cantatur anliphnna

cum versu et oratione sancli pnlroni illius

ecdesiœ. Deinde egredienlcs ,
remmplis pre-

cibus , eodem ordine procedunl iisqite ad

ccclesiam , ubi cum precibus et orationibus

omnibus processio terminalur ut in fine

Breviarii romani post psalmos pœnitcntiales.

In lilaniis minuribusRuiidlionum scrventur

omnia, ut supra in litaiiiis majoribus.

V. De iirocpssione in feslo sanclissirai corporis Cbrisli (1).

Decenler orncntur ecdesiœ et parictes via-

rum per quas est Iranseundum , tapelibus

et aniœis , et sacris imaQinibus , non autcm

profiinis aut vanis (iguris seu indifjnis orna-

mentis.

Sdcerdos primum missam celebrel , in qna

duas hostias consecrct, et sumpta una, altcram

in tabernarulwn in proccssione deferendum

Un reponat,ut per vitrum seu crijstatlum,quo

ipsum labernacnlum circumseptum esse débet,

exterius adorantibus apjUareat , vcluque ope-

rialur , donec auferatur ub altari. Peracto

autem sncrificio et processione jam inchoala,

ordine quo jam supra diclnm est in lilaniis

majoribus , sacerdos pluviali albo indutus 1er

incenset sarramentum yenuflcxus.

Deinde diaconus oblonqurn ac decens vélum

circumponit scapulis sacerdulis,qui parle veli

ante pectits pendente. utraque manu cooperla,

oslensorium seu tnbernaculnm a diacono sibi

porrectum reverenler suscipit in suprcmo

allaris grtidu ; mox ad altare asccndit , et

sacramentum unie fnciem tcnens vertit se ad

pnpulum, inde den-endit su!i umbellnm comi-

tanlibus niinistris, et duo aeolylhi vel rlerici

cuj?i thuribulis ellumantibus prwcedunl.

Omnes procédant nudo capite accensos re-

reos gcstantes, et sequentcs liymnos pro lonqi-

tudine processionis dévote concinenles. Dum
vero sacerdos discedil ab altari , clerus vt[

sacerdos cantare incipit sequentem hymnum.

Hymne.
Chaînez, ma langue, chan- Fan^'e, lingua, gloriosi

lez le nijslère du corps glo- Corporis mysteriiini.

rieux (tilu précieux saiin

que le Kol des nations el le

Fils d'une vierge de race

royale a répandu pour Urc-
deui|>tion du m'iiiile.

Envoyé pur !•• Père cé-

lesle, el né pour iinii'; d'une

Vierge sans laclie , après

avoir vécu dans le monde et

y avoir répandu sa divine

parole, il icrmina enfin d'une
manière ;idmiralile son sé-
jour sur la icrrc.

D.ms la uuil de h der-

nière lène, élanl à table

avec ses l'rères, airès avoir

pleineuieni accnin[)li la loi,

en maDgeanl ce qu'elle pres-

crivait , il se donna lui-

même, de ses propres mains,

il SCS douze apôtres, pour être leur nourriture.

(1) Toy. les art. EucaiRiSTic et Sacrihent [Saini).

Sanguinisque preliosi

Quem iu mnndi prelium,
Fructus \ enlris geuerosi,
Rex effudilgenlnun.

Nubis (lalus, iiobis nalus
Ex inlacla Virgine,

Et iu uuiudo couversatus,

Sparso verlii seniine,

Sui uiorasincolalus

Mire clausil ordine.

In supremœ nocle cœnse,
Recnmbens cum fralribus,

Observai:! lege plene
Ciliis in leiralibus,

Cibnm lurlj.'B duodenae
Se dal suis manibus.

Le VerISe fait chair, change
par sa parole le pain en suu

corps et le vin en son sang
;

el si les sens y sont trom-
pés, l,v foi seule suffit j;our

alTtrinir un cœur sincère

dans la croyance de ce mys-
tère adorable.

l'rosleruons-nous donc et

adorons nu si grand sacre-

ment; que ce nouveau mys-
tère prenne la place des
anciennes observances, et

qu'une foi vive supplée au
délant des sens.

Louange, action de grâce,
salut, lionnenr, puissance et

bénédiction soit au Père et
au Eils, .linsi qu'au Saint-

Esprit, qui prurède de l'ini

el de l'autre. Ainsi soil-il.

Verbnm caro, paneni ve-
[ruui,

Verbo carncin ( (TumI :

Eitque sanguis Chrisii me-
[rum

;

Kt si sensns déficit.

Ad llrniaiidum cor siucernm
Sola lides sulliiil.

Tautum ergo sacrauien-
[iniii

Veneremur cernui
;

El anllquiim dorumentum
Novo codai rilui :

Praestel fides supplementum
Sensuum defeclui.

Genilori Geniloque
Laus et jubilatio,

Salus, honor, virtus quoque
Sit et bencdiclio;

Procedenli ab utroque

Compar sit laudatio. Amen.

Hymne.
Célébrons avec joie la so-

lennité de ce grand mystère,
et que nos louanges partent
du fond du cœiu'; dépouil-
lons-nous du vieil homme,
et que tout soit nouveau en
nous, les aOF'Clions, les pa-

roles el les œuvres.
Nous célébrons la mémoire

de la nuit en laquelle Jésus-
Christ a fait la Pâque avec
ses discipl. s, avec des pains

sans levain, selon le ccm-
mandcnient nue Dieu en
avait l'ait aux Juifs.

Après avoir soupe et avoir

mangé l'agneau pascal, qui
était une ligure de ce grand
sacrement, il se donna lui-

même iJ tous et à chacun
d'eux, en leur donnant pour
nourriture son propre corps.

Il leur donna sou corps

pour nourriture, afin de les

fortifier; il leur présenta
son sang pour dissiper leur

tristesse, et leur dit : Pre-
nez ce calice, el Imvez-en
tous.

C'est ainsi qu'il instilua

le sacrifice de la nouvelle
alliance, dont il a voulu que
les prêires seuls fussent les

minisires, afin de le disiri-

buer, après s'en èlre nour-
ris eux-mêmes.
Le pain des anges devient

le pain des hommes; et ce

pain descendu du ciel suc-
cède aux figures qui l'a-

vaienl précédé. mervtille
inouïe 1 le serviteur, tout vil

qu'il est , mange le Lieu qui
l'a créé.

Dieu unique en trois

personnes, daignez visiter

ceux qui vous adorent. Fai-

tes-nous marcher dfcns lous

les sentiers qui conduisent
à vous; afin que nous jouis-

sions, pendant toule l'éter-

nité, de celle lumière que
vous habitez. Ainsi soil-il.

Hy
Le Verbe éternel, qui est

sorti du sein de Dieu, sans

ahandcuner la droite de son

Père, est arrivé à la fin de
sa vie et achève l'ouvrage

de son Père.
Sur le point d'être livré à

ses ennemis ci à la mort par

un apôtre infidèle, il vonlul

Sacris solemniis

Juncla sinl gaudia

Et ex praecordiis

Sonent pr.-ecouia

Recédant vêlera,

Novasint omnia.

Corda, voces et opéra.

Noclis recolitur

Cœna novissima,

Qna Chrislus creditur

Agnum et azyma
Dcdisse Iratrilius,

Jnxla légitima

Priscis indulia palribus.

Post aguum lypicum

Explelis epulis,

Coriius Dominicum
Datnm disci|iulis.

Sic tolnm onii.ibus,

yuod totuin singulis,

Ejus f ilemur manibus.

Dédit fragihbus

Corporis ferculum ;

Dédit et iristibus

Sanguinis poculum,

Dicetis : Accipite

Quod trado vasculum ;

Omnes ex eo bibite.

Sic sacrificium

Istud inslituil,

Cujus officium.

Comniilli voluit

Solis|iresbyleris.

Quilius sic congrnit

Lt suuianl et dent caeleris.

Panis angelicus

Fit pams hominura ;

Dal panis cœlicus

Figuris lermiuuui;

res mirabilis!

Manducat Doiuinum
Pauper, servus el Uuuiills

Te, irina Délias

Unaque, poscimus;

Sic nos tu visita

Sicnl le collmus,

Per luas semiias

Duc nos quo leiidinuis.

Ad luceni quant inhabilas

Amen.

mne.

Verbum superuum pro
[dieii<

NecPalris linquens dexic
["'"",

Ad opns suum ex iens,

Venil ad viiae vespcram
In morlem a discipulo

Suis tradendus ^ciimlis,

Prius in viiae lerwilo
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a<uon«9nl f iloiinor lui- Se tridldit discipults.

ni^iir 1 te* illwlplr*, soug

|j l*m* de nourrllun-, |ioDr Hra en eux lo principe dn
\j Mr.

Il II- lit l'ii l'irliint SI rliiir (Juibiis siil> bin.i SKrio
ri v>ii u >t;

>oiis la <l<>iilild CariicinilL'iliti'l uii;;iiiiiom.'

es|è''o ilii )>'<' <"> ''> ^IXi II •IiiI'Ik'11 ^ul>^l;llUl.'o

(«ur nourrir riioiiiiiie wIju Toiuni cibarel lioiuincm.

loiil rc qu'il r>l, i-u douiiaut

k riiiiL- U ju\licp,v( au cor|ii un gage do son imiiior-

lalilè.

Enuai\»ant, lldi'\intnnirf Se narrons de<lii xocium,
frèri', puniaiiK>'anl atvc »• r,nnvi>v:i'ii> in rdulliiin,

di\ci|ilr>, il «• donna pour Su inorii'n> m prvtinni,

nnurniiiri'; rn mourant, il Su rvgn^insdal inprxmium.
oITff a vm l'ère h- prix du
notre rançon , ri dans le royaume du ciel, il est noire ré-

coiii|H>nNU.

O \iclimr du salul! qui salnlaris hoslia!

Dou< outni le rii'l; l'innu- (.)u:c ccrli pandit osilnm,

nu iioii« li>re du rudes coin- IIuIIj pruniiinl lioslilia :

bal<,foriillii'nouM'on>ru:>es Lia robur, fer autilium.
allaqurs.

Gtoiru ^Icrnelle au seul Uni Iriiiotpic Dnmino
Dieu en lnii> personne*

,
Sil senijiilerna gloru,

qui nous réserve une vie (.lui \il:iiii sine lenniiio

sans Ou dans notre véritable Nubijduuel in paUu. Amen.
pairie.

Ilymnus velus (1).

Jesu , noslra redempUo

,

Anior eldesiilpriiim,

Deus Creator omnium,
Iloinu in tiiiu lemponini.

Our te vkit clemeolia,

L'I terres noslra crimina ?

Crudelem mortOMi iiaiieiis,

t't nos a iiioric tollcrcs ?

Iiilimi clan>>tra peneirans,

Tnos eaplivos rediineiis,

Vii'tur iriuniplio iiobili

A'I dextrani l'utns resideos.

Ip»3 lu coRat piclas

Ul m.ib nostra Miperes,

Parn-ndii, et voli rompolcj
Nos l<io vnllu salies.

Tu eslo loslrum |<.iiidium.

Qui es T'ilnrns pr.Tiniuni
;

Su noslra in te ^loria

Per cuucla sempur sapcula. Amen.

Uyinnus novus.

Jésus, auteur du salul S.iliilis linmanx> s.ilor,

des liuninies, d'Iicesdc nos Jesu volufilas rordiiini,

ca'urs, restaurateur de l'u- Orliis rcdumpli co idilor

ni\ ers, lumière pure de ceux Et casta lux aiiianlium.

qui vous aimeiil.

Ouelle boulé \ons a con- Qna viclus es riementia
Iraint de \oiis charger de L'i noslra Terres criiiii.ia?

nosrrimes, de mourir, quoi- Morlcm subires iiinoeens
,

que innocent, rour nous ar- A morte nos ul lulleres?
radier b la mort?

Vous pénétrez dans les Perrumpis iafernum
profondeurs ténébreuses

, [chaos,

»ou\ brisez les cb iliifS des Vinclis r.itcnas detralii>^

ea|>t>ri, vous lus iiienez en Victor triumpho noliili
,

triomphe , allant vous as- Ad dexluram Palris sedes.
juoir à la droite du l'ère.

yue »oire indulgence vous Te cogat Indnigcnlia
fjsse répan-r nos perles et II damna noslra sarcias
nousailiiieile à jouir de »o* Tuiqne vu. lus roni|>oles,

Iru |>réseiice dans Ij sj lpn>' Dites beatoluiiiiiie.

denr du bienheureux séjour.

Vous êtes notre guide Tu dnv ad asira et seniila,

pour nous conduire aux Sis mcia nosiiiscordilius,
cieiu ; que n>s cœurs y ten- S« larryinaruni gaiidium.
dent sans ressu.s'.yrz no- Sis dulce viliE prsniiuai.
Irc joie dans lus larmes et Amen,
notre précieuse réi-onipi-nse

dans la «ic éternelle Ainsi soil-il.

Ilymnus velus.

.Eleme rex aliis.slm<',

lledi-mplor el lldeliuin

.

IJuo mors solula depcrii,

(I) Nous mettons iridenv bymneslelles qu'elles étaient
ataiit la iluraitro réforme, srjui ee titre : Hijnimn relus,

n, telles qu'elles ont été reformées, v>us cclui-ci : llijnmut

Daiur lriiiin|iliiis grali;e.

Scjndens tribunal dextera
Pains jMiiestas omnium
Culljla Jesu cirliliis

(.hi.T non eral liuni:itiltns

Il inna reru II m iiliina

Caleslinni, lurreslnuni,

El inrenioruin eondila

Klertat g.'iu jam subdila.

Treiiiiini vldi'iilus aligeli.

Versa vice mortabuin :

Culpal raru, purgal caro,

H' giial Ueiis, Uei caro.

'lu eslo nuslnim gandium,
Maliens olyinpo |>riemium;

Mundi rcg'is ipii rabncani,

Miindana vimeiis ^auilia.

Ililic le |irec;ililes, qulsumuS,
leiiosre cnl|iis omnibus,
El corda siirsuni siibleva

Ad le superna gralia.

t'i cuiii re|iuiiic cœperis
CLirere iinl.e judicis,

Po'iiiis repellas débitas,

Kuildas coroiias gierdilas.

Gloria libi, Domine

,

Qui sr^indis super sider.i,

C.iim l':itro et s.inilo Silriln,

In sempiterna sa>cula. Amen.

Ilymnus novus.

Uol éternel , Dieu Très- ,T:ierne llpx illissime,

H.1UI, lié lemi leur des lidé- Redemplor et Hdelluni,

les, (oiisaveîilétriiii laniort, Cui mors percmpta dclulit
>ous avez tri iiiphé , ions Snmiiiiim triumphum glo-
avezdroilauiieHloire infinie. [ris.

Vous vous élcMZ :iu-iles- Ascendis orbes siderum
sus (les :islres

,
là on vous On" le voeabat caclitiis

appelait la domination sur Collata non humanitiis
toutes choses, que vous avez lleruro potcslas omnium,
re^nu du ciel el non des
lioninies.

Cliieloul, dans le ciel, sur Ul Irina rcrum machina
la terre et dans les enfers Ca-lesliiiin, tcrreslriuvi,
vousrende hommage et vous El iiifernoruni conJila
soil assujelti. l'Ieclal genu jani subdiU.

Pleins de respect, les an- Tremuiil videnUs an;;eli
ges voient le ch:uigemenl Versani vicem monalium;
opéré en laveur de riiomnie; l'eccalcaro.mundal caro,
la 1 liair est souillée de pé- ilegnat Dcus, Dei caro
(hé, une autre chair en ef-

face la lâche; Dieu qui rè-
gne est lin Dieu fait chair.

Soyez vous-niùme, notre Tu eslo nostrum gandinni,
joie, vous qui éies la ré- Maneiis olynipo pruiniuiu,
compense qui nous allend Mundi régis qui fabricain,

ilnns le cel ; vous qui, dans Mundana vinceos gaudia.
U direrlion do ce monde,
reniiiorlezsur ions les biens
qu'on j gniMe.

t'es! de la que nous vous Hinc tcprccantes.quibsa-
adre.ssons nos prières

;
par- [mus,

dniinez toutes les fautes; le- Ignosce cnipis omnibus,
niz nos ra-urs élevés vers Et corda snrsuiu sulileva
vous, par lu secours de la Ad lu superna gralia.
gricu céleste.

Lorsipic vous (larallrez Ul ciim repente cceperis
inopinément sur une nuée Clarere iiiibe j-Nlicis,

éditante (,our venir nous l'ienas repellas débitas,
jii;;er, reinetirz les chftti- Ueddas coronas perdilas.
nienis bien mérilés, rendez
les couronnes (lerdnes.

Gloire .soit ."i vous, ft Je- Jesu libi sit gloria,
susqui niontei en vainqueur 0"i viclor in eœlum redis,
dans le ciel, uni au l'ère et Cum Paire el alnio Spiriiu,
b rKspril coiis<il.Tieur. pen- liisem|iiternasŒcula. Amen,
danl les siècles éternels.
Ainsi soil-il.

Te Douiii latiilanius, rf(-. nciicJiclus Doiiii-

nus Deus Israël, etc. .M,ii;niruiil, etc.

Peracta processione el sanctissimo sacra-
inenio ad ecclesiam reporlalo el super allnre

deposito, oinnes ecclesiaslici, qui adsunt, hinc

noi'iu. l'est un exemple des améliorations apportées i>ar

le pape Irbain VIII dans les hyiiines roiiiaints. \uus don-
nons la traduction de ces nouTclIcs hymnes.
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inde ordine genuflexi illud reverentcr adoran-

tes, dum sacerdos de more incensat, sequenlem

hymni partem concinant :

Tunium ergo sacramentutn,

PRO S4

Cnniparsitlauilalio. Amen

PosUa duo clerici dicunt

y Vous nous avez

nourris du pain du

ciel ,
alléluia; ^ Et

remplis de toutes sor-

tes de délices , allé-

luia.

Deinde sacerdos stans dicit :

y Panem de cœlo

prceslilisli eis. Allé-

luia. i^Omne delecta-

menlum in se haben-

lem. Alléluia.

Que le Seigneur

soit avec vous; 6^ Et

avec voire esprit.

Prions,

Dieu, qui nous

avez conservé le sou-

venir de voire passion

dans cet admirable

sacrement, accordez-

nous de révérer lelle-

nienl ces sacrés mys-

tères de votre corps

et de votre sang, que
nous ressentions sans

cesse dans nos âmes
le fruit de la rédemp-

tion que vous nous

Dominus vobis-

cum; êj El cum spi-

rilu luo.

Orémus.
Dnus,(iui nobis sub

sacramento mirabili

passionis tua; memo-
riani reliquisti , tri-

bue, quœsumus , ila

nos corporis et san-

guinis lui sacra mys-
teria venerari, ut rc-

demptionis tuœ fru-

clum in nobis jugiler

sentiamus. Qui vivis

et régnas per omnia
sœcula sœculorum.
Amen.avez méritée, vous qui

vivez et régnez pen-

dant lous les siècles. Ainsi soil-il.

Tune sacerdos
,
fada genuflexione , semel

benedicat populum in modum crucis, niliil

dicens; postea illud reverentcr repnnat.

Hic autem modus benedicendi servatur

etiam in aliis processionibus faciendis cum

sanclissimo sacramento.

VARIÉTÉS.

Dans certains lieux, au lieu de la strophe

Uni lrinoquc,<\\i\ termine, dans le Rituel ro-

main, rbynine Yerbum supernum, on chante

celle-ci :

Qui came nos pascis tna,

Sil l^ms libi, P.isior bone,

Cum l'aire cumque SpîrilU

In sempilerna saecula.

AmcH.

Gloire vous soit rendue,

û bon Pasteur, (lui nous

nourrissez de voire propre

chair ;
qu'elle soil aus>i ren-

due au Père et au S^iiiit-

Espril, dansions les siècles

des siècles. Ainsi soil-il.

A la fin de la procession on chanle ce qui

suit.

Hymne.

Je vous adore prosterné,

û Dieu vraiment cacbé sous

CCS espèces! Mon cœur se

souniul à sous entièrement,

parce qu'en vous coniem-
plant, il reconnaît sou Dcaut
devant vous.

la vue, le loucher et le

goùl sonlici Irompés; l'onie

seide, qui entend la parole

de la loi, ne trompe puint;
ji' cmis tout ce qu'a dit le

Fils de Dieu; il n'y a rien

de plus vrai que celle pa-
role de la Vérité môme.

Adore le supplex. laiens

[Deilas!

Quse sub his figuns vere
[lalilas;

Tibi se cormeum toiuinsub-
[jicil,

Quia, te coDlemplans.lnuim
[delicit.

Visus, lactus, guslus in le

[Cdlilur;

Sed auditu solo tuio credi-

[lur :

Credo quidquid dixil Dei
[Fil i us,

Nil hoc vci'ilalis verbo ve-
£iius.

La divinilé seule était ca- In cruce lalebal sola Dei-

chée sur la croix. Ici, la
. , . ,

''^''

Divinilé et l'Iiumanité le Al hic latet simul et huma-

sont également ; c'est en Ln't^s :

^ecoullai^sant et en y con- Amto tanien credens aupie

fessant l'une et l'aulrr, que [conUlens,

Je vous demande, Seigneur, Peto quod pelivit latro

ce que vous demanda le [pœnitens.

larron pénitent.

Je ne vois pas vos plaies, Plagas sicul Thomas nou

comme Thomas les a \ues; [intueor;

cependant je vous recon- Deum tamen meum le con-

nais pour mon Dieu : faites [liteor :

que ma foi croisse de plus Fac me libi semper magis

en plus, (lue je n'espère [credere,

nu'i-n vous et que je n'aime lu te spem habere, te Uiii-

que vous. Lo<:'>=-

pain
,

qui renouvelez memoriale morlis De-

là mémoire de la mort du
,

[raini.

Seigneur; pain vivant, qui Panis vivus, vitam praeslaos

donnez la vie à l'homme; [hoiniui;

faites à mon âme la grSce PraesU mes menu de te

de ne vivre que de vous et [vivere,

de trouver toujours en vous Et te illi semper dulce sa-

sa juie et ses délices. Lpere.

source de loute pureté! fons puritatis, Jesu

Seigneur Jésus, qui êtes [Domine!

veiMi poumons sauver, pu- Me immundum nmnda tua

riQez-moi par votre sang, .

[sanguine,

ce sang dont une seule Cujus una stilla salvum la-

eoutte suffit pour effacer ,
L'^'"'^

fous les péchés dumonde. Telnm quit ^^^^o^^'^^j'^'^"/

Jésus ,
que je vois Jesu, quem velatum nunc

maintenant caché sous ces l-

'*,^"f
'°'

espèces, faites que, selon Oro liât illud quod la.n

ledésirardenldemoncœur, [sitio,

unjour je jouisseàdécou-" Ut, te revelala cernenj

vende la vue de votre gloire [tacie,

qui me rendra paifaitement Visu sim beatus luae gloriœ.

heureux. Ainsi soit-il.
[Amea.

Hymne.

Je vous adore , vrai Ave, vernm corpus, natum

cwps , né de la Vierge de Maria Virgine ;

Oui 'avez vraiment souf- Vere passum, immnlatum

feri et avez été immolé sur in cruce pro Uomiue

la croix pour le salut des

hommes; „ . , r .

Dont le côté percé d'une Cujus lalus perforatum

lance a versé du sang avec undam fluxit cum sangui

de l'eau. „ "^'
,.. . . _

Accord z-nous la grâce de Lslo nobis prœgustatum

vous recevoir à l'heure de mortis m exaunne.

la mort. „ , , , . ,

Jésos, plein de ten- OJesudulcis!

dresse! ô Jésus, plein de Jesu pie!

bonté! ô Jésus, fils de Jesu, fili Mante, lu nobiï

Marie, faites-nous miséri- miserere! Amen.

corde! Ainsi soil-il.

Après l'hymne on chanle l'antienne sui-

vante •

Anf. banquet sa- Ant. O sacrum

cré , où l'on reçoit conviviuin in quo

Jésus-Christ , où* sa Christus sumilur, re-

morl est renouvelée, coliliir inenioria pas-

où l'âme est remplie sionis ejus, luens im-

de grâces, et où le pleiur gratia, et fuiu-

gage de la gloire fu- rœ gioria; nubis pi-

turo nous esl donné! gnus dalurl Alléluia.

Louez Dieu.

y Vous nous avez f Panem de cœlo

nourris du pain du prastitisli eis,i^Omne

ciel, 1^ El remplis de delectamcnluiii in se

toutes sortes de déli- habeutem.

ces.

f Sauvez votre t Salvum fac popu-

peuple, Seigneur, ^ lum Uium, Domine, i^

Et bénissez votre hé- El beiudic hieiedilali

rilage. lu«-
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Dcus, ()ui nobis, etc., ei-dcssus.

li

Orfiiius.

toi. M.
\ I 1)0 |iroCfiM')iio ad (u'Irn'Iiin pluvi .ni.

Aijunlur umnin ut in lilaniis majoribns

Ui'iiie (id fiiifni titnninr\im,iH quarum precilin$

bis dicidii- :

Va rongruciitoin |>lu\iaiii liJcIibus tiiis

roiii'i-dcrc iligiicrii. Tu rugainus audi nus.

In fine fiostea dtcilur :

l'nU-r iioslor, srcielo.

t Kt ne iiDs iiiilucas in Icntalioncm; ^ Sed
libéra nus ii inalo.

Psaume thQ.

I.nuil.ito DoniiiuKn
,
quoninin l)ontis est

fisaliniis; Deo noslro sit jiicuiida docuraque
aud.i(io.

.Edinc.ins Jérusalem Duiuiuus; dispcrsio-

nes israolis rongregabil.

(Jui saiial (.'uiitnlus corde; et alli^at con-
Irilione» eoruin.

Qui mimerai inullitodinrm stellaruni, d
omnibus eis noiniiia vocal.

Magnus Dominus nosler, et magna virlus

cjus; fl sapienliaî ejus non est nuincrus.
Suscipicns mansui'los Dominus ; liumi-

lians aulcin peccalorcs u$(|uc ad lerram.
i'rœciniti' Domino in conrcssione; psaliilc

Deo nostro in cilhara.

Qui opcril coelum nubibus; cl parai lerraj

pluriam.
Qui producit in monlibus renam; el her-

bam scrviluli hoininum.
Qui dal jumenlis escam ipsorum, cl pullis

curvorum invucaiilibus oum.
Nun in forliludinc cqui voluntalm liatfc-

bit; ncc in liblis viri benc|)laciluni cril ci.

Bcneplacilum est Dumiiiu super limentes
eum ; et in fis qui speranl super inisericordia
cjus.

Gloria Patrl.

(Juo finilo dicanlur preces.

^Seigneur, rouvrez f Operi , Domine.
lccieldciiuag«-s; ii|i:i cœliim nubibus

; ^ El

S«

préparez la pluie doul
la Cerre a besoin

;

t Aliii qu'elle pro-
duise tlp l'herbe sur
les monlngnei ; \\ Kt

les plantes à l'usage

des hommes.
f Arrosez le» niun-

l.igiies l'Iu h.lut di's

cicu\ ; 1^ El la terre

sera couverto des
fruits que vous aurez
produis.

y Seigneur, exau-
cez ma prière ; ^ Kl
que me» eris .s'ulèveiit

jus((u ù vous.

y Le Seigneur suit

avec vous; ^ El a\ec
Yolrc esprit.

Oraiton.
O Dieu , en qui

Dou> .nous in « jr, le

tuuutcmcnl et l'élu-,

para lerrje pluviam;

Ut prodtieat in

monlibus fenum. i^ El
herbim servituti'bo-
miiium.

f Kiga montes de
.»U|ierioribus luis; ^
Et de fruclii operuin
tuurum satiabitur
tcrru.

> Domine, eiaudi
oralioneni mcim

; ^
Kt clam .r meus ud te

veniat.

y Duiiiinus vohis-
cum. i\ Kl cum spirilu
luo.

Onilii},

l'eus, in que vivi-
mus, iiiovemur el su-
uius, piuviam nubii"

accordez - nous une
pluio convenable

,

alin que , suHisam-
inenl pourvus des

biens présents, nous
cherihions avcr plus

d'assurance les biens éternels

tribue congruentem,
ut prœsenlibus auxi-
liis suffieienler ndju-

li , sempitcrna fidu-

cialius appctamus.

Oraison.

Dieu tout-puissant,

nous nous courions à
voire bonté dans nos
aiflicliuns ; daignez
nous protéger sans
cesse contre toutes

les adversités.

Oraison.

Nous vous prions,

Seigneur , de nous
donner une pluio sa-

lutaire; que le ciel la

répande abondam-
ment sur la terre des-

séchée. Par, etc.

t Le Seigneur soit

avec vous; 1^ El avec
volro esprit.

f Bénissons le Sei-
giuîur. i^ Rendons
grâces à Dieu.

t Que le Seigneur
tout-puissant et misé-
ricordieux nous exau-
ce. i\ Ainsi soit-il.

t Que les Ames des
fidèles reposent en
paix par la miséri-
corde de Dieu. 1^ Ainsi

soit-il.

VII. Processio ad postulanJam serenii it'in.

Omnia fiant itt in lilaniis majoribus, et in
lildnianim precibits bis dicilur :

Ut (Idclibus luis aeris serenitatem coDce-
dorc digneris.Te rogamus, audi nos.

-1'/ finem obsecniiionuin dicilur :

l'a 1er noster, etc.

> El ne nos inducas in lentalionem; i^ Sed
libéra dos a uialo.

Psaume Gti

Dens niisereatuf nostri cl lienedic il nobis
;

illuminet vullum suum super nos el misc-
reatur nostri.

Ul cognoscamus in terra viam tuam, in
omnibus genlitnis s.ilulare luum.

Coiifiieanlur libi populi, Deus; confilean-
(ur libi populi oinnes

La)'enlur el exsullent génies : quoniam
judiras populos in squilale , el génies in

lerra dingis.

Conlileaiilur libi populi, Deus; conlllean-
lur libi populi omiies : terra dédit fruclum
Buum.

Heiicdical nos Deus, Dcus noster, benedi-
cal nos Deus; el metuanl coin omnes fines

ratio.

Prœsta,quîcsumas,
omnipolens Deus, ut

qui in alflictione no-
stra de tua pietate

confidimus , contra
adversa omnia tua

sempcr protcclione
muniamur.

Oratio.

Da nobis, quaisu-
mus , Domine , plu-
viam salularem ; el

aridain terrœ facicin

fluentis cœlestibus di-

gnanter infunde. Fer
Dominum nosirum.

f Dominus vobis-

cum; i^ Et cum spirilu

luo.

y Bcnedicamus Do-
mino. H Dco gralias.

f Exaudiat nos om-
nipolens cl misericors
Dominus. i^ Amen.

f Fideliam anim»
per miscricordiam
Dci requicscant in

pacc. i^ Amen

PalH.

a/, v\
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f Seigneur, tous ^ Adduxisti, Domi-
avez envoyé voire es- ne, spiri(um luum
piil sur la toire; 1^ Et super Icrram ; i^ Et
tes eaux du ciel ont prohibilœsuntpluvisa

cessé de tomber. de cœlo.

t Quand j'aurai t Cum obduxero
couvert le ciel de nubibus cœlum,^ Ap-
nuages , i^ Mon arc parcbil arcus meus,
apparaîtra, et je me et recordabor fœdcris

souviendrai de mon mei.

nlliancc.

f Seigneur, décou- f Illustra faciem

vrez votre visage à luam, Domine, super
vos serviteurs; ^ Et serves luos; ^ Et be-
bénissez ceux qui es- nedic speranles in te.

pèrent en vous.

t Seigneur, cxau- f Domine, exaudi
cez ma prière; i^ Et orationem meam ; i^

que mes cris s'élèvent Et clamor meus ad
jusqu'à vous. te veniat.

^ Le Seigneur soit f Dominus vobis-

avec vous ; ^ Et avec cum ; i^ Et cum spiri-

volre esprit. tu tuo.

Oraison. Oratio (1).

O Dieu
,

que le Deus , qui culpa
péché irrite et que la offenderis,pœnitentia
pénitence apaise, plucaris, preces po-
écoulezavecbonté les puli tui supplicanlis

prières et les suppli- propilius respice, et

calions de voire peu- flagella tua iracun-
ple, et détournez les diaQ,qu9Q pro peccaiis

fléaux lie votre colère, nostris meremur, a-

que nous avons méri- verte,

lés par nos crimes.

Oraison. Oratio.
Nous crions vers Ad te nos, Domine,

vous, Seigneur, exau- clamantes exaudi , et

cez-nous , afin qu'é- aeris serenilatem no-
tant justement affli- bis tribue supplican-
gés pour nos péchés, tibus, ut qui juste pro
votre miséricorde peccalls nostris alUi-

nous fasse senlir ce giraur, raisericordia

qu'on peut attendre tua prœvenienle, cle-

de votre clémence. mentiam senliainus.

Oraison. Oratio.

Dieu tout-puissant, Quœsumus , omni-
nous prions votre clé- potens Deus, clemen-
mence de retenir la tiam tuam, ut iuun-
surabondance des daiitiam coerceas im-
pluies et de daigner brium, et hilarilatem

nous réjouir par les vultus lui nobis im-
effels de votre bonté, pertiri digneris. Per
Par Noire-Seigneur. Dominum

VtlI. Preces ad repelleiidam lempeslalem (2).

Pidsantur cainpance, et qui udesse possnnt,
in ecclesiam convocatis , dicunlur lilaniœ
ordinariœ, in quibus bis dicitur :

(l) Dans ces prières, on rappelle comment. Dieu lil

cesser la pluie, lors du déluge, lit soulBer le vent, et lit

paraître l'arc en ciel en signe de son alliance cl de sa
promesse. Le; peuple recouualt qu'd a irrité le Seigiienr
{lar ses pocliés, ipi'il en csl justcmenl puni , et, le prie
lunililemeni de délouruer ces tléau\ dans sa clémenc '.

('2) Selon le Kituel roinalu, quand on est menacé de la

leinpcMe, Il l'aut sonner les cloches, et ceux (pii peuvent
venir à l'église, y étant rassembles, on dit les litanies or-
dinaires, répéiaul la prière par laquelle nous demandons
a Dieu qu'il nous préserve de la foudre et de la leni]iéle.
A la lin, le prêtre fait nu signe de croix avec la niaiu et
une aspersion d'eau bénite, s'étant tourné vers la porte
(le l'église, et mime s'en ciaui approcUé. [Voy. liurrul'-

A fulgui e et tompestale.
El post litanius orationemque Dominicam :

Psiiuine l'*~.

Lauda, Jérusalem, Dominum: lauda Dcum
tuum, Sion.

Quoniam coiifortavit seras porlarum tua-
rum ; benedixil Gliis luis in le.

Qui posuil fines tuos pacem, et adipe fru-

ruenti satiat te.

Qui emitlil eloquiiim suum terrae, velociler

currit sermo ejus.

Qui dat nivem sicut lanam , nebulam sicut

cinerem spargit.

Mittit cryslallum suam sicut buccellas ;

ante faciem frigoris ejusquis suslinebit ?

Emillet verbum suum, et liquefaciet ea;
flabil spirilus ejus, et fluent aquœ.
Qui annunliat verbum suum Jacob jusli-

tias et judicia sua Israël."

Non fecit laliler oinni nalioni, et judicia

sua non manifestavit eis.

Gloria Palri.

^ Notre secours est f Adjuloriuni no-
dans le nom du Sei- strum in nomine Do-
gneur, i^ Qui a fait le mini

; ^ Qui fecit cœ-
ciel et la terre. luin et terrain.

^ Montrez - nous
, f Oslende nobis ,

Seigneur, voire misé- Domine , misericor-
ricorde; ^ Et donnez- diam tuam ; ^ Et sa-
nous votre salut. lutare luum da nobis.

^ Aidez - nous , ô
. ^ Adjuvanos.Dcus,

Dieu notre Sauveur
; salutaris noster; ^ Et

^ El pour la gloire de propler gloriam no-
volre nom, Seigneur, njinis tui , Domine

,

délivrez-nous. libéra nos.

^ Que l'ennemi ne ^ Nihil profiiial ini-

gagne rien sur nous; micus in nobis ; i^ Et

^ Et que le fils d'ini- fiiius iniquitalis non
quité ne noussoilplus apponatnocerenobis.
nuisible.

f Képandez volie f Fiat misericordia
miséricordesur nous, tua, Domine , super
Seigneur, ^Seion que nos,i^Quemadinodiim
nous avons espéré en speravimus in le.

vous.

f Sauvez voire peu- f Salvum fac popu-
ple , Seigneur

; ^ El luni luum , Domine ;

bénissez votre héri- ^ El bcnedic haeredi-

tage. tali tuae.

f Vous ne priverez ^ Non privabis bo-

pasde biens ceux qui nis cos qui ambulant
marchent dans l'in- in innocenlia ; rj l)o-

nocence. 1^ Seigneur, mine, Deus virlutum,

Dieu drs vertus, bien- bealus homo qui spe-

heureux l'homine qui rat in te.

espère en vous.

^Seigneur, exaucez f Domine , exaudi

faUl., Commeul. in Rit. rom )

Dans les prières de la bénédiction des cloclies, on voit

qu'elles sont principalement destinées à convotpier les

fidèles; il n'est |K1s nécessaire pour cela de prolonger la

sonnerie tant qu'il y a danger. Ou voit aussi que l'ICglise

attend du son des dociles réloigueiiient de la foudre, de
la tempête et de tout le que l'ennemi des limnmes peut

susciter contre eux, non comme un eiret naturel du son, •

mais par la vertu de la [irière. On ne doit doue pas crain-

dre un mauvais ellet du son des cloches, quand on les

sonne con drniéinent aux intentions de l'Eglise ; les prières

qu'elle fait ne sont pas vaines, et peuvent bien surpasser

les ell'ets naturels du son.
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or.itioncin meain. i^

Kt < l.imur UK'US nd lu

vciii.il.

f Dotniniis vohis-

curn; i^i^tcun) spiritu

tUI).

ma prière, ^ Kt qiio

mes cris s'clèvcnl

juM]u"à vous.

t 1.0 Seigneur soit

avec vous ; « Kl avec
votre esprit.

Orrmus.
Deus, qui culo.i oiTeiideris, etc

dessus, col. .'17.

Oraison.

Nous vous en

prions, Seigneur, que

les esprit» méchants
soient repoussés loin

de votre maison , cl

que les orages malfai-

sants se dissipent.

Oraison. '

Dieu tuut-puissnnt

et éternel, pardonnez
à ceu\ qui sont dans
la crainte , soyez at-
lenlif à nos prières

,

arui que les feux du
ciel , la fureur des
tempêtes cl tous les

maux dont nous som-
mes menacés nous
servent à célébrer vos

louanges.
Oraison.

Seigneur Jésus, qui

avez commandé aux
vents cl à la tner, et

il se lil un grand cal-

me, exaucez les priè-

res de votre famille ,

et faites qu'à ce signe

de la sainte croix f
toute la fureur des

temj)éle$ soit dissipée.

Oraison.
Dieu tout-puissant

cl miséricordieux, qui
guérissez en châtiant
et conservez en par-
donnant , accordez à

nus humbles prières

qu'une tranquillité

lantdesiréc nouscon-
sole et nous réjouisse,

et ijucnousjouissions
toujours des cfTels de
voire bonle. Par No-
ire-Seigneur.

(Jn jette de l'eau A.ipergalur

bénite. benedicta.

tX. Prccps diccnde tcmporc pcmirix e l famii.

Aijimtitr omnin ut in lilaniis majorilnis

ux/ne ad finem lilaniarum , in quarum prcci-
bus bis diciiitr :

Ul frucius Icrrs darc cl conscrvarc digne-
ris.

Post litanias dicilttr :

Pater nustcr, etc.

Psnume 22.

Duminus régit me. et iiiliil mihi décrit ; in

locu pajcuœ ibi me collucavil.

comme ct-

Oratio.

\ domo tua
,
quse-

sumus, Domine, spi—

rilu.'iles nequilix rc-

pellaiitur, et aerea-

rumdiscedat maligni-

las Icmpeslatum.

Oratio.

Omnipotensscmpi-
terne Deus

,
parce

metuentibus , propi-

tiare supplicibus ; ut

post noxios ignés iiu-

bium et vim procella-

rum in misericordiain

transeal laudis com-
minulio tempcsla-
tum.

Oratio.

Domine Jesu , qui
imperasii venlis et

mari , et facta fuit

traii(|uillitas magna
,

exauili preccsfaiiiilie

lux, et prxita ut hoc
signo sanctx crucis f
omnis discedal sîevi-

tia IcmpcslaUim.

Oratio.

Oinnipoteiis et mi-
sericors Deus, qui nos
et casiigaiulo sanas,
et ignoscendo conser-
vas, prœsta supplici-

bus luis ul cl tran-

quillilatibus oplatte

consolationis lœtc-
mur,el dono luœ pic-

tatis sem|)er ulamur.
Por Domiiium.

aqua

t Domine, non se-
cnndum pcccata no-
stra facias nobis. ^
Neque secuiulum ini-

qniiales iioslras ré-
tribuas nobis.

y Oculi omnium in

le spcranl , Domine.
14 Kl lu (las illis escara

in tcmporc opporlu-
no.

y Mémento congrc-
gationis lux,^Quam
pusscdisli ab iniliu.

40

Super aquam refeclionis cducavit nie
;

anim.'im iiie.iin convertit.

Deduxit me super scmitas jusliliœ, proplcr

nomen suum.
Nam si ambulavero m medio umbrœ mor-

ds, non limcbo mala, quoniam lu mccuui

es.

Virga tua et baculus tuus, ipsa me con-
solata sont.

Parasii in conspcrlu meo mcnsam, advcr-

sus eos qui iriliulant me.
Impingu.'isti in oleo caput meum , cl calis

meus inebrians quam piœclarus est!

Kt misericordia tua subsciiuetur me om-
nibus diflius \ila; mca*;

Ul inlialiilem in domo Domini, in longi-

tudincm dierum.
(iloria, etc.

t Seigneur, ne nous
traitez pas selon nos
péchés. 1^ El ne nous
punissez pas scion

nos iniquités.

) Tiiuslesycuxsont
tournés vers vous ,

Seigneur. \\ Kl vous
donnez la nourrilurc

au tenips convenable.
j Souvenez-vous de

votre f.iinille. 1^ Elle a

été à vous dès lecom-
incncenient.

t Le Seigneur ma-
nifeslara sa tendresse.

^ El notre terre don-
nera son fruit.

t Seigneur, exau-
cez ma prière; 1^ Kt

que mes cris s'élèvent

jusqu'à vous.

y Le Seigneur soit

avec vous, l'v Kt avec
votre esprit.

Prions.

Seigneur , ayez la

bonté de faire éclater

votre ineff.ible misé-
ricorde ; affranchis-

sez-nous de lout pè-

che, et délivrez-nous
des peines qu'ils nous
ont inérilées.

Oraison.
Nous vous en pri-

ons, Seigneur, rendez
efficaces nos humbles
supplications, cl dai-

gnez nous préserver
de la famine, .ilin i]uc

les mortels compren-
nent et seniciit que
de tels fléaux procè-
dent de voire indigna-

tion et cessent par voire miséricorde.

Oriii.ton. Oratio.

l°n peuple qui vous I»opuluniiibisubdi-

esl soumis csl puni (le tum pro peccalis suis

ses péchés par la fa- faine laborantcin ad

dabit

^ Et
dabit

vobis-

spiritu

^ Dominus
benignitalein

;

terr.i noslra

fructum suum.
y Domine , cxaudi

oralionem meam : 1^

El clamer meus ad le

veniat.

y Dominus
cum. l'v Elcum
tuo.

Oremus.
Ineffabilem nobis,

Domine , misericor-
diam tu.im ciemcnler
osiciide, ut sinuil nos
cl a peccalis omnibus
exuas.etapœnisquas
pro his meremur cri-

pias.

Oratio.

Da nobis, qiuTSU-

mus,Doniine,piaîsup-
pliealionis elTeclum ,

et famem propiiialus

averie, ut morlaliuin

cord.i cognoscant, et

l(! indignante talia

flagella prodire, cl lo

miscrantc cessarc.
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mille; cl.iigiu'z , Sci - te, Doiiiiiu' ,
convcric

giu'ur, le convertir à propitius , qui (]ii;e-

vous (jui avez dit que renlibus i-e^'iui:ii lu-

rien ne niimiuerait à uni omnia ailjicicnda

CPiix qui clioichent esse dixisli. Qui vivis

votre royaume, vous et régnas cuni Doo

qui vivez et régnez Pâtre, etc.

avecUieu le Père, etc.

X. Processio lenipore morlyliialis el pcslis.

Fiat ut in lilnniis majoribus, et in litania-

rum prccibiis dicalur bis :

A peste et faîne libéra nos, Domine.
^El infra suo loco :

"Vl a pestilenlias (lagelio nos litierare di-

gneris, etc.

Jn fine litaniarum dicilar :

Paler, etc. El ne nos iiutucas, etc.

Psal. Domine, ne in furore tuo arguas

me, etc., arl. Abbé, n. 3'2.

^Si'igneur, ne nous ^Domine, non sc-

trailcz pas selon nos cundum peccala no-

péchés ; i^ El ne nous slra lacias nubis. Sj

punissez pas selon Neque secundum ini-

iios iniquilés. quilates nostras ré-

tribuas nobis.

t Aidez-nous, ô j^ Adjiivanos.Dens,

Dieu noire Sauveur : salularis nosler; ^ Et

)^ El pour la gloire de piopter gloriam no-

volre nom, Seigneur, minis lui. Domine,
délivrez-nous. libéra nos.

j>Seigneur,nn vous ^Domine, ne iiie-

souventz pas de nos miiieris iniquilalum

anciennes iniquilés. nostraruin aiitiqua-

i^ Que vos niiséricor- rum. i^Ciloanlicipent

des nous piéviennent nosmisericordiaeluie,

sans délai, paice que quia paupercs facli

nous sommes réduits sumus nimis.

à ta dernière misère.

> Priez pour nous, f Ora pro nobis ,

sainlSébastien.pjAlin sancte Sebasliane , lî)

que nous puissions Ut digni efficiamur

obtenir les promesses promissionibus Chri-

de .Icsus-Clirisl. sti.

^ Seigneur, exau- jJ Domine , esuiidi

ccz ma prière . i^ Et oralionem meam ; i^

que mes cris s'élèvent Et clainor meus ad le

jusqu'à vous. veniat.

y Le Seigneur soit ^ Dominus vobis-
avec vous; i'^ Et avec cum ; i'^ Et cum spi-

volre esprit. rilu luo.

Prions, Oremus.
Exaueez-nous , ô Exaudi nos, Deiis,

Dieu noire Sauveur, salularis noster , et

et par l'intercession inlereedenlo beala et

de la bienheureuse gloriosa Dei geiiilrice

et glorieuse Marie
,

Miria semper vii-

mèic de Dieu lou- gine, et boato Sebas-
jours vierge , et du tiano martyre tuo, et

bienheureux Sébas- omnibus sanctis
,
po-

lien, votre marlyr, et pu'um luuin ab ira-

dc tous les saints, dé- cundiœ luœ terrori-

livrez votre peuple bus libéra, el miseri-
des terreurs de voire cordi» luaj (ac Uirgi-

indigiiation , et ras- late securum.
Rurez-le par les dons
de voire miséricorde.

Dictionnaire des Kitcs sacrés. (II.

PRO K
Oraison. Orntio.

Soyez propice, Si'i- Pro|)iliare, Domi-
gneur, à nos suppli- ne, supplicationiluis

cations, el remédiez nosiris, et animaruiii
aux langueurs de nos el torporum medere
corps el de nos âmes, laiiguoribus , ul ro-
afin que , délivrés de missione porcepla in

ces maux , nous tua scinper benedic-
soyons loujours dans tione lœtemur.
la joie par un effet

de voire bénédiction.

Oraison. Oratio.

Nous vous prions, Da nobis
, quœsu-

Seigneur , de nous mus , Domine
, piœ

accorder reflet de no- pclitionis effectuin ,

Ire humble prière, el et pcslilenliaiii mor-
d'éloigner avec bonlé talitalemquo pro|)i-

la peste el la morla- tialus averle, ul mor-
lilé.ann que les mor- laliuni corda cngiios-

tels comprennent el cant a le indignanle
scnlenl que de tels talia llagella prodire,
fléaux procèdent de et le miscranlc ces-

votre indignation et sare. Per Dciminum
cessent par voire mi- nostriimJcsum Chris-

séricorde. Par Notre- tum , etc.

Seigneur, etc.

XI. Preces dicendœ in lilaniis tempore belli.

Peraclis omnibus, ut in lilnniis majoribus,
ad pnem litaniarum dicitur :

Paler noster, etc. Et ne nos inducas in

icnlalionem; i^ Sed libéra nos a inalo.

Psal. Deus noster refugium el \ irlus , etc-.

{Voy. art. Dédicace, t. 1, col. 108'ii.

Gloria Palri, el Filio, el Spirilui, et

f Levez-vous , Sci- y. Exsurge, Domi-
gneur , aidez-nous ; ne , adjuva nos. i^ Et
El délivrez -nous à libéra nos [iroplei"

cause de votre nom. nomen luum.

y Sauvez voire peu- j Salvum fac popu-
pie, Seigneur; Tij Mon lum luum , Domine ,

Dieu , il espère en j'^ Deus meus , spe-
vous. ranlem in te.

^ Que In paix soit ^ Fiai pax in vir-

dans vos forteresses; tule tua ; i^ El abun-
1^ El l'abondance dans dautia in turribus
\os tours. tuis.

> Soyez pour nous, f Eslo nobis, Domi-
Seigneur , une tour ne.turris foililmlinis,

Irès-l'oililiée. ûj En la rj A facie inimici.

présence de l'ennemi.

^ Rompez l'arc et f Arcutn contero
brisez les armes ; lîi Et et confringe arma ;

jelez les boucliers i^ El scula comburu
dans le feu. ig"i-

y Seeourez-nous , f Mille nobis , Do-
Seignour, du hau! de mine, auxilium do

votre sancluaire, i'^ Et sanclo ; i^ El de Sion
deSionprolégez-nous. lucre nos.

y Seigneur, exau- ^ Domine, exaudi
ccz ma prière; iî| El oralionem mcain;i'^ El

que mes cris s'clè- clamor meus ad te ve^

vent jusqu'à vous. niai.

jt- Le Seigneur soit f Dominus vobis •

avec vous ; lîj El avec cum ; i^ El cum spi

votre esprit. ritu luo.

Prions. Oremus.
O Dieu, (lui élei- Deus, qui coulciii
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gnri les ilis<cn»inns . ln'Hii , el impugiKi'o-

cl rln««'i II « oniu- rps in li- speriiiiliiim

n»i> rn (Icffuilaiil l'.ir polrnlia luœ dcfrii-

volrr (iiiis^.iiic- ceux sioni» cx|iui;n.is, nu-

qiii r»p^i<-m tu »oii«, xi'.i.iio fiiiiiilis tiiis

viMui iiii nerours «In iniploraiitilitis miso-

VII» siM-\ileiirs qvii riconliim liiaiii , ul

iniploniil voirc mi- iniinicirum sumuiu

>éiiiorilf, iinn que l.j f.Tiialo dcpr>>^s i , in-

hnrtwirip iL- U'ins tu- rrssahili le gralia-

nim aclioiic lauJc-

nius.
nemis 6'..ml lépi iméc

cl ali.iUuc, iit'us »oiis

rendions >.iii-. t esse

Jciacl.oiisile giùccs.

Orai-ion.

ODirii.tIo i|ui pro-

cèlciil le» saillis di<-

5ir«. lr»liiiiisdf>Sfiiis

cl 1' s œuvres juslis ,

doiuiiz à vos s m-
Icurs la p.iix t|iic le

iniiiiilo lie pi ul pas

doiiiuT, afin il"e n is

CŒur» suienl ilevoués

ri »os tir.tns , el (|U î

n.'j.inl ren ;\ cr.iin-

drc de nus ennemis ,

nous vi\i(ins ir.in-

quilleiiienl sons voire prolcclion

Ornlio.

Di-U'i, a i|uo sancla

ilesidcri.i , recia con-

''i;!.) el jusla siinl

n|)era , d.i !.er»is luis

illiiin t|ii.iin iiiundt'S

dire nui pottsl pa-
eiMi, m el eirla iios-

Ir.i iiianilalis luis do-

ilila , el lioslitiMi sti-

tilata roriiiidiiie, lein-

pora siiii ln.i piolec-

tionc IraiMiuilla.

Oratio.

llistiimi noslro-

rum, (luicsiimus, Do-
mine . eliilt; siipcr-

biaiii , el euruiii cdii-

lu ii.ieia 11 dexicrœ
lUiT. virltile pro-

sU rnc Ter Doiiiiniun

nosu'uiii Jesimi Ciiii-

SUllll , cic.

Si ruo hfUnm est couira Tuicat et alios

infid les vel lutrclicos, iiiter preces Utaniaruin

bis (iicatnr :

Plions
N(ins VOUS en

prions, SiMgneur

,

écraMZ l'orgueil de

nos enne.iiis , cl (pin

leur upiniàlrclé soil

ancinlie p.ir la foi ce

«le viiire br.is. P.ir

Nolre-S.igueur clc.

Ut iniiniros sancIsB

Eoclesiaî liuiniliarc

digneris. Te roga-
uius, clc.

Ul Tureanim ( vel

liœreiieoi uni) cnna-

« Afi 1 ipie vous
daigniez liU'nilier 1 s

riinemis de la sainlc

E,;li'C , nous \ous

prions , cxaucez-
nuus. »

7:/ nddntny :

< A Pin (|iic vous d li-

pniel répi iiiHT les ef- ,

f.ir's des Turcs ( ou lus repriin -re , el ad

(les licreli.|U'S) ri les niliiliiiii re_.ligeie lii-

auciiil;r, nous «ous giuris. Tu roga-

priotis , exaucez- inuj, etc.

niiU!>. B

Et dicio Pater nosler, dieatur:

Puiitmc 78.

Dcus , veneruiii génies in lirorcdililcm

tuaiii ,
ponucriinl leMi|iliim saneliiiii Iniim ;

posiieruiil Jerus.ileii m poiiinriiin cii^lodiani.

p.micrunl mnrliciiiia »er\oium Inoruiii

cscas volaiililiiis ctfi'.i ; cauies saiicloruni

tuornni lirsliis Icrrm.

KtTuderuiil sangninem corum tanquam
ai|uaiii m circuilu Jérusalem ; el non cral

t^ui icprlircl.

Fatli siiiiius oppniliriiiin virinis nos'ris
;

sulisaiin.ili.) el illusio liis tini in circuilu

no*lro sniil

Ui(iui'(|iio , Diiiiinc, ira'crris in fiiicn
,

aceeiiilelur veliil ignis zcliis liiiis?

Eiïiindi- iraii» liiam in génies, quw le non

novtriiiil; el in rcgna qua; iionun luuai non

invnraveriiiil

Otiia coinedcrunl Jacob, cl locum ejus dc-

Sdliveriinl.

Ne nieiiiineris iniqui!alnm nnslrarum an-

liqu.iruni ; cilo anlieipenl nos niiseric;)rdi«0

lua', M"''» pHip'-'''^s f'"^'' suinus niinis.

Adjina nos, I) iis îiliilaris noslcr, el pro-

plei- ploiiainiioniinis lui, Doininc, lilu-r i nos,

el propi'ius eslo pcccalis iioslris propler

nonien liiiid)

Ne forle tlieanl in genlibns : Chi csl Dcus

eoriinf? el innolcscal ia nalionibus coram
oruli-s noslris.

Uiti-Q s.ingiiinis «crvorum tnorum qui ef-

fusus esl : inlroeal m onspeclu luo geihilUJ

coinpeililoruin.

Seeundnin niagniludinem bracliii lui pOS-

sidi! filios innrlific.ilormn.

Kl redde viciuis noslris scpluplun» in sinu

coruin; iiiipriiperinin ipsoriim, quod oxpro-

Lraveriinl libi, Domine.
Nos auicin pojiiilus luus el ovcs pascuo

li.'C : coiinii'liiinur libi in sa;i'u"u:n.

In gemralionini cl gcnerulioiiciii annuii-

tiubinius I iudem lu.iin.

(il'ina P.ilri.

ySauv.z vos srr- ^ Silvos fac servos

vileurs; lOIo" '^'<'H. '""s. '^ D.iis meus,

ils o^pùrcnl en vous, sper.inl s in le.

Y Soyez pmir nous, J l'slo nobis, Do-

Seigneur, une tour mine, lurris foililu-

bii n b>rtiné>' , i^ Kn dinis, i^ A fjcic lui-

presencc de l'en- mici.

nemi.

) Que l'ennemi ne t Nihil proficinl

gagne rien >ur nous ; inimirns in imbis ;

i; lil que le fils d'ini- i^ El filiiis iniquilals

qniic ne nous soit non apponat nocero

|)lns nuisible. nobis.

y Seigneur, brisez j Hustlum nominis

l'iirgueil des cnnnniis lui , Duniino , i lidj

de votre nom; i^ El snperbiain; i^ Et co-

que leur opiiiiûliele ruiii (O-.iliun leiam

soil abaltiie par la dixiera; luaî virlulo

I

tu

ToîTC lie volrc br.is.

) Qu'ils to cnl com-
me de la poiis>iùrc

jelee au vtnl ; i^ lit

qiio l'ange du Si'i-

gnenr les poursuive.

^ Uépanilez vnlre

prnsli-rne.

y Fiant tanquam
pulvis antc ficiem

venli ; i^ El an^clns

Doniini pcrsequalur

COS.

f Eiïunde inm
co!(''rc >ur les nations lu.tni in geiitc? qea) te

qui ne vous connais- non nt)\erunl; i^ Kt

siiil pas ; i< El sur b s in régna qnfc nonen
rov.inmes qui n'in- luuin iiou invocave-

vo'i|uenl pas Tolrc runt.

nom.
y Socotircz-noiis , Mille nobis , Do-

Seigiienr, du baui de mine , auxilium^ do

viilre sanctuaire; \\ El sanclo ; (^ El de Sioii

de Sion protégez- lucre uos.

uuus.
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y Seigneur, cxau-

crz ma pricic ; il) Kl

que mes cris s'clè-

vciil jus(nrà vous.

f Le Siijîiiciii' soit

avi'c vou? ; i'î lit avec

voUc es|iril.

Piiuns.

Nous vous eu sup-

[ilions , ô DiiMi pl>'iu

d.' misciicoiil.', f,(ilrs

que votii' ivglisi'élaul

asiCMililéi; sons l,i tii-

rcclion du S.tiiil lis-

jiril , aiituiie ini:ur-

sioo (les ciinciiiis iic

vienne la Ironlilcr.

Oi ni son.

O Uiru (lue 11! pé-

ché inilc, ( le. (loiu-

me eiticssus, col. 37).

Ornison.
Dieu (oui puissant

et éleiiiel , i|ui Icniz

diins votre maiii tou-

tes les puissances ,

qui (!isp()^^z (le Ions

les ilroil' des rojaii-

incs , claijjnez venir

au secours des chré-

tiens , afin (lue les

naiions turques ( ou
herémiues ) (lui se

coiifieni. dans leur

férocilc soient ccra-

6ces par la poissancc

de voire droile. Par
Nolre-Srigneur.

^ Q^ic le Si'igncur

nous exauce, i^ Ainsi

Euil-il.

y Domine , exauili

oralioneui iiieani ;

1^ lil cliinor meus ad

le veniiit.

y DoMiinus vobiâ-

cum;i^ El cum spiritu

luo.

Orcmns.
Da , (luoî-umus ,

Kcclesiœ tua", niiseri-

cors Ueus, ul sanco
Sjiirau congregati

,

hoslili nullalenus iu-

cursione lurbclur.

Onilio
Dens , (lui

offeudoris, clc.

culpa

Orolio.

Omnipoiens scm-
seuipil(;rne Deus ,

il! eiijus manu sunt
omnium polestales et

omnium jura regno-
ruin, respice in au\i-
lium chrislianorum

,

ul gentcs 'lu rearum
( seii lia)relict>rum )

qua; in sua Icrii.ilc

coiifidunt , (iexlerie

lua; polcniia coute-

FiUitur. Per Do:nioum
no^lrum .IcsumChri-
bluu), elc.

^ lîxaudiat nos Do-
minus. 1^ Amen.

XII. Proccssio in quaciim^iic Iribulalione.

Scrvatis omnibus ut in lilijiiis mtijoribus,

/ïniV/.wyite liliiniis dicilur :

P.iler iiosler, eic.

f li! ne nos iiiducas in tcntalionem; i^ scd
libéra nos a malo.

Psaume 19.

Exaudial le Dominus in die tribulationiâ :

prclcgal le noineo Doi .lacob.

Miilat libi aiixiliuni de sancto, cl de Sion
tui-atur le.

Memorsil nninis sacrifîcii lui, ctholocaus-
tuni liiuo) pingue fiai.

Tiiliual libi >ccunilum cor luum, et omnc
consiliuoi luiim cimliiinet.

Ircabiiiiiir in salulari luo, cl in noiv.inc
Dci noslii niagnifieabimur.

Implcai Douiiuus omnes peliliones '.uas ;

nniiccc)giio\i quoniam salvuni lecilUominus
Cil! i'iUi M suum.

Isx.iudict illum de rœ'o sancto suo : in
poienlaiibus salus dexli rœ ejus.

Hi in currilius, et lii in ei|nis ; nos aulem
in iiomine Dei nostri invocabimus.

) Ipsi obligali suni cl ceciilerunl ; nos aulem
surreximus et erccti sumus.

Domine, salvum fac regcni, el cxaudi nos
intlicqna invocaverimus te.

(îloria Palri.

Ycl ps'd. sequenlcm.

Psaume 90.

Oui habilal in adjntorio AUissimi , in

proleclione Dei cœ!i ci)mmorabilur.

Diiet Domino : Susccptor meus es lu et

refuginni mcum : Deus meus , spcrabo in

cum.
Oooni.im ipse libi'ravil me do laquco vc-

nanliimi, el a vcrbo .ispcro.

Seapu'is suis obumbrabit tibi : et sub
pennis ejus sperabis.

Si'U'.o cireuind ii)il le vcrilas ejus : non
timebis a timoré nocinrno :

A sagilla volanU! in die, a negolio peram-
bul.'inle in lenebris : ab incursu el daîmo-.

iiio moridiano.
Gadenl a lalere luo mille, rt<!ccem millia

adexiris luis; ad le aulem non appropiu-
quabil.

Verumlamen ncu'.is luis ronsiderahis, et

rciribulionem petciloruui viilebis.

Quoniam lu es, Domine, spes mea ; alliS'»

simum posuisli refugium luum.
Non jicceJcl ad lemalnm, clflagelUim non

appropinquabil tabernaiulo luo.

ijuoniam ang'lis suis mandant de ie, ul
cuslodianl le iu omnibus viis luis.

in manibus poriabunl le, nerorle oITcndas
ad la, idem podem luum.

Super .ispidem el basiiiscum ambulabis, et

conculcabis Iconem et draeonom.
(juoniam in nie<peravil, libéra!») Ontn;

prolegam eum , <|uuniam cognovil numeu
uieum.

Clamabil ad me, el ego cxaudiam ciim;

cum ipso sum in Iribulalione; eri[iiaui cuui
cl gloi ifnalio eum ,

Longiludine dieium replebo eum,ct ostcu-
dam il i s.ilulare meum.

Gloi i 1 P.ilri.

Quo fiinln dicunlur versus :

^ Dieu est noire ^ Deus rcfugiam
refuge cl noire force; no.>lrum et \irlus;
i\ Il esl notre secours i'^ Adjnlor iu tribula-
dans les Iribulalions.

y Sauvez vos ser-
viliMirs , Seigneur

;

1^ Mou Dieu, ils espè-
rent en vous.

t Dieu trois fois

saini, la force niè-

ine el l'immorlalilc,

^ Ayez pitié de nous.

y Aillez- nous , ô
Dieu noire Sauveur ;

lionibus.

^ Salvos fac .«crvos

tuos, Domine: lî Dens
meus , speranles in

le.

y S.inrlus Deus,
FnncJus !or is,s;ii;clu3

cl iunnoiiali>; i^ .Mi-

serer<; nobis

^ .\iljuva no.s, Dens
salulaiis nosier; ri Kl

ii, ivt pour la gloire de propler giori im no-
vtilre nom, Seigneur, minis lui, Domine,
délivrez-nous

y SL'igneur exau-
cez ma priôie, i^ Kl

qu(î mes cris s'élè-

vent jus(iu';i vous.

^ Le Seigneur soit

libéra nos

^ Doaiine , cxnuili

nrationem nie.im ;

1^ Kl clamor meus ;id

le venial.

y Dominus vobis-

avec vous ; \\ El avec cuin;^ El cum spirilu

votre esprit. luo.
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Oremiis.

Ncdc-|)icias, oinm-
polcns Dell*, pnpu-
luin liitiiii in .illliclio-

IU> cl.llh.lllIlMIl , ïUli

|iro|ilcr ({lori.iiii no-
iiiiins lui (ril)ulalij

succurre |<lacalus.

/'ri(in.«

Ne tli'dji};noz pas ,

Sci^n<'>ir, »olri> |u'u-

plf i|ui rrip MM s vous

ilniiH son ,'iinii'liuii ;

mais pour la gloiit-

di! volrc nom . lais-

sez-vous llcciiir el

scconm-lc daus ses

tnbul.ilioiis.

Oraison.

Soigneur, ayez la

bouté tli' inonlrer vo-

tre iiuff.ilile mi<éii-

corde ; dépouillez

-

iiou> di- loul péiln- ,

cl (lelivroz-nous des

peines que nous nié-

rilous pour les avoir

commis.
Oraison.

Seigneur noire

Dieu , nous vous

irions il'accorder tou-

jours à vos serviteurs

le libre exercice de

leurs f.icullés spiri-

tuelles el corporelles;

el jiir l'inlercession

de la glorieuse .Marie

toujours vierge deli- cl ajlerna perfrui lae-

vrez-nous de la tris- lilia.

tesse présente, el fai-

les-noiis goûter la joie pendant rélcrnité.

Orniio.

InelT.ttiileui miseri-

cordiam tuam. Domi-
ne, nobis clemenler
oslende, ul siiiiul nos
el a pecealis omnibus
exuas , et a pœnis
(|uas pro liis merc-
mur eripias.

Oratio.

Concède nos famu-
lOS lllOS, llUiHsUlllUS,

Domine Deus, perpé-
tua mentis el coriioris

saiiitale gauderc, et

gloriosa beala; .Mariaî

seinper Virginis in-

lercessione , a praj-

scnti liberari Irislitia,

Nous vous prions,

Seigneur, de regarder

avec bonté notre état

de tribulaliun, el de

détourner les elT' Is

de voire indignation

(]ue nous avons bien

mcrilés.

Oraison.

O Dieu , notre re-

fuge et notre force,

ex.iucez les prières

(|iie volrc Eglise vous
adri'sse avec une
|iietc dont vous clés

vous-même l'auleur,

cl faites que nos priè-

res pleines de con-
fi.inee obtiennent
leur effet. Par Notre-
Seigneur.

Mil. l'rcccs iliccnds in proccisinno pro griliinim arllone.

Inilio processionii canlatur hymnus Te
Drum (i).

Drinilc dici polerunt psalmi qui sequiinlur,

proul tempui fcrcl.

Pfoume Cj.
Jubilate Deo, oninis lerra

;
psalmum dicitc

DOiMini ejus : date gluriam laudi ijus.

Dicile Deo : (Jnam leriiliilja sunl opéra tua,

Domine; m mulliludinc virlutis lusc meulien-
tur tibi luimici lui.

Oratio.

Tribulalionom no-
slram ,

qu;psnmus,
Domine

,
propilius

respice, el iram tuffi

iiiJignalionis quain
juste nicrcinur avcr-

te.

O)7l/I0.

Deus refiigium no-
Iruni el virlus , .ides-

sto piis Ecclesia* tuic

precibus, audor ipse

pietalis, el pric^ita, ut

<|uoil lideliter peti-

nius, eflic:aciler con-
sei]uamur. l'er Domii
nuiii iKotruin Jesuui

Cluisluui, etc.

Oninis terra adorel te elpsallat tibi
;
psal-

inum (iicat noiiiini tuo.

Venile , el videle opéra Dci ; Icrribiiis in

consiliis super lilios liKininum.

Oui convertit mare in aridam . in lliiminc

pertransibuiil peile; il'i lœlatàniur in i|>so.

Oui dominaïur in viilute sua in jelernuiu
,

ocùli ejus super génies respieiunl ; qui exa-

spérant, non exaltenlur in scmeiipsis.

Itenedirile, génies , Dcum nustruui ; cl au-

ditaiii facile voceui lauJis ejus.

(,)ui posuil anim.im meam ad vilam, el non

dédit in commolionem pedes ineos.

Quoniam prob.isli nos, Deus; igné nos

cxàminasli, sicul exauiinatur argenlum.

Induxisti nos in laqueutn, posuisli tribu-

laliones in dorso nostro; imposuisli humiues

super capila nostra.

Traiisivimus pcr ignem el aquam; el edu-

xisli nos in refrigeriuin.

Inlroibo in duuium tuam in holociuslis ;

r( ddam tibi vota uiea, qux dislinxerunl labia

niea.

El locutum est os mcum, in (ribulatione

moa.
Hoiocausia meJuUata offeram tibi cum

incenso arielum; offeram libi boves cuuï

liireis.

Venile, audite, et narrabo, omnes qui ti-

raclis Deum, quanta fecil anima; mcœ.
Ad ipsum ore meo clauiavi ; et exaltavi

sub lingua mca.
Iniquilaleni si aspcxi in corde meo, non

cxaudiel Dominus.
Proplerea cxaudivil Deus, el attendit voci

deprecalionis mcœ.
Hcnedictus Deus, (pii non amovit oratio-

ncni meam et misericurdiam suam a me.

Gloria Patri

Psaume 80.

Exsultale Deo adjutori nostro : jubilate

Deo Jacob.
Siiinilc psalmuni cl da'e lympanum: psal-

teriuM) jueunilum cum citbara.

Ituecinale in neoinciiia tuba, in insigni die

soleinnitatis ve>lra;.

(juia piœceptum in Israël est, el judicium

Deo J.icoi).

Tesliinouium in Joseph posuit illud, cum
exirct de lerra -Lgypti ; linguam quam non
noveral au.iivit.

Divertit ab uncribus dorsum ejus; manus
ejus in eoiijiino scrvierunl.

lu triliulalionc Invocasli me, et liberavi le;

cxaudivi le in abscondilo lempcslatis, pro-
bavi le apud aquam cunlradiclionis.

.Vudi, pupulus meus, el cuiite>labor le;

Israël, si audieris me, non cril in le Deus
rceens, neque adurabis (leum alienum.
Ego rniin suin D<)minus Dous tuus, qui

eduxi le de lerra -'Egy pli ; dilata os luum , et

iniplebo illud.

El non aiidivit populus meus vocem meam.
Cl Israël non inlendit mihi.

El dimisi cos secundum desideria cordis

corum : ibunt in adiiiventlonibus suis.

Si populus meus audisset me, Israël si in

viis meis ambulasscl ;

(1) Voj c«U(' lijninc m u irailti lion ï l'art Monunis, I. II, col. 713.



Pronihilo forsitan iiiimicos oorum liumi-

liassom, et super Iribulaules eos misissem

in.'iiniiu meiiin.

Iniuiici Doinini monliti sunt ci, et ont

Icnipus corum iii sœcula.

E( cibavil eos ex adipe frumenli, et de pc-

Ira, inelle saluravit eos.

Gloria Patri.

Psaume 95.

Cantale Domino canlicuin novum; cantate

Domino, oiniiis lerra.
. .

Cantate Domino, et bencdicite noinini ejus :

annunliale do die in diein salnlare ejus.

Aniiiinliale inler gcntes gloriain cju»; in

omnibus popi-.lis mirabilia ejus.

Quoniaii. r.iagnus Dominus et laudabilis

nimis; terribilis est sup- r omnos deos.

Quoniain ouines dii genlium dœmonia;

Doininus auteiii cœlos fecit.

Confessioelpulchriliido in conspectu ejus;

sanclimonia cl magnilicentia in sanctifica-

lionc ejus.

Afferle Domino, patriœ genliiim, aflerle

Domino gloriam et hoiiorem, alTeile Domino

gloriiini noniini ejus.

Tollitc hoslias, et introite in alria ejus ;

adoralc Doniinuin in alrio sanclo ejus.

Commnveatnr a facic ejus univorsa terra ;

diritc in gentibns quia Dominus rcgnavit.

Etenim corrcxit orbem lerrœ, qui non

commovebitur; judicabit populos in œqui-

tate

Lœlenlur cœli et cxsultct terra: commo-
Tcalur mare et pleniludo ejus; gaudebunt

caiupi et omnia quaî in eis sunl.

Tune exsullabunt omnia ligna silvarum a

facie Domini, quia venit; quoniam vcnil ju-

dicare terram
Jndicabil oibem lerrse in sequitale, et po-

pulos in veritatc sua.

Gloria l'atri.

Psaume 99.

Juhilale Dco, omnis terra; servite Domino

in laeiitia.

Introile in conspectu ejus, in exsultalione.

Scilole quoniam Dominus ipse est Deus
;

ipse fecit nos, et non ipsi nos.

Populus eju'î, et oves pascuœ ejus; in-

troite portas ejus in confessione, alria ejus

in liymnis ; conlitemini illi.

Laudale nomen ejus, quoniam suavis est

Dominus, in ;c!ernum misericordia ejus;(t

osque in generalioneui et generalionem Ve-

ritas ejus.

Gloria Patri.

Psaume 102.

Benedic, anima mea. Domino, et omnia
quœ inira me sunl nomini sanclo ejus.

Benedic, anima mea, Domino, et uoli obli-

visci omi>cs retributiones ejus.

Qui propilialur omnibus iniquilatibus

luis; qui sanat omnes infirmilales tuas.

Qui rediinit de interitu \itain luam
;
qui

coronal le in misericordia et miseralionibus.

Qui replet in bonis dosiib-rium tuum; rc-

novahitur ul aquilœ juvenlus tua.

Faciens nnsericordias Douiinus,el judicium

omnibus injuriam patienlibus.

(l) Yoyez ces uais psaumes à l'arl. Ci-QcMKài t. l. col.

pno 5 î

Notas fecil vias suas Moysi ;
filiis Israël

voluntales suas.

Miseralor et misericors Dominus; longa-

nimis et mullum misericors.

Non in perpetuum irascclur, nequc in iE-

tcrnum comininabitur.

Non secundum peceata nostra fecit nobis ;

neque secundum iniquilales noslras retri-

buil nobis.

Quoniam secundum allitudinem cœli a

terra, corroboravit misericordiam suan» su-

per tinientcs se :

Quantum dislat ortus ab occidcnte, longe

fecit a nobis iniquilales nostr.is.

Quomodo miserciur palcr filiorum ,
miser-

tus est Dominus limenlibus se; quoniam ipse

cognovit ligmenlum noslrum.
Uecordalus est quoniam pulvis sumus;

homo sicut l'enum dies ejus, lanquam flosagri

sic effiorebit.

Quoniam spiritus pertransibit in illo, et

non subsistet , et non cognoscet amplius lo-

cum suum.
Misericordia autem Domini ab aîlerno et

usqnc in œlernum super limentcs cum.

Et jusliiia illius in ûlios liliorum, liis qui

servant leslamenlum ejus.

Et memores sunl mandalorum ipsius ad

faciondum ea.

Dominus in cœlo paravit sedem suam, et

rcgnuui ipsius omnibus dovuinabitur.

Benedicite Domino, omnes angeli <'jus; po-

tenles virluto, facientcs vcrbum illius, ad

audiendam voccm sermonum ejus.

Benedicile Doinmo, omnes virlules ejus;

ministri ejus nui facilis volunlalem ejus.

Benedicile Domino, omnia opéra ejus ; in

omni loco dominalionis ejus. benedic, anima

mea. Domino.
Gloria Patri.

Psaume 116.

Laudate Dominum, omnes génies ;
laudale

eum, omnes populi.

Quoniam conûrmata est super nos mise-

ricordia ejus, cl Veritas Domini manet in

îelernum.
Gloria Patri.

jP.sn/. Laudate Dominum de cœlis, cum

duobus sequcntibus (!).

Canticum Benedicite, omnia opéra Domi-

ni, etc., ut supra, art. ENTEiiniiMENT, n. ol.

Cantique de Zacharie.

Benediclus Dominus Deus Israël
,
quia

visitavit et fecil rcdemplionom plcbis sute.

Et eresit cornu salutis nobis , in domo
David pueri sui.

Sicut locutus est por os sanclorum, qui a

sœculosnnl, proplielarum ejus.

Salulom ex inimieis noslris, et de manu
omnium qui (ulcrunt nos.

Ad l'aci.'udam misericordiam cum patribus

nostris, el memorari teslamenli sui sancli.

Jusjuranduin ((iiod juravil ad Abraham
palrem noslrum, daturum se nobis.

Ul sine timoré de manu inimicorum noî-

Irorum liberali, serviumus illi,

891.
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In >niiclilalo ri justitia corum ipso, oiiini-

bu< .li.liu* iioslris.

Kl tu |>iiir, ]ii»|>lii'la Allii'imi vocabcris ;

l.reP'li" cuim aiilo Jaciun Uomiiii ,
paiarc

t uiN «jus ;
, ,

A.l (liiHinm icioiilinin satulis ])icl>i cjus,

il) riinisiioiiom pcic iloriim roiuin ;

l'or \isri*i.i ini^Piicurilito Di'i nuslri ,
m

q'iibus \i»iia»il ii(>h Orii-ns ix allo;

|;iiiiiiiii.i!c lii> i|»ii i" leucbii- cl in umbra

iiioriis st.loiil, aJ dirigciidos pi'di» noslros m
\iaiii pacis.

Iliec imlein pririhfin. prou( latK/ilndo itine-

riif,iislul<nnit,iel omniii. tel ni,») le ciintaii

p^fuint. liiiinltin rcclenii ubi fit slnttn, oiile

aluiiedicHiUiii teiiuenles veisnt et oititiones.

y Vous ^lc"i béni, ^ Ih UPdicluscs.Dd-

5i

Oraison.

O Dieu, qui mrttcz

dfs Imru'S aux af-

(licioiis do ci'u^ <l'ii

cspi'ii'iit n» \iius, t't

((Ui piiM.z rtiriil'o

.•mi- lioiiié aux piio-

|•|•^ i|u "il v.Mi'i ailrc's-

sc; nous vous ren-

dons giAi-cs do nous

Scipncur, Dieu de nos

pères. Il \ oiiN ôles

lou/? « l -îoiifié dans

Ions les siècles.

y Héniss OIS le Père

clii'Kils.avct leS.iint-

Espiil. 1^ Louons-
lo et exaltons. le dans

lous li'S sièiK'^.

J Seisneiir noire»

Dieu . \uu- «''1rs lu'iii

dans le lirinaniciil.

!! \ nus 6les loué, plo-

rific et exa'lc ilaus

tous les ^ièiU'S.

y Mon û ne, bénis

le Si'icni'ur ; A Kl

ii'oiildi" aucun de ses

liienr.ills.

y Signour. exau-
cez nia prière; r< Kl

niiiii'. Dius piiruin

noslroruin , i^ l'"l liu-

(lalolis el gloriojiis

in ".a^iiila.

S |{(>ncilx imiis P 1-

Irein, el Filinin niin

sanclo Spiril'i. i] Lan-
di'iniis c' snprrix.il-

li'niiis cunl in sn) oja.

y lk'nedi( tiisi'S. l)o-

iiiiiic |)cu<, in (irnia-

meiilo lœli. r< l'"l laii-

ilaliilis. et ploiiosus,

cl supi-rcxallatus in

sœciila.

^ Uenedic, anima
iiiea. Domino; i^ Kl

noii oblivisri omiics

relrilMilion<'S cjiis.

^ Domine, (S iiidi

oraiioiiemmcani; liiliit

que ini-s crissé è>cnl clamor meus ad le

ju<(|u'ci vous.

t 1-e SciKi"»'' soil

«nvcc vous ; \\ Kl avec

volro esprit.

l'iiovs.

O Diru, dml la mi-

fèricrile n'a point

de bornes, et dont la

lionlè est uu lr6>or

iiicpuisabif . nous

vciiial.

^ Domiiius vobis-

rum; l'f Kl tuai spiii-

tu luu.

Oremus.
Deiis.cujus miseri-

cordiiT! non est niiini'-

rus, cl lionitalis infi-

niius l'sl ijiesauru'i,

piissim.T iii.ijol.ili

rendons prâics A vo- lujc pro cidialis donis

trc aimable majesté (-r-iiias apimus, tnam
sempcr cli'nicnliam

cxoraiilcs, ul cpii pe-

Icnliiins postiilata

roiicctli'i, ensilcm non
duscieiis ad |iriO:iiia

fuUira disponas.

des biens qu'elle nous

.1 faits, ne cessant do

recourir n votre clé-

meiKC ; vous qui ac-

cordez ce qu'on vous

demande , ne nous
abaiidunne/ pas , el

disposez-iioii» aux biens à venir.

O/nisin. Ornlh.
ODieu, qui avez ins- Dous, i|ui corda fi

triiit les cœurs de vos di-liu n saiicti Sjnri-

fidèlrs pirli-s luniié- lus illu>lr.itioiic do-

res du Siiiil-lisprii , ( uisti, da nubis in

Omtio.
Dens, qui n"mi-

iiein in le S|ieraiili-in

iiiniinm .illlii-i per-

niillis srd |iinin pre-

(ibus pia!>ias audi-

tnoi, pro pestiil ilio-

liibasi osliisvoiisqiic

susrT|)lis priilias ,i',;i-

uiiis, I-, piissime, d.--

.ivoir a.cordé l'objcl prociinds, ul a conc-

do nos prières Cl de lis smipcr iimiiiamiir

advi-rsis. Per Dooii-

iium uosiKini Jisiun

Cbrisltim Kiliuin lu-

uni,etc.

fa lesqu.'le iiié.iie Es-

prit diripolonjours nos

tell II mciits et nous rem-

plisse Uc coDSolatiou.

eodcm sjiiriîu reeia

sapere , el de ejus

semper consulclliuiic

çaudere.

nos vœux , vous sup-

pliant iiislanioicni de

nous pié-erviT lou-

jours de toute ad-

versiiè. Par No're-

Sicneiir Jésiis-C'irisl voire F.ls qui, élanl

DaMi .uec vous l'ii ruiiitédn Sainl-Kspiil, vil

Cl lèpne pcnd.ÈUl lous les i-ièclcs des siJties.

i\ Aiiibi suit-il.

XIV. Ile proccssioiic In IrausLiUono sacrarum rcliiiiiarum

iiisigiiiiiiii.

Lcclrsiœ et viœ per (/na^ ir'inseundnm est ,

(jii :m lieri pjlesi deceiilins nrueniitr.Sdcerdo-

tf.« el iiiinii-lri vrstiltus induli iilbi vil ruOei

cillons, pruut saiicii qnintin retiiiuiie trnm-

firttntur cspoxcHiil, et ctim lunniKiribni uc-

iinfis umnes prurcd'inl, decaiilantes lHani'is

cuiii iitvocaliune xiinrlorum q toriiin relnjuiœ

d'fentniur, il liynunim Te l)i um, elc. (T. Il,

cul. 7tb), cl psiilm. Liudal.' Doinnuiii do

cœlis, e!c., cuiii duohits feii'iciilibus (
Tuin. 1,

col. 891 ), et (ilios p.'inlmos el In/mnos de Pro-

pria vi't de conimuiii euriim sunclorum quo-

rum rcliiitiœ Iraiifferunltir.

PltOMK:^SKS CLÉRICALKS.

Le jour de l.i Purifie ilion, dans bien des

sèoiiii lir s, o'i bien à d'aiilrcs jours, et à la

suite des reirailes ecelési isliqnes , il est

d usage île l'aire le rmonvdlcm ni des pro-

misses clericaic-i ; le jour clioisi po:ir celle

ccrénionie csl é'.eié au rite solennel majeur,

presque connue une l'èlf <le première classe.

La cérémonie se fait de celle manière, d'ajifès

le C.éiénionial do Lvo i, n. lOiS;

Le célébrant, ap>ès aïoir entonné VOrenvis

de 1 Orr.rloirc, f.iil une |;énun xioii, S' mel

h genoux sur la plus liante loarclie, ei pro-

nonce ces p I rôles : Domiiins purs UivrediHilis

v>eœ et adicis met ; tu es qui rcsiUiies hœredi-

talrm inciim i/u'/ii ; « Le Seigneur csl liii-méino

Itpirl qui m'est ocliue ; c est vous, mon
Dieu, qui me rétablirez dans mon liérilauc »

Kn disant cela, il lient de sa main droiic le

ilamlieaii que lui pié>ente le iiremicr acoljlc

à genoux siii l.i niiirclie de laulel ; il l'iil

cnsoil- la geimncxion et va s'.isseoir :\ son

siège. Après lui l-s prélres indiits. Le d;arre

cl le sous-diacre iroHiee, les diacres el sons-

di icics induis, \ieiineul siiccessivemeiil pro-

noncer les mêmes paroles, deux a deux,

leiiant en même temps de la main qui est eu

dehors Icdinibeiu ptésenlé iiir les dcox

ncoljles A g iioux de chaque côlé ; ils lonl

une génuflexion avant el ajirès, d voui s'as-

seoir. Les acolytes sc plieml alors Cii face

«Je l'aulol, pronouceul ù leur lour la formule
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de ronsécralion , cl, après avoir fail la pénu- Irès-s.nnl sarrcm-nl o^t oxposé. on a snin

floxion ils remporleni leurs naml.oa.ix. <!. \o vo.i.'r prn.lanl celle ccron.on.o. S. le pré

Tous les crdési'isiinu.'S vienn.nl cnsuilc lai clait srulrm m,! prosrnl. -n Ivi. porlcraii a

deux à lieux p.H- le niîlieu .lu chœur, i-reeé- sou Irùnc une élole, la . l.apc el la nuire, cl le

d6s d..s ch.m.'re. en chap ', s'il y .n a. leuant céléhranl ayant renom eleseu ses promesses

de la main uni est en .lel.ors le cierf-e ben.l cléricales , e ponlile vn n.lrail s asseoir ac-

nuils onl ICC 1 el Karclé (si c'est le jour .le la compiigué .le ses assislanls, dans un fanicuil

ili ni on '. erc^er..-s si c'esl un anfe placé sur le .narchepiod de l'.m.el, cl rece-

i ur les acnivies ont .lu rester avec leurs vrail, comme il a eic du
,
les promesses clé-

11 .mi.eaux')- .lèu\ clercs ..nt eu soin de rallu- ricalcs. ilbid.,7i. 10 j7 d 103;'-.)

mer les cierges aviml lOiTertoire. Ils foui PKOiRIiTÉ.
tous, sur la m;.rclieinlCMieure. le l'autel la ^^ ^^ phofretb des lieux saints, des
inémecéiémonic.iuelesollieianls.Dc leioni

^^^ hadîts sacrés et des orxe-
à leurs places ils étcigneul leurs cierges, on

^^_^^ ^^ i.'ACTtL.
bien Us deux clercs qui les ont allumes se ..... ,,

tiennent de clia.iue c6 é du sanctuaire, les {Ce ne fO^U poivt icnles ,cf]le^^nuvHles ; on

reçoivent après la rénovation des promesses, (,s tr,me<h»s les conciles ei les bons tti>teur<:,

les élei"ncul el les emportent à la sacristie, suilont snhti Clwrles el Gaumius: elles sont

(Si.ivairt le Rituel romain, il lant encore les consujuées dans le (.ér(mont:il des franc, s-

tenir allumés depuis l'élévation du saint coins, donné à Rome en llM.)

saercM.eul ius.iu'à la communion.) 1. Deux fois 1 année par un temps sec, on

Pendant touie celte cérémonie ou clianle, dépouille les autels depuis la messe jus.iu a

sur le sixième ton, le psaume suivant : véprrs; on enlève le mar. Iiepied. et 1 on ncl-
6UI it sixicmc lo

, 1

toi -partout. On n>tloie aussi les aulcls avec
l saume i».

^^^ ^^^.^ bAui, quand on en ch.tnge le devant

Conserva me, Domine, quoniam spcravi
^.j [^.^ „,.|ppcs. On f.oite légèrement la l»ilc

in le.
. cirée qui couvre l.i pierre sacrée, soil qu'elle

D.xi Domiuo : Deus meus es lu, quoniam n-„j.cupc que le milei de l'auiel. soil qu'elle

bonorum meoriim non egcs.
. ._ . en cou^ re louic l,i table; s'il arrivait quelle

Sanetis. qui sunl in terra cjus, mirificuvit
j,(, 1^,1 p^.,^ ;,j„si couverte, on n'y loucherait

omncs volunlales meas in eis. p.,5 p;,,. i^.spicl pour le sai l chrême.
Mulliplicatœ sunl infirmitatcs corum, post-

2. Clia '.ue mois on nelloie, avec une brosse

ra aeceleraveruul. de poils n xihies on un pelii balai ,
les la-

Non congicgabo convcuticula corum de
jj e;,i,x et leurs ornements, l'extérieur du la-

sangniiiibus; nec mcmor ero nominum co- beruacle, les dorures de l'autel el le balda-

rum per labia mea.
. quin plai é au-ùessvis.

Dominus pars hœredilatis nicœ, cl calicis 3. CJKi.iue jour on nettoie le marciieiiied

niei ; tu es, qui restitues hœreditalem meam ^^ i'a,)^,|_ g, 1 ,,,1 i|,,ii y d.re la messe.

inilii.
. k. S'il y a des crachoirs, on les nettoie au

Funos ceciderunt niihi in prœilaris; et- ^loins Ions les huil jours ; on approprie aussi

enim hœredilas mea prœilara csl m hi. souvent la place des bureiles.

Bcucdicam Uouiinnm, qui tribuit niihi m- 5 ^^.^ thand.diers , croix, encensoirs el

telIccUim; in-uper el usquc ad noclem in- auucs objets argeiilés ne doivent pas élre

creimcrunl me renés mei. loncbés avec la main nue, quand on peut

Providebam Diuninum in conspcctn mco
l'éviler; oa se sci l d'une étoffe, ou bien on

scniper ;
quoniam a de.itris csl uiihi , ne

i,,s p,o„\i par l'endroit qui n'est pas argenté,

tononovear. Avint de les renlermer, s'il y a de la pous-

Proplcr hoc lacialum est cor mcuin, et ex-
sj^pi. ^ de la cire ou quelque sablé, on les

stilt.nil lingui mei ; insuper cl caro nica f|„He légèrement avec un linge ou une

rcquiescel m spe. é'nffe mol e. Si cela ne suffit p is, on les

(Juoniani non derclinques animam meani
f|.„ii(. léppicment avec un linge lin cl d<- la

in inlVrno ; nec ilabis sanclum tuuin Niderc paiHc l)rûléc. S'il y a beaucoup de cire col-

corruplionem.
_ léc, si l'encensoir est noirci i)ar le leu. on

Noi.is mibi hcisti vias viU-c, ailimplehis me
j^ „,,nt)je avec un pinceau rude d in> la les-

lœlitia cum vullu ttio ;
delectaliones in dex-

^^^.^, bouillante inèléc de sd ; il faut cepen-

tera tua usquc in fmem. danl prenilre garde à no i)iis al'.crer les .lo-

On rhantc encore sur le môme Ion lo rures, et consu'ller plulàl les hommes d.-
1
ai»,

psaume /Jom(i.ic.s£(rrrn (T. I.co/. 11!)2);en- G. Deux calices et d.uv p.lèncs, s.'rvant

BU le (;/(./! I /'(,(n. (Cérem. de l.y..n,?i.l03>).) tn.s les jours au moins a douze prêtres.

Si le prelal oflicie, ou s'il csl prcseul , il doivent élre frottés légeremenl avec la mim
s'asMcl dans un fiuteuil sur le marehepi.'d dans l'eau liè.le liius les quinze j.)U.s, et avec

de l'auiel, pour recevoir les promesses du du savon tous les mcis. D ins ce ilernicr cas,

Clergé. La cérémonie a lieu de la même ma- après les avoir l'ail sécher au soleil ou au

nière, avec celle diiïereucc quon met la feu pendant un .luart d heure, ou les ia»e

main qui ne lient pas le cierge d.ins celle du bien avec la lessive chaude, on es li.aïc

prelal, el qu'on baise son anneau. Si on avec nue brosse pour en bien Aler le savon

,

porte un cierge, .ui ne doit pas le baiser siirloul s'ils sont ciselés ; on i.enl y emp.iyei

avant de le livrer , parce qu'on n'en fait pas du son bouilli, cl les la.er de suite .lcu\ ou

vue offrande comme à l'ordiualion. (Juiiiiil le trois fois dans l'eau propre, loul cela Uoii
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Alic Tiil pnr un clerc Jans les onlros sncrés

lo«tiné à laver les corpo-
«•I ilniis !< vnsi

r.iui il îi" punlir.iloiri's; »' s divcrsi's altlu-

lioiis d.ivtMil t^ii.' jflci-s il MIS In pisriiii'. On

le fiil plus r.inmeiil a pii>porliou quand il

V a iu«>iiis tl'" préircs.

7. l.fN piécis (larRriilorip ou dorées qui

«.oui toujours cxpoM'es doivcnl i'iri' lènèii'-

intiil frollo-'s l.-us les liuil jours a\er un

linge lin; s'il fini les ronferioer. < esl en ci;

miMiienl qu'on les nettoie; on peut an>«i y

oinplnjcr le savon ou le son, comme il a été

dit au snjot d.s calices.

8. I.c* < lianleliers et autres objets en

ruivrc (loi»i ni être touchés au moyeu d'une

étoffe, ou s.iisis par la pointe en fer. S'ils

servent conliiiuellenienl, il faut en (Mer tous

I.'s trois jnurs la poussière el la cire qui a

coule dessus ; on les nettoie de niènie quand

il faut les renfermer. De plus, tous le-, quatre

mois, il I lul les nettoyer soigneusement ;nec

de 11 pierre ponre pulvérisée ou du Irijioli

(qui eloi^'fie li s mourlies pendmt l'été), en se

servant d un cuir de bullle: à défaut de cela,

on se sert de brique bien pulvérisée et d'une

CtolTc rude, mais j.iniai> d eau. On rend ces

«ilijels plus brillants , mais i)our peu de

temps, en se servant de marbre pulvérise

avec du suc d'orange ou de citron, qu'on

peut remplacer par celui des raisins sau-

vages ou des herbes acides ; on n'emploie

jamais le vinaigre. Lorsque ces objets ne

sont pas exposes, il faut les serrer dans des

étuis de carton ou des sacs de toile propres

à les préseoer de la poussière et à les con-

server propres cl brillants.

9. Les lamp>s en verre qui servent tous

les jours doivent être nelloyees deux fois par

mois a»ec du son el de l'eau cliande.

10. Les bunties, outre le neitoiement de

chaque jour, doivent être rincées tous les

mois avec des coquilles d'icuf bien brisées,

el nettoyées a\cc un in>lrument en bois

qu'on y nitrodiiil, ou avec d'autres moyens,

si l'on en trouve do plus eflic.ici s. Leurs

couvercles doivent élre essuyés chaque jour

quand on les renferme.

11. Le pl.ii des burelles doit être nettoyé

ol essuyé tous les jours ; s'il est d élain, il

faut le laver tous les trois mois dans la les-

sive chaude, le frotter avec de l'avoine ou

d'autres graines qui onl des enveloppes, ou

avec des c iquilles d leufs pilées, les laver de

nouveau avec de l'eau cl lire, le l'aire sécher

el l'essuyer avec un linge propre.

1-2. Les vases de cuivre qui servent pour

laver les ealiccs, etc., doivent élre bien net-

toyés avant el après; deux fois chaque an-

née il fini les laver avec soin, employant,

s'il le fanl, de la brique pilée ou du sable ;

s'ils sont élamés, on emploie du son avec de

l'eau.

L). Ouand le sacristain ou un aulrc a

confccihinnè des hosties, il doit graisser le

moule avic de l'iiiiile , mellre un papier

entre les deux parlu s avant de les unir,

racler la suie qui est à I extérieur, le net-

toyer avec un linge grossier, et le placer

dans un lieu décent.

U. Tous les linges, nnbes. aniicis, surplis,

nappes, élolTes el autres objets destinés au

culte di>in, douent être la\cs «.éparéinenl

des linges et habits domestiques ; il ne s'agit

pas des mouchoirs el issuie-mains.

11). La n.ipiie siipérieiiie de chaque autel

doit élie changée au moins tous les mois ;

les deux .lutres, (|nalre lois dans r.innée.

10. Les corporanx di)ivent élre changés

toutes les trois semaines ; les aubes, tous les

quinze jours ; les cordons , luus les deux

mois ; les mannierges de l'autel, les amiels,

tous les huit jours ; du moins lorsque deux

de ces obj.ls servent tous les jours ù une

douzaine de prélrcs. On le fait plus ou

moins souvent , si le nombre est plus ou

moins grand.
17. Les purificatoires de chaque nrélre

(car il convient que chacun ait le sien) doi-

vent être changes tous les huit ou quinze

jours au plus. On suit à peu près les règles

précédentes pour les surpl-s qui .-ervent aux

prêtres cl aux clercs. Le marchepied do

l'armoire ou de la crédence où le prêtre

s'habiile doit être toujours couvert d'un la-

pis, afin que l'aube ne se salisse poinl.

18. Les essuie-mains de la sacristie sont

changés une ou deux fois la semaine ; en

temps humide, on les fait sécher au l'eu tous

les jours.

li). Les petites nappes de communion doi-

vent être changées deux fois par mois
;^

les

grandes, tous les deux mois. Ces règles n'em-

pêchent pas de les changer plus souvent,

quand il y a quelque saleté ou d'aulres rai-

sons. Dans les grandes solennités, on ne se

sert que de linge propre et du plus beau.

20. tjiiand les messes sont finies , les

nappes des autels seront couvertes de leurs

tapis, après qu'on y aura passé légèremenl

une brosse ordinaire destinée à cet usage

Chaque semaine ces lapis ou couverture»

seront bien secoués et nettoyés de la pons-

sièrc, outre que chaque malin on les secoue

iégèrement ; ou les expose à l'air tous le»

trois mois.
21. Les corporaux et les purificatoires qui

onl servi doivent être mis dans un coffre ou

une corbeille unicinemenl desiinée à cel

usage, .\vanl de les donner à blanchir, il

faut les faire laver par un clerc dans les

ordres sacrés , dans les vases dont on a

parlé, d'abord avec de l;i lessive et du sa-

von , ensuite deux fois dans l'eau seule.

Toute cette eau doit être versée dans la

piscine.

22. Quand les surplis el les aubes onl clé

blanchis, on les fait plisser; toutes les fois

qu'on les renferme après qu'ils onl servi, si

on ne les plisse pas, il faut au moins les

plier convenablement.
2.'3. Il faut aussi que les corporaux soient

empesés et [dies en trois ; le temps le plus

propre à ce travail esl du mois de mai à ce-

lui il'oclobre. Lorsque tous ces linges sont

bi«n secs, on les plie el on les met dans des

boites séparées, atin qu'on les Irouve facile-

M.enl. Ou y renferme des rosts sèches, de la

lavande ou d'autres choses semblables, soit
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pour la bonne odeur cl la propreté, soit

pour éloi^'ner les insectes.
. ,. , ,H Aucun prêtre ne doit monter a 1 autel

avërd.'s souliers sales; il faudrait donc en

avoir louioiirs à la sacristie pour ccile lin

ll,l„it y avoir aussi une brosse pour net-

tovor les habits ordinaires des prelrcs avant

uii iis prennent les iiabits sacrés. Kn outrr ,

tons les ornem.Mits cl les linges classes selon

la dilTérence de leur couleur, leur ricbçs^^e

et leur usage, doivent avoir leurs armoires

disiinguces par une éiiiiuetlc.

2") Les chasubles doivent être étendues

sans plis ni rides avec leurs accessoires et

les couvertures des Missels, si on s en sert

,

dans des tiroirs à coulisses, qui aient du

eros papier au fond, avec des roses serbes

ou des lierbes odorileranles. On en met plu-

sieurs, selon la grandeur des tiroirs.On place

de niéiiic les tuniques et les dalmalniues. On

recouvre le tout d'un gros papier ou d une

toile pour conserver ces choses plus pro-

pres H f.iut placer une étoffe entre les deux

nnrlies de ce qui est tissu ou brode d'or ou

d'argent, afin que le frottement ne cause

aucune détérioration;

2G. Les chapes, surtout si elles sont en

or ou en argent, devraient être étendues

dans une grande armoire ; s'il faut les plier,

on doit éviter de faire porter les plis sur le

chaperon, et niellre une toile entre les par-

lies opposées. Toutes les lois qu'on tire ces

ornements des armoires, il faut les déposer

sur une nappe propre, et meine les couuir

d'une loile, sils doivent y rester quelque

temps. 11 faut de temps en temps ,
quand le

le ciel est serein, exposer à l'air, mais non

au soleil , les ornements qui servent rare-

ment, pour les empêcher de moisir ou de

contracter une mauvaise odeur; on pourra

le faire au mois de mai et de septembre, et

une fois en hiver, quand le temps est con-

venable. . . . ,. 1

'^l Chaquedevantd'auteldoitresterélendu

fixé à sou cadre, s'il est possible; on peut

y en ajuster deux de diverses couleurs ,
aliu

que dans le besoin d'en changer, on naît

qu'à tourner le cadre. On les place dans une

grande armoire , après en avoir ôte les frau-

ccs placées en long au-dessous de la partie

supérieure, sans y élre cousues. Pour ne pas

les détériorer par le froltement, on interpose

loniours une loile , soit dans l'armoire ,
soit

devant l'autel. 11 sera commode d avoir une

loile assez ample pour couvrir les deux cô-

tés ou un seulement à volonté, étant uxee

par le milieu. S il faut plier un devant d au-

tel où il se trouve une croix ou une image

brodée, on évite de la froisser, et l'on inter-

pose une toile.

28. Avant de renfermer les tapis et gros-

ses élolïes destinées à être étendues par terre,

on doit en ôler la cire et autres choses qui

s'y seraient attachées ; on les expose à i air,

(I) TrosMii siiiilliler nniidicat. .Wiss. ranii. Riibr. ii-

(i) Jiiiniégc fsl une abliayn <ii' l'onlre du Sauil-liiMinit,

à cimi lieiios (le Uoupii, qui lui brûlée par los Noimaiijs

en 841, i^l rétablie en 917.

(.1) Voy. Uaoul de 'l'oDgres, d<? Ofcsecf. cwi. pro;). "io ;

on les secoue avec soin pour eu ôler la

poussière, on les nelloic bien avec une brosse;

après cela on les plie et on les met à leur

place.

29. Les friiêtres de la sacristie doivent

être ouvertes souvent par un ciel sec et se-

rein ; on sort un peu les tiroirs , .inu que ce

qu'ils contiennent profile aussi du renouvel-

lement de l'air.

{Tout ceci csl liltéralement dans Gavuntus.)

PROSE.

( Explication ilu P. LeUrnn.
)

Origine et auteurs des Proses.

On appelle Prose l'hymne qu'on chante

aux jours solennels après VAUelnia, dans

laquelle on se propose depuis plusieurs siè-

cles 'd'exprimer les car.ietères piirliculiers

du mystère ou de la fêle du saint que l'Eglise

célèbre.
, ,., ...

Prose signifie un discours libre, qui n est

pas gêné comme les vers; et l'on a eu raison

d'appeler ainsi ces hymnes, cjui la plupart

onl été faites d'un style fort libre, quoique

rimées. Elles ont commencé un peu avant le

milieudu ix" siècle ; et ce n'éiaientd'aburd que

quelques versels, dont les syllabes répon-

diiient aux notes des n rédoublés de r.4/;e/i(îii,

afin de faire chanter des paroles à la place

de cette longue suite de notes, qu'on appe-

lait neume ou séquence, c'est-à-dire suite

de VAUelnia. De là vient que les Proses mê-

mes ont étéappelécs neumes, et que le Missel

romain et plusieurs autres les appellent en-

core séquences. De là vient aussi qu'on ne

les disait qu'aux messes où l'on chantait, et

auxquelles on disait Alléluia. U est marqué

dans les Missels des carmes (1) et des domi-

nicains qu'on n'en dira pas .lux messes pri-

vées. Nolker, moine de Saint-Gai, qui écri-

vait vers l'an 880, est regardé comme le

premier auteur des séquences. Il dil pour-

tant, dans sa préface, qu'il avait \u quel-

ques versets sur les notes des sequemes

dans un Antiphonaire qu'un prêtre avait

apporté de Jumiége, ravagée par les Nor-

mands (2). C'étaient là des espèces de Proses;

mais il en composa de plus longues; d'autres

auteurs en firent à son exemple; et, dans

un grand nombre d'anciens Missels manus-

crits et imprimés, il y en a pour tous les

dimanches et pour toutes les fêtes de l'a>i"ée,

exceplé depuis la Septuagésime jusqu'à Pâ-

ques. U s'en fil une si grande quaniilé, et

avec tant de négligence, qu'on a souvent

loué les chartreux et l'ordre de Cîteaux (3)

de n'avoir pas chanté les Proses, et que les

conciles de Cologne en 1336, et de Reims en

15'J4, ordonnèrent qu'on les examinerait

et qu'on supprimerait celles qui étaient mal

faites. L'Eglise de Rome n'en admet que

quatre : celles de Pâques, Viclimœ pa.^clwli ;

celle de la Peuleiôle, Vcni, .«ia«e/f ; la Iroi-

sième du saint sacrement, Lauda, Sion ; et

Cl Griin.7.. de Olfic. miss. Iracl. 2, 1. n, c. p. Ces deux au-

louri éii ivaic ni a\i coiiimcnienipnl du xV siècle, t.cs cliar-

Ulux el les ^.•i^U nieiis n'ont admis aucune prose jiiscin

a

prési-'nl.
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la quatrième pour Ir» moris, Dift int. 1. 1

pro*c rtcliiiKT pischnit se trouve dans le»

Mismli J'piiiH jiliis dp sii cent» ans, et il

> en .M.iil uni> iiiilre plus .tiiricune , S'i/Pf

,

frUi (ti($ (l),<iui»e disait à la procession

.1,. Pa.iurs.

I.a l'r.iso Vent, Sincie.m nlirlbflée pnr

Diir.in I ( Wd'ion. /. iv) au roi llolx-rl («lui

repliait au lommein cini'iil du \r si^rle).

Mii* il V n plutôt lit II ilatliihuer à ce pieux

roi la Pro%>' il i Saiiit-M«iiril. Stincii, etc.,

qui se disait a»iinl cell.-là (2), lomnie en

cil I riiisoiieii lîriiui|itoii, plus aiicipii quo

Dnr.nid, la lui aitrilme. (;• tic ancienne l'r se

a ric dite au |iieiii cr jour île la l'uiili ciUe A

llom • jusqii au s iul pape Pie \ , et A Paris

et dans prcNque t lUies l>s ll^ilises de Franec

el d'Mle'ii.i);iie, jusqu'au coinineiueiiirn! du

XI II siècle : ou ) viiil rciicnd.int la l'rose

Vmii, SiiurU. parmi eellrs qui se disaieul

pend.inl liatave; et les lieiuiés que tout le

inonde y n (romées l'ont fui suli^titucr à

ton es*les aulri s. K le c>t allriliuci- à H riii i-

lius Contr. ictus, qui écrivait vers l'an lOVO.

Siinl TliDinas est l'auteur de la Prose

L'iH'ln, .S/on. Le DIes iiw a été cmiiposé par

!«• c inliiial latin Fraiijiipani (3). appelé aussi

Mal ibranca, doi leur (le Paris, de l'ordredes

doiniitieains , qui inuiinit à Péro'isse l'an

l-2'.>'». Celle Pro^c n'a été dile ù la messe,

selon les Missels de Paris cl d" plusieurs

aulres Kglises, qu au coinneucemenl du

xvir siècle ('»). Maldoiiat (o) écrivait en

151.9 quo quelques prêtres lad saieiil pirun
giiùl p.ir iinher. Durand avai'. déjà remar-
que qu'on ni; devait poinl dire do prose

quand il n y avail poinl d'.l'/e/iii'i , parce

qu'elle lient lieu di- neiiine ; el les noies quo
les dominicains ruent à S.ilairnn()uc, en

loTtJ. sur ror<lliiairi' de leur Missel, poileiil

q'ion ne doil poinl cli iiil'r t») c lie l'roso

des morIs, parce qu'elle est contre la rubri-

qui-. .M.iis, sans fiire alieiition aux misons
de rinsiilnli in des Proses, qu'on av.iii per-

dues île vue, on ne les a plus repardées que
cuinine une marque de solennité qu'on ne

Voulait pas ôler aux grandes messes des

niorls, où il se trouve souvent une nom-
breuse assCinbléi'. C'i'St pourquoi le Missel

de Paiit ne prescrit pas de dire aux messes

basses la Prose Dies iiœ.

u:i

rS.VI.MISTE.

( Extrait du Poiitillcal rortïii. \

OIBec do psilmisir. De ollioii |is-lim«'.i'.u$.

Un (is.ilmisle, c'est- Psnlmhta . id cfl
,

à-dire, un clianlre cnnlor potfft fui i juf
peut <*lre inslilué l'ar fimie pitfliylfii of-

l'ordre seul d'un pré- ftcinm siifcipcrt cnn-

Ire qui lui dit $ibil :nili , (tiitnte

preshi/lero :

Vide ut qunil ore

cantas, corde cri d is ;

el qiiod corde tri dis ,

opeiibus cumprubCS.

Ayez soin de croire

de cœur ce que vous

chaulez de bi)Ucli',

el de maiiireslcr par

VOS œuvres ce que
vous croyez iiilérieuremcnl.

Il 'erail Irs-bien Et si ephcopiis cle^

MC'U oiilinanx liOCC

faviut, lent facit.

Si cfficium psalmit'

((Uns cullatuin olim

que l'époque fil cela

en orduuiiaiit des

clercs.

S'il s'agit de dégra-

der quelqu'un qui a

reçu autrefois la loue- fiinit dnjnidnndo ^

lion de chantre ou de jiosl drqrmlnlionem a

ps.ilmisle , après l'a-

voir dégradé de la

tonsure , lo ponlifo

lui dit, s'il le veut :

Parce que vous
n'avez pas cru de
cœur ce que vous

avez ch inte de bou-
che, et vous ne l'avez

pas ncconipli d.ins vos

œuvres , nous vous

privons du droit de chanter dans l'cglisc.

PS.\UMES.

( InJulgciiccs authcntiquM. )

Indulgences accord jis à loiil fidtle i|iii récite, arec divO'

lion, les (isjniiiib arjducli (7; On CcuS do la |iôiiileiice.

1' liuiuljencc do cinquante jours pour

ceux qui, y élanl oliligés, réciteront cet

psaunus lc< jours prescrits par les rubrique»

du .Missel romain [Sj.

2" Indulgence de quarante jours pourluut

fidèle, (liaque lois qu'il récitera ci s psaume»

par |)ui e devoliou , cl en quelque temps que

ce ioil (9).

pnina lonmrii , st vt-

lit, ponlifex dicii:

Quia quod ore can-

Insti , corde non cre-
didisii, iiec opero iin-

plevisii;i<lcocanlandi

ofliciuin in ecdcsia

Dci a le amoveinus.

(I) Elloe«ld.iM un Missel cPUlrorlit, écrit vor» l".iii

9Ji. l'icuiisertè d.ins li-s jn lii\ei n'Ai -li-i;iiu|irlli!.

\i) l-cii.- I'ii)«r S Kif II ii'i'iiio (K/si/ n(ili$ iiimit s'csl

ilili; .|.lll^ rm.lro d<: l.liii'j- di- le \.' moi I'-. I.H'' i si dam
un Mi>« I d' roln;>ii>', (-«.Tii l'.m ItS'i. ui il.ms lu Mi'Xci

riHiniii nous dréeniri! \, cm 1^70. Ordo mm «m, p. 2i0.

L>"< jiicol'iiis lj dixMil < iiruro jour 0: lj l'olilccôio, el

Yriii, iiiiCi', 11* ili ii\ jii irs siMt jiii»

(.'^, I IJC.1II rii. (OiilY Cl niid. tiiiii. II. p m.
(4) Klle e^l niiririiii ili.is h's Missels do i\ .rl-mnc do

IBiM l'I d-- Ibîli, djtis (-.'lin d>- O iil>r.ii do IUi7 ; el ilio

(»l inariinéo a doioiimi il^iiis li-s Misaids d<- Scui do IWti
Il do I j7.'5, lïi r mil- jiiiri' IVosO t|iii ii'csl iiu'iiin' |iirj-

Llirasi' du De jiTOfWitlis, et qui rsl Srulu dans Ir Missvl de
j;i>iix do l'.OI.

i'i) Voy. tuii irjjlé in:iiiiis rit 'lc< réréinoiiies (/•' (<< nietse

dicifà l'aiit, oit oii 1 1 : CuUi'vo eiiriutiiiile i> ir.iiiul quo uni

vuertiotnm fuiti; wldiimii inoMim in niissit qim' |iru ,lcfiiii-

ctU dieuniur, ul (ticmil iJiva ilu^ dio> irie. Uuoil fit txiru

rmionem el niilniiioi il'usales libros, qui tanlum Itabent

irqiiniil iiiH in iiiebns liftn.

iii| Aniiot i I riifrr -id'i. pm'ltic \ oiicl. \p»î.

(7) on iinnitiie :iiiisi ces |)>iaiiiiios |';irce qu'il* so suivent

sans inleriii|ilinii d.'piiis lo |i.v<imii' JW jusqu'ati isniino

ICJ. Oii «•iiiiiiii 'Ir i|iii:7.-, qui s ni l.'s siin.iiils : AJ Do-

miiiHiiiciiiuliinluier, .-le; Lciiivi oculot meos. iW.
;

I. ( .Msiimi Ole ; .1./ lelevKi, rlc; Vi.si qiii.i Ho.iiiiM*. elc ;

Qm conliiwil in UoiniM, in: ; lu conieiien o. oie. ;

.Vjji Uoninim. etc. ; Bi-iiti omiif» olc. ; àii-j).' mnigime.

rwil, <ii-. ; De i)r«(im(!i\ <-\c ; Domine, ii/H ni .x/l.u-

/,(.», .le. ; J/.iii.;i(o, Domini; Dirid. <l<-. ;
tcie quam

ioniini, l'ic ; Krre iimic beih-diciie Dminmii. oic.

(8) l>U.- iiidiiljï.'iici' a éle ac-.irJoo par !.• pape iaiiit

Pi.' V,daiis sa bullo Quod a mbis, eu dalo du •) Ju.llol

(!l) S linl Pic V, bulle Supcriii cmwpolcmii, eu date

du S avril 1671.
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PURGATOIRE

pim 9i

(IiiduIgiMicis jiillii'tili'i'ios.)

1 1 iiilulgencos :iicf>nl M-; ti iniii (i U'.U' <iiii récitera avec

(lùvuluMi rOllioL' (les iiinris.

1» Iniliilfîciico (le ci'itl jours pour roliii qui,

1/ éinni nbliiir,\c rcn\i'ru les jours presrrits

p.ir U's nil.iiiiucsdii HiCviaiie ronuim 1'.

2° liiiliil;.'(MU'(; de linniKiiilc jours pour

loul fidjii- cli.ii|ue li'is <iuc par clévutioiiiï

iocil<T.t CCI ofOce (2).

§ II. LiiiiilgCilcPS an'drcliM'S ù piTprlni'i; à loul fiifclo qui,

iiiic liriirr :i|iiès l'A'igtUiti (lu soir, ré. ilri:i, avec (léiv-

l{Oii. à iieiiuux cl iih' son il" la cloclte.jf psaume De

piui'itiidis I i le Ile luicin œlenumi, f;c. (")

1" Indulgence de ccnl jours pour cliaque

fois.

2° Indulgence pléuièrc u;ic fois par an

pour celui «lui l'uuia aiusi réelle lous lc<

jouis, le jour, à sou i iioix, où, s'ét.iiil con-

Ic-sé et ajMUi couuuuiiié, il priera pour les

inleiiiious de l'Ei-lisc (i).

N. B. 1" Ci'ux iiui lie savent pas le De pro-

/|i»!(/iji pcmeu! gagner les incuies indul^'eii-

ces, en iceilaiil, ù la mèini! Iieiire el de la

même uiauii^ic, un Putcr el un Ave avec le

lieiniinn œtnnain (o).

2" Oi prul ga-jinr les mêmes iuilulg^nces,

en rcilaul le l>c profuinlis ou le tenter et

r.lre, au sou de la cioilie, uicuie dans li s

lioux où l'on souiicrail à celle iiiieiilioii plus

tôl ou plus lard que l'heure marquée plus

liaul (G).

Enlin dans des lieux où l'on ne sonne pas

la clotlic, on gaguira les mêmes indu gi li-

ées eu léiil ml les mêmes prières vers 1 heure

indiiiuée (7)

Ps.iuuic liO. De profundis, etc. [Voy. t.\,

col. 40).

§ III luiliilgonco^aconrdées à pcrp(5lir!i5 b loul (Mêle qui

riM'iU ra pour li's àiiii'S dt piirfiiloir»?, uvfc im cteiir

co'Uiil Cl l'iiiéflàim-sinil ntec iléroiaii à tu piis^ion de

N. S J.-C , ii'.<i l'huer c-i cïTiii .ne, :ivoc le» versi-na

Te ergo f/Kn'sHmiis el Requk-in iLlernmn
,
que Toa

liouM' plus lias.

1° liidulgence de trois cen!s jours, pour
cliaque fois.

2" li.dulgenre plénière, une fois par mois,

pour celui (|ui rceilera ces prières chaque
jour (lu mois, le jour, à s0!i choix, où s'é-

luiil courcssé el ayant comuiuiiic , il priera

pour les iuleuUons de l'Kglise et pour le re-

jios élemel d s Ames du puigatoiie (8).

A^. B- C s indulgences soûl applicables à
ces âmes ^uuff^allles.

PIIIÈRES.

Cinq Pater cl cinq Ace,

(\) r.oiic inciui„'oiicc a eiii acconléi! par Pie V, dans sa
Imllc Q.toi II iioDis en il ili; du 9 jnitli'i l.-JOS.

(2) AcLunioo |:ir lo ii.êiup, dans sa liulle Supenii vin-
viiiolciilii Dei, (lu 3 avril l.'STI.

^.ï) Daii> l.i Vil- il saiul Ha l:ui. i'Crili» par le P. Mat;(>
nis, d'-iprè-. li-> (ioiiuiiMis los plus aiiUaMcUpi.'s, il «sk
dll que, VI is r.iu lol6. d élaulil a NapItN rii,a^'i! do sou-
lier la clochf uni' hi'Uri' apù, l"4ll(;i'/«.s du soir, piiur I»

réi.ilati_ 11 du De l' nl'umli, va 'avriir des ànicsdii piu;,'a-
Idirr. Ci'Uc fiuiluiin; d('ja élal.lio a Itoiuf au xvu' sio.;li',

Ciiuiiiiii ! priuivi lucf d'Iuii.iriiil XI, rildalodil-!8
ja.ivicr l(i8H, so ri'paiilil pni i) pni ilaiK uuh gia.al.î

Iianic de^ l'uni cis ca.li.iliipio, Nyus n'grfiious ipn' I»
"laiici; ii'aii pas uiKii; > ado, U5 ce pi.'ux usaj;e ; mais,

; C(juii.c il csi dilauAT. B , ou peulgajjuer iS^ialeiinîul

VEBSETS.

f Nous vous en f Te ergo, qusesu-

coujuroiis, hâlf'Z- mus, fumulis lais

vous (le secourir vos suhveni, quos pre-

servileurs que vous liosu sanguine reJc-

avez racheté? parvo- misli.

Ire saiiK précieux.

f;l
Douucz-lcur S"i- Ht Requiem aeler-

gneur, le repos élcr- nam dmia eis , l)o-

ncl.el (|ue la luinicrc mino, el lux perpétua

luiseàjainaissureux. lureal eis.

Ou'ils reposent en Requiescanl in

paix. parc.

Ainsi soil-il. Amen.

ÇIV.Indulgoiic(> .ipcordéi^aporpéluili'îi loiU fiièle quiré-
'

citera, iifcc iléi»>tw-i et un cœur cnnliil, une dps pnèro»

r: aiqii(^'<'<
I
l'S lias, sulva il le jour, avi-c un l'uler, lia

ylin; cl le psauaie De (jrofaiifd's.

Cent jours d'iiululgeuc^ une fois par

jour (9).

N.B. Celte imlulsence est aussi applica-

ble à ces âines soutJfianles.

I.E UIMWCnE.
Seigneur Dieu loul-iiuissanl, je vous en

supplie par le sang précieux que voire (li\ia

Fils 'ésiis a répandu dins le jrinliu des Oli-

viers, d.iigni z délivrer hs ânes du (uirga-

loiro : j'ose vous adresser plus pailiculièce-

uicnlma prière pourcellc d'cnlre elle- (jui est

la plus délaissée, afin qu'il vous plaise de la

conduire au siiii de votre gloire , où die

puisse vous louer et vous bénir dans tous

les siècles des siècles. Ainsi soil-il.

Pater, Ave, De profundh, etc.

LE LL'NDI.

Ssigneur Dieu lout-puissaul, je vous en

sn|iplip par le sang préi ieux qui' votre divin

Fils Jésus a répandu dans sa cruelle flagel-

lalion, daignez délivrer les âmes du purga-

toire, j'ose vous prier plus parliculièrcinenl

pour celle d'entre elles qui doit éire admise

la première au sein de voire gloire, afin

qu'dle puisse bieiiiôl commencer à vous

louer et vous bénir pour loulc la suite des

siècles. Ainsi soil-il.

Pater, Ave, De profitais, elc.

LE MARDI.

Seigneur Dieu loiit-puissant ,
je vous rn

prie par le sing précieux que votre didn

Fils Jésus a répandu lorsqu'il fui h crin Ue-

ment couronne d épines, daigin z délivrer les

âmes (lu purgatoire. J'o^e vnus supplier plus

parliculièreioenl pour celle d'eulre elles qui

est condamnée à sortir la dernière de ce

redoutable lieu d'épreuves, afin qu'elle ne

tarde pas aussi longteuips à être admise au

dans ce royaume les ln(Jjlgonces allaclicus à cette pra-

liVie.

i4) Accorilii^ par Clément Xil, dans snn lirof Calesla

Eccli!::œ lliisniiivs. eu date du 11 aiùl 1"5G. Ce liri I parle

dp rmilnlgenei^ piéiiière iiili: (oi> l>ir (M p ur celui qui

réelle imis les jours le flf ;"e;'i.)i(/is de l.i niamèie lUili-

(piée, Pi iioii pas nue [Ji pur iiiuh, coitmic le discni quel-

ques Il ris de piélé.

(•i MtVee lir r.

((i) r.lénieui XII, dédaralion du 12 décembre 173G.

{"I Ke.-cril lie l'ie VI, t8 mars ITSi.

(8) Bref univers 1 il (lerpélu. I, du 7 février 1817, ac-

lOiMé par l'ie MI, a la ilema nie de l'i^vCqui; d'.\ri ?.zo.

(il| A, cordée par l.i?on XII, dans un rescrit de la sa-

crée riiiKrésaliou des ludulgeuces, ea (laie du 18 UO-

vfuibi'tf l<Si^,
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vous y louer en elle cl la louer en vous, dans

loule la siiilt; ilfs siècles. Ainsi soil-il.

l',i(er, Ave, De piofundis, elf.

ki-iii lie voire gloire ,
pour vous > louer et

vou« V lienir dans loulo la suite des siècles.

Ainsi soil-il.

Paler, Ave, De profttndis, etc.

I.G MKRC.HKDI.

Seigneur Dieu loul-puissanl ,
je vous en

conjure par le sanu prerieux que voIrc di-

vin FiU Jésus a ré|Mtiilu lofMiu'il parrourail

|. s rues de Jérusalem, porl.inl la croix sur

ses <>pnules sacrées, daij;u' z délivrer les

Ames ilu purg.iloire : j ose vous recomman-
der plus parliculièrinienl celle qui esl la

plus riche rn mérites devanl m>us, afin que,

parvenue au posie (;lorieux qui lui esl réser-

ve au telesie séjour, elle y chaule vos lou:in-

gcs el ne soil oicupcc qu'à vous hénir dans

loule la suite di's siècles. Ainsi soil-il.

Paler, Air, Depiufniulis, cic.

LK JEL'Ul.

Soipîneur Dieu toiil- puissant, je vous en

conjure par le corps cl par le sanjç de \iiire

divin Fils Jésus, qu'il d inna lui-méiiic eu

uourrilure cl en breuvage à ses hien-aimés

di>ciples II \ cille de sa passion, el qu'il

liiissa à toute son l^i^lise pour éirc le sacri-

fice perpeUirl el l'aliinenl vivifi.inl des fidè-

les, daignez délivrer les âmes du puifîaliiire,

erparliculièrcment celle qui esl le plus al-

cliée à ce mystère d'amour sans bornes, afin

qu'elle vous loue, pour un si grand bien-

fait, avec votre divin Fils cl le Sainl-Ks-

pril , au sein de votre gloire, pendant toute

i'éleriiilé. -Vinsi soitil.

Pater, Ave, De profundis, etc.

LE VENDREDI.
Seigneur Dieu Inul-pnissanl, je vous en

supplie par le sani; précieux que volrc divin

Fiis Jésus répandit sur la croix , cl notam-
ment par celui (|ui coula de ses mains el de

ses pieds sacrés , daignez délivrer les âmes
du purgatoire : permeltez-mpi , Seigneur,
d'oser vous prier parliculièreiiienl pour
celle d'entre elles pour qui je suis plus obli-

gé de le faire, .ifiii de n'avoir pas à me re-
procher de ne poinl avoir bâté le jour où
vous la mellrrz en possession de votre glnire

pour y célébrer vos louanges el vous bénir

pendant toute l'éternité. Ainsi suit-il.

Pater, Ace, De profundis, etc.

LE SAMEDI.
' Seigneur Dieu tout -puissant , je vous eu
conjure par le sang précieux qui jaillit du
côlc de votre divin Fils Jésus , en présence
de sa sainte mère accablée de douleur , dai-
gnez délivrer les àines du purijaioire, et par-
liculièremcnt celle entre toutes qui s'est fait

le plus remarquer par sa dévotion à celle

grande souveraine, afin qu'elle soil dés celle

heure admise au sein de votre gloire, pour

|l)r.cuc riculi£, arrordée par Benoit XIII, dans sa
oull'- S(ifra/.>ri.v en ctjie an 2« avril 17ï>, a éié nindrmùc
par V,r»„U XIV, (J.-in.iil \1V cl Lt-oii Ml, dans l^s linlli'i

pulilii.s rdalivuiiienl au\ iiiilul)(eiicps sus|M'nilu<-> pen-
i.ml ('.innée vilule. Ces liullui soronl Cilées à t'arlicte

S«ciiBMt:<T {Saint), ^ V.
(i) ViTii-ilileniciii un litdani le dixième Ordre romain

ju'jii vcndrt'.li «ainl ei aux mu&ses ilos nions le |irélre
^ll l' itiluduQ djus le cali(« cl tj irend : fcria tejcli

Diœifnli, et quando celcbratur pro defimclii, iiei(uiicium

I V. Toutes Ips indniKonces appliODhIcs, pendant l'auoée

sainte, aux h\ni-s ilu pnrj-jloirc.

Toutes les indulgences, sauf quelques-unes

que nous avons iiidi(|uées aux divers arti-

cles précédés de celle formule : Induli/ences

tiuthentiques, sont suspendues pendant l'an-

née saillie ou jubilé de Home ; mais on peut

les appliquer toutes aux âmes du purgatoire,

sans excepter même celles qui ne leur sont

point applicables en temps ordinaire (1).

PUlUFiCATION.
(Explication du P. Lebrun.)

BLBniQl'E.

Apre» la réception du snug, le praire dit se-

rrrleitienl : (Juid orc sunipsimus ; il présente

le nilice au.rcttrrs, et iinx (jrandrs tnesses au

soiis-dincre, qui lui tnct du vin dans le calice

pour le purifier.

EXPLICATinX.

Purifier un va^^e , c'est en ôler ce qui n'est

pas de ce vase; c'est pourquoi l'ablution du

c.ilii e ri de la bouche du prélre, qui se fait .

aliii qu'il n'y reste rien du corps el du sang
de Jésus-t^brist, s'appelle purification.

Uur.int les douze premiers siècles, cette

ablutiiu» ne se faisait pas communément. Les

lilurgisles , jusqu'au Traité des Mystères,

par le cardinal Lolliaire. qui fut fait pape,

sous le nom d'Innoceiil 111 à la fin du xir

siècle, marquent seulement que le prélre

lavait ses mains , qu'on jetait l'eau dans un
lieu propre et honnête (lu'ou appel.iil la pis-

cine ou le lavoir, et qu'on jelait aussi dans

le même endroit ce qui avait servi à laver

le calice (2). Mais, pour un plus grand res-

pect et une plus ;;rande précaution, les prê-

tres ont jii^é à propos de prendre l'ablutiuii,

dans laquelle il peut y iivoir quelque par-

ticule du corps ou du sang de Jésus-Chri-l.

le pape Innoceiil 111
,
quinze ou seize ans

après son Traité des Mystères, écrivit l'an

1212, à l'évéque de Maguelone (.'$), que le

prélre doit toujours faire l'aldulion avec du
vin ('»), et la prendre, à moins qu'il ne diîl

dire une autre messe ce jour-là.

Celle ablution était en usage depuis long-

temps parmi les ordres religieux. On voit,

dans les anciennes coutumes de l^-tuiiy et de

Saint - HtMiigiie de Dijon (5), que le prclre

prenait le vin avec lequel il purifiait le ca-

lice; qu'il lavait aussi ses doigts d.ins. un
autre calice, et qu'après avoir pris celle

ablution, il |)urifi,iil encore le calice avec
du vin qu'il prenait aussi. Ces trois ablu-
tions sont mari)uées dans l'ancien Ordinaire

de Prcmoniré {tj] , el l'on en voit deux dans

facil in ralice, et ipte suniil. Ord. x, n. I.'i. I.e P. Mablllon

a cru que cet Ordre .iv.nii élé écrit .i>ant le xiii' siècle, el

qu'on pourriit le placer au \i'. Mais il a reconnu i\»r rien

n'en lixe pnViséinenl lu temps. Il peut avoir été écrit

tors l'an 12U0.

(S) Le siéKc fui transféré îi Montpellier l'an IMS.
(i) Scmpor vicerdos vino perfundcrt débet, etc. C»p.

Kl |Mjr/i', de Celebr. miis.

(SI Ap Manen. de Hit. MonncJi , p. 189 cl seq

(11) OiUiii. SlUt. et m Uilii rrxinunslr.
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les Us deCîteaux (5). Ces ablutions avec le

vin n'empècliaieiil piis que le prêtre se lavilt

les mains ou les doigts dans ia piscine (2),

qu'on voit encore auprès de l'autel en plu-

sieurs églises.

On s'en lient presq^le partout aux deux ablu-

tions prescrites dans la rubrique du Missel

romain : l'une de vin pur dont nous ve-

nons de parler, l'autre devin el d eau

pour purifier en niéiiie temps les doigts et le

calice avec les deux liqueurs communes les

plus propres à ncltojor. Celle dernière ablu-

tion est ainsi marquée dans la rubrique:

Le prêtre met les deux premiers doi(jls de

chaque main un peu nu dedans du calice sur

lesquels le clerc verse du vin et de l'eau. Il

les essuie avec le purificatoire , et cependant

il dit : Corpus luum quod suinpsi, etc.

L'Eglise fournit ici des prières au prêtre

pour continuer la communion spirituelle,

qui doit tenir l'âme en union avec Dieu par

une vive reconnaissance de sa grâce et par

une grande attenlion a tout ce qui peut la

conserver. Le prêtre dit donc pour ce sujet

dès qu'il a reçu le précieux sang :

Faites , Seigneur , Ouod orc sump-

que nous recevions simus (3), Domine,

avec un cœur pur ce pura mente capia-

que nous avons pris mus, el de munere

par la bouche, cl que temporali fiât nobis

ce don temporel de- remediuin sempiter-

vicnne pour nous un num.
remède éternel.

Cetleprièrecsttrès-ancienne.ElIeétait à ia

fin delà messe de la nuildcNoél.danslc Missel

des Goths (4) avant Charlemagne. Elle servait

de Poslcoiiiuiunioiiau jeudi de la semaine de

la Passion, dans les SacrameiUaircs de Trê-

ves et de Cologne (5) ; et elle (.-A marquée

dans les plus anciens Ordres romains, aussi

bien que dans Amalaire, pour être dite par

le préire après avoir communié, il n'est pas

dit dans ces Ordres si cette prière devait être

récitée secrètement ou à vois haute. Mais le

Microloguo, au xi" siècle, marque (6) que,

suivant l'Ordre romain, le prêtre la dit en

silence. Ce n'est pas que cette oraison ue

convienne parfaitement à tous ceux qui

ont communié , el qu'ainsi il n'y eût lieu de

la dire à h.iute voix. Mais le profond recueil-

lement ([ue le moment de la communion doit

inspirer s'accommode mieux avec le silence,

el porte à considérer intérieurement que le

divin sacrement, que nous recevons |)ar la

bouche, n'est utile qu'autant que l'âme le

reçoit et s'en nourrit spirituellement.

(1) 11 parait qn'h Piémotilré cl à Cileaux ces abîmions

se faisaienl ilans un iiiôiiie calice.

(-2, SeloM 1111 gi;iiiii iioiiil)re li'auciens Missels, (le Cliar-

ircs,' d'AuxciTc, ikîirovis, Je Mcaiix, elc , le prêlrc, al-

lanl'de Tant el a la piscine, liibaiUJIjiillKS tibi giulus,i:lc.,

ei le caïui iu« A'ioif (liiiiiilis.

. (3) Il parail par les liciires Oc Cliarles le Clianvn qu'au

IX' siècli'. les liUèlcs disaient celle oraison après avoir

communié; ol couiinc rli.icun s- l'appliquait en particulier,

un V lil au ^in^iilier ; Qund ore siim/wi, J)o iiinc, mexie ca-

liimii. On lildcmèine ju singulier : Qund ore simipsi, dans

un MisM'l du XII' siècle de l'abliavc de Man liuMine au dio-

cèse d'Arras, dans ceux de Saint-Vjasl d'Arras vers le

iiiènie temps, dans les anciens imprimés de Meaux, etc.,

imul-êlre parce que les prêtres iccitani cette oraison se-

Nous demandons que noire âme s'en

nourrisse, afin de tirer de cette divine nour-

riture la force qui nous est nécessaire contre

nos faiblesses naturelles, nos penchants et

toutes nos misères, et d'y trouver ainsi un
remède qui nous soutienne durant toute celte

vie jusqu'à l'éternité.

En prenant du vin et de l'eau pour l'ablu-

tion du calice et des doigts, il ajoute :

Que votre corps Corpus luum, Do-

que j'ai reçu, ô Sei- mine, quod sumpsi ,

gneur, et que votre et sanguis quem po-

sang que j'ai bu, de- tavi, adbœieal visce-

meurent attachés à ribus mcis; et prœsta

mes entrailles ; faites ut in me non rema-

par votre sainte grâce ncat scelerum ma-
qu'il ne reste en moi cula, quem pura et

aucune tache de mes sancla refecerunt sa-

péchés, après avoir cramenta. Qui vivis

été nourri par des et régnas in saecula

sacrements si purs et sœcuiorum. Amen,
si saints, vous qui

vivez et régnez dans tous les siècles des

siècles. Amen
Corpus tudm... Que votre corps que j'ai

reçu, el que votre sang que j'ai bu. CeUc prière

est présentement pour !e prêtre seul, qui

reçoit la sainte Eucharistie sous les deux

espèces. Elle est tirée d'une Poslcommu-

nion de l'ancien Missel des Goths (7), avant

Charleinagne, el alors elle se disait au plu-

riel au nom de tous les fidèles qui commu-
niaient ordinairement sous les deux espèces.

Le préire, après avoir demandé à Jésus-

Christ, dans l'oraison précédente, que son

corps et son sang lui soient un remède pour

l'éternité, le prie dans celle-ci de faire qu'ils

soient pour lui une nourriture qui rétablisse

toutes ses forces.

AoHiiBEAT vissERiBus MEis, demeurent at-

tachés à mes entrailles. Les aliments naiurels

que nous prenons pour nourrir nos corps ne

nous serviraient de rien, s'ils ne faisaient

que passer. Il faut qu'ils s'arrêtent dans

notre estomac pour y être digérés et y pro-

duire des sucs qui se distribuent dans toutes

les autres parlics du corps. Il faut aussi que

le corps et le sang de Jésus-Christ, qui sont

l'aliment de nos âmes, s'aitacbent à ce qu'il

y a de plus intérieur en nous, à nos affec-

tions, qui sont nos entrailles spiriluelks ; et

que par notre amour celle divine nouniture

se répandiî el se communique à louies les

facuKés de notre âme, pour les l'aire vivre de

la vie de la grâce.

Ut in me... afin qu'il nerestecn moi aucune

crètement, se la soni appliquée en parliculier.

(ij On y lit DmiUw, mciilibus caimmms. Miss. Golh.

(Cod. Siwr. p. 2t>o), el ilaus le i\' Ord. loin.

(3) Elle est de même dans nos Missels, quoiqu'elle ne

soit pas dans les Sacraoïenlaircs donnés par Kocca el par

Méiiard.

(()) Piistquam onines cominunicavprint , dicit saeerdos

liaiic oratiunem siili slleuiio, jnxia romanuni Ordineni :

C'iltfrf 0)1' Miiipsiinua, etc. Micriil. c. 19.

(7) Oirpiis tijuii. Uijinine, i|uod accepimus, el calicem

Inuni quem polaviiiius , hsreat in visceribus iroslris ;

pr;eslj, Deus numipoiens, ut non rennneal macnl i, ubi

pura et sai.cta inliavernul sacraiiienla. iliss. Golli. (Codie

Sacr. p 59-.

)



c»siiy<"r lo cilicc cl les iloigls (îii célélir.iiit.

Il ne iloil point ôlrr liop fin, pnicc tiiii' «c'a

Ift rcnil iiiutiU'. Il n'csl pns iicic.ss;iirt' (lu'il
_

H niCTlONNVMUK DKS CRllE.MONItS ET DES [UTKS SACRES. '*

tathf (Ut p^thi. I.i nourrilurc corporolli»

|)ii II iligéior li'liililil 11- corps ito Irlli- sorh;

nii'.ipri'!» Ils plus cr.iiuls iii<iu\, il nn p.irjil ,•..«
anciixe nmr.ino (Ir m il.i.luî. I.i! priMn- de- soil liénil , cl on ne le hciiii ciT.clm m; ni

iii.Moic lit- mémo nue srs fortes spiiiluillcs poinl en |)ltisi(Mirs diorùsrs, parce .pie m lo

^.li.hl réparée» de l.lle m.iniùre, p.ir i:i .Iroil ni l;i rubri.iuc ne le dein.indrnl. el .pie

»erlii de 1.1 ch.iir s.icrée. iiuil ne rcslc plus les lUluels ne m ^r.pi'iil nucnnc neué lu ti.m

in lui aucune n.;iripied.piMlu-seldc crimes, qui lui soil propre. Il est .epend.inl liès-

nni sonl les ni.iut il'' n.ilie ànie. con\ennl)le ipi'il soil li(«nil, 1" p.irce que,

Qn.nul I." priMre disail e.lt.- prière au nom (onnie le dil saini Thomas le sacrcinrni no

d.> l.ins les lidtMes. il n.- di>ail pas ce mol doit tMre louclié .pic par le-* choses sainles,

$crU)um, qui signille cnini'; mais qurhpics cl ce n'est .pu- pour ce;ic raison qii'.in hônil

préires ont M p.irlés à s'appiiipicr en par- le corporal, le ciboire, clc; i° paice que les

tliulier cilte pri.^rc à chaque missr et ont ruhriipies vculciil qu'on liéiiissc les na(ipes

ajonlcecmol.l.rsprc^lrosnecraignent jamais d'aut.l, qui ccpend.inl ne louchent presque

lie parler trop humhlemcnl d'eu^-mômis i\ jamais reucl'.arislit- : pourquoi .Ion.: h' pu-

l'aulcl.an liiii qu'ils parlent loujiuri do rificaloire ne le scra-l-il pis, lui ijui no

rassemhlée des fi.lèies av.-c heau.oup de touclu- peul-^lre que trop souvi-ni les restes

réscr»e. Comme ils doi»enl élrc plus purs du sau« précieu\ de Jésus-Christ? J° par.O

que le ommun des fidiMcs, ils icgard.nl qu'on pourrait dire que la rnliri.jne, eu

Kurs pcrlii-s comni.' .le grands crimes. pre-criv jiit la héiiédiclion des linges do

l'auicl, paraît eu quel.pie sorlc piescriro
rUlUFlC.VTlON Di:S FiiMMliS.

celle du punlie.iloire. Au reste, on peut lo

Yoii. larl. .MâniAtiE, cl au Supplémenl, bénir en géuér.il avec les autres ling.s .pti

l'ail. IJaI'tème, § 1-2. servent au s.icrifi.e.Sion le liénil en parlicu-

rUIUFIC \T01UF lier, il f ludra, dil Mcrali, diinger dans la

(Tr.,iu-,iosSS My-iù.si^iri'nllci.) Seconde orai>ou le mol allare en celui Ua

Le purificatoire n'esl qu'un linge propre à cahx.

QV \M OliLATIOXEM. mieux comprendre la merveille du changc-

.. ,.
, „ , , V mciil; cl il fait remarqu r -2) que Vi héné-

( txp!ic;ilinii .1.1 r Lel>ruii.
) i- ,• i , r ;,..., ;.,...

' '

'
diction n jilus Oc [orcf iitte la naluie, piiisr/iie

ObseivalioHiSHi- ceiir prière et sur Us paroles la icnédiciion cliuiuie luéme In nature. On
delà consécration. voit, pir les reinar.iues de ces ir.iilés , que

Avant que .rexpliipier les paroles delà le changinienl vient esscnliellcment d. s

consécration, cl li prière Quant nhlatiouem, par.d.s .le Jcsus-Chrisl. .1 qu'elles .i.iiveiil

dans laqi!e:ie rivalise demande que le corps neanm.>ins être accmpaguées de celles do

de JcsiisChrisl .«o(< /i»o(/iii(. il par.iU nccrs- l'Iilulise , qui at;irent et i|iii cxprimriil la

»aire d.xposer ce que les Pères de ll'.^lise hénc.liciioii eu demandinl lo ch.in^emcnl.

cl les prof, ssions de foi nous appr.nueiil Ouoi.pie la seule hèncd.ctmn, on l.i seulo

touchml les paroles de la eonsc.ralion, aliii prière de Jesus-Chrisl, meiilale ou vocale
,

d'en mu'UX compren.lre la f.irec .'l la verlu. ail sans doute pu pro.luire le cliaiigemeiil il»

L'.iuleiir du l'niilé des snnenients. qu'on pain en son corps, comme sa >eulc volonté

n cru .icpiiis neuf cents ans clie saint .\m- cli.iiigea l'eao en vin aux nue s de C.ma. ou

broivn, r.pard.- louies les p^indes de celle commesa henéJlieiion mulliili.i des pains, les

pnèie'Cunm oW'i/iuiiem c.immc .les paroles Pères nous .lisent sans aucune ainlii«nïlé

celesles, qui servent à la consécraliou du que Jésus Christ I0ll^acra son corps par ces

C.irpo de Jcsus-Clirisl. « Voulez-vous voir, |)ar.il.s : Ceci est mon corjis; Jesns-Chnsl

dil il M), que 11 consécraliou se fait par des prenant du pnin . dit Tenu. lien (3) ,
et le

pnroli-s célestes? \ oici quelles soûl ces di>lril)itant ù ses disciples, il en fil son corps

piroUs. Le pié:re dil : accordez-nous que en disant : Ceci est mon corps. Saint .\m-

nlle oblalioii soit admise, stable , raison- brois.-.sainl .Xu'-asiin oui pane de mé ne, et

nahie oetc. Cel auteur .ijoiite que « le chan- c'est ainsi .pie ITv.:iise v.ul.pie ii.msp.irlioiis.

Bcm.nt du pain cl du vin au corps el au 11 en faut dire de même de la con.sccratioii

sai.c est oiéié au moinenl qu'on prou.. iicc qui se f.iit loiis h s jours sur nos autels,

le» piroles de Jésus-Cliri.t. Avant la cou- avec cit.' réllxiMii, quel Eshsc doit faire co

icrraiion, poursuil-il, . "est du pain; mais que Jesus-Chrisl a f.n. C si un ordre : l/oc

dès que les paroles de Jésus-Chrisl survieil- /'irife, filles ceci en meinurc .le moi. Or,

lient, c'est le corps de Jesus-Chrisl. » Jesus Christ a prie, hem et pron..iuc cC9

8 mil Amhroises'eiioiic- presque en mêmes paol.s : ter» est mvn corpf; li f.iiit .loiic

lerm. s sur le cliangemeni dans le traite des aussi prier, héiur el proimurer c< s inômcs

Imltis, .pu est inconicstablemeut de lui. paroles. Ces pi lères, que le prclre doit l.iire,

Il ajoute beaucoup d'exemples pour faire sonl venues de la plus haute Iraditiou a

l\ ) D • Sacroin. I. iv, c. *. illum muni fecil : Uoc e*l corpM «leuMJ dicenJo. TcrU

(1) AmWr. lie My>l c 9. odv Uarc I n, c iO.

(S) Arcvpiuiii paneni el disuibutam disdpuli* Mrpnt
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(0 lies les gi-nnilcs Kn;lisps. Siinl B.imIo
,

voiil.ml iiniili'cr qu'il y a iK-s il.)g;iirs non

écrils : « Qui l'-l c-, ilil-il , ijui nous a 1
r.sse

).,ir ci:iil les paroles i;iii sei vciil à l.i coiisccr.i-

tioii d<: I cui:lriii>iii!? » car. pouisiiit-il (1 ,

« nous ne nous l'oiil.Mitoiis i>;is ils jiaioles

qui s ii\t rappoilées par l'Apôliu ri par

l'iivanniic; ui.iis nous yen ajoiilons J'aulics

(IcvauTrl apr^s, coniuie ayant beaucoup de

foice i-our les niyslères, lesnuclles nous u'a-

voiisap|uisis(iiieilercll('(lo irinenouéiiilc.»

S.iiiit Jusiiu d.l (2) que noui siuuiifi que

CCS alimnUs', desiinés à èlre notre iiourriluro

ordinaire, .son' c/ioiir/rx /no/i.s jiriàex nu ciirps

cl uufiintj de JéiitsClirist ,
parce qu'en elïet

CCS prières renfcrmeiil les paioles de Jcsus-

Clirisl el (oui ce ((ui doit les acconpaguer.

Ongèiic joini (i) aussi à la paroc de Dieu

la prière qu'il appelle la eousécralion.

C'est le nom «lue lui donne saint Augus-

tin, lorsqu'il dit (V) que l'eucliai islie est

faite par une certaine eonsôcralioii. El il

dit encore plus distinclcuienl (lu'clle est

faite parla |.rièrc mystique (5). Le septième

concile génériil parle le uième langage. Kl

dans la professioa de foi que le (onriie de

Rome ru l'.iirc à lîcreiiger eu 1070, un lui fit

professer que la transsulistantiaiiou élail

faite par la prière sacrée et par les paroles

de Jésus-Clirisl (ii) : « Moi ÎJéreiiger je crois

de cœur et je conlessc de hourlu' (luc le

pain et le vin qu'on met sur l'autel sont

subs:anlielliuienl changes en la vr.iie, pro-

pre et vivifiante cliair de Jésus-Cluist , et

en sou sang par le moyeu de la prière sacrée

Cl par les 'paroles de notre Uedem|)leur. »

Est-ce que Us prières de l'iiglise ont la

inéuie vertu que les paroles de Jc^us Clirisl?

C' n'csl point ce que Us l'ères cl les conciles

veulent nous faire entendre, puisqu'ils nous

disent ou\crienicnt eu lieaueoup d'cndioits

que lis paroli s de Jésus Cluisl ronfirment

rssentielleui.iilla vertu «lui change les dons

en son corps cl en son s ng, ccmiuic le con-

cile de Floiencc l'a déclare après cuK.et

comme 1( s Grecs l'ont reeonnu, suivant le

rappoil même de ceux qui sont demeures

dans le schisme (7). iMais tous les anciens

auteurs joignaient toujours avec soin aux

parolt sde Jesus-Chrislles prières de l'Eglise,

comme uynnl beaucoup de force diins lu con-

séciuiion, suivant l'exiu-essiou de s.iint 15a-

gile. Pourquoi cela? parce que dans les

sacrements l'inteniion de lEglise doit élre

exprimée. Or, les prièn s qui accompagnent

les paroles de Jcsus-Christ marqucui l'in-

U'iiiion, les désirs cl les vues qu'a l'Eglise

(1) s. l!;i-,!l 1 lie S})iritii snihlo, c. 57.

(2) Jii«liii. Al ul. :i, »(( .411(0(1

iô) Lili.iiii>dt! liant' ^iiï>" t)ii fi por consecraiionem

saiimliLiiio Ong. Iioiii. 1."), iii M(Mli.

(I) ^^|^l.l ;uiliiii i.jiiis l'i iMlix . <-erla ooiisecratioiie

iny>i 11 lis sii iiolii... !.. \\, cwid « i''ii".vl. 1'. l.ï.

\^) l'rccc nijsiica cuiiifcrainiii. I.. m de Trinil. c. 4,

n. 10.

(0) F.go Rcrengavius, rnrdo crnln ri orc Cdiifilccir pii-

nciii ca viiiuiiKina! iioininuii- m ;ili;]ii, perriiyslcrinm s:ii;r;e

Oialiiiiiis ri viili;i ii03Ui HrdiMiipIdii^ siil>slaiili;ihli".- ciiii-

vcili il voiaiii ac (iroini.mi el \i\ili'Mlii''i m c.inicm et

B.iiii;iiiiifiii Jlsii t.hriMi Uoiuiiii iioslii. Ex BeiUilJu, m
Rcy. GrCjioiiiVll, 1. vi.

QVS. 70

en laisant prononcer ces paroles, qui sans

cela poiirr. lient èire rcgirdecs comuie une
lecuin- h si<irii|ue. C'esi l'Eg ise iiui par

r.iuioritc de .Iésus-f!l»i isl cousairo les prê-

tres, à qui (Ile niariiue ce iiu'ils dovciit

f.iire dans la plus grande ai liou du sa' r liée.

Ee prêtre esl le min s'.re de .lè>us Cllrl^l el

de l'I'liilise. Il doit parler i n la |)er-cinne il-

.lé^us \;hrisl el tomuie déiuilé di! I Eglise. Il

comiueiice au noi.ii d.' l'iiglise ;'i invo jUiT la

loule-puis>anco sur le pain et le »iu, afin

qu'ils .soienl changés au corps el au sing

de Jésus-("hrisl ; et d'aliord après, cmurac

ministre de Jesus-Chrisl, il ne parle plus eu

sou propre nom , disent les l'ères. 11 prô-

iiouee les paroles de Jesus-Chrisi , cl r'est

p;ir conséquent la parole de Jésus -Christ

qui consacre, c'est-à-dire la parole de celui

par qui touU s choses oui été faites. .Viiisi

c'esi Jésus-Christ qui consacre , coinoe di-

sent aussi plusieurs fois saint Cliry-osiouio

elles autres l'ères; mais il le fiil par la

bouche des prêtres (8), et à leurs prières (9),

dit saint Jérôme. Il le fait par les préin s,

qui prient cl (lui liénissent avec des signes

de croix , disent les auteurs ccclésiasli-

ques (10) el les conciles (11). Admirons donc

toutes CCS paroles sacrées que les pi eues

prononcent, cl disons avec saint Chiysos-

lome , au troisième livre du Sacerdoce :

((Quand \ous voyez le prélre appl:i\ué au

saint sacrifice, faisant les prièics.cin ironiié

du sailli peuple qui a été lavé du précieux

sang, elle diuu Saineiir qui s'iiiimole sur

l'auiel, pensez-vous cire encore sur la terre,

et ne \ous cioyez-vous pas p'u 6l élc»ô

jusqu'au ciel ? O miracle! ô ionté! celui qui

est a-sis à la droite du Père se tronc dans

un instanl entre nos mains el va se donner

à ceux qui veulent le recevoir. »

nUBKICLlE.

Le pr^de fait tmis fus le sijne de la croix

covjointeiiieul sur le calice ci sur l'hostie en

(lisant : Beiiedictam, ascriplam , raïaui. //

ftiit ensuite un sifjiie de croix sur l hostie

lursq.i'il dit : Ut nohis coriius, et un autre

sur le calice en disant : Sanguis ; après r/uvi,

élevant et joignant les mains devant ht /loi-

rriîic, î/ f/(f ; Fiat dileclis^mi Filii lui Do-

miui noslri Jesu Chiisti. lit. VJIl , n. 4.

RKSURQCEi.

1. Le prélre fait trois siijnes de croix. On
a déjà remarque (jne l'Eglise ne demande

des grâces que par les niéi ites de la croix do

Jésus-Christ, el (lue les sacrements ne s'o-

pèrent lias sans ce sacré signe, comuie dit

saint Augustin (lii). M lis le nouibredos signes

(7) Sympul. Ilhl. Cnitc- Florent, c 8, soss. 10.

(8) .Misil. iil lie lils ciiii.l.;ii:iiii .s nisUiiui loniar. Oui apn-

sKiliio gruliii siic.e.leiiles, i.liri>li cor(iiis sacni ore COn!i-<

ciiiiii. llici- I p. (•(/ /'f'' ''
. ^

(S)) Ail iiiinruiii |irr.es Clirisii corpus sangnisqiie coiifi-

filiir. Hier. Cl), iid Ei-ugr.
„ , .

(10) l'iesliyii ri cm» |:oiiliGce vertus et maiiibus conti-

ciiiiil. Alliai. I. 1, 0. \i.

11) l'itr iir.ili'iiii'iii cl crucis si^mim cmificerp rorponi

r.hrisii II s;inL;iiin:ssacraiiieiilimi. SjiiuJ. Cirisiar an. 83.>,

.iiiml lliie-ui.
. , ., ,

( l-i) Ou'id sip'iiuni nisi adliihcatiir, su r fronlilms creil- n-

liuiii" .. sic s.icrilicio mio aliiiiUir, nilill eeruiii rirle pi r,

(iiiiur. Tract. 118, i/i Jom. Sorm. 18, de TC'iw



71 nimoNNAmF nrs c.F.niMOMKs f.t i)i:s hites sacres.

dft croit n>st pa> cssenliol. Il suriir.iil ahso-

luniriil «II- If fuie nue foin pour la ioiisi'< i i-

liuii, «lil Aiiiiilairf. Le pi ùlrc pourrai! \v faire

iri riini fois à cause des cimi mois, benrdic-

tnm, ascriptain, intain, ruticunlulem, accrp-

htbi'lninittf, auxqui-l» le s.|;ur de la croix

coiMiiiili'saleiMi'iU. Mais, selon la rem.ir.iue

du Mitrolojjue (I). l'Hulise se rcslniiil assez

coinmuneimiil au nombre de Iruis, à cause

des Iroisdmiies persoiims.

'i. // fuit II" •«•V" ''« croÎT sur l'Iioslie en

dhnnl : Ur nobis i;oi\PU< , et un sur te calice

en difiint : Samu is pour exprimer que e est

par les meiiles de la croix que nous deman-

dons le cliaiijîemenl du pain el du vin au

corps el au sanj; de Jésus-Christ.

:i. // élève et joint les mains devant la

poitrine en disant : Fiat dilectissimi, parce

que celle expression doil exeiler un mouve-

menl d'amour el de lendresse envers ce

Irùs-clicr Fils noire Sauveur, cl engager le

prôlrea marquer par son geslequil voudrait

l'embrasser, s'il lui élail possible.

EXPLICATION.

Quam (ihlnlioiiem,

tu, Deus, in omnitius,

quœsuinus, l)i'iu'-i-dic-

tam, ascritplam, ra-

flam , rationalMlcm ,

acci'piabilL'inque fa-

cerc d jjneris; ut iio-

bis cortpus el saii-f-

puis liai dilcclissimi

Filii lui, Domiiii nos-

tri Jcsu Clirisli.

Nous vous prions,

6 Dieu ,
qu'il vous

plaise de faire que
cette oblalion soil

en toutes choses

bénie , admise, rati-

fiée ,
rai^oiinablii el

agréable, alin qu'elle

devienne pour nous

le corps el le sang do

votre très-cher Fils,

Notre -Seigneur Jé-

sus Christ.

Quam oulatioxem. laquelle oblalion. Pour

comprendre toute l.i signilicafion el retendue

de celte prière, il faut se souvenir que \'E-

glise a en vue n')n-sculemenl l'oblation du

nain et du vin, qui vont devenir le corps de

Jcsus-Christ, mais encore l'oblation d'elle-

même, celle du préire el des assistants (-2) ,

qui, comme nous avons vu, se joip;nent à

loblalioii des saints du ciel elde la terre.

Tl , DeLS, in (IMMIIUS, QUAM MUS, BKMiDIC-

TAM. l^Miaiid Jesus-Christ bénit le pain eu

iiisliluant l'c uchaiisiie, il le changea en son

corps ; nous demandons que Diiu, par sa

toule-piiissance, réjiande sa bénédiction sur

le pain el sur le vin jioiir les changer .in

corps el au sang de Jc-us-ChrisI, et qu'ainsi

l'oblaiion qui est sur l'aulil ile\ieniie la di-

vine victime comblée de toules les bénédic-

tions céiesles, il qu'elle nous les communi-
que, afin que l'oblaiion de nous-mêmes soit

aussi bénie par la boute iiilinie de Dieu. L li-

glisc renferme en général Liul ce qu'elle

peut souli lilertoiK lianU'ohl ilion de I aulcl,

en dcmandanl qu elle soil bénie eu toutes

(I) Microl. c. U.
(i) l'mh.iso nn li pii- lom CCS iPrmf s I» roWalioii «If

nous-iiièiiM'H jii livrr ilii Oirpnel il» S.iiig ili' Josus-Clinst,

cap. 11. « llogjniiis luiic iililjliciiicni tiiMi'aicUin, ("T i|ii:iiii

IIU4 bcnislii!Jiiiur ; a>cri|iiaiii, per quam nus omiiet lu

cii'ln lonsmliaiiKir ; raiani, l'ir i|iijin In liscerib.is Christ 1

ri.'ii>/;aiiiur ; rjUniiiliilL'iii, piT ipiiin j l)Csti.ili sensu l'Xiia-

mur ; accai'Ulnlvinquc fji-crc ilignclur, qu.ilriius el uos

choses, in omnibus bentdictam ; mais, pour

mieux marquer cette grande grâce quelle

attend, elle détaille dans lis quatre mots sui-

vants t'iut ce qu'elle espère de Dieu.

.\s(;iinMAVi, que l'obi ili'in ^ui esl sur I au-

8

tel soit admise, qu'il lui plaise d.- ne la pas

rejeter ; el que l'oblation que nous fai-ons

de nous-mêmes ne soit pas non plus rejetee,

mais (iii'il veuille l'adiin lire avec celle de

Jésus-Christ et des saints.

IUtam ,
que l'oblaiion de l'autel soit raii.

/ifV pour être permanente et irrévocable, c'esl-

à-dircqu'. Ile devienne celle victime qui "«

changera point, ni comme les aiu iens sacrifi-

cesd'animaux, qui ont été révoqués, ni com-

me tous les aulres corps qui se délruisenlet

ne doivent .ivoir qu'un temiis ;
que notre

oblalion soit aussi stable el irrévocable en
,

nous attachanl à Dieu de telle manière que

nous n'ayons jamais le malheur de nous en

séparer
,-. .

Uationabilem , raisonnable. On n avait ja-

in.iis fait une semblable demande avant Jé-

sns-Chrisl, parce qu'on n'offrait en sacrifice

que le sang des .iniin.iux destitués de raison.

Nous demandons que I ho^lie qui est sur^

laulel devienne une victime humaine, la]

seule et unique douée i!e raison, la seule di-

gne lie nous réionci'.ier à Dieu, el de l'ado-

rer comine il le inerile. Nous deniamlons en

même temps pour noire oblalion qu'elle soit

accomp.»giiee de raison (.'1) et d'intelligence,

cl que nous devenions des victimes raisonna-
;

blés (i), sans déguisement ; c'esl-à-dire que
;

notre esprit, notre volonté, notre cœur et

tout ce qu'il y a en nous soit parfaitement

soumis et assujetti à Dieu, pour lui rendre

le culte raisonnable et spirituel que saint

l'ierre et saint Paul demaadent des fidèles.

ACCEPTABILKMQLE l-ACERE niGNEBIS, qu'etU !

soil lu/réable : qu'ain-i ri>blation^ de l.inlel '

devienne la seule victime digned'èlre infini-

ment agréable à Dieu l'ar elle-iiiéme, en de-

venant le corps de son Fils bien -aimé Jésus-

Christ Noire-Seigneur, en qui il met tonte sa

complaisance. Nous demandons aussi enfin

pour nous i|uc notre oblation devienne de

jour en jour plus agiéalde aux yeux de no-

ire sou\erain Seigneur, par l'application

exacte à remplir nos devoirs el à accomplir

avic plus damour ses sainUis volontés. Ce

sont là des graies que nous denviindons par

le mérite et eu considéralioi de l'oblaiion du

corps et du s.ing de Jesus-Christ, à laquelle

nous joignons celle de nous-mêmes.

It MUII^ C.OKPl s ET sA>r.f IS FIAT DILECTIS-

SIMI lll.ll TU DoMIM MISTBI JeSUChHISTI,

afin (lu'iHc ilcvirnnr Ir corps rt le simij de vo-

tre trîsclirr l-'ils , ^'utre-Sri<Jncltr Jésus-

Christ. l.'Kgli-e demande le grand mira< le

(lu changement du corps el du sang de Jesiis-

Clirisl avec autant de simplicité que l'Ecri-

piT «lutMl in imliia ili^plicnlmnn. arceplal)iles i» cjiis uiiico

Filiosliim^.» Il isl à iroiws d'ol»>crvcr avec Aiiloniui Aii-

j;uainus, I.- cjnliiul Bfliia el awc .MM. l'iihou, Ujiis leurs

ciirriîcliiinsdu ii)r(is Ju droit cannni nie, ipio ces p.iroli'S

de ras'liase avai.'iil lilé ciiées i^jr GraUen el par SJinl

Thoin ..-.. conimi' éianl du sainl Au^iisliii.

(>) H.iii'fiubiii; iili» iiuiuin. Iloiii. xii, 1.

(.41 Ujiioliablle sine dolo lac coDCUtiiïcilc. I Petr. ", =.



turc expiimc In création, fiât lux, qiie la

lumicie soil fiiile, cl l'inrai n.itiun du Sau-
veur (iiiiis M.iric (I) , qu'il me soit fût selon

votre parole. Nous ne dcmaiuloiis pas scule-

liicnl i|U(; ccltp olilalidii ilcv iciiiic le corps et

le .'«aiij; de Jésus Clirisl , mais ((u'elic le de-

vienne pour nous, ut nobis fnl ; c'est-à-dire

pour nous couMiMiiiiinier les d.jiis que Jésus-
Clirist (2) a niérilés par le sacrifice de son
corps cl de son sang, la grâce du pardon en-
tier de nos pécliés , et tous les secours dont

nous avons ocsnin pour avancer ouvrage
de notre salut. VA conidie , quand il est dit

dans Isaïe (3) : Un cufont noui cft né, un
eufiinl nous est donné, on rnlend (|u'il c-t né

et donné pour noire sa'iil, nous deniaudons

aussi que celte olilalou devienne ;e coips de.

Jcsus-Clirist pour noire sanctifie iiion et pour

notre consouunalion (4) ou perfection

QUARANTE HEURES.

Voy. EL'Cii.\msTiiv

.

R
RAMEAUX.

Ï\[KK PREMIER.
(Extrait du Cérùmniial des tnùii'jes, I. il, c. 21

I
ar Duiiiuliu.)

DE L\ BÉNÉDICTION DES RjiMEâUX PAR
l'evèqle.

1. La hétiédiciion et distribution des ra-

iDiuiuK et la procession qu'on fait ensuite,

Cil toute seinlilaiile à la bénédiction des

ciersres qu'on fait le jour de la Purification

de Notre-Dame, cxccjilé qu'au retour de la

procession (juelqnes cbanlrcs étant entrés

dans rég!ise, el ayant fermé b s portes, le

re>lc de la procession dcnKMjr.inl d liors

cliaulc, Gloria laus et honor, e!c., diix
du dedans y répondant. t3e> versets étant

chantés, le sousdiacre qui porte la croix

frappe avec le bâion de li cmix la jiorie

qu'on ouvre aussitôt, el la procession entre

dans l'église.

2. li re>te encore ce qui concerne la Pas-

sion, qui ne se dil pas au jour de la Pur.fi-

caliou , et je prie le lecteur de voir le reste

audit jour de la Purificaliou. [Voy. art. Citk-
6&S.)

3. Quand on dil l'EpîIre, les trois qui doi-

venl ehanicr la P.ission se rendent dans la

sacristie , cl y prennent l'amiit , l'aube , la

ceinlure, le manipule el l'étoie violette,

qu'ils mettent sur l'épaule gauclic et ratta-
chent sous le bras droit.

4. V'eis la fi i du Tiail ils sortent de la sa-
cristie eu cet ordre : le maîiredes cérémonies
inarcbe le premier , ensuite celui qui lait

l'évangéliste portant le livre, puis celui (|U!

représente le peuple, el en dernier lieu celui

qui représente Jésus-t'Jirisl marchant après
eux, trois chapelains eu surplis sans clian-

didiers ni encens.
b. Etant entrés dans le chœur, et arrivés

à l'autel tous trois sur une même ligue, et

les cbapidains derrière eux, ils le saluent en
niéaie temps, puis l'évéqtie, el s'élant ap-
prochés de lui , ceux qui doivent ebaiiier la

Passion, s'ils sont ebanoines étant inclinés,
s'ils ne le sont pas étant à genoux, baisent l'un
après l'autre la main de l'evèquc, sans pour-
tant demander la liéiiédielion.

6. Etant au bas des degrés , ils saluent

(t) Fiai inilii secmiflcim vprliiini luiim. Luc. i,53.

t^) l'er queiii inaxiiua el pretiosa nobis proniissa (lon.i-

vH, ul (jer titec eOicianiiiii divins consurlts uaturs. lî

felr. I. 4.

Dictionnaire des Rites sacrés UI.

tous ensemble l'évcquc, et vont au lien des-
tiné pour chanter la Passion, qui doii cire

au côté de l'Evangile, au plain de la i ha-
pelle sur un [lupitre, les trois diacres étant
devant ledit pupitre , celui qui a i)oilé le

livre étant au milieu cl servant pour tous
trois ; les cliapelains sont derrière le pupitre
en fice des iliacres, et s'il n'y a point d • pu-
pitre, celui nui fsl au milieu lient le livre ;

ils se le ilonnent les uns aux autres quand
on dit la Passion , sur l'avis du maître des
cérémonies.

7. Quand on commence l.i Passion, |e cé-
lébrant tenant son rain 'au ,i la main , étant
au côté de l'Epîire, lit la Passion tout bas
,Tvcc les diacres et sous diacres ; l'évéciue et

tous ceux du cbœnr étant debout el décou-
verts, tiennent leur rameau à la main, jus-
qu'à la fin de la Passion.

8. A ces parcjbs. Jésus antem exclamons
voce inafjna cmisil spintuni , l'évoque , le cé-
lébrant . le diacre , le sous-diacie, tous les

ecclésiastiques el séculiers en leurs placs,
iiiciiic ceux (jui cbantenl la l'assion, étant à
genoux et prolundéuient inclinés, fout une
p( tite pause.

9. L'évèine se levant , tons se lèvent , el

on pour>u t la Passion, la()uelle étant finie,

les trois diacres .ivec b s chapelains, après
avoir salué i'auiel et l'évèque . s en reloiir-

nent à la sacristie dans le même ordre qu'ils
en sont venus.

10. l/évc>iae s'assied cl reçoit la mitre
Le diacre île l'Evangile ayant quille la clia-
suble pliCe, et en ayant pris uneau're, ou
se servant de la incnu mise en double sur
l'épaule gauche , el allaebéc sous le bras
droit, prind le livre des Evangi es des iiiaius

du. maiire des cérémonies, ou lui-iiié ne le

va pren.lre sur la crédence et le porte sur
l'autel.

11. 11 va ensuite à l'évcquc , accompagné
du maître des cérémonies , le salue au bas
des degrés; il monte ensuite, et étant in-

cliné s'il est cbauoiue , sinon à genoux , il

lui baise la main, salue encore lévé.|uc el

s'en retourne à l'autel, où, se menant a ge-
noux sur le plus liant degré , d.t étant in-

cliné : Manda Cur incuni , etc.; cependant
ré\éque béait l'eiicens à l'ordinaire.

(,") Puer natus est nubis, el filius datus csl nobis. Tstù.

IX, 6.

(i) Hoc el oranms vestram consuoimaiioneni. Il Cor.
xui, 9. ...
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1-i I.e diacre, i.c.om..ng..6 du soiis-di.v

cro dodtM.x iu-..l)lP* el .lu in. ir.- des cére-

^, ,,..•,. porlanl !.• Ii»rc de, l.vanij.lcs .
sv

l, d.s .legrùs Ju irône. le diacre monlr sur

l,ou .iniil pr(.ro..déi..eut in.lin* s il csl tlia-

no.nV. cl à genuux s'il ne l est pas.

IJ A rele^.iliiMi du s.iiiU sa. remcnl 1 év6-

„uc ^cul li.nl >a p «Ime ou son rameau à la

mai". Il «>» pouisuil le rcslc comme aux

""iruànTiesôplise, calhédrnlos.lYvéquo

élaul aLMiil . ou dans les collégiales el pa-

roissial, s .ou fail de la m^me f'Ç->-' «l'-e ^ "

d,vanl en la liéuédicUon des cierges. (»oj/.

C'"""'-'
TirBtDa-XlÈME.

»,, WM4NClIli DES RAMK^tX DiN^ LES GnA:^l)ES

tGLlSEs. EN l.'AU->tNCEUELt»kQLK.

l;
I le iiu ou il.'.l iTéparer i:ii cr jmir.

1 1 a cérémonie de la lénédiiiion el de

I;,
d.srril.ulu.n des rameaux, el de la prores-

..,m esl peu d.lTerenlc d- celle qui se f.iit le

iour de la Pur.licalion : c'est pour.iuoi, sup-

Dosnnt ce qui a éle dil ailleurs (» oy. arl.

CiEBGEs). nous nous ronlenlerons d ajouier

ce .lu'ily a de par.i.ulier à ce di.na.u^l.e.

2 Le sac. ista.n duil , l" parer I aulel d un

ornemenl vi.'lel des plus beaux, el melire

«ix cieriies >ur l'aulel, sans tableaux m bou-

;«, I, ; ma.s il peut mcllre d.s "•^;"7"'' '•'!-

ire les cbandcliers {RU. Hened.XllI), après

fluils sonl bou.ts. 2- 11 prépare au co.n de

rEulire dans une corbeille sur une petite ta-

ble coinerte dune nappe blanche, autant de

rameaux qu'il «n faut pour les lursounes d

n.ii on en doit distribuer, o- Outre l.s ornc-

nienis pour le célébranl . l.'S ministres s.i-

crés et les chapiers. semblabl.-s a ceux de la

béncdulion des cierges, il prépare de plus

d,-ux manipules pour le diacre cl le sous-

diacre • mais si l'on commence l oflicc par

rasper^ion de Teau bénite, il les met sur le

8ic"e des ministres sacres avec la cbasuble

el le manipule du célébrant ; il prépare en-

core les ornements d.- trois diacres qm doi-

vent chanter la pa>sion ; sans d..lmaiiqnes.

k- Il II. cl dans le san.tuaire. au .Ole de I b-

vangile , irois pup.lres nus . el proche de a

crédeiice la croix de» processions , couverte

d'un v.ùle violet.

} II. Do la bénéJicllo:. cl dislnbulion des rameaux.

1 Le célébranl selanl revélu à la sacris-

tie .ivec ses ofncicrs omme au jour de la

Pur.Gealioa, fail premièrein-nl 1 asp. r>ion de

l'eau bcnilc. el après l'oraison Ax lu.li, .le,

le diacre cl le s-ius-diacre ayaul pris leurs

manipules que les a.olytes leur apportent,

monlcnl avec lui à l'autel cl fonl la genu-

fl,.xion quand il le baise, puis ils vont au

côté de rKvang.lc , où le célébranl ,
ayant le

dia.re à sa droit.' el le sous -diacre à sa

gauche, lit. sans faiie le signe de la croi\,

l'antienne llosnnna, pendant .(u'on la chinlc

nu .hœur ; lorsqu'elb esl achevée, il chante

l'oraison qui »>"l ^i^al les malus joiule».

> Pendant celle oraUon, le sous-diacre ,

après avoir fait la génuflexion vers la cr.iix,

descend .i la cré.lenre. el reçnit .lu eére.uo-

niaire le li\ re d.> l'KpHre qu'il chante avec les

cérémonie, ordinaires de la messe solen-

nelle- il reoil ensuite la bénédiction du

nrétic- apr.'S avoir rendu le li»re nu cé.é-

moniaiVe. il relournc à la gauche di célé-

branl . où il fiil la génufl-xion en arrivant.

Le célébrant lit rKpitn- et le répons s|.iv;.nis,

p..n.lanl que le so.is-diaere chante I hplire ;

il lit aussi l'Evangile au même lieu, ayant

dit auparavant Manda cormeuin, un peu in-

clif.é vers le livre.
.

3. Vprés l Kpllre le Ihuriferairo va prépa-

rer l'encensoir ; le diacre ayant re(;u du cc-

rémoniaire le livre des Evangiles le porle

sur l'autel omme à la messe solennelle,

puis il rel .unie au côlé droit du célébrant,

où il fail bénir l'encens; après quoi il va se

mrltrc à g.noux au milieu d • I autel sur le

bord du marchepied pour dire Manda cor

meum: ensoiie il pren.l le livre des tvan-

eilcs 8'appr..clie du célébranl el se mel â

genoux pour demander la bénédiction. Le

célébrant se l.uirne en môme temps vers le

côlé de l'Evangile , le bénit el lui présente

sa main à baiser; le .liacre se levé ensuite,

Cl sans tourner !c .los au rélébranl, il des-

cend les d.'grés et va chanter I Evangre ac-

compagne de lous les aulres orTiciers coiunae

à la messe.
ly \près l'Evanuile le diacre encense le

célébrant à r.mlin.iire , el le sous .liacre lui

porte le livre à baiser; puis ils retourneni,

le premier à la dioite. el le second a la gau»

che du ce ébranl. qui chante les oraisons cl

1,1 Préfac.', les mains jointes et sans changer

les termes laiins. quoique les rameaux ne

soient ni de palme ni d olivier. Les ministres

sacrés disent avec lui le Smclus medio.ro-

n.enl inclinés, cl fonl le signe de la croix à

Benediclui.
. , i .• .- _

5. Les autres cérémonies delà hénédiclmii

et de la distribution des rameaux sonl le»

mêmes qu'au jour de la Purification, exccpié

qu'à la fin de la dislribulion le chœur no

chante pas Exsurije, mais continue les an-

tiennes jusqu'à ce que le céléb.ant ail lavé

ses mains. Qu ind il dil eusu te l'oraison Oin-

nipoleiis, le* ministres sacres qniHeiil leurs

manipules entre les mains du céieuiouiairc ,

cl se disposent à la procession.

5 III Do la |iroccssion du dimanche des Rameaux.

1. Cille procession est la même pour les

cérémonies que celle du jour de la Punfica-

tion ; nous nous contenterons de marquer ce

qu'il y a de particulier, loi/. Cierges.

1. AU retour de la procession, lorsque le

Ihûrifei aire, .lui marche le premier, approche

de la poile de l'église, deux ou qualie clercs

y enlrenl el ferment la porte. Le Ihurile-

rairc, le sous-diacre et les acljies arrivant

devant la porte, sarrôtent et se liemienl dans

l,. méinc ordre qu'ils gardaient. Le so.is-

diacre lourne alors lim .gc du crucilii vers

le célébranl, le clergé se range de pari el

d'autre, nu-lôlc, el le célébraQl se Ueul au
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milieu srul couvert, ayant lo dincre à sa

gauche, <|iii pour lors Si- «Jccouvre ; ou bien

loul II! cicigc resle couvcrl, puisque c'est

une prorosion hors de l'i-glisc [Bialioii
,

Biiidescli'i].

3. Quiiid le cIm-ro a cessé de chanlor
,

ceux qui sonl iiilrés dans I église clianlenl,

éliiit lournés vers l.i proci^ssion, le versi l

G'diia, Iciux. (|ui osl l'iisuih; rcpé c par ceux

qui soiil dehors, ;iinsi qu'il esl prescrit dans

le Missel el dans le Processionnal ou Ililuel.

Lors(iiron a achevé, le sous-diaere , sans

riiii dire, fiappe une fois le bas de la porie

de l'église avec le boul du bàion de la croix,

qu'il ne sépare poini , el les chantres du

dedans l'ayant aus>ilôl ouverte, les chapiers

cnlonnent le ré|>oiis ] lUjredienle Domino. Le

clergé entre cn-uiie dans l'église nu-léle, et

va droit au chœur ; le ccichrani et le iliacre

re.>lenl couverts ; celui-là ayant f lit la révé-

rence au lias di'S degrés de l'autel avec les

officiers sacrés, va à son siège quitter la

chape et prendre les ornements de la

messe.
l. Si le mauvais temps contraint de faire

la procession dans l'église, il faut pratiquer

devant la porte du chœur ce qui aurait dû

se f lire à cel e de dihors.

5. Le saciistain Ole pendant la procession

ce qui ne doii p;is servir à la niesse sob'U-

nclle , connue le bassin, l'iiiguijre, la petite

table, la corbrillc ; cl dans les églises où

l'on se sert de chasuhh s p lées à la grand'

messe, il prépare trois étoles larges pour

ceux qui doivent chanter la Passion.

§ IV. De b Passiuii qii'oii rlrinie le dimanche des

llaiiioaux.

1. Voici ce qu'il y a de particulier à la

niesse de ce jour : ou ne dit qu'une oraison ;

on omei incnie celle qui sciait coininandée

pour quelque néLCSsilc publique (S. K. C.

182.), el mcnie a la messe basse on omet la

coi éuioraison d'un simple qu'on aurait

faite à l'oflice {Rubr. de Commcm.); quand le

soiis-diacie chante ces paiolcs de l'iipître,

In numine Jesu, lui el tous dus du chœur,
iiiénie le ceiclirani, s'il ne ht pas le Gra-

duel ou le Trait, llci hissent le gmou jusqu'à

infeino) um iuclusiveiiicnt Le.'» trois diacres

qui doivent i hanter la Passion éiant allés

pendant l'Epîire prendre à la sacristie les

ornements de diacre que le sacristain a dû
prép.irer, en soi lent nu-léie ou couverts

(Buldescliij sur la fin du Trait, dans l'ordre

qui suit : le scdiid cerénioniaire marche le

pn inier les mains jointes ; le diacre faisant

i'hisioricn les suil porianl le livre de la

Pas-ion appuyé sur sa poitrine; celui qui

représente le pru|)le ou ta Synagogue vient

après, et enfin celui qui représenie- Notre-
Seigneur, ces deux derniers h s mains join-

tes ; ou s'il y a, comme il convient, trois li-

vres de la Passion, chacun porte le sien

appuyé sur sa puiirine, et trois clercs en
surplis les suivent l'un après l'autre.

2. En enlranl dans le chœur, les diacres

doiiuent leurs barrettes au ceicmoiiiaire, qui

les dépose ensuite près du pupitre ; étant ar-

rivés au bas des dcirés de l'nutel, celui des
diacres qui nprésente Noti e-Seigneur passe
au milieu des deux aiiiri s, el les trois clercs

s'étant rangés eu droite ligne ilerrière eux,,

ils font tous eiisemhle la genufl xion sur le

pavé, cl eiisuile une courie (irière à genoux,
si l'on n'a pas achevé le Trait , les diaires et

le céiémoiiiaire sur le dernier degré, et les

clercs sur le pavé. G'tte prière achevée, ils

fout encore une génuflexion, et passant.au
côté de l'Evangile dans h- même ordre qu'ils

sont venus, ils s'y iilacenl, l'évangélisle au
milieu, celui qui représente Noire-Seigneur
à sa droite, et celui qui représente le peuple

à sa gauche : le céréuiouiaire se iiiil un
peu derrière eux et a soin de tourner les

feuillels ; les trois clercs se mcUeiil vis-à-

vis d'eux derrière les pupitres , el ti<'nneut

des deux mains lus deux côtés du livre de

ch ique diacre.

3. Le Trait fini, l'évangélisle commence la

Passion sans diie Domiiius vobiscum , sans

signe de croix et sans encenser le livre ; les

deux autres diacres cbanlciil à leur tour se-

lon qu'il esl m iri|uc par la liisli ibulion des

figures {• G S., qui se trouvi nt dans le Mis-
sel, et qui signifii'Di, •{• Noire-S ignciir, C. le

chanire où révaiigélisie, S. la Sj nagogue ou
le pi'iiple.

4. Le célébrant, qui a dû s'asseoir avec ses

ministres pendanl qu'on a chanté le Trait
,

su lève un peu avant que la Passion com-
mence, cl va par le plus rouit (liemlii au
coin de l'Epître, où il reçoit son rameau
présenté par le diacre avec les b.:isers ordi-

naires, el lit à voix basse loule la passion,

étani un pi'U louriié vers les diacres, ayant

la main droiie atqjuyée sur le livre, el te-

nant son rameau de la gauche aussi appuyée
sur l'autel. Lorsqu'il esl arrivé à ces paroles

Einisit spiritum, il ne Se met pas à genoux,
mais il coiiiinuel i Passion jusqu'à l'riidroit

où il l'aul dire le Dhinda cormeum; el pour
lors il se tourne vers le diacre qui chan c l.i

P.ission , tenant son rameau de la main
droite qu'il appuie sur l'auiel.

5. Peiidanl que le célébranl lit la Passion,

les deux ministres sacrés ayant reçu leurs

rameaux du premirr eérémoniaire, se lien-

nenl à la droite du celébiant comme pendant

llntioït de 11 me-se, el le diacre a soin do

tourner les fcuiilels. Quand il la achevée,

ils dcscmdenl au-iUssous de lui, chai un à

sa place ordinaire, ol se liennenl tournes

vers les diacres jusqu'à ce que la P.is>ion

soil finie ; les autres olficiers (pii ne sonl

pas occupés et toul le clergé tiennent pa-

leilleinenl leurs rameaux pendanl loule la

Pa-sion el l'EvangiU^ qui suit.

6. Lorsque l'évangélisle chante ces paro-

les Einifit fpiiilum, tous se mettent à ge-

noux, 1 1 s'inclinent profondément, les dia-

cres qui (haiiienl la Passion vers leurs

livres, el tous les aiitnsvers l'autel. On ne

b.iise point la lerre. Le célébrant et les mi-

nistres sacrés se mettenl à gc noux à r< ndroit

où ils sonl {(^œrein. /. ii, c. 21,)(. It'«) ; o.i

bien, ayant rendu leurs rameaux au pieniier

eérémoniaire ou aux clercs qui les leur
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.t.- i.rcscnl^ par \c cI.mt d^sipni^ l'Our dl.i,

l.otn- lui iM.rU' !.• livii- à lui-.r. Q.i.n.l on a

IKvjinsile. Ions <1iiillo"< Imr^ liin.i-aiix

«fuicnl aom.c. Ils w.iUnn pou i.Tanl c.s

narole* nu milieu .le l'-iulol. ou il- fonl. 1 un

derriùro r.uilio. un.- iuclin.iliou d.- lùlc a la

croix •
l'- ci'l<l)r'">l ilescnd H U-s .l.-us u.i-

ni»lr.-i inonlnil sur lo si.oml .l.t,TO. .1 ils

se niclUMil lous Irois A genoux sur le bord

du inarihcpi.d. sinclinanl profoi.dcmcul.

7 Aprt^s lospaio d un l'uln, h- ceremo-

niaiV.- ayant fa.i signe au di.iLre .lui r.pré-

,.-nlc réYanpcli>ie do se leNer. .I.icuu se

ièM- el revangolisle lonlinue la IMssioi» ;
le

thnriferaire va |.iéi. irer m.u encnsoii.

8. l.ecelel.rai.l a^ee se^ mims rcs se pia-

rcnl comme .nuparaNaul («../.Mc/m' ;
ou Men

1.. ,-elchriinl n.onle seul sur le u.ar. Ih-i.ud,

nù il d.l au in:li.u de l'.'Ulel Mundn eut

,„tum. l-cs niinist.cs sacré, fonl la genu-

n.nion sur le boid du mar.hepie.l; puis le

d,..cre s-a>an.e sor '•'""'•^^V'^ Y*';':!-,? àel
coin de IKi.lire. p-ur re.ev.or le Inr UcS

E».inKiles «luil porlo sur I aulel selon la ma-

nière aceoulumcc ; le >oUv-diaere va repe.i-

danl en diligenre par lo plus euurl clieimn

prendre le MUsel qu'il lr;.!i>|.orle de l i ma-

nière ord.ua.ic au coin de I ICvang.lo. ou o

cclcbranl \H AUmuiutem dte , sans laiie iic

sienedo cruii sur lui ni sur le .ivre, qu U

ne baise pas à la lin. et les ministres repou-

denl Laus lUi. CInistc. Ensu.le le .c cbiant

s-approcbc du milieu de laulcl el l.iil une

inclination de Icle à la croix, cl ses nonis-

tics qui sont derrière lui fonl l.i gcnuR. xion
;

puis ils relournciil tous trois au cm île

I Epilrc el se lourncnl comme aui>aravaiil

vers les diacres ayant repris leurs rameaux,

y La Passion cianl finie, le t liu'ur peut

s'asseoir (Daldefclii): les Hois di.ieres, con-

duits par le second ccrcmouiaiic et suivis

des trois clercs, vonl faire la gcnunexion au

bas des degrés de lauiel et une inclmalion

au célébrant, et retournent à la sai rislie

dans le inéiiie ordre qu'ils en sont sortis.

10 l orsque les diacres de la l'.ission sont

partis, si le célébrant n'esl allé |.lus toi dire

Munda cor. etc.. il donne so.i ram. lu au

diacre, le cérémoniaire prend les trois ra-

meaux cl l'on fail coinmo il est marque ci-

dcssus n. «; si cela est doja fait, lo célébrant

se tourne vers l'autel, et lo dia« rc moule a sa

droite au coin de lUplire, pour faire bcnir

lencens; le pren.ier acolyte supplée en cette

ctcasion au cerémoni.iirc. s'il n y en a pas

un a-cond. cl a>erlit lo thuriféraire qu il aulc

en cette cérémonie. Le diacre ensuite va au

lieu ordinaire dire Mundu cor meum .
prend

le livre des Evangiles, et reçoit la bénédic-

tion du célébrant qui est toujours au cm de

l'Epitre, baise sa main, et éianl descendu « n

bas sans tourner le dos au célébrant .
il tail

la génuflexion avec lous les olfieiers, et va

ensuite avec eux au c6ié de l'Evangile ; il

encense d'abord le livre el chaule lEvangile

à l'ordinaire, excepté qu'il ne dit point i>o-

miniii tobifcum ,
qu'il ne fait point le signe

de la croix sur le 'iv re ni sur lui , et que les

acolytes y portent leurs r.imeaux au heu de

chandeliers, si c'est l'usage, ou bien ils lien-

lient 1rs uiains jointes (/<'«u/'iri/). Le célébrant

lient en inème temps sou rameau qui lui a

liiii I Evangile
, , , i

,„.or ne les repr. n Ire qo .n Mi.tanl; le»

i.riiciers s.irrés m).iI à II s icrislie sans ra-

meaux Bdldtsrlii).

n. Wix messes basses, le prèire ayant dit

leTiaii, passe au côlé de I Eiangile en f.ii-

siul au iiulien de l'anl^'l une in. Iiu.ilioii do

tète à la noix, et comininee la l'assiun

sans dire iJorniinn lubinum, ni/'i.io aiicon

signe de croix. A «es parues A/»im< .•^/)i»«-

tiim, il se met à g.n-.ux sur le bord du mar-

rbepied tourné vers le livre cl s'inc inc
|
ro-

r,n.looio..t penlaul l'espace d un /'at«r.

Ens.iile il se relève et .o;.tinuo a P^ission

jusqu'à leudroil où il faut dire Mund'i cor

m,..H..I'..ur lors il va au milieu de l aulcl

pour le dire, el fail le reste a lor.linairc,

b.isant le livre commode coutume. A la lin

de la messe, au lieu de l'Evangile d • s;.int

Jean, il dit celui qui est marque a la benc-

dicliou des rameaux Cum nppropimniasset.

TIIKK TIIOISI MK

DU DIMANCHE DES HaMICvLX I»*'" «_E/ PETITES

tcLi.ES [d-oprés A'(«oi( MIIj

S' MUAine

Dans les C!;li''cs où il n'y n pas assez d'of-

fieicrs p ur pV.,tiq..cr tout ce qui vient d élro

dit il fiut observer a li benedielion, a la

di;iribulion d.s rameaux el à l-'' P''.''''''";^
»"

ccqui a été d.l à la fèio do la Purifie mon,

avec co qui suit. Pi emièrement s il n y a

,,oinl de ministres sacres, un clerc chante

l'Fnliro de la bénedi.iiou des rameaux, el le

célébrant qui doit avoir pris lo mampulo.

selon IMuidry (ou sans manipule suriout

s'ilalaehape.cnnfor.yé.nentalarubru iC

du Mi-sel. lit. m. n. '». selon Baidcibi),

avant dit Mmula c„r ineum ol Jubr. etc.. au

c(Ue do l'Ei-ilie, chaule lEv ,ngilc> au moine

lieu cl continue la béoé.li.lu.n. 2_ Le ce.c

qui porte la croix frappe la por'.e de 1
egU-c

nres le ver*el C/oiui lans ,
comme il est

;;[;."quéei-dcssus,S3.n.2.3.Le.élébranl

ch.mle seul la P.ission au cote de I Evang le,

ou bien un diacre, s il y en a. en eiolc cl eu

manipule violel. pourrait la clianter seul

jusqu'à «es paroles Ml^ra aulan die, elc.,

que le céléb-anl chanterait eusuiie au tO

du l'Evang.lo après avoir dit /l/."i</(i f^

rnrum, eu-, au milieu de l'-iulol cl sans

avoir encensé le livre : mais s. ce diacre 8 rt

à la me>se, il doit chanter la Passion el I E-

vungile. La coutume 'le quelques lieux .6

faire la di^ii ibntion de la P.i>so.u entre le

célébrant, le diacre .1 le sous diacre ne peut

être approuvée dans lo rite rnuwiin ,
moins

encore celle do la parl.ger outre le preire c

les laïques, non plus que I abu> do « ''«""l"

èlcigneul Us cierges de l aUlel peua.,nl la

r.isrion. Uemarquez que S. dans ce jour Ic

reièhrant -lUi fait la l.ené.li' tion des raim aux

CM obligé de dire seulement une messe basse

par le dcfaut de chantres, il d.l ne.inmo.ns a

la fin l Evangile de saint Jean ^'|;;'"'';"'"

ujcsse» solennelles, parce qu il a lu aupara-
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vnnl celui qui est propre à la bénédiction de*

r.iiiHNiux.

CiiAP. 1.— Choses à préparer pour ce jour.

Sur la créJciice du grand uiilcl.

1. Le riilict' pour la niossi; nvpc le voilu cl

I.i IxMirsi- de coulcui- violcllc. 2. Le lUjinipule

et 1.1 cil isiilil ' (le nicii»>' coul.ur. 3. L'( nccii-

soir t:l l.i u.ivfUi' .HCC de l'eiucns. 1. Le lias-

siii et le va-ic d'c.iii po;ir l.ivcr les m.iins.

i>. L'cssiiic-Mi.iiii. 6. Li: b.•l^sill avec les bu-

icllfs cl le maiiiilcijii'. 7. Le livre |iour

tli.iiiltrlcs aiiticiiiu's penda.il la procesbiou.

A l':u.lul.

1. Le drvanl d'aulel violet. 2. Le Missel et

son piipilii- an côlé de 1 E lîlre. 3. Des ra-

nii'iuix d'ulivicrs on .lulres arlircs verls entre

les diaiidelieis, en pl.ice do fleurs.

An i(ni de l'Eiîiri! sur lu- p:ivé.

1. Une pclile lallc rouverte dune nappe,

el dessus, les rameaux qu'on d ni bénir. 2. La
croix pri'ccssionncUe couverte d'un voile

vioUl, et nnrub;in violet, pour alUicher un
rJinicau au sommet de la croix.

A la sacrbliu.

1. Trois surplis pour Ks clercs. 2. L'amicl,

l'aube, le cordon, l'éloie ( t la cli.ipe de cou-

leur violette pour li' célébrant. 3. Un rcchiod

avec du l'eu et des pincelles. 'i. Le bénitier

avec l'aspcrsoir,

Chap. il — Ce qu'il faut faire le dimanche

des Hameaux.

§ I. BénrtCicUoii des i'a;neaux.

1. Tout étant disposé, l'heure convenable

élaiil arrivée, on r;issenible le peuple en

sonnant les cloches cumme aux jours de fête.

2. D,)ns la sacrislie le célcbrunl, .issislédu

second et du troisième clerc, prend sur le

surplis l'amicl , l'aube, le cordon, l'ctole et

la chape violelles.

F\'otn. Quand on ne pcnl pas avoir com-
modemonl une chape, le célébrant ne prend

que l'amicl, l'anhe, le cordcm el l'éloie.

3. il lait la héiiédction de l'eau pour l'as-

persion, comme elle est dans le Missel, et

en même lemps le premier clerc allume les

cierges de l'autel.

k. Tous vont ensuite à l'atilel dins cet or-

dre : le premier cleic e^l de\anl, port inl le

bénitier; le célébrant vient après, la léle

Converle.au niileu du second el du Iroisiéme

clerc. Arrives à l'autel, ils se niellent à ge-

noux sur le plus bas ilegré pour l'aire l'as-

: persion de l'c iil bénite.

3. On f.iil l'aspersion à l'ordinaire , après

quoi le premier tleic met le missel sur son

pupi'.re an côié de l'Epîiie sur r.mtcl.

<j. Le troisième clerc prend le m.inipule à

la crédence ( BtiuUlnj, p. iv, rn/j. G. arl. k,

II. 1 ], el luliache au bras gauche du célc-

Lr.inl.

Niiin. M semble qu'on ne doil pas prendre
le m.niipule, cela étant contraire a la rubri-

i|ue (In .Mi«sel (Til. 19, n.k, de Qualit. pira-
m ni.), ((ci s'exprime ainsi : Cuin ccletnans

uiiiiir pluridli , sp))iiier deponit mnnipulum,
el ubi iiluiiale habu i non potesl , in benedi-

tlionibus quœ liant in altari, cciebrans stat

R\M n
iiae planeta cum alhn et stola [Bnldeschi]. Il

y a ici une raison d'esceplion : c'est l'Evau- ,.

gile qui va suivre.
^

7. Le célébrant, étant entre les clercs de-
,

vaut l'autel, y monte et le baise au milieu ; /

ensuite au coin de l'EpUre, il dit d'une voix'

haute cl uiiirorme l'antienne Hosannn, (jue

les clercs conlinnenl.
8. Il dit en(()r(! au nKÎme lieu, le? mains

jointes : Dominas vobisciim, puis l'oraison

liens, quem diliqvre. etc.

9. Il lit ensuite l'E] îlre, après laquelle il

réiiie avec les clercs le répons : Collegerunt,

ou bien In monte OUveti.
10. Ay.iiit dit au même lieu Munrla cor

meum, il lit rEv.ini;ile, baise le livre quand
il a fi'ii, el dépose le manipule. [Voij. la noie

préié.lcnle.)

11. l'ois il dit Dominus vohiscnm, l'oraison

et la Préfaie, tenant toujours tes mains

jointes, aussi bien qu'a celle oraison et aux
suivantes.

12. Les clercs disent Sanctus, elc.

13. Le célébrant, ayant dit Dominus vo-

biscum, récite les cinq autres oraisons.

l'i. En même temps le premier clerc met

du feu dans l'encensoir et prend la navette.

lo. Pendant la cinquième oraison, le troi-

sième clerc fait la génuflexion à l'autel,

prend le bénitier à la créJence, el vient avec

le Ihiiriféraire auprès du célébrant.

1(). Celui-ci, assisté du second (îlerc, met

l'encens dans l'encensoir cl le bénil, sans

qu'on omette les baisers accoutumés.

17. Ensuite il asperge trois fois les ra-

meaux, disant à voix basse Asperges me,

sans ajouter Miserere, et les encense trois

l'ois.

18. Le ré'éhranl dit encore Dominus vohis-

cum, el récite la sixième or,:ison.

19. Le premier clerc dépose l'encensoir, et

le iroisicme va à la gauche du célébrant.

20. Celui-ci va s'asseoir el fait un discours

analogue à la solennité.

§ II. DistriLiniion des rameauN.

1. Le premier clerc prend à la crédenco

des rameaux pour le célébrant el pour les

clercs, el les met sur l'autel.

2. Le célébrant l'ail l'inclinalion à la croix.

et se met à genoux devant le milieu de

l'autel.

3. Etant ainsi à genoux, il prend son ra-

meau sur l'autel , le baise el le donne à gar-

der au premier clerc.

( Si quelque prêtre est présent, il doit pré-

senter le ranifiau au célébrant, de la manière

qu'on a dite [Voi/. Cieugks] en parlant des

cierges, le jour de la Purification.)

h. Le célébrant va au coin de l'Epîtrc, et

récite avec les cleics l'anlienue Pucri He-
brœorum, elc.

5. Ensuite il va au milieu de l'aulel, fail

l'inclinalion à la croix, se tourne vers le

peu|le et distribue les rameaux, d'abor(l aux

prêtres, s'il y en a, ensuite aux clercs à ge-

noux sur le bord du marchepied, tous bai-

sant le rameau, puis la main du célébrant,
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Ip« pla* digne» étant plu» prùs. Ju cdl6 do

i'Eiiflrp.

li. l.c ffl^branl dfscond do rniitrl. le salue

il *n :iii lii».ii'»ln* vers l« «ôio di- rKpIiro.

7. l.il. recevant les riimMut «lu (inMiiicr

rleic qui • si A s i
t5
un lie. il lc> ili>li ibue nu

n<>iiplc, d'ubord aux. lioiiiuu'S ,
puis aux

iciuiii s.

8. Apre* la JiNlribuiion, le c61é'>ranl so

l.ivc le* in.iin» au lia» des degré» du c6lC do

ri'|ilire, .;ssl>le |iar lc> itères.

9. Il iin'iiio «iiMiiie pir le plus coiirl rlie-

Diiii .lu cà c do lli 1 le où 11 dit : Dominui

rolii'rum, i-l la deru ère uraisun.

10. lin 11 émc leinii» le |irciiiicr ricrc met

au noiiiinel de 1 1 Croix pmcessionuello un

des rameaux bénits, cl le lixc avec uu ru-

ban vi'ilei.

11. L"r.Ti<on étant termincc, le premier

clerc pro>eiile au eélétiranl cl aux autres

clercs les ramC iiix cl les livres pour ilun-

Icr les anliciitii s pcnJ inl la procession.

§ m. Ui- la (iroct'&siaa.

1. Le félélir.iul. Iciiani son rameau nia

iriiiiii, se tourne vers le peii|>lc. cl «lit du tiii-

lieii de r.tuicl : Pioceihiiiius in pace; les

cirrc- ré|)oii.leiil : In noinine ChriHi. Ainr.n:

puis le rclèlirant ('(intiiieiice l'antienne Ciim

apii' opini/iiai el, elc.

iSula. On suppose toujours les saluls con-

viMiildes à l'auiel, q'iainl ou arrive au mi-

lieu, el quand on en part.

2. La procession s'av.ince, prccodée du
premier clore aver la croix, et suivie du cé-

lebraiil an miliei) des deux aiihvs eleres. rcei-

tant allernativeineiit avec eux à li lulu voix

lesiiiiti es suivantes disposées m versets.

3. On va par le (6lé droii du ceiéliraiil

Ii<>rsdu la poric priu ipale.en ciiautanl tou-

tes les antiennes cuinine il suit :

Aiiiipliona.

Cum nppropinquarel Dnminus Jerotoly-

mnm, miiU duos ex discipalis suis di-

citix :

Itf in cnstelluin qnod contra vos est : et

invrntitif jiulltdiinfinw allifjaluiii, super quein

titillns Imminuiii ledil.

Soliite riim • et liddurile mihi.

Si f/iiis vos inteiroyaveril,dicite : Opus Do-
iniri'i est.

Sohenirs nddiixrnmt ad Jesum : el iinpo-

suerunt illi vestiinenlu sua et sidil super

e.im.

Alii erp-indehanl trsiimenla sua in via :

ttlii rninos de nrboribiit siernehant.

Kl qui seq lebnntnr, clnmnhtint : Unsanna,
brneilitius qui tenit in nnwine Domini.

Uenedicium regnum l'alris nottri David :

hosanna in tjcelsts; miserere, /!/i David.

AliD mili) ti>iia (1).

Cum audissel pnpulus quia Jésus venil Je-

(I) Cr* «nlicnnes rpnfiTmpnl l'Iiitlnire do Tenlréo

trininrlMiiiP >!< Ji'>ii«T.liri>i iljnt J riiulfiii, niix l'-iuics

d-» *ï iiigéli'l"'»: '•" «m !•<«• qn'- lii f ul'- iKiria.l i|i» n -ur»

a I c <l !> Iiraiiiiii'sa'jiliri-s, PI i|'ii' N-s loiiaii);i's iln Kn^ ilR

l)' " f ili' ill-»J>' m il iii' I > "ir'«. a.. Ij Ihxi llf lliê r.r iJi'H

g<-iiill>. L< > li<:ël>-k I m.ii>ai'iii a éir<' ts-uciéi aiiv aiigi'S

tt jiii ciiUuM puur l'jner «n^vinlle le inuinpbaluur de la

murl.

M
rosolymnm, acceptrunl ramos paimarum.

h'xierunl ei obiiuin : el claiiuihant pueri

direnles :

Hic eut qui renhinis eft in falutrm jiopuli.

Hic est sidw nostrn, ri reilempUo Isnirl.

(Jwinliis est isle c n titroni et dvminuiio-

nés ocruriuTtt.

Noli li'iiere, filin Sinn ; erre Rex tuns rrnit

libi sedens super pulluii aùnœ : sicui scri-

ptiiin est.

Snlve, Rex, fabricalor mundi : qui venisti

redimtre nos.
Alla anlipliona.

Anle sex die» snlemnis Pasrlur : quando ve-

nit Dominus in citimlnn Jérusalem.

Occuireninl ri pwii; et in niunus porla-

biinl ranios piilmai nm.

lit clniniibint voce magna, dicentes : Ho-

sanna m rxrilsis.

lienedidui qui venisti in multiludinemvii-

sericordiœ luœ : hosanna in exctlsit.

Alla 3nU|i)ioiia.

Ocritrrunt turhœ cun floribus et palmis

Jtrdemplori obriam, tt victori triumphanli

diijmi danl obsequia.

Fiiium Dri ore génies prccdicanl , el in

liitdem Cliristi vnces tonanl per nu'jild : Qo-

sanna in excelsis.

Alla aniiptiona.

Cum angelis el pueris fidrles tnveniamur,

trinmphaturi munis clainunles : Hosanna in

txceisis.
Alla aiiliplona.

Turbn multn quce cnnvrnernlnddiem festuin

clamabal Domino : Bcnediclus qui venil in

nomine Domini, hosanna in excfhis.

1. Le premier ilerc portant la croix s'ar-

réle devant la porlc principale, sans se re-

tourner, mais louriianl la lace du crucifix

vers le célébrant.

2. Le second et le troisii'^me clercs entrent

dans léglise ; on on ferme 1 1 porte, cl tour-

nés vers la procession ils disent :

Glnr|.i(2).l:iiis el tioiior illii »ll, rpn f.iirislcKpdemplor,

Cui
I
uunlf 0' eus cnniipsil liosuiitia piiim.

3. Le eélébraiil liors do léglise, tourné

vers la poric et la téle roinorle. répète :

Olnri:), laiis el liniuir liiii sii, rp\ Clirislo nedemptor;

Cul piitiileilecus pruiii|sii Iiusjuu.i pium.

Les clercs qui sont dedans répondeni :

Israël i-slii ri'X. na\Mis i', liictyta i.roli's;

Koiiiiiie <|iii iii Duiiiiiil, Kui btucdicle, veui*.

Le célébrant :

Glurij laus, rlc.

Les eleres :

Co'iusin c'X('«lsis le laiul.il riB'irii« nmnis;

Et iii'>rUiiis liu 110 vl cuiit la crvala M.m.l :

Le célébrant :

Gloria, laiis, ric.

(2) On al iliiic relie po 's càim i'>>é nip d0rl'ari«, :i(|iii

elle v.iliii >a iiil-i' PII IiImtuv Foi; U ironius I. l!gliM>, iin

se fa|'|iiopri.iiil. vVii «fil piiiir i.l.'f.r >•< JéMi-l.unsi It-g

i|iiaiili-»di' R >ip|ili-ll'ileni|.l-iir, («i i s'i-S" ir rail» liHimi-

g •> <|ii • Ifs Jiii s lui ii'ii liiciil .i>aii Si |..ts.sjii ., i-i ijiip ii'S

Lipnlie reiix avrc U)uut les uêalurcs lui rcuJeul diU»

tuii éui de ijluire.
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Les clercs :

Plc^ls Hehra-a libi ciiin pnlmis obvia venllj

Curri |.rfi-p, vulo, liyiiiiiis, adsuiims ccce libi.

Le félcbranl :

Gloii.i, laiis, elc.

JvCS clercs :

Hi libi
I

.iss'ro solvpbnnt mnnia laimis;

Nds libi ic!,'iiaiiii paujimus eoie ualos.

Le célébrant :

Cldii^i, l:>iis, <'IC.

Los clorrs :

Hi I
l.iciicre l hi, p'nrpal devolio nnsira,

Kex 1:0110, Ui'.x cleiiiiiiis, cui buua cuiicta placent.

Le célébrant :

{.:\ot\3, liiiS, etc.

k. Los versols étnnl lerminés, Ir premier

cloïc ir.ippe une soûle fols, avec l'oxirémiié

du bâton lie la croix, le lias d.- la porte , de

in.inièro à l'.iire un polll biuil ; les clercs

qui sont dedans, nuvronl la poilo et se pla-

cent aux deux lôtes.

5. Le premier c'erc portant la croix entre

dans l'é^li^e, suivi du cécbraut qui récite le

répons : Ingrediente Domino, etc.

6. Le socond et le Imisièmc clerc prennent

le (élcbrant au milieu d'eux, et continuent

avec lui le répons suivant.

Ingrediente Domino in sanctam cititatem,

Hebiœorum pueri resurrectionein vilœ pro-

nuntianles (I).

Cum ramis palmarwn : Hosanna clamabant

in PTcehis.

Cumifue audisscnt quod Jésus veniret Jero-

sohimam, exieruni obiiam ei.

Cum ramis palmarum : Hosanna clamabant

in excelsis.

I. On lermine la procession et le répons

devant le grand nulel.

8. Le premier clerc dépose la croix, et re-

prend les rameaux du célébrant et des au-

tres clercs.

9. Le célébrant va vers le lieu où l'on s'as-

sieil à la grand'messe, (lépo-^e la chape, prend

le manipule et la chasuble, et s'assied un
moment.

10. Le premier clerc porte le calice à l'au-

tel, étend le corporal au milieu, et met le

calice dessus.

II. Le célébrant va à l'autel et commence
la messe, observant la rubrique placée au
dimanchede la Pas>,ion;il ne dit qu'une orai-

son, omeilant la commémoraison d'un sim-
ple, quanil même il l'aurait faite à l'oflice

IRiibr. de Coinmem. art.l), et l'oraison qui

poiirraii êire couimaudéo, comme l'a déclaré

la ciiugrcgalion des Uites le 10 avril 1822 ;

les cleics pruvenl avoir leurs rameaux à la

main pcndanl la passion. A la fin de la

niossc on dil l'Evangile de saint Jean, In

prinripio, cte.

12. l'ondaiit que le célébrant dil l'antienne

appeéo Communion, le premier clerc Ole le

caluo de dessus l'autel, et le porte à la cré-

doiicc.

lli. La messe étant finie, le célébrant, pré-

céilé dus clercs, retourne à la sacristie, les

mains joinies.

(1) Oii suppose ici queleseal'anl'î juifs, eu criaul i/wojuia

H A M M
14. H y dépose ses ornements, cl lait son

action de grâces.
\

15. Los clercs ôteni de l'autel et de la cré-

dencc les burettes et le reste, remettent tout

à sa place, et se reliront avec modestie.

VARIÉTÉS.

l. A Besançon et ailleurs, au retour delà

procession, lés ecdésiasliques s'étant avan-

cés, forment comme doux demi-cercles de

part et d autre, en sorte que le célébrant et

SOS niinislros puissent éiro vus du peuple.

Si le sous-d;acre porte la crois, le diacre se

met pour lors à la gauche du célébrant avec

le lliuriféraire.

Les chanins qui sont entrés dans l'église

ayant ach vc le verset Gloria, laits, ec,
ceux (la chœur le répèlont, api es (iimi ceux

qui sont l'ans l'éj^liso poursuivent les au-

tres versets, à ch.iciin desquels ceux clu

chœur répondent toujours le verset Gloria,

laiis. Après qu'ils ont ai hové, le célébrant

prond la croix que le diacre lui présente, et

thanle le verset Atloltile portas, etc., après

loquoj il frappe d'un seul coup le bas de la

porte de l'église avec le bout du bâton de la

croix; ceux qui sont dans l'église répondent

le verset Quis est isie? elc. ensuite le célé-

brant répond seul : Donnnus forlis , etc. Le
célébrant frappe une seconde fois, élevant

un peu plus la voix, et chante : Altollite

portas, ceux qui sont dans l'église répon-

dent : Quis est iste? etc., et lui répond : Do-
minus jortis, etc. Il chante pour la troisième

fois : Allollile portas, etc., élevant encore

plus haut la voix, et frappe ensuite la porte

d'un coup; coux qui sont dans l'église ré-

pondent : Quis est iste? etc., et le célébrant

répond : Dominus virtutum, etc.

Pour lors on ouvre aussitôt la porte, el la

procession entre ; le Ihurileraire passe le

premier, après lui les acolytes et le porte-

criiis, à qui le diacre a rendu la croix; le

clergé suit, et en dernier lieu le célébrant,

précédé de ses ministres; on chante d'abord

en entrant dans l'église: Ingrediente Domino.

Le reste jusqu'à la messe s'observe comme
au jour de la Purificalion , tant pour entrer

au chœur, pour chanter l'oraison, que pour

retourner à la sacristie, où les ministres

sacrés doivent laisser leurs rameaux. {V oy.

Cierges.)

11. Ile la messe de ce jour. — Le célébrant

étant à la sacristie, se revêt d'ornements

rouges pour la messe; le diacre prend aussi

un manipule cl une étole rouge sans dal-

m;itiquc, el le sous-diacre un manipule sans

lunique; élanl ainsi revêtus, ils viennent à

l'autel précédés du thuriféraire et di s acoly-

tes pour commencer la messe; le célébrant

fait l'encensement de l'autel avant l'intrcùt.

Pcndanl l'Epîlrc, lorsque le sous-diacre

prononce ces paroles : Et in nomiiie Jesu, il

fait la génuflexion, ce que font aussi tous Us
autres minisires inférieurs etceux duchœur,

et non le céléluaul ni le diacre, à moins que

le cclébraui n'ait achevé le Trait.

Lorsque le chœur chante le pénultième

verset, le sous-diacre porte le Missel du

m exceiiis, prédisaieul la résurrection.
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priMri" Jin hmii ilo rKnimilo, où lo prf^tro *a

»nn« «tire Mini-la, l.iis.inl si-uIoiimmiI iik liti.i-

liiiii .i In rriHX ni pn»>Kiiil. le ili.irri- v.i ;iii

piipilrp, qui «"»l prrp ir*'- du rAo iIp rKvnii-

gilf. il Ip soii<-ili.icri' letirnl i'i celui ilu cûté

ili- l'EpIlrr, fai«niil i;*'"*''^ xioii en pissniit

)li\:iiil le iiiilru d ' IjiuIi-I; li"ian>l>(<s ri lo

Ihiiiirériiirc «Icnu-U'i'iil à la c-réili-nr»' i-l lifu-

ni'iil li'ur» palm •> à l.i main prinlanl la l'as-

»ioii, rciiil.ini laipnrc ils laiSNCiil les < i<T(;i'»

nlliiiiics lani sur l'auiil «pio sur la cri-dciicc;

CiUx du clHPur liciiiieul aus.si k-iiis piiluics

priid ml la l\is»ioii.

Si lo iolél>raiil, apr^s avoir rccilé IcT'-ail,

ïcul alliT s"a»8oi>ir. il y va avec sos iniui>-

lr«s par lo plus <<>uil clw n>in. ol p<iur Ims

un pi'u av nit que lo rlicrirr ail aciiovc de

rli.iuUr lo Tiai, lo snu^-diacic so li^vo <t va

purliT lo MiNsel «lu rololtraiil au cuin il"- ri>

Tauuile; Ip r^lobriiil ol lo iliairo so lèvoiil

un pou après el vii'nnonl fiiio néuiilli-xiou

di^.iiil laulol; le sous diarro. !.'il a doja posé

lo livro, la fail avec eux ; oiisuilo h- < coluanl

iDiinlo à l'auii I ol passo au roin tic l'Kvan-

Si'e.
ol Icili icrecl le sous-d.acro voiil cliaoun

liMir pnplli o.

Lo ilitrur ayant aciiové loTrail, lo diarre

cou même la ï'a-sion. < l 'lil l"ul oc qui est

niaripic par la leUro C; lo prclro dit oo qui

esl marqué par la croix. Cl le sousdiaoro ce

qui rsl iiiari|ué |iar la I -iiro S .Kuiiil arrives

à ces piriilos : Jùtiitil ypirilnm, \ • pr(»:re se

uiol à (jouiMix sur lo mircli piod de l'auli'l,

le (liairo i l lo soiis-diarro so motienl à po-

iioux au liou lù ils chaiiloni lournos d'i i6 é

d- leurs luros ri lou^ lr«iis proloiilcuicnt

inclinés d -m. uroiii ainsi l'ospact! d'oiniroii

un lalrr, loul lo c orj;é ol lo prupli' laisaul

do mémo. Kiaul rokMCs, li' diairo cl lo s«us-

diaiie CDiiliiiucnl do clianior au même Iimi

lo nslo jusqu'à Alicni (luton dif, qui sert

d'l';\angilo, ponilani quoi lo (cloliranl pour-

suit à li.isSi- voix 1"' rosio de li l'a-sioti, ol

étant arrivé a cos pa-nlos : Mtria <iuUm die,

il va au miieu do Taulol ilirc Mututn cur

menin ol Jiibr. pui> il vi ut arluvcr lo roslo.

Quand lo il acic rst arrivé à ros paroles :

Alleni aiilnn tlie, il prend snn Mi>sol outre

bo» mains, ol \;i le porter sur l'aulel, f iis.iul

eonunoxiun avant que d'y mouler; le lliuri-

lérairo, qui est allé preudro ilu feu, iuimé-

dialomrnl après qu'on sost relevé de la pros-

tr.iliou, -.'avaiico pour lors, el ayant duniié

la naveile au diacre, il piésonle renoonsoir

au ccloliranl qui esl resté au milieu de lau-

til. un pou du côlédol'livangilo; lo eolobranl

bouii loncons à l'ordinaire; ensuite li- di.icre

dit lo Munda cor meiim. ol demande la béné-

dictiiiu ; les aïolyles prenneni leurs chinde-

liors et 80 rangen' avec le diacre, lo soiis-

diitio el lo tliuriforaire; puis, ayant fait la

génuflexion, ils vont . hanter rKvangllc à la

manière orlinairc; le diacre encense le livio

el c<>>iimeiicc à cli.mler daiis le Ion ordinaire

de l'iivanpilo. sans diro Uominii* vobiscw.

l'enl.ini rK\angil.> lo eolélu aut est au coin

do I l'.| lire, loiirlio vers le diacre q i le

cliiuio; qu.inJ il I »t aciievé, lo sous-diacre

lui porle à baiser lo livre, le diacre Tcncenso

et Inu» rotoiirnont en leurs places cl so eoin-

l'Oilenl pondant le reste do la messe coinuio

aux antres ine<8i'S soloiMielIp'i.

III. Dr l'of/icf i/iii sf fuit dntis lu /ijlitrs

oà il n'ijii i/u'iin piHir. — Uau* les 0!;;isos

où il n'y a qu'un pi(*ro. lo coléliraul se

ro«él et va h l'autel, eoiumo il a élo dit pour
la honodii-tinn soloiinelle dos r.imeaux ; il

cliaiile I l-'|iltre liii-iiiéiuo ou la fait eliaiilor

par un ;ioid)lo re\élu du surplis; après l'IÎ-

pilre il f.iii porlor le Mi<sel au coin d'' l'E-

van;;ile, cl ayant lioni l'enrons ol dit: Munda
cor nintm, au milieu do l'autel, il va rhanler
l'F.vaiigile eoiiune aux messes soloniiolles.

IV. Dans les riles lyuna.iis, viennois, etc.,

le diacre ol lo sous-diaere of(icienl .'i II messe
en ilalin ilii|iies violentes. Ilu cerlains lieux,

on a la couleur hianelie à l.i pmcossim , et

on chante l'EtaiiKile au lieu de la station.

Ufy.El'ilON.

Lo Pontifical romain imliquo la manière
do fiiro une réception s(d( nnellc à ((uehiues

gr.iiids iierS()iiu.ii;cs. Ou trouvera au mot
\ i«iTi; EPisci'PALE ce ()iii concerne 1 1 récep-

tion lies prélats. \ o'ci ce i|iii cancorne d'au-

tres personnes de ii.iuio qualité

TITIIK rni MIER.
Onli) ail roripieiidu ii

i
mcis iKiu.iier iiippraloren.

l.tlnandronipercur 1. Quando imp^ra-

arrive dans quolquo
ville ou lioiirj; coiisi-

déraldc , le clergé du
liou lui va au devant
colline cà la récopiion

d'un prol.it ou légal.

tor vinil (id aliqiiam

urhein vel o/iindum
insif/ue , cirrus iirbis

ohviani vcnit ei pro-
ce>ision(ililfy , tit dic-

(um est superins de

sou'.onuMil un pou receplione prielati tel

plus loin qu'on iio le Irqnti ; tnmen extra

f.ii (inlinaii omenl puriàin <ilii/uiin:utinn

pour ces derniers.

L'eniperour à iheval,

ou (ee qui esl plus

convonaltlo ) étant

dc-ceiidu ol s'éiaiil

mis à genoux sur un
l.ipiséleiidu par leiie,

baiso la croix qu'on

lui présente ; ensuite

ou le coudait sous le

d.iis juhqu'.i legliso.

inii()is remole qnrim

prœldlo et teg 'In fieri

sulel. Inipeiotor ex
eqiio, vel (iiHod innijis

coiivenit) defcendens

in terril super Inpete

striitiim 1/ f finflexus

uscuintur ilti lein rru-

crm.et fiili b-ild(ichino

duciliir usi/ue uil ec-

clcfiiim. l'riicefsio

Laproressionpreeéde prcecedil iiumediate

imniéilialouieiil l'ciii- imperatorem, et ia qui

perour et celui qui glmliiun impeiatori

porto son épéo est à prwfcrl,etjHilui imine-

chcval imiiiédiale- diite p'nl prœlatum
mcnl après riifUciant. prucessiunis. Si vero

Siiiulégalaposloli |uc legatus apostoliciis

faisaitc llerécoption, i.iiperntnrein recipe-

ous'il faisaiten u;êmo rel, mit cum en urbem
temps son entrée intruret , rel ulias

dins la ville, ou |ii< n' secnm irrt, v I equi-

.s'il accompagnait tareC, ille i/ui (jladium

l'empereur, l'epoe de impeiatori jirirfrrt .

celui-ci serait portée el iilius cruceiu leq'ili

àla K.iucliede l.icroix porlmis , simul irc

du leg.il, à cause du d'benl. Crui leq-li,

culte de latrie du à la qniii d'betur ri Inli i i,

croiX , el l< S deux erit u drxteris, el (jlti-

minitlres iraient do diut imperatorit a
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ont. En nllnnt à siniitirtK. Inlrrim dum cein ilquiHrleshabits si xit prœsensibi. Qua

é"lisn, on clianlo pracediinl nd eccle- s;iciés<'l<i'^COiii|(;igni.' licnediclione dnia, de

Uc antiiMuic du S sinm, rnnininr iinli- l'i nipi rciir ju'iiiu'à posiiis sdcrisvcslibuf,

,1, . pltiinn lun. 8 : situ lofjis. Si l.i rccop- ussocidt i:rpernl()rein

K;,... MUllo nn.M.hun n.n.n.,.iui p.aîi.ar.lbit «*' csl (..ilc p,-.r q.ul- vs>,ue ad cj.s llospi-

' „ ,, , ,• , un moins cxpciuc, tus ip^e non sil rpif-

2. Apiîs n-lle ;mi- 2. Li posl nnlip'm-
.,rcsiiV(.ir Icimiiid cnpus vclmnjniJlniUs

irnni'. on i lianlc «li-s vain pnvdiclnm cnn-
j^^ ,„.;,j^„„sj| q„ilie unitionibtts pra-divtis,

yimies <'U anircs t n'nr hijmni. rcl alii
(^.g |,al,its sacrés Cl drpusiii^ veslibits sa-

,irr.;s r.-li-io.isos à cn«nn. </rt>«K /"^"'.l
acron.paL'ne rt'.npe- cris, ussocuU , ut sa-

ol..nic. 0"'"'<» »'"- ""'r/'-- 7J'"ee//(/ Cmn
rcur. .omme on vient pra.

icicur t'sl (li'-ct'iiilu tmpcrulor discetidenl
jj. l^, (i,,(.

I., porle .!.• loglis.;, c< uilrul nclcsiam ,
•

xîTUE DEUMKME.
plui (|iM en osl ^Ul c- prœlnUis eiclrsue, ne-

icur prtMKl l'asper- ceiitn (isp:r.ioiio. ns- Onln ail recipien 'um proccssionaliterrogcm.

oir.cH.iili'a-pcrsion p'-rf/il emn ,
deinde Leclc^rgé va aii-de- Qiinndo rex ad ali-

ur rriiipcri'iir, puis (ilias iniienore.el pro-
vani ilii roi liurs do la qnhn urliem aut op-

iir les aiiircs en codant iisi/nend idicre
po, (,. ,lu lien ; le sn- jii'litm insijne roiil,

oniniu't. ol ion s'a- mcjus , cornm qiio
parieur de l'ciçlisc ini clnisprocesaionalHer

aiu-cju-.|u'iMi ^'raïui impcriitor (iCiv/lerlit p,^,(.„ic la i roix à ubvinm vadit ci extra
lulcl. dcvaiil l.(iiicl super fldiloru, ibi-

i,,.,.s..r,rl l'un Tiil loiil porlnni, uhi rex (X
'.niperc ur ne inan- dem sibt pnrulo. Prœ-

^^ qui es! maniué au eriiio, vel (qiiod mnrjis

|ucrapasiicse nii lire lutiis rcro ccclisde ^^^.^^ p,ccclenl. On cunvenil] descendens
I neiinux an liiMi nscnidii nd corna

f|,anic ce ipii c^l par- in terra super Inpete

lu'on lui ;:ura pic- FpisluUc allons, nui
tiiulicr à celui-ci. stralitm (jenufle.rus

)aré. Le supérieur d.' siansvirsus ad oran- osculotur cnicein,quœ
égliseinonleàl'auicl ton, dcleclo cap, te, pf^ prcelntumsihi pnrrifjitnr Deinde sub bal-
in lôlé de l'EpîMv, dicil: duchino ducitur usque ad ecclesia:n ordine
îe tourne vcr> l'em- supradicto. Intérim cantatiir rcsponsoriuni
|)(Tcur rn prière, cl dit, étant debout et

^y,, g..

Jccouvcrl:
Elcgil cnm Dominus, et cxcnlsum fecit i!-

f Deus, judnium tnum rcgi di
;

r, El jusli-
j^^^^ ^"^^ regibns terrœ. v Glorificavii cum in

liani inani lilio régis. con-ncrlu roguni, et non confunildur. la
y Salvuni fac N. nnpcralonm no^trum,

p^c,.|s,„„ :. Gi„ria Paui.et Filio, et Spirilui
Domine. ^ Drus mens, sper.inl, n. lu le.

^,^,,^1^^ (,, ,..^,.p|,„in.

y iM.lIc Cl, Domine, auxihum de sanclo;
jj^inde cnnlant:ir hymni vel clia ccntica

^ Kl 'le Sion luere emn.
^ i^ pi„cenlia. Cum rex ecclesicnn intrat,

f Nihil prolieial Mil -IIS in ro; r, El Ulius
.,^'/,,j;„_ accepta aspersorio aspergit eum ,

iuh|Uil„tis non apponal nocer.' ei.
'^^^.^^^^ ^^.^^, .^^ ni'nere,ct procédant usque ad

y Fiat pax m vu Iule lua ; ^ Lt abundanlia
^,^^^,.^ ^^^^.^.^^^ ^^^.^^^^^ ^„(, „j. fjeniiflectit super

in luir.bui tuis.
f.ddi.'^tûrto ibidem parato, et orat. Prœlutus

i Domine, ex.iudi oralionem tncam; i^ lit
'^.^^.^ „,,,^„^,^ „,; forint Epistolœ altaris, ubi

clamnr meusad le vcni..t^
gl,j,is versus ad orantcm, détecta capile. dicit:

)• Don.mus vi.biseuni ; r,El cum spirilu luo.
^ p^.^,^ ju.lieium luum régi da; ^ Et jus-

Oremus. liliain tu un filio régis

Deus , in cnjus manu snnl corda re^uni,
^ Salvum lac ngem noslrum. Domine, ^

im lina ad preees liuuiilitaiis uOîtrte aures d^,,.; meus, speranlem in le.

miseii oïd a; leœ, et impcralori nostro la- t Mille ci , Domine, auxilium desancto;
mui'i luo iV. regiuHM) tuœ ^aillellli£e appone, ^ y^ ^\^. gion lupre cnm.
ui liyusti> de luo foute c,iin>iliis, rltibi pla- ^ Nihil profieiat inimieus .n eo; ^Et fi'.ius

c al , ri super ouinia n gna piœii-Ual. iuiquilalis mm apponal noccre ci.

l'iœ'.ende, Doiiiiiie, (luiesuiuus, famul > luo
^ F,,,! p,.,x jn virlulc lua; i^ El abundanlia

':N. inip raioii uns' ro d xieram eœleslis auxi- jn uirribus luis.

|lii, ul le loto c inle p. rqiiiial, et quœ digne
^ Domine, exaudi ornlionem mcam; ^ Et

jp'^sliilat, avsequi niereauir, per Clirisluni clanior mens ad le veniat
iUouiiiium nosti um. i^ Amen. ^ Dominus vobiscum ; i^ El cum spirilu luo.

3. Kn>uiie si le su- 3 Deinde siprœlalus Oremus.
pc.i.u. de l'église e>l *i( epi.copus vel mu-

^^j ^^^,,1^ polcslas cl dignilas famu-
ocinc ou tlunedi- ;„c, .s<r:ns unie altare

;,^ ,^^i^, ,..,,;,„,„ H^o ^ i n^,„,o ^_
gu.ie plus eevee bened,cit salemmter

„,,,„,„ ^„^ dignitalis effeelum, in qua
etanldi.l.oul devant populo, dicens:

1^, ^^^^^^^^ ,j„„,.,,^ ,i,,l,,„e j„„n,,r pi,cerc
lauiel, ilbenilsolen-

conteudal. Pcr Chrislum Domiuum noslrum.
nclleinchl le pi uple, en di^^anl

l^ Amen.
Sil nomeu 1,'ouiini beuedietum, etc. Deinde prœlnlus, si sit episcopns vd m:ijor,

k. Si un légat était l^. Inlrlliqe. si non accedll ad médium altaris, et ibl populo so-

)rcscnl, ce serait à sit prœseiis Icgalus
,

temniler benedicit. Tum sacris dimiisis ves~

ui à bénir. Après quiabenedicet leaatus, tibus, regem usque ad hospitium comilalur.
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sufto. luterim cnntatnr responsorinm Ion. S:

riTHK TKOISIÈMB

OrtIoMi f<HHp. pn>ttna. |»iii.i|.riii m.->Rn» p«'li>nl t (I).

Qiiniido p>hirr\>* »\n(]n(r pntriiliir nrl nli-

niinin iir'fin <i>i/ iiiM'/nr o/)/)i(/u'M i-rMif r/rrii*

proct'fii'nnliiei ri obrinin rrnil extra pu Inin.

Vbi princrp* rjf'/H'i. tfl (</'«"' '"'9'' o""-
,111) ilrtrrnilrnt in Urtn »ii/(rr t^prlr ftrnlnin

nrn i/T'Tiit (p»r.i/fiMn n (irri/i, qwr vrr prirlu-

tam >ibi iioimiilur Deimlr fith bililnrliino

(turilur nuque it<l rcclesir.ni nrdme tupindtcto.

Inleriin cinilil iri rspDUsotiinn Ion. 1:

Posui niljiiioriimi !'ii|m r |M>tciiliMii. cl cxal-

(ati i-lr.tuiii lie |.lcl>f ""••••• M "'"* '•"'"' ""»

ninili.iliii.ir ri. t lovini Diviil ^.MWlln

iiifuni. oleo snnclo inco unxi lUin. M miis

ciiiiii nipa. (iloriii l'iiln. l'I Fi.io, cl Spirilui

sami". Miii'us.

Drinile cnnianlitr hymni tel (ilm cmilica

mnijii plncniliii. Cmn princrps ecdesinn in-

(10/ ,
piirlnliis. accrplj a^persorio n-^peKiil

rum , deinile niios in ijenne, et prorrduiit

usijue ad allure imiiu.'s : ror >n quo piincfps

geniiflrclit fuper f.ildiflorio ibidem fibi p'-.ra-

to , ei oral, l'rœlaliis ivro ascmdil ad cornu

Epitlolœ aittris. tibi slans versus ad uraiitnn,

delerto capitr, dicit :

y S.ilviiin fai- piiiicipcm noslrum, Domine,

^ Dons meus sporiiiilim in t •.

) Mille ri, Uoiiiiiie , auxilium de sanclo ;

H El lie Sion Uierc cmn.

^ Niliil prolicial immirus in eo; i^ Et filius

iniqoilnlis non nnceliil ti.

t Fiiil pnx in virlule lua; i^ El abunJanlia

in liirribtis luis.

t Domine, exaiidi oralionem mcam ;
i^ El

clamor meus ;id le venial.

y Domiuus ïobisium ; i^ El cum spirilu luo.

Oremas.

Deus, roi omnis poiesias el dipnilas f.imii-

lalur, da huic f.iiniilo luo priudpi nnslro A'.

prosppruni su!E (ln,'uiialis effciiuni , in «lU.i

le s. m|)er lime.il, liliMpii' jugilrr plarerc

C'inietid.il. l'er Clirislum Douiiiium noslnim.

H Amen.
Ueiade prœlotus, si fit epiicopus vel major,

accedil ad meditiin nitirit, H ibi populo solrni-

niler henedicil. Tiim sncris (/imi><i.< reslibus,

principein usqne ad hospitiu-n comilatur.

TlTllli QlArniÈUK.

Otdo »l recipieiiilum proc••^ i iialaei- i npcralricem v l

r,i na.h (2).

Qnando imperatrix tel reqinn ad aliquain

urbein aul iinigiie oppidum vciiil, cterus pro-

cfssionaliler ri o viam irni/ un a portam.

ïmperaliix vtl regiun ex equo, tel (quod ma-
gi.« rnttvenit )

detcendru^ m leria super laprle

ilrntum qenaflein osculalur crurrin qaœ prr

prtriatam tibi porrigiinr. Peinde siib halda-

cltino durilur usque ad ecclesiam in ordine con-

(I) I (ili Iniit rp qui r\l Incliiim'- cbns lestllret précé-

ilvnl*. \u i'i-> L ira lui U'jii raiiv;ii>u.

{i) 't'iiiii ci-iii.iip ;iui liiru-» précî-d^'iiU. eiccplé Ici

|ri<-t <. \0)i'/ la iiolc (4j ci-j(irfi.

I^^l Oi >• clii f >| .'iiiipina Mil m lilrp iréréilrni.

|i D'i'* ctii'ir s l'I le eiijiil i|'il acciini|i gifiiiceltc

réci*!'!! u pri-c »«<niiiie'l<* <!p ()iiei pie eiiiperuiir o.i rui,

MiiiCc "0 prlllc>•^sp , l'Eo'' s • c ic Cl g |Kirol-ï qui aniion-

^icM l« ntiit préeiiMetir - • VoM quf j'eiivule mon ange

û\:\ rsl sprcios.i iiilcr filias Jérusalem.

Sicul ^idlslis cam pîenam cliariiale cl dilec-

lioiie m culiilit)"- «l '"' hoi lis aroinaluiii.

^ |vla isl sp( ii>«sa ipuT axci-iiilil di- ileSTlo

délit ii« arnuiiis. Si. ni Ciloria Palri, el Fiiio, t

(>l S|iiriliii s.milo. Su ul. î

J)rin'le raiitaiilui Injmiti rrl alia car.tiral

tnaqis placenlii. Cum imp'-ralrir vri reqinai

ecrlesiiim iulral .
pnelalus accq!!') aspersorio

ayperqii ram , drinde alias in qeuere . et pro-

cidiinl Ufipie ail allure mn/iM , coram quo

impeiatn.r vel rn/ina geiniflrrlil super fui-

diflorio ibidnti silii pnalo, il ornt. Hrœlaliil

vern asrendil ad mrnu Epislolœ allaris. ubi

sli ns rersus ad orcnirm. detrclo capile, dicit:

t S.ilvam fac aiicillam luani , Duiiiiiie,.

rf Deu^ meus sneraulem in le.

ï Mille ei . Domine, au\iiiun) de sanclop

\\ Kl de Si in lueic eain.

Niliil (irofici II inimirns in ea; i^ El filiui

iniquililis non apponal iiociTC ei.

y Fiai pax in virlule lua; i^ El abundanlla

in liirrihiis luis.

y Domine. cTnudi oralionem meam ; A El

clamor meus ail le venial.

y Duminus vobisriun; il, El cum spirilu luo.

Oremus.

Deus. cnjus providenlia in sui disposilione'

non falliiur. ineffabilem clemcntiam luara

suppliées ixorimus ul sicel Eollier reginam

Isiaililicœ pl^bis causa salulis , ad re^is

Assueri lli.ilauium, regnique sui consorliiiin •

Iraiisire lecisU . ila liane faiiuiiam luain '

iluislianai iilebis salulis gialia, ad graliara

luam Ir.iiisirc faeias, ul lihi super omiiia

jupiler pl;iceic desiderel , el le inspiraiile,

((iTa! libi pl.icila siinl lulo corde perdial
,

el

dextiia UuT poleiHiaî iHam seinper hic el

ubiqiie ciri umdel. Per Chrislum Domiiium

nosirum. i', Amen.
Deinde prœ'aius, si s!t episcopus. tel major, i

accedil ad in'dinm altnri.s.el ibi solrmnileri

populo bencdicit. Tum sacris dimissis leslibui

imperairicein vel reijinam usque ad liospilium

coaiilatur.

TITHE i INQUIl-ME.

Ordo al rccii>ieii :uin p.i ci's^innaliior princlplssanr.

iiagiia; ji-.iciui.'e (3).

Principissa ma:in(r poteniiœ recipitur pro-

cefsionaliier eo nwdu el ordine pi oui supra

de impératrice vel regina diclum est, hue solo

excepio , quod loco oralionis Drus cujuJ

pruvidciiiia , etc., dicilur liœc sequens :

Ortmui.

OiLTiumiis , omnipolens Deus , ul banc

fainiil.im luam iibiiiiie sapieiilia lua ilocial

el coiiforlel ; alqiie eam Kcriesia lua rnltlein

senipir agnoseal. Per Chrislum Dominum
noslrum. n Amen (V).

qui vous pri'-parer.i b voie. » Elle ili'ina (le qn • li' l'iin''*

so l ! ii.in s!r<' <]• b jiisiici' iIivuim, qu I nu Ir
|
m éff,

qiiu l'i'iiiii nii, l'iMibiil irmiqiillé ii'jil j'is li' poiunir .1.- lui

nuire, qu'il j"ui»c de b
|
ai cl do l'aliuiicbiice, iiuM proiri

père claiii s.i diijiiii'', <l" il '" I«ii0"is li iT;iiiile du Sel-

(iiie.ir à qui lo.ili- di^iiiii csl >ouiiiiNe, fl ipi'il s'cITirci- coo-

Maiiiiiii-ni (le lui plaire. L E^li:>e r.ip(Mlle l'élévjiion Jr

Dj\iil II j'oiiclion qu'il a reçue de I ieu, quaiiil ils:igiti]«

recevoir un prince; quand il s'agild'iiiic Drincesse, «H»
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RÉCITATION.

RÉCITATION DE MATINES ET LAUDES

(Traiié lies SS. Mystères , du Collcl.)

nrrciinlinn ih matines et laides nvnnt In

•sse est iiéci'^sitire.

REC n

— 2. lîn <inel (le jré ?

h.

5.

l'orni son

3. Raisuns qui en (ti.<iienseiil.

ait on (lire matines ilfs In veille?

i,tl-il donnrr qnelqne'' temps

:rnl que (le réléhver ? — G. Itemiirqites sur

tumulte (lessaerislies. — 7. Les psaumes

irqués dc.n^ les Missels p:)ur être dits

,aul la messe ne sont pus de précpte.

I riibririiie prcsciil ;ui prêtre do ne cé'c-

(Iii'.ipiès .ivoir ilil ;iii moins tniUnis el

K-s. cl (loiiiié (luclquc leiips à l'oraison.

imil (if voir si l'un oi l'.iulre sont si né-

iihes qu'on ne puisse y manquer sans

iscr Dieu.

GavanUis sVxpliquo sur le premier

II d'une manière qui paraît forl raison-

Ic. // ]] a. ilil l'C savant rulu-icaire, vinqt

: (YS qui soutiennent que c'est un péché

(el de dire In messe sans avoir dit ma-

s et laudes, el parmi eux il en est deux

l'Eqlise honore d'un culte public, savoir

a Antonin el saint linimond de Pennafort.

n nuire côté il s'en trouve vitujt autres

compte l'ail) qui soutiennent l'opinion

traire. Que ferez -vous, pieux lecteurs,

s un cas si douteux ? Le meilleur serait

il être (le prendre le plus sûr vis-à-vis de

mèinL'et de rester indécis pour les autres,

is on veut à toute force que nous pmnon-
ns ; lâchons de le liire, et puisqu'il s'agit

ne aff.iire sur laquelle tant d'Iiibiles t;ens

it partagés, coniinençous par examiner les

tifs du pour et du cuntre.

]eux qui sonlicnncn! le scnlimcnt le plus

oureux se londeni, 1" sur une lettre d lii-

i-enl IV oà il esl défendu aux prêtres,

il grées que latins, d'oser dire la mes>e

IS avoir récité i-n entier l'office de niali-

j; le mol non prœsumant dont se sert ce

iilif.' (1) marque une loi Irès-élioile ;

sur les statuts de plusieurs anciens év6-

es de France, dont les uns, comme BtT-

nd de Nimes, ont défendu sous peine de

iîpcn^e (2), le< autres, cunnie Sigofrui de

ris (3), oui défendu sous peine d'excom-

inicalion , de dire la messe sans avoir dit

lines ;
3° sur l'autorité de saint Antonin,

appliiine en qui est dit de la leauté el de la cliarilé de

lonse lhm^ II', f, iiiliiim' des i-;iiiiiniifs; elle dpiii mie à

II ..\ie sa s.iyssi! l'i.islriii.o el la loiMlii- en tuiiltiuii,

i|ir.''li' -oil Kiujoiiis liilèlLî a l'Kiîliîi-. yiiaiid il s'agit

ne iiii|iijraliici' im il'uiii' l'ciiie , l'E^'lisH! rei:o;irl liiiiii-

meiii a 1 cléinenci' inclfible de ru, dmil la provi-

iCi' M'e^l
i
mais vaine, li i qui' , coiiiiin' la reine Ks-

r fui asso iée au loi .Assuorus pour :e s ul. du p U|ile

,r. ël. SI >eivau « irou\e j;r;\co auprès de lui en aveiir

peu, le cliiélieu, ipi'et.e délire par-d ssus liiul rie lui

n-e l((u(e sa vie
,
q'ie par sim inspii-aù in, elle ac om-

,sr dp Iniil son eœur ce (pi lui esl agréaljle, cl que si

III puissaule II pruiégp en lent einps el en lotil lieu,

s lerseis lépéxâ apièsie iliaul soûl ira luils a 1'. rt.

1 1
<,i(erdul s missam celebrare

,
priMsq ani olieiiim

Iniinal- eeulple^ eri'il, non jirisumanl. Inuoienlins IV,

i-l. 5, u. 1 1. I abli Uim. .\l, pail i, p. 6U.
H) i'roliibemus suii pœua suspeusiouis ne quis saccr-

qui se fonde lui-même sur la coutume géué-

rale de toute l'F.glise (V).

2. Ceux qui ne reconnaissent ici qu'un

péché véniel s'ajipuient sur les raisons sui-

vanles :
1° que l'opinion contraire n'est

fondée sur aucun lexie du droit (lui fasse

une loi pénérale. Les statuts particuliers, qui

menacent de rensure ceux qui y conlrevien-

dronl, ne peuvent obliger que dans les dio-

cèses pour le-qnels ils sont portés II par.iît

même qu'ils n'y sonl plus en vigueur quant

à la quantité du péché ,
conine ih n'y sont

plus d'usage quant à l'oliligalion de dire

prime avant la messe. El même à Paris, si

l'on eélèlire avant le lever du soleil, il suffit

d'avilir dit matines sans avoir dit laudes (5),

2° S'il esl vrai qu'à parler moralement il

y ait dans l'Eglise une loi de réciter matines

et laudes avant la messe, on peut dire, avec

SiUestre de l'ricrio, qu'elle n'a été ni portée

universellement, ni encore moins acceptée

tub reatu peccati mortniis.

3° La coutume générale de l'Eglise, qui

fait une des grandes preuves de saint Anto-

nin, ne prouve pas une obligation qui aille

au mortel. Si un homme disait constamment

et sans raison vêpres à huit heures du matin,

il irait contre la coutume générale de l'Eglise,

e! je ne pense pas. non plus que sainl Anto-

nin, qu'on dût le taxer de péché mortel.

Nous croyons donc, avec Solo, Silvestre,

Tolel, Navarre, Bellarmin, Henri de sainl

Ignace, l'auteur des Conférences de la Ro-
chelle (G), cl Pontas même, quoiqu'il pa-

raisse chez lui un peu d'embarras, qu'il n'y

a pas de péché mortel à renverser l'ordre

dont il s'agit, à moins qu'on ne le fît habi-

tuellement cl de dessein formé ; mais nous

croyons eu même temps qu'on ne p"ul s'en

écarter sans une faute vénielle. N'en dé-

plaise à Quarli, c'est l'opinion des meilleurs

théologiens, et si les motifs rapportés pour

le premier sentiment no le prouvent pas ils

prouvent au moins celui-ci. Le doute seul,

doute qu'on ne peut comUatlre par des rai-

sons solides, suffirait pour l'établir.

Il esl bon de remarquer, t" que l'obliga-

tion de dire matines avant la messe est plus

forte pour les chanoines cl autres qui ont des

grandes messes à chauler, que pour les par

liculiers. Au chreur le renversement de

l'ordre va iiaturellemrnt au scandale, et le

scandale va aisément au mortel (7j. Mais un

prébende en semaine qui chanterait la messe

dos missam catilaie prsesunial, nisi priiis plene es|ileveri|

1 cuini mal liuuni. Syuo i. Neiiiaus. Labli- lo u. XI, part, i,

P- 1231. ...
(5) Slaluimus siib prcua excominunoHioms ne aliquia

sa erdos missam ceb-braverit nisi piius pleii iiii.rii ma.

Inlinas el p iiiiiiu Me ilie. Siffri I.

je 1mis (|uei'e.-l le iiiê ee

(l) Sailli Anionin, p iv, lit. 15, c. 3,

Saccrdos inisSam(3)

lit

elebr.itunis.

uu SigufiiJus, CM

eic
sali m n 'Ciiirniï

( aul pliani si sa. ur.ussil, lau .ilrns ) absolulii, elC. KubP.

Pars, pari il.

(fi) I oiitérences de la Roc' elle sur l'office divin . § l.'5,

p. itJS; Piiiiias. s' Ofre du U ém» c, cas iô, p. |.i87 ;

Ueiiiiii. Solo, lih. IV (i- JuMUln. c.ô, art. 4.

(7) Si se''ini> >il de nilssi emiveiuna i , vi lelur l's^e pec-

raliim miel lie eani aii.e maïuimuui l'I laiiaes c l 'b are.

lienedii'l XIV, lu Iracl. i!u Sarnlicio niissiB, Itli u ,
a,i. 13,

11. l. Siipiis. iiulla nrjjeiiie call^a, perpelnu dJ/sbrrire, «on

iictis malutino el laudibiis. ut videreuir sUiuisie auioio
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Ju chœur, sans avoir ilil ses maiiuos Icnilrm.iiii, ((iidiuc ou ii.' s;lli^f lil |>as .iiirèi

,u piriniliiT, |»cclifrnil-il nioilollfiiMiil , miiiuil |>our l'offirc du jour qui > iciil de tiiiir,

c...n'i..- fiT.iil le rluii'iiiv .11 l'.treil cin ? Jl- uo 5. A Téi-anl lU- la n.clilaiioii a Intiu.l .• U

VIII» p.iMil il.- i.nmi.'C pour I.- siniH'iiir, cl rulirii|iM< \cui i\w le luèlrc donne un poj

ir vois daiK Qii.nli .' .lui!. Sian/ (I), dans d.- li-inp. av.ml i|iii< d- célclir>r. oialwni

Il Iriiro li'ii" liahilf liKiiimi" di- iinoi If iii''i". o/»V/ii'iii/ii/umi v.icet. il osl pins «liiir M'"' h

C'piMid.inl j'.lu:ai^ i|iu'U|Ui' pi'ine à crnr ; jour t\»<' iVnI ino-ns niiiî lui do I IvjlJK

(11 1« i.t f.ule ne fùl pas plus giiéve que ClIIo iniunc loi du droit naUiii'l. Si le Siiiil-Kfr

j„„. ,„),,.. pril pu'Siiil à loijl liom ni- de p op ir.r sQ

.1. 2' (Jo'on pi lit ct'Iihrrr Sins avor ilil Ann- .ivanl la prii-n-, de p. nr qu'il ne sinihU

iiiaiim* <|iin.d il y a ili> ralM>n^ df le- fair.'. IciiH-r Dieu (1 ,
que nt<\ii;f-I-il pas d'ui

N.iii» iru.irdoiis (oiiii e vuHi>.inl«s ir)n--cii- inini.>.ln' rli ir|;é, innîgrc s.i laililcSNC. de iDO-

Imiiil cilli s de iloiiiirr lo .siinl \iaii.|ni> à linm r le Nairilicc anqui-i ril'iinm' •Dieu s'eH

lin lioiiinii' qui >e inriiii, do pa>sir iiiupir- Ini-iiiénic si lon-^Moiiips piC|i.Me ? Qno lorai

liodola iiuil à le foiliruriii oolle drrnièie ranlcl un pièiro qi.i n'y poiUra que Ifl

lirun-, d'inleiiilie l<s confinions nii jour île i-ecli. ri ssis do l'olmt.-, le vide dos rnincrUr

ri»ie. mais iiuore i elle Uoinpo; lu r le iniir- lioii^ Imin liiios, l'idoo de- disi uMon^ lor»

iiinro du p. uplo, qui !-e lasveiail daltinJio, poiolio^.' Sra-l il, à ri\einp!o de son im;i|.

do r> iiiplir soi ii.éinc un de»oir do roli^îioii Iri', ;,/iiv clcié <i<tK ks rinix, lui diml li- ( uei»

ou do juslire; Ciiiniiio si on ne pciil, un jour sera plein d'olijes qui le poricroiil pailu»

de diniantlie «l do fêle, oiili lidre d'auire aillotirs? Ne soi iiipi ra-l-il que du liOMiiii «I

noN>o que la viin.io propre, ou que Ion se d.s iiiojoii'i d'unir son s icnlioc au s^iorifl

„oil iliargc d'en dire une ou plusii-uis pour do Jésus-Chrisl, apiès avor donné la md

un alT.Moqui piesio. Ce sciail autre clioso, louro partie de son lomps à dos soins q*

ioloii Juiuin (-1 , si un pièiro qui, par oxeiii- épuisent l'ospi il en alisorlianl riinaj,'in .ixi .

plo, va lairo un \o>a[jo, ne voulait eololiri r Sora-l-il liicn propre à ili lulor avec I

qno pour suii-laiie sa ile>oiion. paroo que la rapliins : Suint il trois fois saint est i

de>otii>n pailiiuliùri- doit coilor ant iL%'ies gnviiy Dien dfs uiinr'cs, quand il "C s'

runiiniiiii s. Mais colto oxcop'.ion do:l a>oir au dedans de luimèuic atiiune élineoli • u

les Mouiies : il y a voyajîe et voyii|;o. Dieu ce fou qui iio s'onflamMe biou que ii.ir I

lrou>era-l-il mauvais <iu'uii lionniio qui iiiéditalion? Pour en juger sainenioni, il n

ioinlLirque, ou dont la loulo doit être soniée a qu'à s"oii rappnrlor à l'oxpérieii:'!'. l

de pici;es ol do dangers, s'ouvre, au jiiéju- prèlre qui ne monte à l'aulil qu'après avci

dice apparent d une petite loi, la soureo de animé dans roiaison sa loi, son amour, >

la forte et dos |;rùi;o>, i|ui lui sera fennec roC"iinaissni)Co, edilie, loutlie (Vj, cot
pour longUMiips s'il n'y puise le jour ini'nie ntéine cou\ qui oui le bonlu-ur de 1'

de son départ ? célél>ror. Un aiilro, qui no s'orcnpe qi

Si l'on avait dit un office pour un nuire, poi licii'lleinent, ou point du toul, <le la
t;

Cille népri-e n'ompècherail pas qu'on no ai lion qu'il va faire, coniMiuniqne mux asi

iùl couse avoir dit in.ilities. M.iis il laudrail sistaiits l'esprit de lan;;ueur et d'iiidéMiioi

lépolor après 00 i|Ui fait lu dilïcroncc propre ilonl il csl plein. On sor.iil tcnlé de doul-

des lieux olfioes, comme les antioniios, les s'il croit ce qu'il f.iil profession do croiri", •

répons, les li çons du second nocturne, si on l'aime quelquefois à tilro d'expo Util

Ainsi le praliquont les plus sagos et les plus on no lo respecte p.is à lilre de roli^iioiui

éclaires. La pi étendue rè;;lo Officinm /)>••> Ainsi, en supposant que l'oraison, parti

o/'/ic/o est un vionit prnverlio qui no proii\o qu'illc e»l un acte intérieur, ne peut cln

Tien
(
pour ci'lni qui a dit un ollice beaucoup coinmandéi' par la loi linmaiiio, co qui n'en

plus c«iiirl. I oij. (JFFicii DHiN). pas aussi sûr que le prélend (Ju.irli, il scn

k. Il n'y a point ilo iloulo qu'on ne puisse lonjoiirs vrai de dire qu'elle est d'une n co!i

dire dès la veille les uiatiiioM que (irescrit si'é indispensnblo pour un prèlre qui veV'

ri-glise pour la céléliralion de la mo-so. La célébrer ilignement.

pi loi du Soir o>i un cmnirnc- iiionl lie pré- Quand ouest surpris par l'henrc, il f''

par.'iiioii pour lo#aci ilicc du londomain. Le élever rapidoin< ni son iipur vers les saiiii

lomps
I
our Cotte aiilicipalion d'oflioo a ses m(>nta};iies, et gémir de l'iuipuissanie <

liiirne» : li cb.imbro a|)o>loliquo a fait dros- l'on e»l de faire plus, proliler, ilans le Ir.i

Ser une lablc i|Ui le marque exaclement. Ol) jel , des moinonts qui rcsli ni ( redouli

n'a lion à craindre, ni l'été, ni l'Iiiver, (piand (raileniion pondiiit l.i célébrailon. M. (ion

pour commencer on prend le moment où le sol, TliiJol. morule, t. Il, n. '.'Al ), siipidéi

ku 1 il u l'.iit la moitié de sa course depuis après lo sacnfice à ce qu'on n'a pu r.iii'o m
ii.idi. Avant ce point pris mor.ileinont i<n ne p.iravanl. L'âme est plus que le corps:
talislail pas pour un ulGce qui appartient au celui-ci rei;oil après coup la nourriture qi

UUM\'>amli$ptrH>liUit relolir.irr>... miiclnili |ios<cl Imjiis- (i) Tliéorie, olr., liis S3' rom nls, loin. llI;r/iiWi:
Dioli .inolt.i. ni |i,'(;('.iru ninrialinr. 1 1 iliil . |i ."i .'i. Biimii'e, i lup u § ', i| •'>.

(Il » i feSu'riMi m m p.. ilis|i 8i, m: l. 1. Ijn irl
, | art. (.'Sj Aiilo (irjlHiudii p'^Pima .iiiiinm lu un, oi i ' •"

II. II. I, «"I. I.ilub i. I p it.riii r ne |>ri-iiil l.i li.i'- i|iii> (jikim Ihmiih i]ni li'nnil D'iiin Ecili wiil. l3. Ai> i.

On l'A ù II Nfjiiii .!.•, l'i II i<ii lo ctiil <|U'iin cliU|liri' i|iii oinhIui m>'> ah uraii"ii • m i|ii r.-, mciiI llni nus i

Mu.» M'aiiilili' ih<iil<'iii|t \i »He.i\aiii i|iii' ir..»Mir i lumû dcnliMl u>iiiMiirs .\uiliirlili de l>iiiiiisSO'lii"ii'

in.i Éiii». u-
1 1 hiTiii jj. Bi'iiuk UV fjuJc U IjuIc sur ((j Vi • ili- S. Viii.eni >U: l'.,ul, liv. m, § 7. \ i

*â inoiigrcbiou de \i couiuuie. Baniiclvuiy du Murijrs, li> . m, clup 6, ei liv. o, ili. i
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mnnqiié dnns !e Icmps, potii-rail-on la

,(T à ci'lic-là?

Oii MM- peiiiiclira l)ii'n de :iii-c en pas-

,111.', cninii.e les saiiislics soiil le lieu

i plupail d.'s pictr 'S fonl U'.ni- prcp.ira-

cl l.'ur aclioii de firâces, ceux .|tii oui

iPCliou sur ces lieux de prière sonl Ic-

11 tonscience de veiller a e,e ipie I i)rdic

silenci- y soieiil gardés. Ua iumiine peu

e (1) soiilient que le luinulle el la coii-

II (lue lV,n n'y »oil que dop soineiil

au niorlel dans les sacristies des rcgu-

tiui fonl prolVssiou d'une oliservaucc

élrnile, Sins pcuisser les choses si loin,

e iicul disconvenir qu'il ny ail un vrai

à lairc d'uiu; porlion de la maison du

leur un lie" de nouvelles. e( quelque-

ile débats iudéecnls. Le pieux séculier

311 lias du saiicUiaire se di'^pose à rece-

soiiinailre, ou lui n nd grâces de ce

a bien voulu fe donner à lui, cnleiidra-

iv>'cl)e;iucoup d'édificalion à qiiiilre pas

il les voix lumiilUieuses d'une Ironpe de

s, d'enfanis de cliœur, quelquefois de

lesct de bedeaux, qui g ntleiil ici moins

uesure qu'ils ne Icraieul daus^ l'anli-

iibre d'un grand du monde? J'en l;iis

s tous ceux qui voudront y lénécliir, et

e leur demande qu'une ininule du ré-

on.

Les cinq psaumes qui sont marques

. les Missels comme une partie de ia (iré-

lion nu sacrifice ne sont pas de préee.le.

Icnnes pio oppoilitnilnlc sncerdoiis

,

SI! sert la rubrique en les proposaiil,

noncent rien m;>iiis qu'uno loi. La pra-

c des prélres b's plus timorés ne la re-

i.iil point. Dans les plus sages commu-
és on passe sans scrupule de la salle

.iisoii à l'auiel.

•pendant, comme il y a une bénédiction

chée aux conseils, à linsinualiou même
a s.:inte l'^gïise, il !.erait bon el avanla-

4 de liouvir quelquefois le temps de lé-

• avec goût ces ps.iuines el une pariie

prière^ qui les suivent. Tout y respire la

à el les seiitimcnls que doit a\oir le ini-

.c du ImIs de Uieu prêt à s'immoler. A
exemple ou joinl le son de la voix aux

vemeuls du cceur : il se servit du prc-

dans le cénacle, liymuo dicto: il em-
I le second d.ins le jardin dis O.iviers ;

tus in (Kjoniu proltJtus orabat

RECUEIL.

teil (le, prières et de pratiques de fiélé

isiiuelles les souveruiiis puutifes ont al-

clié des indtdijcnces

îl est le litre de rexcellent ouvrage ita-

publié à llome en 1807, par un véné-

i; membre de la sacrée cougrégalion des

ilgcnees, et <iui nous a fourni les divers

îles que nos lecieurs Irouveronl dans le

•s de ce Dictionnaire, où nous les avons

précéder de culte formule : ItululQcnces

Quarli, larl. ii. lit. 1, secl. 1, «liih. (i.

II liiul cherrliei' dans ce Diclioiiiiaire les arliclcs in-

:s après cbaque alinéa. Ces unicles sonl loujours

Ri:c 98

nuthenliiines. Nous n'avons pas h Taire ici

l'éloge il ce In re, le seul qiii. en matière

d'iii.iulg ne. s, otTie touies es garanties dé-

siialiles. Depuis son appaiilion II a eu onze

éditions à Home el dans diverses parties de

rilalie:ladixi.'Muey nélé fuie el appronveeeii

18'i3;la onzième y [larut l".innée suivante. On
trouvera à 1 arl.lNotLGENCKS le décret d'à ppro-

baliou de ce recueil, eu date du 'M avril 18:J1.

Nos licteurs nous sauront donc bon gré <le

leur offrir dans ce Ditlionnaiie un ouvrage

dont louir s les prières cl les pratiques ont

été approuvées par les souverains pontifes.

Nous allons insérer ici le Calendrier perpé-

tuel des induhjenres dont le |)ieux auteur

a enriibi son livre. C'est une sorte de lable à

l'aide de laquelle on trouve du premier coup

d'œil les indulgences qui sont propres à

certains jours,

CALICNDUIER PERPÉTLIX DES INDULGKNCES

Qui inlique celles qu'on peut gagner chaque

seinaiuc, chaque mois, chaque année el dans

les fêles principales (2).

CIIAÇLI! SEMAnE.

Indulgence de Irois cems jours pour les

prières à la s.iiiile Vierse, pour chaque

jour de la seinaiiip. Vo//. Marie, Xi. .

Indulg. d cent jours pour les prières pour

lésâmes du purgatoire, l'oy. l'i RGatoire,

l'-
Indulgence p'énière pour la prière : Me voici,

etc., quand on a communié. V. Iassion,

Ml
Le Diuuncne.

Indulgence de Irois cents jours pour ceux qui

récitent trois fois la prière : Saint, saint,

saint, etc. ! . ÏRiNirÉ, I.

ludulg. de sept ans el sept quarantaines

pour dire sept G/ori'a Palri. Ibid. 11.

Iiidiilg. de sept ans et sept quarantaines pour

réciter le Salie Regina^V le Sub tuuin.

y. Marie. VI.

Indulg. de sept ans et sept quarantaines

pour ceux qui assistent à l'explication do

l'Lvangiie. V. Evanc-:le.

Indulg. de cinq ans pour la communion.
r. Sacrement Saint, 111.

Indulg. de ciiM) ans pour les croix, cliapc-

lets. ele., bénits par le souverain puutife.

)'. BÉNITS {Objets), au Supplément

Le nicrcreiii

Indulgenccde trois cents jours ponr un exer-

cice de piété en l'iionncur des sepldouleurs

et des sept allégresses de saint Joseph. F.

Joseph [Saint), III.

Lo jeuJi.

Indulgence de trois cents jours pour ceux qui

diront trois (w^ : Que le très-sriint , etc.

r. Sacrement [Saint). X,

Indulgence de Irois cents jours pour une ^

heiM-e de pieux exercices. Ibid., II. ^'

Indulg. de sept ans et sept quarantaines

précédés de ces mots : Indulgences mitheiitiqiws. Ou y

Uouve les coiidilicms |.rosciiics poiir yajjner Iss iudul-

geuces iiiarquiies (Ijbs ce Calendrier
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liuliilg. i>loii. pour rou\ qui récitent dix foji

de l'ainour do Dieu. Vpour la r^rilnlinn dp l'orai-ion : Rtspice,

tJuiiune. I . SicRBMEiT (Suint;, VIII.

Le vi'iiilri'ill.

Indulgrncr do Imi» ri iiis jours pour de pieux

i\iitircs eiiviMS Ni'lrr-D.inn" de iloolcurs.

». DiitLKURi DU Mabik, Ml, OU Supplé-

mtnt.

Icdulg. tie dfux cents jours pour de pieux

ficriiii'» en riinniifiii de l'agDuie de Je-

•ui-Clinsl. V. i>«!>siu:i, III.

i.f miiiihIi.

Indulgonrc dp nnl nus cl cpnl qunrantninc»

n<iur 1.1 recilaliou de loraisou l'ielalc tua.

V. Dieu, V.
CHAQUE MOIS.

Le prpniier jeudi, iiidulgiiire plénière pour la

réciliilion de l'uraison Rcspice. V. Sacbe-

iiBîiT Saini), VIII.

Deux dimanches t\ volonté. indul((. pion.

pour dire si'[>[. Gluiia fatri. V. Tbmité
(Sdinle), 11.

Indiilg. picn. pour la récitation du Silve Ile-

gina H du Snb titum. Y. Mabie, \ I.

Lfl'i dumois, indulp. |)léii. pour l'exercice

en riiomiour des douze iiijsU'tcs de la

sainle pnf.ince. V. Jùsu* {tJiifnni). III.'

Le dernier vendredi, iiidiii'p'.pléii. pourlVxor-

cicp des trois heures d'agonie. 1'. Passion,

III.

Le dernier samedi, ou le jour précédent, in-

dulg. pIcn. pour l'cxerciee en l'honneur

des dnuU urs dr M irie. V. Dolleubs de

MAniF.VII. au Stipiilnnent.

Un des trois derniers jours du mois, indnlg.

picii. pour les prières à Dieu. V. Dieu. IV.

Indiilg. pIcn. pour la rérii.ilion de l'oraison

Drus, qui pro redemplione. V. Passion, \'I.

fn des derniers jours ù tolonlé, indiilg. picn.

pour trois prières. 1'. Marie, XIV.

Indulg. ptén. pour roiïiande du précieux

sang. 1 . Sang, V.

N. D. Oiilic ces indulpcneps, qui ne se

gagnent <|u'aux |ours m.irqucs ci-dessus, il

y a de plus trente .lutres p euscs pratiques à

l'exercice journalier di'sqiiclles .i clé attachée

une indulgence plénière par mois, le jour

que cli.iqne li léle peut choisir. Ceux qui loiit

un usage fiéi|neiit des saircmcnls peuvent,

dès le toniiiieiiceinenl du mois, choisir cilles

de ces pratiques qu'ils voudront exc-rcer cha-

que jour, afin de gagner, par ce moyen, plu-

sirurs indulgences plénièrcs. Nous doiim'-

rons à la (in de ce Calendrier la liste des

trente exercices de pielu dont nous vcaous de

parler.
CHAQUE ANNÉE

Le jour que iliminc fiJcie peut citoiitr.

Indulgence plénière pour une heure de pieux

exercices en l'honnc ur des douleurs de .Ma-

rie. V . D 'ULEURs DE Marik, (4(1 Supplément.

Indulg. plén. pour ceux qui icrilinl tous les

joui 9 l'oraison j.iculaloirc de re>ignalion

à ta kuinic voloiiié de Dieu. I . Dieu, N I.

Indulg. pén. pour leux qui rciitenl tuus les

joors le ch,i|ic!ci. V . Marie, II.

Indulg. |ileii. pour ceux qui léeiicnl tous les

jour-, le soir, le ps. Ue profundii. V. Pon-
•ATUIM, 11.

1,1 eonromic de lainour uo

1)111,111.

liidiig. plen. pour ceux qui rénieiit dix fnli

le mois. II- /'«rif/r liiKjua i>u le Tautiimergo,

\ .Sacbkme'^t (Stiul ,1.x..

Iiiilulg. l'Ien. p"ur ceux 'loi réril -nt qnatra

fois la semaine l.i i oiiionnc di- N'-lic ScU

gii.ur (» . Jt-i'—<"iim T. III,', ou celle <lil

sejit douleurs de Nolie-D.mie. » . DoULEUM

DE Mahie, 11, (iu Supiitément.

Indulg n'en, le jour de la fête principale ila

li.u ou l'on d.-oicurr, pour h s pi rsonnm

qui rieinenleni sou^eni la sainte lablk

Y . Sacrement (5ainf). 111.

Janvier.

A'. U. Comme ce mois est délie A II

saillie eiif.incc de Jésus c'est entrer daai

l'inlenlion de IKglise que ilc recitir soiiven|

le» prières en riioiiinur dis douze myslèr«|

decelic diviiu' enfance. Y. JÉjUs (Lnfuut)^

IV.

Le (ircmiernu le deuxième vendredi de e|

mois commencent les treize vendredis d(

saint François de Paulc. »'. FbançuIj m
I'aulk (Suint).

Le !•'. Circoncision deNoIrcSrigneur Jésm
6' '/ri**.— Indulgence (lénièie pour la réoi»

talion fiéquiiite des hvmnesrt psaumes et

l'honneiir du S. Nom de Jésus. Y. Jesui»

CiiKi»r. Il

1.C 6. Epipnanie. —1° Indu'g. plén. pool

ceux qui assistent à l'explication de l'B-

vailgde. Y . EVANGILE.
— 2' Indulg. plén. pour les croix, ch.ipc-

lets, I te, liénils nar le soiiveiain pon-

tife. Y. \Mis\Ti< (Objets), au Supidémenl

Le di'uxié ne dini.iiniio a()iès llipiidianie

FéteduS.N.di Jésus.— \iH\'>\f;{)\é». p.

m

leshyiimesct psaumes. Y. JusUs-Cumsi

11.

Le 18. Chaire de saint Pierre à Rome- — l In

diilg. plén. pour ceux qui reiiiciil tau

les jours l.i prière aux saints apôires. I

Apotkes, I, uu Supplément.
— ± liilulg. pién. pour lenx qui rccilen

tous II s JOUI s le répons Si vis patronum

Itii.l., II.

Le -2'». Premiir jour de la neiivaine avant l.

PiirifKaiion. 1'. Neuvaines.

Le •25.ro(ircr.Monr/e*iiH«/'(iu/.— 1° Imlulf

plen. pour et ux qui recitenltoiis les jour

la prière aux saints apôtres. Y. .\pôrBB>

I, (lu Supplénunl.
— 2" luli.ry. plen. pour ceux qui réciter

tous les jiiurs le répons Pressi mulorw
pondère. Ibid,, III.

l'éMicr.

N.B. Les pieux chrétiens gémissent poi

dant ce mois des désordres auxquels donnci

lieu les fé;es pdieime» du tarnaval. Ls »<

venlqu'une loin lianicde^o'.ion a fait con>;

crer ce temps à riioiineiir des douiiur> do I

Irès-saiiite Vi.rge, pour reparer aulaiiiqi.

possible les offenses delanlirenlanlsingrai!

qui l'oublienl dans ces jours de diveilisst

menls profanes Nous donnerons au Siippli

Qieul , à l'arliclu Douleuus dk Mauib^ 1<
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ieux cxcrnccs qui se rapportent à celte

iiinle (irati(]ue.

e 2. Puiificalion de la sainte Vierge. —
1» liidul^fiice pléniôre pour l;i siiinie

communion. V. Sacrement [Suini), III.

-2°Iii(lulg. plén. pour les fidèles (jui ont

fait la ni'uvaine. T. Neuvaines.

- 3" liidulg. plén. pour les croix, ch.ipcli'lsi

elc, beiiiis par le souverain ponlitc. V.

Bénits [Objets], au Supplément.
- 4." Iiiduli;. plén. pour ceux <jiii réciteront

lous It's jours les litanies de la sainte

Vierfte. F. Marie, IV.

- 5° Indulg. plén. pour reux qui récitent

tous les jours le Salve, Reijtna, elc. Ibid.,

VI.

,e '22. Chaire de saint Pierre à Anliuche. —
Indulg. plén. pour ceux qui récitent

tous les jours la prière ;ius sainls apô-

Ircs. V. Apôtres, I, un Supplément.

.e 2i ou 23. Saint Mathins apôtre. — 1° In-

dulg. de dix ans pour la sainle commu-
nion. V. SiCBEMENT [Saint), ill.

- 2" Indulg. pléu. pour les croix, chapelels,

etc., bénits par le souverain punlit'e. T.BÉ-

NITS (Objets), uu Supplément.

>s semaines itelaScptua(jésime,de la Sexaijé-

sime et de la Quinquayésime. Indulg. plén.

pour la visile lie léglise t.ù esl expOïié le

saint sacrcmenl. K. ï?ACiiE.\iENT(5a(((^J, VI.

ndulgences diverses pour de pieuses prali-

ques durant les dix derniers jours du car-

naval, y. Douleurs de Marie, VI,o«5((p-
plément.

Mars.

JV. Ji. Pour ce mois, qui esl consacré a
iainl Joseph, voyez l'ail. Joseph [Saint), où
le Irouvenl des prières en son honneur.

Pour le carême, voyez, à l'arl. Passion, I,

es prières el pieux exercices en l'honneur

le 1.1 Passion de Noire-Seigneur.

rous les vendredis de ce mois. Indiil. plén.

pour la récilalion de la couronne du No-
ire-Seigneur. V. JÉsusCnRisT, m.

Jn de ees vendredis, au choix de chacun.

Indulg. plén. pour les Qdèlesqui récitenldix

fois par mois la couronne de» cinq

plaies. T'. Passion, 'V.

,e 10. Premier jour de la neuvaine de saint

Joseph. Indulg. de Irois cenls jours, chi-
que jour, pour ceux qui s'acqnillenl de ce

pieux exercice. K. Joseph (Saint), III.

..e 16. Premier jour de la neuvaine de l'An-

nonciation. Y. Neuvaines.

,e 19. Fête de saint Joseph. — 1° Indulg.

plén. pour la pratique de piété. I'. Jo-

SEPU (Saint), III.

- 2" lndu!g. plén. pour les croix, chape-
lets, etc.. bénits par le souverain pon-
tife. V. BÉNITS (Objets), nu Supplément.

,e 2d. Annonciation. Mêmes indulgences
qu'au 2 février.

'itpuis le dimanche de la Passion jusqu'ausa-
medi saint inclusivement. Indulg. de sept

ans cl sepl quarantaines chaque jour,

pour ceux qui récileiu chaque jour les

prières en l'honneur des cini| pluies de
.. Notre-Seigueur. V. Passion. IV.

— La même indulgence ponr cenx qni rc-

cilenl la couronne des cin(] plaies de

N. S. Ibid., V.
Le jeudi saint. — 1° Indulg. plén. pimr

l'adoralion de Jésus dans le lomheau.
V . Sacrement (Suint), V

— 2° Indulg. plén. pour une heure passée
à honorer la mémoire de l'insliiulion de
la Irès-sainle eucharistie, l'jid.. 11.

— 3° Indulg. plén. pour ceux qui récilent

lous les jours drs prières à l'iffit d'éire

préservés de la mort subite. ï . Murt, II.

Depuis le vendredi saint à trois heures jus-

qu'au satnetli saint à dix heures du matin.

Indulg. |j1cu. pour ceux qui consacrent

une heure ou même une demi-heure à
honorer les douleurs de Notre-Dame. V.

Douleurs de Marie, VU, au Supplément.

Avril.

N. B. Pour honorer les mystères ineffa-

bles que riLglise célèbre ordinairement en

ce mois, pour ranimer noire ferveur el exci-

ter noire amour et noire confiance en Dieu,

nous recommandons |)arliculièremenl les

prières conlcnues à l'art. Dieu.

Le sain/ jour de Pâques.— 1° Indulgence de

dix ans pour la sainle communion. Y.

Sacrement [Saint], III.

— 2° Indiiig. plén. pour ceux qui assis-

tent à l'explication de l'Evaugile. V.

EVANGILE
— 3' Indulg. plén. pour les fidèles qui se

soiil fait une pieuse habitude d'assister

à l'explicalion de la doctrine chrétienne,

ou d'en instruire eux-mêmes les autres.

V. Doctrine chrétienne.
— k" Indulg. plen. pour la récilalion des

prières eu l'honneur des cinq plaies,

depuis le diiuanilie de la Passion jus-

qu'au samedi saint. Y . Passion, I\ .

— 5° Indulg. plén. pour les croix, chape-

lets, etc.. bénils par le souverain pon-

lifc. ]'. BÉNITS [Objets], au Supplément.

Le jour de la communion pascale. Indulg.

pli'u. ponr la récilalion de la couronne des

cinq plaies, depuis le dimanehe de la Pas-

sion jusqu'au samedisiinl. V. Passion, IV.

hc pi emier vendredi après Pâr/ucs. Premier

jour de la neuvaine avant la fêle de la

Protection île saint .loseph Indulg. plen.

de trois cents jours chaque jour, pour la

pratiqu" de piété. V . Joseph [Saint . III.

Le troisième dimanche après Pâques , fêle de

la Prolcclion de saint Joseph. — 1".'",-

dulg. plén. pour la pratique de piété.

Und.
— 2' Indulg. plén. pour les cinq psaumes

en l'honneur de saint Joseph. Ibid., I.

Mui.

N. B. Parmi les prières et exerrices de

piété les plus propres à honorer dignement

Marie, à laquelle ce beau mois esl consacré,

on peul choisir ceux qui se trouvent à l'ai t.

Mahii!:.

Tous les jours de ce mois. Indulgence de

trois cenls jours pour les exercices du

mois de Marie. Y. Marie, XVI.
Un des jours du mois, au choix de chauue 0-
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.l-lc liidule. pl.Mi. pour crn\ qui r..nl iis Le 21. S>iint Lou.s ,1c aoni'xjw. Itidulp.

v..rci>.sloii> l.>jo..r-.. Ibil. (•'••n- !"""• "•"" '1'" »i^«l'"l "«.e .({ is»

lit' Saint l'hilipiir el siiiut Jarquru .fipA- «'ù !• lô^»' ''f c- >.miiI cl ce cbirc. Y,

/,YJ. Lis iiic^iuf» imlulKouces «lu.iu 2» le- C^ >/ir.i k 5"i»/ /./.i<i» (/r).

^f,p^ Lr -21 .S«iii/< J'',H liipiisit. — 1° I.iiliilg. lia

li>:i. invention de h $ninte Croix. - I In- .li\ a.., i-ou. I.i >..i..|.! comiuuiiiuii. V.

iIuIr. ipIcu. pour l.i ri-cil;ili..n . <lix T'i» ^A( ni mkm' i.S'im'l, IN.

pniuu.i» . il.s prières CM ll.onu.ur dus — 2 Indu.^. plcn. pour les rroix, < liapc-

riu.i plaiPS. y. pASM.^.n. lrl...lr.,I.LM.iKp,.rl<-M.uv,r.. «ullfc.

— •>• Mèuic ludulttcuco pour l.i rér.lalion » • \U.yu^ [OI.}ftf),au Supiiltment.

de la. ourounod.sciM.i plaies. /W. Le i9. Sants «y/.U<o- l'iavf ei l'uni. -
— a-ludul|î pieu, pour rrux qui riMil.-ut 1* lu.lul^t•ncc plcnière pour reux qui

Ions les j..ur» des prières a liiï.l .IVtro recilenl lous l.-s joiirs la pri.re aux

pre>cru-s de Kl uiorl subilc. ». MoiiT

,

s.iiiils apôlrci. \. APÔtkes, I, au Siip-

II
pléinml.

I e .). Siiinl n* Y , p'ipe. Indulu'. pU'ii. pour — 2 ludulg. plén. pour ceux qui assislenl

la reeilalion di- i'hjinuc Brili iiimulUtf. à l'expiicaliou de l'iivangile. F. Evan-

»'. TiK V (5-/i«/;. «ILE.

Vers le luilieu de re mois , couimcureuieul — 3° ludulg plen. pour ceux qui se sont

des six diioauclipsav.iiit le21 juin, fèlede fi'l une pieuse li.ihiluile dassisln à

sailli Louis de (loiizague. Iiuliilt;. (liéii. l'exiilicalido de la docliiiie tlirétiinne

rhaïuu île ces six iliiiiai.elics. I-Gonzague ou d'en in>iruiic eiix-iiiëincs les aulrcs.

iSilinl Lottis (le). 11. ' • I'0CT1U>K CUllKTltiNNE.

i.e jour de /•.IsctHMuii. liidulR. de <lix ans — 4° .Méiues luduli;. «juau 2t février,

pour la saillie coiiiiuuiiioii. I . Sacuemext
Juillol.

(5nMi|)
.
III.

,, , ,, I i.i,.i„ JV. /?. Le troisième <liinanrlie de ce rroii
Le suml jour de h Penlrrôle. - i udulg.

.^^^ ,„„sarré à |-ador;il ou rerpé-l
pleii. pour «eux qui i|ssMeut a l . xpii- i^_

,,^ _,^^ ^ ^j,^, ^a. remenl , ce qui doil nout
ralioud.lLuiunile. 1 .Iuam;ii.k.

cM^.lger à honorer loul parliculi: rrmenl_ 2- ludulg ,leu. p„ur les croix. .Ii.ipe- ^^^^^^ ^.^. ^__^^.^ ,,. ..„nt s.ier. im ... el le

lels eu-.. l.e..,sp..rleso.n,Taiu,.«nl.le.
^,,re ,œur .le Jésu<. l'..or cl .iï-t l'on

}.lUyns Ohiets),,m Sn,>plt.ncnt.
,,. ^.^..^ ,^^,^ .^^, SACi.rMRNr (Sninl) et_ 3- ludulg. ce irois e...».s jours pour la
s,,„^..^-o,,„ ,,, ,;,,, ,., exercices"

renl.hou du » .», Cr..../o, el du I cm
,„„.,.^,„.., , ,,. .,^,„ ,,evo.i..us.

aussi s.' u leiii'r lous les jours uo lot-
, ..• i- r..,_: _" t, f, j iiidulg lies qu au 2» levri'T. *

live.J » .
i!.»PiUT [:>innl-).

Le2li..">ui»!f.- Anne. Iudul^euce pléui.Ve pouf
Juin. une courte piiere dix luis p.ir mois à Is

A', /f. Nous recommaiidous les prières cl sainle Vierjje cl à sainlo Anne sa mère,

pieuses pr.:liqu.'s i|iii se Ir.mveni à l'.iil. ) . .Mabik, XV. ^
Sasg (f»f'fi>i<J"), pour lion.)rer le jre.ieux

^^, ,^,
m

sang d- Nolre-S igneur . auquel la p.elé d, s y ^ p^^^^ ,,,,,,,„^^- j^ ^^.^^^ ^^^^^
j«

ndelesnrnnsacre.-.Min.is Mine, auqu.l r,- mois est cnsacic. ou peut
Lav-.</.>,/r/,.F./.-/;,r,<. lndugcnc.<s.li^cr-

,,,i,,; ,,,;^ ^^ i^,,
^

',, ,'j,i„.
ses pour ,ei.x qui jeu.i.nl ce ,our-la ox

,,^^_,_. y ^,;„,
J^ ^

qu. assislenl aux |M.-mi.res .epre.-.. 1
.

^e l". Sainl J'icrre 'mx /.>«.. Indnlgeure
ï»ALBLMbNT (Vii»w ,1.

pleuièie |Our reux .|ui rèc l.ul clia |U0
Lcj'.u, dr. In tele-lHeu. -1 lu.lulgrne,,

„„, ,
,„j,' |,, ,i-.,e a,.x s.iuls aiôlres,

. .verses pour ceux «lUi ass.sl.ui ,.ux
i..,;, ,,. ^ . ! ^. ,.., „,„„„,„. ,-. .^p^.

divers ofliees ce j..ur-la el pei.daul l oc-
^^^^^ , ,'„^ ,,,, Snppu'meni.

'î^V ,' 1 1 • 1 .• Le (). Premier i'iiir de la iieuvaine de l'As-_ 2- ludulg. pour 1 , rerilalion de or.isou
,„, ,;.,„. y y^vx^^SK..

jarulaloire: Que le i, es >,„nt, clc. !!>.<!.,
,^ 15.' ,4.s..„m,;(,o». lu.lulg. plén. pour reuX

ir,', . , ,. qui reril.Mil tous les jours la prit're au-.1 ludulg. pieu, p.u.r .eux qu. eonsa-
^'^,._,, ^,^.^^ ,,^. j,„./^. ,. ^, ;„, ^^

.rcul nue heure a honorer le saïul _ Aulrcs iu.lulgences comme au 2 rcvrier.
sarr.-mciil.y'^Ki., 11. i^ • °

- V ludulg pieu, pour les croix , chape-
Lc j..h/'</. la f^e du sainl cœur de 3rarie. -

lels e,e.. bùni s par le sioMeraiu ponl.fe.
4^,,,,. j„,,,/ , ,^.„ , , roeil.ilion do

I . IU.X.T. ,0yr<5). .,u >»/v>/,mr«/.
,., ,,.,. .^,^ "^.,;,,, ^^^^^^ ^,^. ^, ,,..^. ,^.,/- 5; ludulg. pieu, re j ,ur-la ou un nur de

, ^ J^ ^.„.,„ ,f,„.,M„,„i , „/,rf„e. - MOmel
I ..c.av.; pour e.-ux .|ui re.ileul .l.x fois

in,|,.|!:enees qu'au 2'» lévrier.
pnrmo.sle/'„»7./,n3«« ..ulc 7un/«m

te 30. Premier |our .le la neuvainc de la

,
."•!/''• V ^*7^;'«\M'»".'".''' '^,

, ,
NatiMie. I.Nkuvai.l,.

Le yoiir delà feic du .Sun t-^tfuc. ludulg. ^
(dén. pour ceux ijui lisilciil une église Sepicrobre. ^
«ù celle fcie est cèlcbrcc. V. Sache- ,Y. /?. Pour se préparer à la WIc des saints

CuccR, L anges , il esl buu de les h<juorcr pendant c*
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mois avec une dévotion toute particulière.

A tel pfTi't on iicul réciter tous les jours

riiyinne Te si)lendor,c\ choisir le 29 du mois

pour gagner l'indulgence plénière accordée

à ceux qui disent tous les jours cette hymne
pendant un mois consécutif.

Vers le Commencement de ce mois tombe le

premier des dix dimanches qui précèdent

la létc de saint Stanislas , laquelle a lieu

le 13 novembre. Une indulgence de sept

ans et sept quarantaines est attachée à

chacun de ces dimanches. V. Stanislas

(Sainl).

Le 8. Nativité de la sainte Vierge. — Mêmes
indulgences qu'au jour de l'Assomption.

Le dtnuinclie dans l'octave de la Nativité, tète

du saint Nom de Marie. — Indulg. plén.

pour la récilalion fréquente des cinq

psaumes en l'honneur de ce saint Nom.

Y. Marie , VIILJ

Le l'i-. Exaltation de la sainte Croix. - Mê-
mes indulgences qu'au jour de l'Invention

,

3 mai.

Le 1\. Saint Matthieu, apôtre. — Mêmes in-

dulgences qu'au 2i février.

Octobre.

iV. B. Nous recommandons pour ce mois

les prières et exercices de piété en l'honneur

de Noirc-Seigneur Jésus-Christ, pour entrer

dans l'esprit de l'Eglise, qui célèbre, le 23 de

ce mois, une fêle spéciale sous le titre de

Jésus de Nazareth. V . Jésus-Christ.

Le premier dimanche, fête de Notre-Dame du
Rosaire. V. Marie, IL

Le 2. Saints Anges gardiens. — Indulg. plén.

pour la récilalion journalière, matin et

soir , de la prière Angele Dei , etc. T'.

Anges, II.

Le 8. Sainte Brigitte. Indulg. plén. pour
ceux qui récitent le chapelet de sainte

Brigitte. V. Marie , IIL

Le 23. Féie de Jésus de Nazareth. — Indulg.

plén. pourceux qui récitent les psaumes en

l'honneur du saint Nom de Jésus. V.
JÉSES-CURIST, IL

Le 28. Saint Simon et saint Jade, apôtres.—
Mêmes indulgences qu'au 2V février.

Novembre.

JV. B. Tous les hommes sont condamnés à
mourir, et il y a , au sortir de la vie, des

peines pour ceux qui ont encore des fautes

à expier. A'oilà les pensées salutaires que
l'Eglise nous rappelle en ce mois. Pour ré-
pondre aux intentions de celte bonne mère

,

on recommande les prières pour la bonne
mort et pour les âmes du purgatoire. V.

j

Mort et Purgatoire.
Le 1". Fête de tous les saints. — 1° Indulg.

î

plén. pour ceux qui récitent tous les

jours le Salve , Regina. V. Marie , VI.
— 2° Indulg. plén. pour les croix, chapelets,

etc. , bénils par le souverain pontife.

r. BÉNITS [Objets), au Supplément.
Le k. Premier jour de 1;» neuvaine de saint

Stanislas. Indulg. de cent jours pour
chaque jour. V. Stanislas [Saint).

Le 13. Saint Stanislas Kotsiia.—Indulg. plén.

Dictionnaire wks Uites sacrés. 111.

pour ceux qui visitent une église où la

tête est célébrée. -Ibid.

Le 29. Premier jour de la neuvaine de la

Conception. Voyez Neuvaines. —C'est aussi

le premier jour de la dévotion des quarante
Ave, Maria. V. Marie, IX.

Le 30. Saint André, apôtre.—Mêmes indulg.

qu'au 24 février.

Uécembrc.

iV.ZÎ. L'exercice des quarante Ave, Maria,

qui, comme on l'a vu ci-dessus , commence
le 29 novembre, est le plus propre à sancti-

fier le temps de l'Avent. V. Marie, IX.

Le'*. Conception.—Mêmes indulgences qu'au
2 février.

Le 16. Premier jour de la neuvaine de Noèl.

V. JÉSUS [Enfant), I.

Le'iV Saint Thomas, apôtre.—Mêmes indul-

gences qu'au 2V février.

Le 24. Veille de Noël. — Indulgence de cenl

ans pour les premières vêpres. F. Jésus

[Enfant), 111.

Le 25. Noël. — 1° Indulgences diverses pour
ceux qui assistent aux offices. Ibid.

— 2°Indulg.plén,pour la neuvaine. 76((/.,I.

— 3° Indulg. plén. pour ceux qui assistent

à l'explicalion de l'Evangile. V. Evan-
gile. ^— 4° Indulg. plén. pour ceux qui se sont

fait une pieuse habitude d'assisler à
l'explicalion de la doctrine chrétienne ,

ou d'en instruire eux-mêmes les auUes.
Y. D0CTRI>E CHRÉTIENNE.

— S'Indulg. pléu.pourles croix , chapelets,

elc. , bénils par le souverain pontife.

Y. BÉNITS [Objets), au Supplément.

Le 27. Saint Jean, apôtre.—Mêmes indulgen-

ces qu'au 2'i- février.

LISTE

De trente pratiques de piété à chacune desquelles est

auachée une indulgence plénière par mois pour ceux
qui y sont fidèles tous les jours du mois.

1. Trisagium , Saint, saint , saint. F. Tri-
nité, I.

2. Trois Gloria Palri trois fois par jour.

Ibid., IL
3. Prières de remerciement à la sainle

Trinité. Ibid. , III.

4. Trois offrandes à la sainle Trinilé pour
obtenir une bonne mort. Ibid. , V.

5. Actes de foi , d'espérance et de charité.

r. Dieu , I.

G. Hymnes et psaumes en l'honneur du saint

Nom de Jésus. V. Jésus-Christ, I.

7. Couronne de Notre-SeigneurJésus-Christ.

Ibid., III.

8. Couronne du précieux sang. Foî/. Sang, I.

9. Sept offrandes du précieux sang au Père
éternel. Ibid. , IL

10. Oraison jaculatoire en l'honneurdu saint

sacrement. F. Sacrement (Saint) , X.
11. Offrande uu sacré Cœur de Jésus. T'.

Sacré -Coeur ,111.

12. Prières au sacré cœur. Ibid., IV.

13. Couronne du sacré cœur de Jésus. Ibid.,

V.
14. Veni, Creator, ou l'cni , sancte Spiritus.

Y- Esprit [Saint-).
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15. Chai'clul Je saïutc UrigiUc. » . Mahik .

111.

lli. .-iHi/f/ii.*. Ibid., V.

17. Cinii psauinrs vn l'honneur du sainl

iSoiii Je M.irif. /fcii/., VIII.

18. l'ri.^rcs à In sninli" > icrt,'c chaiiuc jour

lie la scDiainc. /6i(/. , XI.

l'.i. rriîre O très-sainto vierge Marie I avec

Irois Salre, Keijinn. Ibut. , Ml.

iK). Couronne des sept douleurs de la sainlo

Vierjjf. Y. UotLKURS ou Mahie, II. au

Stipple'nfnf-

21. Sepl .lir, Mnritt, avi'i; la blrophe i>anclii

innUr. Ibut., Vil.

'J2. Hymne le fplnulor i'.u l'honneur df .sjiinl

.Miihcl. y. Anges {Suints , I , ait Sup-

plément.

a.}. Prière à l'ange gardien. /bi</.. 11.

24. Cini| psaume'* en l'honneur de saint

Josi'ph. y. .losKru. (Saint ) , 1.

S5. Exerciff en l'honneur des si pi douleurs

él de- sepl allégresses de sainl Joseph.

//-t<i.,IIl.

26. Trois l'ater cl Irois Ave pour les agoni-

sanls. V. Mort.
2". l.iluiiies de la bonne morl. Ibid., I.

as! Ciii<| Pater el cinq .4i'e,clc., pour les

âmes du purgatoire. »'oi/. Purgatoihe, III.

29.J''aire diaiiue jour la médilalion. I .

MÉDITATION ,1.

30. Kn>eigner aux autres ou apprendre soi-

méuic à la faire. Jbid., II.

LISTK

De Imil iodulgences pléiiiêns que l'on pcul gagner i

l'article >lc la mon (I).

1. Indulgence plénière pour ceux ((ui auront

souvent récité pendant la vie l'oraison ja-

culatoire de résignation ù la volonté divine.

y. UiEc, M.
2. Indulgence plénièro pour ceux ijui auront

souvent récité pendant la vie la prière au

saint Cœur de Marie. ». Marie, X.

;i. Indulgence plénière pour ceux qui auront

souvent récité pendant la vie la prière

Antjele Dei. V. Anges ( .Sai'nrs) , Il , au
Sappl^iiK'iit-

k. Indulgence plénière pour ceux qui auront

eu la pieuse habitude d'invoquer rrcqueni-

menl les noms de Jésus et de .Mine, ou

de se saluer, etc. »'. Jésus-Curist, I.

•i. Indulgence plénière pour ceux qui auront

dit pendant leur vie , le ni.itin le Salve lie-

ijina , et le soir le Sub luutn , etc. 1.

Mahie. VI.

0. Indulgence plénière pour ceux qui auront

un ihapelcl de sainte Brigitte. Ibiil., III.

7. Indnlpence plénière pour ceux qui auront

de» rrmx, cliapeiels. rosaires, etc.. benils

par le souverain pontife , ou qui aient

louche les lieux saints et reliques de Jé-

rusalem.

8. Indulgente plénière pour celui qui, dans

le cours de sa dernière maladie, aura ré-

(I I
^ "! eu une seule Iule huit eicrnces

do 1
1

Cl' rcrueil, a l.i (irjlique desqurls

I.-1 ..<'ii\> rjnii
l
'I <ui'1 uut ailaLlié uue iiiiiulgi'iice plô-

oièr* k l'anlcle de l-t mort ixiur ceux qui y ;iuront él6

cile une Tois la couronne de Nolre-Scigneur.

V. JÉsus-CuniST, III.

KELIC.ŒUX.
Voijex, à l'arl. Office , le Traité de l'Office

divin, par Collet, pari, i, chap. 1, §
•'{.

RIT ou RITE.
Voyez notre Dictionnaire de Liturgie.

RITUKL.

Le Rilucl est un livre qui contient la forme

de l'administration des sacrements, et le

cérémonial de plusieurs autres fonctions

ecclésiastiques. Il a existé, surtout en Franre,

un grand nombre de Riluels, dont Biuvelct

a fait un extrait arcompagné d'explications

sous le litre de Manuel , où nous avons pris

des articles pour servir d'explications au

Rituel romain. Voiye: .MtriiEL.

Il a existé aussi en Italie, un Rituel du
cardinal Sanclorius. auquel RenoU XIV
{ liuUar. t. IV, n. 'i8. die 27 Julii 1735)

donne des éloges, déclaranl cependant iiuil

na pas eu force de loi, n'ayant pas été ap-
prouvé par les souverains pontifes, et que

le titre de Rituel romain convient unique-

ment à celui de Paul V, adressé par lui aux
patriarches , archevêques et évéques , dans

les termes suivants :

PAULUS l'.\PA V, ad futuram rei memoriam.

Aposluticœ sedi per abundanliam divinœ

gratiœ , nullis sulfiai/nnlibus mrritis, prœpo-
sili, nostrœ sollicitudini.'i esse inlellKjiinus

,

super universain doinum Dei ita inviyilando

intindere. ut opportunis in dies hioi/j.s rutioni-

hus provideatur
,
quo , sicut ndmonet Apo-

stolus , omnia in ea honeste el sccundum or-

dincm fiant; p'œcipue vero quœ pertinent ad
Ecclesiœ Dei sacramentorum adminislra-
tioneni , in qua relitjiose ubservari apostolicis

Iradilinnibus et sancturuin Patruui decretis

constilutos rilus et cœrcmonias pro noslri

officii débita omnino tenemur. Qumnubrejn
fil. rer. Pius papa V, prœdecessor noster, liu-

JU.1 nostri, tune sui, officii mentor, ad resti-

tuendamsacroruinriitium ohservalioneminsa-
crofancto misaœ itacrificio,divinoqiie officia, it

simulât cnlholica Kcclesia in fidei unitate ac
sub uno visibili capilebeati Pelri successore

rom.pont .conQreijata, unum psallrndi et oran-

di orilinem . quantum cum Domino poterat,
teneret, Hrcviarium primum, et deinde Missale
romanum multo studio et diligentia elabo-
rata, pastorali providenlia edenda censuit.

Cujus festigia eodcm sapirntiœ spiritu secutut

fimilif mem. (Hemens papa i' 111, etiam prce-

decrfsur nost. r, non solum episcopis el infv-

riuribus h^cclesio' prœlatis nccurale re.-ititutum

Pontificale dédit, sed etiam complures aliat

in calhedralibus et inferioribus ecctesiit

cœremonias promulgato Cœrcmoniali ordi-

navil. Mis ita cotistitntis, restabat ut uno
etiam volumine comprehensi sacri et sinceri

Ecclesiœ calholicœ rilus, qui in sacrnmen-

fldèlcs pond.inl l.i vie. On trouve à l'.Trl. Vort les cmidi-

tion»re(|ui9es pour mériter rincjliiiiulili^ lii> iil;iit de rru r

indiil|;iMice, en co moaient tcrrililu qui duil décider <l>;

notre éternité.

I
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lorum administrntione, aliisque ecclesiasticis

funclionihus servari debent ub us q^U ciirmn

animnrum ijcvunLapostulicœ sedis nuctoritate

prodirent, ad cujus voluminis prœscriptam

in tiinta Ritualiim mullilxidine ,
sua illi

minisltrin tanqumn ad puhlicam et obsif/na-

tam normam peragerent , itnoquc ac fideli

duclu innjfcnso pede (imbidarenl cum con-

sensit. Quod sane jampridem aijilalum necjn-

tiwn posteaquam generalium Concltiorum

qrœce latineque dirina gratin cditoniin opiis

muraridesivil, sollicite arqcre noslri muneris

enseexislimavimus. Utuntcmrecle et ordine,

ut par crat, res ageretur ,nonnullis ex ven.

fialribtis nostris S. R.E. cardinalibus piclale

doclrina et prudentia prœslanlibus , eam

demaiidavimus. qui cum consilio eruditoncm

tnroruiii , variisque prœsertim antiqnis, et

quœ circumferuntur , Riliiulibus consnllis, eo-

que in primis, quod vir sinqulari pietatis zeto

et doctrina bon. mem. Julius Antoniun R. S.

E. cardinalis Sanctœ Severiniv nuncupntus
,

longo studio, multaque industria et lalwre

plenissunum composuerat , rebusque omnibus

mnlure consideratis, demuin divina aspirante

cleim-ntia, quanta oporluil brcvi'.ate, Ritnale

confecerunt; in que cum receptos, et appro-

balos catholicœ Ecclesiœ ritus sno ordine

digestos conspexerimus , iltud sub nomine

Rtlualis romani merito edendum publico Ec-
clesiœ Dei bono judicavimus. Quapropler

hort'imur in Domino ven. fratres,patriarclias,

archiepiscupos , episcopos, et dilectos filios

eorum vicarios , necnon abhates, parochos

universos, ubique locoruin. existentes, et ulios

ad quos spcctat , ut in posteruin lanquam

Ecclesiœ romanœ filii, ejusdem Ecclesiœ om-
nium matris et magislrœ auctorilale consti-

tuto Rituali in sacris funclionibus utanlur,

et in re tanli momenli, quœcalholica Ecclesia,

et ab ea probatus usus anliquitalis slatuit,

inviolale observent.

Datum Romœ apud Sanctam Mariam Ma-
jorem , siib annula Piscatoris, die 11 Junii

IGl-V, Pontificalus nostri anno decimo.

S. COBKLLIJTIUS.

TRADUCTION.

PAUL V, PAPE, afin qu'on s'en souvienne,

( ou bien : A la future mémoire, ou ï'our en
perpétuer la mémoire, ou Monument perpé-
tuel , Conslitulion permanente, afin qu'on

ne l'oublie pas. Tout cela exclut l'idée d'une

disposition transitoire.) Voy. Pontifical.

Élevé sur le siège apostolique par une
abondance de la grâce divine , non par l'effet

du mérite, nous comprenons que notre sol-

licitude et notre vigilance doit s'étendre sur
toute l'Eglise de Dieu , afin de prendre des

moyens toujours les plus efficaces pour que,
selon l'avis de l'Apôtre, tout s'y fasse décem-
iiirnl et dans l'ordre; c'est surtout d;ms ce

qui concerne l'administration des sacrements
de l'Eglise que nous sommes rigoureusement
tenus de faire observer avec respect les rites

et les cérémonies fondés sur les traditions

apostoliques et sur les décrets des saints
Pères. C'i si dans la même vue que le pape
Pie V, uulru prédécesseur d'heureuse mé-

moire , se souvenant de ce devoir , alors In

sien, maintenant le nôtre, voulant rétablir

l'observation des rites .'.acres dans la célé-

bration du très-saint sacrifice de la messe et

de l'office divin, vouliint aussi que l'Egiiso

catholique unie dans l'unité de la foi , et sous

un seul chef visible , sous le pontife romain
successeur de saint Pierre , n'eût qu'une

soûle règle pour la psalmodie et la prière,

autant qu'il était possible avec le secours du
Seigneur, crut devoir publier d'abord le

Bréviaire, ensuite le Missel romain , revus

avec beaucoup d'application et de soin.

Marchant sur ses traces et guidé par la même
sagesse, le pipe Clément VIll, aussi notro

prédécesseur de semblable mémoire, non-
sculcmcnl a donné aux évéques et aux pré-

lats inférieurs de l'Eglise le Pontifical exac-

tement corrigé, mais encore il a réglé beau-

coup d'au très cérémonies pou ries cathedra les

et les églises inférieures en promulguant le

Cérémonial. Cela étant ainsi réglé, il f.illait

encore qu'un volume renfermant les lites

sacrés et sincères de l'Eglise calholi(iue,

qui doivent être observés dans l'ailminislra-

lion des sacrements et autres fonctions ecclé-

siastiques par ceux qui ont le soin des âmes ,

fût publié par l'aulorilé apostolique
,
pour

servir de règle authentique, sûre, uniforme

dans l'exercice du ministère, parmi une si

grande mulliinde de Rituels. Après avoir vu
lerminée, par la grâce divine, l'édition des

Conciles généraux en grec et en latin, nous

avons pensé que c'était pour nous un devoir

urgent de donner nos soins à cette entre-

prise conmiencoe depuis longtemps. Pour y
mettre l'exactitude et l'ordre convenables,

nous en avons chargé plusieurs de nos vé-

nérables frères les cardinaux, distingués

parleur piété , leur science et leur prudence;

ceux-ci, aidés par le conseil d'hommes ins-

truits , ont consulté les divers Ui uels usités,

surtout les anciens, et spécialement celui

qu'un homme d'une piété , d'un zèle et d'une

science reniarijuables , Jules Antoine, de

bonne mémoire , révérendissime cardinal de

la sainte Eglise du litre de Sainte-Séverine,

avait composé avec be.iucoup d'ordre, après

beaucoup d'application et de travail; tout

étant mûrement considéré, inspirés enfin par

la clémence divine, ils ont confectionné un
Rituel , avec toute la brièveté et la précision

nécessaires; nous y avons trouvé rangés par

ordre les rites reçus et approuvés de l'Eglise

catholique, et nous avons jugé que, pour
le bien public de l'Eglise de Dieu, il fallait

le publier sous le nom de Rituel romain.

C'est pourquoi nous exhortons dans le Sei-

gneur nos vénérables frères les patriarches,

archevêques, évéques, et nos chers fils leurs

vicaires , aussi bien que les abbés et tous les

curés, quelque part qu'ils soient , et tous

ceux à qui il appartient , à ce que dans la

suite, se montrant les enfants de l'Eglise

romaine, mère et maîtresse de toutes les

Eglises , ils se servent dans les fonctions sa-

crées du Rituel établi par son autorité, afin

que, dans une chose d'une si grande im-

portance, ils obseiveul iaviolubleuienl ce
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t|ui a été elabli pnr IKgliso citlioliiiui-, cl

par raiiiiiiui' ii>.a|;o quellf n a|i|irou\c.

Doiiiu" i\ r.oiMi' à Saiiilf-Miiii- Maji-tirc,

«ouslaiimau ilu IVilii-ur , le 1" juin an lOI'i,

iJc nuiro poiitilicat lo dixiùiiu'.

S. C0DEI.1.LTILS.

Observation.

On (icul roninri|uerd.iiis rociui précède cl

dans ce qui csl ù i'arl. l'oxriru^u., romliicn

le» papes suci-e>seiirs de S.l'ie \ tinl rccont-

mande ce qu il a fail |)oiir le Hré>iuire cl le

Missel romain, el cuinuic lous ont aspiré ù

runiforniiié dans le culle exlérieur cl les

ccrénutnics.

Nous ajoulous ici les pièces suivanles pour

inonirtr que le Ililuel romain a clé imprimé

en l'iance a\er luules les aulorisations né-

cessaires, l'année même qui a suivi sa pu-

blication à Uome.Cesl celle première édition

de Fraiicc que nous avons suivie, en la com-
paranl avec celles de Home plus récenles.

11. D. D. ïliouia! de MuscliaUii la l'ayc, biijus libri impri-

iiioiidi rjiiulUi.s.

Thomas de Mcschtitin la Fni/e, cornes, ciino-

nicui et camerarius hcclaiœ Lagdaiietnis, et

t;iruMii5 tjeneralis in archii-piscopuln Luijdu-

nensi libntni insciiptum : Uiluale romaiiuin

r.iuli (Juinti punlilicis maxinii jussu ediluin,

Jtomœ lOli), ex tijpoijraph. camer. apoflolicK

in lucem edendi faciittaltin concedimus. Lu(j-

duni die tigesimu oclova Vecembris 1(115.

Mkscuatin l\ Faye.

Consensus procuraioris rogis.

Hoc Rituale romanum jnm unie Venetiis

editum, et « suwmo pontifice Paulo Y proba-

tuiii, eijo Jncobus Daveyne rerjis consiliarius

tt procurator lypis mandari consentio.

Daveyne.
l'cTiiiissio.

Typis mandari librum linnr D. Michacli

Chevalier , lypofjrapho concedimus ; snnul ne

tjuis alias mindare prœsnmat interdicinnis.

Vatum 2SDecembris IGlo.

Sève.

TKADliCTION.

Auloriialion d'imprimer ce livre, rloiinéc par M.Thomas
de Mt'srlialin b l'ave.

Nous , Thomas de Meschalin la Taje,

conilc , chanoine el camérier de llCglise du

l.jon , cl vicaire général dans l'archevéïhé

de Lyon , accordons la facullé de nicllre au

jour un livre inlilulé : Hiluel romain, publié

pur l'ordre de Paul Cimi, souverain pontife,

à Uome en Kilo , à la lypograi'liie de la

chambre apostolique. I.yon , le vingl-ncuf

décembre l(il5.

Mesciiatin la Faye.

Conscnlcmcnl du pructireiir du roi.

r,c Uiluel romain , qui a été déjà aupara-

vant publie à \ cnise , ayant été approuvé

j>ar le souverain poutifc l'aul \
,
je consens

à ce qu'il soil impriuié.

Jacques Daveyne,
Conseiller et procureur du roi.

l'crmission.

Nous pcrracllon'i au libraire Mii-hel Cheva-

lier d'ioiprimcr ce livre, cl nous le dcfenduns

llj

.'i loul autre. Donné le '28 déccmbtc 1015.

Se>i;.

iJcnoil \IV, dans la bulle en forme de bref

que nous avons citée à l'art. l'oNPiricAL,

après avoir rapporte plusieurs bulles de ses

prédécesseurs, cnlre autres celle de l'aul V
qu'on vienl de lire, continue ainsi :

Ouoniam anlem pro palerna charitale vehe-

menler cupientes ul Christi fidelibus in arli-

viilo mortis consliiulis, quoad fieri possel,

universis apos'tolica benedictio nostro nomine
impertirelur , el picnnria omnium suorum
percatorum indulijentia elartiirctur, per alias

nostrus sub plumbo lillrras, anno Incnrnaiio-

nis Dominicœ MDCCXLVll . nonis Aprilis,

pontificalus nostri anno seplimn datas omni-
bus hcclesiarum antislitibus hujusmodi facul-

I ilem sub cerlis modo et forma expressam

Iribaimus, alffuc insimul formulam licnedictio-

nis , el indulijfuliœ hujusmodi dandœ prœ-
scripsimus; (lucmadmotlam enci/clicam eliam

nosiram rpistolam die 19 mensis Martii, anno
MDCCXI.I V . ad dilcctos filios fieuernles ordi-

iiuin rei/ularium, quibus a .S. sede indalta vel

induldcnda irai facultas pontificiam bene-

diclioncm e/fandendi super populum stalutis

diebus scripseramus super modo et ritu, qui-

bus prœdiclà benedictio danda est.

Prœlerca ad nontiullasliles et controversias

exorlas e mcdio tullendas ilidem per alias

nostras in simili forma brcvis lilteras confir-
vxaveramus letics cl inslilula aeremoniulia

jussu nosiro édita pro provinciarum prwsidi-

bus, ijuliernaloribus
,
prwlatis , et aposlolicis

ficeleyalis, quœ sunt Icnoris seijuenlis:

Bulla Hcnedicli WV , incip. Quod Aposto-

/ns,pro Ciuremoniali episcop. (Hic omiUilur.)

1ns ipvr furmnlam ilidem bencdiclionis , et

tradilionis pallii, ac jurisjnrandi a procura-
toribus alisenlium archiepi'^coporum , anle-

quama dileclo fdio nostro S. H. E. cardinali

diacono idem pallium accipianl , ipsorum
urchiepiscopurum nomine prœslandi, per no-

siram conslilulion'^m die 12 mensis Augusti,

anno MI)CCXL\ 111 , sub plumbo expeditam

slaluimus :

Porro accedil ad hœc mtthodus quoque
scholfc sacrortim riluum in Gregoriano colle-

qio rnmano hujus almœ urbis nostrw nobit

apprubnniibas inslilulic non sine uberi per

hoc lempus in sacris rilibus addiscendi pro-

fectu, aliarumquc ad instar ejusdem scholœ,

alibi jnm ereclarum , vel crigendarum, quœ
melhodus mullis in libris, cl prœcipue in dé-

cima Operum nostrorum volumine romanœ
edilionis reperilur insrria

,
plurimunKiac a

nobis commendalur, eamque plurimum sludio-

sis sucrorum riluum prodessc compertum csl.

Ea prapter rum nobis a qaam pturimis

supplicatum fuerii, ul typis ilcrum reimpri-

mendi Rituale romanum , Cœremoniale epi-

scoporum et Pontificale romanum hujusmodi,

et non solum in iisdcm anle dicta omnia a

nobis statulaaddcndifVerumetiam nostrojassu

in lacem emitlcndi , licenliam de aposlolica

benignilale cl auclorilatc conccderc et indul-

gere dignarcmur : \os ilai/uc probe scienles,

el expcrientiii cdocti quaiMumprosil utinuno
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volumine simul collecta ad manum sinl en

oinnia quœ sparsimnc divisim impressa tnve-

niuntiir; et considérantes (lunntnm hujitsmodi

(ollcclio niilitniem memornlœscholœ liiurgicœ

in colleqio SocictnlisJesu ejnsdem <dmœ rtrbis

nostrœ annbis institutœ, aliisquc alnque loco-

mm erectis ufferrn possit, aposlolica aiicto-

rilale tenore prœsenliuin communibus tut in-

sifpùuin viroritm ne prœsulum volis et snppli-

cntionihiis beniqne anmienles ,
facullalem

tribuimus et impnrtimnr utliilimlc romanum,

Cœremoniale episcoporinn ne Pontificale ro-

mannm sub iisdem modo et forma quibus de

prœsenti impressa rcperiunlur et usui sunt,

unn simul ciini omnibus et singulis , quœ ut

siiperins relalwn est a nobis prœscripla,

ordinatn et publici etiam juris fada sunt,

necnon cwii sape dicta melhodo sclwkcsacro-

rumrituum in operibus nostrisjam editis in-

sertd jussti nostro , non obstnnlibus quibus-

cunque in conlrarium facientibus, typis reim-

primantur, et in lucem emittantur.

I/atum lioniœ apud SanctamMariam Majo-

rem. sub annulo Piscatnris , die^xv Martii,

annoMDCCLlI, pontificatus noslri annoxii.

Gajetanus Amatus.

ÏRADUC'IION.

Désirant ardemment étendre noire pater-

nelle charité aux fidèles ciirétiens qui sont

à l'article de la mort , et voulant que tous,

autant qu'il est possible , reçoivent en notre

nom la bénédiction apostoliqueet l'indulgence

plénièro pour tous leurs péchés, par d'autres

lettre'» scellées en date des nones d'Avril, lan

de rinc;irnation du Seigneur 17V7 el do notre

pontificat le septième, nous avons accordé

celle faveurà tous les prélats, en prescrivant

la manière et la forme requises {Voij. l'art.

Mourants) pour celle bénédiction el celle

indulgence ; comme aussi, dans notre lettre

encyclique du 19 mars t7i4, adressée à nos

chers fils les généraux des ordres réguliers

qui avaient reçu ou recevraient du saint-

siége la facullé'de donner au peuple la béné-

diction pontificale à certains jours ,
nous

avions iracé par écrit la manière et le rite à

observerpourdonner celle bénédiction. Foj/.

l'arl. Papaliî [Bénédiction).

En outre, pour terminer cerlai ns différends,

certaines contestations, nousavions confirmé

par nos lettres en forme do bref les règles

cl le cérémonial publiés par notre ordre re-

lativement aux présidents des provinces,

gouverneurs, prélats et vice-légats apostoli-

ques. (Voy. l'art. Honneurs.)

On omet ici la bulle de Benoit XIV concer-

nant le Cérémonial de l'évéque. [Voy. la fin

de l'art. Cérémonial.)
Nous avons aussi prescrit la formule de

la bénédiction el de la tradition du pallium,

ainsi que la forme du serment à prêter par

les procureurs des archevêques absents et en

leur nom, avant qu'ils reçoivent \cAdpalliHm

de notre cher fils le révérendissimc cardinal

diacre, par notre constitution du li août ITW,
scellée en plomb.
Nous ajoutons uns méthode pour l'école

des rites sacres, instituée avec notre appro-

bation dans le collège Grégorien de cette

illustre ville, qui vient de produire des fruits

abondants pour la connaissance des rites

sacrés, et peut en produire dans les autres

écoles semblables érigées ou à ériger ailleurs;

celte méthode se trouve dans beaucoup de

livres . et surtout dans le tome dixième de

nos OEuvrcs , édition de Rome ; nous la re-

commandons beaucoup , et l'expérience a

prouvé qu'elle est très-utile à ceux qui s'ap-

pliquent à la connaissance des rites sacrés.

Plusieurs nous ont supplié de faire réim-

primer le Rituel romain , le Cérémonial des

évêqucs et le Pontifical romain , avec tontes

les additions que nous y avons faites , et de

vouloir bien en autoriser la publication.

Quant à nous , sachant bien par expérience

combien il est avantageux de trouver réuni

sous la main en un seul volume ce qui est

éparscl imprimé séparément; et considérant

de quelle ulilité celle collection peut être à
ladite école liturgique instituée à Rome dans

le collège de la Société de Jésus , ou par-

tout ailleurs ; d'autorité apostolique et par

la teneur des présentes, cédant aux vœux et

aux supplications de tant de prélats, et per-

sonnages distingués, nous accordons volon-

tiers la faculté de réimprimer et mettre au

jour le Rituel romain , le Cérémonial des

évoques et le Pontifical romain de la manière

et sous la forme oîi on les trouve maintenant

imprimés et répandus, avec tout ce que nous

avons ordoiinc et publié à ce sujet qui est

mentionné ci-dessus, aussi bien que la sus-

dite méthode pour l'école des rites sacrés

déjà insérée par notre ordre parmi nos OEu-
vres, nonobstant tout ce qui serait contraire.

Donné à Rome , à Sainte-Marie-Majeure,

sous l'anneau du Pêcheur, le 2o mars de l'an

i7o2, de notre pontifical le douzième.
Cajétan .\mat.

RUBRIQUES.

Tout le nionde sait qu'on nomme rubriques

certaines règles insérées dans les livres litur-

giques souvent en caractères rouges , et

souvent aussi en caractères italiques. Ou
donne ce nom surtout aux règles générales

du Bréviaire et duMissel. Nous avons donné

les premières À l'art. Bréviaire, et des expli-

cations à l'art. Office divin.

Les rubriques du Missel sont divisées en

trois parties. La première , sous le titre de

Rubricœ générales , indique les différentes

parties de la messe ,
quant à ce qu'on doit

réciter ; la seconde partie prescrit les céré-

monies qui doivent accompagner la récita-

tion ; ellecsl intitulée : Ritns scrrandus,e{c.;

la troisième partie, \nl\lo\ce De Defectibns

,

etc., indique des moyens à prendre dans cer-

tains cas qui peuvent survenir et embarras-

ser. Celte dernière jiariie est développée à di-

vers articles; nous la niellons néanmoins

ici pour la présenter dans son ensemble. La

seconde partie est insérée et développée aux

articles Messe basse. Messe solennelle,

chaque chose en son lieu. Ainsi nous ne

incitons dans cet article que la première et
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1.1 dernière pnriie rtc» rubriqups lalinr» ilii

Mi!>SPl romain ; follfs du Rilucl i-l ilu Ponli-

Hctl SI' Irouvcnl aux nrliilri rcsiicrlifs.

lliniUi .t: f.ENKR\l.l> MISsM.ls

HO

Il y a clianup jour

Mlle messe ciinformo

à l'offlfe, >oil iluiic

féh' double, srmi-

(louMf ou simple,

soll du ilim lurhf, de

la fério, d'une veille

ou irune orlave;

quand la messe n'esl

pn» ronforinc à l'of-

Hre, fil'- est volivc

I. Dtiféles douhles.

On dil la messe

80US le rili- double les

jours qui onl ilaiis le

c.ileiiilrier rctl'- qua-
lific.ilion, duplex ; cl

lis jour» de Wtes mo-
biles, loutcs tes fois

qu<- lodice est dou-
ble Dans ce cas on

ne ililqu'iini- oraison,

sil n y n pas quelque
cominemoraisoii A

f.iire. On dit loul le

revte comme il osl

marqué à chaque
messe. IMus bas on

»erra quand il faul

dire Gloria inexcelsis

cl Credo, chique cho-

se en son lieu.

II. Des fêles semi-

doubles et simples.

On dil la messe

BOUS le rile semi-dou-

ble ijuaud il y a dans
le calendrier ce mol
lemiduplex, el en ou-

tre, le» diiManche> cl

1rs jours d'une oclave.

Ain semi- doubles,

Buil fêles, soil diman-
ches, el pendant les

octaves , on dit plu-

sieurs oraisons, com-
me il sera marqué
plus bas sous le liirt

dr> Or.iisons. l'en-

danl une ociavc on

dit la messe comme
au jour de la fôlc,

t.'\\ n'y a pas une
nicsse propre pour
i)uelqu'uu d s autres

jours. Les messes des

dim.iuches su d

Missn qiiolidiediri-

liirsrcunditm onlinem

offxcii defsloiluplici,

tel femidnplici , tel

sii}iplici,dr dominira,

tel frriii , vtt vijilia,

vet oi-liivd : el extra

ordinrm officii, voti-

rn , tel pro defunctis.

ou pour les défunls.

I. De duplici.

M issu <lirilnr de

duplici mis dielius,

qmhus in knlcndario

pnniliir liœc noln du-

pl 'X, et in frslismolii-

libus , iinnndociuuiue

officium est duplex.

Jn diiplicibus dicilur

una tdiilum orutio,

nisi nli<iUH rommemo-
raiio ficri debeiit. Alia

omnin diciintnr ut in

propriis missis iissi-

(jnatwn est. Quando
dici debent (lloria in

e\relsis, el Credo, in-

ferius ponilur in pro-

priis rubricis.

m. Des feneâ et

veilles.

1 . On dil la messe

de la férié, quand il

ne te renconlre pas

une fête, ou une or-

lave, ou un samedi

iiiiquel il faille célé-

brer roflice de la

bienheureuse vierge

Marie. Mais aux fé-

riés du Carême, des

Quatre -Temps , des

llogntions cl des veil-

les, quand rolfice est

douille ou semi-dou-

ble, ou dune oclave,

dans les églises ca-

thédrales el collégia-

les on chante deux

des JII.Dcfcriact vigili.i

1 . Missa de feria dici-

luri/unndonon orrur-

ril feslum, vel oclavn,

rel sabbat itm, in quo

fiai officium beatœMu-
riœ. Jn feriis tanien

Quadragesimif , Qua-
luor Temporum, Ro-
gationiim, et vinilia-

rum , etiamsi duplex,

vel semiduplexfestum,

vrl oclava uccurrut,

in ecelesiis cathedra-

libuset colleiiiatiscan-

tantitrduœmissœ.unu
de feslo post terlium,

alia de feria post no-

nam.

messes, l'une de la

fêle après tierce, cl l'aulro de la férié après

noue.

11. De semiduplici et

siinpliri.

Missudc semidupli-

ci dicitur, qnando m
kulendurio punilur

luec fOX semiduplex.

Prœleien in ilominicis

et dicbus infru ucta-

vas. In seiuiduplicilius

tam fesUs quam domi-
nias et infrnoctavas,

dicunlur plures ora-

fioiii's, 11/ infra dicc-

lur in rubric'i de oru-

tinnibus. Infra ocla-

vum dicilur missa. sic-

ut in die festi , nisi

propriam missaiii ha-
buent ; in doininicis

teru sicut in propriis

locis assii/ndlur. De
sim]>lici dicitur missa

sicut de semiduplici,

ut suis locis ponitur.

su diseiil

comme elles sont marquées au propre du
temps. On dit la me>sc d'une fêle simple

comme si elle était somi-duuble, ainsi qu'il

c>l marqué en son Ijeu.

(I) ù»n» ce rji la meuc iie s'acconle iian avec l'nOIce

Nlii> iiu'i'll'' viil xill.e. \\l lii'll lie réiiéler
I
c'llib',1 uiio

iKUv l.i iiii v-x' >l lj fètf 1)111 J l'iit due une <mi |.liisii'iii'i

fott, on (iri^firc uue ineiio qui ier>U umlie culte snn^o-

2. Aux veilles, aux
fériés d'S Ouatre-
Teinps et le lundi des

Uoçations , si c'est

pendant une octave,

on dil la messe de la

veille ou des feries

susdites avec mé-
moire de l'oclavo (I);

excepté que pendant

l'ocliive du Saint-Sa-

crement , dans les

églises cathédrales et

collégiales on chanle

deux messes, l'une de

l'octave après tierce,

l'autre de la veille

après none ; mais les

messes basses sont de

l'octave avec mémoi-
re de la veille. Si l'on

célèbre l'office de

quelque fête un jour

de veille ou des fériés

susdites, la messe est

de la fête avec mé-

moire de l'octave el

de la veille , ou de

l'une de ces fériés qui

se remontre. Si la

veille se renconlre

un jour de fête solen-

nelle de première

classe, on n'en fait

pas mémoire à la

inesse ni il l'office.

.'i. Loisque une fête

préeédée d'une veille

est célébrée le lundi,

on en dit l.i messe le

samedi aussi bien que
l'office , excepté la

2. ]n vigiliis autem

et feriis Quatuor Tcir,-

poruili , tri feria se-

cunda Hogationum,
quœ t'fm'iiiit infru

octavam. missa dicitur

de t'i'/i/ia, vrl feriis

supradiclis, cum com-
memoralione octuœ;
prœterquum infra

oclavam corporis

Chrisli, in qua in ec-

elesiis calliedralibus

et colleqiatis cantan-

lur duœ missœ ,
una

deoctavaposltertiam,

alia de viyiliupost nn-

nam ; in missis attlem

privatis dicilur missa

de octava, cum com-
memoratione viqiliar.

.Si aulemin die tigiliœ

vel pra-diclis feriis

fiai officium denliquo

feslo, tune dicilur

missa de feslo, cum
commemorationeocla-
vœ el riqiliœ, tel fe-

riarum prwdielarum.

Quod fi vigilin occur-

rat in die alicujut

fesli ex majoribus

prinurclassis, in missa

non fil commemorntio
de ea , sicut ncc in

officia.

.'(. Si feslum liubms

vigiliam cclebrctur

feria .•ecundu, missa

vigiliw dicitur in sab'

balo, sicul eliam de ta

fil officium; excepta

11. Il n'y a pas le-S 111(111^3 raisons p<jur l'uflice ilii Uri';\iaira

qui ii'fst |>a:> lépélé en iiiu t cli;ii|Ue jour coiiiihc Ii

iii>'ib<r. vL il'.iilleiir.', tiii n'onicl |>i.s ce i|Ui cmI piO|,ry

i une telle veille ou téric, quand on en Tait mémuire.
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veille de Noël et celle
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vigiîiaNtttivilatis Do-

mini et Epiphaniœ.
*. Missa vigilicc in

Adventti occnrrcnlis,

dicitiir ciim comme-
morationc feriœ ad-

ventus, Hct de canon
sit facliim of/îciiim;

vigilia Nativitalis ex-

cepta.

5. Si in Qucidrarje-

sima et Qiinluor Tein-

poribus occurrat vi-

gilia, dicatm- niissade

feria ciim commcmo-
rtilione vigilia:.

(>. Temporepaschali
non dicitur misaa de

vigilia, nisi in vigilia

Ascensinnis ; guœ lu-

men non jejanalnr,

sicut nec vigilia Epi-

phaniœ.

IV. De missis votivis

snnctae Marise, et

aliis.
I

1. In sabbalis non
impedilis feslo du-
plià, tel femiduplici,

octuva, vigilia, feria

Quddragesimœ vel

Quatuor Temporum,
vel officia aliciijus

Dominicœ, gttœsupt-r-

sit , in prœcedcns sab-

batiim translata, dici-

tiir missa de sancta

Maria secundum va-
rietatem temporum,
Ht in fine Missalis po-
nilur.

2.InAdvenlu autem,

licet officinm non fiât

de sanctn Maria in

sabbato, dicitur tamen
missa principalis de

eu, cum commemura-
tione de Adventu,
nisi fuerint Quatuor
Tempora vel vigilia,

ut supra.

3. Aliis diebus iiifra

hebdomadam
,
guando

officium fil de feria,

et non est resumenda
missa dominicœ prœ-
cedenlis

,
guœ fucrit

impedila [cxceptis fe-

riis Ailvenlus, Q'ja-

dragesimœ ,
Quatuor

Temporum , Hugatio-
num , et viyiliaruin ),

dici potest aliqua ex

(le l'Epiphanie

k. Pcndonl l'Avcnt

on dit la messe d'une

veille qui se rencon-

tre avec mémoire de

la féiie, quoique l'of-

fice soil de celle-ci; il

faut excepter la veille

de Noël (1).

5. Pendant le Ca-

rême et les Quatre-
Tempsonditla messe

de la fcrie, avec mé-
moire de la veille qui

s'y rencontre.

6. Dans le temps

pascal il n'y a pas

d'autre veille que

celle de l'Ascension,

qui cependant est af-

franchie du jeûne

,

aussi bien que la

veille de l'Epiphanie.

IV. Des messes votives

de sainte Marie, et

autres.

1. Les samedis qui

ne sont pas occupés

par une fête double

ou semi-double, ou

par quelque octave,

veille, férié de Carême
ou de Quatre-Temps,

ou par l'oflice de quel-

que dimanche surnu-

méraire transféré au

samedi précédent, on
dit la messe de sainte

Marie assignée pour

divers temps à la fin

du Missel.

2. Aux samedis de

i'Avent, quoiqu'on ne

célèbre pas l'office de

Bainle Marie, on en

dilcependanlla messe
principale, avec mé-

l moire de l'Avenl, si

ce n'est pas un jour

de Quatre-Temps ou
une veille, comme il

vient d'être dit.

3. Pendant la se-

maine, quand on fait

l'office de la férié, si

ce n'est pas un jour

où il faille reprendre

la messe du dimanche
qui aurait clé empê-
chée ( ni une férié

d'Avent, de Carême,
de Quatre-Tomps, de

Régalions ou une
veille), on peut cboi-

(I) Iri pncoro, comme dans le niimiTO 2, la messe
n'a pis le mfime ob;el (jne Vofiice, [loiir ilps raisons allé-

i;uéps dans la uoie prûcéJeiitc ; ou lâche de ne pas oiiiel-

sir , mémo pour la

messe principale

qu'on appelle con-
ventuelle, quelqu'une
des messes votives

fixées à certains jours

à la fin du Missel, en

faisant mémoire de la

féric dont on a célé-

bré l'office. Cepen-
dant ces messes , et

toutes les autres voti-

ves, peuvent se dire à

volonlé toutes les fois

qne l'office n'est pas

double ou d'un di-

manche , en faisant

mémoire de l'office

qu'on a récité , cl

aussi d'une fête sim-

ple, s'il s'en rencon-
tre quelqu'une dont
il faille faire mémoire
à l'office de ce jour.

Mais cela ne doit pas

se faire à tout propos
et sans une cause rai-

sonnable
;
quand il

est possible, la messe
doit être conforme à

Y. Des messes pour les

défunts.

1. Le premier jour
de chaque mois (ex-
ceplé I'Avent, le Ca-
rême et le temps pas-

cal) non occupé par
un office double ou
semi-double , on dit

la messe principale
pour les défunts en
général

,
prêtres ,

bienfaiteurs et au-
tres. Mais si ce jour-

là est une fête simple
ou une férié qui ait

une messe propre, ou
s'il faut reprendre la

messe du dimanche
précédent qui a été

empêchée , et qu'il

n'y ail pas pour cela

un autre jour libre

pendant la semaine,
dans les églises cathé-

drales et collégiales

on dit deux messes,

l'une pour les dé-

funts , l'autre de la

fêle simple ou de la

férié susdite. Mais
dans les églises non
calhcdrales ni collé-

giales on dit la messe
du jour, avec mé-

tré une messe, et on se

aiilre.

missis votivis, eliam

in principali missa

guœ vocatur conven-
inalis, secundum or-
dinem dierum in fine

Missalis assignatum,
ciim commemoratione
feriœ ,degmi faclum est

officium. Quœ tamcn
missœ, et omnes aliœ

vutiiœ, in missis pri-

valis dici possunt pro
arbitrio sacerdolum,
guocunque die offi~

cium non est duplex,
aut dominica , cum
commemoratione ejus

de guo faclum est

officium, et commemo-
ratione item festi sim-

plicis , si de aliquo^

occurrat eo die fieri

commemorationem in

officia. Id vero passim

non fiât, nisi rationa-

bili de causa. Et quoad
fieri potest, missa cum
officia conveniat.

l'office.

V. De missis defnn-
clorum.

1. Prima die cujus-

que mensis {extra Ad-
ventum, Quadragesi-

mam et tcmpus pa-
schfde) non impedila

officio duplici , vel

semiduplici . dicitur

missa principalis ge~
neraliter pro defun~

ctis sacerdolibus , be-

nefactoribus, et aliis.

Si vero in ea fuerit

festum simplex , vel

feria, quœ propriain

habeat missnm, aut re-

sumenda sit uissa do'

minicœ prœcedintis,

guœ fuit impedila, et

infra hebdomadam
non occurrat alius

dies, in quo résumi

possit, in ecclesiis ca-

tliidratibus et colle-

yiatis dicanlur ducs

missœ, iina pro de-

finictis, atia de festo

simplici vel feria prœ-
dicta. Sed in ecclesiis

non calhedralibus née
collegiulis dicalur

missa de die , cum
covunemoralione gène-

rallier pro dcfunclis.

dispeuse d'en répéter une
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les fois

qu'iiiiu

10)

en

lo

sc-

moire do» dcfunU

2. Oulrf rela

Itiiuli il<- «li.iqnc

ni.iinc. qii.in'l l'office

rsl ifliii (II* la ferio,

on piMil ilirc In incssp

principnlo pour U's

défunts. Mai'» s'il y a

uno n(C«.si< propri- île

la fério ou d'une fôU-

simple , ou bien s'il

f.iui reprendre la

niesse du tlimanchc

pré. cdeni il.ins le cas

preriié , "u f.nl à 'a

nie-sc mémoire des

(lelunls , lomme il

\iciil d"èlreili'..ll faut

cxrepler cependant

le Carême el tout le

temps plural ; et pen-

d.iiii l'année, tous les

jiMirs qui ont un office

du rilc (liiul)!'- ou sc-

nii-doublc. Dans ces

temp-i-là on ne dit

pas la messe conven-

tuelle pour les dé-

funts (si ec n'est pas

le jour de 1 1 sépul-

ture ou un anniver-

saire pour les morts),

cl Ion n'eu fait pas

mémoire [à la (jranii-

messe . Mais on peut

dire des messes pri-

vées pour les défunts, ,,- -, ^

soit, excepté les fêtes doubles et les diman-

ches (ainsi que les jours qui n'admettraient

pas un office double (1). Voyez l'article Messe

jiASSE pour Us morts, nrt. 12 .

général.

2. Pra-Irred ftriu

sfcuniln cujuft/ue heb-

tlomnilir, in qun nffi-

citim fil (tf fni(i,iiii»sa

/xirici/Ki/l» Wifi pn-

/f>< pin (lefiinclis. Si

autrm fieril priipria

niissa île friia tel de

frsio si'itpliri, tel re-

sumrnda sil tnissa do-

minicœ prœredentis

,

ut siprn , in missa

de die fiât commemo-
rntio \ut dictunt est)

pro drfuuclis. Exci-

pitur lamen (Juidrn-

gesimti et titum tem-

pus paschnl i\et quamto

prr nnnum afficiuin

est duplex, ici scini-

dupl'x; quilius tempo-

ribus non dicitur tnis-

sa convenlimlis pro

d'fanriis (nisi in die

deposilionis defuncli,

et in annivcrsario pro

defunctis], ncque pro

fis fil
commemoralio.

Miss(F tiutem pritatœ

pro defunctis quocnn-

que die dici possunl,

pncterquam in festis

duplicihus, et domini-

cis diebus.

quelque jour que ce

messe
;

messes
funts

3. Le jour do la

Commémoration de

tous les défunts , le

jour de la sépulture

et le jour anniversai-

re, on ne dit qu'une

oraison ; de même le

troisième, le septième

cl le trentième jour,

cl toutes les fois qu'on

célèbre solennelle-

ment pour les dé-

funts ; aux autres

messes , on en dit

plusieurs , comme on

le m.irquera plus loin,

en parlant des fériés

el des simples, au titre des oraisons.

qu'on ne dit

uraison à la

;iux autres

pour les de-

Ic prélre est

libre de la dire.

VI. De la translation

des fftes.

Dans la célébration

de II messe , il faut

observer l'ordre du

Bréviaire par rapport

à la translation dos

félos doubles et semi-

doubles ,
quand elles

sont empêchées par

quoique fête supé-

rieure ou par un di-

manche. Mais dans

les éi^lises où la félc

qu'un doit translérer

est titulaire, ou bien

si le peuple accourt

pour la célébrer, on

peut chanter «leux

messes, l'une du jour,

l'autre de la fêle (diml

l'office est triinsfén' ;

il l'.iul excepter le

premier dimanche de

l'Avenl , le mercredi

dos Cendre? , le pre-

mier dimaiulio de Ca-

rême, le dimanche des

Rameaux avec toute

la semaine sainte, le

dimanche de Pâques
la Pente-

.1. Jn die commcmo-
rationis omnium dc-

fnnctorum, et in die

deposilionis , et in

annivcrsario defuncti,

dicilur una lantum

oratio: et simililrr in

die lertia , septima ,

triqesima, et qunndo-

cunque pro defunctis

solemnitrr relebrntur:

in aliis missis, plures,

ut de feriis, et simpli-

cihus dicelur infrn in

rubrica de orutioni-

bus.

'». I.a Prose ou Sé-

quence se dit lo jour

de l.TCommem «ration

de tous les fidèles dé-

funts , le jour de la

sépulture, et toutes

quandoeunque in mis-

sa dicitur una lantum
oratio ; i« (i/m'< antem

viissis pro <lefuuctis

dicatur ad arbitrium

sacerdolis.

M. De translatione

feslorum.

In dicendis missis

servelur ordo [ireiia-

rii de translatione fe-

slorum duplicium et

semiiluplicium, r/ium-

f/o majori aliquo festo

stu dominica impe-

diunlur. In ecclesiis

autein ubi titulus est

ecclesiœ vel concursus
populiadcelebrandum
festumquod transfert

i

dclicl, possunl cantari

duœ missa; , una de

die, alia de festo : ex-

cepta dominica prima

Advenlusjeria quarta

Cinerum , dominica

prima Quadragesimœ,
dominica Puhnarum
cwn lola hebdomnda
majnri, dominica /?e—

surreclionis, et domi-

nicfi Pentecostei cnm
duobas diebus se(iuen-

tihus, die Nativilatil

Domini, Epipbaniœ ,

ylsfensioiiis el festo

Corporis Clirisli.

MI.

et celui de -

côte avec les deux jours suivants, le jour

de Noël , la fête do l'Kpiphanie ,
celle de

l'Ascension et celle du Saint-Sacrement.

VII. Des commémo-
raisons.

1. T.es commémo-
raisons se font à la

misse comme à l'of-

fieo. On fait mémoire
d'une fêle simpli' à la

mc<se. lorsque dans

rofliee on on a fait

4. Sequenlia pro

defunctis dicilur m
die commemoralionis
omnium fideliam de-

functorum el deposi-

lionis defuncti , et

mémoire aux proinie-

res N épies. Quand on

n'en fait mémoire
qu'à laudes, celle mé-

moire s'omet à la

messe solennelle , et

ne se fait qu'aux

messes privées. 11 faut

excepter le dimanche
des Rameaux et la

veille de la PentocAle;

carcos jours-là, même
au messes privées, on

ne fait point mémoire
d'un simple qui se

De commemora-
tionibus.

i.Comntemorationes

in missis fiunl,sicut in

officio. De festo sim-

plici fil
commemoralio-

in missa ,
quando dt

eo in offirio fada est

commemoralio in pri'

tnis resperis. Quando
aulem de eo fil com-
memoralio lantum ad

laudes, in missa so-

lemni non fit comme-

moralio de eo, sed in

missis lantum priva-

lis. Fxcipilur domi-

nica l'almnrum et vi-

qilia l'enlecosles , l'n

quilius nulla fit corn-

nxemoratio eliam in

missis privalis de festo

simplici occurcnle, It-

cet fada sit in officio.

(I) Pnuroepa,co„fon,lrel,M rnbriq.ie, avec aulro rhose. on . «uligné el mis cotre p,rcn.l.ùsc. les cpllral.on.

rirjjoulée», »t pri-ei orUioairemeni daot les décrets île la s, i
. des imej. i

I
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rencontre, qnand mê- De dominica fit com-

me on l'aurait faite à mcmorntio, quando in

l'office. On fait mé- e'i nqilnr de feslo

moire du dimanche, duplici- De octava fit

luand il cède à une commémorât lo , qmn-

lêle double. On fait do infm octnvnm ce-

mémoire d'une octa- Mratur
.

«/»/»o;' /«"

ve lorsqu'on célèbre stum,nisnllud feslum

un'e'fêtc pendant celle fnerit de excepUs in

octave à moins que ruhrica Breviaru de

celte fête ne soit au commemoralionibus.

nombre de celles qui Item quando infra

font cxccplion dans octavam <il de domi-

la rubrique du Bré- nica.

viaire , au litre des
. , .

conimémoraisons. On fait aussi mémoire

d'une octave à la messe du dimanche

qu'on célèbre pendant cette octave.

2. On fait mémoire 2. De fena fit corn-

ac la férié pendant memoralio in Advm-

l'Avcnt et le Carême, tu ,
Qiwdragesima ,

les jours de Quatre- Quatuor Temportbus,

Temps, de Kogalions Rogalionibus et vigi-

et de veilles, quand il liis, quando missa di-

faul dire la messe cenda est de festo Mis

d'une fête qui s'y ren- tcmporibus occurren-

contre. Mais dans les te. Sed in ecclesus ca-

éirlises cathédrales el Ihedralibus etcollegia-

collégiales, où plu- tis,xibi plures sacerdo-

sieurs prêtres célè- tes quolidie célébrant,

brcnt chnquc jour ,
inferiis,Iiogationibus

aux fériés, Rogations et vigilits prœdictis,

et veilles susdites, quœliabent missaspro-

qui ont des messes prias ,
dicunlur duœ

propres , on dit deux missœ, una de festo,

messes, l'une de la alla de feria,Rogatio-

fête , l'antre de la fé- nibiis et vigilia, abs-

rie ou des Rogations, que ulla ^itrormnque

ou de la veille, sans comwemoratione ; in

qu'à l'une on fasse festis tamenmnjoribus

mémoire de l'autre ;
primœ classis nilul fit

cependant, aux fêtes de vigilia occurrmte,

solennelles de pre- ut dictum est supra.

mière classe , on ne

fait rien de la veille qui se rencontre ,

comme il a été dit plus haut.

3. Lorsque ,
pcn- 3. Quando infra

dant la semaine, on hebdomadam dicuntur

dit des messes voli- niissœvolivœ,postpri-

ves , il fi>ul toujours mam oralionem sem-

aiouter à la première per dicatur oratio

oraison celle de l'of- ejtts, de quo fit offi-

fice de ce jour, comme cium,ul supra expli-

il a élé expliqué ci- catum. est in propria

dessus en son lieu. ruhrica.

Iv. Pour faire mé- h. Quando fit corn-

moire d'une férié de memoratio de feria

Qualre-temps , on dit Quatuor Temporum ,

la première oraison pro feriœ Commemo-

de cette léric ; c'est ratione dicitur prima

celle qui est conforme oratio, quœ concordat

à l'office. cum officia.

5. Quand on doit o. In facicndis com-

faire des commémo- mcmorulionibus ser-

raisons , il faut ob- vetur ordo ut in Bre-

server l'ordre du Bré- viario : de dominica ,

viaire, dire :
1" celle ante diem infra octa-

du dimanche avant vam ; de die infra oc-

celle d'une octave ; lavam , ante fenas

2" celle-ci avant celle prœdiclas ; de feriit

des fériés susdites; prœdictis, ante feslum

3" celle de ces fériés ;
simplcx; de festo sim-

4° celle d'un simple, plici, ante orationes

avant celles qui sont quœ secundo vel tertio

indiquées pour scr- loco dicendœ assi-

vir de seconde ou gnantur, el hœ dican-

troisièmc , el celles-ci lur ante orationes ro-

se disent avant les tivas ;\in quibus vo~

oraisons votives: par- tivis servetur dcinde

mi les oraisons voti- dignitas orationum ,

ves il faut observer ut desanctuTrinilate,

l'ordre de la dignité
,

de Spiritu sancto, de

placer celles de la sacramento, de sancta

sainte Trinité, du cruce ante vulivam de

Saint-Esprit, du Saint- IJ. Maria, et de ange-

Sacrement, de la sain- Us, et de S. Joanne

te Croix, avant une Baplista ante apos-

oraison votive de la tolos, et similiter in

bienheureuse Marie,, aliis.

el faire mémoire des
, , . . ,

anges, de saint Jean-Baptiste {de saint Jo-

seph] avant d'en faire des apôtres ;
il en est

de même des autres (
après les apôtres ei

évanqélistes. Voir les rubriques du Bréviai-

re romain , titre si

,

De la concurrence des

"^G^Quand
'

on doit 6. Si facienda sit

faire mémoire des commemoratto pro de-

morts, c'est toujours functis, semper poni-

avanl la dernière tur penullimo loco.

oraison ; mais aux In missts autem de-

messes pour les morts functorum nulla fit

on n'a oute aucune commemoratio pro vi-

oraison pour les vi- vis, etiamsi oratio

vanls, pas même celle esset communis pro

qui est commune vivis et defunctis.

pour les vivants et

pour les morts. „ , ,. , „
7 Lorsqu'on dit T . Qicando dicuntur

plusieurs oraisons, la plures orationes pri-

première seulement ma lantum et «Varna

et la dernière sont cum sua conclusione

suivies chacune de la terminantur; et ante

conclusion qui lui est primam et secundam

propre; avant la pre- orationem lantum di-

mière et avant la se- citur Oremus ;
ante

coude seulement , ou primam dicilur etiam

dit Oremws; avant la Dominus vobiscum.

première on dit de

plus Dominus vobiscum.

8 Quand il faut 8. Cum vero dicun-

dirc plusieurs orai- tur plarcs orationes ,

sons, et que la même et una oratio eadem

est prescrite deux sit cum alia ibidem

fois (à des titres diffé- dicenda oratio liujus-

rent\), on en prend modi, illa scilicet quœ

uued ITérenteaucom- eadem est, non aliœ,

nun ou au propre; commutetur cum alio

on observe la même de communi, vel pro-

chose pour les Se- pria, quœ sit diversa.

crêtes et les oraisons. Idem servetur m Se-

Vnrès la Communion, cretis et orationibus

sans changer celles post Communionem.

qui sont différentes

entre elles.

VIII. De rintroU , du VllI. De Introilu, Ky.

Ki-rie eleison et du rie eleison ,
el Olo-
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condc oraison .1 ri<rif-

tis , In Iroisiùmc à
(îlorld in cTcrlsis. rin In r\relsi«.

( loir cff motf, et ceur drs litm suivant»,

rh'ieun m ton lieu.)

1?i

oralio A cnnclis, (er-

tia ad lihitum.

1. I. Inlroil »P Jil

loujiiiirs a»oc (îloria

/'ii/ri , comme on le

\oi( cil son lieu , cx-

( ('(lié le Ipnips tic l;>

l'.ission cl l<'s mosscs

pour les (I6funls , où

l'on marque ce qu'il

f.iul dire.

•i. A|ir.s rinlroïl

le hi/ne eUitun >(• dit

neuf fois allernalive-

nunl avec le iniiiis-

Ire, c'isl-à-ilire, trois

fois Kyrie eleison ,

Irois fois Christe elei-

son. <•[ trois fois Kyrie

tieison.

3. On dil Gloria

in esrelsis toutes les

fois qu'à nialiiies on

a dil l'hymne 7>/<dP»i,

excepte à la iiu's>c du
jeudi saint et du sa-

medi sainl , où l'on

dil Gloria in excelsis,

quoique à l'office on

n'ait pis dil Te Ueitm.

4. On ne le dil pas

aux messes votives

,

mémo dans le temps
pascal el pendant les

octaves, si ce n'isl

le samedi à la messe
de la biinheureusp
vierge Marie, et à

celle des anges; on le

dirait si la messe vo-

tive était célébrée so-

lennellement pour
une cause prave , ou

pour l'utilité publique

de l'Eglise, pourvu
que ce ne soit pas

avec les ornements
pas aux messes pour

\\.Desoraisons.(Voy.
ce mot.)

1. Aux félcs dou-
bles, il n'y a qu'une
oraison, à moins qu'il

ne faille faire quel-
que commcmoraison,
comme on l'a dil plus

haut.
•2. .\ux fêles semi-

dnubles qui se ren-

contrciil depuis l'oc-

ta\c de l.i l'eiilecôtc

jii^Hu'à r.Vvent, cl do
Li 1*11 rilical ion au ('.i-

réine, on dil pour se-

1. /fifroi<ii.< femper

roilnn wnil» dirilur

cum t'ilona l'alri , iit

tri urdimirio, prirter-

(/iiiim teinpore Ptissio-

nisel in missifdrfunc-

lorum , ut elidin ihi

annolatum est.

•2. Kyrie eleison di-

ciliir novie» post In-

(roilum ,
tillenialiin

CHiii ininiftru , id est
,

ter Kyrie eleison, ter

t'.liriste clei>on , 1er

Kyrie eleison.

3. Ciloria in exfcl-

sis dicitur quundo-
cunque in mnliidiio

die tua est lii/mnis Va

Deum, prœteKinam in

iiii.isii fcriœ quinlœ in

Ctrna Itomiui], cl sah-

biili siincli , «Il (luiliiis

Gloria iii excdsis, di-

citur, f/ij(imn'.f in offi-

cio non sil diclum 'l'o

Deum.
'». In missii volivis

non dicitur , eliani

tempore /'(i,<f/in/i . vi7

infra oclnvas , nisi in

misua B. Moriie in

sabhato et amieloruiii ;

el nisi missa votiva

solemniter divenda sit

pro re gravi , vel pro

puhlica Ecclesiœ cau-
sa, dummodo non di-

catur missa cuin pa-
ramentis violacris.

AVf/ue dicitur in mis-
sil defuncturum.

volonté.

3. Aux f^'les semi-

doubles placées entre

l'octave de l'Kpiplia-

nie et la rurificalion,

on dil pour seconde

oraison Deus, qui sa-

lulis , el pour Iroi-

siémo l-^cclesiœ , ou
celle du pape , Deus ,

omnium fidelium.

V. Aux lèles >cmi-

doubles , depuis le

mercredi des (tendres

jusqu'au dimanche de

la Passion, la seconde

oraison esl celle de la

férié, la troisième A
cunclis.

5. Aux semi-dou-

bles, depuis le diman-

che de la Passion jus-

qu'au dimanche des

U.imeaux, la seconde

oraison esl celle de la

lérie , la Iroisièmc

pour rKglisc ou pour

le pape.
(). Aux fêles semi-

doubles depuis l'oc-

lave d(! l'àques jus-

qu'à l'Ascension, la

seconde oraison esl

celle de la sainte

Vierge, la troisième

pour l'Eglise ou le

pape.
7. Aux fêles senu-

doiibles qui survien-

nent pendant les oc-

taves , la seconde

oraison esl celle de

l'octave , et la Iroi-

sième celle qui est

désignée pour élre la

seconde pendant celle octave.

violets. On ne le dit

les défunls.

IX. De oralionibus.

1. In festis dupli-

cihus ilicilur una tiin-

tum oralio , nisi (a-

cienda sil (diqua com-
mémorai lo, ul dictum

esl supra.

2. In festis scmidu-

plicihus occurrenli-

biis ab octnva Penlc-

costes us/fueud Advcn-
Idiii, et a t'urifiralione

iisqiie ail (hmdraijesi-
mrim, dicitur tecunda

3. In feslis semidu-

plicibut occurrentibus

ab octava Epiphaniœ
usque ad Purificalîo-

nem.dicitur secunda o-

rri/ioDeus.quisalutis,

terlia Ecclesiw l'f / pro

papa . Deus omnium
fidelium.

k. In feslis semidu'

plicilnts, a feriaquar-

ta Cinerum usque ad
dominicam Passionis,

secunda oralio de fe-

ria, lertia A cunclis.

îj. In semiduplici-

bus, a dominica Pas--

sionis usque ad domi-
nicam Palmarunt, se-

cunda oralio de feria,

terlia Eccicsiîe , tel

pro papa.

G. In feslis semi-

duplicibus ab oclava

Paschœ usque ad As~
censionem , secunda

oralio desanclaMaria
Concède nos , lertia

Ecclesiœ ce/ pro popa,

7. In feslis semidU'

plicibus infra octavas

occurrentibus, secun-

da oralio dicitur da

octava, lertia, qaœ se-

cundo loco infra ocla-

vam ponitur.

8. Pendant l'octave

de Pâques et celle de

la Pentecôte , à la

messe de loclave, on

ne dil (pie deux orai-

sons , celle du jour,

el une autre pour
l'Eglise ou pour le

pape. _

9. Dans les autres

ortiives el aux veilles

où l'on jeûne (excepté

la veille de Noél el

celle de la Penlocôte
)

on dil trois oraisons,

celle du jour, la se-

contle de sainte Ma-
rie, la troisième pour
l'Eglise ou pour le

p;i|ie. Mais dans les

octaves du la sainte

8. Infra octavas

Pascliœ el PentecQsies

in missa de octava di-

cunlur duœ lantum
orntiones, una de die,

alla EcclcsiîB vel pro

papa.

9. Infra alias octa-

vas, el in vigiliis qiia

jejunantur { excepta

viyilia Nativilalis Do-

mini et Penlecostes)

dicuntitr Ires oratio-

nes , una de die, se-

cunda dn sancla Ma-
ria , lertia , Eeclesire

vel pro papa. Sed in-

fra octavas s incIfrlUn-

riœ et in vigitia , et
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ieige, la veille et infraoctavam omnium
octave de tous les sanclorum , secunda

unis, la seconde oratio dicitur de Spi-

raison est du Saint- ritii snncto ,
Dons

,

s prit , la troisième qui corda, tertia Ec-

t) ur l'Eglise ou pour clesiœ vel pro papa.

pape.
10. Les dimanches 10. In Domimcis

enfermés dans les infra octavas occur-

clavos, on dit deux renlibus dicunlur duœ

raisons , celle du orationes, una de do-

iiiianclic et celle de minica, secunda de oc-

octave ; le dernier lava; el in die octava

3ur de l'octave on dicitur una tantum

cdit qu'uneoraison, oratio, nisi facienda

moins qu'il ne faille sit aliqua commemo-
lire quelque mé- ratio.

loire.

11. Les dimanches 11. In Dominicis

nontlrois, indiquées dicuntur très, ut in

u propre. 11 y a Ordinario «ssignan-

(Uehiurs exceptions lur, (jûibusdam cxccp-

ui y sont aussi mar- tis, ut suis etiam lacis

uées. notatur.

12. Aux fêtes sim- 12. In festis sim-

iles et aux fériés plicibus ei feriis per

jeiuiant l'année, si le unnwn, nisi aliter in

oiilraire n'est pas propriis lacis notetur,

ndi(iué , on en dit dicuntur 1res, ut in

rois comme aux se- semiduplicibas ,
aut

ni-doublcs, ou bien quinque-.pussunleliam

;inq ; on peut aussi dici septem ad libi-

n dire sept à vo- tum.

onté.

13. Aux fériés des 13. In feriis Qua-

^uatre - Temps , et tuor Temporum et ubi

}uand on dit plu- plures legunlur lec-

iieurs leçons , on tiones,hujusmodi plu-

ijouto ces oraisons à res orationes dicunlur

la dernière qui pié- posl ultimam oratiu-

:è(i(' l'Epîlre, comme nem unie Epistolam,

il est marqué en son ut suis locis in pro-

lieu dans le propre prio missarumde tem-

[les messes du temps, pore.

l'y. Aux messes li. In missis voti-

votivcs, quand on les vis,quando solcmniter

célèbre solennelle- dicuntur pro re (jravi,

ment pour un objet vel pro publica Eccle-

grave , ou pour un siœ causa, dicitur una

motif (le bien public tantum oratio ; scd in

ipar rapport à l'E- missn pro yraliaruin

^'lise, on nedit qu'une actione additur alia

ioraison, mais à la oratio , ut in proprio

jracsse pour action de loco notatur. in aliis

jgrâces, on en ajoute aulem dicuntur plures,

line autre indiquée ut in festis simplici-

en son lieu. Aux au- bus.

très messes votives

on dit plusieurs oraisons, comme aux fêtes

simples.

j
lo. Aux messes vn- 15. In votivis II.

tives de la bicnheu- Mariœ secunda oratio

reuse vierge Marie ,
dicitur de officia il-

la seconde oraison lins diei,ct lerlia de

esl celle de rufCco de Spirilu sanclu ; sed in

ce jour, et la troi- sabhaio ,
quando df eu

sièmc du Sainl-Es- ficlum est offuiiim ,

pi il ; mais le samedi, srcuiiilu oralio eril de

quand on en a l'ail Spirilu sancto , terliu

l'office, la seconde Ecc\es\tB vel pro papa.
oraison sera duSaint- In votivis de aposto-

Espril. el la troisième lis, quando ponilur

pour l'Eglise ou pour oratio \ cunctis
,

le pape. Aux messes ejus loco dicitur ora-

votives des apôtres, lia de sancta Maria
si c'est un jour où Concède nos famulos.

l'oraison A cunctis

est prescrite, on dit à sa place l'oraison

de la sainte Vierge Concède nos famulos

(
qxti la précède dans le Missel).

16. Quand on dit 16. Si cum plures

plusieurs oraisons

,

dicuntur orationes ,

s'il faut fa-ire mé- occurral fieri corn-

moire de quelque memorationem alicu-

saint , on la place en jus sancli , ea ponilur

sefond lieu, et la Iroi- secundo loco, et tertia

sième oraison est oratio dicitur, quœ
celle qui autrement alias secundo loco di-

aurait éié la seconde, cenda erat.

17. A la conclusion 17. In conclusione

des oraisons, on ob- orationum hic modus
serve cette règle : si servatur. Si oralio di-

l'oraison est adressée rigalur ad Patrem ,

au Père, sa conclu- concluditur Per Do-

sion est Per Donii- minum nostrum, e<c.

num nostrum, etc. Si Si ad Filium, Qui vi-

c'esl au Fils, on dit : vis, et régnas cum
Qui vivis et reqnas Deo l'aire. Si in prin-

cum Deo Pâtre. Si au cipio oralionis fiât

commencement de l'o- menlio Filii, conclu-

raison on fait men- ditnr Per eumdem
tiondu Fils, la con- Dominum noslrum.

clusion est Per eum- Si in fine orationis

dem Dominum nos- ejus fiai menlio ,
Qai

trum. Si l'on en fait tecum vivil. Si facta

mention à la fin de sit mentio Spirilus

l'oraison, elle se ter- sancli, in conclusione

mine par Qui tecum dicifur; In unitate e-

t^îoiï. S'il est fait men- jusdem Spiritus sanc-

tion du Saint-Esprit, ti . etc. Alia quoque in

on dit à la conclu- dicendis orationibus

sion : In unitaleejus- serventur
,
quœ supe-

dem Spiritus sancli, rius inrubrica de corn-

etc. On observe aussi memorationibus dicta

tout ce qui a été dit sunt.

ci-dessus sous le titre

des comraémoraisons.

X. EpUre , Graduel, X. De Epistola, Gra-

Alieluia , Trait, duali, Alléluia et

Evangile. Tractu,acdeEvan-
gelio.

1. Après la dernière 1. Posl ullimam

oraison on dit l'Epi- orationem dicitur

Ire; quand elle est Epistola, quafinita,

finie , les ministres a minislns responde-

répondent Deo gra- tur Deo gratias. Et

lias. De même quand similiter quando le-

il y a plusieurs le- ijuntur plures lectio-

çons , on dit après nés ,
post singulas

chacune Deo gralias, dicilur Deo gratias ,

excepté à la fin de la prœlerquam in fine

cinquième leçon de quintœ leclionis Du-

Daniel le samedi des nielis insubbalisQua-

Quatre-Temps , el à luor Tcmporuai, et m
la fin d.s leçons du fine Icclionuin feriœ

vendredi saint el du sexlœ in Parasccce et

samedi saint. eabbali sancti.



•2. Après ITiiiln'

TiiMUli'dr.nliiplciii'on

dil loujoiirs, e\c(«plo

d.ins Ip li'iiips pascal;

alors ou le remplace

par ili'ux versols ,

cuiiimoccla se voille

saiDPili lie l'oclave de

l'à(|iios.

3. Après le riradiict

on dil di'iix fois Allé-

luia, ensuite uu ver-

set, puis nue fois .1/-

Uhiin. Dans le leinps

pascal, (luantl on ne

dil |)t>inl de Tiraducl,

ou dil uu aulre Allé-

luia après le secoiul

verset, et (juaud il y
a uiii' Prose, on uo U;

rtit pas .iprès le se-

cond verset , mais

après la l'rose ou Sé-

quence.
». On ne dil pas

Allduia depuis la

Septuagésime jus-

qu'au sameili saint;

ni aux messi's di' la

ferie pendanl l'A vont,

ni les jours de (Jii;i-

trc-Temps cl les veil-

les qui portent jeûne,

cxcrplé la veille de

Nuël si elle arrive un
dinianehe, les veilles

de Pâques cl de la

Peulceôie , el les

(Jualie-Temps qui

suivent celte fête. On
ne le dit p.is à la fètc

des saints Innocents,

à moins qu'elle n'arri

o. Depuis la Sep-
tuagésiine jusqu'à
Pâques, au lieu li'Al-

leluin on dit un Trait,

lequrl s'omet à cer-

taines fèrics, comme
il est marqué en son

lieu ; on ne le dil pas

aux fériés de la Sep-
tuagCNitne au Car(^-

n>c, quand on répète

la messe du diniaii-

clic.

<>. Après le Gra-
duel, ou VAIIeluid ou
le Trail, on dil l'K-

vangile. 'On com-
mence par Dominus
tobiscKin , et'-. ; en-
suite Sequentid. etc.

A la Tiu le unnislre

répond l.nux (ibi,

Clirisle, même à celte

partie de la Passion

qui lient lieud'Kvan-
gilc, excepté le vcu-

DICTIONNAinE DES CF.UF.MONIES ET DES RITES SACRES.

•i. l'ost Kpislolani

(/ici7urllrailuale,r/ii(i(<

semper dicitiir ,
prœ-

(rnimim tempore pits-

cliali , cujit» /"co lune

dioiiilur duo teisus ,

ul lialielur in sabbalo

in albis.

:\. Posl drailuale

dicuntiir duo Allé-

luia, deiiide versus, et

posl versuin unum
Alléluia. Temporc
pasrhali , (jiKindo non
dicitur (Iraduale, ili-

cilur aliud Alléluia

post sccundtim ver-

suin. el (funndit dici-

tur Seciuentia , non
dicitur /)o.<( Hllimiini

versum , scd posl Se-

qucntiani.

V. A Seplungesima

usque ud s(d)b(ititni

srinclum non dicitur

Alléluia, neque dici-

tur in viissis de fer in,

in Advenlu, Quutuor
Tetnporibus et viijiliis

quœ jejunantur , ex-

ccplis vigilin Nalivi-
titlis Domini, si vcne-

rit in dominica , el

vifjilia Paschœ, el l'en-

tecosles , ac Quiiltior

Temporibus l'cnlccos-

tes. iVec dicilur in

festo SS. Innoren-

tium, nisi venerit in

doininicd.

ve le dimanche.
5. .1 Sepluagesima

usfjuc ad l'nschd ejus

loco dicilur Traelus,

qui traclu.i prwdicto

tempore in aliquihus

feriis non dicilur, ul

suis locis ponilur :

nec dicitur in feriis

a Seplungesima usquc

ad (Juadragesimnm,

gunndi) repelilur viis-

sa l)ominic(r.

Cl. Dicio Grnduali

,?fu Alléluia. ."icuTrac-

lu, dicilur Mvanse-
lium. /:' in principio

Kviingelii dicitur Do-

niinu'< vohiscum, i\ VX

cumspirilu Uio. Deiu-

dc Scquentia saniti

Kvangilii secundiini

N. \s
Gloria tilii. Do-

mine. In fine A'rnii-

gelii a minisiro re-

spondelur Laus libi,

dredi saint. Puis on

dit le Credo, s'il faut

le dire.

ijelii, prwterqunm in

Chrisle, qucid etinm
dicitur in fine illius

pnrlis l'afsioni.i quœ
leijitur in tona Hviin-

l'urasceve. l'ostea , si

dicendum est, dicilur Credo.

XI. Du Symbole. XI. De Symbolo.

(Ln traduction de ce paragraphe se trouve

auxmots Messv. »kSSF., art. \i,n. G.)

Sijmbolum dicitur posl Evangeliuin in om-
nibus dominlcis per cnnuin, eliainsi in illii

fi'il de feslo in quo alias non diceretur , vel

dominica vacet. Jn Iribus missis de nntivitatt

Domini, el deinceps usque ad octavain sancti

Joannis apostoli inclusive. In tpiphania et

per octavain. ( /n festo SS. ÏS'ominis Jesu.)

In fcriaguinUi inCoenn Domini. In Paschalt

rcHirrcctionis, el per octavam. In Ascensiona'

Domini, el per octavam. In Penlecoste el per

octavam, Jn feslo Corporis Christi, et per:

octavam. In omni'/us fcstis If. Marier, et pcr^

octavam. In feslis duodecim apostulorum et

iLvangclistaium, eî per vclaram. In utraque

cathedra S. Pc'.ri, Il in feslo S. Pétri ad Vin-

cula. In feslis Convcrsionis ri Commemoratio'

nis S. Puuli apostoli. In festo S. Joannis

anie portam L'ilinam. In feslo S. Uarnabœ
«/)o.«(o/i. In feslis Invrnlionis el /:x«//(j(io-

jii.s- S. Crùcis. In Transftguratione Domini.

Jn feslis An(ielorum. In feslo S. Mariœ Mag-
dalenw. In feslis quatuor doctorum, videlicet,

Greqorii, Ambrosii , Auguslini, el llicro-

nijmi : addilo festo S. J homœ de Aquino,

S. Bonavenlurœ , S. Isidori , S. Anselmi,

S. Leonis et S. Peiri t'hrysologi. Item in

feslis doctorum, Athannsii, Ilnsilii, Gregorii

Aazianzcni, el Joannis Chrysoslomi. In die

oclavaruin S. Joannis IJaplislœ , et sancti

Laurenlii. In festo Omnium Sanclorum, et

per octavam. In dedicalionihus sancti Salva-

loris, et SS. aposlolorum Pclri et Puuli. In

anniversario Dedicationis propriœ ecclesiœ,

el per octavam. In die Consecralionis eccle-

siœ vel allaris. In feslis SS. quibus dedicala

est ecclesia, et ulii habetur corpus vel insignis

reliquia sancti de quo ngilur. In die crealinni$

et coronationis summi pontificis, cl in anniver-

sario ejusdem diei. In die cl in anniversario

ehctionis el consrcralionis episropi. Item in

omnibus feslis quœ in dominicis el infra ocla-

vas celelirantur; in quibus ralione dominicœ et

octavir dici debrl. Item in festo pntroni alicu-

jus loci vel liluli ecclesiœ [non nulem alicujus

cnpellœ vel allaris], el in festis principalihiis

ordinuin , et per eorum oclaras, in ecclesiis

tantum i'iius ordinis. Item dicitur Ocdo in

missis volivis quœ solemnilcr pro re gravi, vel

pro publica ecclesiœ causa celehranlur, eliainsi

dicantur in puiainenlii tiolaceis in dominica.

XII. De Offerlorio ,

Secrelis , Pra-falio-

lybus, cl Canone.

XII. Offertoire , Se-

crètes , Préface el

Canon.

1. Après le sym-
bole, ou, s'il ne faul

pas le dire, après Vll-

vanjjilc on dil Domi-

1 . Post si/mbotum,

vel, si non sit dicen-

dum
,

posl Kvr.nge-

lium dicitur Dourinus
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vobiscum , Oronius ,

dcinde Offertorium ,

postea fit oblatio cum
orationibus, ni in or-

clinemissœ. Qua obla-

r.nire de la messe, lione factti, dtcunlur

)rcs cola on dit les Orationes sécréta, se-

cundum numerum oru-

s vobiscum , Orc-
is , ensuite l'Offer-

ire, puis on fait l'o-

alion avec les orai-

iis qui sont à l'oi

lisons secrètes en
L'me nombre que les

aisons dites à haute

lix au conmience-
cnt de la messe ;

ant la première

icrète on ne dit pas

ominus vobiscum, ni

lire chose ; mais

)rès Suscipiat, etc.,

lies commence sans

'éambule; ou ne dit

is non plus Ore-
us avant la seconde.

tionum ,
qwjs dura

voce in principio dic-

lœ sunt : scd unie pii-

main oralionem non
dicitur Uominus vo-

biscum , nec aliquid

aliud , sed dicto Sus-
cipiat Dominus sacri-

ficium, absobilc di~

cunliw , 7ieque cliain

(inte secundam oralio-

nem dicilur Oi-cmus.

l'erminantnr autem

n. termine la prc- prima et uUiinaoralio

ièrc cl la dernière

:crète comme il a

é dit au titre des

•aisons ; on les dit

ut bas jusqu'à ces

ois de la conclu-

on, l'er omnia sœ-
da, etc., qui sont

ul dicluni est supra

in rubrica de oratio-

nibus , et secreto di~

cuntur iisque ad illa

verbu in conclusione,

Par omnia sœcula sie-

culorum , quœ clara

voce proferuntur , et

rononcés à haute incipitur Pissfalio.

oix. et suivis de la

réface.

[Les n. -2, 3, 4 ef 5 sont contenus aux mots

Iesse itASSK, art. 7, n. 2o.)

2. Prœfaliones autem dicunlur ut in ordine

nssœ annotalum esl, et quœ in Quadragesima,

empare Pussionis et pascluni, et infra ocla-

as propriœ assignantur, dicuntur eliam in

ominicis et festts quœ illis tcmporibus celé-

rantur, nisi illa [esta propriam prœfationem

abeunt.

3. Si infra octavam alicujus festi
,
quod

.abel Prœfationem propriam, occurrnt feslum

X majoribus,non habens propriam Prœfatio-

\em, dicitur Prœfutio de oclava, quamvis de

a nulla fiât commemornlio in missa.

\. Inmissis votivis dicitur eiiam Prœfalio

)ropria, si propriam habeant ; si vero non
tabucrint, dicitur Prœfalio de tempore vel

Ktavœ infra quam conligcrit hujusmodi

Hissas celebrari; alioquin Prœfatio commu-
ns. Et quando aliqua missa voliva pro causa

)ublica solemniter celebratur , dicilur in

tanfit solemni m( in duplicibus. In missis de-

htnctorum quocunque tempore, scmper dicitur

Prœfalio communis.
^.Indominicis per annum, quando nonlia-

teatur Prœfalio propria , dicitur Prcefatio

le. Trinitaïc, ul annolalum jum est in ordine

nissœ.

la messe; quand il y
a quelque variation

pour les prières Com-
municantes et Hanc
igilur, cela est mar-
qué aux messes par-

ticulières qui l'exi-

gent.

Xlll. Communion ,

Oraisons après la

Communion , Ite

missa esl, ou Bone-
dicainus Domino

,

Bénédiction et E-
vangile de suint

Jean.

1. Après le Canon
et ce qui suit, le prê-

tre ayant communié
dit la Communion et

les oraisons suivan-

tes, de la même ma-
nière et dans le même
ordre qu'au commcn-
cemenl de la messe.

Il répèle Dominus
vobiscum et dit Ile

missa est , toutes les

fois qu'il a dit Gloria

in excelsis , et dans
les autres cas Be-
nedicamus Domino.
ûj Deo grattas. Aux
messes pour les dé-

funts on dit Requie-

scant in pacci} Amen.

(). Après la préface

jn commence le Ca-
non tout bas, obser-
vant ce qui est mar-
qué à l'ordinaire de

infra aclionem, Corn-

niiinicanles, et H.inc

igilur, rei alia variari

contingit , suo loco

propriis missis anno-
tatur.

XIII. De Coinmuiiio-

ne.Oraiiunibuspost
Commun ionem. Ile

missa est, vel Bcne-

dicamus Domino ,

de Benediclione et

Evangelio sancti

Joannis.

l.Expleto Canone,
elaliis omnibus iisque

ad Communionem, en

peracta, dicitur Com-
munio et Orationes
post Communionem ,

eodem modo el ordine

ut in principio missœ;

et repelito Dominus
vobiscum, dicitur Ile

Missa est, vel Bene-
dicamus Domino ,

pro lemporis ralione.

Ite .Missa est dicitur

quandocunque diclum
est Glori.i in excelsis.

Cum non dicilur, ejus

loco dicilur Benedi-
camus Domino, i^ Deo
gratias. In missis de-

functorum dicitur Kequiescant in pace.

i^ Amen.
2. Après Placeal on

donne la bénédiction;

le célébrant la donne
toujours, excepléaux
messes pour les dé-

funts. Ensuite il lit

l'Evangile selon saint

Jean in principio
,

comnieiiçanl par Do-
minus vobiscum cl 7)!i-

tium, à l'oril inaire.

G. Post Prœfatio-
nem incipitur Canon
Missœ sccrelo , in quo
serventur omnia, ut in

ordine missœ. Ubivero

2. Dicto Placeat ,

datur Benediclio,7H(e

(( célébrante scmper
datur in missa, prœ-
terquam in missis

defunctorum. Dcinde
legitur Lvangelium
sancti Joannis la
principio

,
prœmisso

Dominus vobiscum,
et Initium , ut moris

est (1) :

Quod Evangelium nunquam prœlermiltilur

in missa, nisi quando fit de feslo in aliqua

dominica vel feria quœ liabel Evangelium

propriam, quod legilur ejus loco. Exripitur

dominica quart,! Adventus, cujus Ecangetium

non Icijitur in fine missœ, quando inea occur-

rit vigilia yalivitalis Humini, quia nec in

officia Irctum est. In tertia missa de die i\ali-

vitatis Domini legitur in fine Evangelium de

Epiphania , Cum natus esset Jésus. El in

dominica l'almarum in missis privatis legilur

Evangelium quod ponilur in benediclione

Palmarum, quod eliam leclum est in officia.

In vigiliis quœ occarr>int in Quadrugesima

vel Quatuor ïemporibus, non legitur Evan-

gelium vigiliœ in fine missce. Et similitcr in~

(1) La U'aducliuiidc ce nui suit se li'ouve aux mots MesssïaSse. art. II. 10.
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iniftis fiUivit niiri(/ii(im leijitiir in fine attud

Et'in'jtlinm, nisi S'tncli Joannis.

\|V Mnnièrt dipri' XIV. Do orilinnnda

ri)iV /il mtttt ii'a-

liii$ cet rubriqun.

C>inniiiss.-inl les ru-

briquiM prccelcnlis,

si i]Mel'|(i'iiii vi'iit

nrcvoir l.i luosso <lu

J..III , il (li)il rorourir

HDV iiu>««>"' (lu Iciiips

ou ilt"i sniiil*. si'liin hi

tju.ilaéilo l'iiHice. >'il

n'y PII .1 pa« lie pn»-

pre, i>n a recours au
roinintin di's saints.

S il faut <liro la messe

lie la ferii'. ol «juc

celle ferie n'en ail pas

de propre, on ilil la

nicsse du dimanclie

précédcnl, oruellanl

Gloria in ercctsis et

le Symbole; au temps
pascal, on dil tou-

jours Gloria in excel-

sis , uxci'plé à la

messe des Rogations
;

dans r A vent, après

le Graduil, on omet
VAUelttid el son ver-

set. S'il faut dire une
messe votive, on la

ciiprchera après le

commun d>'S saints.

S il ) a plusieurs orai-

sons à dire, on les

cherchera après les'

messes votives , où
l'objet lie chacune est

désigné par son titre.

S'il faut dire une
messe pour les dé-
Rinls, elle se trouve
après les messes vo-
tives avec diverses

collectes, à la Gn du
Missel. L'ordre de
toute la messe, avec
les f'réfaces, le Canon
,el le reste, est inséré

dans le propre des messes du temps.

131

missa c» supra-
dirlis rubrieis.

Suiirailiclis rubri-

eis cof/nitis, ai 7111s

velit orilinare mi.*siim

i/ici, rrciirrut mi or-

dinarium mifsnrum i/c

lemiiure, vet de fuiic-

tif. seciindum (fHalita-

tem nflicii. Si pro-

prtum non hahral
,

recurnil ntl commune
siincloniin. Si de ferin

tiyendum sil, et pru-

pria missu non fueril

de ferin, diratiir mis-

sa prœceilenlis domini-

cir, omissis Glori.i in

excelsis et Syinbolo,

prieler(iit<nn tempore

pascliali, in quo sem-
prr dicitur lîloria in

excelsis , 11/ supra
,

excepta inissa lloyn-

lionum; et in Àdienlu
prœtermittitur .\lle-

luia post Graduule

cum suo versu. Si di-

cenda silmissa votiva,

re(iuiratur post com-

mune sanctorum suo

loco. Si plures oratio-

nes dictndœ sint , re-

(jiiirantar p ist iiiissas

totivas. suo loco de

sinyulis rébus sinyu-

lœ. Si pro defunctis

dicenda sit missa, lia-

brtur post missas vo-

licas , cum ctitlectis

diversis circa fmem
Missalis. Ordo tolius

missœ, cum Prœfatio-

nibus, ('ani)ne,et aliis

dicendis, habelur suo

loco cum proprio mis-

s irum de tempore.

XV. Heure de la céli-

bralion de la messe.

1. Après avoir ré-
cité au moins mati-
nes et laudes, on peut
dire une messe pri-

vée à touie heure, de-
puis l'aurore jusqu'à
uiidi.

2. Mais la messe
conventuelle et so-
lennelle doit se dire
dans l'ordre suivant.
Aux fêtes doubles et

scmiduplicibus.indo-

minijis, el infra oc-

tavas dicta in choro
hora tcrlia. In fesiis

simplicilius, el in fe-

riis per unniini dicta

sexta. In Advenlu,
(Juadragesim.i, Qua-
tuor Tcmporibus

,

eliam infra oitavam
Penlccosies, el vigi-

liis qua; jtjunanlur,

quamtis siiil tlies so-

lemnes, mi>sa de tcm'

pore débet canlarl

post nonam.

être chantée après

3. Missa aulem de«'

funclorum dici debcl
post primam diei ; ub^
»ero ilicuntur eorutn

vii^ilio! mane postina-

tiilinuin dici, dictis

hujusiiindi vigiliiS'

ctini laudibus, ini.-ue-f

diate dici pulesl missjL

pro (lefuiiclis. Sed in

die coinincmoraiionis

omnium liji'lium de-
functorum missa con-*

veiUualis dicitur post

nonam, quia eo ditf

est principalis. In die

aulem (lepositionis

defuucti vel tertio ,

sepliino . trigesimo
,

aui anniversario so-

leinni, in (|uo lit cou-

cursus populi, poteril

simililer dici ullimo

loco post nonam.
Ii> seplièiue,

lièinc jour, l'anniversaire solennel, où il y
a concours du peuple' , on peut aussi pla-

cer celle meic au d. rnier lieu après noue.

^. Il faut exci'|)ler 't.ExcipiuiiUirablioc

de cet ordre, prescrit ordiu('dicendimis>>aiii

semi-doubles, les di-

miinclus el pendant

les oc la \ es, c'est

i|iiaiid on a dit en

cliujiir riieure de

tierce. .\ux fêtes

siiupl" s et aux fériés

peiiil.int r.innée, c'est

(|u,ind on a dit

sexie. Dans l'A vent,

le Carême, aux Qu.i-

tre - Temps , même
pendant l'octave de la

i'entecôle el aux veil-

le>< (|ui portent jeûne,

(|U>>iquecc soient des

jours solennels, la

messe du temps doit

noue.
.]. La messe pour

les délunls doit se

dire .iprès prime du
jour ; dans les lieux

où l'on en dit l'offuc

le matin .iprès mati-

nes du jour, on peut

dire la messe pour
les défunts immédia-
tement après qu'on a

dil pour eux matines

et laudes. Mais le

jour lie la Comin'é-

inoralion de tous les

fidèles défunts, on en

dil la messe après

none, parce que ce

jour-là, c'est la messe
conventuelle ou prin-

cipiile. Le jour de la

sépulture d'un dé-

funt {ou le jour où il

est déposé dans l'é-

glise], el le troisième,
ié\ini' le Iren-

XV. De hiira celc-

brandi inissam.

1

.

Missa privata

saltem post matuti-

num et Inudes qua-
cunque hora nb au-

rora usque ad meri-

diem dici polesl.

2. Missa aulem
convenlualis el so-
lemnis Si-(|uenli or-

dine dici débet, lu

fe.^lis duiilicibus cl

pour la messe con-
ventuelle, les messes
de Nnèl, dont la pre-
mière se dit après mi
luiil, qu.ind on a fini

Te Ueum à m.ilines;

la seiiinde à l'aurore,

quand on a dit lau-

des et prime; la Iroi-

siéine dans le jour

après lierre; on peut
faire autrement avec
di^pense du siégc a-
posloli(|ue.

5. Les messes voti-

ves ne correspondant
pas à I iillice, si on
les célèbre solcnnel-

leiiient pour un ob-

jet Kra\e, ou uliU uu

tonvenlualem, missa
in N.ilit ilatc Domini,
quarum prima diii-

tur post iiiediam iioc-

tiiii, fiiiilo Te Drum
laudamus , in m.iluli-

no; seconda in auru-

ra, diclis laudibus et

prima ; lerlia vero ia

die post terliain, \el

ubi aller ex ilispen-

salione aposiolica dis-

ponalur.

!j. .Missas \oli\ie
,

quia non coriespon-

Oeiit ui'licio, si solem-

niler celelirentur pio

r.' (ir.iN i, vel pulilic.l

Ecciesiw CUUaU CUUl
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en public <ie l'Egli- populi frequentia, di-

>, avecaffluencc du canlur posl nonain.

juple, sont diles

Drès none

VI. Ce qu'on doit XVI. De iisquae dara

dire à haute voix, voceaut secrclo di-

ou tout bas à la cenda sunt in mis-

messe, sa.

(Ln traduction du n. 1 se trouve aux mois

[esse basse, art. 16, vers la fin.)

1. In missa privata, clara voce dicitur An-

phona et Psalmus ad Introitum, Confts-

o, et quœ seqnuntur, excepta oratione Au-
ir a nobis, et Orainus to, Domine, per me-
ta sanclorum luorum, etc. Item Inlroitus,

yrie eleison, Gloria in excelsis. Dominas
obiscum ,

Oremiis, Fleclamus genua, Le-

ale , Oralio vel Oraliones, Prophétise, Epi-

lola, Graduale, Versus, Tractus, Sequen-

a, Evangelium, Credo, Offertorium, Orate

•aires, solum liœc duo verba; Praelatio, No-
is quoque peccatoribus, solum liœc tria

erba. Item Per omnia sœcula sseculo-

um, etc., cum Pater nosler; Per omnia sœ-
ula sœculorum, cum Pas. Domini, Agnus
»ei, Domine non sum dignus, hœc quatuor
erba tantum; Communio, Oratio, vel Ora-
iones poslCoinmunionem, Humiliate capita

eslra Dec, lie Missa est, vel Benedicamus
>omino, vel Requiescanl in pace, Benedic- ,ç

io, et Evanqeiium In principio, vel aliud r

ïvangeliwm. Àlia omnia dicuntur secreto.
.;

2. Le prêtre doit 2. Sacerdos aiilem

voir un très-grand maxime curare débet

oin de prononcer ut ea quœ clara voce

lislinctement et po- dicendasunl, distincte

ément ce qui doit et apposite proférât ,

Strc dit à voix haute, non admodnm festi-

issez lentement pour nanler , ut advertere

mouvoir faire allen- pussil quœ legit, nec

ion à ce qu'il dit, nimis morose, ne au-

sans ennuyer les as- dientes tœdio officiât:

iislants par une len- neque eliamvoce nimis

leur excessive; il no elata , ne pcrturbet

doit pas élever la alios, qui fartasse tn

voix de manière à eadem ecclesia lune

troubler les autres temporis célébrant ,

qui célébreraient en neque tam submissa
,

même temps dans la ut a circumstanlibus

même église, ni pro- audiri non possit,sed

noncer si bas qu'il ne mediocri et qravi,quœ
puisse pas être en- et devotionem moveat,

Sendu de ceux qui et audientibus ita sit

'environnent; il doit accommodata, ut quœ
prononcer d'une voix lequnlur intelligant.

iiiédiocre et grave qui Quœ vero secreto di-

porte à la dévotion, cenda sunt ila pro-
et telle que les assis- nuntiet ut et ipsemet

jtants puissent com- se audiat, et a circum'
prendre ce que le stantibus non audia-
prêtre lit tout haut. tur.

Ce qu'il doit dire tout

bas doit se prononcer de inanière qu'il puis-
se s'entendre lui-même^ sans être entendu
Jes assistants.

S. A la messe so- 3. In missa solemni
iennelie, quand oa quaado dici débet a

doit dire Gloria in célébrante Gloria in

excelsis et Credo, le excelsis et Credo, in-

célébrant entonne tonantur;etcantanlur

cela ; il chante aussi Dominus vobiscum et

Dominas vobiscum el oralionesantcEpisto-

Ics oraisons qui pré- lum, Uoininus vobis-

côdenl l'Epîlre, Ore- cum, Oremus ante

jnusavanllesoraisons oraliones et ante Of-

et avant l'Offerloire

.

fortorium, PrœfUio ,

la Préface, le Pater ,
Per omnia sœcula sœ-

Per omnia sœcula sœ- culorum. cum Pater

culorum avant le Pa- nostcr, Per omnia sœ-

ter cl avant Pax Do- cula sœcuturum, cum
mini, el les oraisons Pax Domini, et ora-

après la Communion, tionespost Communia-

Pour les autre choses nem. Alia quae in

qui sedisent tout haut missa privata dicun-

à la messe basse, le tur clara voce, in

célébrant les dit près- missa solemni a ce-

queloutbasàlamesse lebrante dicuntur

solennelle. ( Il faut submissa voce.

cependaniqu'ilse fasse

entendre à ses minisires quand ils doivent lut

répondre.)

XVll. Règles pour fié- XVll. De ordine ge-

ctiir les genoux, nulleclendi, scden-

s'asseoir et se tenir di , el standi in

debout, à la messe missa privata el

privée, et à la messe solemni.

. solennelle.

l.A la messebasse, 1. In missa privnla

le prêtre fait la génu- sacerdos gcniiflectit ,

flexion à ces mots de quando legit Evange-
l'Evangile selon saint Hum sancli Joannis

Jean : Et Vcrbum In principio, ad illu

caro faclum est; à t^erôa Et Vcrbum caro

ces molsdc l'Evangile faclum esl, et in E-
pour l'Epiphanie : .fi't vangeliu Epiphaniœ ,

procidenles adorave- Cum na(us csset Je-

ri(n« eum; le mercredi sus, ad illa verba Et

après le quatrième proiideiiles adorave-

dimanche de Carême, runl eum. Item in

vers la (in de l'Evan- Evangelio fer. quart.

gile, à ces mots : Et posl dominicam quar-

procidens adoravit tam Quadragesimœ

,

eitm; le dimanche des ail illa reriia in fine.

Hameaux et aux mes- Et procidens ;iiloravit

ses de la Croix, à ces eum. Item gcnufleclit

mois de l'Epîlre : In dominica Palmarum ,

nomine Jesu omne et in missis de Cruce,

genu fleclalur,c[.c.;el ad illa verba in Epi-

quand il dit la Pas- sro/o. In nomine Jesu

sion, au mol exspira- omne genu lleclalur,

vil oi\emisit spiritum; etc., et quando legilur

chacune de ces génu- Passio, ad illa verba

flexions est marquée exspiravii, vel cmisit

en son lieu. Il en est spiritum, ni suis lacis

de même quand il dit notatur. Item genu-

Flectamus genua ; fleclit, cutn dicil V\e-

dans le Carême à ces clamus genua. Item

mots du Trait : .If/y'ui'd quando in Qundrage-
' nos, elc, el à toutes sima dicit in traclu

les messes du Saint- y Adjuva nos, Deus
,

Esprit, quand il dit : elc. , el m omnibus

Veni, sancle Spirilus, missis de Spirilu
' elc. Quand le >ainl sancio, cum dicit }

sacrement paraît à Veni, sancle Spirilus,

i. découvert sur l'autel, reple, etc. Jltm quan*
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do tacnitnfntum in

alliiri dtscoopfrlitm

M

géounosion

louli-s li> fiii> «iiiil

|iai»oil('taiit le milieu

(II* l\iiilol ft toutes

les fois qu'il y arriie

(lit (/u'i/ m ;)(ir/'. Kn-
lin il la fnil cli;ii|iio

li'is nue il. III'* l'orili-

•oiic ilf 1.1 luossi- cl

dans la partie (l<-s

rubriques où l'oi»

prescrit les citimiio-

nies à observer «lans la célébration

messe, lagciiuncxion esl indiquée

npjxiiet , (jenuflfctit

i/itolifs iinte illtid

transit in ntrdio adit-

ris : ri (juaiiilocinuiue

iri (ici/iMc miJSir et in

iitit srrvando in celc

bmtione missœ uuta-
liir.qiiod debeal ijcnu-

llecteic.

du la

5. Incliorogenullectilurab iisqui nonsunt

pralati, ad confissioiicin ciun suopsalnio. In

ini!.sis aiilein leiiaiuin Adventiis. (Juadrage-

.sinwu, Quatuor Teiii|)oruin el vipili.iruin quiO

jejunaiiuir, ac m iiiib-.is (lerunctoium, •loiiu-

llictuiil oiiines eliaiii ail oralioiies, et ditlo

})er celeliraiitfiii Sancliis, usiiiie ad l'ax Do-

mini , el ad iiitiliones jiosl Commitnionem, vl

super populum, excepta vigili a l'asrlup, et

l'entero>les,acNali\ilalis Uoiuiiii.elOiiatuor

Teiiiporibus l'eiiUcoslei. Kl similili r aboni-

iiiluis geiuilleclitur quaiido eh-valur sacra-

iiieiituiii.

2. Ceux qui assis-

tent aux messes pri-

vées sont toujours à

genoux, même pen-

dant le temps pascal,

excepté à la lecture

de l'Évangile.

.1. A la messe so-

lennelle, le célébrant

flécbil le jienou com-
me il est dit ci-dessus,

excepté à FUctamus
genwi ; alors il est

seul deboul; le diacre,

le sous-diacre el tous

les autres font la gc-

iiuflexion. Aux \er-

sels Adjtiva nos, cl

Yeni, snncle Spiritiis,

il reste à gmoux
jusi)u'à la tin. 11 en

fail autant le jour de

rAiiiioncialioti de la

vierge .Marie cl aux
trois messes de Nui-l

,

quand on citante dans

le cliœur : Lt incnr-

naliis esl , etc. Les

autres jour.*, s'il est

assis pendant qu'un
clianle ces mots, il ne

se met pas à genoux;
il se découvre seule-

ment la léle cil 'incline

prorondi'incnt ; s'il

n'est pas assis , il se

met À genoux.

U. Les minisires

font toujours la gé-
nullexion avec le cé-

lébrant , excepté le

sous-diacre qui lient

le li\rc pendant l'E-

vangile, et les acolytes
qui lienneiit les chan-
deliers, Icsquds alors

ne font pas la génu-
flexion,

lendum. ipso versus

'l.CircumslunlrsdU-

lein in missis privnlis

sriiiperyeniKi llecluitt,

cliain teinpore pasclic-

li, pr<rleniu(im diim

le(jitnr £viin(jeliHin.

3. In niissa solcinni

celelirans gemillectil

ad oniiiia supradicla,

prwleniuam ad /•'/ce-

tiimus (jenua, el lune

ipse solus stal ; dia-

conus vero el subdia-

conus, el omiies alii

geuullecluiil. .\d ver-

sum vero A'Ijiiid nus

Deus, cl ad versum
Veni.sanclc Spiritus,

ctcgcnuncctit usque
ad liiiem. llcm i;eiiu-

flcclil iii die Aniiiiii-

lialionisbeaUcM.iria-,

el in liibus missis

Natlvilalis Uouiini
,

quaiido c.iiitaliir in

clioro El incarmitiis

esl, etc. .Vliis diebus,

si sedeat, cum can-
laiilur ca veiba , non
genulleciil, sed c.ipul

taiilum prolunde in-

clinai apertum : si

non scdct, genuflcc-

tit.

k. Ministri scinpcr

genullectunt cum cc-

Icbrante, praMcrqoam
subdiaconus teiicns

librum ad Kvange-
lium, cl acoljllii Ic-

iientcs candelabra
,

qui tune non gcnufle-

ctuiil. El cum diaco-

nus cantal illa verba,

ad qua; cU ginudec-
librum, cclebrans, el

onines alii versus altarc genuflcctunt

( l.ei n. 5. tl 7 sont traduits et cxplitiués au
mot CuoGLR, 50U5 ce titre : Cérémonies du
cha>ur pendant la messe solennelle. ]

G. In missa item so<

lemiii ci'lebrans mé-
dius in 1er diaconum et

subiliacoiiuiii sedere

poU'sla cornu Epislo-

la;
,
juxla allare cum

1 antanliir Kyrie c/ei-

.von, Glorid in cxcelsi»

et Oei/o.alio temporo
!.l,it ad allare, vel ge-

nulleciil, ul supra.

(i. A la messe so-

lennelle le célébrant

peut èlre assis entre

le diacre et le sous-

diacre, au côté de l'E-

pîlre près de l'autel ,

pendanl (lu'on clianle

Kyrie eleison , (Uoria

in excchis cl l'redo ;

le reste du temps il

esl debout devant
l'autel, ou à genoux
comme on l'a dit ci-dessus.

7. In cboro non sedent qui aclu canlant ;

r.liqui aulcm possiinl sedere quando cele-

lirans se. Ici, cl pra-terea duin canlalur Epi-'

sl,)la cl l'roplieliœ , Gradiidle ,
Trnctus vel

.W/e/«i<i, cum If»» ac Sequenliii, et ab Of-

fertorio usque ad incensalioiiem chori ,
cl si

non incensalur, usque ad l'rœftitionem, et ad

anliplwnam qute dicitur Communia. Ad aliaf

slani, vel gcuulleclunl ul suiira

XVIII. De coloribu»

paramcntorum.

1. l'aramenla tilla-

ris, celebranlis et mi'

nistrorum debent esitt

coloris convenientiêi

officio et missiv diei,

sccundum usum romani

me Ecclesiœ , qi

(/uimiiie coloribus itî

consucvil, (ilbo, rubeoi

viridi , violaceo . <l

niyro.

X\ III. De la couleur

des ornements.

1. Les ornements de

l'autel, du célébrant

cl des ministres doi-

vent èlre d'une cou-

leur convenable à l 'of-

fice et à la messe du
jour, selon l'usage de

l'Eglise romaine, qui

se sert d.' cini] cou-

leurs , le blanc , le

rouge, le vert, le vio-

let et le noir.

('es couleurs sont

dnns le Bief ou Ordo , .

riff ronuiiu, voyez l'art. CiLK>DRii:n, tcr.< la

(in. Quant iiu.r messes votives dont la couleur

peut élrc di/férentc de celle du jour, voyex

iart. VoTivts iMesscs-/

2. Mbo colore ulitur a vesperis vigiliw Na-

tiviliitis Domini , usi/ue ud oclavam Epiplta-

niiv inclusive, exceptis festis mnriyrum, i/um

tnfra en reniitnt. In festo SS. Nominis Jrnt.

Eeria (fiiintain Cerna Domini, et salibato snn-

clo in officio missœ , et nb illo die uu/uc ad

sibbal,im in viyilia Pcnlrcustes nd nunam. m
officio (/« tempore, pralerqmm in imssa LiM-

ind if/nées chaque jout

diocésain , el pour II

I
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liarum et lioiintionum. In festo SS. TriniUi'

'is. In festo Corporis Clirisli. In fento Trans-

(if/urationis Domini. In festis B. M. Virgi-

aù ,
prœterquam in benedictione cnndclaium

',t processionr quœ fit in festo Purificationis

^jusdem. In festis Angeloriim. In Nntivitute

>ancli Jonnnis Baptistœ. In principali festo

iancli Jonnnis emnqclislœ ,
quod cdcbralur

infra octavam Nativitalis Domini. In utraque

Cathedra samli Pctri. In festo sancli Pelri ad

Vincula. In Conversione sniicti Pauli. In f"sto

Omnium Sanclorum. In festo confessornm

pontificum et non pontificum , et doctorum.

In festis SS. virqinnm non marti/rum ,
et nec

virginum nec martyriun. In Dcdicatione et

Consccratione ecclesiœ tel altaris, ac in con-

secrnlione simmi pontificis, et iiiMinniversario

creationis et coronationis cjusdem, et eleclio-

nis, et consecradunis episcopi. Itemper octa-

vas prœdictorum feslornm , qitœ oclavas Ita-

bent. quando dicitur missa de octava, et in

dominicis infra cas occurrentibus
,
quando in

eis fil officium de dominica ,
prœterquam in

illis dominicis quibus tributus est color vio-

laceus. In missis votivis supradictorum festo-

rum, quocunque tempore dicantur, et in missa

pro sponso et sponsa.

3. Rnbeo colore utitur a vigilia Penlecostes

in missa usque ad sabhalum se.quens finita

nona et missa. In festis sanctœ Crucis. In De-

collatione sancli Joannis Baplistœ. In Nalali

apostolorum Peiri et Pauli , et in festis aiio-

rum apostolorum {exceptis festo principali

sancti Joannis cvangelistœ posi Nativitatem,

et festis Conversionis sancli Pauli, el Cathe-

drœ sancti Pétri, et tjus Vinctilorum). In

festo sancti Joannis ante' porlam Latinam.

In Commemoralione sancti Pauli apostoli. In

festis marlyrum, excepta festo SS. Innocen-

tium, quando non venerit in dominica ; si

autem in dominica venerit , utilur rnbeo ;

in ejus vero die octava semper tititur rubeo
,

quocunque die occurrat. In festis SS. virgi-

num mnrlyrum, et martyrum non virginum.

Ilem per oclavas prœdictorum festorum, quœ
oclavas habent, quando fil de octava , et in

dominicis infra cas octavns occurrentibus ,

eodem, modo ut diclum est supra de colore

albo. Ilem in missis votivis supradictorum

festorum, et in missn pro eligendo summo
pontifier.

k. Viridi colore utitur ab octava Epipha-

niœ usque ad Scplungesimam, cl ab octava

Penlecostes usque ad Advmtum exclusive, in

officio de Tempore, excepta dominica Trini-

talis, ut supra, ac exceptis dominicis infra

octnvas occurrentibus, in quibus color octa-

varum servatur ; exceptis ctiam vigiliis et

Quatuor Tcmporibus ut infra.

5. Violaceo col.ore utitur a prima domi-
nica Advcntus in primis vesperis usque nd
missam vigiliœ Nalivitatis Domini inclusive;

et a Scptuagcsima usque ad sabbalum sanctum
ante missam inclusive, in officio de Tempore,
excepta feria quinta in Cœna Domini, in qua

utitur albo; et feria sexia in Parnsccve, in qua
utitur nigro, iit infra; et bewidictione cerci in

sid>bato siincto, in qua diaconus illius Prœfa-
tinnem diccns, solas utilur albo ; va aulein

Dictionnaire des Rites saches. III.
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finita, violaceo, ut prias. Ilem in vigilia Peu-
lecostes ante missam a prima prophclia usque

ad benediclion''m fnntis inclusive. In Quatuor
Temporibus et vigiliis quœ jejunanlur, excep-

tis vigilia et Quatuor Temporibus Penle-

costes. In missa Lilaniarum, in die sancti

Marci evangelistœ et Rogationum, et in pro-
cessionibus quœ liis diebus fiant. In festo

SS. Innocentium, quando non venerit in do-

minica. In benedictione candelarum in die

Purificationis beatœ Mariœ , et in benedic-

tione cinerum ac palmarum, el in ipsa domi-

nica in Palmis , el in eorunniem, ac gcncra-

lite.rin omnibus processionibus ; exceptis pro-

cessiùnibus SS. sacramenti, et quœ fiunt in

diebus solemnibus, vcl pro gralinrum aclione.

In missis de Passione Domini ; pro quacunque
necessilate ; pro peccalis ; pro infîrmis, el ad
poslulandam gratiam bene moriendi ; ad tol-

lendum schisma; contra paganos ; tempore

belli ; pro pace ; pro vitanda mortnlitate; pro
iter agentibus et pro infirmis.

6. Nigro colore utitur feria sexta in Pu^
rasceve, et in omnibus officiis et missis de

fanctorum.

XIX. Qualité des or- XIX. De qualilate pa-

nements. ramenlorum,

1. A la messe , le

célébrant se sert tou-

jours de la chasuble
par-dessus l'aube.

2. Mais s'il est évo-

que, et qu'il célèbre

solennellement , il a
par-dessous la dalma-
tique et la tunique.

3. Il se sert de la

chape aux proces-

sions et aux. bénédic-

tions qui se font à

l'aulel ; à l'office de

laudes et de vêpres
,

quand on les célèbre

solennellement , celui

qui assistelecélébrant

à la messe pontificale

se sert de la chape ,

ainsi que le célébrant

quand il fait l'absou-

te, à lafin d'une messe
pour les défunts.

h. Lorsque le célé-

brant se sert de 11

chape {nutremenl ap-

pelée pluvial), il quitte

toujours le manipule;

quand on ne peut a-

voir une chape pour

les bénédictions qui

se font à l'autel , le

célébrant est sans cha-

suble, avec l'aube et

l'étole.

5. Ladalmalique et

la tunique sont à l'u-

sage du diiicre et du

si>us - diacre , à la

1. In officio missœ
célébrons semper titi-

tur planeta super al-

bam.
2. Si autem sit epi-

scopus et solemnitcr
celebret, super dai-

maticani et tunicel-

lam.
3. Pluviaii utitur

in processionibus et

bcnedictionibus qu»
fiunt in altari. Item
in officio laudum et

vesperarum, quandc
solemniler dicuntur.

Eodem utilur assi-

steiis celebranti m
missa ponliiicali. Item
quando celebrans

post missam defunc-
lorum facit in fine ab-
solutionem.

+ . Cum celebrans
utitur pluviaii, sem-
per deponit manipu-
lum , el ubi pluviale'

haberi non poirsl
,

in benediclionibus
quœ fiunt in altari ,

celebrans stat sine

planeta cum alba et

stula.

5. Dalmatica et lu-

nicella utuntur dia-

conus el subdiacoiuis

in missa solemni , cl

5
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i«c»»c»olonncUe,nui

bfnOJnli'>ns , nuunJ

ils »iT»cnl lo pr*irc

„u:TioNNAmE i.i;s ckuemonif.s f.t pes rites sacres. MO

proeessioiiibus, elbo-

ni'iliclioiiiltiis ,
qujiii-

do niKcrdoli uiiiii-

»lrnn(.

Pour le n. 6, voy. l'art. Avkit.

6. In dichus voio jrjuniorum (pra-lorquim

in ^iL'ilii- saiicloriim) fl in .lomiiiicis .-l f' riis

\d». iiUis.-i OuaJr.l^csilna^. aciii vigilia Pon-

(cco.lcs anlf mi*sam (exrn'tis doiinni.-a

Giiudele, .-liamsi ,jus inis>a mira liibdcmada

repcUilur, cl dominiia Lœuire, cl vn;'i"a

Niitniali* Domini. ^abbilo sanclo m bcne-

diclioiu- ccr.i . fl in n.issa ac ui Q.ialuor

Temponbus IVi.l.toslcs) ;
ilein m bciiodic-

lium- c.indtl.iruin ol [.rocsMonc iii die Pu-

nficaiioMis B.M.. «l in bonediclionc c.nc-

rum ac biMicdiclionc pahnarum i-l proces-

sion.' • in calbediM\il)us ol praripuis ercle-

siis u'cii.liir plnnilis plicilis anic poilus;

qu.ini planil.im diiiconus dimillil cuiii letiu-

rus csl Kvaiipt'lium. canne lune super sini-

struin huiiuTucn super slolam complicalur ,

aul ponilur alitid g<"us slxla; ialioris m mo-

dum planclaD plicaiœ, cl fada c.mnumionc

rcsumil plaiicl.iin ul prius. Siiniliicr siibilia-

conu> diiiiiiiil cam, cuin leilurus tsl Epislo-

lan.. .)uam Irgil in alba ; cl ca finila, oscu-

lataquc ccicbranlis manu, planclam resuniil

ut prius.

7. In minoribus au-

lem ecciesiis , piae-

diclis dii-bus jcjunio-

runi albalaiituni nnii-

cli niinislranl. Suh-

diacDHUS cuni mani-

pulo, dinconus rliani

cuin slola ab huincro

sinislro pcndunle sub

dcxlrum.

i)ar<i(a. Super altnre niItU omntno ponalur

t/uod wl "tiMflt sdcrificium tel ipiius allans

umatum non perlineat.

ODSKtlVATIOX.

Ce nni précMc firme la première parlio

d.«s rubriques «lu Missel; on y indique sou-

Icnirnl re qu'il faul dire à la mes*e, cl quel-

qiiis autres rbnses; mais les nombreiises cé-

réinonirs qu'on d.iil y observer foui I tibjcl

de la seconde partie des rnliri(iiies . sous ce

litre : «l'us- snvnnilus in crhhrnliniie missœ.

Ci-lle pailie csl fr.n tionnee dan» les articles

MKs«.r. iiASsE et Mi>sB soLENNEiLK, d arconi.

p.iHiiée de f««rl amples explicitions. Kesic la

(lerni.^re pirlie sous le litre De defrclibiis ,

comme il siii*. KHe est aussi développée dans

plusieurs jiriic es que nous indiquerons. Il y

a pour cette partie peu de différente dans les

rites divers qui sonl en usage.

DE DEFECTinL'S IN f.l'.LEUHA'l lONK MISSAHUM
oattlHENTlUUS. (yoy. Ixcideitts )

Dans les petites

églises , les jours de

jeûne susdits , on n'a

que l'aube pourscrvir

à l'aulel. Le sous-dia-

cre a le manipule , et

le diacre a de plus fé-

lole qui descend de

l'épaule gauche sous

le bras droit.

XX. De In prépara-

tion et Indécoralion

de l'autel (1)

XX.Deprîeparalione
allaris , cl oriia-

mcnlorumcjus.

Altare in quo sacrosanctiim missœ sncrifi-

cium cetebrandum est , débet esse Inpideuni, et

ab episcopo live abbale facultutmi a sede

aposlolicii habenle consecralum ; tel stdtem

ara lapidea, similiter ub episcopo vei ahbate

ut supra consecnita , in eo inserla, qnœ luin

ainpta lit, ul husliam el ninjorem pirtnn ca-

licis cnpi.U. U'>c allure nperiatur tribus nmp-

pis. seu lobileis mundis, ab episcopo vrl alio

hnbente poteslatein, benedictis supcriori sal-

fem oblouqa, quœ ufque ad terrain pertini/at,

dlinbus Cl/il» trcriori^;».'! , vei unu duplicata.

Pallia quoquf ornrtur coloris, quuad firri

pnlest, dtei festo tel ufpcio convenientis. Su-

per altare collucetur crus in inedio, el can-

drl brn snllrm duo cum candriis accensis liinc

et inde m ulror/ue rjus lalere. Ad crucis pe-

dem pnnntnr tiibflla secrelnruin appellnta. In

cornu Epist'iIfF cussinus tupponrndus Mis-

tali , el uh radnn parle Epislolit paretur ce-

reus, ad eleralinnnii sacra nenli nrrendrndus,

pnrva campuuula , ampullœ xitreœ fin» et

aqua, cum pelvicula et manutergio mundo in

feneslella «eu in parva mensa ad hœc prœ-

I.

Le prêtre qui va

célé.brcr «loil em-
ployer lous ses soins

pour qu'il ne manque
rien à la conlecliou

du sacrement de l'eu-

charistie. Il peut y

avoir défaut dans la

matière à consacrer,

dans la forme à em-
ployer el dans le mi-

nisirc qui célèbre. Si

une seule de ces rho-

.ses manque, savoir,

la malière requise, la

forme avec l'inl-n-

tion, el l'ordre sacer-

dotal dans le minis-

tre, il n'y a pas sa-

crement ; cl toul cila

s'y trouvant ,
quoi

que ce soit qui man-
que d'ailleurs, il y a

vrai sacrcmcnl. Il

peul survenir d'au-

tre» iniidenls pen-

dant la cél braiion

delà messe, lesquels,

sans eiiipccher qu'il

y ait vrai sacreineiit,

ue sont pourlant pas

eiempls de poché ou

do scandale.

11. Dé[anls de .a ma-
tière.

11 peut y avoir dé-

faul dans la m:itière,

c'est quand il y man-
que qiirlqu'uiie des

choses ri'qui'<es, sa-

voir, que le pain soil

de froment, quo le vin

provienne de la vigne,

I.

bacerdos celebratu-

rus omnem adhibeat

diligmliam ne desit

aliiiuid ex requisitis

ail sacramenlnm cu-

cliaristiœ conficien-

dum. Potesl autem de-

feclus continijere ex

parte materiœ conse-

cranda- , el ex parle

formœadhiberx'lœ, e,ea:

parte iiiiiiislri ci/fi/î-

cientis.Quidiiuideniin

liorum delicil, scilicet

inatcria débita, for-

mu cum intentione,

et ordo sr.cerdotalisin

Ciinliciente, non con-

ficitur srtcramentum.

Et his existentibus

,

qiiibuscunque aliis de-

ficientihds, veritas ad-

est sacramenli. Alii

vrro sunt deftctus qui

in wissw celebratione

occurrenles, ehi vcri-

liileiu s'icr.imenli non
impedianl ,

possunt

lumen ont cum pec-

caloaut cum tcandalo

contingere.

U. Dedefeclibus nia-

leriae.

I)rfectu$ ex parte

mahriit pussunl con-

tingere si aliquid dc^

sit ex lis quœ ad ip-

sam requiruntur. Re-

quiritur mim ul lil

panis triticeus et vi-

num de vile : et ul

(l) O Utr« dw nibruro», sén^-r.lc» o»l commenté '> l'^n. J'«r*i.ATioN de i,'*im.
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cl que cette matière à

consacrer soil devant

le prêtre dans l'acte

de la consécration.

RUB

hHJasmodi maleria

consecrunda in actu

consecrnlionis sit co^

ram sacerdole.

III. Défauts du pain.

{Yoij. Pâin.)

1. Si le pain n'est

pas de froment, ou si

le froment eslinéléà

d'autres espèces de

grains en telle quan-

tité que ce ne soit

plus du pain de fro-

ment, ou bien s'il est

corrompu d'une au-

tre manière, il n'y a

pas sacrement.
2. S'il est fait avec

de l'eau rose ou autre

distillation , il y a

douie sur la validité.

.3. S'il commence à

se corrompre , sans

être déjà corrompu ;

s'il n'est pas azyme,
selon l'usage de l'E-

g ise latine, il y a sa-

crement; mais le mi-

nistre commet un pé-

ché grave.

4. Si avant la con-

sécr,;tion le célébrant

s'aperçoit que l'hos-

tie est corrompue ,

ou qu'elle n'est pas

de froment, il doit

mettre de côté celle

hostie , en prendre

une autre, rotTrir,au

moins mentalement
,

et reprendre à l'en-

droil où il s'était arrêté

5. S'il s'en aperçoit

après la consécra-
tion , même après

avoir pris cette hos-

tie, il doit s'en pro-
curer une autre, l'of-

frir comme on l'a dit,

cl commencer la con-
sécration à ces paro-

les : Qui pridie, etc.,

et s'il n'a pas pris la

première , il doit la

prendre aiirès la com-
munion sous les deux
espèces, ou la faire

prcndiead'aulres, ou
la réserver quelque
p.iri avec respect

III. De defectu panis.

1. Si panis non ait

triticeus, vcl, si triti-

ceus , (idinixtus siC

granis ulterius ge.ne-

ris in tanla qaanli-

tate, ut non mnnent
j)anis iriliceas, vel sit

alioqui corruplus ,non

cotificitur sacramen-
tuin.

•2. Si sit confectus

de cic/na rosacen, vel

(dteriui disliUnliunis,

duhium est an conft-

ciatur.

3. Si cœperit cor-

rumpi , sed non sit

corruplus ; simililer

si non sit azyinus, se-

cundum viorem Ec-
clesiœ lalinœ, conjxci-

lur , sed conficiens

graviter peccal.

k. Si célébrons an te

consccratiunemadver-

tit hostiam esse cor-

ruptnm, aut non esse

Iriticeam, remota illa

hostia, alium ponat

,

cl fada obladone sal-

tein mente concepla,

prosequalur ab euloco

ubidcsivit.

5. Si id advertit

post cunsecrationem
,

elium post illius ho-
sliœ sumpiioncm, po-
sila alia, facial obla-

tionem ut supra, et

a consecratione in-

cipiat, scilicet ab illis

verbisQiii pndiequam
paicrelur , et illam

priorem si non suinp-

sit, sumat post sump-
lioncin corporis , et

smgninis , vel aliis

suinfndain tradat , vel

alicabireverenler con-

servel.Si aiileni sump-
serit, nihiloininus su-

mat ram quain consecracit : guia prœcoplHm
de pcrfcclidiie sacranienti luojoris est punde-

ris quam guud a jrjunis siunaiur.

G. Si le piêlre re- 0. Quod si hoc con-

connaîl cela après la tinijat post sumptio-
couimuaion sous l'es- nent sunguinis,apponi

pèce du vin , il doit débet rurs s novus

nilB

se procurer de nou-
veau du pain, du vin

et de l'eau , faire l'o-

blation comme on l'a

dit, reprendre la con-

séerulion à ces mots
Qui pridie, commu-
nier de suite et con-
tinuer la messe ; on
agit ainsi pour ne pas

laisser le sacrement
imparfait, et pour
observer l'ordre re-

quis.

7. Si l'hostie con-

sacrée disparaît par

miracle ou autre-

ment, si elle est em-
portée par le vent ou
par quelque animal

,

sans qu'on puisse la

retrouver, il faut en

consacrer une autre

en recommençant à

Qui pridie, après l'a-

voir offerte comme
on l'a dit.

IV. Défaut du vin.

{Yoy. Vin.)

1. Si le vin est de-

venu tout à fait aigre,

ou s'il est entière-

ment gâté , s'il pro-

vient de raisins acer-

bes cueillis avant la

maturité , si l'on y a

mêlé l;int d'eau qu'il

soit tout antre que ce

qu'il était, il n'y a pas

sacrement.
2. Si le vin a com-

mencé à s'aigrir ou

à se corrompre , s'il

est un peu acerbe, si

c'est du moût tout ré-

cemment ex primé des

raisins, si l'on n'y a

pas mêlé de l'eau, ou

si l'on y a mis do

l'eau rose ou autre

distillation, le sacre-

ment existe, mais le

ministre qui se sert

d'une telle matière

commet un péché g
3. Si avant la con-

sécration du sang,

quoique ce soit après

la consécration du

corps , le célébrant

s'aperçoit qu'il n'y a

pasdu'vinou de l'eau

dans le cilice , ou

qu'il n'y a ni 1 un ni

l'autre, il doit y met-

tre aussitôt du vin

et de l'eau, l'olTrir au

14-2

panis, el vinum cuin

agua: et facta prins

oblulione, lit supra,
saccrdos coJisecret. in-

cipicndo ab illis verbis

Qui pridie, ac slatim
sumatutruuiguecl pro-
sequalur niissain , ne
sacramentum remn-
neat imperfeclum, et

itl débitas servetur

ordo.

7. Si hostia conse-
crata dispareat , vel

casualiquo, autvento,
aut miraculo. vel ab

aliquo animait accep-

ta, nequeat reperiri

,

tune altéra canserre-

tur ab eo loco inci-

piendo Qui pridie

quam paleretur, facta

ejus prias oblatione,

utsupra.

IV. De defectu vini.

1. Si vinum sit fac-

tum penilus acetum,

vel penilus putridum,
vel de uvisacerbis, seu

non maturis expres-

sum, vel ei admixlum
tantum aquœ, ut vi-

num sit corruptum,
non conficitur sacra-

mentum.

2. Si vinum cœpe-
rit acescere vel cor~
rumpi, vel fuerit ali-

quanlum acre , vel

mustum de uvis tune
expressum , vel non
fuerit admixta aqua
vel fuerit admixta
aqua rosacen, seu al-

terius distillationis

,

conficitur sacramen'
tum, sed conficiens

graviter peccat.

rave.
3. Sicelebrans ante

consecrdtivnem san-
guinis, q ,amvis posC
consecrationem cor-

poris, advertat aut
vinum. autaquam, aut
ulriimque non esse in

calice, débet slatim
apponere vinum cum
aqua,etf(ictaoblatione

ut supra, consecrare

incipiendoab illis ver-
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bif .-Simili modo, etc.

fil

moin» mrnlnloiiiinl ,

«•I commoiu-. r la nm-
sérrniion à «ps pnrnlcs : Simili modo, de.

\. S'il nporroil,

npn^s les pirolp< <ic

l.iron^ocrnlion,qu'on

n'ji pas mis ilii vin,

mais de l'tMU, il tloil

tli'posprrcUc (Mudnns

•luplqu'' vaM'. iiKllrp

«le nniiviMii ilu un ol

(lo 1 oau ilans li- cali-

rv, cl «-onsarror, en

reprenant à res pa-

rnle-i : Simili modo.

5. S'il s'en aperçoit

apn'^s avoir prip llios-

lie. et même relie

e.iii, il peut prendre

unoaulre hostie pour

la ronsarrer ; il doit

nicltre du vin et de

l'eau dans le calice,

offrir le tout et le

consacrer, puis le

prendre, quoiqu'il ne

soit pas à jeun. S'il

celt^bre dans un lieu

public en présence

de plusieurs person-

nes, pour evilir le

scandale, il pourra se

borner à nietire du

vin et de l'eau dans le

calice ; l'ayant offert

comme on l'a dit, et

consacré , il doit le prendre aussitôt et

continuer le resic de la messe.

(3. Si quelqu'un s'a- 0. Si quis percipiat

perçoitavantouaprôs nnle cuui'ecralinnem

». Si poft rrrhn

com.-rrntionis mlvrr-

tnl vinum min fui»'*

pofiliim, snl fir/imm,

(lepo.titti (K/ii'i IM nli-

ijiKiil vns, iterum vi-

itum mm fir/dri ponnl

in rntirr, cl consecrct

ffsumniilo (I rerbi.f

prmiiclis : Simili mo-
do.

.'). Si hoc advertiit

post numplionem cor-

pnris, tel Inijusmodi

mjuie, apponal aliam

lin.<lini>i itfntm cnnae-

crimdam, et vinum
ciim (ir/iia l'ii calice.

oU'eitil iilrumi/nc , et

consecrrt , et sumat,

qitamvis non fit ji-ju-

nus. ifl, fi missa ce-

Icbrclur in loo piibli-

co, iihi plut es (uhint

nd cvilnnilum scnnda-

lum puleril npponeie

vinum ciim <iqun, et

facta ohlntione ut su-

pra , consccrure, et

statim sumere, et pro-

sequi cœtern.

la consécration que

le vin est tout à fait

aigri oa gàlc d'une

autre manière, il faut

faire ce qui vient d'é-

Irc dit pour le cas où
l'on s'apercevrait

qu'il n'y a pas de vin

ou qu'il n'y a que de

l'eau dans le calice.

7. Si le célébrant

reconnaît avant la

consécration du calice

qu'on n'y a pas mis

de l'eau, il doit en

mettre à l'instant et

proférer les paroles

de la ronsécralion ;

s'il le reconnaît après

la consécration du ca-

lice, il ne doit nulle-

nient en mettre, parce

que cola n'est pas
nécessaire au s.icre-

mcnt.
8. Si dans ces cas

on ne peut absolu-

ment se procurer le

j.niM ou le vin néei-s-

snlre», et qu'on n'ait

pas consacré le corps,

on ne doit pas passer

outre ; si .iprès la con-

sécration ilu pain ou
ilii vin on reconnaît

que l'une des espèces

est invalide, et que
l'autre soit consa-

crée, il laiil avancer

et termiiier la messe,

on oineltant cepen-

dant les paroles et les

signes qui ont rap-

port à l'espèce qui

manque. Si on peut

se la procurer en at-

tendant un peu , il

faut allenilre, afin que

le sacrifice ne demeu-
re pas imparfait.

set ullo modo habrri,

si id sil iintecnnsecra'

lionem rorpnris, uUr-

riiis procedi non dé-

bet : si post cnnsecra-

tiiinem rorporis nut

fini, deprehendituv

defeclus allrrius spe-

ciei, iiltenijnm ciinsc-

rratn, tiinr, si nullo

modo hnlieri posait

,

proeedenduin eril, et

missd iihsolvendd, itii

tniiien Ht pnetermit-

Innlur verbu et siqna

quir pertinent nd spc-

ciemdeprientem.Quod
."i esspectando nli-

quandin hiiberipossit,

exfpeclandum erit, ne

sacrificiuin remnitfit

imperfectum.

vel post consecrntio-

nem totttm vinum esse

acetum, vel alins cor-
ruplum;idcmservetur
qnod supra, uc si de-

prehenderet non esse

posiliim vinum . vel

solam aquam fuisse

apposilam in calice,

7. Si nutcm celé-

brans anle consecra-

tionem calicis adver-

tal non fuisse apposi-

lam aquam, statim

ponnl eam, et profé-

rai verha consecralio'

nis.Si id ndverlatpost

ronsecralionem cali-

eis, nullo modo appo-

nal, quia non est de

necessilate sacramen-

ti.

8. Si malerin qnœ
csset npponenda, ra-

tinnr defeclus vet pa-

n'<, vel vini, nnnpos-

V. Défauts de la for-

me. (\ oyez CoNSÉ-
CRiTION).

I. Il peut y avoir

défaut dans la forme,

s'il manque quel-

qu'une des paroles

requises pour la con-

sécration. Voici les

paroles de la consé-

cralion qui sont la

forme de ce sacre-

ment : Hoc est enim

corpus mcum- Hic est

enim.... in retnissio-

nem peccalorum. Si

quelqu'un faisait un
cli.iiigenient ou re-

tranchait quelque

chose à la forme de

la consécralion du

corps el du sang, de

manière que les paro-

les n'eussenl plus la

même signification ,

il n'y aurait pas sa-

creiiienl ; mais si l'on

ajoutait quelque ciio-

se sans changer la

signification, le sa-

crement exislerail,

mais il y aurait un
péché très-grave.

V. De defectibus

form».

\. Defeclus exporte

formœpossunt contin-

gere , si aliquid desit

ex iisquœ ad integri-

tatem verborum inipsa

consecralinne requi-

runtur. Verba autem
consecratiunis ,

quœ
stmt forma bnjus sa-

cramenli, sunt hœc :

Hoc est enim corpus

meum ; et, Hic est

enim calix sanguinis

mei, novi et œterni

teslamenti ; mystc-
rium fidei ;

qui pro

votiis et pro niiillis

effundetur in remis-

sionem peccalorum.
.S'i quis autem aliquid

diminueret, vel im-

miitiirel de forma con-

secrationis corporisel

sanguinis, el in ipsa

verborum immutatio-

ne verba idem non
signif\carenl,nonion-

ficeret sacramenlum.

Si vero aliquid adde-'"

rel quod siqnifiealio-

nemnon mutaret, con-

pcerel quidem, sed yravissime peccnrel.

•2. Silccélébrant ne 2. Si celebrans non

se rappelle pas avoir rrcordetur se dixisse

dit ce (|u'on dit com-
inuneinent à la con-

sécraiion, il ne doit

pas s'en troubler,

cependant s'il était

certain d'avoir omis

quelque chose de ce

(jui est nécessaire à

l'existence du sacre-

ra quœ in consecra-

tione communiter di-

cuntur, non débet

propterea lurbari. Si

tamen cerlo et constet

se omisisse aliquid

rorumqiiw sunt (/c»e-

cessitate sacrawenti

,

id est fnrmam ccnst~
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iiiciil, c'esl-à-diro la rntiionii', seu jiurlein,

l'oniic (1(! la coiisécra- resximat ipsam for-

lioii ou une parlio, il mam, et cœtera prose-

doit reprendre la for- i/wilur per ordinem.

me eiUière el eoiili- Si vero valde proba-

luier le reste à l'or- bilil^ir dubitcl se ah-

dinaire. S'il doute quid essentiale otni-

avec beaucoup de sisse, iterelsallem siib

probabilité qu'il ait lacita condilione. Si

omis quelque chose autem non sunt de ne-

d'essentiel, il doit le cessitale sacramenli ,

réitérer , au moins non résumât, sed pro-

sous condition tacite, cedat ulterius.

S'il ne s'agit pas de

choses nécessaires au sacrement, il ne faut

rien répéter, mais avancer.

VI. Défauts du mi- VI. De defectibus nii-

nislre. nislri.

11 peut manquer au Defectus ex parte

minisire quelqu'une minislri possunt cun-

des choses requises, lingere quoad ca quœ

Ce sont d'abord l'in- m ipso requirunlur.

Icnlion , ensuite la Uœc autem sunt. In

disposition de l'âme, primisintentio,deinde

celle du corps, les disposilio lmimœ,dis-

\é^emcn^s ; il peut positio corporatis,

aussi survenir des in- disposiliu vestiinento-

cidenls pendant la run) , dispositio in

célébration. ministerio ipso quoad
eaquœ in ipsovossunt

occurrere.

VU. Défaut d'inten- Vil. De defeclu in-

lion. tentionis.

I. Si quelqu'un se 1.5* quis non in-

propose, non de con- tendit canficere , sed

sacrer , mais une delusorie aliquid aije-

espèce de dérision; re;itemsi aliquœ hos-

ii par oubli quelques tiœex oblivionerema-

hosties sont restées néant iii altari, vel

surl'autel; si quelque aliqua pars yini, vel

peude vin ou quelque aliqua hostia tateat,

hostie est cachée , cum non intendat

tandis que le ministre consecrare nisi quas

ne se propose de videt ; item si quis ha-

consacrer que ce beat coram se unde-
qu'il voit; s'il a de- cim hostias, et inlsn-

vanl lui onze hosties, dat consecrare solum

ayant l'inlention de decem , non determi-

n'en consacrer que nans quas dcccm in-

ûi\ sans déterminer tendit : in Itis casibus

lesquelles il a en non consecrat, quia

vue ; dans ces cas-là requiritur inlentio.

il ne consacre pas, Sccus si putans qui-

laule d'intention bul- demesse decem, tamen
lisante. Ce serait au- omnes voluit conse-

Ire chose si , croyant crare quas coram se

qu'il y a dix hosties, habebat : nain tune

il avait cependant omnes erunt coiisecra-

l'intention de consa- tœ, alque ideuquilibet

crer toutes celles qui sacerdus lalem semper
sont devant lui ; car inientionein habere

alors toutes seront deberet, scilicet con-
consacrees ; c'est secrandi eus omnes
pourcjuoi chaque pré- quas anle se ad conse-

Ire devrait toujours crandum posilas hu-
avuir l'inlention de bet.

consacrer toules les hosties qui soni
i
la-

cées devant lui à celte fin.

2. Si un prêtre, "-LSisacerdospulans

ayant cru tenir une setenereiinamhostiam

seule hostie , recon- post consrcrationem

na.it après la censé- invenerit fuisse diiu.i

cralion qu'il y en a simuljunctas, in sum-

deux réunies , il doit ptione sumat simui

les prendre l'une et utramque. Quod si

l'autre à la commu- deprehendal pustsum-

nion. Si , après avoir ptionem corporis et

pris le corps et le sanguinis, aut etiam

sang et même l'ablu- post ablutionem, reli-

lion , il aperçoit des quias aliquas relictas

restes d'hosties qu'il consecratas,eas sumat,

vient de consacrer , sive parvœ sint, sive

que les parcelles maijnœ, quia ad idem

soient grandes ou sacrificium spectant.

petites , il doit les

prendre, parce qu'elles appartiennent au

même sacrifice.

3. Mais si une ho- 3. Si verorelicla sit

slie entière consacrée hostia intégra conse-

a été laissée , il doil crata, eamintaberna-

la renfermer avec les cido cum aiiis reponat

;

autres dans le laber- si hoc fieri nequil, se-

nacle; s'il ne le peut qnenti sacerdoti ibi

pas , il la laissera celebraluro in altari.

décemment couverte supra corporale decen-

dans le corporal sur teropertamsuinendam

l'autel, et le prêtre una cum altéra, quam
qui y célébrera en- est consecralurus,re-

suite la prendra avec limjual ; vel, si neu-

celle qu'il doit con- trum horum fieri pos-

sacrer ; si l'on ne sit, in ipso ralice seu

peut faire ni l'un ni patena decentcr con-

l'autre , il faut la servet ,
quousque vel

conserverdéceinment in labernaculo rcpo-

dans le calice ou sur natur, vel ab altrro

la patène ,
jusqu'à ce sumalur ; quod si non

qu'elle soit mise dans habeat quomodo ho-

un labernacle, ou nestc conservetur,po-

prise par un autre; test eam ipsemct sume-

s'il n'y a pas moyen re.

de la conserver ho-
norablement, il peut la prendre lui-uiéu)e.

k. Si l'esprit diva- k. Si inlentio non

gue au moment de la sit actualis in ipsa

consécration , et que cunsccratione proplcr

l'inlention ne soil pas evagationem mentis,

actuelle , mais vir- sed virtualis. cum ac-

tueile , le prêtre cedens ad ultare in-

ayant eu , en ap- tendut facere quod

prochant de l'autel , facit Ecclesia, confta-

l'intention de faire tursacramentum, e/sj

ce que l'ait l'iiglise, il curare dcbeatsacerdos

consacre validemenl; ut etiam uctualem in^

mais il doit faire en lentionemadhibeal.

sorte d'avoir même
l'intentiou actuelle.

VUI. Défiut de dis- VIII. De defeclibus

position dans disposilionis ani-

t'diiie. ma.

1. Si quelqu'un l.Siquis suspensus,

célèbre élani suspens, excommunicatus, de-

excommunié . dégra- qradalus, irregularis,

de , irréjjjulier pu velaUus çmioniçç {in-
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Ire cini)<>cliemi'Ul ci-

,-xMc . il Psl vr.ii.

m>is il y a un poclié

hi^s-grave. >oil p;ino

qu'il rommunic iiiili-

KiieiiuMit. S'il parce

«lue rrxtTcici' dos or-

dres lui el.iil interdit.

•i.Sniueliiu'iin.saiiS

élro dopi)ur> u de cou

-

fessivir , célèbre en

péché niorlel , il rom-

inel un pérlié gi.ive.

3. Si quelqu'un, en

cas de nécessité, étant

dc|.ourvu de confes-

seur, célèbre en pé-

ché mortel sans con-

trition, il commet un

péché gra\c ; c'est

autre chose s'il a la

contrition ; il doit

cependant se con-

fesser le plus tôt qu'il

le pourra.
h. Si pendant la cé-

lébration même de la

messe , un prêtre se

souvient qu'il est en

péché uiorlel , il doil

s'exciter à la contri-

tion, et avoir l'inlen-

lion de se confesser

et de s.ilisfuirc.

5. S'il se souvient

qu'il est excommunié
ou suspens, ou que le

lieu est interdit , il

doit s'exciter de mê-
me à la contrition, et

se proposer de dn-

in;indi-r r.'ibsuliillon.

Dans ces cas, s'il s'en

souvient après la

consécration, et qu'il

n'y ail pa> de sein-

d.ile à craimlre , il

doit laisser la messe
déjà cummeucée.

IX. Défaut de dispo-

sition corporelle.

1. Si quelqu'un
n'est pas à jeun ,

ayant pris après nù-
iiiiil ieuleincnt de
l'eau , ou quelque
autre boisson ou
nourriture, mémo par
forme de médecine ,

en quelque pelile

qu.inliié que ce S'iit,

il ne peut p.is com-
munier ni célébrer.

*2. M. lis s'il a bu
ou iiiaiipé avant mi-

Uuil
,

quoii]u'il n'ait

i»icTioNN.\mK i>i:s <;i:ni.M()MF.s et di s uitf.s svonF.s.

peditiiSfCelebret, con-

ficHiitiidrm sacramen-

luin, sed tjnivissime

prrciiC , /'i"i propter

coin niinionrin, (/uum

initii/nf xttinit, f/utim

propltr rxfrcntionem

ordinn i\,(m<e$ibi erat

inUrdictti.

2. Si gu'* linlieus

copiai» eoiifrfsoris,

crleliret in peccalo

mortali, graviter pec-

cat.

3. Si quis aulem m
cnsu necesfilntis non
Itabcnn copiiiii con-

fetsorin , in peccnl )

mortnti abs./Hr cou-

iritione crlebrel, (/ra-

citer pecciit. Srcua si

conterntur: dtbrt lu-

men , ciim piimiiin

poterit, conplcri.

k. Si in ipsn cclc-

bralione missœ sacer-

dos recordetur fc esse

in peccnto mortiili
,

conleralur cum pro-

posito con/ilcndi et

salisfaciendi.

5. Si recordetur se

esse excomniunica-

tiiin, vel siifp'-nsum,

mil locum fsse interdi-

ctuin, simililer conte-

ralur cum propnsito

pclendi <ibsohtlionem.

A'ite consecrntionein

(tulnn in supriidiclis

casihus , si non ti-

metur scnndahim, dé-

bet iiiiss'im iucipluin

desererc.

IX. De defectibus dis-

positioniscorporis.

1. .Si quis non est

jejunus poit iiiedinm

noctnn , eti<im post

suiiiptionem sotius

ni/uœ tel nllerius po-
tii» aut cibi ,

per mo-
duin etiain mediriuœ ,

et in (lunulHiiicuuque

purin ifuiintilole, «on

polesi communicore

,

nec eelebrnre.

2. .Si nntem ante

medi'im noctem cibiim

aut potuin sumpscrit,

pas dormi ensuite, et

i]ue la di|;<'slion nu

soit pas f.iite , il n'y

a pas p elle A célé-

brer; mais à cause

du trouble de l'âme

(|ui empéilie la dévo-

tion , on conseille

quelquefois de s'en

alisieiiir.

'.i. S'il y a dans la

bouche quelques res-

tes d'.'iliments , ils

n'cmpèclicnt pas la

ciimmiiiiion ,
quand

on les avale non com-
me de la nourriture,

mais comme de la

salive ( sons advcr-

tanre , selon snint

Alphonse de Ligori ).

Il htit dire la mémo
chose de celui qui, en

avale une goutte

rinlenlion.
V. Quand on célèbre

plusieurs messes en

un iiiéinc jour , com-
me cela arrive àNocl,

à chaque messe il

faut se laver les

doigts dans quelque

vase propre et pren-

dre la purilicaiion

seulement à là der-

nière messe.

l\i

ttiumst posliiiodum

non dormier't , nrc

sil diqestus, imn pue-

c il . srd ob peiturbd-

lionrin mrntis ex qua
devotio tollilur, con-

sulitur uliquoniln

abstinenduin.

3. Si reliquiœ cihi

rémanentes in ore

trnnsglutientur , non
impediunt conuuunio-

neiii . ft«»i non trons-

glitlientur per modum
cihi, sed per modum
salit-œ. Idem dicen-

dum , si laiando os

drgluliatur siilla

aquw prœler intentio-

nein.

se lavant la bouche
,

d'eau sans en avoir

V. Si plures missus

in una die celebret
,

ul in Nolivitiile Do-

mini , in unuquiique

missa obluat digitos

in oliquo vase mundo,
et in ullimn lonluin

percipiul purificativ-

iie:ii.

(Pour le n. 5, voyez l'art. Préparation,

d'oprès Collet).

5. Si pnccesseril pollulio noclurna , qnœ
causnln fueril ex piœcedi'nti coyit'ilione quœ
sil peccotum mortule , vel eieneril prophr
nimiam crapuloni, ubstincnduin est a comoiu-

niouc et cetebrntinne , nisi aliud confessnrio

liilialur. Si duhium est un in prœcedenli

coiiilntione fueril peccotum morlale , cvnsu-

lilur ohs;iiirndum; extra tamen casum nrces-

siColis. Si nulem artiim est non fuisse in illu

coiiitalione piccitum mortale , tel nullain

fuisse coqitiitionim , sed cvenisse ex nnlurali

causa aut ex dicbolicn iHusione, polest com-

municore eT celehrare, nisi ex itlo corporis

commnlinue tontu cvcnrrit perturboiio mentis

ut absltuendum videatur.

X. Défauts dans

célébration de

la

la

mvsse.

X. Do defectibus in

minisiei io ipso oc-

curreutibus.

1. Il peut y avoir

des del lUls qui con-

cernent la céléliralion

même, qu.iiid il y
manque queliiu'une

des choses nqui-es ,

comme si on célèbre

dans un lieu non

sacré, ou non destiné

à cela par l'évèqu''
;

si l'aulil n'est pus

consacré, od s'il n'est

1. Posfunt etinm

drfret us occarrere in

miiiisterio tpso , si

atiqiiid ex requisitis

ad illud desit ; ul fi

celebretur in loco non
sacra , tel non depu-

liilo ab episcnpo , vel

in oitari lion con^e-

crnto, vrl tribus map-
pis non cooiierto; si

non adsint luminarii
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pas couvert Ac trois curea'; si non su lem-

nappes, s'il n'y a pis pus debitum celebran-

(le lutninaires en di, quodesl ah nnrora

cire; si l'on célèbre à nsquc ad meridiein,

une heure indue ,
communiter; si cele-

c'pst-à-dirc avant brans saltem maluti-

l'aiirore ou après num cam laudibus

midi pris moralement; non dixeril; si omitlat

si le cclèbranl n'a pas aliquid ex vestibus

dil au moins matines sacerdotalibus; si ve-

eliaudos; s'il manque stcs sacerdotales et

quel'iu'un des habits mappœ non sint ab

sacerdotaux ; si ces cpiscopo vel ab alio

habits et les nappes liane liabenle polesta-

ne sont pas bénits ton benediclœ ; si non

par l'évéque ou par adsit clericus vel alius

quelqu'un muni de ce deserviens in niissa;

pouvoir ; s'il n'y a vel adsit qui dcservire

pas un clerc ou un non débet , ut midler ;

autre qui serve la sinonadsitcalix cam
messe ; si c'est quel- patena conveniens

qu'un qui no doit pas cujus cuppa débet esse

la servir, comme une aurea , vel argentea ,

femme ; si l'on n'a vel siannea, non arca

pas un calice avec sa vel viirea; si corpo-

patène, dont la coupo ralia non siiit manda,

doit élre d'or, ou quœ debcnl esse ex

d'iirgenl, ou d'élain, lino ( vel cannabe ) ,

non en cuivre ni en nec serico in medio

verre ; si les corpo- ornata, el ab cpiscopo

raux ne sont pas vel ab alio hanc ha-

propres, s'ils ne sont hcnte polestatem be-

pas de lin ( ou de nedicla, ut elintn su-

chanvre ) sans orne- perius dictnm est ; si

ments en soie au mi- cclebrci capite cooper-

liiu , bénits par lo stne dispensalione;

l'évéque ou par un si non adsit Missale ,

aulre qui en a le licet meinoriter sciret

pouvoir, comme on missam quain iiitendit

l'a déjà dit; s'il ce- dicere.

lèbrcla tête couverle,

sans dispense ; s'il n'y a pas un Missel

,

quand même il saurait de mémoire la

messe qu'il se propose de dire.

iJ. Quand l'église 2. Si, sacerdote ce-

est violée pendant la lebrantc, vinletur ec-

célébralion de la clesia anle Canonem
,

messe , si c'est avant dimillalur missa : si

le Canon , le préire post Canonem , non
doit la laisser; si le dimittatur. Si timea-

Canim est commencé, tur inrursus kostium,

il doit continuer. vel alluvionis , vel

S'il y a à craindre ruina loci ubi cdebra-

une incursion d'enne- (ur, antc consecratio-

mis, ou >une inonda- ncmdimillalur missa,

lion , ou la chute de post consecrationan
l'édifice où l'on célè- vero sacerdos accele-

br<' , avant la consé- rare poterie sumptio-
cralion, on laisse la ncm sacramenli.oinis-

messe ; après la con- sis omnibus aliis.

sécration le prêtre

pourra accélérer la communion et omet-
tre tout le reste.

3. Si avant la con- 3. Si sacerdos anle

sécration le préire consecralionem gravi-

tombe dans une in- 1er iiijirmetur , vel in

firmilé grave , ou en syncopein inciderit
,

syncope , ou s'il aut morialar, prœler-

nieurt, ou laisse la miltitur missa: si post

messe; si cela arrive consecrationeni, cor-

après la consécration pori-s lantum , unie

du corps seulement, consecrationeni s«n-

avant la consécration yuinis , vel ulroque

du sang, ou bien consecrato id accidit

,

après l'une et l'autre, missa per alium sa-

ii faut qu'un aulre cerdolem expleaiur ab

préire reprenne la eo loco ubi ille desiit

,

messe à l'endroit où et in casu necessilalis

elle a élé laissée , eliam per 7ion jeju-

quand même il ne num. Si autem non
serait pas à jeun, dans obierit , sed faeril in-

le cas de nécessité, firmus, adeo (amen ut

Si le premier préire possitcommunicare,et

n'<st pas mort , mais non adsit alla hoflia

malade, el dans le consecrnta , sacerdos

cas de communier
,

qui missam supplet

cl qu'il n'y ail pas diiidal hosliam , et

d'autre hostie consa- unam partcm prœbeal

crée , le préire qui infirma , aliain ipse

achève la messe dont sumat.Si auleni semi-

il s'.igil, doit diviser prolala forma corpo-

l'hostie , en donner ris obiit sacerdos
,

une partie au malade, quia non est fada
et prendre l'autre lui- consecralio , non est

même. Si le prêtre necesse ut missa per

meurt après avoir alium suppleatur. Si

prononcé à moitié la vero obieril semipro-

i'orme de la consé- laia forma sanguinis

,

cratiou du corps, tune alter prosequatur

aucune consécration missam , et super

n'étant faite, il n'est eumdem calicem rcpe-

pas nécessaire que la lat iniegram formam,
messe soit achevée a'j eo/oco.Similimodo

par un aulre. Mais poslquam cœnatura

s'il meurt après avoir esl;t'e/ posset super

proi\oncé à moiiié la alium calicem. prœpa
l'orme de la consécra- ratum integram for-

Won du sang, un au- mam proferre , el ho-

tre doit achever la stiam primi sacerdo-

messe, el répéter sur lis , el sunguiiiem a se

le même calice la consecraium samere
,

forme entière depuis ac dcinde calicem re-

ces mois : Simili mo- liclum scmiconsccra-

do , elc. 11 pouri'ait tum.

aussi préparer un au-

lre calice, prononcer la forme en entier,

prendre riio-<lie consacrée par l'antre

préire, le sing qu'il a consacré lui-même,

puis le calice leslé à demi consacié.

'i.. Hors de ces cas '*. Si quis extra

de nécessilé, c'est un httjusmodi casus ne-

péché très-grave que cessiialis intégra io-

de ne pas prendre en cramentnnon sutnpse-

entier les espèces rit,gravifsimepeccat.

sacramentelles.

0. S'il tombe dans 5. Si musca , vel

le lalice une mouche, aranea , vel uliquid

ou une araignée , ou aliadceciderii in cali-

qiiel(iue autre chose cem ante eonsecralio-

avant la consécra- nem
, projicial rinuin

tion , le prêtre peut in locum decentem, et

jeter ce vin dans un aliud punal in calice
,

lieu décent, en mettre misceal pirum aqitœ ,

d'anire dans le calice, offeral ut supra, el

l'olTrir comme! on l'a prosequatur missam;
dit, et continuer la sipostvonsecrationem

messe. Si après la ccciderit musca aut
consécration il lombe aliquid ejusmodi , et
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une mouche nu autre

chit>'i' Je cr ijrnro , et

que le pnWre ail île l;i

répuijnaiife à Tava-
ler . il extraira «et

oîijei , le lavera avec
«lu «iii, le brûlera
aprùi la messe , et

iei(era<lans la pisiiiie

l'objet brûle a» et ce

<|iii a ser\i a le laver.

S'il n'y a ni répu-

gnance ni (langer , il

précieux san;; l'objel qui y est tombé.

fiai nausea snctrdoli,

txirahal eam . tl lavet

nimviiio; finila misstt

comhumf , rt combu-
flioiictolio hujiifmixli

in sacrariitniprojicid-

tiir. Si mttfin non
f:irrit ei nnnsrn , tire

nllitm periculum ti-

mrnl, siiinnt ciim san-

guine.

peut preuilrc avec le

G. S'il est tombe
||an^le(Mliee i|ueli|ue

chi>setle venimeux nu
qui provoquerait le

vomissement , il faut

déposer le vin consa-

cre dans un auire

Ciilicc , et en mettre
•l'autre pour le con-
sacrer; après la messe
il faut inibibenlans le

précieux san;; ilu lin-

ge ou lie l'eloupe , le

garder jusqu'à ce que
les espèces soient

0. Si aliiiuid vena-

nosiim ceci(leii( in ca-

lirtm , vtl (/iiud pro-
vorarel voinilum , t'i-

num c(ynserraliim re-

jjMifndum ext in alio

calice , et alitid c:i)n

nifun upponendum
denito consecrandiim;
el finila iiiinsa scnijiiis

rrpusilus in panno
lineo vel sliippa lan-

diu serielur , dunec
species vini fuerinC

desiccatœ , et tune
sluppn comljHr(itHr,et

comOuslio in sacra-

rium projiciatur.

desséebées,puis brû'

1er l'étoupc ( ou la

charpie, ou le culon).

et jeter les cendres
dans la piscine.

7. Si quelque cbose
de venimeux a toucbé
riioslie consacré" , il

faut en consacrer une
autre, et s'en conunu-
nier comme on l'a dit

pour d'autres cas ; il

l'.iul conserver l.i

première hostie dans
le tabernacle en un
lieu séparé , jusqu'à

ce que les e>pèccs
soient corrompues, et

qu' en cet étal on les jette dans la pisr

8. Si, quan.l on
prend le précieux
>ang , la particule

reste au fond du ca -

lice,on[>eul l'amener
an bord avec leduigi,

et la prendre avant la

purilicalion , ou bien

y iiiellre ilu \iii pour
la |ir(;ndre.

'.t. L<)rs(|utf avant la

roioécralion on trou-
ve que l'busiie est

rompue , mais de
maniéreque le peuple
ne le voie pas, il faut

consacrer une telle

hostie ; si le peuple
peut s'en scandaliser,

il faut prendre une
aplie tioslieetloffrii

;

7. Si ali(/uid vene-
nosum contiijtvit ho-
stiam consecralam

,

lune alleram conse-

crel , cl sumal modo
quo dicluin est, et illu

serrelur in laherna-

culo, loco separiito
,

donec species corrum-
panlur , et corriiplœ

deinde millantiir in

sai-rariuin.

IDC.

8. Si siimrndo san-

f/uinem, particula rc-

mansenl in calice
,

difjito ad labiumcali-

cis eam addiicnt , et

sumal anie purifica-

lionem, tel infnndat
rinum et sumni.

9. .Si linsiia anIe

cansecrationem inve-

nialur fracla . nisi

populo evidenler ap-

parent , lalis hoflia

cnmecretur ; si anlem
scandalum populo esse

pnssit , alla nccipin-

inr el oH'nntar: quod
fi illiitf hostiœ )a\n

rral faclaobl\U\o,fam

si la première hoslie

n déjà été offerte , on
la prend ;iprès l'ablu-

tion. Si c'est avant
l'oblalion qu'on aper-
çoit la ruplure de
l'hostie , il Tant s'i n
procurer une entière,

si on le peut sans
scandale et sans un long delà

t'.i

post ahlulionem mi-
mai. (Juod si anli'

oblationem hustin ap-
parent Clinfracla . ac-
cipialur altéra intégra

si citra scandalum
,

aul longam moram
fieri poteril.

10. Si , à cause du
froid ou de la négli-

gence, l'hostie consa-
crée tombe dans le

calice; il ne faut rien

réitérer pour cela
,

mais le prêtre pour-
suit la messe en fai-

sant les cérémonies et

les signes ordinaires
avec la porlion d'hos-
tie (|ui n'est pas im-
bibée , s'il le peut
commodément. Slais

si elle est toute imbi-
bée , il ne doit pas
l'extraire; il doit tout

réciter, oinctlanl les

^lignes
(
qui ont rap-

port à l'hostie ) , et

prendre (oui à la fois

le corps cl le sang ,

faisant le signe de la

croix avec le calice ,

sanguis Domini, elc.

1 1. Quand II; froid

fait congeler le pré-
cieux sang , on peul
envelopper le calice

de linges chauds ; si

cela ne suflisait pas
,

on le mellrail dans
l'eau chaude, près de
l'autel, jusqu'à ce que
la glaie soil fomliie .

ajant soin ijue l'eau

n'entre pas dans le

calice.

\i. Si par négli-

gence on laisse tom-
ber quelque peu du
précieux sang par
terre ou sur la table

de l'aulel, il faut re-

cueillir ce ((u'on peut
avec la langue, ra-

cler l'endroit autant
(]u'il est nécessaire,
faire brûler ce qu'on
a enlevé, et en jeter

les cendres dans la

piscine. S'il en est

lonibé sur la pierre

de l'autel, le prôlre

absorbe ce qu'il peul;

on lave l'endroit avec
soin, el l'on jellecelte

ablution dans la pis-

cine. S'il est tombé

1 0. .S I profiter frigus

vel ncgligenliam ho-

slia consecratadilaba-
tur iu caticem ,

pro-
plerca nihil est reile-

randum , serf sacerdos
missam prosequalur ,

faciendu cœremonias
el signa consuetacum
residua parle hosliœ
quœ non est madefacta
sanguine, si commode
possil. Si tero Iota

faerit madefacla, non
erlruhut eam , sed

omniii dical, omitten-

do signa , cl sumat
pariler corpus et

sangiiinem, signans se

eam calice, et dicens :

(]»rpus et saiiguis

Domini , etc.

en disant : Corpus et

11. Si in hicme

sanguis congelelur in

calice , involiatur ca-

lix pannis calefaclis ;

si id non proficeret .

ponatur in fervtnti

aqua prope allare
,

dummodo aqua in

calice non inlrel ,

donec liquéfiât. ( His

delicientibus , sumat
digilis partes congc-
laias. Collet , etc.)

12. Si per ncgligen-

liam aliquid de san-
guine Chrisli cecide-

ril , SI quidem super
terrant , seii super
tabulam , lingua lam-
halur , et locus ipse

radalnr qaanlumsatis
est , et abrasum eqm-
buratur, cinis vero in

sacrario recondatur.

Si vero suprr Inpidem

allaris ceciderit , sor-

beat sacerdos stillam ,

et locus diligenler

ablualur,et ablulio in

sacrnrium projicia-

tur. Si super linteum
allaris , et ad uliud

linteum slilla perve-

nerit , si usqut ad
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,r lanappedelau- terHum ,
tinleamim

1 s'il est parvenu à lerablutnUuruhisnlln

seconde ou à la cecideril , calice sup-

oisième nappe, il posito,ct «?««
"J ;«;

ul laver trois fois tioms in sucunium

'S linges, en mettant projicuUur. Quod si

: calice par dessous, ^olum super corporale

[ jeter dans la pis- (superbarbam, Uav.)

ine l'eau qui a servi aat super veslesipscis

les laver. S'il ,n'est sacerdotales cecidetit,

jmbc que sur le cor- débet similiter ablutio

oral ou sur les ha- fieri et postea in

ils sacerdotaux, il sacrannm prujici.^i

îut de même les la- in sabstrato pedihus

er et mettre ensuite ptinno , vel tnpcte ,

ablution dans la pis- diWjenler abluatur
,

ine; s'il en est tombé ut supra (
bi nuid

ur le lapis étendu ablutioms ,
saltem

,ur terre, il faut le prii.u-etecid.'nt.locus

aver avec soin de la saltem semel ab ua-

nème manière. lur. Collet, etc.)-

13 S'il arrive que 13. At si contingat

e précieux sang soit sanguinem posl con-

•éi'andu avant la secralwnem elfr.ndi

iomiiiunion sous l'es-, si quidem idiquid vel

,)èce du pain, et qu'il parwn remanserit ,

BU reste, même 1res- illud sumatur ,
et de

iHHi on prendra ce effuso reluino sangui-

;,ui reste ; il faut ne fiai ut diclum est.

laire. pour celui qui Si vero mial omnino

est répandu, comme rcmanseril, ponal ite-

on vient de le dire, rum vinum et aquam ,

S'il n'en est pas du etcunsecrctabeoloco,

tout resté, il faut se Simili modo facta

procurer du vin et prias cahcis oblutio-

de l'eau, offrir le ca- ne ,
ul supra.

lice comme il a été
< c- -i-

dit, et reprendre la consécration a Simili

modo.

\k. Si le prêtre vo- li. Si sacerdos evo-

mit l'eucharistie, et mat eucharistiam ,
si

nue les espèces pa- species inlegrœ appa-

raissent entières , il reant , revcrenler su-

f lut les reprendre mantur ,
nisi nausea

avec respect, s'il n'y fiât ; tune enim spe-

a pas de la repu- des consecratœ çaute

Knance ; car dans ce separenlur, et m loco

cas il faut séparer sacro reponnntur ,

avec soin les espèces donec corrumpantur

,

consacrées, les placer et postea in sacrarium

dans un lieu sacré projtcianlur. Quod si

jusqu'à ce qu'elles species nonappareanl,

soient corrompues, et comburatur vomitus ,

ensuite les mettre et cineres in sacrariu

ànni la piscine; on y mitlantiir.

mettrait les cendres

de la matière vomie, si les espèces ne pa-

raissaient pas.

15. Si une hostie 15. Si lioslia con-

consacrée ou une secrata,vel nliquaejus

"parcelle tombe par particula ditabatur ni

terre, il faut la pren- terrant ,
rercrcntcr

drc avec respect, ra- accipialur , et locus

cler un peu l'endroit quo cecidit muvdetitr

où elle est tombée, eu et aliquantum abra-

(I) G;ivjiuusremarq\ie qu'il n'a vu dans le<! Missels du

Valicaii que irès-peii de livres où ce (|ue nous ai^iielons

jUjjuDfd'bul ruUri^mj» (Ui im rouRC II ajouio uu'il n'»

recueillir la pous- <laiar: et putnsnbru-

sière et la meltre dans tas in sacrario imnul-

ia piscine. Si elle est tatur. Si ceciderit

tombée hors du cor- extra corporale in

poral sur la nappe ou mappam , seu m idi-

sur quelque linge, il quod Unleum ,
mapp:i

faut laver avec" soin vel linteum diligenter

la niippe ou le linge, lavetur , et lolio ipsa

et meltre l'eau dans in sacrario eflunda-

un lieu saint. tur.

16. La célébration 11). Possunt etiam

peut aussi être dé- defectus in mimsleno

fcctueuse, si le pré- ipso uccurrcre,si sa-

Ire ignore les rites cerdos ignoretritus et

mêmes et les céré- cœremoniasipsasineo

monics qu'on doit y servandas : de quibns

observer, et qui sont omnibus in superion-

contenus dans la se- bus rubricis dictum

coude partie des ru- est.

briques. iVoy. Messe

BASSE, Messe solennelle.)

OBSERVATION.

Ouoiquc dans celle traduction on ait sou-

vent employé les mots il faut, on doit, et

autres semblables, cela n'exprime pas tou-

jours une obligation rigoureuse, mais une

obligation de convenance ou un conseil, qui

est exprimé en latin par le subjonctif. T .
le

titre suivant.

DIFFICULTÉS SUR LES RUBRIQUES EN GÉNÉRAL.

( ïrajlé des SS. Mystères, de Collet. )

1 Notion des rubriques. - 2. Elles obligent

en conscience. — 3. Suites de ce principe.

— k. Conséquences fâcheuses. — 5- Obser-

vations importantes. - 6. La nécessité

dispense-t.elle de suivre les rubriques f --

7 Rubriques purement directives. — ».

Force des décrets de la congrégation des

Rites.

l.On appelle rubriques des observations

écrites en caractères rouges. Ce mol a passe

de l'ancien droit romain, où les sommaires

des chapitres étaient écrits en rouge, aux

règles de la liturgie, soit parce que ceux qui

les ont mises en ordre, les ont écrites de

celle manière, soit plutôt (1) parce qu ou a

iugé qu'il était aussi nécessaire a un prêtre

d'en être bien instruit qu'il l'est à un juris-

consulte de savoir les principales décisions

des lois romaines.

Mais les rubriques, c'esl-a-dire ce corps

de règles qui marque les rites du sacrifice,

forment-elles des lois proprement diles, ou

ne sont-elles qu'un amas d'instructions qu il

est bon de suivre , mais dont ou peut s ecar-

ler sans offenser Dieu? Soiil-ce ne vraies

ordonnances ou de purs conseils / C esl une

question d'une grande imporiance par rap-

port à ses suiles, et nous ne pouvons la

Irailer avec trop d'exactitude.

Quelques théologiens ont cru que les ru-

br.mies n'obligent point par elles-mêmes, et

nue par conséquent on ne pèche jamais pré-

cisément parce qu'on ne les suit pas Je dis

précisément, car comme il y a des rubriques

trouvé aucui. M.ssel avant 1337 où l'on donnai le nom de

rubriques il l'ordre des ccrémouies do la messe.
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(lunl les unes roRardonl l'cscncp du s.icri-

Oc»', pi l<'s iiulns d«'S iis.igcs prescrits par

|i-s .'iiicicns c.m'Mis ,
pcrsoiine n'u j.iriiais

(ImiUo nii'iiii nr lùl.ilors oblim' en consiifiice

ili- s'y cdiiforim-r; m, ils ni n- cas, disail-ini,

Cl' «'»'»l P'» la riilirm>ioniii (oiiiin imlc. mais

ou la iialiiro des iIioms, ou li-raiioii propiiNé

par la rultriqui'. On cilf pour vv siiillim-ul

Fai;iiti'lrr, Silvoslre, M'izoliu »'l Aziu-; cts

diux drriiii r- (I) mi- p.iraiss<'nl cilt-s mal A

propos. Nous \crrons dm» nu iiioimnl i|uo

celle opinion i-sl nlisolumenl iiiMiulcnable.

Dauiirsoiil cru au lonlrairi! que i li.i(|ue

ruhrn|ui' isl une loi qui de sa naliirc olilige

sous pfiiie ili- pcilio iiioiUl. quoiqu'il arrive

souvent qu'a r.nsoii de la Icuèiclt! de la ma»

lien-, ou de l'inad» cri ince, sa Iraii'.t'"''"'»'»"".

ainsi que celle des autres loi^, ne soit que

»eiii<llc. Sunrcz esl di- €•• siuliiiicnl , cl

comme il n'en admet point à la légère ,
il a

loiij"urs bc.iiuoiip de siclalvurs (2;.

La plupart des aalris oui dislinjiué les

rubriques qui prescrivciil les ^il(•^ qu'on

doit cardi r dans la célebraiion m<*mc du

sacrilice, de celles qui ne iiiarquonl que ce

que le prêtre doit faire avant ou après la

messe. Ils ont regarlé les premières comme
de vraies loi» qui oblis<'nt en conscience, et

les «ccondes comme d.s règles purement di-

rectives; que l'un suit utilement , mais que

Ion n'est pas absolument oblige de suivre.

Ainsi pense l'auUMarie Quirti , célèbre

• liealin (3), que nous i iloiis sans cesse, mais

sur la foi duquel nous ne jurons pas tou-

jours.

2. Ce dernier seniimciit nous parait jusic

à tous égard», et uous regardons comme
incunleslaUle la première partie, qui esl la

plus l'Sseiitii'lle

Noire première preuve se lire du suffrage

commun des plus habiles doi leurs. Tous, si

vous eu exceptez deux ou trois do ces ca«

suisies décries dont le vœu ne peut tirer à

conséquence, lous ont pensé comme nous,

que les rites qui appartiennent à l'aciion

mémo ilu sacrilice sont obligaloires. Or, il

ny a léguliérenient ni sagesse ui sûreté à

quitter le chemin par ou le plus grand

nombre des s.iget a marché.
1. 1 bulle de l'ie y

,
qu'on lit à la lélc de

tous les Missels, nous fournit un second

argumeni, qui n'est pas moins solide. Ce
ponliic. si di«iie de I élre, y commande à

lous les prêtres en général, et à chacun en

pirliculier, il ci la en vertu de la sainte

obei'S ince, de dire ou de chanter la messe

Selon le nie, la manière
prescrit le Missel v'»)-

^'''

(1) roy. Ainr, part, i, lit» x, <\ 6. crtil. Coton. SOn, p
"I." ; Silw'vir.' <!,> l'rlerio, v- Uiua, n. 2, e<lH. Ui«<luii

(l)S>uar>t. l m, iu m p.irl , disji. 1 aucl. 85 cl ilisp.

3, HKi-L Ht , lloïk'iciiia, II' hrn|iiC'X, ^ ;ili'iilia. elc

(.*>) Paulii» Mari.1 (.liiarU, m Q«.T>t. runilampnUll seii

prcMi-inUli, i<<*l i, l'iiii'l. 3, wlli Vfnfit. Vil. p. G. ( Jf

ne eiltrai n»e ertie éd<t on. pui t'^ >/>«. r't'.tl la p/us fiil/<;.
|

(i) Mjiiiiiiil I Nlm l iii.iibiis ei sm^iilis |ira'(ipMii-

le* tu vtnule Mnri:r i<lM><lii-iili.f. m fiiK^aiii jutU riiiiiii,

moliiii et nnniKin in .Miv,*li |>r.t)H;ri)MJiu, liucaulvut aul

legaiii, ric. l'Iiis V.

(5) Liliclu et pœuis propo&ilis cavcanl «/'tcovi «« siccr-

I

el les règles que
uu supérieur qui

commande en vertu de rflp*is».iiu.e ne se

borne pas h une inslrudion du conseil.

Aussi la bulle de ce saint pape a-l-elle tou-

jours élé regar lée comnic quelque chose do

Irèi-sérieux ; cl nous verrons en son lieu

que quand l'amour de la nouveauté a porio

des parliculii rs, soit à s'en écaricr, soil a

l'éluder par de fausses inierpretatioiis, les

évéques et les plus sages docteurs s'y sont

cuiista minent opposés.

Le concile de l'renie n'osi pas moins dé-

cisif en faveur de la proposition que nous

avons avancée. Après avoir vengé dans ses

canons les cérémonies de la nvssc du mé-
}

pris insensé qu'en font les protestants, il *

veut que les évéques decernnnl des pi-ines

coiilre ceux de leurs prêtres qui célébre-

raient à heure imlue, et qui aux rites ap-

prouvés par l'Kglise et consacrés par un

eaint el Iréquent usage, oscraicn: en substi-

tuer d'autres au gré de leur iniayinalioii (!)).

Or, ces peines peuvent aller jusqu'à l'ana-

Ihème : car quoi(|ue le concile n'en frappe

que ceux qui ont la téménié de soutenir

qu'on peut sans péché, dans l'aduiinislration

lies sacrements, ou ne pas suivre les an-

ciennes cérémonies, on s'en former <ie nou-

velles (lî). il est sur que l'on tombe souvent

dans celle manière de dogmatiser par la

praliqnc comme par les paroles.

Il suit Ile celte première partie de noire

règle, qu'un prêtre qui en fait de p.irolesou

d'adions omet, soil de propos délibéré, soil,

ce qui en morale revient à peu près au

môme, par une coupable négligence, ce qui

est prescrit par la rubriiine, commet un
péché giief de sa nature, à moins qu'il ne

devienne véniel par la légèreté de la ma-
tière.

'.i. Or ,
quoique dans une action aussi

grande que l'est celle du sacrifice il soil ex-

trêmement difficile de déterminer ce qui est

ou ce qui n'est pas matièie grave, on con

vient cependant assez qu'à l'égard des pa-

roles delà liturgie on doit regarder comme
quelque chose de fort imporlant : 1° la coll^

fession que fait le préUe i»i iilano au com-.

mencement de la messe, 2° l'Iipltre, et plus

encore l'Kvangile; 3° l'aciion d'offrir le

pain et le vin, avec les paroles qui y r.

-

pondent ;
'»' la Préface.

Ce serait autre chose si on ne manqu lii

qu une ou deux Collectes, le Trait, le Gr

duel, ou quelques autres arliclcs moins in

leressanls. Cependant, si quelqu'un s-'avi-

sait de passer ici el là tant de versets qu'il

en réjullàt une omission consider.ible, on

ne i)eul douler iju'il ne se rendit coupable

(lole^ atlls qnani doliilis lions relnliniit, iiPve mus a.,

aiii d1i.is rxTi'moiiias aiil prfiv..s iu inivianiiii celeliraii ii.>

aOliibejiil, pral.T eas qH.x' :ili Krclesia |iroiialœ ac ir -

oueiili l'I l.iU'Ialnli iisu rcci'i'l^ fueriiil. Coiicll.Tri.l., s.vs.

ïi. in Decreio de Obienandis el cviluiidis in ceifhnitiont

niivte.

|it) Si qiiis dUerit receplos el appmhatos IlccIcsi» C»-

llhilHic mus, lu soleiiiiii sai-iameuloruin adminlslraliiuie

jilliilHTi toiiMiPios, .1111 coni.'iiMii, aiil sine peccalo a iiii-

uisiri» pri) liliito oimlti, :ml m iiino* alms porqiieiiiciiiupi*

ticli sijnmi pastorcin iinii.iri juissm, aualUeuu siU liiJ

iess. 1, de Sucrant, i/i yeita*. , c. lo.
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in péché mortel. Or , dans une affaire

lime celle-ci, les lliéologiens qui sont les

)ins rigoureux regardent comme une

anlilé considérable celle qui répond à une

îlre qui n'est ni trop longue ni trop

lirle.

\ l'égard du grand Canon (1) qui, selon le

ilinient le plus reçu, commence à Te iyi-

>• , cl se termine' à la petite Préface du

ter, tout le monde cnnvienl que des six

aisons qui le compDsent (2), il n'y en a pas

e qui puisse sans crimes s'omettre en en-

r ; il y a même dans chacune d'elles des

rôles 'si pleines de sens et de mystères,

e leur omission ne pourrait être que

nsidérable. Hors de ce cas il n'y aurait

s de péché mortel à passer cinq ou six

)ts. Ce qui s'ajoute au Cummunicanles^ (3)

ns les cinq principales solei ailés de l'an-

c est communément regardé comme une

Jtière dont l'orai-sion n'induit pas une

aie griève. Mais à Dieu ne plai>e que dans

plus sainte acUon qu'on puisse concevoir

I prêtre tombe de propos délibère , sous

étexte que sa chute ne sera pas mortelle.

Quoique les prières depuis le Pater jusqu'à

Communion n'appartiennent pas au Canon

oprement dit, elles lui sont cepenitant

niparées pour la digniié et pour l'iinpor-

nee. Aussi convient-on qu'on ne pnunait,

ns pécher griè\ement, omettre ni l'Oraison

(minicale, ni la prière Libéra nos qui la

lit, ni ce peu de paroles qui se récitent

land on enel une portion de l'hostie dans

calice, ni loal VAgnus Dei (1), ni iesorai-

ins qui précèdent la communion, quoique

première qu'on omet aux niosses des

oris ne paraisse pas une matière grave;

enfin le Domine, non suni diynus en entier,

l'oraison Quicl relribuam.

Les prières qui suivent la communion du

rêtre vont à peu près de pair a\ec celles,

ai précèdent le Canon ; ainsi il i'aut en porter

même jugement. Ou n'est pas tout à fait

accord si l'Evangile de saint Jean fait une

irlie intégrante de la messe. Suarez le

L'nse ainsi, et il faut s'en tenir là dans la

ralique ; car quoique la lecture de cet Evan-

ile soit une des dernières additions qu'on

II faites à la messe, il n'en est pas moins

rai que de simple coutume elle a passé en

d,el l'objet de celle loi est , au jugement des

Jèles , quelque chose de si grand, qu'avant

u'ellel'ût établie, ils demandaient expressé-

:ient,d.ins les loiidalions de messes, que

[Evangile de sainl Jean y lût récité [Lebrun).

ussi l'ut-il jugi- à Uome, le o juillet 1631.

u'un piètre qui, à cause de je ne sais quel

(1) Oiiiîlil'ies anriciis litiir;îistes appellent Catwn minor

utcripii SI! ilil di'puis l'0(l'>Tiiiii'e jiisciu'ii Te igilur, et

uiuii miijor ce (lui.so récin: depuis Te igiur 'jnn\ii:ni

lier. Le mol dr litwqie si^iiiifi'' Vœmre, ou i'acliuil ;)h(i/i-

fn, c'('sl-:i-tlire \,- service itivhi. On appelle liiiirijisk'S

ii\ (pii iravaiil.iu sur ceUo uialièrc.

t^)
Cessixoraiv.iissom : Ttij/i/'-r; ilauc u/iliir obtn-

mem ; Qitnin obintMiem, qui précèleni la coiiM^eraliiui :

iirte cl meimres ; Mciufulo el'nmi. Domine ; Noiiis qnoqite

•c.caioril>us,-i\\\\ la ^ulv.'^l. Il n'y a ilaus If graud Cauoti

lesix prières .pii ; ienl la nmelusiuii proiire desoraiso.is,

f'r Chrisliiiii Doiniitiini noitruni.

[5; Ces deUN luoti i'iO-d aciionem qui précÈJeni le Corn-

RUB 1S8

empêchement de langue ne pouvait uire l'E-

vangile In principio , sérail suspens «le la

célébration de la messe jusqu'à ce qu'il se

fût accoutumé à le dire comme il faut (5).

Je n'ai point parlé des paroles de la ron-
sécralion : elles imprimeni par elles-mêmes
tant de respect et de frayeur, que personne

n'en omettra jamais aucune de propos déli-

béré. Le mot enim est le seul que bien des

gens croient pouvoir s'omettre sans péché

mortel; encore veul-on que cela se fasse

sans mépris , el je ne sais trop si l'on peut
,

sans une sorte de mépris, passer un mot qui,

d'un côté coûte fort peu à dire, et de l'autre

fait une liaison très-importante.

Il faut juger des rites qui consistent en

actions comme de ceux qui consistent en
paroles , c'est-à-dire que leur omission est

plus ou moins coupable , selon (iiie la céré-

monie négligée est plus ou moins importante,

surtout par rapport à sa signification
,
qui

esl la principale chose qu'on doit envisager

ici.

De ce principe on infère communément
qu'il y a péché mortel à négliger, 1° de mettre

quelques gouttes d'eau dans le calice avec le

vin pour la conséeralion ;
2° de faire l'éléva-

tion de l'ho-tie el du calice ;
3' de rompre une

partie de l'hoslie pour la mêler avec le

jirécieux sang; k° de communier sous les

deux espèces; 5° de purifier la patène après

la communion. En effet , les trois premières

de ces saintes cérémonies renferment de

grands mystères, la qualrième pourvoit à

l'intégrité du sacrifice , el la dernière tend à

empêcher la profanation du corps de Jésus-

Christ.

Pour ce qui est des autres cérémonies

d'action, telles que sont les signes de croix,

les génutlexions, les inclinations de tête,

l'élévation des mains ou des yeux , et autres

semblables , nous ne voyons pas que quel-

ques omissions en ce genre puissent être

traitées de péché moriel. Ce serait autre

chose si ces sorlesd'omissions, à force d'être

multipliées , se moulaient à un tout considé-

rable.

4. De ces maximes, où je n'ai été l'écho

que des théologiens les plus mitigés, on peut

inférer qu'il y a beaucoup à craindre pour

ce grand nombre de ministres qui, dans le

dessein de plaire à la multitude et surtout

aux grands , qu'une messe un peu longue

met aux abois , ne fout presque pas une

cérémonie comme il faut ,
prononcent ou

plutôt balbutient avec tant de rapidité, qu'ils

ne s'entendent pas eux-mêmes; ne joignent

presque aucune action aux paroles qui y

immicmUes si^uifi Mit la' même chose que inira Canonem,

«uiuiie iiif n ccluvain si,i;uilii- inira ociavmn. On les .-i mis

dans tes Missels pour avertir le prôlre ipie le Comnm-

iiicmtlei rhauge queUpiclois, snoir aux Kfa'i'ies lètes,

en nme à Nual. où d v l'aul ajouter, El diciii sn.ri/lissimiiiii

ciiebrimh'f, eil-. Au reste, le Canon s'appelli» Aciinii.
i

.irce

que c'e.sl dans oelle l'arlie de la mo.sse que s'opère la cou-

sécralion du corps de Jésus-Clirisl, la plus grande de tou-

tes lesariiniis, ( l.el)nm )

1 1) J.' ilisloul VAqiim /Vi, car on ne convienl pas qii d

y eût un
i
é'tié moriel ^ no le dire qu'une un deux fois. H

en esl de iin>me dn Dowiiie. voit swn diqnns.

(S) Voij. Meralisurliavanlus, pan ii, lit. 2.
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rcu..iiJoiU . ..u |)lulAl joignent toujours W*

uarolrs il J.'!, actions ou à ilts iiioumîmuiUs

qui doiuiil ou i^ru séparés; aiscnl au ><Mi-

Je I L|)tlrc ce ijui ne iloil se rocitir qu au

milieu lie l'aul.l: font, quoi.iue pleins ilf

force et Je \igueiir, des «leini-t;enun-'Moiis

qu'un hoinnii- iiilirine ne se pardonnerait

pas , aBilent pUiuM les mains .lu""'* "f" '""^

des signes de croix, et ce que j'ai \u de mes

yeux et n'ai pn voir san^ horreur .
rroienl

purifier II patène en l'essujanl avec le pu-

rilicaloire, comme si ces parcelles précieuses

qui renferment le Dieu du < iel n'étaient

qu'une > lie poussière qu'on pût sans scru-

pule jeter à droite tt à gauclie.

Au reste, il ne sera pas inutile d'observer

que les rubriques du Missel obU^îcnl encore

d'une manière plus étroite à la messe M'ien-

uelle qu'aux mesaes privées, comine l olUco

qui s« dit au chœur doit être récite avec plus

de précaution que celui qui se dit en parti-

culier. Dieu qui veut être servi partout

comme il faut, >cul l'iMre parfaitcnieiit dans

les lieux et les temps qu'il a desiinés a l cdi-

Gcatioo de son peuple. Ainsi les fautes qui se

cjiuuielteul alors , sans clianijer absolument

de nature, deviennent plus ^rlèves a raison

de l'indécenrectde la publicité. On ne croit

pas néanmoins que l'omission de certains

rites qui ne sont propres que de la messe so-

lennelle, tels que sont l'encensement elles

prières qui doivent l'accompagner, aillent au

di làdu pécbé véniel.

5. Mais, et c'est une seconde observation

à faire , il faut poser pour principe qu'en

matièri: de rubriques, comme en toute autre,

ce qui n'est que léger de sa nature peut

devenir mortel, l-à raisondu mépris, comme
lorsqu'on néglige les cérémonies parce que

l'on mésestime ou que l'on se fait un plaisir

d'avilir l'aulorilé dont elles sont émanées
;

et c'est ici qu'a lieu celle maxime de saint

Bernard (I) : CunlempCiis convertit in criinen

ijinvis rebelliunis nœvum sutis levem simplicis

(rdiiNf/ressioni*. Une disposition si criminelle

ferait une faule griève de la simple omission

d'une rubrique qui ne sérail que île conseil,

parce que, quoique le conseil ne soit pas une

loi, il y a une loi qui t>blige à ne le pas

mépriser . 2' A r.iison du scandale, l'^l qui

doute qu'un prêtre ne pecliàt morlcllemeiil

si la uj.iniére libre et dissipée dont il célé-

brerait les saints mystères donnait lieu de

penser qu'il n'y croit pas, ou qu'en se tour-

nant vers le peuple il lixàt d un œil indécent

des objets dangereux, ou que le jour de

Pâques il dit une ine>se de Hfi/uieinf '.i' -^

raison du danger, comme si en disant la

messe sans Missel, il s'exposerait à mutiler

la liturgie. V' A raison de la (in criminelle,

qui serait le motif de sa négligence, comme
s'il ne disait la messe avec tant de \ile>sc

que jiour enlever la place d'un pieux auniA-

(l| Lib. de DitptnuUioiie et pmceplo CJii. II.

{i) Sailli Antuiiiii, ii lurl , lit. 'J, c. 3

(S) LeUrtt Uiiolo^uet et moralu, elc. Vans, rraliiril,

t7iw.

(i) t)\iiiido quiH'mftlct aliquam |>articulari'in uuMm,
uuu cuiitu|jiK«RU)iu vrl iraiii, inducilur ni uliquid bcieii»

IGO

nier qui déplaît par son exactitude cl imr si

noble et sainte gravité.

Il y a des lliéologians qui croient que

l'habitude de négliger les rubriques devient

un mépris interprétatif, et que par cette

raibOii elle opère une faute mortelle On cile

saint Antonio 2) pour ce sentiment , et dom
François Laini , célèbre bénédiiMin de la

congrégation de Saint-Maur. l'a adopté dans

ses Lettres théologiques (.1) , où il soutient

qu'un religieux f/ui. par nue ncijligence gros-
._

sièrv , viole habituellement giteliines-uncs de'

ses observances régulières, dont il n'a nul soin

de se corriger, pèche mortellement. Il y n

longtemps que nous nous sommes déclaré,

contre (elle opinion ; mais il f.iut avouer,

que celle «lui lui est opposée ne doit pas

rassurer beaucoup dans la pratique, puisque,

de laveu de saint Thomas, qui nous favorise,

d.ivanlage, l'babiUKle dispose au mépris (V),^

et qu'en lait de mal ce qui dispose au termo^

y conduit très-rapidement,
f

6. On propose ici une question intéres-f

santé : il s'agit de savoir si la nécessité on

l'impuissance sont des raisons d'omettre lesj

rites que prescrivent les rubriques. •

Sans entrer dans un détail qui viendra

dans la suite (loi/. Incidents), il faut remar-

quer, 1 qu'il y a des rites -îssenliels et

d'autres qui ne le sont pas, et ces derniers

se nominent communément cérémonies;
2° que la nécessite et l'impuissance peuvent

ou se prévoir, avant qu'un prêtre commence
la messe , ou survenir quand elle est com-

mencée.
S'il s'agit d'un rite essentiel , c'esl-à-dirc

qui appartienne à la substance du sacriGce,

il n'y a ni nécessité ni impuissance qui

soient capables d'en dispenser, quand même
la messe serait commencée, pourvu que la

consécration ne soit pas encore faite. Ainsi

un prêtre qui apprend à l'Olferloire qu'il ne

pourra avoir de vin , ou qui prévoit qu'à

cause d'un voiiiissement subit il ne pourra

communier, doit s'arrêter loul court el se

retirer. Que s'il ne s'aperçoit de l'un ou de

l'autre qu'après la consécration du pain , il

doit continuer autant qu'il lui sera possible.

Dans le premier t as, au moins communiera-
t-il sous une espèce; ilaiis le second, peul-

prière vive de

le mal
être olitiendra-1-il |)ar une
communier sous les doux; que si

presse, la nécessité n'a point de loi.

Si an contraire il s'agit d'un rite acciden-

tel , il y a une distinction à faire : car ou ce

rite est (lu nombre de ceux que l'F.glise re-

garde cumme Irés-imporlaiits , tel qu'esl le

mélange de l'eau avec le vin, el alors il ue

faut ni continuer, ni même commencer, dès

qu'on s'aperçoit du défaut d'eau. Ou ce rite

est de moindre(Oiiséquence,coinmcsi le pain

a quelque tache, ou que le vin, sans cesser

d'être de vrai vin, commence à s'aigrir beau-

coup, et alors il vaut mieux continuer; mais

(liim ioiilr:i hUluia iL'gis vet regulr, iioji peccal ex cou-

leiii|iUi, scil l'X ail» causa, cliaiiisi frcqiir-iiler ex eadciii

eau»» vi-l aliasimile inMcanim lU-rel. .. FrcqiifiiUa lameii

pcccalî ilis|Misilive iiidunl m\ niiilein|iUiin, sociiiuliiiii illud

?r<<v. iviii : IiH^'iu cwn in profwiduin veiierii vMfUlOiuin,

fimt*iimii. S, Tliom., i|. W, m. 9, ad i'. ,
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,ur commcnrcr en pnrcil cas il faut avoir

s raisons plus ou moins grandes, selon quL

rite dont on s'écarte est plus ou moins

.portant, car eu général il ne laul .elebrcr

\l quand on le peut faire dans toutes les

eles prescrites par 1 Eglise.

7 l'our nous rapprocher de la proposition

.0 nous avons avancée dés le commence-

èni do ce titre, il faut ajouler que lo8 r«-

'i.iues qui règlent ce que le prêtre doit faire

vanl et après l'action du snerlire, comme

iissi celles qui cnnccrncnt les défauts qui

euvent survenir dans la célébration, ne sont,

ans le sentiment le plus commun, que des

i<;lruciions de conduite : en effet ,
on nu-

3it peine à se persuad r qu'un prêtre pèche

arce qu'il manque à disposer les signe s

u Missel, quoiqu'cn y manquant il aille

mire la rubrique. Nous prétendons ce-

endanl qu'il y a dans cette partie même

e la rubrique des lois très-indispensa-

les, r-irce qu'elles ne sont qu'une cxpres-

ioa du droit naturel ou des anciens ca-

8. Mais il est à propos d'examiner si les

lécretsdela congrégation des Rites, ou de

lellft qui est chargée d'expliquer le concile

le Trente, que nous citons souvent, obli-

gent en conscience. Quoique cette question

îous regarde moins en France que partout

lillcurs, parce que ces sortes de décisions

1 ont lieu chez nous que quand elles y sont

proposées par les évêques , il est pourtant a

oropos de savoir ce qu'en pensent les étran-

icrs, tant parce qu'un jugement émane d une

SAC m
autorité aussi sage que légitime fait toujours

beaucoup d'impression, que parce qu il y a

uni' infinité de cas où la connaissance d une

décision fixerait le doulc des supérieurs.

Ce célèbre commentateur de Gavanlus re-

pond en deux mots que ces sortes de dé-

crets (1) imposent une loi rigoureuse quand

ils sont portés en forme do commandement,

mais que lorsque ce ne sont que des réponses

à des doutes proposés par desévêqncs.par des

communautés religieuses, etc., comme il ar-

rive souvent, ils n'ôtent pas à I opinion

contraire la probabilité qu'elle pouvait avoir.

C'est le jugement d'un tribunal qui mente

toujours beaucoup d'égards , mais qui en a

assez lui-même pour ne pis vouloir gêner

les consciences. Il faut cependant avouer que

dans le partage des sentiments il est de la

sagesse et d'une certaine équité de préférer a

ses propres lumières les lumières d'un corps

(luune longue expérience met à portée de

voir bien des choses qui échappent aux par-

ticuliers.

Au reste, comme l'on attribue souvent aux

congrégations établies à Rome des résolutions

qui n'en sont pas, il faut, pour éviter la sur-

prise, n'ajouter foi qu'à celles qui parais-

sent en forme authentique, c'est-à-dire, qui

sont scellées du sceau de la congrégation, et

signées tant du cardinal-préfet que du secré-

taire. Celles que nous rapporterons dans la

suite doivent paraître incontestables, puis-

qu'elles sont tirées d'un ouvrage imprimé au

Valican,et dont l'auteur fut un des plus habi-

les consulteursde la congrégation des Rites.

SACRE (ouCoNSÉcuATioN d'un évêque).

Voyez EvÊQUE.

SACRE-COEUR.
(IiRUilgcncesaiUlicnliqucs.)

Indulgences accordées aux mpnibres de la |.ieuse uniou

du Sacré-Cœur de Jésus, a Kome, ou de quolq» une des

associalions érigées hors de Homeeu l'honneur du ba-

cré-Cœur, pourvu qu'elle soil affiliée a la susdile union

de Rome (2).

iY. B. Les associés doivent réciter chaque

jour, avec dévotion et en l'honneur du sacré

cœur de Jésus, un Pater, un Ave et un Credo,

avec la courte prière suivante : Aimable cœur

de mon Jésus, faites que je vous aime toujours

de plus en plus. C'est une condition de ri-

gueur pour gagne ries indulgences suivantes:

1° Indulgence pléiiière le jour de l'entrée

dans la confrérie, pourvu que, s'étant con-

fessé et ayant communié, l'on prie selon les

intentions de l'Eglise (3).

2° Indulgence plénière le vendredi après

l'octave du jeudi de la Fête-Dieu, jour de la

(1) Caiélan, Marie Merali, Théaliu, dans son beau com-

mènlaire sur Gavantus, baruabite ou clerc régulier de la

congrégalion de Sauit-Paul. Sou ouvr.is,'e a eie imprime

eu 17-7 chp7, Salvioni, imprimeur du ValKau. Vuijez-ie

surlolil. Il (le la ui- parie- des rubriques. Voijez aussi

Pikier dans ses l'rolé^'nniè;ies du droit canon, "'"',
.

(-2) l.a pieuse union de Rome, érigée le U Jevricr

iMOI.it Sainte-Marie-in-Capella. a di^puis éle transférée a

Sainle-Marie-de-la-Vaix. Tons les brefs et rescrits Ciles

fête du Sacré-Cœur de Jésus, ou bien le di-

manche suivant, aux conditions ci-dcssus

indiquées.
.3° Deux indulgences plénieres chaque

mois : l'une, le premier vendredi ou le pre-

mier dimanche du mois; l'autre, le jour du

mois qu'on choisira, pourvu que ces jours-

là, s'étant confessé et ayant communie, on

prie selon les intentions de lEglise.

i." Indulgence plénière à l'article de la

mort pour tous ceux qui auront récite, pen-

dant leur vie, les prières ci-dessus indiquées,

et qui, étant vraiment contrits, et acceptant

la mort nvecrésignalion, invoqueront le saint

nom lie Jésus de cœur, s'ils ne peuvent le

faire de bouche.
5' Indulgence de sept ans et sept quaran-

taines pour chacun des quatre dimanches

qui précèdent la fête duS icré-Creur de Jésus.

«"Indulgence de soixante jours pour les

associés qui feront quelque bonne œuvre,

dans un esprit de dévotion {l^).

plus bas sont conservés dans ses .archives.

(3) C'est prohalilement par une omission involontaire

que l'auteur du recueil italien ne dit rien de celle indul-

gence Kllea "lé accorilée, avec iilusienrs dos suivantes,

irir le rescril de Pie VU, du 7 mars ISSOI ,
cité pins bas,

^'
(iViKe (le l'Eclilcnr. i

(l) Ces indulgences ont été accordées p:u' l'ie VII,

rescnlsdes 7 mars 1801, M mars et l.i unv.'oibre 18(12,

1-2 et tjjuiUet 1805, 7 JHillellSlS. et 2(; sept, nihre 181,.
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7* L*» ai$i>ri^« Ju Sarré-C<pur peuvent,

en »i»ii.inl 1 é^liS'' ilc leur confrérie, aux

jours ilfs sl;ilii>nt d> Uoiiit-, i|ui soiil inilicpii'i

dans II' Mi>!iel romain, et en y priant S' Ion

len inlenlioiis 'le I'KuIIm-, RaRm r lei uniiiios

iniInlKiMU'i's que Us li'It'Ii-s dr iloinc, en tisi-

liiiil l'e^lise iiidii|uee coniinc station pour

cliflcnn lie ces jours (H.

» In.lulncnci' pitmère nux fiMes do la

Comeplion, de la N.iluile, de l'Annonii.i-

(ion. di- la l'iirilic ilion, de 1 Asgomplion do

la sailli • \'irrge, eoimoe au-si aux lèles do

saint Josepli, des s.iinls .ipolres l'ierro cl

raiil.desainl Jran l'évinnelisle, de la Tous-

Haiiil et de la Coinniéinoralion des morts,

pourvu que, s'etanl eonfesso el ayant coiii-

niunie, on visite l'église de la confrérie, cl

qu'on y prie selon les intentions de l'iiglise.

9- indulRcnce de scpl ans cl sept qiiuran

-

laines à loule» les aulre» fêtes de la sainte

Vier|{celaux fëlesdcs aulres aiiôires, pourvu

qu'on visile leBlise de la confrérie. ( Il n'csl

point fait nienlion de la confession el (le la

coininunion pour ces indulgences parlicllcs.J

11)" IndulKenccde sept ans el se pi quaraii-

laini s eiiaque jour de la neuvaiee (lui pré-

cèile la félc du Sacré-Cœur de Jésus, pour

luul associe qui. saiicliliaiil celle ncuvaiue

par qui'l(|ues exercices de pielé , visitera

clianue jour, avec un cffurcoiifrK, une c;;lise

ou cliapoile publique, où ladiu- fêle soil cé-

lehrce , et y priera pour les besoins de l'E-

glise.

Il" Indulgence plcnièrc chacun des six

dimanches ou des six vendredis qui précè-

dent la fêle du S.icrc-Cœur, pourvu que,

chacun de ces dinianclus ou vendredis, les

associés visitent, après s'flre confesses et

avoir communié, une église ou chapelle

publique, où cette fêle soit célébrée, et y
prient pour les besoins de l'Eglise.

12* Les associés qui, pour cause de mala-

die, d'éloigncmeiit ou de quelqu'autrc ein-

pèchenieni légitime, ne pourronl visiter lé-

Nom IIP (Mrlon? (las i.i ilcs iiidulgonci-s "crnrdét-s par

Pic Vil, le 10 s.'(il<"nibri' \»H. »ox as».i(i.:'N Ou Sacrfr-

Co'iir i|ui récilerohl, irois lois ytr jour, iri'is (.loria Piilri

Iiour ri'diiTi iiT la saliile Tnuilé îles iihil g s aconli'-s

Il 5.iiiile ViiTiii-, J.iiis son .is»oiii[ilii'ii, ail' udu i|iie, le

Il jiiilli t IHirj, le iii*iin'Soii\er3iii (miilile a ^loinlu il pei-

I>#luilé ce» iiidulKciiif» i Imi» le* li.lèies. i les Iroiive

parmi let eieri-icvs di: |iiélé un l'boiiuvur de la saiulu

iriiiilé. l foi/. Im.siTt.
)

(I ; Nous jMiiis ilî|.i iiirlc des iniliil){i'nres iIps slslioiis

de Romr, an siiiil de la couronna! de Nnlrc-Sci^ni-ur

( Koif. JltsCs ljlM^T). Nous avoii» lii6iiie diitiMK l'iiid-ea-

Ijnn Ui-5 jour» ou l'.m y fjil ces «unoiis. Kou» croyons ce-

pena.iiil devoir repéier i'i ces iii.lic.iiioiis, iii y jjouUnl

Cfllr< des indulgences propres nu» iliff.'reiilN imirs, leiU'S

qu'ellus oui i^'lé réglées par l'ic VI. p;ir un dèc» l de la

MiT.-r cuuKréiiaiiiiii dus ludulgeacus, eu daic du 9 juillet

1777.
I.c [iT^'inirr, le seconi el le qnalriJ'inc dimanche de

l'Aïeul, indiil)ieiice de dit ans n di\ ipiaraoi:iiiies.

Le iriii>iiiii<' ilimauthe, indulgence du itutiae an» et

quiiixu qii.trj.iialii)'s.

La «eiili- il>' Soil, à la messe de minuit el à celle de

Paurure, liiilul|{eu«:e de (|uiiue ans cl quiiiiu quaran-

UlU' s

I
' ' ' ', ' '.: nre plûniùrc, pourtu que I oii

Se > :iil cominiinié.

1 _
> slll\^.lll^, le jo'jr de la Circonci-

sion, celui de l'cpii ti.iui>', les diinjiicheJ de la Septuagé-

llme, de la SetJtC^'u"^ et de la Quinquagcsimu, indul-

XWire de Uenie aus et tr«ote <|uarantaioes.

glise de leur confrérie , comme ceUi esl

prescrit pour gagner les imlulgences de!

ii"s 7, 8 cl n. ou (|ui,soit pendant la neiivaino

du Sacré Cœur île Jésus, soit les six diin.in-

chi'S ou les six vendredis qtii précèdent sa

fêle, ne pourront faire la visile île l'église uq
de la chapelle où ladite fête est célébrée,

gagneront les iiiêmes indulu'ences , poiirt'U

(/ue, ley jours ci-dessus dé^itjm's, ils pissent

en comih nsalion (juclifuc autre de piété (fut,

leur sera prescrit pur leur confesseur (2).

l'I II faut rem.irqucr sur les iiuliiigences

ci-dessus accordées pour les aflîlicsàla pieuse

iiniiin dii Sacré-Cœur de Jésus, qu'elles peu-

vent aussi être ga;:nées par lotis les Ti lèlcSi

dans toutes les parties du monde, même dans

les lieux où Ton ne peut ériger des confréries

du Sacré-Cœur, ou bien, lorMiue, par qud-
qiie aulre r.iison, il leur esl diliicile de s'affi-

lier à la susilile pieuse union établie à Home,
pouriu (/u'ils accomplisscnl exactement /el

dirrrses œuvres prescrites qui sont indiquéw
ci-dessus (3).

\k' liidiilgenre de sept ans et sept quaran
(ailles à tout affilié à la pieuse union , cha-

cun des trois jours qui précèdent la fôle du
S icré-Cœur, pourvu qu'il s'y prépare dévo-
leiiienl peiid.inl ces trois jours , qu'il visite

ch ique jour, (irec un cœur contrit, une église

ou cliapelle où celle l'élc se i élèbre, el qu'ily

prie selon les iiitcnlions de l'Eglise (i).

15° Ceux des alfilrés qui se seront fail

inscrire au Culte perpétuel du Sacré-CcBUf'
de Jésus, et qui aunnit choisi un jour Otti

plusieurs jours fixes ilans le cours de l'an-'

née, pour les consacrer au culte de ce saint

cœur, pourront gagner une indulgence plô-

nière chacun di s jours qu'ils auront choisis,

pourvu qu'ils les sanclificnl de la manière
suivante :

! llecevoir les sacrements de pénitence cl

d'eucharistie ;

2" N isiter une église ou cliapelle publique,

el y prier qucli|uc temps, selon les intentions

Le mercredi dfs Cendres, cl le quatrième dimanrho ilu

CarCnii-, lnilul;;enoe de qiiliiie aiisel quluzc quarantaines.

Le iliiiiamlK' des Kanu':nix, indu'geiico do viiigl-cioi|

ans el Mii;!l-riiii| ipi.irani.iines.

Le jeiiili s mil, i.iiliil^eiice (ilénière, pourvu que l'oa se

soit confessé et que l'on ail rumniuuié.

Lu vendredi el le siiinedi saïuU, indulgence de tniiic

ans el innle qu.iraul jnrs.

Tous les aiiirrs jours du Ciirêmc, indulgence de dix .n..;

et div qiiar:iiiij|iies.

Lesiiinl jour de ràipii-s, indulgence pU^uière, pourvu

qur l'on se sua confessé • l que l'o.i ail louiiiiniiié.

Cliaqui' jour d- l'o lave, jusiprju ileiiiim lie de Qu.isi-

ino'lii inelusiveni ni, indulgence de trente ans el Ironie

qii iraiii.iiiii'S.

!.•' jour de sailli Mare, el le.s trois Jours des Rogations,

imiiilgenrc de irinle ans el trente quaran aines.

!.,• ]our lie r \sci'iisioii. inilulgeiice pll^iiière, | oiirvn qne

l'on SI- soit coiil- ss6 e. ipie l'on ail coniiiuinié; la veille de

la l'uiiliiôie, indulgi'uci' ''e dix ans el dix quaran' aine».

Le jour de la reutuiôie, el cliaiuii de» jours il.iiu

l'orlavi-ilo relli' rite, jiiMpi'au sannili imlusivenienl, i i-

duUeiire de Irenle aiiseï trente quarn. aines.

Clia. un des jllur^ des Qualre-Temps, Indulgence de un
aus et ilii 1) araiiiaiiies.

(i) l'ie > Il , dni\ l>ri fs du î avril 1805, el resciil du 4

mars l8Ud.
^ „,

(\\ li • VII , rcscril de la secrélaircrie des Mcniri. <-,

dulSmai ixlt'
, ,

(i) Léon XII. reseritd.! la sacrée congrégalion de^ i

dulgciices.du 31 mai 1828.
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j souverain pontitc , pour tous les ininis-

t!s (lu saiiciuairc, pour la ciinvorsion des

'cheurs, pour tous ceux qui sont inscrits au

ilte peipétui'l (lu Sacré-Cœur, et pour les

nés (tu pui';; itciire;

:i° F.iire environ une heure d'oraison nicn-

le DU vocale, de suite ou en plusieurs fois,

l'on s'y trouve forcé par quelque motif

iste et le(,'iiiiiie ;

'»" F.<ire fi éi|uemii'.enl, dans le cours de la

luniée
,

qurlqiie oiiiison jaculatoire en

luinnt'ur du Sacré-Cœur de Jé^us;
5" Renouveler les mvmx du baplétne et les

iiinies>es particulières que l'on pourrait

voir laites an Seigneur (1).

N.B 1° Toutes les indnigenres ri -dessus

)nt applicables aux âmes du purgatoire.

2' Par lin décret de Fie Vil, en date du 30

invier 1802, rendu par l'organe de Son

Miinence le cardinal préfet de la sacrée con-

régalion des Rites , il a été accorde à tous

;s préire.-. inscrits, à l'époque de la publi-

ation du décret, à la pieuse union duSacré-

œur de Jé>us , ou à quelqu'une des asiocia-

oiisqui lui sontaffiliées, ainsi qu'a tous ceux

ui s'y feront inscrire dans la suite , la fa-

ullé de dire, chaque année, le jour de la

Me du Sacré-Cœur de Jé^us, l'office de ce

œiir divin, et d'en célébrer la messe,Jels

u'ils ont été approuvés le 21 janvier 1778,

lour le royaume de Portugal et des Algar-

es, sous le rite double-majeur (2).

Indulgence plénière accoidée à tout fidèle,

ine fuis par an, pourvu que, vraiment repen-

ant, s'étunt confessé et ayant communié, il

écite avec piété le saint rosaire et d'autres

irières, pendant l'heure qui leur aura été as-

iijnéc (3).

iV. B. Celle indulgence est applicable aux

inics du purgatoire (i).

PRIÈHES ET l'KATIQUES DE PIÉTÉ

En l'honneitr du sacré cœur de Jésus (o).

5 1 IiKlulgeiice aocordéi; à lous les lidèlps a perpétuilé le

jour (Ut la lêio du Sacré-Cttur, suit t|u'elle se céletjre

le V. iiilredi a|.rès fiiclave du jeudi de la Fêle-Dieu,

soit qu'elle ail été lemise à loulauuejour par l'évéque

diocé.-.ain.

Indulgence plcnière pour quiconque, s'é-

lanl confessé et ayant communié, visite quel-

(1) Léon XII, décret perpétuel de la sacrée coiigréga-

.ioii d sludiilgpiiees, m date du 18fé\ripr 18-26, accordé

iUi la deiuaiide d, s pr lies de la s..sdile |iieuse union.

^

(2| Un a pu renia ipier (pi'aiifune visiie d'église n'est

prescrile p..ur};agiier les iiidiilj;eiicos des six premiers nu-

inéros : i|ue la Msiie. de I église de la coiilrérie esi exigée

jo r gagner celles des numé os 7, 8 et 9 ;
et que pour les

•iidulgi lices des nuiiiéros 10 el 11, il sullU de Msiler une

église ou chapelle pulilique, où la lêie du Sacre-Lœur

îOil céléljrée.

Il laul encore observer qu'on ne peut gagner les ludul-

5euces ci-dessus, si l'associaiiou dont on lait parlie n'est

'loiiit alliliéc^ o celledeUouie.Cenl une funiialilë indispen-

5al)le pi.ui- lous ceux i\ui ne se Iroiivriii pas dans les cas

J'excepiion du n" 15. MesMeurs les directeurs de ces as-

jocialioiis doivent donc avoir bii'ii soin d'adresser une

supplique aux supérieurs de la pieuse iiiiîon à Koiue,

pour en obtenir un biilei d'.illilialion. [Note île rEdileur.)

(3) Nous avions supprimé cell.- indulgence avec c-lles

(Ju sacré cœur : nous avons cru devoir l.i réialdir en réta-

blissant ces liernières. {Noie (le lEiiitenr.)

(i) En dernier iieu le souverain poniile Grégoire XVI,

par un bref du 20 juin 185i, que l'on conserve dans les

archives de la susdite pieuse union, a conliriné de nou-

veau à perpi'lnilé loutcs les indulgences sns-nientionnées

SAC im

que egirsc ou oraloire public oiî cette léte est

célébrée, el y prie pour les besoins de l'E-

glise (6).

N. B. Celle indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire.

§ Il Indulgence accordée il perpéluilé "atout (idèle qui

visilera uvec dévoiion el mi cœur contrit l'image do
Sacré-Cœur, e.i'iiosée à la vénération publique dans
quelque église ou chapelle, et y priera pendant quelque
temps selon les inlcnlions de l'Eglise.

Sept ans et sept quarantaines d'indulgence

pour chaque fois [ï).

N. B. Celle indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire.

§111. Indulgences accordées à perpétuité b tout lidèla

ijui rériiera acec un cœur contrit l'offrande suivante

au sacré cœur de Jésus, rfeua .1 son image.

1" Indulg. de cent jours, une fois par jour.

2° Indulgence plénière, une fois par mois,

pour quiconque l'aura récilée tous les jours

du mois, le jour oii, s'élant conTessé et ayant

communié, il priera pour les besoins de l'E-

glise (8).

JV. B. Ces indulgences sonl applicables

aux âmes du purgatoire.

Offrande.

mon aimable Jésus, moi, iV. N., pour vous

témoigner ma reconnaissance il réparer mes
infidélités, je vous donne mou cœur, je me
consacre à vous entièrement, cl je me pro-

pose, avec le secours de votre grâce, de ne

plus pécher à l'avenir.

§ IV. Indulgences accordées à perpéluilé à tout fidèle qui

récitera avec dévotion les prières suivantes au sacré

Cœur de Jé-us, avec trois Pater, Ave el Gloria.

1° Indulgence de trois cents jours, une fois

parjour.
2° Indulgence plénière, une fois par mois,

pour celui qui les aura récitées totas les

jours du mois, le jour, à son choix, où, s'é-

tant confessé et ayant communié, il priera

pour les besoins de l'Eglise (9).

A'. B. Ces indulgi'uces sont applicables

aux allies du purgatoire.

PRIÈRES EN L'h0N\EUR DC SACRÉ COEUR.

Le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi
nous.

Verbe éternel, incarné pour notre amour,

en faveur des associés dûment inscrits comme il est dit

ci-dissus; en outre, il a accordé mie indulgence plénière

à ceux (lui, a la fête de saint Grégoire le Grand {U mars),

U commencer par le, prennèr. s vêpres, s'étant conlessés,

ayant coinmnnié, visiteront l'église ou un oraloire de

leur coiigr.'galion , et prieront pour la sainte mère

l'Eglise catholique, elc. .

Ceci est dnns la oniième édition de fouvrage italien.

Rome, 18U. iNole ac rEdileur.)

(.>,)'0n suit que la vénérable sœnr Margiurne-Marie

Alacoque, religieuse de la Visiiaiion, du ulo_na^lè^^^ de

Paray le-Mouial. diocèse l'Autuii, n çut de Jé-Us-Christ

lui-même la mission de faire connaître el di> iiropager

la dévotion au s.cré cœur. Celle dévMiiou, approuvée par

les souverains pontifes, est niainleiii'nt connue dans toute

la callndicité
, ,, .

(6) Pie VII, roscrit de la secrétairene des Mémoires,

du 7 inillei 18IS, conservé dans les arihivesde la pieuse

union du S.icré-Ca'ur, .>! Uora , ainsi qu • tons les autres

décrets relatifs à cette dévoiioii, que nous cileions dans

la suite. „, , „. ,^r..i

(7) Pie VI, rescrit donné à Florence, le 2 janvier 1791.

(8) Pie VU, rescrits de la senélairerie des Mémoires,

du 9 juin 1807, et du i6 septembre 1817.

(9) Pie VII, reseril du 12 février 1808.
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pn)Slprnés huinlilomont à vos pioils, non*

TOUS niloron-i .ivre !<• plus pnifoiiil rcsporl,

et, voul.inl r6pnrer noln- iiiRr.ilituilf pour

uii si pranil hii-nfiiit. nous nous unissons A

tous rcux qui vous aimunt pour vous offrir

nos plus liunitiles ri nos plus aforlucoses

actions tic pracps. Tourhos di- l'exTÙs il'liu-

mililp, lie bonif cl de douceur que nous

découvrons dans \ olrc divin C<rur, nous

vous conjurons de nous accorder la grâce

d'imiter ces vertus qui vous sonl si cliùrcs.

I>aler, Aff, (iloria.

Il a élé crucifié pour nous, a souffert souf

Ponct Piliite et a c'té ennirli.

OJ^sus, notre aimable Sauveur, prosler-

ncs bumblement à vos pieds, nous vous ado-

rpns avec le plus profond respect, cl, vou-

lant vous prouver combien nous regrettons

notre insensibilité aux outrages et aux

tourments qiic votre Cœur plein de tendresse

vous engagea à endurer pour noire salut

dans voire douloureuse pission el à votre

mort, nous nous unissons à tous ceux qui

vous aiment, pour vous rendre grâces de

toute notre âme. Nous admirons la patience

infinie el la izénérositc sans bornes de votre

divin Cœur, cl nous vous conjurons de rem-

plir les nAtres de cet esprit de mortification

qui nous fera accepter courageusement des

soufTrances, cl chercher désormais dans vo-

tre croix toute consolation cl loule noire

gloire.

Pater, Ave, Gloria.

Vous nous avez préparé un pain du ciel qui

renferme toutes sortes de délices.

O Jésus, brûlant d'amour pour les hommes,
prosternés humblemenl devant vous, nous

vous adorons avec le plus profond respect,

et, voulant vous dédommager des outrages

que votre divin Cœur reçoit tous les jours

dans le très - saint sacrement de lau-

lel, nous nous unissons à tous ceux qui

vous aiment et qui sonl le plus reconnais-

sants de vos bienfaits. Nous aimons dans

votre Cœur divin ce feu incompréhensilile

d'amour dont il est embrasé pour votre I ère

céleste, et nous vous supplions d'enllamiiicr

les ncUres d'une ardente charilé envers >ous

cl envers notre prochain.

Pater, Ave, Gloria.

Kiifin. ô irés-aimablc Jésus, nous vous

conjurons, par la douceur de votre divin

Cœur, de daigner convertir les pécheurs,

consoler les affligés, secourir les agonisants.

et soulager les âmes du purgatoire. Unissez

nos cœurs par le lien de la charilé el de la

paix ;
préservez-nous de la mort imprévue,

et ai cordez-nous de mourir dans une sainte

paix. Ainsi soit-il.

Cœur de Jésus, brûlant d'amour
nous, 1^ Embrasez nos cœurs d'aroonr

vous.

Prions.

Faites, nous vous en conjurons, ô

tout- puissant, que, comme en nous glori-

fiant dans le Irès-sainl Cœur de votre divin

l'ils, nous avons honoré de nouveau les

principaux bienfaits de sa charilé en nous,

pour
pour

Dieu

ICI

nous puissions nous réjouir égale. nenl cl de

les avoir reçus, et des fruits qu'ils auront

opérés en nous ; par le même Notre-Seigneur

Jésus-Christ, qui vit el règne, elc .\insl

soit-il.

O divin Cœur do mon Jésus I je vous
_

adore, je vous consacre toutes les puissan-

ces de mon .'imc , tontes mes pensées , i

mes piroles, mes adions et tout moi-
|

même. Je voudrais que mes actes d'ado- -

ration, d'amour el île louanges fussenl, au-

tant que cela est possihli', semblables à

ceux que vous rendez au l'ère éternel. Dai-

gnez être, je vous en conjure, le réparateur

de mes fautes, le prolecteur de ma vie, mon
refuge el mon asile à l'heure de la mort. Ac-

cordez-moi (je vous en supplie par les afflic-

tions et les amertumes dont vous avez clé

abreuvé pour l'amour <le moi pendant le

cours de votre vie niorlellc ) , accordez-

moi une sincère contrition de mes péchés, le

mépris des choses de la terre, un ardent dé-

sir de la gloire élernelle. une confiance sans
.

borne dans vos mérites infinis, el la perse-
J

verancc finale dans votre grâce.

O Cœar de Jésus, qui êtes tout amour, je

vous ailresse ces humbles prières pour moi

el pour tous ceux qui s'unissent à moi pour

vous adorer; daignez les exaucer dans votre

infinie bonté, surloul pour celui d'entre

nous qui terminera le premier sa vie mor-

telle. Cœur Ir.s-doux de mon Rcdeiiipteur,

versez sur son âme, au moment de son ago-

nie, vos consolations intérieures; recevez-

le dans vos sacrées plaies
,

purifiez-le de

loule souillure dans celte fournaise d'amour,

cl admettez -le dans votre gloire, et faites

qu'il y devienne l'intercesseur de tous ceux
qui demeureront encore sur celte terre.

Cœur Irès-sainl de mon aimable Sauveur,

je veux renouveler à chaque instant, tant

qne je respirerai, ces actes d'adoration et ces

prières, el vous les offrir non-seulement

pour moi, misérable pécheur, mais pour tous

ceux qui se sonl associés pour vous adorer.

Je »c)us recommande, ô mon Jésus, la sainte

Kglise, votre épouse bien-aimée et notre

vériliible mère, les âmes justes, les pécheurs,

les affligés, les agonisants cl en général tous

les hommes; ne permettez pas que le sang

qne vous avez .répandu pour eux leur de-

vienne inutile ; daignez enfin, agréer ces priè-

res pour le soulagement des âmes du piir-

paloire, elparticiilièrcmcnl île celles qui ont

eu pendant leur vie la sainte dévotion de

vous adorer.

Très-aimable cœur di' Marie, le plus pur

parmi les cœurs de toutes les créatures, le

plus embrasé danjour poui" celui de Jésus et

le plus rempli de miséricorde pour nous,

pauvres pécheurs, obtenez-nous du Cœur de

notre Sauveur Jésus les grâces que nous

vous demandons. Dn seul élan, un senl mou-

venient de votre cœur enflammé vers celui

de votre divin Fil-, peut nous procurer une

entière consolation, A mère de misériconl'';

ne nous refusez donc pas celle grâce, et ce

divin Cœur de Jésus, mû par l'amour filial qu'il
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ouUt qu'il aura lou jours pour vous, nous
exaucera ccrtaineineiil. Ainsi soit-il.

§ V. Indulgences acconloiîs à por|iétiiilc ii tout fidèle qui

rccilera, mec dévotion et un cœur contrit, la pelile cou-

ronne suivante en l'Iionneur du Sacré-Cœur de Jé-
sus (1).

l" Indulgence de Irois cenls jours pour
chaque fois.

2" Induljjencc pléni("ire une fois par mois
'

pour tout fidèle qui l'aura récitée une fois

ciiaque jour pendant le cours du mois, le

jour , à son choix, où, s'élant confessé et

ayant communié, il priera pour les besoins

de lEglise (2).

N- B. Ces indulgences sont applicables

aux âmes du purgatoire.

COURONNE DU SACRÉ-COEUR.

Deus, in adjutorium meum intende;

Domine, ad adjuvandum me feslina.

Gloria Patri, elFilio, etc.

1. Quand je considère la bonté de votre
Cœur, ô mon aimable Jésus, et que je le vois

tout plein de compassion et de douceur pour
les pécheurs, je sens le mien tressaillir d'al-

légresse, et je me laisse aller à l'espérance
que vous daignerez m'accucillir favorable-
ment. J'ai commis, il est vrai, un grand
nombre de péchés, mais je les déteste main-
tenant et je les pleure, à Tcxcmple de Pierre
et de Madeleine, parce qu'ils vous ont of-

fensé, vous qui êtes le souverain bien ; ac-
cordez-m'en le pardon général, et faites, je

vous en conjure par votre Cœur plein de
charité, que je meure avant de vous offen-
ser, et que je ne vive que pour vous aimer.

Ici l'on récite un Pater, cinq Gloria Pa-
tri et l'aspiration : Aimable Cœur de mon
Jésus, faites que je vous aime toujours de
plus en plus.

2. Je bénis, ô mon Jésus, votre Cœur très-

humble, et je vous rends grâces de ce qu'en
me le donnant pour modèle, non-seulement
vous m'excitez puissamment à l'imiter, mais
encore vous m'en montrez et m'en aplanis-
sez tout à la fois le ciieuiin par vos liuîuilia-

lions. Ingrat et insensé que j'élais, combien
de fois ne me suis-jc pas égaré? Pardonnez-
moi : non, plus d'orgueil, "plus d'ambition

,

je veux vous suivre désormais dans les hu-
miliations avec un cœur humble, et oblcnir
par ce moyen la paix et le salul. Donnez-
moi vous-même la force qui m'est néces-
saire, et je bénirai à jamais votre divin
Cœur.

Pater. Cinq Gloria. Aimable Cœur, etc.

3. J'admire, ô mon Jésus, la patience de
votre Cœur, et je vous rends grâces de nous
avoir laissé tant d'exemples d'une patience
invincible. Ils me reprochent, mais hélas 1

ça été inutilement jusqu'ici, ma délicatesse
qui nepeut riensoutïrir. Abl mon Sauveur,
mettez dans mon cœur un amour ardent et

constant pour les tribulations, les croix, la
morliQcation et la pénitence, afin que vous
suivant au Calvaire, je puisse parvenir avec
vous à la gloire du ciel.

(I) CeUe couronne a été revue el approuvée par la sa-
cr.'i- congrégation des Rites

{il l'ie Vil, décret Urliis elorbis de la sacrée congr,'-
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Patfr. Cinq Gloria. Aimable Cœur, etc.

4. A la vue de votre Cœur si plein de dou-
ceur, divin Jésus, j'ai horreur du mien, qui
est, hélas ! si différent du vôtre. Il n'est que
trop vrai qu'un geste, une parole piquante,
un rien suffit pour m'atHiger et me trou-
bler; pardonnez-moi, je vous en conjure,
mes emportements, et faites-moi la grâce
d'imiter à l'avenir, dans les contrariétés,
votredouceur inaltérable, et dejouirtoujours
ainsi d'une sainte paix.

Pater. Cinq Gloria. Aimable Cœur, etc.

5. Oui, mon Jésus, que l'on chante les
louanges de votre Cœur magnanime, vain-
queur de l'enfer et de la mort ; il en est bien
digne. Pour moi, je suis plus confus que
jamais en voyant le mien pusillanime au
point de craindre le moindre mot, la moin-
dre injure, mais il n'en sera plus ainsi dé-
sormais. C'est de vous que j'implore le cou-
rage qui m'est nécessaire pour combattre et

vaincre sur la terre les ennemis de mon sa-
lut, afin de triompher ensuite avec vous
dans la joie du ciel.

Pater. Cinq Gloria. Aimable Cœur, etc.

Tournons-nous maintenant vers Marie,
cl, pleins de confiance dans son Cœur ma-
ternel, disons-lui, en nous consacrant à sou
service d'une manière toute spéciale :

Sainte vierge Marie, mère de Dieu, qui
êtes aussi ma mère, je vous en conjure par
les mérites immenses de votre Cœur très-
doux, oblenez-moi la grâce d'une vraie et

constante ^dévotion au sacré Cœar de votre
divin Fils, afin que, lui consacrant toutes
mes pensées et toutes mes affections, je rem-
plisse conslainmenl mes devoirs et qtie je

m'applique toujours, mais surtout aujour-
d'hui, à servir Jésus avec une sainte allé-

gresse.

f Cœur de Jésus, brûlant d'amour pour
nous, iç Embrasez nos cœurs du l'eu de votre

amour.
Prions

Nous vous en supplions, Seigneur, que le

Saint Esprit nous enllaminc de ce feu sacré

que ISolîC Seigneur Jésus-Christ a lire du
fond de son Cœur pour l'apporter sur la

terre, el qu'il désire avec ardeur y voir al-

lumé : lui qui, étant Dieu, vit et lègne avec
Dieu le Père, en l'unité du même Saint-Es-
prit, dans tous les siècles des siècles. Ainsi
soit-il.

SACRÉ-COEDR (Fête du).

Voy. l'art, précédent et notre Dictionnaire
liturgique.

SACREMENT (Saint)

Voy. Eucharistie.

(Indulgences authentiques.)

riîIÉr.ES ET PR.VriQUES DE PIÉTii

lin l'honneur du très -saint sacremtnt de

l'autel.

§ I. InJulgonccs accordées a tous les fidèles pour le jour

el roclavc de la l'"éle-Dieu.

1° La veille de la fête, indulgence de deux.

aiion des Inlulgenccs, du 20 mars 1815, clrescril de la

ecrél;iirerie des Mémoires, du iiO septenilire 1817.
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anAlrcs cl le jour d.« la Nal.v.lé Je saint Jcaii-

ulinlisU-, pourvu .praprès avoir communie,

ils pricnl pour les besoins de l hglise
„nls jour, pour loul fi-lùlo .lui. vraime, l

co r.l el seuul confcse. j.uuerace jour-l. .

ou fera a la place .,ueU,u-aulre u=uvrc de

ujoio dapro» ravi» de sou confesseur.
'^

>- Los ndulgenc.s suiv ailles sonl accor-

dées à ceux .,u. .•.s^isleronl. avec dévol.on le

[om-
'.• la fùle-Di.u, aux oflices publics :

'Tour les pren,i.Tesv^-i.res.WOjo"r>.-

Pour malines .1 laudes, .nsiinb e. »00 j.

. ur U sainte messe. W) j,
- Pour pr.n.r.

,0; _ l'our lierce. lHOj. - Pour sex le,

IV. _ Pour none. 100 j. - 'our v^pr^^.

lîio'.-l'our complics, IGO j. - lolal,

*'S"K:.nl tous les jours de 1-oc.aveilrsl

acc-nlé 1.1 moiiic des indulgences ci-dessus

Î^Luées à ceux ,u, assisUMonl ^uix o ficos

publics; savoir, deux "-"^no"'-^ P'» '
''^

nés cl laud.'s, la sainte messe elrepr»^; '

Sualre-viuB-s jours pourcbacune des pel.les

^T7ndulgencc de deux ccnls jours pour

tout fidèle qui. nprùs avoir i^;"""'""'!;; r"'"

vra le jour de la fèlc ou pendant l ocldve, la

procession du saint sacreoieul (1).

N. D. Toutes ces indulgenc.s sont appli-

cables aux ilmes du purgatoire (2)

s II Il..1.i1i:.mii-cs accor.lées i» |.cr|.éluilé, le jeudi sainl, le

^ L r h F"le-U.o». el tous l.'S jeudis .le I année .

Cl llèle Mui. ces jours la. cons-vrera .mo heure . l.o^

-;;=ci.^2:œi/ër.sSo:t:rl;l^reî;î
rbarlAlie.

l' IndulRcncc plénièrelc jeudi saint pour

tout fidèle Mui se confesse el communie ee

iour-là, ou l'un des jours de la semaine do

a» Pareillemcnl, indu'genccplénière lejour

de laFèle-Dicu i^our loul fidèle qui se con-

fesse el communie ce jour-là.

3* Indulgence de trois cent> jours, tous es

ieudis de fannée, pour celui ((ui fera les

mômes exercices, ces jours-la, avec le rœur

contrit [ la confe^sion et la comnniuion ne

sont pas exigées pour gagner celle dernière

iiidulgeiicc(3il.

JV.lî. Toutes ces indulgences sont appli-

cables aux âmes du purgatoire.

( UI. InJulgenccs accor.lécs i peri.éluilC- a tout fi'léle iiui

!,'a|.procbcra de la sjlnic lal.ie j rcriauw our'..

1 Indulgence d- cinq ans toutes les fois

nue s'étant confessé, on communiera L s

jours de dimanches et de fêtes en [)rianl selon

lus intentions de riiglise.
,

i* Indulgence do dix ans chaque fois a

tous ceux qui sont dans li pieuse habiinUc

de communier au moins une lois par mois,

aux fêtes de ^otre-^eignellr Jésus-Chrisl, a

celles de la sainte Vierge, à celles des sainls

II) Os InJulKcnco» oui élé acrardùcs r^r p'rl'ï'" '^'.

„„, i,.M.tna la fèie du Sainl-><acrem.Hl, rn t*'^. '"';",''"",';

, 7 , ui ; i..->r Mania V, con^liiuliou In.ird'ite, .lu

i ,r tii^èii. IV.c.toliiulioD Escellenimmum,

''û)
InclarViion de Bcnntl XIV. du t'. sept, ii.l.re 1749.

N! Pie Vit , rescriu du 4 fé>rier I8IS, «l du l«i avril

I ,
1,11* 1.1 sriTélaireric de la sacrée uiu-

il((nlici» .

,., _, .\.lll, ciinsliluiiou Ad exciumdvm, M \^

•vnl ISHO?

(il Grégoire XIII, mime cooslilutiOD.

I

.-j- indulgence plénière, une fois par an

pour ceux qui sont dans fhibilude de com-

munier aux jours indiques plus haut, le

jour où Ion célèbre la lole princi|)ale du lieu

où ils se irouvenl. pourvu que, ce jonr-ia.

s'clant confessésel ayant communie, ilsprienl

selon les inlenlions de l'Eglise (*).

g IV Indut'.-nces aeenr.K-es il perpéiuiié i loul OJèle qu»

^
3.i., ëra Nolre-Semncur Jésus-»:i.r.sl dans le sa.nl sa-

...,!,", ae lauler. au sou do la cl.cl.c ummuçan

lélAahon d'une urand-uiesse ,
dune messe basst. p» ,

roissial , ou d'une messe convenluclle. |
1 Indulgence d'un an, toutes les fois qu au f

son ile cette cloche on se mettra à genoux,

dans quelque lieu que l'on se trouye.elpour

adorer Jésus - Christ en rcc.lanl quelque.

""')''•' hidulgenccdc deux ans, chaqtie fois que.

au lieu d'.^doier Notre-Seigneur du lieu où

ron se trouve, on se rendra dans 1 egl-se ou

se dit la messe chantée, convrnUKlle ou pa-

roissiale, pour adorer Jésus-Chrisl pendant

l'élévalion de celle messe (5).

s Y. Indulgences accord 'es \ln"l
<"'''<='VI"!.,=;f?,X«"î^

l,.s;,inl%ac,remenl. lorsqu'on le porte aui malades Cl

atix iwflrines.

1» Indniscnco de sept ans et sepl quaran-

taines pour loul fidèle qui accompagne le

..linl sacrement, ni-ecrfcroMon. et en portant

un cienje nllmné ou toute autre lumière.

•> Indulgence de cinq ans el cinq qua-

rantaines pour ceux qui l'accompagnent avec

dévotion, sans lumière.
.•3" Indulgence de trois ans et trois quaran-

taines pour relui qui ne pouvant, a raison

de qnelque empéchemcnl légitime, accom-

„ cner personnellement le sainl sacrement,

y envoie à sa place quelqu'un ^portant ua

cierge allumé ou loule autre lumière.

'r Indulgence de cent jours pour celui qui,

no pouvant accompagn-r le saint f
;'•«•.'"^•"''

à raison do quelque emicchemenl K'^' " ^
récite pendant ce terni s-la un Pater et un

,1, f selon les inlenlions des souverains pou-

''

iV. fi. 1 Ces indnlgencc_s sont applicables

aux âmes du purgatoire (').

"VÈ,ies sont diî petit nombre de celles qu.

nc"sonl point suspendues pendant 1
année

sainte du jubilé do Rome (8;.

8 VI. lndulKeiu-.es aceordécs à pcr, éluild i lo.a fiJèl. l"!

V eul adorer le saiul s.-,cr. ,neul, soil lor^qn d .
si

, '^

pendanl les Oraisons des quaraole heures, son p.-.i

le lemps.piilrM renfermé dans le lou.beau. les j. "!'

cl vcuilrcdi sainls (9).

1 ludulgeiKC do dix ans el dix quarail. 1-

nesloulcs les lois que ion visite le saint sa-

(6) Vaut V, décret du 5 non-ehre l«)6 ;
Clémenl \ dé-

...n'r'ue 1.. s .crée co..,régalion des l»d"
f;;'=

.^„* ^
.t^.^

Kilii ; le ïénéral.le luuocenl .\1 , ''^\^\,''"J',\
ir, s el Innocent XII, con^lilul..>n Debilmn pattor<iU>

""^Xi^'^"^ ^'V. ..un -Pi-hre .7i9

i Ai,.sl roui .léelaré.,Ben.dl ^ \-..'.'-':^
|„,^

''^

t7 ui:ii 171*», pour Tannée s;m.l.' . e l.oO, Uénitiii vj...

>ril

il>ra

p/-

7-'i;

ei
." l . le^5 ;^; i77t:,..ur f. i" sainte .iel

cLéouX l.d'usb u.n I8i». pour 1

s!iulo "le I8«. rvy.-. ce .,... -si .1.1. a.l. '';»';*;;;." > '

Mirla .s,i..ipeuiiou .les iDdulucures |
, u.iunl I ..i.nt.

C'JJ L'usaac d'cxiwser le salul saccmenl pendaui luJ

I
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crcineiit exposé dans une église, pendant les

oririsons des iiuaraiilc ïaurcs, avec un cœur
contrit el la ferme résolution de se confesser,

pourvu qui; l'on y prie pcudanhjuelque temps
selon li's iiilenlioiis de l'Es^iise.

2' Indulgonci! piénière pour loul Qdèle qui

visitera le saint sacrcmenl, c\posc pendant
les quarante lieurcs, aprêf s'être confessé et

avoir communié, et y priera selon les inten-

tions de TLgiise (I).

[ Il faut remarquer ici que celle seconde
indulgence ne peut se gagner qu'une seule

fois dans le cours des quarante heures ; la

première peut se gagner à chaque visile (2).]

3° Les mêmes indulgences sont accordées
aux mêmes condilions à loul filèle qui vien-

dra adorer, les jeudi el vendiedi saints, le

saint sacrement renferme dans le tombeau :

c'esl-à-dire, une fois l'induigcnee piénière ,

et l'indulgence partielle de dix ans et dis

quarantaines à chaque visite ; la cominniiii)n

exigée pour l'indulgence piénière doit êlre

faite le jeudi saint ou le jour de Pâques 3j.

N. B. 1" Toutes ces indulgences sont ap-
plicables aux âmes du purgatoire (4).

2° Tous les autels de l'église où se font les

quarante heures sont priviléyics pour les

âmes du purgatoire, pendant toute la durée
de ces quarante heures ^5 .

§ VU. Inrlulgences ac-cordées i perpétuité à tout fidèle

qui viendra adorer le saint sncrenicnl , exposé pendant
les ileriiieis jours du carnaval (U).

1" Indulgence piénière pour tout fidèle qui
g'élant confessé et ayant communié, visitera

le saint sacrement, exposé pendant trois

jours d'une ou de chacune des scmainesde la

Scptuagésimc,tio la Sexayésiine, ctde \aQuin~
qungésune

,
jusqu'au mercredi des Cendres

exclusivement.
2' Autre indulgence piénière pour tout

fidèle qui visitera le saint sacrement, lors-

qu'il sera exposé seulement le jeudi de la

Sesagésime, vulgairetucnt dit jeiiiii gras (7).

I Vlll Indulgences acconlées à tout lidèle qui récitera la

fuièrf suivant''
, pour implurer la ini.<éricorde divine,

avec un cœur cuiitril , à genoux cl devant le suinl sucre-
menl. soit qu'il soit exposé, soit qu'il soit rrnfcrnié dans
le tabernacle (S).

1° Le premier jeudi de chaque mois, indul-

gence piénière pourcelui qui la récitera après
s'êlrc confessé et avoir communié, pourvu
qu'il prie ensuite pour les besoins de l'E-
glise.

2 Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines, tous les autres jeudis, pour la réciter

rame heures , eu mémoire des quarante heures que le
corps de Nolre-Scigncur resta renfermé daus le tombeau,
a CDinmi'hcé a Milan en 153i.

(t) Cléincni Vlll, constitution Graves et diulurnœ , du
2S novembre 13;I2; i tPaul V, bref Cwnfelicis recoritalio-
nis, du 10 mai IliOti.

(-2) l'eiidaul l'année sainte on peut, ou visitant le saint
saciemenl comme ci-dessus, gagner pour soi une indul-
geneo do sep' .lUs el sept quarantaines.

lîulli's sur l'année s unie, ciléfs plus liant.

(3) l'ie VII, décret delà sacrée congrégation des Indul-
genci'S, du 7 mar, 181.5.

(4) Pie VII, r.scrit du 12 mai 1817, qui existe dans la
secret.iircrie de Son Eminence le cardin.il-vicaire.

(;i) Pie Vit, même rescril. On eut. ni |i;ir aulel privilé-
g'r, nu -.r. U'I an jUel le pape a allaolio un privilège lel,

nue tout prétf^ qui y célèbre le saïul sacnlice pour les

de même, après s'être confessé et avoir com-
munié , à genoux , devant le saint sacre-
ment.

3° Indulgence de cent jours, tous les au-
tres jours

,
pour réciter la même prière, à

genoux, devant le saint sacrement, et avec
un cœur contrit. [La confession et la com-
munion ne sont point exigées pour cette der-
nière indulgence (9).]

N. B. Toutes ces indulgences sont applica-
bles aux âmes du purgatoire.

Oratio.

Regardez, Seigneur, Respice, Domine,
de voire sanclunire et de sanctnario tuo
(lu lieu (111 vous ha- {Deul. xxvi, 15) et de
biliz au plus hautdes excelso eœloium ha-
cicux ; voyez celle bilaeulo, et vide hanc
sainle victime, que sacrosanctam ho-
vous oITre noire stiam, quam libi of-

grand prêtre, voire fcrt magnus poiilifex

divin Eils Jésus, pour nosler sanclus Puer
expier les péehé.s de tuus Dominus Jésus
ses frères, et pardon- pro pcccatis Iratrnm
ncz-n(ins nos iniqui- suoruin ; r( cslo pla-
tes sans nombre. La cabilis super multilti-

voix du sang de noire dinemmniitiœnostra;.
frère Jésus ci ie vers Ecce vox sanguinis
vous de la crois, fratris nosiri Jesu
Exaucez-nous, Sei- clamât ad lede cruce.
gncur; Si'igneur, a- Exaudi, Domine
paiscz votre cour- {Dan. ix, 19);placare
roux, jclez les yeux Domine, alleude, et

sur nous, et agissez, fac : ne nioreiis pro-
Ne différez pas, mon pterlemetipsiim.Dens
Dieu, pour l'amour meus, quia nonien
de vous-même, car tuum invocilum est
votre saint nom a été super civitatem islam
invoqué sur celle el super populuni
ville et sur ce peuple, tui!m:et facnobi^cum
et traitez nous selon secundum misericor-
votre miséricorde, diam tuam. Amen.
Ainsi suit-il.

§ LV. Indulgences accordées à perpétuité à tout lidèle ipii

récitera, avec un cœur contrit, l'bjmne Panc/e, tingua,
ou le Tantwn ergo, etc.

1° Indulgence détruis cents jours, une fois

par jour, pour la récitation de l'hymne
Fange, lingua, avec les verset et oraison qui
suivent.

2° Indulgence de cent jours seulement, une
fois aussi par jour, pour ceux qui ne récite-
ront que les deux (lernières strophes de celle
hymne, Tanlum ergo Sacramentum, etc., el

.irons du purgatoire gagne pour ces ùmes, par manière de
suffrage, une indulgence piénière. {Ifo'e de l'éditeur.)

(6) L'usa ;e d'exposer le saint sacrement pemla.a lo
temps ducaruaval, et d'y venir faire amende honorable pour
réparer en ipielque sorte les offenses qui se tominetlent en
ce temps contre la majesté divine, est assez ancie.i. On ne
S;iurait trop exhorter les fidèles a s'acquitter lidèleincnl
d'niip œuvre de piété si agréable il Dieu , et si pro, re à
attirer sur nous l'abondance de ses miséricordes. -

(7) Clémeiii .VIII. décret d.- la sacrée congrégation des
Iniliilgencos, du 'iô juillet 17()o.

(8j On croit que celle prière a élé composée par saint
Gaétan.

(9) Pie VI, r scrit de la seorétairerie des Mémoires,
du 17oitol)re 1796, cpie l'on con^rve dms les arrhi es
des clercs réguliers, dits lliéalins, de Saial-Audré ui; ••

Valle, à Rome.
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(.Viii/oM. (iniiloque, de, avec Ks mêmes

MTsrl ol or.iisoii.

;|- liiiliilscnci- pléniùrc, trois fois par nn,

i.t.iir tcliii nui récilcra jiinsi , au moins ili\

fois ilLiquo mois, soil le l'iinfjf tinijnn eiilii-r,

siiil lo l'anliiin enjo sculemiiU, savoir : le

j.Midi sninl.lejour de la léle-Uieu ou un des

purs tic l'oelave do crltc fête; un Iroisiomo

jour, au tlioix d.- rliarun. l'our pau-mr ces

indulccn.cs piéniùres, on devra tes jours-

là M- confesser, communier, visilcr (|uelt|ue

OKiise, cl y prier selon Us inlenlions de 1 h-

\. B. Ccsindulgenccssontapplicablesaui

âmes du purgatoire.

y,<y. à larl.rnocKssioN.lil 2,§b, l hymne

/'.iMi/f, litvjua, cl loraibon Deus qui no-

iif, de.

s X liiJul-oiirPs aiforil.S's à iierpi'luilû ii loiil fiiièlc ((ui

rcciura, arec déivlion el iiii cœurcoutril, l'.iraison jacu-

latoire »uivaiilc, fil riiunneiir du saiiil sar.reiiiciU.

1* Indulgence de cenl jours , une fois par

j'Uir.

•i' Celle indulgence de cenl jours peul se

gagner trois fois dans la journée , tous lis

jeudi* de l'année cl tous les jours de l'oelave

de la Fèlo-Dieu.
3 Indulgence pléiiiôre, une fois parmois,

pour ceux qui l'auronl récitée tous les jours

pendant le mois, le jour où, s'étanl conlesses

cl ayant communié, ils prieront pour les

besoins de l'Eglise.

V- guoique l'indulgence de cenl jours

rapportée plus haut ue puis.-c se gagner

qu'une seule fois par jour, on peut, en outre,

gagner une autre indulgence de cenl jours
,

chaque fois qu'on récite lacc dévotion el un

cœur contrit la mèuie oraison jaculatoire

dans les deux circonstances suivantes ,

pourvu qu'on adore en même temps Noire-

Seigneur Jésus-Chrisl dans le saint sacre-

ment :

A l'élévation de la messe à hKiuelle ou

assiste ; au son de la cloche qui indique

que l'on donne la bénédiction du saint sa-

tieinent dans quelque église.

A', /y. loules ces indulgences sonl appli-

cables aux âmes du purgatoire (i)

KG

\

Oraison jaculatoire.

Que le trôs-sainl cttrès-divin sacrement

suit loue el béni dans lous les moments.

».\l liidulKCDce accordée a pcrpéluilé à loul flJèli' «i»'

riciKTJ. avec dévotion, les aclrs suivan s J adoraiioii .1

il
• ri-iai aiioii, a»cc ciii.) Piilfr, Ave cl Glorm l'utn.

Trois ccnls jours d'indulgence pour chaque

fois (:{).

A'. ;/. Cette indulgence esl applicable aux

urnes du purgatoire.

Actes d'adoration et de réparation.

1. Je vous adore Irùs-humblemcnt, ù mon
Sauveur, caché dans le très-saint sacrement

de l'autl-l ; je vous y reconnais pré-eui

comme vrai Dieu et vrai homme tout "en-

semble ;
je voudrais suppléer, par cet acie

dadoralion, à la froitleui dctantdeelirétiens

qui, en passant devant vos temples et (luel-

quefois même devant les saints labernacles

où vous résidez à toutes les heures du jour,

hrûlani du désir de vous commnni(iuer à

vos (idéles . ne daignent pas même vous sa-

luer, el, coinine autrefois les Israélites dans

le désert, prouvent par leur indifTerencc

qu'ils n'ont que du dégoût pour celle manne
céleste ; je vous olïre. en réparation de celte

révoltante tiédeur , le sang précieux qui

sorlil de la |)laie de votre pied gauche ;
el,

caché dans celle plaie, je répclcrai mille cl

mille fois :

Oue le Irés-saint cl Irés-divin sacrcmcnl

soil loué et béni dans lous les momenls.

Pater, Ave, Gloria.

2. Je vous adore profondément, ô mon
Sauveur ;

je confesse votre présence réelle

dans le saint sacrement ; je voudrais pouvoir

réparer par celaele d'adoration, l'ingratitude

de tant de chrétiens qui ne vous accompa-

gnenl pas lorsque l'on vous porte chez de

pauvres malades que vous allez fortifier pour

le grand voyage de l'élernilé , el qui même
daignent à peine vous rendre alors un acte

extérieur dadoralion; je vous offre, en

expiation de tant de froideur, le sang pré-

cieux tiui sorlil de la plaie de voire pied

droit ; el, caché dans celte plaie, je répéterai

mille el mille fois : Que le Irùs-saint, etc.

J'aler, Ave, Gloria.

3. Je vous adore profondément, 6 mon
Sauveur, vrai lain de la vie éternelle ; je

voi'iiliais adoucir par Cet acte d'adoration les

douleurs «lue cause chaque jour à votre di-

vin cœur la profanation des églises où vous

voulez tlemeurer sous les espèces sacramen-

telles, pour y recevoir de tous les fidèle»

le trilnit d'.idoralion et d'amour ;
je vous

offre, en expiation de tant d'irrévérences,

le sang préi ieux qui sorlil de la plaie de

votre main gauche ; et, caché dans cette

plaie, je répéterai ù ch.iquc instant : t^uo

le très-saiiil, elc.

l'ater, Ave, Gloria.

k. Je vous adore profondément, ô mon
Sauveur, pain vivant descendu du ciel ;

je

voudrais reparer
,
par cet acte d'adoration ,

tant d'irrévérences qui sccommeltent chaque

jour pendant la sainte messe où vonsdaignez,

par un excès d'amour, renouveler d'une

manière ni>n sanglante le sacrifice que vous

avez offert sur la croix pour notre salul ;
je

vous offre, en expiation de tanl d'ingratitu-

de, le sang précieux qui sorlil de la plaie de

votre main droite ; et , caché dans celle

plaie ,
j'unirai ma voix à celles des anges

qui vous entourent, en disant avec eux :

Oue le très-saint, de.

(l) Pic Vil, décret iTrbii et orbit dr- la sacrée co.igré-

gjlioii lies Iiiiliiliti'nc''^, ilii i'i août I8IM.

I (il Pie VI, revm .le il M>i,Ti'laireilc don Mémoires,

«II- il mai 17711; >\. l'i- MI. ilécrels Wrti» elorhts 'le la

sjcrùc conijré^a loii <li-s liidulgooccs, du 50 juin 18PJ, cl

(lu 7 tIeceiiib'C 1819.

(-) Pie Vil 3 .iccordé cdlo indiilgonce par un resinl

(lu 40 anùi ISl I, après avoir approuvé ces .icles piir 1 or-

u.me de Son Kmiiifiice le cardinal
i
réf.l .le la sacre- çoii-

uréjali.m des llilc», <iui conserve .Lins s.'S arcluves 1
..ri-

«mal du rescril, dont une copie auUifnliipic est ilép.-'iee *

la bccréiaireiic de Ij «acre.- coiiisrétMliou d-.-s Iciaulgo . .3.
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Pater, Ave, Gloria.

5. Je vous adore profondément, mon
Sauvpur, vraie victime d'expiation pour nos

péchés ; je vousoiïre cet acte d'adoration en

réparation des outrages sacrilèges que vous

recevez de tant de chrétiens ingrats qui ne

craignent pas de vous recevoir dans la sainte

communion avec la conscience chargée de

péchés mortels; je vous offre encore, en

expiation de ces abominables sacrilèges ,

les dernières gouttes de votre sang précieux

qui coulèrent de la plaie de votre côté ;

et, caché dans celte plaie, je vous adorerai,

je vous bénirai cl je vous aimerai ,
en répé-

tant avec toutes les âmes qui ont de la dé-

votion au très-saint sacrement: Que le très-

saint, etc.

Pater, Ave, Gloria.

On termine par le Tantum ergo sacramen-

tum, elc, avec les verset et oraison, que l'on

trouvera à l'art. Procession, tit. 2, § 5.

§ XII. Indulgences accordées a |ier|iétuilé ;i tout lidèle

([ui récitera, avec démiion et wic&ur contrit, l'amende

lioiior.ible suivante au saint sacremeut, et les trois orai-

sons jaculatoires qui la suivent (1).

1° Indulgence de deux cents jours, chaque
fois que l'on récitera l'amende honorable

avec les trois oraisons jaculatoires susdites.

2" Indulgence de cent jours , lorsqu'on

récite seulement les trois oraisons jacula-

toires, pourvu qu'on le fasse de même avec

une vraie contrition , et que l'on y ajoute

celle autre oraison jaculatoire :

Que le très-saint et trôs-divin sacremeTit

soit connu, adoré et remercié par tous les

hommes et dans tous les moments (2).

N.B. Ces indulgences sontapplicables aux
âmes du purgatoire.

Amende honorable,

Je vous adore avec le respect sans borne
que m'inspire la foi,- ô mon Dieu et mon
sauveur Jésus, vrai Dieu et vrai homme, et

je vous aime de tout mon cœur, renfermé
dans le très-auguste sacrement de l'autel

,

pourréparernon-seulemenl les irrévérences,

les profanations cl les sacrilèges que j'ai eu
le malheur de commctlrc moi-même jusqu'à

ce jour, mais encore de tous ceux qui ont
été commis contre vous, ou qui pourraient,

ce qu'à Dieu ne plaise 1 se commctlrc à l'a-

venir ; je vous adore, ô mon Dieu, non
comme vous méritez de l'être , ni même
comme je le devrais, mais au moins autant
que je le puis ; et je voudrais pouvoir le faire

avec toute la perfection dont une créature
est susceptible : je me propose enfin de
vous adorer maintenant cl toujours, non-
seulement pour ces catholiques qui ne savent
vous rendre ni adoration ni amour

,

(1) Ces indulgences ont été accordées aux instances des
Adoratrices perpétticllcsda saint sacrement, du monastère
de Rome, qui sont dans l'usage de réciter celte amende
lionorable pendant leur heure d'adoration.

(2) Pie Vil, rescrit du 21 jan\ier 1815, et I.éon XII,
rescrit érritde sa propre main, du 15 aoilt lb28, qui se
conserve dans les archives du mon.istère des Adoratrices
perpétuelles, a Uomc

(3) l'ie VI, restrit du 7 novembre 1787, que l'on con-
serve dans les archive; de la pieuse union du Sacré-Coeur

mais encore pour tous les hérétiques, les

schismatiqucs , les impies, les athées, les

blasphémateurs, les magiciens, les maliomé-
tans, les juifs elles idolâtres, afin d'obtenir

leur conversion. Oh ! oui, mon Jésus, soyez

connu, adoré, aimé et remercié daiis le très-

saint et très-divin sacrement, par tous les

hommes et dans tous les moments. Ainsi

soit-il.

On ajoute ensuite les trois oraisons jacu-
latoires suivantes :

1. Je vous adore dans tous les instants, rt

pain vivant du ciel, sacremcnl admirable !

2. Bénissez mon âme, ô Jésus, l'unique

objet de l'amour de Marie 1

3. A vous seul je donne mon cœur , divin

Jésus, mon Sauveur!

§ XIII. Indulgence accordée à perpétuité à tout fidèle qui

récitera avec dévotion la prière suivante.

Cent jours d'indulgence , une fois par

jour (3).

Prière au saint sacrement.

Voilà donc, ô mon aimable Jésus, jusqu'où

est allée votre excessive charité : vous m'a-
vez préparé une table divine où vous vous

donnez tout à moi, enmedonnant votre ado-
rable chair à manger et votre précieux sang
à boire. Qui a pu vous porter à un tel excès

d'amour ?Ahl c'est sans doute votre Cœur.
O Cœur adorable de mon Jésus, fournaise

ardente du divin amour, recevez mon âme
dans votre plaie sacrée, afin qu'elle apprenne
à celte école de charité à rendre amour pour
amour à ce Dieu qui lui a donné des preuves

si admirables dasien. Ainsi soil-il

SACREMENTS.

DES SACREMENTS EN GÉNÉRAL.

Les prêtres , étant en celte qualité les mi-

nistres et les dispensateurs des sacrements
,

doivent en connaître la nature : sans la con-

naissance exacte de ces salutaires remèdes ,

ils sont exposés à donner ce qui est saint

aux indignes; s'ils ignorent rcxcellence et

l'efficace de ces moyens que le Seigneur a

préparés pour notre sanctification , ils n'au-

ront pas pour eux la vénération qu'ils mé-
ritent ; ils n'inspireront pas aux peuples le

dessein de s'en approcher avec les disposi-

tions convenables pour eu profiter ; ils

s'exposeront eux-mêmes à faire des sacri-

lèges.

DOCTRINE DE l'ÉGLISE SUR LES SACREMENTS
EN GÉNÉRAL (4).

Décret d'Eugène IV.

Dans la loi nou- Novœ legis septetn

velle , il y a sept sa- sunl sacramcnta , vi-

cremenls , savoir : le delicet , haplifimtis
,

baptême , la confir- ron/irmatio, eitcliaris-

de Joius, h Sainte-Marie de la Paix , ï Rome. Pie VU a

conlirmé cette indulgence, el V,\ déclarée perpétuelle pac

un rescrit de l.i secrélairerie des Mémoires, du 9 lévrier

1818, |iar lequel il permet de réciter cette prière en quel-

que langue que ce soit, pourvu que la traduction soit

Udèle.

(i) Celle exposition de la doctrine de l'Eglise sur l-,")

sacrements est développée plus loin en français. Tio'H

donnons la traduction lillérale.
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m.ition, l'curh.irislic,

la pciiilcnrc, l'eilré-
' I'.,

iiipoiu-lmti, l'ordre cl

II- iiiari.igo. Ils diffè-

rciil beaucoup des

s.icrpmeuls de l'a»-

rienne loi , qui n e-

l.iii-nl pas 1>1 cause de

la prdi-p , reu\-(i

signifliieul seulenieiil

la ^r\<r qui dcv.iil

<*lrc donuee p.ir la

pav>iou de Jésus-

Cluisl, au lieu que

nos sniTt-uienls niii-

lienn. nt la pr.lre. el

la ronfî>reul à «eux

qui le» rcçoi.ful di-

gni-monl. Les ciuq

pri'uii'TssonUlesliui'S

à II perfeclioii S|iiri-

luc le de i haque per-

sonne eu parlieulier ;

les dein derniers

sont iks'.inés au gou-

*crneiutul de lliglise

cl à la niulliplicalion

d«' ses mouibns. Car,

p.ir le liapiénie nous

ren. lissons spirilucl-

Icuient ;
par la coii-

lirmalion nous aug-
nirntons la grâce et

nous nous rortilions

dans 1.1 foi; après cela

nous Irouvous un ali-

meiii divin ilans l'ea-

charisiie. Si le péché

blesse noire àme , la

pénilence tn esl le

rcuiùdc spirilucl; un
autre rcuièdc spiri-

tuel , el mèinc corpo-

rel ,
quand cela est

ulile à noire âuie,

nous csl conféré par

Icil.éme - ouelion :

par le moyeu de l'or-

dre, l'Eglise se gou-

verne cl s'élend sous

le rapport spirituel ;

par le mariage , clic

s'iiugmcnte corporcl-

leioenl. Tous ces sa-

«riiiiculs consisleiil

«n trois choses , ce

qui en csl couinae la

matière, les paroles

qui servent tie forme,

«l la personiiv du mi-

nislrc cuuféranl le

sacrement avec l'in-

liulion de faire c>:

quo fait l'Eglise; si

l'uni! de res choses

manque , il n'y a pas

de sacremenl. Trois

de ces sacrements, le

baplémcj la conlir-

îia ,
pœnitentia , rj-

tremi unclio, orito, et

nintrimiinium. Q'nc

tnultiiin II sitcramfnlis

iltjprnwt iiiKhime /<•-

gis. 111(1 eniin nnn
cansdhdiit ijrntinm

,

Hfdeamsolumprr pus-

.<iiiinfm('lni'<tid<itiil'iin

este lirjHiiilianI • liœc

rero uontrn et coiiti-

urnt (jialinm,el ipsnm

ili(inè siiscipientibus

cuufernnt. Ilorum
quinr/ue prima ad spi-

tiuiiilein unittsciijus-

que hominis in seipso

p'rffctionem, duo \d-

liiim, ad totius Ecrie-

siœ regiiiien mullipli-

cationemiiue ordiiuita

funt. Per bnplisinam

enim spirilunliter rc
uascinuir; pcr confir-

tnalionem augemur in

griitia et roboramnr

in fide; renati autem

et roburati , nutrimur

dicina euchariitiœ ali-

nionia. Qtiod si per

prccdtnmcTijritudinein

incurriinusanii:uv,per

pcrnitenlium spiritun-

Hier snnamiir; spiri-

lualiter elinm el cor-

poraliler,proulanimœ
expedit,per extrcmain

unclionem ; per ordi-

nem vero Ecclesia gu-

bernatur et vutllipli-

calurspirilualitcr;per

matrimoniuin corpo-

raliler atigctiir. Ilœc

omnia sncrmnenta tri-

busper(iciHntHr,iide-

licet, rébus tanquain

materia , vcrbis tan-

quain forma, et per-

sona ininislri covfe-

rentis sncrammtuin
cum intentione [ncien-

diquod fiicil Ecclesia:

quorum si aliquod

deùt, non perficilur

sncrumrnlum. Inlcr

litre sacramenla , tria

sunt, liaptiumus, con-

(irmalio et ordo ,
quœ

ch iracterem , id est ,

spiritualeqiioddam si-

ijnum a cœtcris dis-

tinctivum imprimunt

m (inima iudcteliile.

Unde in eadem persona

non reiteranlur. Ueli-

qua vero quatuor chu-

raiterem non impri-

munt et rdlerationein

admillunt.

10»

malion el l'ordre, impriment un caractère

dans l'Ame, c'est-à-dire une es] ère tie signe

dislinctif el ineff.içable. C'est pour cela

qu'on ne les réitère pas pour la même
sonne. Li-s quatre aulri s n'impriment

un caractère et peuvent se réitérer.

per-

pas

Concile de Trente.

t. Si quelqu'un dit

que les sacrements de

la loi nouvelle n'ont

pas tous élé insliluès

par Noire - Seigneur

Jésus-Christ, ou qu'il

y en a plus ou moins

de seiil, qui sont le

baptême , la confir-

nialion, l'cucharislio,

la p nitence, l'extrê-

me onition ,
l'ordre

et le mariage; ou mê-

me que quelqu'un de

ces sept n'est pas

vraimenl el propre-

ment un sacremenl,

qu'il soit anathèine.

2. Si quelqu'un dil

qu'- ces mêmes sa-

crements de la loi

nouvelle ne diffèrent

de ceux de l'ancienne

que parce que les cé-

rémonies sont diffé-

rentes, et les rites

extérieurs différents,

qu'il soit analhème.

3. Si quelqu'un dit

que ces sept sacre-

Mienls sont si égaux

entre eux que sous

tous les rapports l'un

n'est pas plus digne

qne l'autre, qu'il soit

analhème.
'• (Juoiquc les

1. Si quis dixerit

sacramenla novœ Irgis

non fuisse omnia a
Jrsu Clirislo Domino
nostro inslituta , tiut

esse plura tel pnuciora

quant scpiem , videli-

cet biiptismum , con-

firmationcm . eucha-

risliam, pœnilcntium,

cxiremam unctionem,

ordincm el malrimo-

nium ; aut etiim ali-

quod horum seplem

non esse vere et pro-

prie sccramenlum, a-

nathema sit.

2. 5t quis dixerit

en ipsa novœ legis sa-

cramenla n sacramen-

tis anli'/uœ legis non

differre , nisi quia cw-

remoniœ sunt nliœ, et

alii ritus extcrni;ana-

thema sH.

I

3. 5t' quis dixerit

hœc septem sacramenla

ila esse inler se paria,

ut nulla ralione aliud

sit alio dignius, una-

tliema sit.

'4.

crciiicnls

sa-

de la nou-

vciie loinc soient pas

tous nécessaires à

chaque personne, si

quilqu'iiu dil qu'ils

sonl pour h' salut

une chose superflue,

l'I que, sans les rece-

voir ou les désirer,

les hommes obtien-

nent «le Dieu ,
par la

foi seule . la grâce de

d,; la juslificalion, qu il soit analhème

't. Si quis dixerit

sacramenla novœ legis

non esse ad salutem

necessari'i, scd super-

flui ; el sine eis aut

eorum voto,prr solam

fidem liomines a Deo
graliamjustificationi$

adipisci, licel omnia

sinqulis necessaria

non sint , anatlienui

sit.

l). Si quelqu'un dil

que ces saeremiMits

n'ont élé insliluès que

pour nourrir la foi,

qu'il soit analhème.

6. Si quelqu'un dit

que les sacrements de

la loi nouvelle ne

contiennent pas la

,). Si quis dixenl

hirc sacramenla prop-

ter solnm fviem nu-

triendain inslituta

fuisse . analhema sit.

G. Si quis direril

sacramenla novœ hgit

non conlinrrc gru-

tiam quam significani ^,

1
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;râcc qu'ils signi-

icnl, ou neconfùreni

jas colle grâce à ceux

^iii n'y metlenl pas

ohsliicle, mnis qu'ils

sont une espèce de si-

gne extérieur de la

grâce ou lic la juslice

qu'on a reçue par la

foi, et des marques

de christianisme qui

discerner

SAC
SAC Ki

aittgratiamipsamnon
ponentibus obicemnon

conferre ,
qunsi signa

tanlnm extcrnn sint

accepta: per fidem gra-

cia: vel justitiœ , et

noiœ q^^œdam chri-

stianœ prufessionis ,

quibus apxul homines

discernimtui-fidfies iib

infidelibtis, analhema

sit.servent a

o\l6rieureraent k'sli-

dùles des infidèles .
qu'il soit analiieme

7. Si quelqu'un dit

que p.ir ces mêmes
sacrements la grâce

n'est pas accordée

toujours à tous ceux

qui 11 s reçoivent con-

venablement, mais

qufiquefois, et à quel-

ques-uns ,
qu'il soit

anathèaie.

8. Si quelqu'un dit

que dans les sacre-

ments de la nouvelle

loi la grâce n'est pas

conférée par l'action

même {ex opère ope-

rato) , mais que la

foi à la promesse di-

vine suffit seule pour

obtenir la grâce, qu'il

soit analhème.

9. Si quelqu'un dit

que ces trois sacre-

ments, le baptême, la

confirmation et l'or-

dre n'impriment pas

dans l'âme un carac-

tère, c'est-à-dire une

certaine marque spi-

rituelle et ineffaça-

ble qui empêche de

les réitérer, qu'il soit

anathème.

10. Si quelqu'un dit

que tous les chrétiens

ont le pouvoir de

prêcher et d'adminis-

trer tous les sacre-

ments, qu'il soit ana-

thème.

11. Si quelqu'un dit

que l'intention au
moins générale de

faire ce que fait l'E-

glise n'est pas requise

dans les ministres ,

Uusqu'ils opèrent ou
confèrent les

7. Si quis diorerit

non dnri grntiam per

hujusmodi sacrainenta

semper et omnibus ,

quantum est ex parle

Dei , etiamsi rite ea

suscipiant ; sed ali-

quando, et aliquibus,

anathema sit.

8. 5t quis dixerit

per ipsn novœ legis

sacrnmenta ex opere^

operalo non conferri

gratiam , sed solam

fidcm divinœ promis-

sionis ad gratiam con-

sequendam sufficere ,

anatliema sit.

9. Si quis dixerit

in tribus sarrnmenlis,

baptismo scilicet, con-

firmatione et ordine,

non imprimi chara-

cterem in anima, hoc

est, signum quoddnm
spiritale et indélébile,

unde ea iterari non
possunt, anathema sit.

10. Si quis dixerit

christianos omnes, in

verbo et omnibus sa-

cramentis adminis-

trandis, habere potes-

tatem , anathema sit,

11. Si quis dixerit,

in mimstris , dum sa-

cramenla conjîciunt et

conférant, non rcquiri

intenlionem saltpm fa-

ciendi quod facit Ec-
clesia , anathema sit.

qui est essentiel pour

opérer ou conférer le

sacrement, ne fait pas

ou ne confère pas un
sacrement, qu'il soit

anathème.

13. Si quelqu'un dit

que les rites reçus et

approuvés dans l'E-

glise calholique, usi-

tés dans l'administra-

tion solennelle des su-

cremenls ,
peuvent

être dédaignés ou omis

sans péché au gré des

ministres, ou changés

en d'autres nouveaux
pas les pasteurs de

chaque église, qu'il

soit anathème.

(Rituel

DE CE QC'IL PADT OÉWÉBALE-

MEST OBSERVER DANS L AD-

MIS STHATION DES SACRE-

MENTS.

lia, quœ ad sacramen-

tum confiriendum ont

conferendum perti-

nent , servaverit , non
conficvre aut conferre

sacramentum, anathe-

ma sit.

13. Si quis dixerit

receplos et approbalos

Ecclesiœ calholicœ ri-

tus , in solemni sacra-

mentorumadministra-
tione adhiberi consue-

tos,aHt conlemni, aut

sine peccato a mini-

stris pro libitu omitli,

aut in novos alios per

quemcunque Ecclesia-

rum pastorem mutari

passe ,
analhema sit.

(Sess. 7, can. 13.)

romaio.)

DE lis Ql'J! IN SACRAMENTOKOM

ADMINISTRATIOHE GENERALl-

TER SERVAHBA StWI.

sacre

ments, qu'il soit anathème.

12. Si quelqu'un dit 12. Si quis dixerit

qu'un ministre en état ministrum in peccato

de péché mortel, quoi- mortuli existenlein ,

qu'il observe tout ce modo omnia essentia-

1. Pour faire con-

server avec soin et

respect ,
pour faire

exécuter fidèlement

en tout lieu les rites

et les cérémonies con-

tenues dans ce livre

au sujet des sacre-

ments , d'après les

anciennesinstilutions

del'Eglise catholique,

les décrets des con-

ciles et des souve-

rains pontifes, il faut

avant tout savoir et

observer ce que le

très-saint concile de

Trente a décrété au

sujet de ces rites.

2. (Voyez ce canon

3. Puis donc que,

dans l'Eglise de Dieu,

rien n'est plus saint

,

plus^utile, plus excel-

lent, plus divin que

les sacrements insti-

tués par Jésus-Christ

pour le salutdu genre
humain, un curé, ou
tout autre prêtre

chargé de los admi-
nistrer, doit avant

tout se souvenir que

ce sont des choses

saintes, et qu'il doit

être disposé à s'ac-

quitter saintement

d'une fonction qui

peut se présenter à

tous les iiislauts.

k. C'est pourquoi il

l. Ut ea quœ ex an-

tiquiacatholicœ Eccle-

siœ institutis, et sa-

crorum canonumsum-
morumque pontificum

decretis de sacramcn-

torum ritibis ac cœ-

remoniis hoc libro

prœscribuntur. qua

par est dilijinlia ac

religione ciistodian-

tur, et uhiquefideiiter

serveniur, ilhid ante

omnia scire et obser-

vare convenit ,
quod

sacrosancta Triden~

tina synodus de iis

ritibus decrevitin hœc

verba can. 13.

flM n. 13 précédent.)

3. Cum igitur m
Ecclesia Vei nihil

sanclius aut utilius,

nihilque excellentius

aut magis divinum ha-

beatur, quam sacra-

menta ad humani qe-

neris salutem a Cbritto

Domino instituta ,

parochus vel quivis

alius saccrdos , ad
quen. eorum adminis-

tralio pertinet, memi-
nisse in primis débet

,

se sancta tractare ,

atque omni fere tem-

poris momci\to ad

lam sanctœ adminis-

trationis officinm pa-

ratum esse opurtere.

1*. Quamobrcm ilUid
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aura nue nUonliou

rontinuello à vivre

d'um- in.miùrc inlè-

Hn-.chii.^lecl pieuse:

«ar, quoique les sa-

iii-nieiils ne puissent

|ias élre souillés, ni

liurs eiïcls arrivés

par l'inipureli' cl la

perversité de ceux

qui les administrent,

cepend.inl , s"ils les

administrent indi};nc-

mcnl par défaut de

bonnes dispositions ,

ils encourent la peine

d'une mort éternelle.

Si donc un prêtre a sa

conscience chargée

d"un péclie mortel (ce

qu'i\ Dieu ne plaise !),

il n'aura pas 1 1 témé-

rité de sinjjérer dans

DICTIONNAIRE DES CEIIEMONIES ET DES RITES SACRES

nature du sacrement,

si ce n'est que, pour
l'administration du

184

perpétua curabil, ut

intègre, Cdste pieqtie

vitam nyat ; num eisi

Sdcramcnla ah impuris

roiiu/iiiiiiiri non pos-

sunl. neiiue a pravis

viinisiris eorum r/fe-

ctus impediri, impure
Imiten et indiyne eu

miiiistritntcf in œler-

nœ inortis reatum iu-

currunt. Sacerdos

ergo ai fueril peccuti

tnortntis siln constius

(quod ubsil) ad Sdcrii-

mcnloriimadminislru-
lionetit non nudeat

(iccederc , nisi prius

corde panilecit : scdsi

lidbeal copiani confes-

sarii, cl temporis lo-

cique ratio ferat, con-

vcnit confilcri.

l'adnunistration des

sacrements sans avoir le repentir dans le

eœur ; mais s'il peut avoir un confesseur,

si le temps et le lieu le permettent, il fera

bien de se confesser.

."). A quelque heure

du jour et de la nuit

qu'on l'appelle pour
administrer les sacre-

ments , il doit s'ac-

quitter de ce <lcvoir

sans délai (surtout

s'il y a nécessité

pressante). H faut

donc «lu'il avertisse

souvent le peuple,

selon que l'occasion

s'en présentera , de

l'appeler au plus tôt

quand on aura besoin

de son ministère sa-

cré , sans égard au
temps et aux incom-

modités quelconques.

6. De son côté, a vaut

d'exercer son mi-
nistère, il donnera

linéiques moments ,

s'il le peut convena-
hlement, à la prière

et à la méditatioi\ de

l'action sainte iiu'il

va faire ; s'il en a le

temps, il aura soin

d"' prévoir et parcou-
rir dan» son livre l'or-

dre et la suite des cé-

rémonies.

7. Toutes les fois

qu'il administre les

sacrements il doit se

revêtir d'un surplis,

et avoir par-dessui

une ctolc de la cou-
leur qui convient à la

îi. Quncunque diei

oc noclis hora ad sa-

cramenta ministranda

vocabitur, nullam of/i-

cio xuo prœslando
{prœserlim si nécessi-

tas urgent) moram
interponal. Acprople-
rea poputuiit sœpe ,

prottt sesp offeret oc-

casio, prœmunchil, ut

cum sacro ministerio

opus fuerit, se qiiam

primumadvocel,nttlla
temporis aut cujus-

cunque incommodi
habita ratione.

G. Ijnc vero anle-

qnam «d hujusmodi
adminislralionçm ac-

cédât ,
p'iululuin. si

opportunitas dabilur,

orntioni et sacrœ rci

qttnmaclunis est, mc-
ditationi tacnbit, al-

gue ordinem minis-

trandi, et cœremonias
pro temporis spatio

prœvidebil cl perleget.

7. In omni sacra-

menlorum administra'

tione superpelliceo sit

indutus , et desuprr

sluta ejus colorisquem

sncramcnli rilus cr-

poscit, nisi in $acra-

sacrement de péni-

tence, l'occasion, ou

la coutume, ou la

qualité du lieu n'autorisent

s'en dispenser.

8. Il s'adjoindra

aussi, s'il peut en
avoir, un ou plusieurs

clercs , selon que
l'exige l'usagodu lieu

et la nature du sacre-

ment ; ils auront un
habit décent, et se-

ront aussi revêtus

d'un surplis.

'.t. Il veillera encore

à ce que tout ce qui

est nécessaire au mi-

nistère sacré, les lia-

bits, les ornements

,

les linges, les vases

soient en bon état,

propres et décents.

10. Dans l'adminis-

tration des sacre-

ments ,
quand il le

pourra commodé-
ment, il onexpliquera
avec soin la vertu ,

l'usage, l'utilité cl le

sens des cérémonies
,

d'après la doctrine des

Pères et celle du Ca-
técliisme romain

,

comme le concile de

Trente l'a ordonné.

1 1. En administrant

quelque sacrement
,

il prononcera attenli-

vemenl , distincte-

ment, avec piété et

d'une voix intelligi-

ble, les paroles qui

appartiennent à la

forme et à l'adminis-

tration. Il dira pareil-

lement les autres

prières avec dévotion

et respect ; il ne se

fiera pas facilement ;\

sa mémoire ,
qui est

souvent en défaut,

mais il récitera tout

en lisant. Il fera les

autres actions et les

cérémonies avec tant

de décence el de gra-

vité qu'il donne aux
assistants la pensée

des choses célestes,

cl les rende attentifs.

12.ÎKn se disposant

à son ministère et sur

le point do l'exercer

il doit être occupé de

mento pœmtenliœ »ii-

nistrando occasio, vel

consuetudo, vel locug

inlerdum aliter sua-
deal.

quelquefois à

8. Àdltibebit guoque
unum sallem, si ha-
btat, vel plures cleri-

cos , prout loci et sa-

cramcnli ratio postu-
Inbil, decenli hubilu

el superpelliceo pari-
ler indulos.

9. Curabit etiam ut

sacra supeKex, vestes,

ornamenta, lintea-

minn et vasa ministe-

rii intégra nitidaque

snil el munda.

10. In sacramento~ i

rum administrationë , \

eorum virlulem, usum
acutilitatem, el cœre-
moniarumsignificatio-

nes,ul concilium Tri-

dentinum prœcipil

,

exsanctorum Pnlrum
et Catechismi romani
doclrina , ubi com-
mode fieri poterit,

diligenler explicabit.

11. Dum sacramen-
tumaliquodminislral,

singula verba, guœ
ad itlius formant el

minislcrium perti-

nent, attente, distincte

et pic alque clara

voceprununtiabit. Si-

militer et alias ora-

tiones et preces dévote

ac rcligiosc dicet ; nec

memoriœ,quœplerum-
que labiltir , facile

confidel ; sed omnia
recilabit ex libro. Re-

tiquas prœlerea cœre-
monias ac rilus ita

decenler gravique

actione pernget , ut

astantes ad cœleslium

rerum cogitalionem

erinat et altenlos

reddat.

12. Ad ministran-
dum procedens , rei

quam tracturus eil

inicnlus sit, nec de Ht
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;e qu'il va faire, sans

)arler avec d'autres

le rien qui y soil

•Iranger ;
pendant

'administration, il

âchera d'avoir une

ittention actuelle, ou

lu moins virtuelle

ivoc l'intention de

[aire ce que fait en

cela l'Eglise.

13. il aura grand

soin, dans l'adminis-

tration des sacre-

ments , de ne rien

exiger ou demander,
directement ou indi-

rectement, sous quel-

SAC

quœ ttd ipsatn non

pertinent quidquam
cum (ilio colloquatur ;

in ipsaque ailminisCra-

tione aclualcm nllen-

lionemlidbere slmleat,

vel salleiii virlualem

cum intentione fa-

ciendi quod in co facit

Ecclesia.

1.3. Illwl porro

diligenter cnvent, ne

in sdcramcnlorum
adminislralione ali-

quid quavis de causa

vel occcisione directe

vel indirecte exigat

SAC 18(j

que prétexte que ce aut petat ; sed ea ijrn-

soit; il les adminis '- •""•'•-" " -''

Irera gratuitement,

repoussant bien loin

tout sentiment et

même tout soupçon

de simonie et d'ava-

rice. Quand le sacre-

ment est conféré, si

les fidèles offrent

spontanément quel-

que choseà titre d'au-

mône ou par dévotion,

il lui est permis de le

recevoir , conformé-

tis minintret, et ab

omni simoniœ atqne

avaritiœ suspiciune,

nedum crimine, lon-

gissime absit. Si quid

vero nomine eleemo-

synœ aut devolionis

studio, peracto jam
sacrante nlo , sponle a

fidelibus ojferatur, id

licite pro consuetu-

dine locorum accipere

poterit , nisi aliter

episcopo videatur.

ment à la coutume
des lieux , à moins que l'évêquc n'en juge

autrement.

14. Il n'adminis-

trera pas les sacre-

ments aux fidèles d'u-

ne autre paroisse, si

ce n'osl à cause de la

nécessité, ou avec la

permission du curé

ou de l'ordinaire.

15. Il avertira en

temps et lieu tous

ceux qui reçoivcntl«s

sacrements , d'éloi-

gner les discours inu-

tiles, d'avoir un ex-
térieur et des habits

décents, d'assister a-

vcc piété et dévotion,

et de recevoir les sa-

crements avec le res-

pect qui leur est dû.

16. Pendant l'admi-

nistration il aura
toujours avec lui ce

Rituel (dans les mo-
ments où il est néces-

saire); il observera

avec soin les rites et

les cérémonies qu'il

prescrit.

17. Au reste il n'y

a dans ce Uituel que
ce qui concerne les

sacrements dont l'ad-

Ik. Fidelibus aliéna;

parochiœ sacramentn

non ministrabit , nisi

necessitatis causa, vel

de licenliaparochi seu

ordinarii.

15. Omnes aulem
qui sacramenla susci-

piunt, locu et temporc

opportuno moncbit ut

rcmoto inani collo-

quio et habilu actu-

que indccenli, pie ac

dévote sacramentis

intersint , et ea qua
par est reverentia

suscipiant.

IG. Librum lunic

lUtnalem [ ubi opus

fucrit ) semper cum
ministrabit secum ha-

bebit , litusque et

cœremonias in eo

prœscriptas diligenter

servabit.

17. Cœterum itlo-

rtim lantum sacra-

mentorum quorum
adminislratio ad pa-

ministralion appar-
tient aux curés, tels

que sont le baptême,

la pénitence, l'euclia-

ristie, l'extrême on-
ction et le mariage.

Les deux autres sa-

crements, la confir-

mation et l'ordre ,

étant réservés aux
évoques, les rites en

sont prescrits dans le

Pontifical. Ce que les

curés doivent savoir,

observer et enseigner

au sujet des autres

sacrements est conte-

nu dans d'autres livres

et surtout dans le Ca-
téchisme romain. Le
but de ce Rituel est

de traiter presque
uniquement de ce qui

concerne les cérémo-
nies et le rite de ces

cinq sacrements.

IS.Enfinquiconque
esttenud'administrer
les sacrements doit

avoir les livres néces-

saires à cette fonction,

surtout ceux où l'on

note les diverses fon-

ctions curiales pour
en perpétuer la mé-
moire, selonlemodèle
qui est à la fin de ce

Rituel.

rochos pertinet, rilns

hoc opère prœscribun-

tur ; cujusmodi sunt

baptismus, pœniten-
tia , euckaristia ,

exlrenm ttnclio et

mntrimonium. Reli-

quia vero diw sacra-

menta confirmationis

et ordinis, cum pro-

priasint episcoporum,

ritus suos habent in

Pontijïcali prœscrip-

tas. Et ea quœ de ils

atqne atiis sacramen-
tis scire , servare et

docere paroclii debent,

cum ex aliis libris ,

tum prœcipue ex Cate-

chismo romnno siimi

possunt. Siquidem hic

de iis fere tanlum
agere instituti operis

ratio postulat, quœ ad

ipsorum quinque sa-

cramentorum ritus

pertinent.

18. Poslremo quis-

quis sacramenta ad-
ministrare lenetur

,

hnbeat libros necessa-

rios ad officium suum
pertinentes, eosque

prœsertim, in quibiis

variarum parochia-

lium functionum notœ

ad futuram rei mémo-
riam describnntur, ut

ad finem hujus Ritua-

lis habelur.

(Extrait du Rituel de Toulon.)

DE l'excellence DE LA NATDRE DES

SACREMENTS

Les sacrements de la loi nouvelle sont des

signes sensibles de la grâce invisible, insti-

tués par Jésus-Christ pour la sanciification

de nos âmes. Us ont la vertu de donner la

sainteté intérieure et .surihilurelle, par les

mérites de Jésus-Christ, qu'ils coiitieiinent

et qu'ils nous appliquent. C'est par les sa-

crements, comme dit le concile de Trente,

que toute vraie justice , ou prend son com-

mencement, ou s'augmente lorsqu'elle est

commencée, ou se répare quand elle est

perdue. Ils produisent la grâce, comme s'ex-

prime l'Eglise, ex opère opcrato, c'est-à-dire,

précisément par l'application lé,ilime du sa-

crement, ou du signe extérieur auquel Jé-

sus-Christ a bien voulu l'attacher; non eu

vertu des mérites de celui qui les administre

ou de celui qui les reçoit, mais par les mé-

rites de Jésus-Christ qui leur a communiqué

cette vertu.

Ce n'est pas que pour recevoir celte grâce

il ne faille certaines dispositions dans les

adultes; mais elles ne sont que des conditions

sans lesquelles les sacrements ne la produi-

raient pas, et avec lesquelles ils la produi-
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Ces signe* mvsliiiu's, qiir Dieu a inslilués,

pas 6\(' dcsiiiics à slKnilifr une seule

sent loiijourj inf.iilliblemonl. Nous (Ihou*

dflii» le» ndullcs : cnr pour le» enfanl!* ,
ils

oui snnctillé» \mr In seule appiir;ilion du

j.icreinenl de baplôme, sans aucune disposi-

liiin de leur pari.

signe* my
n'ont pas 6ié de

chose, mais m<*inc plusieurs ensemble, com-

me on peul le rcmariiuor dans chaque s i-

cremenl.l^ir ils ne siumlienl pas seulement

la sainteté et la jusiice qui nous sont coiii-

muiiiqu^es, mais encore dius choses qui sont

inséparables de noire sanclificalion ;
1° la

passion de NoIre-Scigncur J. sus-Chrisi
,
qui

m est la cause et le principe; 2' la vie et la

beaiiludc élerne'.le, à laquelle nilrc sainteté

doit se rapporter, comme à son unique On.

C'est Jésus Christ qui est l'auleiir de nos

sacrements
;
parce que c'est lui qui , comme

IIoinme-Dicu et médiateur entre Dieu et les

hommes, a allachc ù certains signes sensi-

bles la vertu de produire la prâce par les

mérites de sa mort. Il en a fait dans son

Kglisc des fontaines publiques , où nous de--

vuns puiser avec joie cette eau salutaire qui

rejaillit jusque dans la vie éternelle.

Ces signes sacrés ont été établis pour plu-

sieurs principales raisons : 1" Jésus-Christ

en cela sest accommodé à la nature ei aux
besoins de l'homme. Si vous étiez un pur es-

prit , dit saint Chrjsoslome , Dieu se serait

contente do vous faire d<s dons purement

jpiiiluels; mais, parce que votre âme est

unie à un corps, il vous donne sa grâce, qui

est toute spirituelle , sous des signes sensi-

bles el corporels; -2' il fallait nécessairement

qu'il y eiil de certaines marques qui pussent

faire reconnaître et distinguer les fidèles ; el

c'est ce qui se fait parfaitement par les sa-

crements de la loi nouvelle : car ils di^tin-

pucnt les fidèles des infidèles . et ils unissent

les fidèl-'S entre eux par un lien tout divin ;

3 c'est proprement par l'usage des sacre-

ments que nous faisons une profession pu-

blique de la foi ;
4" les sacrements étant

comme les renièiles salutaires du Samaritain

de l'Evangile , Dieu a voulu que nous (mis-

sions toujours y avoir recours, ou pour ré-

tablir la santé de nos Ames, ou pour la con-

.server. Car si la \erlu de la passion de Jésus-

Christ , c'esl-a-dire la grâce qu'il nous a

méritée sur l'urlire de la croix, ne coue dans

nous par le moyen des sarrcmenls, comme
par aut.int de canaux , il n'y a aucune espé-

rance de s.ilut pour nous. C'est pourquoi

Noire-Seigneur, par un effet de sa charité

infinie, a laissé dans l'Kglise des sacrements

établis sur sa parole el sur sa promisse, afin

que nous ne puissions douter que le fruit de

sa passion nous est communiqué ,
pourvu

que chacun de nous use de ces souverains

remèdes avec piété et religion.

Ainsi, il n'y a rien dans l'Kglise de plus

excellent, de plus s.iint, de plus utile (pie

nos sacrements : ils sont le fruit préi ienx

de la passion et de la mort de Jésus-Chrisl.

Il n'est rien aussi de plus nécessaire , P'"s-

que c'est par eux que nous sont appliques

les mérites de Jésus-Chrisl, sans lesquels il

n'y a point de salut à espérrr

Les prtMres auront soin d'expliquer ces

vérités aux peuples, afin de leur donner une
hante idée des sacrements qu'ils ont à rece-

voir. En leur enseignant ce qui regarde la

nature, rexcellence, les effets et les cérémo-
nies des saercmenls , on doit s'appliquer

surtout à leur bien faire comprendre quel

nsag'- ils doivent faire des vérités qu'ils ap-
prendront sur celle importaulc matière. En
leur expliquant ces vérités, on doit tiieher

principalement de leur faire sentir :
1* l'hon-

neur, le respect, la profonde vénération que
méritent ces dons célestes el divins ; 2° que,

puisque Dieu a él.it)li des sacrements pour

notre salul , nous devons y avoir recour»

avec piété et avec religion , désirant avec

tant d'ardeur la perfection chrétienne qu'ils

communiquent, que nous regardions comme
une perte digne de nos larmes el de tous nos

regrets la privation des sacrements de péni-

tence et d'eucharistie : c'est ce qu'il sera

très-facile de persuader aux fidèles, si, en

leur parlant souvent de la dignité des sacre-

ments el des fruits qu'ils produisent , on leur

représente que c'est Notre-Scigneur Jésus-

Chrisl , de qui il ne peut venir rien que de

très-parfait, qui les a institués; que le Saint-

Esprit, présent lorsqu'on les administre, pé-

nètre, par sa vertu toute-puissante elcfficace,

le cœur de ceux qui hs reçoivent digne-

ment ;
qu'ils renferment une vertu admira-

ble et di\ine qui guérit alors infailliblement

les maladies de l'ame ; que c'est par eux que
nous avons part aux trésors infinis de la

passion de Jésus-Chrisl ; et que, si l'édifice

de notre salul nest soutenu par le fréquent

usage des sacrements, il est 1res à craindre

qu'étant affaibli de tous côtés il ne se ruine

peu à peu et ue tombe enfin entièrement

DE LA MATIÈRE ET DE LA FORME DES

SACREMENTS.

Les sacrements sont composés essentielle-

ment de matière et de fornie. Les théologiens

ont nommé matière les«hoses ou les actions

sensibles qui font partie des sacrements; ils

onl nommé forme les paroles que prononce

le ministre en appliquant la matière. La
chose sensible qui est appliquée s'.nppelle

nuitière éloujnée; cl l'usage ou l'apprualion

qui s'en fait se nomme matière prochaine.

Dans le baptême, par exemple, l'eau est la

matière éloignée ; el l'effusion sur le corps

du baptise, la matière prochaine. Les choses

(|ui ne peuvent être aperçues par les sens ,

et qui entrent dans la composition des sacre-

ments, n'en sont la matière ((ue lorsqu'elles

sont jointes à quelque signe extérieur qui

les rend sensibles cl les fait apercevoir ; par

exemple, la contrition, qui île soi est insen-

sible, étant spirituelle, devient la matière du

sacrrment do pénitence, en tant qu'elle est

manifestée el rendue sensible par quelque

signe exlérieur.

Le sacrement é.lanl une espèce de tout

moral , composé de matière cl de forme , il

faut nécessairement qu'elles soient unies en-
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semble : l'une sans l'aulre ne fait point le

sacieinenl. Elles doivent être unies de telle

sorte que l'application do la matière et la

prononciation de la forme concourent en

mcine temps, moralement parlant ; c'est-à-

dire, qu'il y ait si peu de distance entre l'ap-

plication de l'une et la prononciation de

l'autre, que, selon la manière ordinaire

d'agir, un homme raisonnable juge que le

ministre qui prononce la forme et applique

la matière a intention de faire un tout com-

posé de l'une de l'autre. S'il y a une dislance

ou une interruption si notable entre l'appli-

cation de la matière et la prononciation des

paroles de la forme qu'elles ne soient pas

censées se rapporter à une même cérémo-

nie, on ne fait point de sacrement.

Comme la matière et la forme sont de

l'essence du sacrement, on ne peut les

changer essentiellement sans rendre le sa-

crement nul. Dans la matière, le clianfje-

ment est essentiel quand elle est d'une espèce

différente, suivant l'usage commun et le

sentiment des hommes, de celle que Jésus-

Christ a déterminée et dont l'Eglise a cou-

tume de se servir; comme si, pour baptiser,

on prenait du vin, ou une autre liqueur qui

ne fût pas de l'eau naturelle.

On a dit : Selon l'usage commun et le sen-

timent des hommes, parce que le changement

de la matière est jugé être substantiel, non-

seulement lorsque la matière dont on se sert

est, dans ses qualités essentielles, d'une es-

pèce différente de celle que Jésus-Christ a

prescrite, mais encore lorsqu'elle n'a plus

le même usage pour leiiuel Jésus-Christ a

destiné celle qu'il a établie; lorsqu'elle ne

conserve plus le même nom, et que, selon

le senlimiMit conmiun des hommes, elle ne

passe plus pour une matière de même espèce

que celle que Jésus-Christ a déterminée;

par cette raison la glace, quoiqu'elle ne soit

que de l'eau gelée, ne peut être la matière

du baptême, à moins qu'on ne la fasse ré-

soudre en eau qui puisse laver.

Le changement de la matière est acciden-

tel, quand la chose déterminée par Jésus-

Christ pour la matière du sacrement, et dont

l'Eglise a coutume de so servir, est allérée,

mais si légèrement qu'elle ne change pas

d'espèce; comme si on se servait, pour bap-

tiser, d'eau chaude ou froide, d'eau de mer
ou d'eau de fontaine.

Dans la forme du sacrement, le change-

ment est essentiel quand les paroles ont un
autre sens que celui qu'elles doivent avoir

par l'inslilulion de Jésus-Christ, ou qu'elles

en ont ini contraire, ou un qui ne convient

pas avec celui que l'Eglise leur attribue. Le
changement est accidentel lorsqu'il n'em-

pêche pas que les paroles de la forme n'aient

le même sens et leur véritable signification

ordinaire.

Le changement accidentel de la forme ne

rend pas nul le sacrement, parce qu'il n'ôte

rien cà la forme du sacrement qui soit de son

essence, n'ôlant pas aux paroles le sens

qu'elles doivent avoir. Cependant un chan-

S.\C i'.m

gement dans les paroles de ta forme, qui ne

serait qu'accidentel d'ailleurs, peut devenir

substantiel par la mauvaise intention du
ministre qui le fait; cela arrive quand ce

changement fait un double sens, dont l'uu

est véritable et le même (jue celui que les

paroles ont par leur institution , l'autre est

faux, et différent de celui que les paroles

ont par leur institution, ou y est contraire.

Alors la mauvai^e intention du ministre,

en prononçant les paroles de la forme du
sacrement, détermine le sens, qui était équi-

voque, à celui qui est faux et différent de

celui de l'inslilutioii : "ce qui rend le change-
ment essentiel et !e sacrement nul. C'est sur

ce principe que le pape Zacharie décida va-

lide le baptême qu'un prêtre, qui ne savait

pas la langue latine, avait conféré en disant :

B(iplizi) te in nomine Pnlria, et Filia , et

Siiirilua sancla; parce que ce prêtre avait

prononcé les paroles de la forme du baptême
de celle manière par pure ignorance et sans

aucune mauvaise intention. Si, en pareil

cas, on ne pouvait s'assurer de l'intention du
ministre, il faudrait réilérer le baptême sous

condition, parce qu'il ne serait pas cer-

tain qu'il fût valide. Lorsque le change-
ment accidentel de la forme d'un sacrement,

quoique fait par un ministre infecté d'erreur,

n'altère en aucune manière le sens véritable

et ordinaire de la forme, lequel demeure le

même, la mauvaise intention du ministre ne

rend pas le changement essentiel; parce

que le sens des paroles ne dépend pas de la

seule intention du ministre qui les profère,

mais de l'usage ordinaire que tout le monde a

coutume d'en faire; et que l'intention parti-

culière du ministre ne peut nuire à l'inten-

tion générale do l'Eglise, par laquelle il est

présumé vouloir faire ce que fait l'Eglise.

On peut encore faire du changement dans

la forme des sacrements, par addition, par

omission, par transposition , par interrup-

tion, ou par corruption. Le changeiuent par

addition est essentiel, lorsqu'on ajoute à la

forme du saercraenl, soit au commencement,
soit à la fin, soit au milieu, quelque mol qui

détruit le véritable sens dans lequel l'Eglise

entend les paroles sacramentelles. SalufTho-
mas en donne cet exemple : Puta, si aliquis

dicat : ego te baptizo in nomine Pctliis ma-
joris, et Fitii minoris; sicut ariani baplizn-

bant. Le changement sera accidentel par

addition, si on ajoute des paroles qui ne

détruisent point le > éritable sens de la forme.

C'est pourquoi le pape Etienne II déclara

valide le hjptême qu'un prêtre avait admi-

nistré en disant par ignorance : In nomine
Palris mergo , et Filii titergo , et Spiritus

sancti mergo.
L'omission cause un changement substan-

tiel dans II forme d'un sacrement quand
on retranche quelque parole essentielle à

la forme, de sorte ((u'elle n'a plus le même
sens qu'elle avait

;
par exemple, si en bapti-

sant on omettait le nom d'une des personnes
de la s.iinte Trinité. Mais si le retranche-

ment d'une parole n'ôte pas à la forme son

sens ordinaire , comme si en baptisant on
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u'uiiiotUiil que le pronom ego, le cli.iiigc-

iiirnt ii(< serait qu'accidenlel.

Si on transpose de telle manière les paro-

le» de la forme d'un sacrement, quelles
n'aiiMit plus le sens qu'elles doivent avoir,

le cliangeiiicnt est essentiel; par exfiiiple,

celui qui baptiserait ainsi, Filii, ego te bup-
<(.'() III niiinine l'<i(ris et Spirilits sancli , lie

baptiserait pas validement. Au contraire

celui qui baptiserait ainsi , In noinine Piilris

tt F lia ri Spirilus sancli, ego le liaplizo,

donnerait un baplc^me valide, parce que cette

transposition ne diangc pas la sigiiificalioa

essentielle de la forme.
Lorscpie l'interruption , dans la pronon-

ciation des paroles de la forme d'un sacre-

ment, est si considérable que ces paroles ne
paraissent plus, en jugeant [irudenuncnt,

lairc une même proposition , ou une même
suite de discours; que l'action ne peut être

censée moralement la niénic, et que l'inten-

lion de celui qui prononce doit être regardée

comme inlerroinpue, le cbangemcnt doit être

jugé cssentiil : par exemple, si entre les paro-

les il s'écoule beaucoup de temps, ou (ju'oa

tienne (]uelques discours. Mais si le ministre

ne faisait qu'une petite pause entre les j)aro-

les, comme pour respirer, pour tousser,

pour cracher, pour élernucr, riiU('rru|)tion

ne serait pas considérable. On remarquera
que si l'interruption se faisait entre deux
syllabes d'un même mol, il faudrait bien

moins de temiis pour qu'elle produisit un
cliaiigenient substar.licl que si elle se trou-

vait entre deux mots.
On peut corrompre en différentes manières

les paroles sacramentelles. 1" lin les pro-
nonçant en une autre langue que celle qui

est en usage dans l'Eglise. Quoique ce chan-
gement ne soit qu'accidentel, il n'est permis
que dans l'adininislralion du baptême donné
dans le cas de nécessité, pour éviter le dan-
ger de manquer dans ci- qui est essentiel à
un sacrement si nécessaire au salut. Il fiut

avertir les laïques ((ui ne savent pas le latin,

de prononcer la forme du baptême en lan-

gue vulgaire, lorsqu'ils se trouveront obli-

gés d'administrer ce sacrement dans le cas
de nécessité. -2 Hn changeant les paroles
ordinaires de la forme en d'autres synony-
mes de la même langue dont l'Kglise se sert.

Si les paroles substituées ont le même sens
dans l'usage commun et ordinaire, ce chan-
gement n'est qu'accidentel; par exemple,
si (juelqu'un en baptisant disait : l-^go le

obliio, tingo, lava, le baptême serait valide,

conmie s'il disait : lùjo le baplizo. Il n'en
serait pas de niême si l'on substituait des
paroles d'une signification diflérentc, ou qui
ne fût pas aussi distincte et aussi claire ([uo

l'est celle des paroles dont l'Kglise se sert;

par exemple, si en baptisant on disait : Te
miindo, purgn, réfrigéra, parce que lelTet du
baptême qui est de purifier des péchés, doit

être exprimé par des termes qui signifient
laver. 11 en faut juger de même si on disait :

Je le bnpliie un nam de lu trèx-sainle Trinité,
parce que Jésus-l^hrist a ordonné l'invoca-
tion claire, distincte et expresse du Père, du

Fils et du Sainl-I'sprit. en baptisant. Le
changement serait pareillement essentiel par
Corruption , si l'on disait en baptisant : In
nomine mnlris au lieu de l'alris, ou biiplizor

au lieu de baptizo. Tontes les fois (iii'on

change de propos délibéré les paroles usi-

tées par ri£;;lise, en d'autres ()ui n'ont pas
entièrement lu même sens, on doit juger (|uc

le sacrement ne se fait point, parce <iue le

sens des paroles ne subsiste plus, et qu'il y
a lieu de croire que le ministre qui fait ce
changement n'a point intention de faire ce
que fait l'Kglise, mais d'introduire quel(|uc
erreur. .'} lin ne prononçant pas bien les

paroles par inadvc^rtance, ou par ignorance,
ou par un défaut de langue, comme il arrive
à ceux qui sont bègues. Quand celte cor-
ruption altère le commencement d'un mot de
la forme, elb? est plus sujette à causer un
changement substantiel que quand clic tombe
sur la fin du mol, parce (]ue, dans le premier
cas, le sens des paroles demeure rarement
le même.

Le changement n'est qu'accidentel, lors-

(jue les paroles, prononcées par un ministre
qui articule mal les mots, impriment le mê-
me sens dans l'esprit des auditeurs et selon
le jugement commun, que si elles étaient
bien prononcées, et que, par la maîiière
avec laquelle il les prononce, dans telle cir-

constance, et pour faire une telle action, on
voit (|u'il veut et entend dire la même chose
que dit la forme du sacrement.
On doit, dans l'administralion des sacre-

ments, faire une alteiilion particulière à
n'apporter aucun changement ni dans la

matière, ni dans la forme, ni même dans les

rites ou manières avec lesquels on les joint

ensemble. Il n'est jamais permis à aucun
particulier de changer volontairement la

matière ou la forme des sacrements; quel-
que peu considérable que soit ce change-
ment , s'il est volontaire , il est toujours
péché.

Le péché est mortel et un sacrilège, si

l'on fait par mépris
, par une négligence

grossière, ou par une ignorance criminelle,
un changement à la matière ou à la forme,
qui rende le sacrement nul. L'ignorance des
ministres des sacrements sur ce point est

censée volontaire, et ne peut les excuser de
péché mortel devant Dieu, parce qu'elle re-

garde une matière très-importante, qui est

la validité ou la nullité d'un sacrement, et

qu'ils sont tenus
, par le devoir de leur

charge , d'être pleinement instruits de ce
qu'il est nécessaire d'observer pour l'admi-

nistralion des sacrements. Pour un laïque
qui maiiqu 'rail dans la matière ou dans la

(orme du baptême, l'ignorance le pourrait
excuser de péché, à moins que, par sa pro-
fession, il ne fut obligé de savoir la manière
d'administrer ce sacrement, comme sont les

sages-femmos.
Le péché serait pareillement mortel si,

hors (lu cas d'une exirôme nécessité, on se

servait il'unc matière douteuse et incertaine,

quand même il serait probable (jue cette

matière est valable, parce que dans l'admi-

I
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listrationaes sacrements, il ncsufût pas de

uivre une opinion probable, il faut encore

lu'ollesoit la plus sûre; antromcnt on irai-

erail indignement un sacrement, en I expo-

antàêtrenul : car il est toujours a crain-

Ire qu'on ne lasse pas ce que Jésus-Lhnsl a

nstilué, lorsqu'il est seulement probable

lu'onemploiecc qui aété fisc et détermine

lar Jésus-Christ. Il n'est pas permis de lais-

ser le certain pour suivre des opinions pro-

bables, touchant la validité des sacrements,

conmie il paraît par la censure qu'Innocent

XI el l'assemblée du clergé de 1701) onl taiie

Je cette proposition : Non est illicilum, m
sacramentis conferendis , scqui opmioncm

probabilem de vaiidilatc sacramentt, relicta

tutiore.

Cela n'cmpéchepas que, dans le cas d'une

extrême nécessité, lorsqu'il s'agit de donner

un sacrement absolument nécessaire au sa-

lut, comme le baptême el la pénitence, on

ne doive se servir d'une matière douteuse

quand on n'en a point de rertainc, parc-e qu'il

vaut mieux expnscrun sacrement à être nul,

«ju'un homme à la damnation éternelle.

Celui-là pèche aussi mortellement, qui par

mépris fait dans la l'orme ou dans la matière

lin changement même accidentel; il faut en

dire de même de celui qui fait un changement

un peu considérable dans la manière dont

l'Eglise applique la forme à la matière : par

exemple, celui qui par mépris ne met pas de

l'eau avec le vin dans le calice; qui, dans la

consécration du vin, omet ces paroles : Novi

el œterni Testamcnti. H n'est pas nécessaire

que le mépris soit formel et actne! pour

rendre mortel ce péché ; il suffit que ce

changement soit fait de propos délibéré et

volontairement. Néanmoins un changement

Irès-légor, de peu de conséquence, auquel le

mépris n'aurait aucune part, et qui ne cau-

serait aucun scandale, ne serait qu'un péché

véniel.

Un prêtre doit suivre exactement , dans

l'administration des sacrements, ce qui est

marqué parle llituel de sou église, sans-

y

rien ajouter ou en rien retrancher. S'il n'y

trouve point de forme conditionnelle pres-

crite pour d'autres sacrements que pour le

baptême, il ne doit pas de son chef ajouter

une condition dans la forme ordinaire. S'il

réitère un sacrement, parce (lu'il est en

doute de la validité de l'administration qu'il

en a faite; par exemple, quand il doute s'il a

prononcé ou non en entier, ou dans les

règles, la forme d'un sacrement; ou quand il

doute s'il l'a prononcée, ou quand il doute si

un moribond qui a perdu l'usage de tous les

sens est capable d'absolution ; alors il suffit

qu'il ait intention de ne faire ou de n'admi-

nistrer ce sacrement que sous condition.

Il est important de remarquer que, lors-

qu'on réitère en certains cas un sacrement

,

il est nécessaire d'examiner s'il y a un juste

sujet de douter : l'examen doit êirc encore

jdus exact quand il s'agit d'un sacrement

qui imprime caractère.

SAC 13i

DU NOMBRE ET DES EFFETS DES SACREMENTS.

Il y a sept sacrements dans la loi nouvelle,

savoir : le baptême, la confirmation, l'eucha-

ristie, la pénitence, l'extrêmo-onction, l'ordre

cl le mariage. Ainsi on ne doit pas mettre au

nombre[des sacrements plusieurs choses qui

sont en usage dans l'Eglise, quoiqu'ellesoient

pourle bien spiritueldes fidèles ; commele si-

gne delà croix, l'eau bénite, le pain bénit, les

cendres , les rameaux, etc. L'Eglise les sanc-

tifie par des prières, et Dieu accorde souvent

des grâces aux fidèles par ces moyens; mais

il n'y a nulle promesse spéciale, nul enga-

gement de sa part, nul ordre fixe et invaria-

ble, nulle loi divine qui en prescrive l'obser-

vation : ce sont des pratiques d'instilutiou

ecclésiastique que tout fidèle doit respecter

et observer dans le même esprit de religion

qui les a fait établir. A l'égard du lavement

des pieds dont Jésus-Christ a fait un comman-

dement à ses disciples, on ne doit pas le

regarder comfne un sacrement : l'Eglise a

touiours ciUendaces paroles du Sauveu? de

la disposition où l'on doit être, à son exem-

ple, de rendre à ses frères les services les

plus bas dans la vue de leur salut.

Tous les sacrements contiennent la grâce

qu'ils signifient et la confèrent à ceux qui n'y

mettent point d'obstacles. Cettegrâce, qu'on

nomme habituelle et sanctifiante , et qui est

commune à tous les sacrements, a ses degrés

de perfection ; elle est plus ou moins grande,

et peut augmenter de plus en plus

Les sacrements institués pour effacer le

péché mortel , savoir : le baptême et la

pénitence, produisent par eux-mêmes le

premier degré de la grâce sanctifiante ou la

première grâce; on les appelle pour cela

sacrements des morts, parce qu'ils donnent ou

rendent la vie spirituelle à ceux qui ne l'ont

pas, étant morts par le péché originelou par

le péché actuel.

Les cinq autres sacrements, qui sont nom-

més sacrements des vivants, donnent la se-

conde grâce, parce qu'ils supposent en ceux

qui les reçoivent la vie spirituelle qu'ils

augmentent et fortifient. On ne doit donc les

rec^evoir qu'en état de grâce : c'est de quoi

les prêtres auront soin d'avertir ceux qui s'y

présentent.

Chaque sacrement, outre la grâce sancti-

fiante qu'il produit , donne en même temps

droit à certiiincs grâces actuelles, que Dieu

s'engage de donner en temps et lieu à celui

qui le reçoit avec les dispositions requises.

C'est ce qu'on appellegrâces sacramentelles,

parce qu'elles correspondent à la nature de

chaque sacrement et en sont les effets pro-

pres et spécifiques. Ce sont des secours que

Dieu donne à ceux qui reçoivent les sacre-

ments dans les dispositions requises pour

parvenir à lafindu sacrement qu'on a reçu,

pour s'acquitter dignement et avec bénédic-

tion des obligations auxquelles le sacrement

engage, et pour surmonter tous les obstacles

qu" pourraient s'y trouver. Ainsi le baptême

donne droit aux grâces nécess.iires po-ir

\ivrc en enfant de Dieu et conformément i
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de faire ce (iiio f;iil l'Kplise. d'avoir l'espri'

allcnlif à Tnciioii nu'on fait.l'Evangile; il nous ilonne une nouvelle nais-

innro l'I une nouvelle vie : la conllnnation,

pour nrof. »»iT el défendre la foi ilans le»

mc.i«ion>i ; elle nous remplit de force el de

rourane : l'euchirislic, pour se nourrir el

i-rolire d.ins la vie spiriluclle ; par elle ni>us

(limeurnus eu Jesus-Clirisl el Jésus-Clirist

ilfineure ••n nous : 1 1 péuitence, pour se pu-

rili'rdu peilie cl é\ilerta rocliule; elle nous

fait recou>rer l.i vie que le péché nous a fait

perdre : l'exlrénie-onclion, pour se furlilier

contre les douleurs do la maladie, les crainles

de la mon. el lesienlati,.iisdu demun eu co

dernier passage; elle atliève de nous i.uri-

Oer pour pari.llre devant Uieu : l ordre,

pour s'actiuill.r digneuient des fondions sa-

crées, el travailler avec zèle au salut des

âmes; il consacre les ministres de l'Eglise :

leinari.p'e. pour purilii r l'amour conjugal,

porl.Mchreliennem.nl l.'S charges de crlto

société. el eUver s.iinlement les enfants; il

sanclilie l'union de riiomuio cl de la femme.

Des septsacrements, il y en a trois, savoir,

le baptême, la conlirmalion cl l'ordre, «lui

impriment dins làmc un caractère ou une

marque spirituelle qui fail qu'on ne peut les

réitérer : cette marque ne selTa.c jamais;

elle dislingue des autres tous ceux qui oui

reçu le sacrement qui la produit, et les con-

sacre dune façon particulière au service

de Dieu el à certains devoirs de la religion.

Un haplisè, par le caractère du baptême, de-

vicnirenfanlel le lemple de Dieu, et capable

de recevoir les autres sacrements. Un con-

firmé, par la conlirmalion est mis en état de

comballrc les ennemisde la foicl delliglise.

Un ministre qui a reçu le sacrement de l'or-

dre e>l consacre au service des autels cl a le

pouvoir d'ailiniiiislrcr le.^ sacrements

DU Ml.llSTRE DES SACREMENTS.

Dieu pouvait par lui-môme sauver les

hommes , sans employer aucune créature

nus merveilles qu'il a voulu opérer en no-

ire faveur; cependant il a mieux aime se

servir, pour liur salut, des hoiiiuies mêmes,

cl cela par un effet admirable de sa puis-

saiice cl de sa bunlé :de sa puissance, en

produisant p.ir la faiblesse humaine des

chefs-d'oîuvre delà force de son bras; cl de

sa boule, en associant aux fonctions sacrées

de» hommes semblables à nous, auxf|ucls

nous pussions avoir recours avec facililé cl

avec cuiifiance.

Tous les hommes indiflcrcmmenl ne sont

pas niinislres de lous les sacrements. Il y en

a que les évéqucs seuls peuvent conférer ;

d'antres, les seuls prêtres. Tout le monde

prulencas de néeessilé administrer le bap-

léiiie. On . xpliquera cc.i davantage dans le

détail de chaque sacrement.

Pour administrer validement un sacre-

ment, il f.iul avoir au moins l'inlenlion de

faire ce que fait l'Kglise : pour avoir celle

intention, il n'est pasn.-cessnire de dire inté-

ricurem.'nl ou exiérieurement : je veux

rmiférir un tel sacr.Miii'iil ; '-lais il suffit,

avec la rolODlé du faire un loi sacrenienl ou

appliqué et attentif à l'action qu on

On doit lûcher d'.-loigner les distractions :

si néanmoins, par infirmité . on se irouvail

dislrail en appliquant la matière et pr.mon-

(;anl les paroles, le sacrement ne laisserait

j.as d'être valide, pourvu que l'intention

qu'on a eue au commencement soit la cause

de ce que l'on fait dans la suite. On ne peut

pas dire la môme chose de relui qui, dans le

délire, dans un rôve ou dans l'ivresse, admi-

nislrer.iit un sacrement par habitude ; car,

n'ayant pas en cet état l'usage de la raison,

il ne pourrailavoir l'inteiilion suinsaulc; et,

en cas .)u'il y . ùt un doute bien fondé si \n

raison était éteinte, il faudrait, surtout d.ins

les sarremenis nécessaires au salut, recom-

mencer sous condition. On ne pourrait lias

dire que «elui qui, en admiuislranl un sa re-

menl. aiiirail par inadvertanc et sans déli-

bér.ition. ne faisant aucune réflexion à l'ac-

lion qu'il fait, nayanl point formé le dessein

de la l'aire, eût l'inlenlion nécessaire pour la

validité du sacremenl.il n'est pas iiécSN.mc

que le ministre dis sacrements ail inlcnlion

d'.n produire l'effet, aulremenl l'Eglise n ap-

prouverait pas le baptême donné par des

liéréliqiies qui ne croient pas que ce sa. re-

nient confère la grâce cl remelle le péché

originel.
.

La foi et la sainteté sont fort a désirer

dans le ministre du sacrement ;
cependant

ni son indignité ni sa mauvaise disposition

ircmpêthenl qu'un sacrement soit valide,

quand ce ministre n'omet rien de loul

ce qui est essentiel; «t elles ne peuvent

nuire à ceux qui reçoivent le sacrement de

sa main, s'ils ne connaissent pas son crime;

ou, si, le connaissant, ils ont droit de s'a-

dresser à lui, surtout dans le cas de néeessilé,

ets'il» n'ont pas la commodité de s'adrc-scr à

unaulre.Cen'esl pas en vertu des mérites du

miuislrc, mais par ceux de Jésus-Christ, que

les saiTcmeiilS produisent leurs cITels ; le

sacrenienl est toujours le même ; il lire sa

vertu el sa force uniquement de Notre-Sci-

gneur Jésus-Clirist; soit que le ministre soit

catholique ou hérétique, soit qu'il soit uu

saint ou un impie, pourvu qu'il fasse ce que

Jésus-Christ a inslilué. C'est pourtant un

grand saciilége à un ministre des sacre-

ments d'en administrer quelqu'un avec la

conscience chargée de quelque péché mor-

tel ;
puisque par là il tr.ile indignement co

qu'il y a de plus sacré dans la religion, les

canaux de la grâce, el les inslrnmenls par

lesquels le sang el les mérites de Jesus-

Christsonl appliqués aux hommes, el dont

il est le ministre et le disiiensaleur.

Les prêtres ne peuvent donc être trop

alteiitifs à mener une vie pure, chasic et

• pleine de piélé, pour être préparés à exer-

ccrle saint ministère à toute heure el eu tout

temps. Avant d'en faire les fonctions, ils

sonderont leurs cœurs, et s'ils se sentent

coupables de péché mortel (ce .lont nous

prionsDieu depréserverloujourslousles prê-

tres de ce diocèse et dj toute 1'Egli.se}, ils ne

doivenlcoufereraucun sacrement qu'ils ne se
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oiont auparavantconfessés avec losdisposi-

ioiis nécessaires.

Si un curé nu un autre prôlre chargé du

,oin des âincs; appflé pour adrainislrcr un

acrcment dans le temps où sa conscience

ui reprocherait un péché mortel, ne pouvait

ilors recourir à uu confesseur, à cause d'une

lécessité pressante qui ne lui permettrait

Das de différer cette fonction, il devrait, s'il

ilait possible, se sentant indigne de l'exer-

;cr, en charger un autre prêtre en état de

suppléer à son défaut. Celui qui, en pareil

MS, n'a aucun prêtre dont il puisse disposer,

doit, avant que d'administrer le sacrement

[}u'on lui demande avec instance, gémir sur

son malheur dans le secretde son âme ; taire

[ous ses efforts pour produire du fond de sou

cœur des actes delà contrition la plus par-

faite; s'assurer, autant qu'il est en lui, delà

sincérité de son repentir et de sa douleur, cl

foimeruneforlo résolution non-seulement de

ne plus retomber, niuis encore d'expier et de

réparer au plus tôt sa faute, selon los lois et

l'osprii de l'Eglise. Malheur à lui, si l'extré-

mité où il setrouve alors ne lui sert pas dé-

sormais de leçon pour exciter sa vigilance et

pour l'engager à vivre toujours dans la sain-

teté que son état exige.

Quand les curés et les prêtres sontappe-

léspour donner les sacrements , même à des

heures incommodes , ils doivent être toujours

prêts , et ne point témoigner de chagrin ,

pour ne pas ôter aux peuples la confiameet

la liberté dcs'adresserà eux, ilsdoivent même
n'avoir jamais plus de joie , s'ils ont l'esprit

de leur élat, que quand ils seront occupés

dans ces fondions sacrées; parce que rien

ne peut être plus agréable à un vrai pasteur

que le salut des âmes et leur progrès dans la

vertu. C'est pourquoi ils doivent avoir soin

d'avertir leurs peuples de ne pas se priver ,

par la crainte de les incommoder, des fruits

qu'ils peuvent recevoir en s'apfrochaut

souvent des sacrements , et que ni la rigueur

du temps, ni la longueur et la difficulté des

chemins, ni aucune autre incommodité ne

les empêcheront jamais de leur donner tous

les secours dont ils auront besoin pour le

bien de leurs âmes. 11 faut qu'ils leur fassent

même souvent coiinaîtri' qu'il faut les aver-

tir promptemeiit quand on aura besoin de

leur ministère. Ils doivent administrer les

sacrements avec une égale charité, et sans

aucune distinction , aux pauvres et aux ri-

ches; ils ne doivent pas y apporter le moin-

dre délai , surtout si la nécessité est pres-

sante.

Avant d'administrer lessacrements, autant

que faire se pourra , ils doivent se mettre à

genoux, pour demander au Seigneur avec

contrition le pardon do leurs péchés; pour

se recueillir , dresser leur intention, reflé-

chir un peu sur la sainteté de l'action qu'ils

vont faire , et pour obtenir de Dieu
,
par une

humble prière , la grâce de s'acquitler di-

gnement d'une fonction si sainte; et ,*pour

Us personnes qui doivent recevoir les sa-

crements, la grâce d'en profiter, lis doivent

avoir soin que ceux qui se i-réscnleronl

pour recevoir les sacrements le fassent avec

toute la piété et la dévotion possibles ; et ,

pour y réussir, ils expliqueront souventaux
peuples leur nécessité , leur institution, leur

vertu, leur excellence, leur usage, leurs ef-

fets, et surtout les grâces qu'ils opèrent dans

ceux qui les reçoivent bien préparés , et les

dispositions nécessaires pour s'en appro-

cher dignement. Ils doivent avertir aussi

ceux qui sont présents lors de l'administra-

tion des sacrements , de se tenir dans le res-

pect et la modestie que demandent les cho-
ses saintes , et de n'y paraître qu'en habit

décent, de n'y jamais parler sans nécessité

et de faire voir, parleur retenue et leur

gravité extérieure, les sentiments d'estime

et de vénération qu'ils ont dans le cœur
pour les mystères de notre sainte religion.

Pour entretenir dans les fidèles la haute

idée qu'ils doivent avoir de l'excellence des

sacrements , il faut que les curés , comme il

est ordonné par le dernier concile œcumé-
nique , leur en expliquent les cérémonies,

suivant la doctrine des saints Pères et du
catéchisme romain (nommé communément
le Catéchisme du concile de Trente), ce qu'il

est à propos qu'ils fassent quelquefois lors-

qu'ils les administrent ; et cela, autant que
le lieu et le temps le permettront ; ce qu'ils

feront encore fort brièvement, en termes in-

telligibles, et d'une manière grave et dé-

vote.

Pendant l'administration, ils s'y applique-

ront uniquement, et y feront paraître beau-

coup de dévotion et de modestie. Us pronon-

ceront distinctement, posément, dévotement

et à voix claire, mais sans affectation , la

forme et les oraisons prescrites; ils liront

exactement dans le Rituel, autant qu'il se

pourra . sans se fier à leur mémoire sou-

vent infidèle. Durant l'action, ils ne salue-

ront personne, ils ne parleront à personne,

et ne donneront aucune marque de respect

humain ; en un mot , ils tâcheront d'hono-

rer et de faire honorer leur ministère,

comme il convient à des mini-tres de Jésus-

Christ et à des dispensateurs des mystères

de Dieu.

Après avoir administré le sacrement, ils

se mettront à genoux pour remercier Dieu

d'avoir bien voulu se servir d'eux pour une
fonction si sainte , pour le prier d'en con-

serverie fruit en ceux (|ui viennent de le re-

ci'voir, et pour demander pardon des fautes

qu'ils y auraient commises.
Il leur est expressément défendu de rien

exiger par paroles ou par signes, ni direc-

leuv'ut ni indirectement ,
pour l'adminis-

tration des sacrements, suus quelque pré-

texte que ce puisse être. Us doivent être in-

finiment éloignés de tout soupçon de simo-

nie et d'avarice; mais il leur est permis de

recevoir ce que les fidèles offrent de leur

bon gré par autuône ou par dévotion , sans

aucune exaction précédente. C'est ainsi que
l'ordonne le concile de Latran , tenu sous

Innocent 111, en tilo. D'une part, il déienil

toutes les exactions , lesquelles ne peuvent

être que mauvaises
,
quand il s'agit de l'ad-
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iiiiuislration des sacrpinonls ; ilo l'aulro ,
il

orilouiK- il'iibscrvor les lou;il)les rmiUuncs

nu.- la piflo cl la dévolion ilis lidèles a iii-

Iroauiles, in faisant des oITiandi'S i\cciix qui

srrwnl i\ l'auli'l. Mais il u'.'sl jamais peiinis

ilf rien recevoir pour le sacrcmcnl de pé

uilence, quand même on offrirait volonlai-

remcnl.
Les fidèles doivent l'enlrelien nécessaire

0U\ ministres liu Seigneur; mais ceux-ei de

leur rôle doivent prendre garde a ne faire

aucune con\enlioii de prix . ni lirer aucune

assurance de payement ; ni différer ou refu-

ser les sacrements parce qu'on ne leur p:iyc

pas les louables coutumes ; ni témoigner

plus d'empressement à ceux ((ui leur don-

nent plus ; ni taxer d'avarice les personnes

qui, après l'administration des sacrements ,

leur donnent peu; ni rien demander au delà

des taxes réglées par l'autorile légitime :

bien plus , ils doivent avoir attention a ne

pas obliger les peuples avec dureté et trop

Je rigueur à leur payer ces droits de loua-

bles coutumes, de crainte qu'on ne croie

qu'ils les demandent comme le prix des sa-

crements.
Enfin , tous ceux qui seront charges de

l'ailministration des sacrements doivent se

pourvoir des livres dans lesquels ils pour-

ront apprendre plus à fond toutes les fonc-

tions de leur ministère; ils doivent avoir

soin, surtout ceux qui seront nouvellement

établis pour les fonctions curiales, de lire

souvent le Kituel de leur diorèse tout entier,

alind'èlrcstylesà bien administrer les sacre-

ments, et à "faire comme ils doivent les au-

tres fonctions qui y sont prescrites

DU SUJET DES SACREMENTS.

Comme Jésus-Chrisl a institué les sacre-

ments seulement pour les liommes, eux seuls

en sont les sujets, c'est-à-dire qu'eux seuls

peuvent les rece\oir- Le baptême e>l pour

tous, et il faut néressairemenl l'avoir reçu,

pour recevoir lous les autres, fous ceux

néanmoins qui sont baptisés ne sont pas

capables de les recevoir tous : une femme,

par exemple , ne peut recevoir l'ordre ;
l( s

enfants, le mariage avant l'âge de puberté,

ni la pénitence avant l'âge de raison.

11 faut aussi . dans les adultes, l'intention

véritable et intérieure, ou la volonté de re-

cevoir les sacrements ; et on ne peut eu ad-

ministrer aucun à celui qui n'aurait donne

jamais aucun signe qu'il voulût les recevoir,

quoiqu'il eût pu témoigner sa volonté là-

dessus : si l'on conférait un sacrement à un

adulte contre sa volonté, le sacrement serait

nul et n'aurait aucun effet.

il faut excepter cependant de celte règle
,

quant à la nullité du sacrement en pareil

cas, le sacrement de l'eucharistie ,
qui ne

consiste pas dans l'usage et dans l'appli' a-

tlon que l'on f.iil du sacrement, mais dans

une chose permanente et qui existe iinle-

pendammenl île la v.donté de celui ipii le

reçoit, quojcjn'il ne produise point son effet

à l'égard des adultes, sans leur inlenlion.

Il faut que celui à qui l'un administre le
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baplùme et la pénitence, s'il a perdu l'usage

de la raison, ail voulu être baptisé ou so

confesser, et que cette volonté, n'ayant

point été rétractée, soit réputée persévérer

L'intention de recevoir les sacrements

n'est nécessaire que dans les adultes , car

pour les enfants on les baptise sans qu'il

soit besoin d'attendre ou de présupposer

leur consentement , et d en exiger aucune

préparation; autrefois même on leur admi-

nistrait les sacrements de confirmation et

d'eucharistie. 11 fautdirc la même chose des

insensés qui ont toujours été privés de l'u-

sage de la raison ;
pour ceux qui ont de bons

iiUervalles, ou lâchera de les étudier, et d'en

profiter pour leur faire recevoir les sacrc-

menls ; et à l'égard de ceux qui sont sourds

et muets de naissance, on doit consulter l e-

vêque ou ses grauds vicaires avant de les y

iduiellrc.

DES CÛBÉM0ME9 DES SACREMESTS

i;i:glise a institué plusieurs cérémonies

qu'elle veut être observées dans l'adminis-

Iraliou des sacrements, ce sont des actions

pleines de religion et de mystère ,
qui ren-

dent le culte de Dieu plus majestueux cl plus

vénérable. L'Kglisc se sert de cérémonies

dans l'administration des sacrements , pour

nous faire comprendre l'excellence et la

sainteté des sacremenls; pour inspirer de la

dévolion à ceux qui les reçoivent et qui les

administrent; pour exciter la piélé de ceux

qui assistent à cette adminislraliou ;
pour re-

))résenter plus sensiblement l'effet de cha-

que sacrement et les obligations que l'on

conlracle en les recevant. Kiifin, ces céré-

monies élèvent l'esprit de ceux qui les ob-

servent exactemenl et qui les considèrent

avec allenlion à la contemplation des choses

les plus sublimes , et elles excileiil et aug-

iiienlent eu eux la foi cl la charité. C'est ce

qui oblige les pasteurs à apporter plus de

soin pour faire couiiallre aux fidèles ce que

signifient les cérémonies dont l'Eglise se

se'rt dans l'iidmiiiislralion de chaque sacre-

menl. Tout esl raisonnable, tout es! saint,

tout est auguste dans la pompe extérieure

des sacreminls : on ne peut eu êlre blessé

que par défaut de lumière; et, si les paslcurs

étaient éclaires et appliqués à instruire, le

peuple serait toujours plein de vénération

pour toutes les cérémonies de l'Eglise. C'est

parce que les pasteurs ont oublie leur de-

voir, que le peuple oublie son rang : il ne

mépriserait , il ne censurerait rien , si on

lui ex|)liiiuait lout ce qu'il doit savoir.

Onoujuc ces cérémonies ne soient pas es-

sentielles aux sacrements , on ne peul néan-

moins, sans péché, les omettre ou les chan-

ger de sa propre aulorilé, soit en ajoutant,

soil en dimiiiuanl. \ oiei de quelle ma-

nière s'en explique le concile de Trente

{sens. 7, criH. 13, deSiicrament.] : Si (jucli/u'un

du r/iic 1rs câvmonics reçues et approuvées

ddus riJyline cutholuiue , cl qui sont d'usage

dans fadminisiruliuii des facremenis, peuvent

élre méj.riiCcs sans péclié , ou omitcs seum

qu'il 2)Uiil aux ministres , ou qu'ellet peuvent
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être changées en d'antres nouvelles pnr tout

vasleur, quel qu'il soit, qu'il soit nnalhèine.

On ne pciil donc sans irréligion négliger

ou mépriser ces cérénionies. Kl (jue n'au-

rail-on pas à craiiulre, si on les .ib.iniion-

nait aux idées et au caprice de chaque mi-

nislre? On coMiinenccd 'S changements qu'on

croit de petite consécinence ; mais on ne sait

point où l'on s'arrélera ,
quand on quitte les

principes et qu'on ose censurer quelque

chose de ce que l'Eglise pratique et com-
mande.

Ainsi, avant que d'administrer les sacre-

ments , les prêtres doivent avoir soin d'ea

prévoir les cérémonies , de les apprendre cl

de s'y exercer , afin d'acquérir la l'aeilite de

les l'aire avec louie la bienséance et la gra-

vité requises. Ils s'instruiront aussi de leur

signification, afin de pouvoir quelquclois les

ex|)liquer aux peuplis.

llors le cas de nécessité, ils ne doivent ad-

miiiislrer aucun sacrement qu'ils ne soient

revelus d'une sout^ine, d'un surplis et d'une

étole de couleur convenable , excepté le sa-

crement de pénitence, qu'on peut adminis-
trer sans étole à l'église, et même sans sur-

plis dans les maisons aux infirmes. Pour ce

qui est du baplème, de l'eucharistie, du
mariage etde Icxtrcme-om liun , ils doivent,

outro le surplis , nieltrc encore l'étole, et se

faire accompagner, si cela se peut, d'un ou
plusieurs clercs , selon le besoin et la com-
moiliié; et il est bon que les clercs soient

revêtus d'habils longs et de surplis , si cela

se pcul. Au défaut de clerc, ils doivent tâ-

cher d'employer avec eux des la'iques sages,

en étal de les aider et de leur répondre pen-

dant ces saintes fondions. Ce serait même
une bonne œuvre, digne du zèle des curés,

dans les campagnes, de choisir dans leurs

paroisses des jeunes gens modestes et pieux,

pour les instruire et les former, de manière
qu'ils pussent aider les pasteurs dans ce qui

leur serait prescrit lors de l'administration

des sacrements.
L'attention des prêtres doit encore s'é-.

tendre surtout ce qui sert à l'administration

des sacre nicnts , tenant dans une grande
décence cl propreté les vases sacrés, les ca-

lices, les ciboires , les orneiiicnls et les lin-

ges, prenant garde snriout (ju'ils ne soient

ni troués , ni sales, ni déchirés.

DISPOSITIONS REQUISES POUR l'aDMINISTRATION
DES SACREMENTS.

(Uésunié d'un grand nniiiljie de IliUiels, par Bpuvclot.)

Quelles sont les disposilinns que doit avoir
un'prl'lrepoHr administrer quelijuesacremcnt?

Il y en a de tiois sortes : les unes qui
précèdent, les antres qui accompagnent, et

telles qui suivent.

(Quelles sont les dispositions précédentes?
\js unes sont éloignées, les autres pro-

cliaiiics.

Quelles sont les dispositions éloiqnées?
La première, c'est de mener une vie si

pure, que l'on soit toujoiiri en état de pou-
voir traiter les choses saintes et les dispenser
aux fidèles.

PlCtlOUKilKE TRI RlTKt flil KT^. \U.

Li seconde, c'c l d'être (oujnurs prêt, ù

tonte heure du jour et de la nuil, pour aller,

au moindre besoin, secourir, même au péril

de sa vie, ceux (jui l'en feront avenir, sans
exception de personnes : disposition que rCs

curés doivent souvent témoigner dans l'oc-

ca'sion, afin (jue chacun puisse en prendre
la liberté.

La Iroisième. c'est d'avoir une très-limlo
csliuie des mystères que l'on traite et des

cérémonies qui les accompagnent.
Sur quoi est fondée celle estime de nss

mystères.

Sur ce qu'il n'y a rien de si grand dans
l'Eglise que les sacrements, qui contienninl,

coiiinie dans sept admirables canaux, in-

stitués par la sagesse infinie d l'inépuisa-

ble bonté de Jésus-Christ, la naissance, l'ac-

croissement, la guérison, la nourriture, la

sanctification, la conservation et !a persévé-

rance du cbréiien, et qui ont pour fin de nous
unir à Dieu et de nous l'aire pariicipanls de

la nature divine. C'est .linsi qu'en parlent 1rs

Manuels; Cum igitur in Ecclesia Dei nihil

snnclius iiut ntilius, nilnlque excellcntins aut

magis divinum habealnr quam sacramcnta
ad humani generis salutem instituta, paro-
chus, elc.

Sur quoi est fondée cette estime des céré-

monies?
1" Sur leur aniiquilc, sur leurs significa-

tions mystérieuses et sur le prix que toute

l'Eglise y a altacbé dans la suite, comme
étant des marcju.'s visibles, des acies exté-
rieurs très-parfaits de la religion que nous
professons, et les moyens les plus propres et

ies plus proportionnés pour faire connaîire
au peuple les secrets adorables cachés sous
ces symboles, et la sainteté <iue requiert le

nom et la qualité de cht élien.

2° Sur ce que le concile de Trente en dit :

Si qnis dixci it receplos et approbatos Eccle-
siœ ritns in solemni sacramentorum admini-
slratione adhiheri consuetos , aut contemni,
uut nnc pcccato aminislris pro libilo nmitii,

aut in novns alios pcr quemcunque ecclrsiarum

pasturcm mulari passe, analhema sit. Sess. 7,

c. 13.

Quelles sont les dispositions prochaines?
11 y en a trois :

La prem ère c'est la pureté de conscience,
qui ne doit être souillée d'aucun péché mor-
tel ; autrement on en comme^lrait un nou-
veau en adiiiiiiislrant un sacrement dans ce

malheureux état.

Que doit faire un prêtre sur le point d'ad-
ministrer un sacrement, si par malheiir il se

sent coupable d'un péché mortel?

Il doit se confesser sur-le-ch imp, ou (si la

commodilc lui manijue ) former au moins un
acle di' conliiiion le plus parfait cju'il

pourra. Quind même il n'aurait que des pé-
cliés véniels, il est bon de s'en purifier de-
vant Dieu, car il ne saurait manier des cho-
ses si saintes a\cc dts mains trop pures :

Necessrest ut sit mundasacerdotis manus, qui
dilurre sardes curât. Saint .\mbroisc.

Quelle est la seconde déposition intérieure

prochaine?
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CmI do r^dt^chir un pou tic (pmps, mnis

allcnlivpmciil. sur ce qu'on v.i fiiirp. >'il n y

n n^ osMl.' M'ampiirs tlo se li;\lrr. pour il.--

mniul.rà Dieu sn gr.l.o, l.inl pour soi qiio

pour cplui auqu.l ou va conforcr lo sncrc

!04

pour rrnii .iu><"> • ".. .-» -- -

luont.afinderadminisircrct itc \o recevoir

dipiipinonl. .,

Comment fnutil faire celle pytereT

Il ,-;l bon .Ip l.i f.iirpA genoux, en présence

,lu sainl sacrenienl. se servant de I une de

ces deux priiVes.
. ^, , . „,•

1 a proiniiVp est .le sninl Ch.irles cl est

insérée en plusieurs Mniurls : Vem, snncle,

CU-. Ilcrum : Yeni, fnncle Svhilu^: puis t ire.

Vominus vobUcum. Urcmus, Dommc >em

omnipotens,qu,me itulignum, proplertuam

miJicordiam, minislnim feasit siicenloldhs

orikii, nropilins cslo mihi peccaton, ut con-

âimepossim divini rUme,Ui(r Iwr sncramenla

fidelibus nd ta confiigientibtis ministrare. Ptr

Dominum, c'c. ,- ,• „.•

Ou bien : Adtslo, Domine, supphcatiom-

bus noslrh, et me qui primus gralia tua tn-

dinco, dewtnltr exaudi, n cui, non elecltone

meriti, sed dono gr.:liiv luœ hiijus opens mi-

ni^teiium cnniulisli, dn fiduci'im niuncns

ei!>equcndi, nique i/)5c in nostro numsleno

Quod tuœ pi^t'^tis est vperare Per Chnstum,

lu- En même temps on adore Nolre->eignpnr

comme lauliur du sacrement qu on va

administrer; on sappliqup mfime a le consi-

dérer en quelque état particulier qui ait du

rai port avec l'artion qu'on va fane. Ainsi,

nuand on va administrer le baptême, on

adore Jcsns-Chrisl dans le Jourdain; quand

on va entendre les confessions, ou 1 adore

comme s-ctantf.iit péché pour les hommes et

aTant daigné devenir 1" ur médecin ;
qu.ina

on donne la sainte eucharistie, on 1 adore

comme souverain piètre et virlimc tout

ensemble; quand on applique les saintes

huiles en IVxtrémc-onclion on lejonsidero

comme étant la >crtu du ^r^>^-Hûul ol la

force des chrétiens; enfin, ipiand on célèbre

un mariage, on l'adore comme 1 Lpoux de

l'Eslisc.

Quelle est h troisième disposition p>o-

chnine intérieure?
. , \ ia

la pureté dinlenlinn, qui consiste .t tlè-

cagcr son cœur de tout motif de vanité, de

curiosité, d-avaricp et d'amour-propre, afin

de faire celte action conformément aux des-

seins de Jé8us-Christ et de l'hglise. et do ne

nrétendrc autre chose en cela que la pure

cloirc de Dieu et le salut de la personne qui

t'adresse à nous, ainsi que nous le rccom-

mande sainl Pierre : Pascilc qu, m vohis est

nre^em Uei, providenles non coacte, sea

ipontanee secundum Deum,neque turpis lucn

nrntia, sedvohmtarie. Et sainl Paul :
Oporlet

episcopwn irreprehensibilem esse, non turpis

lucri cupidum. Voilà pourquoi il disait de

lui-n.éme : Argenlum et aiirum et reslern nut-

lius concupiri, sicul ipsi salis, quoniam nU

ea qtiœ miln oput eral et his qui mecuin sunt,

minislraiernnt mnnus istœ; et qu il écrivait

aux Corinthiens : Son quœro qU'F vestrn sunt,

sed vos. Aussi c e>l un ] oinl sur h-qucl les

couciles oui élevé le plus de plumlcs.. et

c'est la cause dp tant do défenses qu'ils ont

norléps à CP sujel. Kc concile de l.atr.iu.

lan 1-21.') : -Ul nposlolicnm Kcclesiam (requenli

relnli'one perveuit guod quidnni rierici pro

rxmiuiis morluorum, et lienedicticnihus nu-

bcntium, et similibus ,
peniniam exigunl et

erlorquent. Et si forte oipiditali eorum non

fuerit satisfiiclum, imp'dimentn firlttvi frmt-

dulenler opponunt. E coiUra vero quidam

Inici laudubilen, consuetudinem erga sanctnm

Ecclrsium pin devotione introductnm, ex fer-

menlolia-relicw pravilalis nitunlur infringere,

sub prœtexlu ainonicœ pielulis. Qunprnpier

et pravas exaclionrs, super his fieri prohibe-

mus, cl pi'is consuetudines observari slaluen-

ffS ut libère confernnlur ecclesinslicu sacra-

inentii: sed pcr episcopum locivenlatecognila

compescantur qui m(diliose «i^intfnr laudabi- ^m

lem conswtudinem immutnre.
. |

Firmitcr inhihemus ne pro aliqun perunia

denegetur sepullura, vel bnplismus, relahquod

ecctrsiasticum s:irrampntum,aut aliqnod ma-

trimonium contrahendum impciHntiir, quo-

niam si quid pia devolione /i(/e/mm consne- .

rerit crognri, super hoc volumus postmodum

pcr ordinnrium m loco Ecclesiœ j"»''";'»»

exhiberi. Concil.Oxoniens.can. 29. an. liii.

Obscenam illorum obominntionem prœscn-

lis conslitutionis oraculo détestantes, qut

vendcre dicuntur bencdicHones nubentium et

sepulluras mortuorum, talia de cœtero fieri

prohibeunis omnino, et qui cuntrn fcent, cum

Giesi in die Ircmendi judicii accipiat porjio-

nem. Nec per hoc inl'^ndiwus quod Inuddbiles

consuetudines locorum. seu ecclesiarum hn-

benlium cœmcteria infringi drbeant, quando

pos^int redores carumdem ecclesiariim rjus-

modirecipere licite, si nubcntes pnsl bencdtc-

tionem, et consan(juinei vel alii pro defuncOs

post sepulturam nliquid offerrc voluennl de-

volionis inluitu et etiam pielatis. Loncil.

Hevpibolens. 1-2S7.

Mais que faire dans les lieux où la coutume

est d'offrir quelque chose?

Quant à ce qui est de droit onde coutume,

il faut recevoir ce que les pauvres mémos

offriront, leur rendant d'ailleurs par aumône

deux fois autant que l'on en aurait reçu;

c'psl le inoven, d'un côté d'entretenir ce qui

est introduit et louablemeiit pratique, et de

laulre, de se mettre à l'abri de loul soupçon

d'avarice. Tel refuse un sou qui ne se fair

pas scrupnle de prendre plus tard une grosse

somme : c'est bien souvent orgueil .1 vanilô

de refuser, par exemple à confesse, une

petite aumône, ride n'être pas honteux d en

recevoir ensuite une grande. Il ne faut pour-

tant jamais exiger av.clrop de rigueur, m
même se plaindre de l'avarice do ses parois-

siens, en quelque occasion que ce soit.

Quelles sont les dispositions prochaines et

extérieures qui doivent précéder?

le prêtre doit, 1° se rendre de suite aa

liru où il esl appelé, revêtu du surplis et de

l'ctolo (où elle est nécessaire), accompagné

d'un clerc pareillement en surplis, selon que

le sacrement le demandera, -l' Dans le che-

min il doit marcher gravement cl modesle.-

mcul (s'il n'y a raison de se hâter), réoitanl
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des psaumes; ne saluer personne ni s'entre-

lenir avec qui que ce soit, rt, s'il y a néres-

silé (le parler, le faire en peu de mots : Niliil

cum ciiii) collorjuetur, dit sninl Charles, nisi

necessilatis causa et qnam brevissime, neque

salutalionihus in via vacabit. 3° Il doit avoir

soin que tout ce qui est nécessaire pour le

sacrement, comme les vases, les habits sa-

crés et autres ustensiles, soit préparé avant

que de se mettre en chemin, et surtout n'ad-

ministrer aucun de ces trois sacrements, le

baptême, l'exlrême-onction et le mariage,

sans avoir son Rituel en main; il doit même
avoir prévu, s'il en a besoin et si le temps

le permet, ce qu'il aura à faire et à dire.

Quelles sont les dispositions qui doivent

accompagner l'adminislralion des sacrements?

La première chose que le prêtre doit faire,

c'est do s'enquérir si celui qui se présente

est de la paroisse : d'autant qu'on ne peut

pas administrer licitement les sacrements à

ceux qui ne sont pas nos sujets, sinon avec
licence de leur propre curé ou de l'ordinaire,

s'il n'y a nécessité

La seconde chose que le prêlre doit faire,

c'est d'avertir les assistants de la révérence
et de la modestie avec laquelle ils doivent se

comporter eu cette action, leur en faisant

d'abord ronnaître la grandeur par quelques
petits discours. Et pour en donner l'exemple
tout le premier el exciter les autres à la dé-

Totion, il doit, pour
La troisième chose, avoir, pendant qu'il

fait les cérémonies, le corps bien composé,
les yeux bien réglés, les gestes gravement
doux, se donnant bien do garde qu'il ne lui

échappe aucune parole d'impatience ou tant

soit peu revêche. Vt aulem yacramentis débi-

tas reiiyionis cullus eliam externus ab ils

Iribuatur qui ea suscipiunt . non paticCur

queinquam ad illa accedere nisi exleriorc quo-
que habita, vestiumque modcslia débitant illis

veneralionem prœ se ferat (Rit. de Milan et

autres). Yidebit erijo ut viri, armis depositis,

alque mulicres^-recte velato capite, procédant;
nt omnes vestitu et toto corporis habita mo~
destOfhumilitalem et reverentiam prœ se fe-

ront (Rit. de Paris, de Chàions, etc.).

Omnes qui sacramenta suscipiitnt, iisque

nnnistrandis assistant, loco et tcmpore oppor-
tuno monebit ut, remoto inani colloquio et

habita actuque indccenti, pie ac d''vote sacra-

mcntis intersint, et ea qua par est rcvercntia

suscipiaiit (Hit. de Milan, d'Angers, etc.).

La quatrième, c'est de n'administrer au-
cun sacrement en présence des hérétiques,
des infidèles, des excommuniés, ni même en
présence des catéchumènes, comme il sera
encore dit ci-après.

La cinquième, c'est de prononcer toutes
les paroles attentivement el distinctement,
d'une voix gra've et médiocre, en sorte que
les assistants conçoivent le sens et la dévo-
tion de cette savoureuse théologie, lâchant
pour lors d'avoir une intention actuelle de
faire au moins te que rKg'isc fait; et pour
éviter les inconvénients, lire dans le Manuel
les oraisons et les cxorcismes, etc., sans se
lier à sa mémoire, le tout dans un esprit re-

cueilli et appliqué aux mystères q'ù'on Iraite,

comme l'enseigne saint bcnfs, chrip. 1 de la

Hiérareh. ecclés.

La sixièpie, c'est d'expliquer au peuple,
selon les occurrences, clairement, briève-
ment et avec énergie, la nature et l'efOi-ace

des sacrements , c'est-à-dire les effets salu-
taires qu'ils produisent dans les âmes qui
s'en approchent dignement , et les thàli-
ments épouvantables réservés au contraire à
ceux qui les profanent; el cela en termes
graves, intelligibles, et proférés avec plus
de zèle et d'affection que d'étude el d'élo-

quence, dont raffectalion en ce moment est

ridicule et dommageable. Enfin, dans les cé-
rémonies, on doit suivre exactement tout ce
qui est marqué dans le Rituel, sans y rien
ajouler ni retrancher.

Que faut-il faire après avoir administré
quelque sacrement?
H faut, 1° remercier Dieu de la grâce qu'il

a faite, par notre ministère, à la personne
qui a reçu ce sacr«menl; 2° faire un petit

examen |iour voir les fautes qu'on pourrait
avoir commises dans l'administration, afin

d'en demander pardon à Dieu el de s'en pro-
poser l'amendement : ce qui se pi ul faire

en fort peu de temps, s'imposant quelque
petite pénitence quand on reconnaît y avoir
manqué. Ainsi, pour parler le langage de
saint Denis, le prêtre qui vient de célébrer
les saints mystères, après être en quelque
sorte sorti de chez lui pour passer à des
objets qui sont au-dessous de lui, doit s'éle-

ver de nouveau à la contemplation des cho-
ses les plus sublimes et de la plus haute im-
portance, et ne pas oublier que jamais, sous
quelque prétexte que ce soit, il ne duil se
livrer à d'autres occupations, s'appliquer à
d'autres emplois qu'à ceux qui rentrent
proprement dans son ministère, passant des
choses divines à des objets également surna-
turels, mû par le Saint-Esprit, qui le trans-
porte des unes aux autres sans cesse el sans
intermission. Sacra actions peracla, disent
les Rituels, rursus ad oralionem redeat, Beo
g7-alias agens, et fruclum ministerii sui com-
mendans.

Pourquoi VEglise demande-t-fUe tant de
dispositions aux prêtres pour administrer les

sacrements, et exicje-t-eUe en eux tant d'exac-
titude à remplir toutes les cérémonies pre-
scrites?

1" C'est afin que la dignité de nos mystères
soil connue et respectée p;)r les fidèles qui
les reçoivent

,
parce qu'il n'y a rien qui

rende nos sacrements plus augustes et plus
dignes de vénération (jue nos cérémonies
bien faites, et que le prêtre lui-même en lire

pour soi quelque profit spirituel; 2° parce
que toutes les f'aules en rette matière, prin-
cipalement si elles se l'ont par ignorance ou
par négligence, ne sont jamais légères, mais
importantes : soit à l'égard du saint fomla-
teur, dont on viole les voloniés

; soit à. l'éi^ard

de l'Eglise dont on méprise les ordonnances ;

soit à l'égard des fidèles, que l'on prive de
ce qui leur appartient; soit à l'égard des mi-
nistres, qui se rendent conpab'es par des
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rnnrtious qui dcvraienl leur procurer ilo

nouvoll"* pri'iris.

Est cf (i.<«r: (i\}dminis(rtr les sacremtnts en

la vKinirre situlile?

N..I» : il f.iul de plu» qtio le prClrc qui les

ailriiiiiisiro sache leur ii.ituip. leurs «'rfoU <l

la inniii^rc de les recevoir ilinnemenl; riir

(.miment |iciil-il ri>iicevoir le re>iieil qui

leur esl dû et en faire liisasîe qu'il faut, s'il

n'en a pas la connaissance?

De loitl ce 7111 rient d'être dit, que devons-

nous recueillir f

Deux résohilions princip îles : la première,

d'appri-n Ire ce qui reRirde la doelrine et la

praliqne des saeremeiils : cl pour cela élu-

dier le Manuel, considérer les cércmonies

qui s'y font el leurs sijîuificilions, le lire

enlièremcnl c'. avec altenlion au moins une

fois chique année; la seconde, de pratiquer

ces ceiémoiiies avec loule l'exaelitud". la

ponc'iialilé.rallenlion, la dévotion el loul-s

les autres dispositions intérieures qui vien-

nent d't^tre marquées.

SACRIFICE.

DU SACEinCE EN GÉ^Kn\L, ET DB CEI.II DE

JÉSUS-CHBIST.

(Lx|ilK-.iiion du l'. Lebrun )

Kéceffité du sncrifire dans tous les temps.

Cessation de ceux de l'nnciennc loi. Excel-

lence de l'unique sacrifice de f/sus-Clirist

sur In croix et sur nos autels, qui renferme

tous les autres el qui ne cessera jamais.

I.a religion est un culle qui nous lie à

Dieu pir un assujelli'isemenl parfait de

nous-mêmes à l'Etre suprême, el qui nous

l'ait rapporter à sa ploire tout ce que nous

sommes el tout ce que nous faisons. Or elle

nous fait parliculièrement remplir ce devoir

indispensable par le sacrifice, qui esl une

oblalion faite à Dieu pour rceoniiaîlrc son

.souverain domaine sur loul ce qui esl créé.

Celle oblalion doit être faite inlérieure-

rneiil, parce que Dieu eft esprit, et qu'il f:nU

que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et

m vérité (I). Mais les hommes, composés do

corps el d'esprit, doivent encore cxlérierire-

menl cette oblalion , parce qu'ils doivent

donner des marques visibles et publiques de

la disposition de leur cœur envers la souve-

raine majesté, et par conséquent ils doivciil

joindre au sacrifice intérieur le sacrifice e\-

léricur [i], qui n'est autre chose qu'un si«ne

sensible de l'oblation intérieure de n .us-

mémcs ,
que nous devons faire à Dieu

romine h notre créateur cl notre conserva-

teur.

La religion ne peut donc subsister sans le

«acrifire Ultérieur el extérieur, piiisqii'eilc

ne consiste qu'à réunir Ics hommes d.ms les

marques extérieures qu'ils doivent donner à

(I) Jom lï, !i.

(i( Aii« lie Civil D«, I. x, c. 19.

(.'i) Cai 1 "-l Aliol «.flrin-nl b Dieu des fruits (l'S l-i l"re

Hde» »nimii«I {r,f,i 1., :\ .'t 4 ) Noé snruiil de l'arciie

drrwa iin aM<-\, \-'H dn lom Ici anliii'ut purs, 01 |e^<>''-

Wl »ii SeiKoeur en liulocausle sur cet aulel IGen. viii,

» ) , . .

(i) F.f«l »r|0 pfccilum piiprorum grindc iiimiscorim
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Dieu de leur dépendance et de leur amour.

Aos-i 1< s lu uiércs naturelles onl toujours

inspiré aux hommes le «acriûce, roiiime le

premier de lous les actes essentiels à la reli-

gion. L'histoire sainte nous apprend ce

(|uil8 ont offert dés le commencement du

iiiond* ('l); el nous voyons qu'ils onl com-
pris (|ue le sacrifice était nécessriire cl qu'il

ne pouvait élreolTert qu'à la Divinité.

La loi écrite a confirmé ce que la nature

avait inspiré, el elle nous a déclaré que de

détourner les ho)iinies du sacrifice, ou de

sacrilier à quelque autre qu'à Dieu seul,

c'étaient deux crimes énormes. Lr pérlié dfs

enfants d'Ilch était très-rirand devint lr Sei-

gneur, dit le texte sacré ('0. p'irre (/u'i/s dé-

tournaient les hommes du sacrifice. El lors-

que les hommes, aveu-^lés par leurs pas-

sions, ont cr.iint et révéré des créatures, des

anges ou des démons, jusqu'à leur offrir des

sacrifices, la loi, pour leur ilonncr de l'hor-

reur de ce sacrilège, a dit : Quiconriur immo-

lera aux dieux ou à quelque autre qu'à Dieu

seul, sera mis à mort (o\

Le sacrifice extérieur consisic à offrir à

Dieu une chose sensible et extérieure pour

être détruite ou pour souffrir quelque chan-

gement; cl cela se fait pour quatre raisons

qui sont les quatre fins du sacrifice : la pre-

mière, pour reconnaître le souverain do-

maine de Dieu sur tous les êtres créés; la

seconde, pour le remercier de ses bienfaits;

la troisième, pour obtenir le pardon des pé-

chés el pour marquer ce que nous ilevons à

la justice divine; la quatrième, pour deman-

der les secours nécessaires.

I,a destruction ou le changement de la

chose offerte exprime parf litemeiit deux des

principales lins du sacrifice, qui sont d'ho-

norer le souverain d.imaiiie de Dieu, et do

reconnaître ce que nous méritons par nos

péchés. Car premièrement les hommes m ir-

queiil par celle destruction et par ce chan-

gemenl que Dieu est le maître absolu de

toutes choses
;

qu'il n'a besoin d'aucune

créature, puisqu'on les détruit en les lui

offrant. Secondement, ils marquent par cette

(leslriiilion ([ue comme pécheurs ils onl

mérite la mort par leurs offenses, el que la

victime esl subsiitiiée à leur place. C'est

pourquoi ceux iiui offraient le sacrifice mel-

laienl la m liu sur la tête de la victime.

Les hommes devaient aussi remercier Dieu

de Ions ses bienfaits el lui demander de

nouvelles grâces. Or, pour remplir lous ses

devoirs, la loi établit plusieurs sacrifices :

l'holocauste, l'hostie pour le péclie, el les

pacifniues (6).

L'holocauste ronsislail à brûler toute la

victime sans que personne en pût manger,

pour rendre par celle entière consomption

Dominn, quia rclrallclianl linmincs 3 s-icrltlcio Doniiiii.

I Un '1. fi- ,^ .

(.l'i yiii iiiimnl.ii diis, occld'lur, prMer qiiani Dnmino

snli i:xod. >\ii, 20 A.is. de Cieit. Dei, I. xix. c il.

(6) loi), le cimiiiiinn; lr;iiu> de .Sl;iiim)iiidu4 de Knlione

.wri/icioriHi (iirieiidonun , iradiiit dhélireu en laiiii («ar

Oinii'iègne de Veil.

i
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un hommage plein et sans réserve au sou-

verain iloraaine de Dieu.

L'hostie pour le péché était souvent jointe

à rholocauste (1), et on la divisait en trois

parties, dont l'une était consumée sur l'autel

des h()K)causl('s. Inulre él;iit brûlée hors du

camp, cl la troisième él.iil mangée par les

prêtres (2). Ceux qui olTraient les viitinics

pour leurs péchés ne pouvaient pas en man-

ger : ainsi, quand les prêtres offraient pour

eux-mêmes, nul n'en mangeait. Tout ce qui

n'était pas brûlé sur l'aulel des holocaustes

était brûlé hors du camp.

Les hnslies pacifiques offertes , ou pour

remercier Dieu des bienfaits reçus, ou pour

en obtenir de nouveaux, n'élairnl dislinguées

des hosiies pour le péché qu'en ce que le

peuple aussi bien que les |)rétres devaient y
participer en mangeant une partie de la

victime.

Quoi(iue ces sacrifices fussent ordonnés par

la loi divine , ils n'étaient encore que des

signes incapables par eux-mêmes de plaire

à Dieu. Ils n'avaient ni force ni vertu , que
par la loi de ceux qui les offraient et qui

avaient en vue la divine victime, VAgneau
snns tache qui efface 1rs péchés (3) , el qui est

immolé depuis le commencement du monde (i).

Quand ces sacrifices ont éié offerts par des

saints tels qu'ont été Abel (3), Abraham, Job

et tous ces hommes de foi qui vivaient dans

l'attentedu Messie, alorsces sacrifices étaient

agréables à Dieu, qui les recevait comme un
doux parfum , selon l'expression de l'Ecri-

ture (6).

Mais lorsque les prêtres ne se sont arrêtés

qu'à la cérémonie extérieure, et que le com-
mun des sacrificateurs el du peuple ont sé-

paré du sacrifice l'esprit, qui en faisait tout

le niéiite, les hulucausles n'ont pu plaire à
Dieu {7j.

Quelque soin que les prêlres pussent pren-

dre de choisir des animaux sans tache et sans

défaut, ce n'étaient plus que de simples figures

tout à fait vides el inanimées
,
parce qu'ils

Défaisaient pas altonlion qu'il ne fallait choi-

sir des animaux sans tache et sans délaul,

cou)me remarque saint Augustin (8) ,
que

pour annoncer et pour faire attendre l'immo-
iulion de celui qui seul a été exempt de toute

lâche de péché.
L'esprit qui devait animer toutes les céré-

monies de la religion diminua de jour en
jour quand il n'y eut plus de prophètes . et

I

l'irréligion et la slupidilé se trouvèrent à
leur comble immédiatement avant la venue

(t) LevU. XIV et XVI.

(-2) Ibid., VI et vil.

(5) Joiin. 1, 29.

(4) Apoc. xiii,8.

(•>) FkIu iilmimam liosliaiii Abel, elc, llebr. ii, i.

(ti) Gi;ii.-s. vin, 21.

(7) liolocaulomaia pro peccalo non libi placueruiil.

Hebr. X, 6.

(8) Ul sperarelur immolandiis esse pro nobis qui soins

imniacululus luerat a in'ccatis. Aiiijust. contr. udeersur.
leg. et inop/i. I. i, c 13.

(9) Uii voil dans l'Iiisloirc de Josèplie qu'avonl et après
Héi'ode, c'esl-à-dire au truips di> la vi^iuio de .lésus-

Clirist, les jjrauds prêtres ùtait'iil sadilncéens; i|Uo ror-
taiuenicnl Caïplie, Anuc, son prédéceiisour cl suii laau-
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du Messie. Qu'attendre en effet des pharisiens

qui ne s'arrêtaient qu'au dehors de la loi, et

surtout des sadducéens (9) qui dominaient
dans le temple, qui présidaient aux sacrifices,

et qui ne croyaient point la résurrection?

C'était donc là le temps que les figures de-
vaient cesser , et que , selon la prédiction du
prophèlc-roi(lO), Dieu devailrejeterles sacri-

fices qui av.iicnt été oITerls jusqu'alors dans
le seul temple de Jérusalem.

11 fallait un nouveau sacrifice qui fût né-
cessairement offert en esprit et en vérité ; el

c'est ceque Jésus-Christ annonça à la Sama-
ritaine , lorsqu'elle lui proposa la queslioii

touchant le lieu où il fallait adorer (11), c'est-

à-dire sacrifier ; car les Juifs et les S.imari-

taius n'élaient en différend que touchant le

lieu (lu culte extérieur, des oblations et des

sacrifices, et non pas sur le lieu de la prière

et du sacrifice intérieur, tous étant bien per-

suadés qu'on pouvait prier et s'offrir à Dieu
partout. Jésus-Christ entra dutis la pensée
di' la Samaritaine , et lui dit , que le temps
allait venir qu'on n'adorerait plus, c'esl-à-

diie qu'on ne sacrifierait plus, ni sur lu mon-
taçine de Garizim , ni dans Jérusalem ; mais
qu'il y aur.iil de vrais adorateurs qui adore~
raient en esprit et en r^r(7e', etqui ne seraient

plus restreiiils à un lieu particulier. La ré-

lioiise de Jésus-Christ confirma la nécessité

du sacrifice, et annonça la vérité de celui de
la loi nouvelle qui devait s'offrir dans tout

le monde , el qui sera toujours offert en
esprit et en vérité par celui qui est la vérité

iiiéme.

Ce que Jésus-Christ annonçait était l'ac-

coiiiplissement de la célèbre prophétie de
Malachie adressée au peuple juil (12). .l/o«

affcclion n'est point en vous, dit le Seigneur
Dieu des armées ; et je ne recevrai point de

présents de votre main : car depuis le lever du
soleil jusqu'au coucher on me sacrifie en tout

lieu, et l'on offre en mon nom une ablation

toute pure ; parce que mon nom est grand dans
toutes les nntio7is.

On ne peut disconvenir que les plus an-
ciens docteurs de l'Eglise , saint Jusiin (13),

saititlrénée(li),Terlullien(lo),sainlCyprien

(10) , etc., n'aient appliqué celle prophétie à
reucbarislie , et qu'ils n'aientdil que l'Eglise

avait appris de Jésus-Christ et des apôtres à
offrir par toute la terre ce nouveau sacrifice.

Et en effet comment ne pas voir dans cette

prophétie que Dieu rejette les sacrifices des

Juifs , et qu'il substitue en leur place par
toute la terre le sacrifice d'une oblation pure

père , et le second Anne ou Ananii';, succrsseur de.

Caï|iln', l'étaient. Cela n'est pas moins clair par les Actes
.

di s apôires, oii l'un voil que le grand prêtre et tons ceux
()ui liront ein|irisoniii'r les ap^^lres, étaient sadducéens.

Aturs, dit saint Lue, le (iiaiid prêtre et tous ceux qui

éiaieiii roiiime lui di: lu ^ecte des sadducéens, fureiil rem-
plis de ciilcre (Ait. v, 17.)

(lU) Psiil. xx\ix, 7.

(11) Juan. IV, 20 seq.

t\-i) ilhiliic. 1, 10.

(lôj ;)(;/. cum ïniplion.

(lll l.ib. IV, e. 7,±

(l.'i) .li/i'i' sH.s Miiicioil., I. m, c. il.

(Ul) AdversiiS Jiid. l.i, n. lU.
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un

pliaimoî II "0 s'igil pas ici du sacrifico

liilcrifiir Jo iiolii! ctuiir ; rc n'osl lias la un

Mcriliio iiuuvLMU, puisque \"'' "''' ''" S''«:rilice

do tous les juslcs di'i'uis lo KiinnieiiccimMil

du uioudc. Oi-, (iiicl iuilri' saiiifu»! al-ou vu

subsliluo que celui ilo Ji'sus-Chn!,l sur In

croix el sur nos aulols V Mais le sacrilico

sauglaul a.' la croix ua clé opùre .puî sur le

Calvaire. Col doue le sacrifice non sau^laul

du nos aul.-ls nui est offcrl en luul luu ,
cl

qui csl sul)>liiue auv anciennes viclimcs.

S.iiiil .Vugustin expose nurveillcuscmenl

celle verilé en expliquanl ce vcrscl du

i.sauuie
(

I ) : Vous n'incz pas voulu d ohinlion

ni de sncrifice : « Eli quoi ! s'ôcrie-l-il (•2\

allons-nous donc t'irc san> sacrifice ? .\ Dieu

ne plaise ! Lcouloiis la suile de la pmplielie :

.Vins tous tn'avtz formé un corps. Voici une

nouvelle viclime. qu'csi-cc doiir. que Dieu

rejellero ? Les figures Qu'esl-co que Uicu

acccplera el nous prescrira pour remplir

les ligures? Le corps qui remplit loules les

figures , le corps adorable di; Jésus-Clnisl

sur nos aulels : ce corps que les (idùlcs con-

naissenl . que les calechumènes ne conuais-

senl pas. poursuit saint Augustin; ce corps

que nous recevons, nous qui le connaissons,

tl que vous rccoun.iîtrez, vous, catécliiime-

nés, qui ne le connaissez pas encore ;
et

plaise à Dieu que quand vous le coniiaitroz,

vous ne le receviez jamais pour votre con-

damnation !....»
Voilà donc ,

pour sacrifiée de la nouvelle

loi , le corps de Jésus-Chrisl offert et mange

sur nos autels par toute la terre. 11 n'y a qu a

remarquer, quand a commencé ce sacrifice

adorable, sa perfection, les grandeurs qu il

renferme , el comment il remplit loules les

figures el loules les conditions qui accom-

pagnaienl les aneiens sacrifices.

Dans les mallicureux temps d'irréligion

que nous avons marqués, Jé>us-C.lirisl, qui

était la vérité de loules les figures , vient

s'offrir lui-même el suppléera l'iuiperfeclion

de tous les anciens sacrifices. Il dit à son

l'ère (3j : Vous n'avez point voulu d'hostie

pour le péché ; tnnis vous tn'avcz fortiic un

corps : me voici , je viens. Ne trouvant rien

dans le monde, dit saint Augustin ('»), qui lût

assez pur pour l'offrir à Dieu , il s'est olUrl

lui-même. Kl c'csl par cette oblation ,
qui

sera permanente et élernelle, que les hommes
ont été sanctifiés (3. Car il s'est offerl une

(1) Psal. wxw, 7.

(2).'
-jai. ijnii, I.

yi, i (Juid crRO? nos jam hoc lcm|>orc s:nc sacnucio di-

missi iumuï? Absil. Corpiiî aulon perfecisli iii//ii... (.luid

esl qoud datilio eîl conipluUviitn? corpiis quul noslis,

(|iiimI non iiiniu'S nnslis. llujus corporis parlKiins suiiius;'

i|uo<l ai.ct|Miiiii>, iiuMiiiiis, ri qui (calecliuiiieni) non no-

Kli», iiovirilis; "l ciiin didicerilis, ulliiain non adjiiiliciuni

arcipiali» : qui euira nianducal el liiliil ludigiie, judicium

(ibi mamlucal el bibil.i Aiittusl. in Put. xxxi\, a. 12.

(3) llebr. \, S eti:'q., et pyii- xxxtx, 7.

(i) Cuui in inuii.lo u>>n inviiiircl inuiiduoi quod olTerrcl,

leip^uni obluliu lit pml. cxwn, n. 7.

{!i) In nua vnltiuule s:iiicl>lii'.iii sumi» pcr oblationcm

corporis Jpsu Cluitii !>cniei. llebr. x, 10.

(G) L'na eniin obbliuiio consuniina\il iu xlcniuin san-

clilicalns. llebr x, U.
(7) Pro qiiiliui sacnflchs iinum nos babcinus. Augujt.

in ptal. uxxn, n. 13.

(8) LihJc n m i|«o vcrissimo cl singuUri sacriQcio Do-

. miDu Uco Dwlro agure graUis aduioDcmur. Augusl. de
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foi» pour toujours (d . Sa vie a été un conli-

nucl sacrifice, jusqu'il ce qu'il ait répandu

tout son sang sur la croix. Alors la figure

des sacrifices sanglants d'Aaroii a été rem-

plie ; el tous les sacrifices, qu'il avait lallu

multiplier ii cause de leur imperfection (7),

oui du disparaître ,
pour ne plus laisser re-

courir les fidèles qu'au vrai el unique sacri-

fice de notre divin Médiateur, qui seul expie

les péchés (8j.

C'est là où l'on trouve réellcnicnl dans le

seul sacrifiialeur tout ce qu'on peut souliai-

lor et considérer dans tous les sacrifices,

Dlni à qui il faut olTiir , le prêtre qui offre, .

le don qu'il faut offrir ,
puisque ce divin Mé-

diateur ,
prêtre et vielimc , est un avec Dieu

à qui il offre ; el qu'il est réuni
,
ou plutôt

qu'il s'esl fait un avec lous les fidèles , qu il

..ffre pour les réconciliera Dieu, dit le niômo

l'ère (9). Il est certain qu'il a été en même '

temps sur la croix le prêtre et la victime (10 .

Les Juifs elles gentils qui l'ont mis à mort

ont été ses bourreaux et non pas ses sacri-

ficateurs : c'est donc lui (lui s'est offcrl eu

sacrifice el qui nous a offerts avec lui sur la

croix (11).
, , ,

Mais parce qu'il est prelre éterne?. selon

l'ordre de Melcbi«édech ,
qui offrit du pain

et du vin el les donna à Abraham et à ceux

de sa famille qui venaicnl de remporter une

grande victoire, le pain el le vin doivent

ioujours être la matière du sacrifice de Jésus-

Christ, el devenir son corps el son sang (12),

pour être une vraie nourriture et un vrai

breuvage pour les vrais enfants d'Abraham,

afin qu'ils puissent être unis iiilimemcnt à

leur Sauveur, el être offerts avec lui en sa-

crifice.

Ce sont là les merveilles de reuchanslio,

(|ue Jésus -Christ institua immédiatement

avant que d'aller s'offrir sur la croix. Il

l'institua par l'aowur
,

qu'il avait pour les

siens, sachant, dit saint Jean (13) ,
que toute

puissance lui avait été donnée par son l'ère.

lii certainement il fallait el une telle puis-

sance, el un amour infini, pour changer le

pain et le vin eu son corps el en son sang,

et pour faire avant sa mort, par anlicipali.)n,

une effusion de son sang, selon l'espressioii

de l'Evangile dans le texte grec : Ceci est mon
corps qui est donné pour vous.... Ce calice de

la nouvelle alliance est mon sang qui est ré-

pandu pour vous (IV; effusion réelle et m\s-

Spir. (t Littcr., c. 2.

(M) Idrm ipse umis verusque Mcdiator, pcr sacrilioium

p.ich roconcilians nos Don, unum cum illo iiiaijcrcl cm

ollereb;il, nniini in s.- lacercl pro quibusofferrhal, iinus

ipss cssfl «im oITercbal, cl quod oITorebal. Augusl. lU

Tl iii. I. IV, n. 19. „ , . 1

1

(10) Pcr hoc Cl saccrdos esl ipso offercns. ipso et olila-

lin. Auiiusl. de Civil. Dei. \.x,c 10. yuis esl isle saccrdos,

dis! qui (uil vi-liuia cl saccrdos"? In psu/. cïXv», (.

(11) llcl)r.\x, U.
. I, •

(l-'i \ani quis insgis saccrdos Oci snnimi, quam Donu-

nus nosi.-r Jcsus Oirislu», qui -.acrilicium D.o f..ui »i>-

Uilil' El oliUilil hoc idem quod Mclchis.deili obluleral. id

csl (lancni <a Miiuni, suuui scilicel corpus cl saiiaiiiiiim.

S. Cvpr. episl. C5, od Cccilian.
, , • , „,

(IjjCiiindile-issil siius qui orant in muiido, in Imcn;

i,l,.xji ,.o> Sciciis Jésus quia oiuuia dcdil Cl 1 aur m
Diaiius. Joan. xui, I, 3.

(U) tiic. xxn, 19, 20.
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térieuse dans le corps et dans iC cœur des

communianls, avant que ce sang sortit visi-

blement de son corps sur la croix.

Jésus-Ciirist.usanlde son pouvoir suprême

dans le changement du pain en son corps, et

du vin en son sang, exerça en même looips

la puissance sacerdotale, qu'il ne s'était pas

donnée, dit saint Paul (1), mais qu'il avait

reçue de son Père ,
pour être le prélre éter-

nel selon l'ordre de MoUhisédccli. Comme
sa préirise est éternelle , il offrira étcrnelh

-

ment ce sacriOce ; et il n'aura point de suc-

cesseur. 11 sera toujours sur nos autels,

quoique invisiblement , le prêtre et le don,

l'o/frant et la chose offerte (2). Mais aQn
que ce sacrilice soit visible , il établit pour
ses ministres les apôtres et leurs successeurs,

à qui il donne le pouvoir de faire ce qu'il

vient de faire lui-même : Faites ceci en mé-
moire de moi (3) ; ils l'ont fait, et ils le feront

en sa personne par toute la terre. On offre

partout , soin te grand pontife Jésus-Christ,

ce qu'offrit Melchisédcck , dit saint Augusliii

{%). Et pour montrer que ce sacrifice ne finira

jamais sur la lerre , il nous est ordonné d'y

participer, et d'annoncer ainsi sa mort jus-

qu'à son dernier avènement (5).

Ces merveilles de la toute-puissance de

.lésus-Christ dans l'eucharistie sont rappor-

tées par les évangélisles avec la même sitn-

plicité qu'il est dit dans la Genèse, que Dieu
créa le monde et qu'il fit le ûrmament eu
disant qu'il soit fait. Jésus-Christ avait dit à

ses disciples à Capharnaiim (G)
,
qu'il fallait

manger sa chair et boire son sang pour
avoir la vie; et pour opérer cegrandmiracle,
il dit simplement ici (T) : Prenez et mangez,
ceci est mon corps; prenez et buvez, ceci est

mon sang. Xoil'd la consommation de ce divin

sacrifice , et l'accomplissement de tous les

mystères. Il y renouvelle sa mort , sa résur-

reclioa , sa vie glorieuse ; il y nourrit son

Eglise de su propre chair
,
pour en faire un

corps saint et toujours vivant, et lui donuer
le germe de l'immortalité glorieuse.

Le renouvellement et la consommation de

ces grands mystères dans l'eucharistie ne
doivent pas être inconnus aux chrétiens. Il

faut qu'ils sachent que Jésus-Christ , chan-
geant le pain en son corps, offre ce corps

adorable comme il l'a offert sur la croix ;

l'eucharistie renferme sa passion (8). Nous
n'annonçons sa mort en le mangeant, selon

l'expression de saint Paul (9) , que parce
qu'il offre sur nos autels sa mort précieuse.

Et il est vrai de dire, avec saint Cyprien (10),

(1) Cbristiis non scmelipsum claiilicavit m poniifex
Geret, sed qui loculus est sd cuni. . Tu es sacerdos in

gjternunj secuiulum ordineiii Molcliisedich. Uebr. v, 5.

(2) Offerens cl oljbtio. August. de CMt. Dci, I. x, c. 20.

(3) Iloc Tacilu ia menu caaimeiiioraUoiieni. Li(c. xxii,

19

(ij Ubique offerlur siib sacerdole Chrislo quod prolulit
Melchisrdech, Augusl. de Civi'. Dci, I. xvii, c. 17.

(5) yuolicscuiiijue manducaliills |iaiicin Imnc cl calicem
Ijibi'Us, a;orlem Domiiii annuiiliabius donec veiiial. I CoK
1, 10.

{()) Nisi manducaverilis caincm Fdii hominis ci bitje-

rllis cjus sangiiiacm, ii'jii liabebiiis \il3m in vobis. Joini.

n, 51.

(7) il/n«/i. xxvf, 2G.

(tj) Ca'iium suam Uudii, passioncm suam deOil. Aiigust.
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que le sacrifice que nous offrons est la pas-
sion même du Sauveur.
Tout l'appareil extérieur du Calvaire

,

qui manqui! à l'autel, n'avait rien de com-
mun avec l'action du sacrificateur. L'essen-
tiel du sacrilice de la croix con.-;islait en
l'oblaliou que Jé<us-Christ fil de son corps.

11 continue d'offrir sur l'autel ce même
corps ; cl mettant la dernière perfection à
ce divin sacrilice, qui ne pouvait pas être

mangé par les fidèles sur le Calvaire, il nous
nourrit tous les jours réellement de ce sucrc'

ment de la passion, comme parle saint Am-
broise (11) ; la manJucaiion de la victime
manquait à l'autel de la croix , et elle f.Mt la

perfection du sacrifice de nos autels. Nous
avons un autel, dit saint Paul (12) , dont ceux
qui rendent encore un culte au tabernacle

judaïque n'ont pas le pouvoir de manger.
Voilà ce qui manquait à l'autel de la croix ,

et c'est à l'autel de l'Eglise que cette man-
ducation s'accomplit par la communion. La
même victime est offerte sur le Calvaire et

sur nos autels; mais au Calvaire, elle n'est

qu'ofl'erle; ici, elle est offerte et distribuée,

selon l'expression de saint Augustin (13), en
parlant de l'assiduité de sa mère au saciifice

de l'autel. Nous assistons à ce divin aulcl

,

d'où nous savons qu'est distribuée la sainte,

victime , par laquelle la cédule du péché a été

effacée. Jésus-Christ s'offre donc à l'autel

,

comme il s'est offert en mourant sur la

croix , n'y ayant de différence qu'en la seule

manière de l'offrir, ainsi que le dit le concile

de Trente (li) , après saint Augustin et les

autres Pères.

Il s'y offre aussi comme à la résurrection,

puisqu'il y offre son corps immortel et glo-

rieux ; il s'y offre comme à son ascension,
puisqu'il monte encore de l'autel de la terre

au sublime autel du ciel, selon l'expression

du canon
,
pour y aller résider et interpeller

pour nous, offrant ainsi toujours une mémo''
hostie (15;. C'est pourquoi nous disons à la

messe, que nous offrons ce sacrifice pour
renouveler la mémoire de la passion , de la

résurrection et de l'ascension de Noire-Sei-
gneur Jésus-Christ.

Voilà donc la réunion de tous les mystères
qui ont élé les diverses parties ou la conti-

nuation du sacrifice de Jésus-Christ, et la

vérité de ce que nous chantons dans les

psaumes (10) : que Dieu, en nous donnant la

vraie nourriture, a renouvelé la mémoiie de

toutes ses merveilles.

Il reste à voir comment la divine victime

in psal. XXI, enar. 2, n. 27.

l9) I Cor. 11, 26.

(10) Passio est ciiim Domiui sacrilicium quod offcrimus.

Cy|ji'. c|). 05, ad Cecil.

(U) Siguilicans pjssiouem Doiiiini Jesu, ctijus quotidia

vescirnur sacranionio. Anibr. in psal. xlhi.

(12) Hahcniiis altare, de qiio tdere non habenl potesta.

tciii qui labernaculo deserviuiU. Ilehr. xiii, 11.

(15) Cunfess. lib. ix, c. 12, lô.

(14) Lliia enim eadeinquc esl hoslia, idemnunc offerens

sacerdolum niinisterio, qui se ipsuiu lune in cruce oblulil,

sola offi'i'cndi ralioiiediversa. Conc. Trid. soss. 22, cap. 2.

(liJ) Uic autem uiltui pro peccalis oBei'cns liusliaiii, in

EOiiipiieiiiuiii scdel in dexlcra Dei. Uebr. x, 12.

(10) Mcîuoi'iai!) fecil miratiliuiii suorum. rscii. ex, 4.
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de ce «aiTiflcc adorable rcmplil louU-s lis

con.lilu'ii-i ((ui rohvonnioiil .iii\ vil•lml('^ tlo

Ijinrifuiic loi dans les sacnliris les |ilus

parr.iils.

Il fallail quatre roiidilioiis . nui formait ni

qu.ilre p.irlies du sacrifice.

!• l.'acreiilalion de la viitime jiar les |>ri^-

tri's;-2 loldalioii à Di.u ; 3 le < li.mseineiil

OH là tlcslruilmii .le la »iclmie; V la eoii-

soiiiptioii ou la lOiumuniou de la vicliuie.

IVeiinùrenieiil il f.illail une lioslie elioi^ie,

nereee ou aeee|.lee par les prélres .
suivaul

l'ordre de Dieu, qui l.uravail luaniue ce

qu'ils ilewii.ul admelire puur le «-aer.rue, el

ce .|uils de^aieul rejeter. Les prélres du

Nou\eaii Tcslamenl aeceplenl le paiu el e

\iu desiinés à élrc le corps el le san^ de

Jcsu^-Cluisl, el ils foui celle aceeplalioo

ailrès le chou du l'ère éteru<l, qui a iioclaïC

.sou Fils bieii-aiuié prèlre .-elou l'ordre de

M-Itliisedecli. el par couséi|ueul olTr.iul du

paiitcldu \in , mais un pain qui dinl cire

chanseau corps que Dieu adesliiié pour elrc

la \raie viclime (Ij.

Secoiulcmcul . l'hostie était orfcrlc à Dieu

par les prélres de la loi, el lire,- par la de

i'élal roiiimuu ; les prélres du Nouveau l en-

tament . repreMMiMiil Jésus-Clii i^t ,
ifTient

à Dieu le iiain el le vin , comme devant de-

venir le eorps el le sang de Noire-Seigneur

pour noire salul.

Troisiéineincnl , dans les liolocausles cl

dans les sacrifices pour lis péchés el pour

les déltls. la viclime était immolée el Ct;or-

géc; elle climgeail délai. Ici, le pain el le

>in sont rliaii(;e> au corps el au sang de

Jésus-Christ qui esl immolé el comme en

«laide mon sur laulel. i.arcc qu il y csl

pri\e des fondions de la vie nalurelle qu il

avait sur la terre, el par.c qu'il y csl avec

des signes de mort par la séparation mys-

tique de son corps davec son sang , ainsi

que saint Jean {i} vil devant lo trône du ciel

r.Xgneau vivant, puisqu'il était del'oul ,

yiais en même leuips coinme immole el

comme niorl , a cause des cicatrices île ses

plaies el des marquis de sou i:iimolalion

sanglante ,
qu'il conserve même dans la

gloire.

Qualrièmemenl enfin la consomption de

l'hostie elail néiessairc. Si l'on offriil un

lio'.ocaubtc, lout éiail hrûlé ru l'Iioniieur (le

Dieu. Dans les autres sacrifie s, une partie

était consumée pour Dieu ; le rosic élail

distriliue aux prêtres et a ceux qui a\ aient

présenté l'hosiie. Ici, la >iclime esl toute

pour Dieu el loule consommée par les

liommes qui la lui offrent ; elle se commu-
nique tout entière à tous sans aueune divi-

•ion , et elle est consomuice en luus sans

cesser d'être.

Le sacrifice de celle divine viclime ren-

(1) 0>r|ius aulcm ipLiMi mibi. Ilebr. i, S.

(i) El »ili, <l ucc- iii i.iijdio llitoni... Agiiuni slanlcm

tjiii|uam iKcisuiii. a|M)c° \,G.

(-,) Kiil««-iil. iilmoii. I 11. 6 el s-q. 0|.lal. Mittv. I. il.

M |..r. r. \u% ipi-l. I09 tl 313. Sliu. Oulli., Mis». IJ.

0; (Juud v>l auiein ucritius lauilis sacrilicliim quïm iu
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ferme encore loules les vérilés des satritkes

ficuratils.

Premièrement . il esl un holocauste qui

est lorme par la desiruction du iiain el du

> in. Comme dans les lioloeaustes, ie feu ma-

tériel deuirail et consumail l'hosiie avec les

pains el les liqueurs, pour reiidr.' hommage

au >ouveraiii domain.; de Dieu . de même le

feu du Sainl-l'sprit, que l'Kglisc invoque (3)

pour ce sujet , couMime en un sens le pain

el le vin , les chang.anl au corps el au sang

de Jesus-Chrisi, qui rend à Dieu son l'ero

riiomma^e iiilini qu'il mérite.

Srcond.'hient, il esl un sacrillie de propi-

tialioii pour les péi-lies ,
puisqu'il .'si la \ ic-

lim.' qui les . Xj)ie.

rr.)isièm«minl, il renferme par excellence

tons les satrilics des hosties iiacifi.iu.s,

de-tinees à obtenir d.s giAces , iiui-qu'il

contient la vraie hostie pacilique ,
.îésus-

Chrisl ,
par qui nous dem:indons cl nous ob-

tenons tous les dons.

tjuatrièmcnieiil , il esl sacrifice d'action

de grâces, parce qu'il a été institué par

.lésus-Chrisl , eu rendant grâces à son l'ère

de tous les dons qu'il avait reçus pour l'h-

glise . el que d'ailleurs nous donnons par ce

sacrifice des marques de noire reconnais-

s.ince dignes de Dieu, en lui offrant sur l'au-

tel son propre Fils ,
qui esl le don le plus

excellent .lu'il nous ail fait, el que nous

puissions lui présenter pour loules les grâces

que nous avons reçues. Quel plus saint sa-

crifice de louange' v a-i-il ,
s'écrie saiiil

Augustin CO ,
qu.' celui d'action .le grâces,

el quelle plus graiule action de gràc.s que^

celle qu'on rend à Dieu pour sa già.e par

Jésus-Christ Notr.-Seign.ur , comme ou le

fait dans le sair^fice de l'Kglise. «lue les fi-

dèles couiiaissc t. et dont tous les anciens

sacrifices n'ont été iiue des ombres I

\'oilà (onimciil le sacrifice ad.irable de

l'eutharistie, quoique infiniment éleve au-

d.'ssus de tous les anciens s.icrilices, en rem-

plit toutes le.s parties el toul.s les eoiiJi-

tions. Nous n'avons plus qu'à remarquer

que ce sacrifie-, qui esl celui de Jesus-

Christ, esl en nicine lemps le sacrificede toute

l'Fglise, qui est offerte avec Jcsus-Chrisl;

qu"^
. 'est le sacrifice de tons les prélres qui

l'offient, et de tous ceux «iiii veulent y par-

ticiper, qui doivent par conséquent s'offrir

eux iiièoi.-s en sacrifice, comme Jcsus-Cliri>l

cl son Kglise s'offrcnl à Dieu, Fcoulons sain!

Augustin, .|ui 11. MIS iiislruil merveilleuso-

iu.nl sur c.-tle vérile [ôj : « Toute la cité ra-

chetée, ceslà-dire l'Uglise et la socicié des

saillis, est le sa. rili.e universel off.rl à Dieu

par 1.- graml prêtre, .(ui s'est offert aussi

lui-iiiême pour nous d.iiis sa passion ; c esl

elle qu il a oIT.rle à Dieu, cl c'est en ello

qu'il a été off-rl : parce que c'est selon elle

qu'il est le médiateur, le prêtre el le sacii-

fice.... » lit pour coiilinuer à parler ici avcO

acliniic gralinriiiii, «l mi'l'' majorrs a(;en.la> siiul srall»

inuni i.r.p i|.M...s urai.i |Mr Jo.im ChriMum Do miii nO-

.-.iruiii' iiiiiil l"luin lileli--. i» Kiclcsia; saonlicio srmul,

..iiii> iiiiilTi- ruei-.iiil oiiii'i-' lir.ori.i.i (i.'iiera sacrilk-ionnu.

AuKuM contra AiHersar . 1,-g. CI propU. 1. il, c. 18

(5) De Civil, mi, I. \,c. 6.
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int Augustin (1), « elle voit dans le sacre-

,'nt do, l'autel connn des fidèles, cl si so.i-

,„i renouvelé, qu'elle est oITfrle dans la

:i()se iiiciiic qu'elle oiïre.»
.

Camuie c'est Jésus-CUrist prêtre qv "^rc

I oui est iMi-n.èmc le dou on^M-l, 1 h-lise a

û /.ussi s'olTnr eu rolT.nul;et Dieu u. I.iil

oir « ce mystère, dit encore sanU Aui,nis-

„ (2), d;ms le siicrifice qu elle offre tous les

jins- car cont.ne elle est le rorps d uu tel

hef' elle apprend à s'offrir elle-même iiar

a\ « Le sacrifice de la n.cssc esl donc crl.u

e Jésns-Cl.risl cl de l'Eglise , le seul saci i-

ice extérieur qu'il faut offrir a l>i'U, ,'«

lai et l'unique sacrifice qui renlerme 1 idée

,. tous les autres, l'unique qui expie les pe-

hés, qui nous mérite les {irâces, et uui sera

oiiliuué jusqu'à la fin des siècles.

DIFFICULTÉS SUR LE SACBIFICE.

(Trailé des SS. Mjslères, de Collet.)

1. DiFTicuLTts sca CEUX VQVH Qoi l'on peut offrir le

SACUIFICE.

[. Le sncrijice s'ofj're porir tons les fidèles, —
2. S'ils ne sont rclnmclics de In coinmumon

de l'Eqtise. — 3. Adouclssemnil à cette loi.

— k lié lie pour les cntécluimcncs el }iour

les infidèles. — 5. Peul-on célébrer pour les

réprouvés? — G. Le peul-on pour les ânes

des justes décédés? — T. Objection. —8.
En quel sens peut - on sacrifier pour Us

saints ?

Nous ne dirons que peu de choses sur cette

matière, tant parce qu'elle est du ressort do

lu théologie dogmatique que parce qu'il n'y

a vrais.iiihlabieinenl point de prêtre qui ne

sache l<à-dcssus ce qu'il en doit savoir.

1. Rci/le \". Ou offre le sacrifice de la

messe pour tous les fidèles , ju^les ou pé-

cheurs, à moins qu'ils ne soient retranchés

de la communion de l'Eglise.

On l'offre pour tous les fidèles ,
parce que

le sacrifice de l'autel est de sa nature un

bien qui appartient à toute l'Eglise. Ou l'of-

fre pour les pécheurs, parce que l'olfice du

prêtre est d'être médiateur entre Dieu et les

hommes, et que le pontife est principalement

éialdi afin d'offrir des dons et des viitimes

pour les péchés (3). De là cette prière géné-

rale du Canon : Nous vous offrons. Seigneur,

ce sacrifice sans tacite pour votre sainte Efjlise

catholique et pour tous les orthodoxes qui sont

attachés à ta foi [k). Or, parmi ceux qui font

profession de la vraie fui, il n'en est que

trop qui ont perdu la justice et la charité :

(I) Quoi eliam sarrameiuo atlaris liJilibus iiolo fre-

nneiiuu Eccipsiu iibi ei demoiisU-alur ([uod iii ea re ciuam

olïerl ipsa olferalur. Ibi(t.

(-2) Ciijus rei saiTaiiieiilum qnniidiainim esse voluit Kc-

clesle sacriruium qw.c cimi ipsius ca|iUis corpus sil, sei|)-

saiii per ii'buiii discit ollVrie. Ibid., e. 20.

(5) Omiiis poiiidex con^uiiiilur... ul ufferal doua et sa-

crifii-ia l'fo pecealis. Heiii. v, 2.

(i) OITerlimis lit)! pro Kcclcsia liia saiiria calliûlid...

el ociiiiilHisoitliodoxis aupie calholica! el apostulicœ lidei

culmnlms. Lilmfl.

{¥,) Si ipiis dixcril. aniissu per poccaUim «ralia, siiniil

Pi ll.leiii siinpor aiiiiili, anl lid m qiKO reniain'l. non esse

veraiii lidpiii, licel non sil viva, aul ciiin ipii lldiMi sine

cliarllale habel, iiou esse clirisliaiuiin, auallieiiia sil. Tri-

car tout le monde sait que la foi et une vé-

ritable foi peut rester dans une âme qui a

perdu Dieu et sa grâce par le péché (5).

Doue, etc.

2. Mais on n'offre le sacrifice ni pour ceux

qui sont engagés dans le schisme ou dans

l'hérésie, ni pour ceux que l'Eglise a retran-

ches de son sein iiar le glaive de l'exrom-

niuniratiou. C'est que le premier effet de

celte formidable censure, telle qu'on la de-

cerne depuis plusieurs siècles, esl de priver

celui qui eu est frappé de tous les suffrages

dont le Fils de Dieu a laissé la dispensalion

à sou Eglise. Le nom d'excommunié est

même si odieux à cette pieuse m'-re des fi-

dèles que, «luoiaue le vendredi saint, imitant

la charité de son Epoux qui dans ce grand

jour pria pour ses ennemis, elle suspende la

rigueur de ses propres lois et fasse une mcu-

t.^)n expresse des juifs , des païens cl des

hérétiques, elle ne parle pas néanmoins des

excommuniés.
C'est de ces principes que Suarez, le perc

Alexandre (6) el une infinité d'autres con-

cluent qu'un prêtre qui appliquerait à un

excommunié les prières qui se font au nom

de l'Eglise, pécherait mortellement, parce

qu'il violerait une loi importante eu elle-

même et pour ses suites. Navarre et Besoin-

hes ,
prêtre de la doctrine chrétienne (7)

,

nioiilent qu'il encourrait rexcommunicaliou

mineure, si la censure de celui pour qui il

oserait prier avait été dénoncée.

Nous supposons ici que les excommunies

tolérés ne peuvent se prévaloir de la bulle .4a

evilanda scandala. C'est en effet le sentiment

le plus probable, el il esl suivi par Suarez
,

par Cov^irruvias ,
par Bellarmin ,

par Ayila,

par Habert el par un grand nombre d au-

tres. On peut les consulter ou recourir ace

que j'en ai dit dans mon trailé des Censu-

res (8).
_ ,

3. Mais, el c'est un adoucissement à la sé-

vérité de la loi , un prêtre peut en son pro-

pre el privé nom prier au Mémento ou ail-

leurs pour les excoiiimuniés même dénonces.

A Dieu ne plaise, dit saint Bernard (0), que

nous cessions de prier pour des personnes

qui ont un si grand besoin de nos prières!

S'il ne nons est pas permis de le laire d'une

manièic publique, il sera toujours permis a

noire cœur de le faire par ses gémissements

et par ses soupirs.

k. Règle w. (Quoique les catéchumènes et

les infidèles n'aient pas droit au sacrifice, ou

peut cependant l'oiïrir pour eux.

. 4; Nat. Alexand. loin. I,
dent. sess. 6, can. 28.

((i) Siiai-fZ, disp. 9, secl. I,

'.''f?)
Navar. cap. 17, nuni. 36; Cesombes. Moral. Ctoist.

'°'(8) CoiuÉi. Tlièol. Touniel., lom. IV, part, ii, q. i, an. 3,

^^([9) in (pianto pyiicnlo siinl pro qnibus Ecclesia palani

oraré non audel, <\niu lidenU-r oliani pro j.idxis, pro luB-

reiins pro îieiitilins oral? ciim oiiim m l'arasceve nomi-

nuiin' ôreliir pro ,pMbn>libot nialis, nulta lanion moiiUo m
di' exonianiiinicalis. .\hsil lanien ul eliam pro latibns, elsi

lalam non uriisuuiiuius, vel in conlibus uoslns urare ces-

sènuis. S. Beruard., de Gniditlmiml., cap. "2i.
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(JuiU n'y .lioiX pas droil.c'osl nn r""''"^'!"^

n«mic : lo" sacrifice .1 cU" lai-vc |>ar Jcsus-

Cliri^t à sa faniillc <iiii csl rivf;li>.o. et il n'a

Ole l.li^s.• qu à elle : cl c'e>l pour cela (\»o

dans la I.iliirnie il s'appelle l'oblation ilu la

famille île Jésus-Cliri-t. Or les calccliumeiies

unîmes n'en sont pas, parce que pour appar-

lenir à une famille il faiil y ÙUc ne ,
el que

le baplOine esi la seule voie par laquelle on

puisse V nallie. Ce niolif. tloni la iliscussioii

anparlicnl au trailé de ri-;;lisc , csl ciicoro

plus ilicisif coMlre les infiJiMes.

Qu'on puisse crpcndanl oITrir le sacrifice,

cl pour les infidèles cl pour les calécliuinè-

nes, c'est ce qui parait, 1° par l'ancienne

loi, où Ion voit assez souvent (1 des hosties

oiïeites pour les gentils , par exemple, pour

Darius et ses enfants, pour Uéliodore ,
etc.

;

ii par l'averlissement que saint Paul donne

à Timoihéc (2) de prier inslamiiicnt pour les

rois et pour tous ceux qui sont dans un haut

rang. Car il est sur d'un cîilé que du temps

de saint Paul les princes n'élaicnt que ila

nialhiureux idolâtres, et il est sur de laulrc

que la plupart des IVres ont compris le sa-

crifice sous le nom des prières recommandées

par ce grand apôtre. Nous sacrifions pour le

.•alut de l'empereur, disait l'ertullien (3). Il

faut offrir pour un prince païen , dit saint

Chrvsoslome ('0. Nous tous prions. Seigneur,

dit "la Liturgie ailribuce aux apôtres^o) ,

fioiiJ tous prions pour votre sainte Eglise...,

pour tout l'e'piscopat..., pour le roi, poxtr

reux qui sont ilans les premières pinces, pour

(es armées, etc. 3" Uien de plus juslc que

d'oiïrir le sacrifice de paix pour la paix et

pour la muiliplication de la famille de l'Hom-

mc-Uieu. Or on l'offre à cette double fin

quand on l'olTrc pour les lucchanls princes.

On prie la souveraine majesté, ou d'en laire

des Conslantin qui embrassent li foi, ou du

moins d'en faire des Marc-Aurèle qui protè-

gent ceux qui l'ont embrassée. .Vprès lout

,

le sacrifice de l'autel est , (luant à la sub-

stance, le môme que celui de la croix . et il

ne diffère de celui-ci que dans la manière de

l'oblalion. Puis donc que le sacrifice da la

croix a clé offert pour le monde entier, quoi-

que ce monde, rommc ennemi de Dieu , n'y

ciil aucun droit, pourquoi exclurions-nous

du sacrifice de la messe des malheureux <iui

en ont un si grand besoin ?

.^ _, Macliab. i.

,., ^«.^v... .fiilur liuri olisecralioiics, oralinncs... pro

rp^iiuus et nniiiiljiis (|iii in subliniilalc siiiil. l Timollt. n.

(5) Sacrilicamus pro saliilc- imporaloris. Tcrlul. Ilb. nd

Scnpiilam.

(4) C.lirjsoïl., Iiomil. 6 in t|)is/. nrf Tint 11 ("aral'. par

quelques 'aulres endroits que <iinl Clin-iOiUmic u'oirrail

point le sjcnlico pour les catécliuinciu'* : mai» Il est sur

que saint Aiiibroisc l'oBril pour le jeune Valenlinicn.

(5) Uliani ro;(aiiiMS le. Domine, pro sancta tua Ki-clcsia...

pro omni episcopai\i, pro rcge et |iro lia qui buiil in

subllmilatn cou-iiiuli, proquc omni txcrcilu. Conuit. a;)OS(.

til). un. cap 11*.

(6) Numqiiid pro talinin in peccato ilefuncloram snlrili-

Ims oral Eccii-sia ? [}»\i\ iia, niti qiiia j.im in |>arte diaboli

coniputaotur? Auyusl. t. xxi de Civil. D<i, c. xii».

(7) Frustra nimiiu 11. Ini 1 qnamplnrimi :ilernam ilam-

nalorum (ycnam et crnruiussiiie iiilerniis-ioue pcrppuiis
)iu.T.in<) uiLserantur alTriiu; atc|ue ila fultirnm cs.sc iidu

cCflduDt, uou quîJcm Scnplurb liiviuij atlrcrsiodo, scd

m

[i) UbM-'cru igil

Les deux règles que nous vouons de pro-

poser reg irdeiit les vivants; eu voici trois

qui rcaarilenl les morts.
."). Hà/lr 1". Ou ne doit ni on ne peut offrir

le sacrifice de la messe pour les reprouvés.

La raisiMi est également courlc et terrible:

c'est (lu'il n'y a point de rédcmpiion pour

l'enfer ni poiir ses habitants . et que , selon

saint .\ugiislin [d] , on ne prie pas plus pour

eux que pour les démons dont ils partagent

le feu cl les tourments. Il est vrai i|ue le saint

docteur semble n'improuver pas absolumeitt

l'opinion de certains origénisles mitigés qui,

quoique convaincus de l'éternité des peines

de l'enfer, croyaient qu'elles peuvent étro

adoucies par le suffrage des fidèles , et que

c'est en ce sens qu'il est dit dansl'Iicrilurc (7)

que Dieu dans sa colère même se souvient

de ses miséricordes. Il est encore vrai quo

ce sentiment n'a pas déplu à saint .\nlonin
,

à Vincent de Bi'auvais et au célèbre Cer-

son (8). Mais il est vrai aubsi que saint .\u-

guslin ne l'a jamais admis, cl que l'.Ange de

l'Ecole, qui ne censure qu'avec précaution
,

l'a traité d'opinion téméraire , vainc , con-

traire au commun enseignement des saints

Pères, destituée de fondement el même dé-

raisonnable 91. En effet, il y a surtout deux

choses qui font contre : l'une , ([ue les pei-

nes diminuant peu à peu à proportion des

sufirages, peu à peu elles se réduirai.nl a

rien , surtout à légard de ceux qui n au-

raient mérité l'cnlcr que par un ou deux

péchés mortels; l'autre, que dans ce sys-

tème l'Eglise aurait tort de défendre a ses

enfants de prier pour les damnés : car pour-

quoi refuser impitoyablement au mauvais

riche une goutte d'eau, quand on peut, sans

qu'il en coule beaucoup , lui en procurer

deux ? Or l'Eglise défend ce genre de prières

el par ses conciles (10), et par sa pratique

aussi eonslanle qu'uniforme (11).
, j

6. Bèglew. Le sacrifice de la messe, ainsi I

que les autres suffrages de l'Eglise, s'offre

utilement pour les âmes des justes, à i|ui il

reste quelque chose à expier après la mort.

Nous ne prouverons pas au long ectlo
.

vérité, que tous nos controvcrsisles ont tiai-

lée avec élendue. Il nous suffira de dire que

la prière pour les morts est très-roriuellc-

mcnl établie dans le second livre des Macha-

bées, où le pieux et vaillant défenseur da

pro SUD nioln ilura quaequo moUiendo. Son cnim. iuquiunt

obliri^celnr minTcri Ueus, nul canlinebil in ira su 1 mte
raliones suas. \\ig. Enchir. cap. Ui.

. . ...

(S) Aiiionin.. part. 1 Ctiron. lit. 7, c. 3, § i; Vincent,

11 ll.iv. SpiY. Iiislor. I. X, c. (*; Oerso, Serm. nd rcfl.

/'ru'iiiir pro pnfc, ronsid. i.

('.!) l'sl pr:i(licla opiiiio pr.TSumpUiosa, ulpote sanri»

runi ilulis ronirari.i, cl v.iiia, nulla juclorilatc lulla, ij

Irrationabilis. 1). iboin. in iv Sentent, disl. H, q i,

art. i. ...
(10) Si invoiilusrucril .(uis furtimi aul r.ipinim.esercon

et in ipso diabMien aclu morlcni mrroUir incurrere, inil-

1ns pro eo pra-sumai orare, aut clceniosynain ilaro
;
et

cleomosvna pro .0 data In mrmoriam nec cl.ricormn ncc

pjuporuin vcnial.scd cisecrabilissordcscal.Conc.Tribur.,

"^^^i'i M Noll crodere, ncc diccre. nrr dnrcrc, snrrin.inm

rliri.'.iinr.nmi pro iii qui nnu I.apli7.ili de cor|K.ro rx '•-

li.ii. oir.ren.luu), si \ls rsse CJlhoMcus. i Aug. lib. 11 -ii-

Origine aninuc, c»p. H-

I
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>u|)!c (le Dieu envoya à Jérusalem douze

il!c drachmes pour le repos do ceux qui

aient morls en combattant (1). -le sais que

s nrolestnnts ont retranché du Canon des

vines Ecritures les deux livres desMacha-

ics. Il le fallait bien, puisque l'on y trouve

1 purgatoire', et que ces messieurs n en

;ulent point ; mais ils ne peuvent nier que

uilciir de cet ouvrage ne mérite autant de

i quand il avance un lait public et qu il

avait aucun intérêt d'imaginer, qu'en me-

tent Josèphc, Sallusle, Tacite et les autres

isloriens, quand ils écrivent ce qui s est

issé sous leurs yeux, ou qu'ils nous uis-

uisenl des cérémonies qui se pratiquaient

3 leur temps.

D'ailleurs, il est de règle chez saint Au-

jstin (2), qu'on regarde comme d'insliUi-

on apostolique ce qui s'observe dans toulc

Eglise de Jôsus-ChrisI, sans qu'on puisse en

ouvcr l'époque, ni dans les conciles, m
3ns aucune loi postérieure au temps des

poires. Or les prétendus réformés auront

e;iu se mcltre l'esprit à la torture, ils ne

•onveront certainement, ni synode, ni cnn-

ile.ni rien de semblable, qui ail introduit

ne nouvelle loi d'offrir la victime de pro-

itlation pour le repos des fulèlcs, et ccpea-

ant ils en trouveront l'usage en pleine

igueur dès les plus beaux jours de l'Eglise,

aint Augustin, saint Chrysoslome, Eusèbe

eCésarée, saint Cyprien, Tertullien et tous

eux qui ont eu occasion d' en dire un mot,

n parleront comme d'une coutume inviola-

lement observée dans le christianisme,

i Arius, ou quelque autre de même trempe,

se s'élever contre, tout l'univers criera au

ovaleur. Saint Augustin , saint Epiphanc,

aint Jean de Damas se baieront de lui por-

er les premiers coups, et ils enseveliront

on erreur avec lui. Concluons donc que la

ai de l'Eglise d'aujourd'hui est la foi de lous

es temps, et que dès lors ce ne peut être

iue celle de l'Evangile.

7. Mais pourrait-on nous dire si les âmes

iui dans l'autre vie expient leurs péchés

ont soulagées par les prières de l'Eglise, et

urloul par l'oblalion du sacrifice, il faut,

u égard au nombre prodigieux de messes

ui se disent du malin au soir dans toutes les

arlics du monde, que le purgatoire soit

vacué tous les jours : car enfin chaque

acrifice doit diminuer une partie de leurs

leines, et celles-ci, puisque elles sont finies

elon la nature du sujet qui les souffre
,

icuvent-elles tenir une semaine contre des

ccours aussi efficaces qu'ils sont multipliés?

'ourquoi donc des anniversaires, et ,
qui

lus csl, des fondations à perpétuité ?

Un grand nombre de savants théologiens

roicnt avec Sylvius (3) que, quoique la

nesse soil d'une dignité infinie quant à

a substance cl au principal sacriûcateur

(I) nuodccim niillij dr.ichmas {id csl, leslc Memch'w,

Me el (luccnlti sculii moneice romitmc) misil Jero.solymam,

ircni pro peccalis iiiorliiorum sacrillciiiin, beiie el reli-

iosi' lie resurroclione cugiwns... Saiicla crgo clsalubi-is

hl coKitalio prodL'luuclis exorare, ulapoccalissolvaiuur.

t Slucliub. xu, 43,
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qui est Jésus-Christ , elle n'est cependant

que d'une vertu limitée quant à ses effets,

1» parce que le sacrifice de l'autel n'a clé

établi que comme un instrument pour nous

appliquer la vertu du sacrifice de la croix, et

que les instruments no produisent que des

effels finis; i- parce que le sacrifice mémo

de la croix n'a eu qu'une efficace limitée,

quoique sa force intrinsèque et sa suffisance

fût infinie. Ce sentiment, qui est très-reçu,

très-commun dans les écoles, lève toute la

difficulté. Le Fils de Dieu a voulu que son

sacrifice ne produisît qu'un vttA borne ,

parce qu'il a voulu qu'il fût offert frequem.

ment, el qu'une propilialion aussi abondante

qu'elle pouvait l'élre, en présenlanl la facilite

de l'indulgence, eût pu ouvrir la porte à 1 1-

niquilé.

Ceux qui sont persuadés, pour des raisons

que nous avons lâché de développer ail-

leurs (il ,
que la verlu agissante du sacrifice

est infinie en tout sens, c'est-à-dire, et qu il

produit, comme les sacrements, en chaque

sujet tout ce qu'il y peut produire eu égard a

ses dispositions, el qu'il n'opère pas moins

quand il est appliqué à dix personnes que

quand il n'est appliqué qu'à une seule, sont

nécessairement obligés de donner une autre

solution à la difficulté proposée.

Pignatelli, dans un de ces ouvrages qui

sont presque inconnus, el qui renferment

d'excellentes choses (5), la leur fournit. Us

pensent donc, avec ce savant ei judicieux

théologien, qu'il faut diviser en deux classes

les âmes justes qui souffrent dans le purga-

toire. 11 en est qui, détachées du pèche, onl

obtenu, ou dans le sacrement, ou hors du

sacrement, par une contrition parfaite, la

rémission de toutes leurs fautes, sans avoir

pu Y satisfaire d'une manière proportionnée,

et celles-ci sont Irès-aiséraent délivrées par

le sacrifice et par les autres suffrages de

l'Eglise. Mais il en est d'autres, et il est bien

à craindre que le nombre n'en soit infiniment

plus grand, qui ,
quoique purifiées de tout

péché luorlcl, sont tombées entre les mains

du souverain Juge dans le temps quelles

gardaient une sccrèle attache à plusieurs

imperfections volontaires, en sorte qu'elles

sont redevables à la justice de Dieu, et des

fautes, et des peines qui y répondenl. Or,

nous pouvons bien assurer que celles-ci lont

un long et terrible séjour dans cet élang de

feu, dont un ancien (0) nous a fait un por-

trait si effrayant, et que pour les en délivrer

il faut un nombre prodigieux de sacrifices.

La raison en est claire, et plûl à Dieu qu elle

le fûl beaucoup moins ! c'est que le sacrifice,

ainsi que les sacremcnls, n'a un elTet inlail-

lible quant à la rémission des peines que

lorsqu'il ne trouve point d'obstacles. Or il

en trouve partout où il trouve des fautes

qui subsislentel n'ont point été pardonnees.

(2) Aiigusl. lil>. IV (le Bapl. c. 2i.

(3) SvKius, in m p., q. 8ô, art. 1, Quœritur 15.

(4) CWiii. T.iiriiW., lom. 1\.

(;i) Mous propiiHitoruis, lit), v, q. 7, num. 2|.

G P.rn'ivuuu igiK^iM». par vada fenciUitius glubu

LorreiiJa Iraiibeiml. Euscb. liuiiss. Uoin. 3 de tpipDaii.
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Ain»i, comme la jicine demeure loujours laiil

que d-iiicuii- la f.iulo qui l'a iiu-rilce, vi que

le sarrilicf ii'f>l pas él.ilili pour reinrllie

liiroili'iiHiil 1i"i pi-iiicsiitml la ciiiscnrsl (lis

àU'c, il l'Sl sûr qu'on ne pi'Ul Imp inillIipliiT

lis siiiïmpt's pour (uiipcr lo m, il en c 'opaiil

sa rarini". Sa\oir loiiiiiifiil irll»! r.itiiii', qm
e8l l<- perlie, priil riiliu <Mri' ilciriiile cii con-

séquence des acles d'.iniour, de palience, de

Souinl>siuii, de rt couiiais>aiice nièrni-, que

produiseul ces âmes iildinces, c'esl une dis-

cussion qui n'esl pas de noire olijci. Teul-

élre nièiiic que c"c>l un cliilTre doiil l.i clef

ne se lrou\e que d;ms les trésors de Dieu :

Siynatd snnl Itœc in ihcfituris.

De CCS principes aussi simples (|u'ils sont

inconleslaldes.oii peut conclure, en passant,

qu'aux )eu\ d'une l'oi éclairée l'.ill.ulie aux
péchés véniels esl aussi dangereuse qu'elle

csl commune parmi ceux mêmes i]ui font

profi-ssion de vertu, linfanls des hommes, ne

raisouncrons-nous jamais deux minutes de

suite sur nos vrais inlerèis, nous qui r.iison-

nous ù ne point linirsur des lia;;aielles (|iii

passeront avec nous, et peul-ôlre beaucoup
plus tôt!

8. [trile 111'. On ne peut oiïrir aux saints

le saciifice de la messe, mais on peut l'ofl'rir,

soil pour honorer Dieu en eux, soit pour
obtenir leur intercession auprès de sa di-

vine majesté, soil pour satisfaire à ce (]u'ils

doivent à la miséricorde de Dieu, soit inènie

pour leur [irocurer un certain genre de

gloire.

!• On n'offre point le sacrifiée aux saints ,

parce que l'idée du sacrKice emporte celle

d'un culte destiné à reroiinallie l'iiulepen-

danl et soinerain domaine du Créateur. Or,

ce eu te de latrie, ce culte suprême ne peut

se rendre qu'à Dieu. .V"»i, disait saint Au-
gustin (I), ce n'est iHis (1 Elitnno ijiie nous

(tressons des aulels, c'e>l (1rs rrlir/urs d'E-

tienne que nous faisons un autel (ï Dieu; et

encore : 7111 des fi<lêles n jnmois enleiiiiii un
prêtre dire dans les saintes prières de lu lilur-

(jie : l'irrre. Paul, Ciiprien, je vous ojj're ce

incrifice?... Ce (/ue nous offrdr.s , nous ne

l'offrons (juà celui (jui a couronné les mar-
tyrs ri non aux n\arti/rs mêmes, quniriue nous

l'oll'i ions fur leurs monwiients {i). On peut

voir sur cette matière le saint concile de

Trente (3). Itieii de plus aisé (juc d'en c )n-

clure qu'il n'y a que lulililé , qui- vaine et

frivole déclamation dans les reproches que
nous font à ce sujet les protestants.

2 L'on peut ofTiir, et l'on offre cffec'ivc-

mrnt le sacrifice a Dieu pour l'honorer dans
les saints, et pour olileiiir leur intercession

par les mérites iiilinis de celui par le(|uel ils

ont vaincu, et par lequel ils peuvent encore
nous apprendre à vaincre. L'ICglise sainte,

qui coinbiil sur la terre, est en communion
,

(I) Non aram f"i-iiiiiis Stppliano, sed de rrtiijiiiis Slc-
liliani. aram Dimi Aii^. snnn. MH.

(i) Nhi iiuriyrllm, ii.ni CMiisiiiiiiiiim iPinpl I. «aferilniia,
Uirin<:i.i.. yiin jiiaiMl ;.li|uiiilii ll^tiMniiii Dl.iileni sa-
CiTOiilftii ad ailjr.- ai ire m (iritiliUs : lilf ro Uni sacri-
flciuiii, l'olre, »ut l'auto, t yprjjiie'? tic. IJciu, I. vm de

en société avec l'Kglise qui triomphe dan» le

ciel. lA'lle-ci, sûre de son sort, inquiète du
nôtre, se réjouit de nos succè'* ; n'est- il pas

juste que par un retour de charité, nous la

félicitions de son honheurel de sa gloire'? cl

pouvons - nous mieux le faire qu'i'ii offrant

Ù Dieu la victime (|ui l'a, ou préservée de U
coiil.i;;iondu siècle, ou puriliéedes souillures

qu el e a pu j coniracler'?

V >r là nous lui demandons en même temps

sa protection. Nous faisons mémoire des

saints à l'autel, dit la Lilurgii- de saint

Hisile, a\ee la()uelle toutes le» autres sont

d acrord, afin qu'ils ne cessent jamais d'in-

teiceder pour nous : L't ussiduas precrs pro

uoljis v/prunl. Nous nous souvenons des

maiiyis dans l'aetion du sacrilice, dit saint

Augustin ;'»), non pour prier pour eux, mais

afin qu'ils prient pour nous.
;(" On offre à Dieu, et on offre au nom et

de l'aveu des saints, le sacrilice de la messo
comme satisfactoire pour eux. Il est vrai

qu'il ne resti; aux habitants de la sainte

Sioii ni coulpe ni |)cine à expier, mais il

leur reste, en conséquence des grâCi'S qu'ils

ont reçues sur la terre, et de la félicité dont

ils jouissi'nt dans le ciel, une dette de re-

connaissance, qui s'augmente par les efforts

mêmes qu'ils {lourraienl faire pour s'en ac-
quitter. Or le sacrilice, doiil la victime est

iiilinie, acquitte cette dette pour tous ceux
qui sont de la famille do Dieu, où les saints

ligurenl d'une manière si distinguée, ils y
ont donc un droit certain, et ils participent

à ce genre de satisfaction , parce qu'ils en

sont c ipables.

.'r* On offre à Dieu le sacrifice pour procu-

rer aux saints, non cette gloire essentielle et

primitive qui consiste à voir Dieu el à l'ai-

mer, mais ce genre de gloire accidentelle qui

consiste, ou dans I honneur iin'on leur rend

sur la terre, ou dans la joie qu'ils ressentent

en voyant ceux auxcjuels ils s'intéressent ,

marcher dans les sentiers de la paix , de la

vi'rite, de la justice. Mais quelque grandes ,

quelque nobles (juc soient ces idées, ijui ,

de>elop[iées a>ec plus d'étendue, mettraient

dans un beau jour l'union el les rajiporls de

l'Eglise triomphante avec l'Kglise militante,

nous sommes obligés de renvoyer à ceuxt
qui ont traité ce sujet d'une luantère plus'

digne de lui 5).

II. D FP.CCLTKS bCn ctl X t'OUR OCl t'o.si OOH OFF«l« LE

sAcniFicfc:.

1. En ijuel temps hs pasteurs sont obligés de

céld'irer pour leurs peuples.— 2. liemari/ues

importantes.— '.i. Oliliqations des clianoinrt

par rapport au sacrifice. — 1*. (Jue dire

de ceux dont les retenus sont Irès-médin-

crrs. — o. Nécessité de célébrer pnur Ici

fondateurs.— (\. /fn/Zes pour les bénéficri

simples. — 7. Les supérieurs sont - i/l

tenus d'offrir le sacrifice pour ceux ijul

Cir. c. 27.

(51 Trileiit., SPSS 22,03(1.3.

(4) Non Mc marlyre-s conimeiiioramus... Ul cliam |)ro iil

oriMiius, sed iiiagis Ul oroiil j.ro iioliis. AujjUbl. Iracl "1

iii JtMii.

(5) Vide Pi^uaiclli, lib. m, q. 8.

I
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sont sous leur conduite. — 8. Remarques
sur l'applicaiion de la messe.

Nous verrons d.ins le chnpitre suivant

u'iiii préire doit rélébrer pour ceux dont il

'çoil une réiribulioti (Toy. a', chapilre de

o'ilol à l'art. Ho>(jB4iiiEsj. Nous allons voir

ans celui-ci cju'on se tronipeen ne rcp; irdant

ils comme réiribulion ce ijui en est une
érilatilc. On voit du premier coup d'oeil que
I dilficulié regarde prineipaleuieut les pas-

ïurs, soll évèiiues ou cures, les cliaiioines ,

'S supérieurs d'ordres et les chaiielains.

arlons de chacun d'eux en particulier, et

îniarquons bien que demandiT si les rec-

ours ou ceux qui onl di'S obligations scm-
Inbles sont tenus de célébrer eu certains

>urs pour leurs paroissiens, c'est demander
CCS jours-là ils peuvent sans injustice ap-

liquerà d'autres le fruit spécial du sacrifi.e,

)it à titre prraluil, soit, ce qui fuit la grande
ntalion, à litre d'honoraire. Sur quoi

1. Je dis d'abord qu'un prêtre doit dire la

icsse pour son peuple toutes les fois que
'lui-ci est obligé de l'cnlendie; d'où il suit

ue si les jours do fête ou de dinianchc il

rend des rélribuiions, il pèche contre la

islicc et est tenu à restitution. Ceseniiment,
ui est celui des meilleurs théologiens, se

rouve 1° par l'autorité du concile de Trenle,

ui iléclare (1) que ceux qui ont charge
'âmes sont obligés par le droit divin de

innaîlre leurs ouailles et d'offrir le saint

icrifice pour elles. Or ces paroles ne doivent

i ne peuvent s'entendre d'une application

énérale, puisque, outre que tous les prêtres

3nt obligés à celle-ci , il s'agit d'une appli-

ition qui réponde à cette connaissance
léciale que le pasteur doit avoir de son
oupeau.

(I) Cum prsBcepto divino niandaUim sil omnibus quibus
lidiiiruin cura commissa est oves cognoscere, sacriliriuni

o lus oll'erre, elc. Trid., sess. 2ô, cap. 1, de Reform.
(-2) Merali, pari, m, lil. 12, ail iiiim. b Gavaiiii.

(5)Slal .iiiiusi|iiod iis eliainrritis dlebus qiiibiis pnpiiliis

isi.-e iiilfressedebel, el servililiu'ioperlliiisvaearH potest,

lues auiiiiaruiii caram gercnle-; ndisam |irii popido i( le-

are tt applicare teiieariuir. B ned. .\1V, 19 Aug. 17it.

Observnlion du nouvel éditeur.

Benoit XIV 3 siulemeiil exigé que les curés offrissent

sailli saerilice pour le ts paroissiens les jours auxquels
ux-ci sont obligés d'y assister; ces deux oiiligalious vont
pair, in.iis peu vent être séparées; elles le sont en effet

js les jours pour les aumôniers de certaines chapelles,
l'ius li'S dimanches ei les léles pour d'autres. Aux uns
demande la cétéliration de la messe sans li^ur di'inander
pplicalion du Iruil spéri;il, les jours mêmes auxquels la

nimunaulé ou tous les fidèles sont obligés de l'entpndre
;

X autres on demande celle application, lors nié ne que
rsoune n'est obligé d'y assister; ce. i a lieu toutes les

s qu'un liouorainr est donné à celle tin.

.\insi, lors de la grande révolution française, l'obligaiion

issister à la messe fut supprimée pour un ctriaiii iiom-
e de fêtes observées en I'"rance comme ailleurs. Le mo-
de eeUe 9up|iression n'était pas de décharger les curés
l'applicaiiou de la messe : comme on ue dit rien là-

ssiis, comme au contraire lautorité ecclé^iaslique vou-
, expressément que les divins offices conlinuassenl
Mre célébrés dans l'iiilérieur des églises ces jnurs-là
mme aupiravani. Il s'ensuit qu'on a laissé subits or
bligali 'Il oii étaient les curés par rapport à l'ap|itication

sacrifice; ou exhnrtait d'ailleurs les fidJiles b y assister.
eslain>i (pi'il a éié répondu de Home plusieurs t'ois dans
s demie es années aux consultations des évêques de
ince. On peut voir dans le Mauual de M. Lequeux sur

SAC S3C

Le même senlimenl se prouve encore par
les déc'aialions des ciidinaux établis par
les papes Pie 1\', Pii; \', et Sixte V, pour
interpréter les décrets du concile de Trente
en ce qui regarde la discipline cl les mœurs.
Le point que nous examinons ,iciiielli'nienl

a été tant de fois décidé parcelle firnense et

rcspedable congrégation, qu'il n'y a que
l'avarice ou une prodigieuse insensibilité

qui puisse se raidir contre. On voit dans
Merali (2) un Irès-grand nombrede ces sortes

de ^é^olulions. Il y eu a du 20 août 1(J2'!^
,

du 1'^ septembre 1(>29, du 1-3 février 1G39
,

du 21 mirs 1GV3, du 17 juillet IGi'J, .lu 7
juin et du 20 décembre 1(>02, du 31 août
169n, du \\ février 1639, du 3 juin 1100, du
18 novembre 1702, du 31 mars et du 28 juin
170'i, dir 21 mars 170S et du 8 février 171G.

\l\ toutes déclarent qu'un curé sive habeat
coNGRUAM, SIVE NON, est obligé à céleb er
pour ses paroissiens toutes les fuis i]ue

ceux-ci sont obligés d'entendre la messe (3),

parce i|ue c'est une charge fondée, non sur
la suffisance de ses revenus , mais sur la

nature de son oflice ; el c'est pour cela ,

continue Merali, que la sacrée congrégation
n'a jamais admis l'excuse de la modicité des
revenus.

Or ces décrets, qui par eux-mêmes ont
une Ircs-grando autorité (4), en onl encore
acquis une nouvelle par l'approbaiion que le

saint-siége y adjiuiée. L'évèque de Pistoie,
qui l'est en même temps de Pralo, s'étint

adressé à Innocent XII pour mettre un frein

salutaire à l'avidilé de quelques curés de
son diocèse qui ne disaient de messes pour
leurs peuples que quand ils n'en avaient
point à aciiuitler pour d'autres , ce sage
pontife confirma la décision déjà donnée «ar

le droit canonique les diOicuItés qu'on oppose à ces ré-
ponses.

Mais pour s'y conformer il ne faut plus que savoir quel-
les éiaieni, à celte époque, en 1802, dans le lieu oii l'on

se trouve, les fêtes obligaioires pour les fidèles, quant à
r.iudilion de la mes.se. Le nombre de ces fêtes n'était pas
le même p.irlnut. Dans I • diocèse de Vienne, en 1702, il y
en avait 31 entre celles des patrons et les dimanches;
dans c 'lui de Valence, eu 1728,23; da is celui de Viviers,
en 173i, 23; dans celui de Saini-Paul-trois-Cliàteaux. en
17.'jl, i9. Vers la lin du même siècle, les n 'uveaux Bré-
viaires on supposaient encore moins, ils indiquaient, dans
le Calendrier, par des lettres majuscules, les lêies obliga-
toires pour le peuple. Voilà ce qui peut maintenant servir

de règle pour l'application de la messe. Si l'on n'a pas

une telle règle, nu si l'on prétend qu'il y a été dérogé
pour certaines fêles supprimées en beaucoup d'emlroits,

même à Rome, on ,-era bien aise de comiatire celles qui
sont acluellemenl obligatoires dans celle capiude du
monde ctirélien. Eu 18il el 18t2, te Calendrier romain
indiquait S'ulemeni les suivantes : la Ciri oncision, lEpl-
phanie. la Pur heatioa, le 19 mars S. Joseph, l'Aonoucia-

liou , i'Ascensiiui , la fête du Sai it-Sacrement, S. .Ii-aii-

lîapliste, S Pierre el.'>. Paul, l'Assomplion et la Naiiviié

de Marie, la fê'e de S. Michel et celle de tous les Saints,

la Conceiaion de Marie et la fêle de Noël. C'est eu tout

quinze fêles ont e les dimanches. Eu Erance, S. Joseph
c; S Mu'bel HP paraissent pas avoir été |iarlout de^ télés

-d'oliligalion. .\ Home nn o'i>erve le jeûne tous les vendre-
dis ei smiedis de l'.4vcnt; peut-être est-ce à celle condi-
tion qu'on l'a supprimé la veille des fêtes qui ne soin plus

d'obligiiioii. Oiiarid le 2.5 mars est le veiidredi «ainlo i le

same.ii saint, roliligatiou de taféte est Iranslérée ave
l'oliice au seconil luadi après Pàipies.

(M Vovez-cn la preuve d.ins lajjnau,sur le ch. Qnoniam,
de Cnnslitut-, et djns la pril'ace de Garcias, tom 1 de Bc
uefirm

.



m DICTION.NAlRi: DKS CEREMONIES ET DES RITES SACRES. 2?8

la conpn^palion du Concile, et doclara le ilï

nvill IGO'.t, coinine elle avail fail le '» février

pri'i'i^ileiil, i|ua tuut curé es( obligé en cmi-

scieiuc ilappliciner à si'>i (uiailles le àaciilirc

de la messe los Jours de ilimaiiclie et de fêle,

sans puuvoir, ces iiiémcs jodrs, recevoir

(l'honoraire, soit que son bénelice lui sulliso

pour vi\re, soit qu'il no lui suflise pas (I).

Apri^s tout, el c'est une derniùre preuve ,

qui ferait taire la cMpidité, si la cupidité

pouvait se taire, l'opinion que nous soute-

nons est éviileniiiii'nt fondée sur la charité

et inênic sur la justice (|u'un pasteur doit ùl

son troupeau. Il est sans doute de l'équité

nalurelli' que, puisqu'il iiiant;e le lait de ses

brehls, il leur rende le spirituel pour le

temporel qu'il reçoit d'elles. Si ces brebis

mai);rcs et déch.irnécs lui doiiiirnl moins
que celles d un canton [dus fertile ne donnent
à son voisin, ce n'es! pas leur fauti'.et quand
cela serait, moins elles s<'raient équitables,

plus elles auraient ln'suin de prières. Ce
sentimcnlestsuivi par Fa};nan, par Barbosa,
par Leuren, par UeilTi'iisiuel el par plusieurs
autres que cite Merati. Il est cnveigné par
l'onlas (-2), c l chez lui par S) Ivius, Diana ,

etc. l''nGn nuire sainl-|ièrc Benoil \|\ l'a

confirmé par sa bulle du 19 a>>ùl 17VV. C'en
est plus i|n'il ne faut pour ceux, qui ont le

cœur droit ; ceux qui prennent leur pirli

Icle baissée ne se rcndr.iient pas ù une plus

longue induction.

2. Ce que nous venons di' dire doil, scion

la même con};réi;ation, s'en'cndre du curé
qui serait amovible coiiime de celui qui est

perpétuel, du régulier cmnine du séculier,

de celui qui, comme il arrive souvent dans
des collégiales où il y a des cures desservies

. par les chanoines , ser.iit obligé un jour de
(été ou de dimanche à dire la messe du cha-
pitre; car s'il est en m<^me temps chargé de
la paroisse, il faut qu'il applii]ue la messe
convenluetlc aux bienfaileiirs, et (|u'il fasse

à ses dépens célébrer la messe paroissiab;

pour les habitants du lieu (•}). Merali croit

pouitant qu'il peut la transférer à un jour
où il sera libre ; mais il me semble <|iruii ne
doil peniiettri- c^ s sortes de translations que
lorsqu'on ne peut faire autrement. Le peuple
prontc toujours plus d'une messe qui se dit

pour lui, (juaiid il } assiste que quand il n'y
.issisle pas. Il faui ci'pciidant avouer que
BcniiSl XlV a permis d'autoriser les pauvres
curés ,i recevoir un honoraire les dimanches
et fè!es, pour» u qu'ils n mplaccnt pendant lo

cours de a semaine les nicsscs (ju'ih auront
manqué d'acqu lier cc< sain s jours ('»).

Mais on curé n'est-il jamais obli(jc à célé-
brer pour ses paioissiens plus souvent que
les dimanches et les fêles'?

Il y a de» diccèses, comme relui do Milan
depuis le tem(is de saint Charles Borromée,
où les recteurs sont obligés de célébrer Imii

(DCcd^'cret (VInnocfnt .\II fsi rspporiâ tout au long
j)ir Mira'l 'lans l'i'inl oil que je viens dc Citer.

(2) Ponlas. \- Ciir(<, cass.
l^j ro',r: ciirr ro Mcrali

. qui rjpporle sepl OD buil M-
ercw qui ont rt.r ri'ile (ti'Ci>ion.

(*) Il faut que IgrJmiirc d.spensc. llid.

fois dans le cours de la semaine. Mais nous
ne croyons pas qu'ils soient alors tenus par
justii e à célébrer pour leur paroisse, à moins
que le rcvegu de leur bi-nélice ne soit, je no
dis pas trés-abondant, mais Irés-honnète, et,
toutes choses pesées, très-suffisant pour leur
enlrelien. C'est ainsi (jue l'a décidé la sacréa
congrégation. lU cela parait bien juste aux,
yeux de la religion. Pourquoi recevoir ua
nouvel honoraire d'un peuple qui pourvoit
au delà du nécessaire à tous vos besoins ?

Ou, ce qui revient au même, pourquoi ne pas
tout donner à une paroisse qui ne vous laisse
manquer di- rien 5) 7

,

Si cependant un pasteur est oblige par uoi
tilre inhérent à son bénéfice, d'appliquer
quelques-unes de ses messes à des particu-
liers, soit pour un anniversaire fondé , soit,

pour un enterrement, il n'est pas tenu de'
faire suppléer celles qu'il n'a pu dire ces
jours-là pour tout son troupeau. On n'a rien
à se reprocher quand on acquitte les char-
ges de son bénéfice; d'ailleurs il est juste
qu'il y ait de la part de tous les citoyens une
cession de droit, de laquelle chacun puisse
profiter à son lour. Je parle ici selon le sen-
timent le plus comnuin : quelque persuadé-
que je sois que le sacrifice oITerl pour l'àme
d'un particulier ne sert pas moins au reste
do la paroisse que s'il était offert sans ap-
plication personnelle, je n'oserais m'en fairay
une régie de conduite.

*

Ce que nous venons de dire des curés,
Antoine Naldi el plusieurs autres cités par;
Merali retendent au souverain pontife pour
toute l'Eglise, aux évoques pour leurs dio-
cèses, aux prélats réguliers pour ceux que la

Providence a commis à leurs soins. L'article

des réguliers souffre cependant des difficultés
,

particulières, et comme l'un d'eux, dont
j'honore profondément la vertu, a souhaité
que je l'examinasse avec quelque soin, j'en

parlerai plus bas. Disons auparavant un mot
dos chanoines et des autres bénéficiers d'un
rang inférieur.

li. A l'égard des chanoines dont l'emploi,
quand on l'examine au poids du sanctuaire,
est aussi terrible qu'il est ambitionné, il est

constant qu'ils sont Irès-élroilement obligés .

à dire tous les jours la messe du chœur pour
'

les bienfaiteurs, et qu'ainsi ils ne peuvent
recevoir des fidèles l'aumône que ceux-ci ont

'

coutume dc donner afin q'on offre la messe ,

pour eux. La congrégation du Concile l'a t

déclaré vingt fois, et souvent pour des cha-J
pitresdont les prébendes étaient si modiques, î
qu'il y en avait qui ne produisaient pas plus {

(le dis, trente ou quarante écus. U y a de
l'apparence qu'il s'agit ici d'écus romains;
mais dix de ceux-ci ne font pas vingt des
nôtres, et c'est toujours bien peu.

Il est sur encore que quand un chapitre .1

charge d'âmes et qu'il l'exerce par un ou

(S) BcnoIl XlV, fjiigiii; (les plainlcs qu'un fjisail rn
iLili.' contre la pr.'rlfnduo durclo dc rc djruicr ilécri!l

,

l'i révoqué en 17i4. Mais coinnic II n';i ni pu ni rnnlii

1 li.msor rc.îsi>nrc des ciii'scs, roslp i savoir si ce qui ri H
il • cir'.il n.iliirol avani >nii (miililiral n'eu Csl p.is eii' • i

i ijoupriiui. llein.'d. .\IV, iOiV/., n. G.

I
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plusîours préircs, soil amovibles, soit ayant
la iiualilé de vicaires perpétuels, il doit avoir
soin que ceux-ci célèlirciil pour leur trou-
peau au moins les dimanches et les fêles,

parce qu'un prêtre, même amovible, étant
pasteur pour un temps, doit remplir toutes

les fondions qui sont attachées à la charge du
pasteur. Et c'est ce qui se fait avec beaucoup
d'exactitude dans la capitale du monde
chrétien, où l'on marque sur le registre des
messes que celles qui ont été dites dans ces
saints jours ont été dites à l'intention de la

paroisse.

Enfin il est hors de doute et nous l'avons
déjà observé, que les chanoines, qui tour à
tour font dans leurs églises la fonction de
curés, ne peuvent, par l'oblation du môme
sacrifice, satisfaire à ce qu'ils doivent, et à la

paroisse, et aux fondateurs du chapitre. Un
chapitre de A'iterbe ayant proposé le 31
mars 1718, les doutes suivants : 1" An paro-
clii cathedralium et collegialanim, qui sunt
primœ dignitates tel mcmbraearumdcin, excu-
sentur ab applicationc sacrificii diebus domi-
nicis et festis, pcr missam convcntualein, quœ
in choro quolidie C'inilnr, aiU ullra prœdic-
lam conventualem prœdicti parochi teneanlur
celebrare et applicare supradiclis diebus pro
prirocltianis ? 2° An quando pcr turnuin ad
supradictos pnroclios spécial missam conven-
tualem cnntarc diebus dominicis et festis, te-

neantur iidem celebrare facere pro parochianis
alteram missam propriis sumplibus ; La con-
grégation, qui est très-laconique dans ses
décisions répondit en ces termes : Ad primum
dubium négative quoad primam parlem, affir-
mative quoad secutidam (1). Ad secunclum du-
biuni affirmative

La raison de ces décisions est évidente : un
chapitre qui est chargé d'une cure a deux
obligations do justice, l'une par rapport aux
fonilatours, l'autre par rapport aux parois-
siens ; or un seul payement n'acquitte pas
Jeux dettes. Puis donc que la messe conven-
tuelle est pour les premiers comme la plus
noble portion de l'office qu'ils ont fondé, il

faut qu'il y en ait une autre pour les

Paroissiens. \
k. -Mais quoi ! n'y a-t-i! point de ressource

)0ur de pauvres chapitres à qui le laps et le

nalheur des temps ont enlevé presque tous
eurs fonds, et dont tous les membres vivent
lans la plus gênante médiocrité ?

Un célèbre docteur de Sorbonne (2) , con-
luUé sur un cas pareil, y répondit, 1° que
[uelque perte qu'ait fait un chapitre, il ne
leut jamais ni omettre la messe conventuelle,
|ui est la messe de fondaiion, et qui comme
elle lui est intrinsèque, ni dire cette messe..
i l'intention d'acquitter des fondations par-
iculières ;

2° que si les fonds destinés pour

(1) Sœpe ali;is sacra Congrogalio Cf>nsuil p.nroclios lo
ri pro parochianis sacrificiiiiu apiilicaro, al(|ue ea cum
i>linclioiie ul, si reiJiUis pingiios i^iiii, siiigulis diobus •

i vcroicnuL'S, salloni feslivis diobus, lilom iiiiiic censel
'

U'. .Vpud HeilTiiiisUii'l. iii lil. de Ciiebr. miss. u. 22.
'

(-') l'riimagoau, v^-Uêsse, cas 11.

(3) rnil.,sess. 15, cip. 4, de liefonn. Le concile vent
;io .|iian.l ou faii des réiiiiclioiis, on n'oublie pas pour
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ces dernières fondations sont péris, on peut
cesser d(î dire les messes dont ces môm<<s
fonds étaient l'honoraire; mais que s'il on
reste encore quelque chose, on doit réduire
ces messes à un moindre nombre cl le ré"ler
sur ce que ces fonds peuvent produire" 3»
que celte réduction, ayant pour objet une
matière où le public csî intéressé, ne peut
se faire que par une juridiction publique
c'est-à-dire par l'autorité de l'évcquc, ainsi
qu l'a réglé le concile de Trente (3), à moins
que le chapitre n'eût ce droit, ou par un pri-
vilège particulier, ou par une possession
légitime.

J'ajoute que si tous les biens donnés par
les fondateurs pour la donation d'un chapi-
tre étaient anéantis, sans qu'il y eût de sa
faute, et qu'il n'eût plus pour sa subsistance
que les fondations postérieures, il ne faudrait
ni oublier les premiers fondateurs , tant
parce que le chapitre leur devrait au moins
son église que parce qu'ils auraient été l'oc-
casion de tous les biens qui lui ont été faits
dans la suite, ni se croire obligé à faire pour
eux tout ce qui est porté par le contrat
de fondation, parce qu'il est de principe
dans les contrats onéreux, que les charges
suivent la nature des choses auxquelles cfes
ont été attachées : Qui snum, dit une loi (i)

,
déplorant patrimonium diminutum, aliéna
saltem functionis onere liberentur. Il paraî-
trait donc juste alors de substituer, surtout
dans le sacrifice, une intention à une autre.
Il semble même que si les fonds des ilerniers
bienfaiteurs s'étaient considérablement amé-
liorés, on devrait y avoir un très-grand
égard pour la multiplication des messes. Si
on les réduit quand les biens périssent

,
pourquoi n'en pas augmenter le nombre
quand la découverte d'une mine, le voisi-
nage d'un nouveau canal, et autres circons-
tances semblables, leur font passer de beau-
coup leur valeur primitive ?

5. Au reste l'obligation de célébrer pour
les fondateurs est quelque chose de si sacré,
qu'elle est censée stipulée de droit, quand il

n'en est pas fait mention dans le contrat
d'établissement. Do là ce décret émané de la
congrégation du Concile : Cn)ion/c/, non nb-
stante contraria consnetudine, et quumvis in
fundatione non liabeant onus celebrundi et
applicandi sacrificium, non passant diebus,
qui'jus per liirnum juxta tabcUam ecclesiœ
missas célébrant

, applicare sacrificium pro
sibi elarijientibus eleemosynas (oj. A quoi,
pour finir cette matière, nous joindrons
cet autre décret, donné par la congréga-
tion des évéques au sujet du chapitre d'une
ancienne caihédrale: Censuil congregatio
'canonicos ecclesiœ cathedralis civitatis Cas-
tellanœ anniversariœ celcbralioni non satis-

ccla cous qui avaient fait lesfonJations que l'on est nb!i;,'u
de réduire

; ,i lia ut eoruni seniper (Jel'unrtorum coiume-
inoratio Mal, qui pro suarum aniuiarum sainte logata ea aj
plus usus reli(iuerunt. »

(i) Leg. m qitos, "2, co(\. de Àlluvionibus, lili. vu, lit. 4t.
('j) Il y a deux décrels là dessus, l'un du 17 avril 1685,

l'autre du 7 lévrier 1664, 'fous ces décrets sont dans iMe-
rali, part, u, lit. 12.
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hrfrt ctlfhratione minte convtntualit. In qai un al>l)6 dp lOnlre de SiinURnioîl don-

{/iMj.i rrro qwxn iulrm ffiiioHiVi rrirtmiul ii.iit cli.i<iiu' mois une c.rUiiiie iiii inlilc do

I» nuiorn si non Iwhraul omt* Uhim rehhnm- blé, s.iiis les ..hlinor ii .iiirtiiir .>l.li(;.ilitM. |,ar-

,ii,,ttwnrcanonin,t„s, hqHi C;pfll<,ni<r ri li.iiliore. pouviijcnl </f son consenlewcl »p-

Sdlnni liosjr iwwwilrm thnnosiimam reci- pli.iurr leurs messes ()our ceux qui leur

iir.- ,( 1)10 m tacnfn-wn mi.vw <t]>pUciire. rer.Mcnl l'.iuniône nrdin:nre : I'ossk dk con-

HenoilXIV jMouleMue.puiud.l.ins unrl.,i|)ilro SKNU aiimvtis npphcnre snrnficium pro m.« (i

Il V 1 iliux un lioi>i incssesouvenluell.s.oii (imJjns ipsi rccipiebnnl sitpnulium. l) ou il .

ne d'un nue l;i |.rem.."'ie .lux h.enl.iileu. s, à suil que s.ins leeon>enlrmrnl .lu me.i.e iibbe

moins .ine la eouluu.en-;iil règle le coulr.nre. ils ne l';.ur;.ienl pu laire. l'ontas, qui esi du
..." '

.,.7 iiu^:iie avi-i (-{, eu reiul celle imisdu .1 âpre*''"*
. , . „„„^ „,,: „,.| ,\o< Cab,ls^ul (V , (lue dans les causes obscures

G. Pour ce qn, est do <^^"^,J .°'., .' ^^, ou douteuses il laul se ro.foru.er à ce qui se
pri, nres simples des «'^P,^;' ••,•';"'', *

pral,.,ue le plus urdin.iire.uent. cl f..ire c«
MmblaM.s l.enerues. qu. J'-";^^ l<^'" "

J •„ i,t i, ,,!„s vraisen.blable qu'on a exigé
OTl..iu nombre de messes l"''7«"'; ^ '.^ ,!.. „ous, selon celle n^^'lc du .l.oil civil. qGo
mois ou ,.a.- année

,
Us

''''''^f;,'

,;•'"'• "',};;. IJon.faee \ III a si jusUMuenl adoptée : Inlpi-

esl moialeuienl po>s.bU
.
snuic

.
i^

'''

^

cimus in obscuris ,,n„d est rcrisimilim, vei

toutes les clauses 1""''':^^,^'' ,''''",?. T. quod plcnu,u,uc fini consucvit :^). Or il est
fondation, soit pour le j-ur

'

'f [^^ "^ (,i,„ «^ probable .,ue le fon.laieur n'a pas
lieu, .oit plus encore

I ""^
^ .

.'''^' X;,,^
' dolé ine cLpelIe à cbarRe de messes, pîmr

CM la parue la plus '" ^
,'^;;:

" .^ .

'^,''' ^ qu'on le laissai de côlé et .p.'on priil pour
cbangemenl surv.nu dans .''

f
-;'''"^'- ''"

d\,uires. Ce serait supp..ser en lui'un désin-
da-is les circonstances de, cl os s i e tu,

. j^„^ ^ \^. ^ peut-être point
permet pas de s y conformer Ils douent

j.
,

^ ^ "^

avoir recours à levéque, el surtout nés. n- "cxempiis.
vi/r., 1

uérer jamais de rédu.re les mes^^es de leur l.e que nous avons dit au chapitre XI{J OV |

nronreauloriié. Ils ne le p.'uvenl eu cou- au Supplément, art. Ciai;imATii.N, ce cba-

scienre aiuM que l'observe l'onias ( t), et tout pilre de Collet, qu'un i.rélrc oblige a celc-

ce au'iis feraient de cnniraire élanl nul de hrer tous les jours n'est pas tenua la.ro sup-

Dlein droit, ne pourrait les décharger. pléer les messes qu'il omet quelquefois, soit

,..,„.,,„..,;,,_,,,.,,,,,„ pour ne pas accabler sa piele.s.Ml pourcauso
Comme nous ^^^P' ^^*=.^^^^^Z'T^^^^^^ ''c "-al."''>N "a pas lieu pour le premier de

partie des d.flicnltcs qui P«^^7
.

"^ ''

^ ces d.'UX cas dans les benefieiers . iii ne doi-

dans celle ma lere. "«us
-
en P /»"; ,,^, ,i,„, «u six messes par' semaine,

qu'une ic. Kl e regarde el le l»^' « ^^^* <^' Ceux-.i ont un jour où. à l'exemple de dom
.onx qui ne e sont pa

J'"''
',' « ' Barthélémy des Martyrs, ils peurenl, en so

lor>quun..ccle>.asl.que loi ,M-c a^^^
sevran. un peu des embrasseuienlsderiipoux,

.lune fnndai.on ou de tou .uilre '"nli.it a
^ ^,,f,.

dire la

--^V'^'r ^'H '".iiraM^^u es co.n.!;^ l'a ."emarq.n. Cabasslu. el par con-
sans qu .1 soit M.pule ^^ ,;;;';' ^ ,,^',! séquenl le surplus serait à l.ur charge. Pour
auleu.s. Il peul reeevoirune .''.'^ '"'"•,',-

,,. ',,,,1 est du cas de maladie, je n'oserais. ;

'T va^:;u:
'-';' r:è

•

lo .l^e^ëe;;; d'n- -o. 'pi- .,ue ce théologien, l'étendre à plus

eu e > rëponJ ' »un p'rélre ne peut en ce '1^' <iuu.ze jours

cas recevoir dlionoraire, et que cela lut .\u resie, cl ce sera si 1 on veut uncd.gres-

ainsi décidé sous Urbain \ III i.ar la eon:,Mé- sion. je n'ai pu encore comprendre sur quoi

calion du Concile. Mais il .iioule que la même fondés quelquis-uns de ceux qui acqniHent

roncrécalion déclara, le litjuiUel IGiO, qu'un pouru.i beuelieier simple les messes uu .1 no

béneficirr peut recevoir une nouvelle réiri- p.'ul acquiller, exigent de lui une rétribution

bulion lorsqu'il est hxrHF.ssKME>r marqué plus l'orlc que edie qui est réglée par la loi

dans l'atle de fondai.on .(u'il ne sera pas du diocèse. Qu'ils en agissent ainsi, lorsqu ils

tenu de célibrer pour ceux qui l'ont faile, .sonl obligés clé cl hiver à >c IranSi.orier a

cl nu'ainsi par un seul sarrifice il acquillc une chapelle éloignée, cela esl dans I ordre :

deux obi. "allons, celle de d.re la messe et c'est ce qu'onappelle un travail exlrin>eque

relli' d.- la dire pour ceux qui lui en donnent et s'il esl estimable a prix pour un artisan, il

riionorair.'. «'""l '«^l'''^ PO""" "» prttre. Je leur pavserai

De la ilcone'.ul que les aumôniers des rc- même quelque chose ;iii-dessus de la laxe

licieuves el ceux principalcinent ilont les ordinaire, lorsque accables de mes>es, ils no

aupointemcnts ne sulli^eni p.s. peuvent de d..niienl à l étranger la préférence qu.iiix

leur conseniement formel recevoir des ho- dei^ens du voisin el de 1 a. m. Mais que, relc-

noraires. soit des elrangrrs, soit même des brant a leur porte et manquant de messes

part.cuiicrsde la m .ison où \\> célèbrent. comme les lois quarts de leur pays, ils vous

Mer.iti conliriiie cette re>olulion par un salrnl un pnitvre c/ircM'cn
(
c esl leur mol. <t

autre décret de la même congrégation, .lui je |
ermels qu'on le trouve ridicule)

;
quilJ

régla, le l.'J avril 1(')::8, .lue six chapelains à le pompent, parce qu il a besoin d eux, c si

(1) Poolï^ V ileue, cas 3>. ('•) Tonlas, yHéufficter, cas 5.

(il Cavanôis. i-m. m, m. M, é.lil. Paris, an. Jfili, p. (l| l,.iliavMU. Theoi. cl „rax. lil>. u, Cap. 28. n. 8. la

iît.Jeal<>eeil>- e.liiio.i,].arcci|iic ce lr«le iiuncuii! dan» n.:nii)n de l'oiiins osl rni^sc

U première H "l'O-. la vcomie édIUoii de Gavaiilu». (N) n»\i. M Juris, lo «.

*i
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cndrc un terrain au-dessus de son plus haut prœUUus reguluris pro suis subditis , epi-
)rix, parce que l'aL^liclcur ne peut s'en pas- ' scopux pro sua diœcrsi , atr/ue elium suinmus
er. An reste, (|uan(l la vexation est portée à pontifexprouniversalilicclesiajnf/uilntspro-
in certain point, je ne vois pas ce (ini uni- portionalilrr essct dicendum quod de pai-ocho.
)êclierait révêiiuc de faire acquitter les fon- Le second est Suarez, (lui coiiipnrc en tout
l.itions dans sa catliédrale ou ailleurs. Elles le supérieur au curé : Siipe>-ior relii/iunis

e seront toujours très-mal, quand elles le ce sont ses termes (5), siibil in otiiniùus mu-
eront par des ministres plus dévoués à l'in- nus pnrochi rcspectu suorxim subdilarum, al-
éiét (|u'à la justice. tiori cl pcrfecliori modo. 11 dit quelque- chose
7. H ne nous reste plus qu'à examiner ce de semblahle dans son traité de la Ueli-

)ue doivent, en genre de messes, les prélats gion (6). \oici ses paroles, mais qui n'ont
éguliers à ceux que Dieu a mis sous leur point do rapport particulier à la célébration
•onduile. du sacrifice : Ilœc aulem jura rjeneraliter /o-

On sent d'abord qu'il ne peut être question (juniitur de omnibus dignilulibas ccclesiaslicis

le savoir si un supérieur doit prier et à la hrdjenlibus curani miimitrum annexum , sub
liesse et en toute autre occasion pour ses (juibus sine dubio comprcliendimlur eiiam
rères. Il y a sans doute entre le chef et les prœlationcs rc(julares; mai/nnm mini sine du-
ninibres un rapport mutuel (jui les oblige à bio liiibent curcim anintnrnm ordinnriam , et

e secourir de toutes leurs foiCL's; on peut ex officia vere prœlalioncs et dignilates eccle-
nénie dire, dans un sens très-vrai et trop siaslicœ sunt.

aai, que les enfants doivent plus à leur père Le troisième est Tamburini (7), dans son
laree ([ue ses besoins sont plus grands. Clia- excellent ouvrage sur le droit des abbés. Son
jiie religieux ne répond que de soi, et pourvu texte par.iît f(jrmel. Le voici : Si sernto eriC
pi'il sai he obéir avec simplicité, lors même de obbale proui prœlati nersonain gerit', dico
lu'on lui commande par un principe de du- prœceplo divino leneri sncrificiuni offcrre pro
elé et de mauvaise iiuiiieur, il peut compter ovibus suis; quia ^ iit ait sanclus Paulus
lue tout va bien [lour lui. Le prélat au cou- (Ilebr. v), omnis pontifes ex liominibus as-
raire est chargé de son âme, qui souvent ^um\)[wi, etc. Ex quo scquitur, cum prœceita
crait déjà de trop, et de l'âme de tousses affirmaliva obligent data opportumtnte ,'

ex
nfi'i leurs. Toute brebis qui périra dans son sanclu TItoma 2-2, q. 33, art. 2, leneri nbba-
roupeau périra à ses Irais ; son .sang lui sera tem celebrars pro ovibus suis juxla opporiu-
cdcmiiuile : Sanguinem vcro cjas de inanu nilatem ; quibus aillent diebus , et an quuddie
ua rcquirain (1). L'humble et le petit se sau- lencatur ccUértire, nullain invenio deteriniaa-
eronl dans les trous de la pierre. Les grands, tioneni : hoc uniim scia, quod abbas tenelur de
ni, pour parler plus juste, ceux qui se sont levissima culpa, etc.

niaginé l'être, n'en seront pas quittes à si Le quatrième, car il y en a que je ne puis
ion compte: ce qu'il y a de dur, de sévère vérifier, est Van-Espen (8), qui dit que les
lans la loi, semble avoir été fait pour eux. abbés réguliers et les prieurs conventuels
'lorrcnde et cilo upparcbit vobis,quoniam JH- doivent être prêtres, parce que les uns et
'iciuin durissiinuiH liis qui prwsunt fiel. Exi- les antres ont charge d'âmes , et qu'ainsi
«0 enim concedilur inisericordia : potenles leur dignité est mise au nombre des bcué-
uieni potenlcr tormenta pnlicntur [i). Ainsi fices-cures. Quod de nbb'ilibus liic slaluilur
'était dune obéissance mêlée de leiulrosse, (eos nimirum presbyteros esse debere jn\i.;i

'in()uiélnile et de prière, (jue le saint apôtre hoiiiornam disciplinam
) , idem quoqiie in

\sn\\. : Obcdite ])rœposiiis vestris, et subjacete priore convenluali eadtm rutione ublinere
i> : ip i enim pcrvigilani, quisi ralionem pro rccepium esl, ut pote cui non minus quam ab-
nini-ibus vestris reddiluri (31. bâti cura nnimarum imminet; atque iln bene-
lùi supposant donc cette obligation géiié- ficiis curalis unnnmeratur, quœ presbylera-

aie d'un secours mutuel, toute la dilficuUé tiim requirere nullus ambigit. Voilà tout ce
c réduit à savoir si un supérieur est obligé que je trouve dans ce fameux canonisie qui
prier pour ses confrères, comme un curé ait rapport à;la question présente; car la ei-

our ses paroissiens ; en sorte que s'il ce- lation do Merali n'est pas tout à fait exacte.
ibre pour d'autres, soit à titre gratuit, soit On ne peut guère prendre de ces auteurs
litie onéreux, il soit censé manquer à un que le principe par lequel ils comparent les

evoir de jusliee. prélats réguliers aux curés : car Suarez,
Meiali, ajirès avoir prouvé par vingt dé- par exemple, qui n'avait point vu les décrets

isiiins de la sacrée Congrégation , <]u'un des congrégations romaines
,
prétend ({u'iin

uré doit célébrer dimanches et fêtes pour curé n'est obligé de célébrer pour ses parois-
on peuple, cite plusieurs théologiens (jui

,

siens que selon la coutume des lieux, ou
[Ion lui, raisonnenl. des prélats réguliers selon le jugement, soit de l'évéque, soit ilc

omnie des curés. Le premier est Antoine sa propre prudence. Mais le principe étant
[aldi (4) , dont il rapporte ces paroles ; admis , la conséquence va de suite. Si h;

[evcra non mugis debci de jure diviau obli- supérieur subit en tout les charges de cuié,
ari puroihus in hoc pro suis ovibus, qwun il doit célébrer pour ses frères comme un

(1) Eicc/i. M, 18 el 20. (6) Idem.lom IV, de ;(rti</., Irad. 8. lib, it.c. 1, iiuni. 7.

(2) Slip. VI, el 7. (7) Tainliuriiilus, de Jwc ubbnl., loin. II, ilis|i. K, q. I.

(3) Ilebr. xiii, 17. (8j Van-Eipeii, .Im eccl. uitiv., loin. I, uail. ii. IM. j3,
(4) .N'.ildus, \" Pmoclms, rium. 19. nuai. 8 et 9.

JSJ Siur.ï. in m [>., liisp. 89, secl. I.

I)icno.>XAiHE DES Rites SACuÉs. III.
-v j. .
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cun^ pj'ir SOS paroissiens. Or cpli\i-ri d.>il ci--

loltuT pour lUX nu moins W< iliinaiirlifî i-l les

Wl.'s • il eu sera Jonr Je mOme ilu supérieur.

Cepcmlanl je tloulc , cl j'.ii r.iiM>u de ilou-

ter, iiue la pratique y soil conforme. Y ;iu-

rail-il Jonc sur ce point un alms prcs-iuo

iini\cr>cl auquel il fillûl rcmcilicr? C est

•iurnuoi, puis.\u'on le veul ainsi ,
je vais

jire mon senlimenl , en le sounicttjnl Jo

aranJ cœur au ju^emcnl Je ceux qui Jo.venl

élre plu» inslruils, que je ne le pu;b cire sur

ces malii^res. .

Je crois donc que dans les communaulcs

Icllcs qu'elles sonl aujourd'hui , il laul dis-

liii"uer Jeux sortes Je supérieurs : il y eu a

qurn'onl point Jaulrc privilège que celui

Je se trouver les premiers à tous les exer-

cices, Je snuCrir la bizarrerie et la mauvaise

luimeur Je leurs frères . de les remplacer

dans leurs ollices ,
quand une maladie ou

réelle ou de commande ne leur permet pas

de les remplir; en un mot, dont la su,itMio-

riié bien é»aluée consiste dans une vraie et

parfaite dépendance.

il y en a au contraire qui ont leur mensc

et leur quartier à part ; et ceux-ci ,
quant à

l'usage , ne différent en rien des bénéQcicrs

séculiers. ...
Cela posé, je croirais vnlonliers que les

supérieurs du premier genre ne doivent pas

plus à leurs frères que leurs frères ne leur

doivent; et cela parait d'autant plus juste,

que comniunémcnt ils larlageul avec eux

l'acquit des messes dont la sacristie est

cliargée. Il est cependant de l'ordre que le

supérieur céU^bre en certaines occasions

nomuiéincnt pour sa communanlé , et sa

cominunaiilé pour lui , si les besoins et les

cliarges de la maison no s'y opposent pas.

Puur ce qui c>l des supérieurs de la se-

conde classe, qui aux yeux des hommes est

Cinincinment la première , comme c'est leur

communaulé qui se dépouille jusqu'à un

certain point, pour faire en leur faveur ce

que font les paroissiens en faveur Je leur

curé , il me semble qu'ils contractent par

rapport à elle les obligations qu'un curé

contracte envers ses paroissiens, et qu'ainsi

s'ils ont ce que nous appelions ci-dessus ,

Beneficium omnibus inspeclis suffuicntissi-

mum , ils doivent appliquer une (.arlie Je

leurs messes pour les fondateurs ,
s'il n'y

csl pourvu d'ailleurs , et une partie pour

ceux de la conduite desquels ils doivent un

jour réponJre au tribunal Ju souverain Ju;;e.

Tout ceii est foiiJé sur ce principe Ju droit

naturel ; Où la condition est égale, les obli-

gations doivent élre les mêmes.

8. Je finirai ce chaiiilre par quehiues re-

marques sur l'application des messes ; 1" On
peut la faire avant que Je monter A l'aul'l ,

cl c'est le parti que propose Benoît Xl\ ;

2* quelque !.enliiiienl qu'on prenne sur l'iS-

seiice Ju sacrifice , il faut, pour ne rien ris-

quer, en faim l'application avant que de

consacrer : celle (\ui ne bo ferait qu'au .Vc-

tncnto des morts serait pour le moins Irês-

duuteusc ;
3* l'application une fois faite

dure toujours , jusqu'à ce qu'elle soil révo-
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nuée ;
'»• il esl cepenJ ml bon Je la renou-

veler'dc temps i autre. Le rarJmal Roua

croit que le sacrifice piofiio plus à ceux qui

y sont nommément exprimés. J'y consens,

mais il faut prendre garde de donner à cette

revue des vivants et des morts un lenips si

Ion", qu'on ennuie les assislanls. o Un pré-

Ire en mauvais él il ap|ili pic co nine il con-

sacre ; et il con>iacre valileinent. La victime,

de quelque main qu'elle soit immolée , a

lonjoiirs son mérile devant Dieu. Mais que

celui <iui l'offre en mauvais étal se prépare

un terrible jugement 1

SACUlSr.XIN.

( Cérémonial ilp> îmôiiuis, I. i, c. 6. )

DE l'office UU SACniSTAIN.

§ I. Avis généraux.

t. Le sacristain doit être prêtre, selon le

Cérémonial des é»éiiues . livre i". chip. G ,

ou au moins dans les ordres sacrés. Il doit

y avoir dans les grandes églises quelqu'un

qui puisse l'aiJer.

-2. 11 Joit avoir grand soin que le taber-

nacle lù repose le saint sacrement soil bieo

propre et bien fermé, et que les lampes soient

toujours allumées. Il doit renouveler ou faire

renouveler les saintes hosties une fois cha-

que semaine, selon leCéiémonial e'. b-s dé-

cisions Je la congrégation «les Rites. 11 Joit

veiller à ce que .tout ce qui sert a l'anlel soit

J'une grande jiroprelé ;
que les saintes hui-

les , le saint chréine et l'huile des infirmes

soient mis dans un lieu assuré, hors du ta-

bernacle, et dans des vases sépnés sur les-

quels il Joit faire mettre des lettres Jistinc-

lives. Je peur qu'on ne les confonde, l'.haque

année, vers la félc de Pâques, il doit les re-

nouveler, après avoir bleu nettoyé les vas s

et consumé ce qui esl resté de l'année

précédente, le faisant brûler dans les lampes

de l'église devant le saint sacrement ,
selon

le Ponlifical, ou bien avec des élonpes ou JuJ

colon dont il jctle les cendres dans la pis-

cine ; de ii.émc il doit avoir grand soin que

les reliques des saints soient conservées dans

un lieu sûr et convenable. •

3. Le sacristain doit renouveler l'eau bé-î

nite au moins toutes les semaines. Il en faits

la bénédiclion dans la sacrislie , ayant uii|

surplis et une élolc violette, lorsque le pié-,.

tre qui célèbre la graiid'niesse \u- la fait pasÇ

lui-même. Il doit avoir soin qu'il y en ailj

toujours dan> les endroits où l'on a louluin

d en luctirc ,
pirlieiilièremenl à l'en.ree de

l'église el de la sacristie, et que les béniiiers

soient propres et bien nets; quand il renou-

velle l'eau béniic, il jetie dans la piscme ce

qui riste Je la première. Les eaux bapiis-

m-.li-s doiveni élre dans un lieu coiiven aldo

cl bien fermé où elles puiss.nl être con-

servées proprement.

k. Il doit y avoir dans la sacristie ou dau»

un lieu propre et commode une piscine qui

soit toujours nelle et bien fermée ,
qui c in-

duise ce qu'on y verse Jans une fossc sous

terre, eommc l'eau qui sert à laver les cor-

poraux, pales el purificatoires, l'ablulion Ju

prêtre après avoir louché la sainte hostie

4loi
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hors de la messe , et même les ablutions rie

Nuël que le prêtre n'nurail p.is pu prciulr,-,

les cendres bénites et toutes les choses sarrcrs

qu'on aurait brûlées, parce qu'elles auraicnl

èlc corrompues, ou trop vieilles cl trop u^ecs.

3 Le sacristain doit mettre les corporaux,

pales et purificatoires dans des endroits sc-

niirés des autres linges de l'église ; et lors-

qu'ils sont sales , il les lave trois fois avant

de les donner à blanchir. 11 ne doit pas per-

mettre qu'on se serve de linge cl d'orne-

inenis déchirés.
. .

C. Il doit y avoir dans )a sacristie ou dans

quoique autre lieu voisin une fontaine tou-

jours pleine d'eau pour laver les mains
,
et à

côté trois essuie-mains : l'un pour les seuls

prêtres avant la messe, le second pour h s

seuls prêtres après la messe, et le troisième

pour les ministres de l'autel ; il faut nclloyer

la fontaine au moins deux fois la semaine,

et tous les jours les burettes et petits bassins.

7. Le sacristain doit faire en sorte qu'il y

ait dans la .-acristie quelques prie-dieu , sur

lesquels les prêtres puissent se mettre à ge-

noux pour faire leur préparation et leur ac-

tion de grâces; il fait mettre dessus des car-

tes où sont imprimées les prières que les

prêtres récitent avant cl après la messe ; il

met aussi dans un lieu convenable, des brefs

ou Orcio pour réciter l'olTice divin et dire la

sainte messe.

8. Le sacristain , après avoir lave ses

mains, prépare dès le soir ou de grand ma-

tin les ornements de la couleur conforme

à l'office du jour pour la célébration des

messes basses. Il les doit metire sur une ta-

ble couverte d'un tapis, et les disposer dans

l'ordre que les prêtres les doivent prendre.

Aux jours solennels il donne des ornements

plus beaux qu'aux autres jours , selon la

qualité des fêtes. Aux jours Je fériés ,
et

lorsqu'on peut dire la messe des défunts
,

il

prépare quelque ornement noir.

9. Les parements des autels doivent être

tous de la couleur conforme à roffice du

jour, même aux vi-iles et aux Ouatrc-Temps

qui se rencontrent dans les octaves , où les

prêtres qui célèbrent les messes basses ont

des ornements violets. Si l'on dit ces jours-

là une messe solennelle, il met au grand

autel un parement violet pour la grand'-

messe qui exige cette couleur ; de même
quand on célèbre quelque messe votive so-

lennelle, on met un parement d'autel con-

forme aux ornements des officiers sacrés.

10. Le sacristain donne pour la messe du

vin pur cl bien conditionné, que l'on ne doit

tirer que le malin de la bouteille ou du ton-

neau ; il met à la burette du vin une marque

qui la distingue de celle de l'eau.

11. Le sacristain fait en sorte que les

prêtres qui doivent célébrer, viennent dire

la messe à l'heure maniuée ou convenable ;

on ne doit point dire de messe au grand au-

tel quand on chante ou qu'on récite au

chœur quelque office, cela étant défendu par

la congiégation des Rites.

12. Lorsqu'on lui demande de faire dire

Ucs messes , il y satisfait le plus lût qu'il
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peut, conformément à l'inlenlion de c^ux
(jui les fool dire, mais surtout il doit faire

acquitter les messes de fondation à l'autel

,

au jour et à l'heure qu'elles doivent être

dites; et si la rubrique ne permet pas de les

dire aux jours marqués, il les doit faire ac-

quitter quelques jours auparavant. Il doit

aussi avoir un registre exact de ces fonda-

tions , et même un tableau qui doit être ex-^

posé dans la sacristie.

1.3. Il avertit de bonne heure ceux qui

doivent servir les messes basses, et leur

marque les autels auxquels ils doivent con-
duire les prêtres. Il ne souffre pas que des

gens immodesles et malpropres les servent;

il aide à habiller et déshabiller les prêtres
,

et prend garde que les aubes soient assez

longues pour couvrir entièrcmenl leurs sou-

tanes
,
pourvu iiu'elles ne traînent pas à

terre; il doit aussi faire attention à ce (jue

les ornements qui sont sur la table de la

sacristie ne soient point mêlés , roulés, ou
pendant malproprement.

14. Le sacristain lloit recevoir avec beau-
coup d'honnêteté les prêtres qui veulent célé-

brer la sainte messe ; mais il ne reçoit aucun
inconnu ou passant, sans voir ses lettres et

la permission de célébrer dans le diocèse, et

s'ils ont une soutane , les cheveux modestes

et la tonsure faite; enfin, il pratiquera à
leur égard ce ijui est ordonné par l'évêque

du lieu. Il est même convenable que dans la

sacristie où des religieux et des prêtres pas-

sants viennent ordinaireuient, il y ait quel-

ques paires de pantoufles pour leur présen-

ter ;ivanl la messe.

15. 11 ne parlera dans la sacristie que dans

la nécessité, à voix basse et en peu de pa-
roles, ainsi que dans l'église, et il doit em-
pêcher que d'autres n'y parlent. S'il remar-
que qu'on y soit immodeste, il en avertira

avec beaucoup de douceur, particulièrement

peiulant les offices qu'on chante au chœur,

et lorsque le saint .sacrement est exposé; il

doit aussi prier les mères de se retirer

lorsque leurs enfants crient dans l'église,

cymme aussi donner ordre qu'on n'y souffre

point de chiens.

10. Après que les messes sont dites, il net-

toie les nappes del'autel, les couvre de leurs

tapis et met dessous la carte des secrèies,-

celle de l'Evangile de saint Jean, et l'autre

dite communément lavabo. Il ôte les ordures

qui pourraient êlre sur les gradins ou aux
environs de l'autel ; il reporte à la sacristie

les burettes , les bassins et les essuie-mains,

et doit avoir grand soin de fermer les ar-

moires où sont les ornements, l'argenterie,

le linge, etc., mais particulièrement le tab.T-

nacle. comme aussi les chapelles qui sont

environnées de balustres, et les portes de

l'église aux heures marquées , faisant aupa-

ravant la visite pour voir si quelqu'un n'est

pas resté dans l'église.

17. 11 fait enfermer en quelque endroit

près de l'église les choses qui n'y doivent

pas être, comme la représentation pour les

ser^ ices des défunts, les pupitres portatif* et

autres choses semblables , ainsi que les ba-



,,« DICTIONNAHVE PES CEnE.MON-'JlS ET DES niTES SACRES. 2i0

• A „„it,.v„r rniii avcc l'iinaRi- (In crucifix
;
elle iloil y

lai*, et nulrcs choses qui servent à nelto>cr ^"^ »]?'„„, ;„•.„„. | ....agt- du cu.ilix

Vgiiso e. 1.1 sacrislie. 11 fait balayer au mou ^^^j"'^,^,;" '.,'", .abl.au de 1 auUl ou
,„,; lois chaque semaine I çal.^o avec le. s. ra r ' ,.„ .,„,„, ,,_

,|,,„,.|les, prenant pour cela le te.n,-s de
^"'^/'^'^''^^y.,^., ..,,,,,,, s.-, et auss. lors.iuc

,-..p'.cs-.nidi; .1 cMeou fait ôler 'es onlure* "
f^j;,;;,;:;,;^ ,:,,., .........laus h. ..he.na-

ou araignées qui sont aux environs de .a- « sa
_^ ^^,^ .^_.^^ ^^_^^^_^j ,^, ^^^.^^^

p-s o.i tableaux au<c un balai le m
. «^^

,„i,.,l ..xposé.siee n'ol pas louage.

,l,.,>x fois p.ir an au m..ins ,1 ,.1 i e o .
.acr .

^^^^ ^^^.^ ^^ ,^^ ^_.^^^^

1 . (.lise depuis le h lul jusqu en
>;

'f ;
' "/' ^^ J^ '.,^ chandeliers avec d.s cier«es de

aussi de len.ps en temps les fenêtres de U- ^u"^'",^,.,,,^,,,.

j^ s„lennilé de la fêle le

clisoel celles de la saerislie.
rmuiert m ('iiaiit k irde que les plus hauls

^
18. U visitera ^""v-",'"' "»:,;;

-il 1
ï- "..

's .s proches de !.. croix, e, ..uclle

,,récieusesquiserven a eglM^^^^^^^^^^^^^ - "
l^^,^^ ,^,, ,,, .band.hers .

un mémoire exact, et les ^'
"'"'*'' '•;'

s,.,,,,,' |c Cérémonial des évéques. liv. i,

elles ne sont |dus en dit de serMi ;
il don- s Ion ic

^^ ^^ première et

pciadelempsenlempsde airauxarn.or s
2:^^; l;;^;^';\^,,^ ^ ,1 aux dimanches des

cl aux tiroirs, et même .1 '"P-^";'.^, .'' •

^^ .t„ "l de Onasunodo . il mel s,x chan-

dans les temps se.-eins , les ornements qui ne
J^j-'^'/^^'J

„,,„., .,-,.^ aimancl.es et fêles, soit

servent que rarement. , a r ,;,„ ilmilili-s soil semi-doubles, comme aussi aux
ly. Le sarrisiain doit ôlrc fort exncl A faire

J;;^''^ ,•;»!;, f;°|, j„ ,arcme, des (Uialrc-

soniier les offices aux heures prescrites ,
e

;

i^*
sculem.nt aux

r.4,ii,c/.... trois f..is le jour le malin, a md ^^^\^T:^'^
^ ,.^ ,,,i,, .,,,,„aires, con-

et le soir; il doit aus^i, faire M.nner av ni
^ f,- ,^'J

'\ Jcc.émon.al. {lUnL, «. 2i.)

chaque mes^e basse, si c esl 1 us.me, et al t-
['''l^''^"^ rhandelicrs de laulel. il en duil

lcv..\ion de la grand'messo, selon le Leié-
^^,^;\^,;^,, .'.',. à la muraille du cMe de

Uionial {,, G, :J). ..fin d .iverl.r le peuple.
'•

!-

,V?c pou-' Tél.'valiou , comme il e,l mar-

iO. Dans les lieux ou le s.jcnsla u n l p.is l-P c
^,^, ^,j^^^.,

dans le, ordn s sacres, ou du m., ns a o.) 1. q"c n.
^

s

^^^^^ ^„i|,„,„,i,es il peut mellic cn-

il doit vc ser»ir de g.inls pour l"""; ''*
. j V j.i,a„.ielicrs des reliques ou des ima-

Tases sncié.. à moins .,u .1 n ail la peim.s-
^'^

' •-'
^l^,,,,, (,.„i3 „„„ ^kis de NolrcSei-

iiou de l'évèquc pour les toucher a nu.
^"eu. en croix , et des vases avec des fleurs.

111. Coque lesa.ri»iai..a,.il r.Vn-. | our l'ori.on.enl de
f| ^„„vrc d'un l.ipis les degrés de l'aubd, et

1. Le sacrJa^iou'onSr do bonne heure me. de^irl et d.nlre ei. qneh.ue lieu coin

-

\^:^^'t^ î;; s^b^anr lie:^^ r::^r.z :ri.^ï^;;^--«'-'- >>«-

'^:^::J^^,^^'^ au temps, au lieu et aux
"'l;'7-.,i;,<;^-i- ^^rulKade, ce doit

personnes c esl-adire a la so e ,, le du ^^^^Z de même couleur que lor-

ioui. à la d gniie de l église et du «lerge, (i '^"^'
",',',..,„,„, ,/>,..„, , 12 131 , s co

^ïa'quali.é%es personnes qui officient ou '---;, ;>

.i^*^,^^^; 'lain. c^c.isle

qui a^sislent aux olfie. s d.v.ns, comme 1
ex-

'''l.;^;^^-^,^,^,^, 1 fan. meilre de-
plique leCerémonial des évèques, liv. i,c i. p U -n «

''J'^^,;
• .^,1 où esl le saint sa-

2. Il a soin de . iianger les ornemei.ls des ^allt k ' Ç" '' '

^1,^ ,l„„ éire

autels, selon que le jour et Tolfice le dem:m-
^.;^;-«; ^ X so le 7^^^ n incommode

dent; lorsque l'office commence par les pie- '1'.M;'"'.« '''^ •="=.

^^^ «diaers. l.c sacristain

Jùôr'es v^pVes ou même par le eapi.u e i ni 1 -

J -J\ !;;,;; |.',;:.V ,,.,.„ !,„.„ pro-

doilchanger les parements avanl les ^epr^
,

f
.^""' '"P '""

, ., pi,„i,Grs devant le saint

,.,ais quand on
f-V^-'V'',';\.7:';;,;:,^,i i

,'
;, en qu un?au moins brûle jour et

félcdont on doit faire >
"'«<'' '<^ '"''"•^"'

"^.V, "our les autres, elles doivent Cire

il ne change les parement, qu a.anl m, .mes ',_•'""',„',„, ,,c,u an. les vèpres et la

Il esl à propos que les paremen s d au le
' ' «^^ ,;^;,, ,

"

.'"U lu souvent, selon la

soient al.aches sur des cha-s.s de bois an
"-^Y' f;;

'

, ;^ ,
,,'.,„ ,„,i plusieurs lam-

t^X d?në'l^n£^ul:urïrîled;' r'IÎ ;^sr i:i le grand autel, elles doivent être

^:i:/péi sii est p-;;^-,-!-;:^';^ ^'v:;::; :;.ëïï fii; de qu^que sai... titulaire

bcrnn de monter sur 1 aulel, il doit Oler ses ^
.^^

^^^^i
^^^^.^^^ ^^^ ^^ ^^^^^ ^^,^^^^ ^^^ ^^^^^^

*°ï'TJ"sacristain ayant Ole les parements mieux quà l'ordinaire.

et^eJnaï;::^:^^ 2t n^-ssai£n.ttme le , ,U. .. .„. te ^-- --^vr^" " "'"^'

'fdessus de laulel avanl d en mettre d -'"iris.
exposer les reliques, le

Il éiend sur chaque autel trois "''PP-^ ^^^
s. riSn. 'I - Jrétre, prend une élole

n.lfs qui doivenl èire de lin ou de il>nn>rc
f/»"

>'^''
;

°
.«nvei ablo. el fait allumer un

les deux de dessous peuvent è.re plus couiles ''«'';«"
"^^ Sambe" u. Àpr.-s avoir ouvert

que celle de de,sus. qui doit e.re souveii
Ç.' 'y «" M' ]^^~X ii se met a genoux et

changée; mais pour celles de <lt->sous ^^'^ "ourle pièrè ; avant de les prendre
sum.'de.les changer .rois ou quatre bus

l^'^^^^^^^Z!l^^ [„oion^, , ai l's porlo

r..nnée. à moin» qu- hum.diie lu Iku n o '
'

'. .^" „. •

,.^,11/.,,, i„ut bas le |.saume

'T /l^p;a.^'au^m,!;;u;r^:^:e aulel une Zu.JuUu,. <,cc.l., etc. ou quelque
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.nuire; s il ne les porte p<is toutes ensomblc,
il commenfe par les plus dignes, .'ijoutaiit

d'aulrcs psaumrs ou hymnes, selon la loa-

giieiir du choi7;in : aprè** les avoir exposées
au lieu desliiic, il fait la rcvéïeiicc convcni-
lili' à r.iulcl. Il doit y avoir coiiliiiucilcnient

di'ux lierfjes allumés. (S. C. l'OI.)
'1. Ou 111(1 on expose des reliques hors d"S

au els, et en iiuil'iues lieux où il y aurait
sujil de craiiidic qu'elles ne fussent pas en
sûieté, il piie quelque ecclésiastique d'élre

présent en li.ibit deceiil : on ne les doit ja-

mais exposera l'i nlrée de Tég ise, mais dans
quelque cli.ipelle, ou plutôt sur quelque au-
tel, lin les rapportant et les scrr.iul dans
leurs armoires, il observe la même chose
qu'en les portant sur l'autel ; ensuite, ayant
fait une courte prière, il fait une inclination

profonde, les feimc à clef sans y mettre au-
tre chose.

3. Si l'on doit exposer quelque insigne
relique qui soit en très-grande vénération,
le sacristain, oulre les choses qu'il pratique
à l'ordinaire , doit être précédé de deux
clercs en surplis qui portent chacun un cierge
ou un fljuibeau, et avoir soin que le lieu où
elle doit être exposée soit plus orné que les

autres, et qu'il y ail toujours un ou deux
ecclésiasli(|ues pour la garder.

h. (Juand le sacristain montre les reliques
en particulier, il doit avoir un surplis en cas
qu'il les doive toucher. iVprès avoir ouvert
les armoires et fait une courte prière, il les

salue ; ensuite, pour ne les point loucher, il

se sert d'une pelile liaguelle avec laquelle il

fait cou naître de quelssaints sont ce s reliques,
quelle partie du corps, et les autres particu-
larités, et ne permet pas qu'on les louche ni

qu'on les baise, à moins qu'elles ne soient
enfermées dans un cristal.

§ IV. Ce que le sacrislain doit prépnrer pour tes vêpres
solennelles, pour celles du saint sacremciU ou pour
colles des moris.

1. Le sacrislain doit, avant les vêpres,
orner l'aulel et l'église , selon que le de-
mande la solennité de la fêle; il prépare deux
chandeliers et des cierges de cire blanche
fjour les acolytes, un encensoir eî la navetlc
avec de l'encens pour le thuriféraire, et au-
tant de chapes qu'il doit y avoir de chapiers

;

savoir : six aux létes de Noël, de l'Iipiplia-

nie, de l'àqoes, de l'Ascension, de l,i l'enle-
côte, du Saint- Sacrement, de saint Pierre et
de saint Paul apôtres, de l'.Vssomption de la
sainte 'Vierge, de la Toussaint, du .saint ti-

tulaire, de la Dédicace de l'église propre, et
du patron principal du lieu ; à quoi l'on doit
ajouter pour la messe le jeudi et le samedi
saillis. Il en met quatre aux fêles qui suivent
imiuéiliateiiii'nt les jours de Noël, de Pâques
et de la l'entecôle, comme aussi aux fêles
de la Circoncision, de la Purificalion, de
rAniii;n;iation, de la Conception et de la
Nativité de. la sainte Vierge, de la Trinité, de
saint Jeaii-Bapliste, de suint Laurent, et à
toutes les fêles de la seconde classe qui ont
Une octave; il n'en met que deux aux di-
uianches et aux doublcs-ujajeurs; les autres
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jours il n'est pas nécessaire d'avoir des cha-
pes , ni de faire l'encensement à vêpres
[Cœrem. l. ii, c. 3, n. 17).

2. Il prépare dans la sacristie des surplis
bien propres pour riifficianl , les chapiers et
autres pifieiers. et plusieurs autres en nom-
bre sulfisanl pour tout le clergé. Il dispose
de plus la première slalle d'un des côlés du
cliopur pour l'officianl, c'est à-dire selon la
situation ordinaire des chœurs de France, la
plus éloignée de l'autel dn côté de rii|iître,

si c'est le su[)crieur qui officie; ou celle qui
lui correspond du côlé de l'Evangile, si c'est
quelque autre qui loi soit inférieur; il met
un coussin sur son siège, et un tapis sur
l'arcoid lir ou le h.inc qui est devant, avec
un coussin et un grand Bréviaire ou Diur-
nal ; mais si la coutume ne permet pas de
l'orner ainsi, il met au moins un pupitre
devant son siège et uu Diiirnal dessus.

3. Il prépare dans le chœur au devant du
lutrin un ou plusieurs bancs couverts de ta-
pis ou bien des escabeaux, selon le nombre
des chapiers; il coovre aussi d'un tapis le

lutrin, si ce n'est qu'il soit de cuivre ou
d'antre matière bien ouvragée : il met en-
suite les livres de piain-chant sur les pupi-
tres, si quelque autre n'a ce soin là; enfin
il doit faire sonner les vêpres aux heures
précises.

k. Outre ce qui a été dit ci-dessus, le sa-
cristain fail, pour les vêpres du saint sacre-
ment, ce qui suit: 1° Il orne l'autel comme
en un jour de fêle de la première classe, ou
de la seconde pour le moins ;

2' il ôte la croix
de l'autel sur lequel il ne doit point y avoir
de lapis: 3° il met au moins six cierges sur
l'autel ou un plus grand nombre, s'il se
peut ;

4° il met sur le tabernacle un petit

dais avec un corporal dedans, le disposant
de telle façon qu'on y puisse mettre commo-
dément le saint sacrement. Enfin il met au
coin deTEpitre sur le pavé un petit escabeau
pour celui qui doit poser et ôler le saint sa-
crement.

o. Pour les vêpres des morts, le sacristain
pare l'aulel d'un ornement noir, sur lequel,
aussi bien que sur les aulres, il ne doit y
avoir aucune représenlalion d'ossemenls des
morts ou de larmes. S'il y a un tabernacle,
il le couvre d'un pavillon \ iolet, et il ne met
sur l'autel, ni bouquets, ni tableaux, ni antres
ornements propn's aux fêtes, mais seule-
ment une croix et quatre ou six chandeliers
selon la solennité de l'office, avec des cierges
de cire commune [Cœrcm. liv. ii, ch. 10) ; les

degrés de l'autel, le b.iiic des chantres et le

lutrin doivent être nus, ainsi que le siège de
l'olficiaut. Le sacrislain prépare de plus,

dans la sacristie, deux chandeliers avec des
cierges de cire commune, pour les acolytes,

et une chape noire ou du moins une élole

pour l'ollicianl. Si l'on dit les vêpres ou les

malines des morts immédialement après les

>è|ires ou les laudes du jour, dès que les

chapiers ont chanté lienedicnmm Domino.
le sacristain change les ornements de l'autel

et des officiers du chœur par le moyeu lie

quelques clercs, faisant reporter à la sacristie
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In I h.ipc .1." l'oflU-i.iiil nv.<r cllos iIps cli.ipiiTS

(»"i;» iu< sorli-iil tlii ciioMir pour l.s .|iiiU( r a

la s.urislie): ce ((..'il .U.il f.iro av.-c l.i><l ''Ç

ililiRi-ncP, quoi» puisse commenter In.iilol

\a première anliennc Ac > éprcs ou de m.ilmes.

( V Ce QU« le sacrislaiiiilnii liréiorc pour la huss,' so-

Iciincllo urJiiuiro.

1. Le sariislain doil aiiparavanl orner

raiilel cl l'église, selon que le requicil II

solonnilc de lodue. cl observer ceqni i ctc

dil ci-dessus ;iu § •, po'»i- ce qui o^l du

iiou.bre de cli.ipes cl des t l.an.IelRM-. de 1 au-

tel el des aulres dioses qni soiil comnimies

aux vêpres el à la messe solennelle; il pré-

pare de plus, dans la sacristie. les orneinenls

du cclebr.inl.quil mcl au milieu d'une lable,

ceux du diacre a la droile. cl ceux du sous-

diacre à la gauche, selon l'ordre dans lequel

ils les dc^ivenl prendre; les orneinenls du

cclcbranl sonl un aiiiicl. une aube, un cor-

don blanc ou de la même couleur que les

orneinenls, un manipule, une élolc cl une

chasuble; ceux des deux minisires saciCs

sonl de môino sorte, exceplé que le diacre

au lieu de la chasuble a une dalinalique el

le sous-diacre une lunique sans élole. t> il y

a aspersion d'eau bénite avant la messe, il

prépare un b. nilier avec un aspersoir, et

une chape de la couleur convenable a 1 oKice,

cl porte la chasuble du iirètre avec son ma-

nipule cl ceux des ninislres sacres, sur le

banc qui esl près de l'autel au côté de l'Kpi-

trc. supposé que les olTuiers ne doivent pas

relourncr à la sacristie après l'aspersion, ce

qu'on fait d'ordinaire aux fêles de la pre-

mière classe; s'il doit y avoir procession, il

prépare la croix el des Proccssionnaux en

iioaibro su[0>ant.

2. Il prépare le calice avec un grand voile

pour le sous-diacre, le Missel, le livre des

Epîtrcs el celui des Evangiles, un bassiu

avec les burelles en verre ou en cristal ,

ayant du vin cl de l'eau, couvertes d'un pctil

essuie-main bien plié, el une cloche! te pour

sonner au i'unclu* el à l'élévation. Si le cierge

ou le peuple doivent communier, il prépare

des hosties dans un ciboire fermé el couvert

dun p.ivillonpar-desîus; si l'on doit donner

la paix avec l'instrument à ce destiné, il le

prépare aussi avec un voile (le liu ou de soie

attaché au manche.
3. Du côté de l'Epître, sur le pavé du san-

ctuaire, il dresse une crcdence, laquelle il

couvre d'une nappe non bénite qui doit

pendre de tous côtés, sans gradins, ui croix,

ni images; il met du même côté un siège

couvert d'un tapis pour le célébranl cl ses

deux ministres, quand ils voudront s'asseoir,

cl aux côtés «le la crédence, des tabourets ou
quelques petits bancs fort bas el non couverts

Îiour les acolytes et le thuriféraire ; cl si c'est

a coutume du lieu de chanter l Kpilrc ou

l'Evangile sur des pupitres, il les doit couvrir

de beaux t.ipis de couleur convenable aux
autres ornements; il prépare aussi des 11 im-

beaux pour l'èievation, un réchaud plein de

charbnns allumés avec des pincettes pi>ur les

prcudru, «l uu soulQcl pnur culrclunir le feu-

BVI. Ce que le sncrisuin .1 il préparer 'pour rcxposUluii

cl la bùiiédicliuii Ju sailli s^ïrcmcm.

1. Lorsqu'on doil exposer le saint sacre-

ment, le sacristain prépare ce qui a elé

marqué ci-dessns au S •». » '*; •"'y'''"'
'^ij

consacrer une hostie à une messe basse, il

di>pose dans la sacristie un surplis, une élole

lilan.beel une ehapo pour l'olficiant et aussi

une élole blanche j.our lui, le soleil avec un

j.elil croissant, une bourse avec un corporal

{quand on doit poser le saint sacrement sur

l'autel avant de le mettre sous le petit dais),

deux llambeaux, un encensoir où il y ail du

feu, le Rituel, la rlef du tabernacle et des

cierges en nombre suKisani pour le clergé;

il d.Ml de plus avoir soin qu'il y ait six cierges

allumés sur l'autel pendant que le saml sa-

creinenl esl exposé [Congr. rpisc. 16 12).

i. l'our la bénédiction il prépare, outre ce

quT vient délie dit. une éeharpe blanche

pour mellrc sur h'S épaules de roffi.iant

avant qu'il donne la bénédielion. et met la

croix de l'autel dans quelque lieu comuiodc

pour la remettre à sa place sur laulel, .ip' es

que le saint sacreincnl sera renfermé dans

le labernaclc.

:}. 11 doil avoir soin que pendant lout le

temps que le saint sacrement demeure ex-

posé, deux ecclésiastiques revêtus de surplis

soient conlinuellemeiit en prière devant

l'autel , el que durant ce teinp^là, s'il est

possible, aucun laïque n'enlrc dans h- sanc-

tuaire, soit pour allumer ou éteindre les

cierges, soit pour quelque autre siijel;les

clercs même u en doivent approcher qu'avec

le surplis.

h. Comme on fait l'ouverture de 1 oraison

des quarante heures par une messe solen-

nelle et la procession ensuite, outre les choses

()iii oui coutume de servir aux messes so-

lennelles ordinaires, le sacristain prépare le

soleil couvert d'un petit voile blanc, une

seconde hostie pour mettre dedans, laquelle

doil être si juste qu'elle puisse y entrer fa-

lilement, cl qu'elle ne louche, s'il se peut,

ni au bord du soleil, ni au cristal de côle m
d'autre ;el afin que le célébrant ne se Iroive

point en peine quand il voudra la mettre

dans le petit croissant qui doil êlre dans le

soleil, le sacristain l'éprouve ex|Mès avant

l'office; si l'Iiostic ne peut entrer facilement

parce qu'elle esl trop grande, il en coui)era

.1 l'enlour avec des ciseaux cl le plus pro-

prement qu'il sera possible.

:>. Il préparera de plus la croix de la pro-

cession (si on doil la faire , une tiinitiuc

blanche, une aube, un cordon cl un amicl

pour le sous-diacre qui doil la porter; il

pourra faire cela pendant la grand'messe; il

prépare un second encensoir, des flmibeaux,

des l'rocessionnaux, le dais, qui doil être blanc.

«luatre chapes pour les prêtres ijui doiwnl

le porter, outre celle du célébranl qu'il mcl

au côté de l'Epitre sur le banc. Vers la lin

de la messe il tient prêts des cierges de ciro

blanche pour le clergé. Si les ministres sacrés

ne se sonl pas servis d'ornements blancs a la

mes<ic,il prépare dans la sacristie iinechapo

cl uuc' élolc blanche pour le celébraut, une
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ilalmalique de la même couleur avec une

élolc pour le diacre, et une lunique pour lo

sous-di.icre. Si on ne rcloume-p.is à la sa-

cristie, tous les ornements sont de la couleur

de la messe, excepté l'échnrpe, qui doit tou-

jours élre l)l;iuclie (.S. C. 180C).

(i. Lorsque le temps prescrit pour l'expo-

silion du saint sacrement est expiré, le sa-

cristain doit consumer oa avoir soin qu'un

autic prêlre consume le jour suivant l'hostie

qui est dans le soleil, ce qu'il fait immédia-

tement après avoir iiris le précieux sang lie

Noirc-Seigneur, n'étant pas convenable de la

(lenner aux personnes laïques.

§ Vit. < e que te saciisU'n lait quand il assiste fofDiianl il

l'exposition et ;i la héucilictiou du saint sacrenirnl.

1. Quand on expose le saint sacrement

liors le temps de quelque offiro solennel, le

sacristain, s'il est prélre ou diacre, assiste

l'officianl dans cette cérémonie; il prend uu
surplis cl porte la bourse du corporal, s'il

doit s'en servir, et la c!ef du tabernacle. Il se

meta la droite de l'officiant, et apiès avoir

salué la croix de la sacristie par une incli-

nation profonde, et l'officiant par uue mé-
diocre, il ie précède la léte découverte; s'il

passe devant le cierge, il lo salue à la droite

de l'ofliciantjct étant arrivé au bas de l'autel,

il reçoit la barrette de l'officiant avec les

baisers ordinaires, tant de la main que de la

barrette, la mettant aussitôt entre les mains

du cércmoniaire; puis, ayant fait la génu-

flexion sur le pavé, il se met à genoux sur

le dernier degré, où il fait une courte prière.

2. Ensuile le sacristain prend une étole

blatiche, monte à l'autel, oii il étend le cor-

poral, s'il est nécessaire démettre le saint

sacrement dessus, suivant ce qui est dit ci-

après au numéro suivant, puis il Ole la croix

de dessus l'autel et ouvre le tabernacle, fiit

la génuflexion d'un seul genou sans tourner

entièrement le dos à l'officiant (ce qu'il ob-
serve dans les autres rencontres) ; et si le

saint sacrement est dans le soleil élevé sur

son pied, en sorte qu'il paraisse assez à l'en-

trée du tabernacle, il ne le lire pas dehors,

mais descend aussitôt sur le pavé; le céré-

moniaire reçoit la navette du thuriféraire et

présente la cuiller à l'officiant sans aucun
baiser et sans (\\ve Benedicile,pater révérende.

3. Remarquez que si le soleil ne peut élre

enferme tout entier dans le tabernacle, il

suffit rie le séparer de son pied, si cela se

peut aisément, et le mettre dedans sur un
corporal, sans en retirer la sainte hoslic, en

sorte que pour l'exposer il n'y ait qu'à re-

joindre ensemble les deux parties du soleil;

mais s'il ne peut être séparé de son pied, on

peut envelopper la sainte hostie jointe au
croissant dans le corporal et l'enfermer ainsi

dans le labernaele, afin que sans y loucher

on la puisse mettre dans le soleil quand on

vent l'expojcr; ou enfin, si cela ne se pou-

vait faire commodéuîent, on mettrait l'hostie

tonte préparée dans le ciboire, d'où on la

tirerait pour l'exposer, sans omettre ensuite

de laver le bout des doigts dont on l'aurait

touchée. Or, en tous ces cas le sacristain doit

toujours éteudre en arrivant le corporal sur

l'aulel pour y mettre le soleil, avant de faire

encenser le saint sacrement par l'officiant.

k. Lofficiiiut ayant mis de l'encens dans

l'encensoir , s'il n'y a pas un cérémoniaire ,

le saeristain sans étole r<'Ç:iit l'encensoir, et

s'étant mis .à genoux sur le dernier degré à

la droite de l'olficiant , il loi présente l'en-

censoir, et incline profondément la léte avant

et après l'eiuensenienl, pendant leqiiel il

soulève le devant de sa chape.

5. Le sacristain , ay.'int repris son étole
,

monte à lanlel, où après avoir l'ait la génu-

flexion, il met le saint sacrement an lieu où

il doit être exposé avec un corporal dessous;

ensuite ayant fait la génuflexion, il retourne

au bas des degrés. Lors(|tie rolficiaul a dit

r(UMison,le sacristain sans éiole monte à

l'anlel pour reprendre ie co!i)oral, s'il a été

oliligé de s'en servir, y faisant la génuflexion

avant et après ; i! descend ensuite avec l'of-

ficiant au bas des degrés, où il fait la génu-

flexion à deux genoux, donne la barrette à

l'officiant sans aucun baiser, et s'en retourne

à la siicrislie dans le même ordre qu'il est

venu.
G. Tour la bénédiction du saint sacrémeni,

le sacristain sort de la' sacristie ,
ainsi qu'il

vient d'être (lit pour l'exposition ; étant arrivé

au bas de l'autel, il reçoit la barrette de l'of-

ficiant sans aucun baiser; la donne en même
temps ,ui cérémoniaire, et fait la génuflexion

à deux genoux sur le pavé avec une inclina-

tion de lêle ; ensuite il monte sur le marche-

pied, où, ayant fait la génullexion d'un seul

genou, il étend le corporal sur l'autel, après

quoi il fait une seconde génuflexion, et se met

à genoux à la droite de l'officiant.

7. Un peu avant que les chantres com-

mencent à chanter Tantum ergo, ou après

l'cneremur cenuii, le sacristain se lève et

fait mettre de l'encens dans l'encensoir ,

observant ce qui vient d'être dit aux numéros

2 et 4. L'encensement Gui, le sacristain prend

une étole blanche, s'approche de l'autel ,
où

il fait une génuflexion; puis étant monté,

s'il est besoin, sur un escabeau que le céré-

nioniaire lui présente, il ôte le saint sacre-

ment du lieu où il était exposé, et le met au

milieu de l'autel sur le corporal ; et après

avoir fait une autre génuflexion, il retourne

au bas des degrés, se mettant à genoux comme
auparavant.

8. Lorsque l'officiant a dit l'oraison <m les

oraisons, le sacristain sans étole, à défaut d;^

cérémoniaire , met le grand voile sur les

épaules de l'officiant, et se tient a genoux a

sa place pendant la bénédiction, durant la-

quelle il s'incline médiocrement. Après la

bénédiction, le sacristain, s'étant levé, re-

prend rétole, monte- sur le marchepied, y

fait la génuflexion, remet le saint sacrement

dans le tabernacle, et avant de fermer, il fait

une autre génuflexion ; ensuite il remet la

croix sur l autel, plie le corporal qu'il reniot

dans la bourse, et descend au bas des degrés,

où après avoir quitté fclole et fait la génu-

flexion d'un seul genou sur le pavé, il rend

sa barrette à l'officianl avec les baiser.s ordi-

naires ; après avoir salué le clergé, ii b en
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reliiiirne à In sacrislic diiis le ii>ô;iic (inlrc

•ju'il l'-t »«'iiu.

9. Ilciii.irnuez iiuc si Ion t-xposc fl «pir

I un iriifirnif ciisiiilo le saiiil >.iri cniciil

iltu.iiil une inOnic ;irliiiM, com;iic'.i un s.ihil

ilii'on céli'liri- cxpri"i, le sacrislain l'iiii en-

fiusor deux fois lesiiinl sarremenl , riiiican

coinnienteiienl, olliitiire av.nil île dire les

urayiou*. On |ii'ul enrure l'enl:'n^or apiès la

henéilK lion i|u ind on tli inle qii li|iie ilinse

.it.inl de le nnfernicr, elt|u,iuil il iloil lesler

rx|><isc. ( Gdiddlini. )

% Mil. Co (piP \p SJiTisl.iln il«ll |i.'-par«T |io\ir l.i ine$'îi>

(lesnioilsrl inmr un e.iIrrrfiiiiMil.

1. I.'ornemenl ilcraulel ri iln tluKur est lo

iniWne ipii ^c^;l rapporte aux N feenKs jioiir les

viol h. (Voy.re iii<il.)l,e sacrisiain iloil nielire

de plus pour la messe un l>niic nu au crtic

de ir.pliri- pour !'> oITiciers sai rés ; la cre-

donre ne iloil èKe eoinerlc (jue d'une pelilc

nappe qui pende seiilemonl trois ou (pialre

d>ii.'K à leiiliiur ; il met dessus tout ce <)ui

a éié <lil à la ines<.e solennelle et oïdinaire,

excepte le xiilo du sous-diarre, riuslrinnent

de paix, s'il n'y a point d'oiïranile, el ce qui

sert pour la roinniunion du clerfîéoudu peu-

ple, si on ne la donne pas à eetle nicsse
;

niais.'iu lieu de ces choses, il y met le bci>ilicr

•nterde l'ejiu henile, et l'aspersoir dedans, la

croix ordinaire des processions en (luelque

lieu proche, si l'on doit faire l'absuile apn^s

la nirsse ; et de plus une Mère ou représen-

lalinn de cercueil ouverte d'un dr.ip rnor-

luaire, a»ee quatre grands chandeli''rs aux
quatre coins, et des eierpes conroniics à ceux
do l'aulel, qui demeurent allumes durant
ti>u'e !a mrsse. I'!niiu il prépan- des orne-
ments noirs flans la sacristie avec des auhcs
sans dentelle pour les oflicicrs sacrés, elune
chape noire pour le célchranl.s'il y a absoute,

mais non point d'autres, si la coutume n'o-

hliRe il'en donner aux deux chantres.

iJ. ]teiiiar(|uez que la représenl.ilion pont
^Ire dans le chœur lorsque l'absoute se fait

pour un ecclé^i.i'-tique, etdiusla nef pour
les l.nqites di-v,iiu je grjiud criicilix, nu même
au lieu lie li ur sépullure, si cela sC peut coin-

niodénieiil,

.'I. Ponr les enlerrentents, le sacristain

prépare les mêmes choses qui onl été mar-
quées ci-dessus au numéro premier, el doit

de
I
1ns lire exacicment ce quiestdil au lome

1 ', art. Kntrhiieviknts.

SAMT.^.
Vûy. CBOErn.

ïi\MEDI S.\INT.

(Ccrè.ii'.oial des cM^fl''^"^ ' ii, r. ?7 et 18, el petit Rilael

de Utiooil XIII )

iiiitr. nihMti II

DU SAMKOI SAINT DANS LES GRANDES ÉGLISES.

i 1
('•• iiup IViti ilnii pr/'partr en 'jo jimr.

1. I,c sacrisiain doit orner le grand autel
d'un paremeiil bl/inc p.ir devant, s'il y en a
liabiluellement un il'elolTe, el le couvrir d'un
aiiire p>irtment violet, accommodé de ma-
nière qu on puisse l'iMcr facilemenl à la fin

de» lUanies. Il inel sur l'autel six chandeliers

garnis de cierges do cire blanche, qu'un ne

doit allumer (lue pour la grand'messe. Il

laisse la porle du tabernacle ouverte, el mei
au coin de l'Kiilire un Missel ouvert h l'en-

droit où roffic-e commence. Il met sur la cré-

deiice tout cc <|iii est nécessaire pour la

er.in^rmesse. le toul couvert d'une écharpo
bl.incbe, el d'une autre violette par-ile>sus.

H met •lu'.si trois carr<'aiix violets auprès de

la i réd 'uce, et, au c(\té de l'Kpilre, le banc
des oflicicrs, qui doit être nu, et sur lequel il

met 1.1 chasuble vi,)lelte du célébrant avec
son manipule el celui du diacre. Le diacre et

lesous-ili.icre y meltenl aussi leurs barrettes,

et les acolytes leurs chandeliers sur la cré-

dence.si l'on doit f.iirela béné liction d ^s fonts.

•2. Le s.icrisinin met .lu côté de l'Evangile

un pupitre couvert d'un voile blanc, el un
peu plus prés de l'autel le cierge pascal sur

un grand chandelier; auprès de l'autel, un
pied de bois ou de quelque autre matière pour
soutenir le roseau <iu cierge triangulaire. Il

met aussi au milieu ilu clireur un pupitre nu
pour y ch.intcr les prophéties.

A. li prépare dans la sacristie, pour la

messe solennelle, des ornements blancs ; el

pourl'olfice qui la précède, il prépare la croix

des processions, le béuilier, l'encensoir, une
chape violette, deux ètoles de la mémo cou-

leur, et dans les églises considérables deux
chasubles pliées aussi violettes.

'V. Il prépare pour la bénédiclion du feu

nouveau, dans le vestibule ou à la porle de

l'église, une table couverte d'une nappe blan-

che sur laquelle il met une dalmalique blan-

che avec létole el le m.inipule pour le diacre,

un manipule violet pour le sous-diacre, un
Missel et le bassin dans lequel sonl les cinq

grains d'encens. .V crtlé de celle table il met

un récliauil plein de cli.irbons qu'on doit al-

lumer au moyen d'un briquet peu de temps

avant lollice^ des pincettes, quelques allu-

nielles, de la bougie, el môme une lanlernc,

lorsqu'il y a lieu de craindre que le vent

n'enipcchc de conserver la lumière. Il met
aussi tout procheen (|ueli|ue lieu convenable,

le cierge à trois branches qui doit être au
bout d'un roseau orné de fleurs. Outre cela

le sacristain a soin d'accommoder les lampes
de manière qu'elles puissent être facilement

allumées.
.'). Si on fait la bénédiclion des fonts, le

sacrisl/iiii met proche de l'endroit où ils sont

une table couverte d'une nappe blanche ,

sur laquelle il met un Missel, et quelques
servicties ponr essuyer les mains du célé-

brant, plusieurs étoles violettes pour les

préires qui doivent faire l'aspersion de l'eau

liénile, avec des bénitiers el des aspersoirs.

Il fait mettre aussi une aiguière el un grand
vase dans lequel on met de l'eau bénile des

fonts, .'ivanl qu'on f.isse l'infusion des sain-

tes huiles dans les eaux baptismales; enfin,

il porte lui-même l'huile des catéchuntènes

Cl le saint chrême, qu'il présente lorsqu'il en

est besoin.

§ 11. Df. la bénédirlion du feu nouveau.

1. Le célébranl prend «lans la sacristie

oar-dessus l'aube, une élolc et une chape
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iolcttos le diacre une étole de même cou- sur le feu nouveau, au milieu, à leur ilroile

'iir oll'o sous diacre est en aube seulement ;
el puis à leur gauche, disant à voix liasse

,;iis dans les églises considéiablos. II! diacre ranlieiine Asperges me, etc., sans dire le

tlesous-diacrcnrennentdescliasiibiespliéos. psaume Miserere m le Gloria Pntn. Ensuite

m se salue d ms le chœur à rordinaiie. • il rend l'aspersoir au diacre
;
ayant reçu de

2 L'heure élant venue et !.• signal donné, lui l'encensoir, il encense de t.-ois coups les

)ui leclir"C se rend dans l'ordre qui suit cinq grains d'encens et le feu nouveau de la

Il lieu iiù''l'0M doit faire la bénédiclion'du même manière qu'il les a asperges d'eau

• u nouveau : tous avani salué la crois de la bénite Le diacre observe les baisers ordi-

[icrislie, le premier acolyle marche seul le naires en donnant et en recevant l'aspersoir

rcMiier
' portant le béiiiliër et l'aspersoir, le el l'encensoir.

uuilér'iire ayant l'encensoir vide d'une G. La bénédiction des cinq grains d encens

niii el de l'autre la navette, marche ensuite et du feu nouveau étant achevée, le premier

vint à sa iiauchc le second acolyle qui a acolyle allume une bougie au feu nouveau ;

>s bras croisés ; le sous-diacre suil portant le sous-diacre aidé du cérémoniairc prend

1Croix des processions, et ensuite le clergé un manipule violet, et le diacre, après avou-

ai marche deuK à deux, les moins dignes quille l'étole violette, prend une étole, un

'S nreiniers et enfin h- célébrant «lui seul manipule et une dalmatique de couleur

st couvert le diacre marchant à sa gaucho blanche ; ensuite il fait bénir l'encens a l'or-

^s mains jointes el la léle nue. Lorsqu'on dinaire, et donne la barrette au célébrant,

nsse devant la croix du grand aulel, tous puis il prend le roseau ou est le cierge trian-

jiil la génuflexion excepté le célébrant, qui gulaire.

lit sciifement une inclination profonde, et le 7. Tout étant ainsi dispose, on va posément

ous-diacre qui ne lait aucune révérence. au chœur dans cet ordre. Le thuriféraire

3 Le sous-diacre, étant arrivé au lieu où perlant l'encensoir, et le second acolyte

e doit faire la béné liclion du feu nouveau, portant les cinq grains d'encens à sa droite,

'arrôie (t tourne l'image du crucifix vers le marchent les premiers ; ils sont suivis du

jeu où le '-élébrant se doit mellre. Les aco- sous-diacre ,
qui marche seul portant la

vies el le iliurif raire se rangent en droite croix ; après lui vient le cierge deux a deux,

i"ne proche de la table, ils se tournent du el le cérémoniairc au milieu pour avoir soin

ôlé de la croix, el se placent en sorte que que chacun marche dans le rang el la dis-

e célébrant étant arrivé, ils se trouvent tous lance convenable ;
enfin le diacre qui porlo

I sa droite. L'acolyte qui est destine pour le cierge triangulaire, ayant a sa gauche le

lorier les grains d'encens, prend en arrivant premier acolyle qui lient a bougie allumc-e.

,ur lacrédoncc le bassin dans lequel ou les Le célébrant marche le dernier, les mains

1 mis, le porle-bénitier dépose son vase sur jointes el couvert.

a rré'ier.cc et se nul à sa gauche, à la droite 8. Quand le célébrant entre dans 1 église,

In ihuriféraire. Ceux du (bœur qui suivent, toute la procession s'arrête, et pour lors le

uni deux à drux en arrivant, une inclina- diacre baissant le roseau fait allumer par

ion'profunde à la croix de la procession, les l'acolyte qui l'accompagne une des branches

ilus eunes se placent auprès du sous-diacre du cierge qu'il porte, et l ayant ensuite eleve,

>t les plus dignes ferment le cercle du côté il fait la génuflexion en chantant d un ton de

iu célébrant Le célébrant et le diacre ayant voix grave et médiocre Lumen Lhnsti. lous,

aareillemeiit salue la croix s'approchent de excepté le porte-croix, font en même tentips

a lablo et se tournent vers la croix ; le la génuflexion, et répondent du même Ion

iiacrc nasse aussitôt à la droite du célébrant Deo gratins.

lont il recoil la banrlle et la donne au cérc- 9. Le clergé entre ensuite au chœur, e

noniairequi la met sur la crédence cl se sans faire d'antre génuflexion que celles quU

Llace à la gauche du célébrant ; le diacre a fait lorsque le diacre chante Lumen Cftns/i.

ioin de lever la chape du célébrant, quand il chacun prend sa place, et demeure debout

^ait les signes de croix. tourné vers l'autel. Le thuriféraire et 1 aco--

!i. Le célébrant, ayant les mains jointes, lyte qui porte les grains d encens s avancent

îénit le feu nouveau (jui est dans le réchaud, vers l'autel ;
étant arrivés au bas des degrés

isant toul haut les trois oraisons marquées ils se retirent un peu du côte de 1 hvangiic,

lans le Missel qui esl pour lors sur un pu- et le sunsdiacrc se met entre eux deiix.

jitre ou soutenu par quelque clerc ou par 10. Le diacre s arrête au milieu de 1 église,

e porle-bénilier devant le célébrant. Après cl ayant allumé une seconde branche de son

a bénédiction du feu il bénil les cinq grains cierge, il lai» la génuflexion, el chante plus

l'encns; lacolyle qui les porle s'avance haut que la première fois LionenC/iysfi.

levant lui et tient le bassin élevé à la hauteur Enfin il allume la troisième branche a doux

le sa poitrine; en même temps le thuriféraire ou trois pas des degrés de 1 autel, el tau la

prend les pincettes cl met du feu bénit dans génuflexion en chantant encore plus havii

'encensoir. Lumen Clirisli.

5. L'oraison élanl finie, le thuriféraire U. Le diacre donne ensuile le roseau A

j'npproehe du célébrant, qui met de l'encens l'acolyle qui tenait la bougie, cl qui a du la

Jans l'encensoir et le bénit .à l'ordinaire; porter en diligence sur la credcnce, el ^e

puis le diacre prend l'aspersoir et le présente relire avec lui un peu du cote de M'-i-iie

au célébrant, qui jelle trois fois de l'eau pour donner lieu au célébrant de se reinlre

bénite sur les cinq grains d'encens, el ensuite au milieu, où étant arrivé, il donne sa bar-
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L'acoljto qui avait les grainsSM

rrtlo nu .ii.nrrc qui la donne au lorùmoniniio,

«r ..il uno incl.unlu.u profon.
.;
h la croix .le

r,.,.|;lous I.» oflicirrs. à IVxr.-pUou du

S.l-di.crc cl do r^icolvlo qui li.M.I le ro-

si.au. fonl rn in.?M.r Icinp* la Rcnun.x-.on,

clan» rauR^"» sur une mène •,;"«•'•" cci

ô Ire : le diacre à la droiu; du ce e l.rant.

pu le cér^.nonia-r.-. el ensuiU- •ar.. y e qui

Ti" .1 lo rceau ; ri à la gnuclio du celcl.ranl

pr.M i.-r.-m.nl |-at..l)le qui P'"l'î..'f* ^'^'"'î

crins d-.u.cns. ensuile le sous-didcrc, cl

cufin le lliuriferairc.

§ m. Ou caïuiquc Exi. llel cl des prophéii.-s.

1 Le célébranl, élanl monté à l'aulcl, le

bai-;e. el se relire au côlc d.< l'EpIlre. Le je-

re.non.aire. ayanl mis la l.arr. Ile du cole-

br,.nl ^ur son sié«e. prcn.l le Ime su. la

crédence cl le prescnle avec les fcremon.es

ordinni.cs au di.icre, qui , le len.nt appuyé

sursa p..ilrine. fail la penull xL.n ail ...il.eu

sur le dernier d.gre de laulel, cl i..o.ilc sur

le mi.rch,pied. ..ù il sc met à ge.ioux Inu.nc

vers le eélùbrant, à qui il deinamle la bené-

diclinn ; après quM la reçue s;c.us avoir

baisé sa main ( Ctcrcm. l. u, c. -2/. ». J). il

descend au bas des degrés, el s etanl place

entre lacolytc qui lient le roseau cl le ccrc-

mon.aire qui osl à la droite de celui nui

porte les grains d'encens, il fa.l a peiiune-

ki„„ avec lous les ofricicrs, à 1 exrepl.on

,rpen.lanl du sous -diacre cl de l acolyte qui

lient le roseau ;
puis il va avec eux au .Ole

delK^angiled.ns Tordre qui su.l: le eeré-

mouiaire .na.ehele p.emier suivi du thurifé-

raire et de laolyle qui porte les grains den-

ccnsfn>uitclcvous-diacreayanl asa gauche

l'jeoUle qui lient le roseau, cl enliu le d.ac.c

seul poili.nl le livre appuyé sur sa po.lriiic.

•2. Lorsqu'ils sont lous arrives au cote de

lEvangiie. ils se rangr.il sur une même l.g.ic

dcva.il le pupitre, le diacre au .nilieu, ay.inl

à sa ilroile, 1- le cérémoniaire, -l^ le sous-

diaere qui l.iurnc l'image du cr.iciUs vers le

célébrant, 3' le Iburiferaire ;
cl à sa gauche.

!• l'aci.lyte qui lient le roseau, 2" celui qui

porte les cinq grains dencens.

:i. T'iut élanl ainsi rangé, le diacre m.t le

livre sur le pupitre, le cérémoniairn reço.t

du ihur.feraire l'encensoir et le présenic au

diacrf , 1 qu. 1 encense le livre comme a 1 L-

winRilc avec une incli.iatioii avant cl api 6s,

rt chante ensuite, les mains jointes, le canti-

que Essullet.(\ue\c célèbrantcl tous ceuxdu

chœur écoulent debout et tournes vers le

diacri'. • •
i

't. Après CCS paroles, Curiat vnperia, le

diacre, arroitipagné du céréinnniaire cl de

TacoUlc qui porte les grains dencens, sap-

proih'edu cierge pascal, y ...cl les cinq grains

d'enceu' e.i lor.ne d.- croix, savoir, le pre-

ii.ier en haut, le second au n.ilieu, le troi-

sième en bas, le quatrième à la dro.te du

cierge, et W ci.iquièine à la gauche. Le

ceremii.iiaire ôio le ci'rge pascal «lu chande-

lier, afin que le ili.n re y puisse mettre (dus

commode...enl le» cinq grains ; si cependant

il y avait du risque a l'ôler, le di.icre inon-

Icrail sur un escabeau ou sur uuc petite

échelle double. »..—-j— -,-- -. .

d'encens porto cnsuile le bassin i\ la crt-

dciice ; ayant pris une bougie, i revient au

cAlé de ri'vangiie à la place où il clait aupa-

ravant, faisant en passant devant le milieu

de l'aulcl la gcnudexio» et une inclination

au célébrant.
;•). L,- iliacre retourne au pupitre pour

continuer le cantique; à ces paroles Riitf

lam i<jnisaccenitit, il allmne le c.erge pascal

avec une des trois hranclus du cierge trian-

gulaire qui lui est présenlé par 1 acolyte qui

le porte ; ou bien si le cierge par,ca. est

éleré, il se sert d une longue baguette au

bout de la«iiiclle est une bougie qu'il allu-ne

au cier«e Iriangulaire. Le céiémoniaire aide

le di.icre en tout ceci.

G Le diacre continue ensuite à chanter,

et s'élant arrélé à ers m.its. Apis mater edu-

xiC, l'acolyte qui lient la bougie ayanl pris

de la lumière au cierge triangulaire en

allume la lampe qui esl devant le grand au-

tel el se retire à la crédence après avoir fait

la 'génuflcsion à l'autel cl l'inclinalion au

célcbianl. Le sacristain allui.ic eu même
temps les autres lampes de l'église avec la

lumière bénite : puis le diacre achevé le

canlique. Il doit se souvenir de ne point faire

mention du pape ou de l'cvéquc lorsque le

siège est vacaiil, el de faire une inclmalion

seulement au nom du pape. Il dit aussi en

France ces paroles : liefpice ad ChnstiantS'

siinum rcQcm nostnim N. au lieu de dire de-

tolissiiiium imperaturcm ,
ainsi qu'il csl

marqué dans le Missel romain ; s'il n'est pas

couronne, il doit dire clcctum imperalorem

ou re'iein noslrum N. ( Carem. l. ii, c. 2t, n.

10, Miss, roiii.)

7. Le canlique élanl achevé, le diacre

ferme le livre et le laisse sur le pupilrc;

alors le cérémoniairc marche le premier, le-

Ihuriréraice ensuite, puis le sous-diacre, ctj

enfin le diacre qui fait la génuflexion au mi-;

lieu entre le cérémoniairc et le Ihurifer.iire,;

le sous-diacre étant pour lors debout der-

rière eux, en méiye temps l'acolyte qui lient

le roseau, le met dans le |iicJ .pii esl proche

du cierge pascal, et prend ensuite le pupitre

sur lequel lo diacre a chanté le cantique, le

porlc au milieu du chœur, en oie le voil. •
l

y n.( t le livre des prophéties, puis il se relire

à la crédence. Le chœur a pu s'asseoir a

chaque fois que le diacre a cessé de chanter.

maldeschi.)
, ,

'

S. Après que les officiers ont fait la génu-

flexion au bas lie l'autel, le thuriféraire poitc

l'encensoir à la sacristie et revient û la i re-

deiice ; les minisires sacrés vont au côle do

l'Lpîire , où le sous-diacre, après avoir

qnitté la croix, aide le célébranl à ôler la

chape et à prendre le manipule cl la chasuble

violette ; le diacre quitte les ornemenU

blancs, el prend une élole et «m maiiii'ulc

violets. Le cérémoniairc va pendant ce temps;

là au chœur, et conduit au pu[)itre celui qni

doit chanter la première prophétie.

9. Le célébrant, ayanl pris la chisubl.-,

va par le plus court chemin au coin de 1
l'.|il-

irc, où il m les prophéties qui sc chanlcul
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1 (liœur; les ininisircs sacres so lienncnt à

di(.il<', comme h l'inlroïl de la messe. Si

iclébraiils'assieil avec ses miiiislrcs, après

M)ir lu iiueliiue pi()|ilic:le, en aUetulaiit

i( Ile soil linlo au cliœiir, le céiéinoniaiie

soin, vers la fin île la propliélie nui se

i.inle, de s'avancer un peu vers lui, pour

ivi'ilir, p.ir une inclinalion niediiicrr,de se

ver cl d'aller parle plus cnurl chiuiin au

)\i\ de répîlie cli.inlcr i'oraisou qui suil. Le

jleljrant clianle IfS oraisons en Ion forial et

!s mains élendues comme à la messe. I-cs

linislres sacres soûl alors derrière lui, el le

iacre , après Ureinnu , chante Flcctamus

nnui, faisant la génnllixion d'un seul gc-

ou {Gav., nnldescki), el le sous-di,icre

L'pond Levain: tous, excepté le célébrant,

)ut 1 elle génulli'xion.et s'asseyent quand ou

lianle les proi)liélies.

10. Les léiémoiiies qui s'observent par

eux qui cbanleiit les prophéties sont celles-

i. Le léiémouiairc les ayant invités par une

iieliiialion, iis lui rendent le salut et vont

vec lui, la barrette à la main, devant le

lupilre, où, après avoir fuit la géiiunexion

I si droite en arrivant, ils lui donnent leur

larrelte et chantont la prophétie ayant les

nains appuyées sur le livre. Lorsqu'elle est

ichevce, ils font ens.Miiblc la génuflexion,

orsque le diacre dit Flcctamus (jenua ; ayant

•eçu leur barrette, ils relournent à leur

jlace conduits par le cérémoniaire, leijuel

ivertit tout de suite relui qui doit chanter la

M-ophétie suivante. Mais après la quatrième,

a huitième et la onzième prophétie, après

ivoir reconduit ceux qui les ont chantées, il

"ait la génuHexion à l'autel, et se retire à sa

Diace ordinaire au côté de l'Epîlre, pendant

lue le chœur chante le Trait qui suit, et il

ne va inviter celui qui doit chanter la pro-

phétie suivante que pendant l'oraison qui se

lit après le Trait.

IV. De la bénédiciion des fonts.

1 La dernière prophétie étant achevée,

un clerc ôte le pupitre, et les deux acolytes

allument leurs cierges. Après la dernière

araison, le célébrant descend à son siège

avec ses ministres, où, ayant quille la cha-

suble et le manipule, il prend une chape

violette , aidé de ses officiers qui quillent

aussi leurs manipules. Le sous-diacre prend

cnsuile la croix des processions et va entre

les deux acolytes portant leurs chandelier!--,'

au haut du chœurvis-à-visie milieu de l'au-i.

tel; enlin le thuriféiaire prend en même
temps des deux mains le cierge pascal al-

lumé, el se met drvant le porte-croix (ju'il

précède toujours en marchant.
-1. Ils dimeurent ainsi tous quatre rangés

pendant (juc le célébrant et le diacre font 11

révérence conven;ible à l'aulel, et sans en
faire aucune, ils marchent ensuite vers les

fonts baplisniaux, étant suivis du cérémo-
niaire et de lout le cl(>rgé qui marche deux
à deux , et cnlin du célébrant i|ui seul est

couvert, et du diacre a sa gauche qui mar-
che nu-tète et les mains jointes. Quand la
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procession commence à marcher, les cliaii-

Ircs entonnent le trait Siciit cerrits, etc.

3. Le sous-diacre el les acolytes , étant

arrivés aux fonts baptismaux , se placent de

manière que les fonts soient entre eux et le

célébrant, qui doit avoir la face tournée

vers l'aule! des fonts , et s'il n'y en a pas,

vers le côlé g.mclie de l'église; avani d'eii-

trer dans la chapelle des fonts, il dit l'orai-

.<on Omni7)o/c?i«,elc. Knsnite, s'élant appro-

ché des fonts, et le diacre et le thuriféraire

qui porte le cierge pascal étant à sa droite,

le Missel un peu à s.i gauche, auprès duquel

le cérémoniaire se met, et lout le clergé aux

environs des fonts, il dit la seconde oraison,

et chante ensuite, toujours les mains jointes,

la Préface, el observe dans la bénédiction

de l'eau toutes les bénédictions marquées

en détail dans le Missel, le diacre levant le

côté droit de sa chape, et lui présenlani,

quand il faut, la serviette , le cierge pascal,

l'huile des catéchumènes el le saint cluéme.

!t. La préface finie, avant que le célébrant

fasse l'infusion des saintes huiles dans les

fonts, on a soin d'en tirer de l'eau béniie

dont on verse une partie dans un grand

vase, el dans les bénitiers , et le célébrant,

ou bien un ou plusieurs prélres ayant pris

des étoles vioieiles, fonl l'aspersion de cette

eau bénite sur le peuple, sans rien dire,

suivis chacun d'un clerc portant un béni-

tier. Ce qui reste de celle eau doit êlre con-

servé pour faire le lendemain l'aspersion a va ni

la messe el pour être distribué au peuple.

5. Le célébrant achève la bénédiction des

fonts en y mettant de l'huile des catéchu-

mènes et du saint chrême. Si, à cause de la

dislance des lieux, on n'a pas encore pu re-

cevoir les sainles huiles, le célébrant omet

cette dernière cérémonie et y supplée dans

la suite, ainsi qu'il est prescrit dans le Ri-

tuel. Dans ce cas on a dû réserver de l'eau

baptismale ancienne; s'il y a quelqu'un à

baptiser, il le fait pour lors avec les cérémo-

nies accoutumées. Voij. ci-après, col. 26*.

6. La bénédiciion des fonts étant achevée,

le clergé relourne au chœur en procession

sans rien dire el dans le même ordre qu'où

est venu. Le thuriféraire remet le cierge

pascal sur son chandelier, et les acolytes

leurs chandeliers sur la crédence; après en

avoir éteint les cierges, ils prennent avec le

thuriféraire les trois carreaux violets, sur

\!squels les officiers sacrés doivent se pros-

terner , les mettant sur le boni du marche-

pied à égale distance, et retournent à la

crédence, faisant la génuflexion avant et

après. Le sous-diacre met la croix proche

de la crédence, et y attend le célébrant, qui,

après avoir salué l'aulel avec le diacre ,
va

au cùté de 1 Epitre. où il quille sa chape.

Ensuite il relourne avec les ministres sacrés

au bas des degrés de l'autel qu'ils saluent de

nouveau, et puis se prosternent sur les car-

reaux qui leur ont été préparés. Tous le

aulrcs se meltenl en même temps à genoux,

cl deux chantres commencent au milieu du

chœur les lilaiiies des saints, le clergé répé-

tant chaqne verset.
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fV. D>"i>Uni«s, 110 la mnse cl des v^preidu cimcJl

saint.

I. Dnns les églises où il n'y a point de
font-; l)n|ilisni;iuk,' niis«il(\l que la ili^niii^re

propliélio csl .T'IioM'o, un cI<'it rtic li' pii-

{)itri>, les noolyies cl le lliiii ifcrairi' poricnl

os Irois carreaux sur le boni du luarelie-

pieil, el après l'DraUon (]iii >iiil, le rélelir.iiit

fl srs iiiiMi-.ircs (le>renilenl à leurs sié'^es,

où ils quilteiil les iiianiptiies el in cliasu!)le,

cl vont eiisiiile. comme il vieni ilèlre ilil au §

précélciil, se pro--lcriicr sur les degrés peii-

danl i|ue I'du chaule les litanies.

i. Lorsqu'on clianle Vercatores, le célé-

branl el ses minislrcs se liïvenl; les acolyles,

le lliuriferaire el leceréinoniaire s'elnnl unis

à eux, ils Tout lous la révôrencc à l'aiitrl;

après que les ofliciers sacrés onl reçu leurs

barrelles , its roui lous à la sacristie sans
saluer le rlninir.

3. Aussilùl après les acolUcs allumenl les

cierges de Iciiis chandeliers ( ((u'ils relour-

nenl rherclicr à la cré.lcnee, si l'on a l'ail !a

bcnédiclion des fonls , el le saerislaii), •liilé

de (|ueli|ties clercs, Ole de l'aulel el de la

crédenec loul ce qui ne doit pas servir à la

messe solennelle , comme les ornemenis
violets, la croix des processions, les trois

carreaux, elc. lînsuiie il fait alliinier les

ciiTges de l'aulel et déi'ouvrir Ions les ta-

bleaux ; allii qu'il y ail du leni|ts pour cela,

il faut cil iiiler si posément les lil^nies depuis
le verset J'ecciilort's, (jue li's olliciers soient
en étal d'entrer à l'autel, qtiandelles finissent.

4. l.orsi)u'on ch.iiile au chœur Agnns
Dei, etc., les clia[)iers y enireni ; après avoir
saine l'autel par une ineliiiatioii profonde,
ils uinl à leurs sièges sans saluer le chœur
parce qu'on est .i genoux. Aussitôt que les

litanies .sont finies, lous se lèvent; les chan-
tres entonnent fort posément le Kijric eleison

comme aux fêtes de la première classe ,

lorsque le célehrant est entré avec lous les

officiers ; il ne f.iil qu'une inclination pro-
fonde à l'aulel pendanl que les ministres
font la gènnnexiou. .\|)rès rcnccnsement, il

dit au coin de lèpilre le Kyrie, comme aux
grainrmesses ordinaires.

.'). Pendant que !e célébrant récilo le Gloria
III excclsis après qu'il l'a entonné, le premier
acolyte sonne la petite clochelle

; pendanl
que le ch(Pur le chante, les orgues jouent,
el on sonne loules les cloches.

G. Vers l.'i lin de rMpîlrc le second cèrè-
moniaire, ayant lait la g nudixion à l'aulel,

se tourne vers le chœur qu'il salue, el va
imiter le premier chapier à \enir annonci'r
All'-luta au célébrant. Aussilôl le chapier
ay.int salué le chœur, va dans le sanc uairc
avec le céiémoniaire, cl après avoir fiit une
inclination piofonde à l'aulel au bas des
degrés, il se tourne vers le célébrant ciu'il

salue pareillement, el lui annonce d'un ton
bas Altrliiin. lùisnite , après avoir salué
premièremenl le célébrant, puis 1 autel et le

chirur , il retourne à s;i place cl.iiil accom-
pagne du second cérémoni.iire.

7. Après rKi lire, le sous-diacrc va rece-
voir cuininc à !'< rdinairc la !)é9éJiclic:i du

célébrant, qui se tourne ensuite avec ses

niinistres vers le premier chapier |icndanl

qu'il lui annonce Alléluia, puis s'élanl re-

tourné vers l'aulel, il rliante trois fois AUe-
/iii'd, élevant sa voix d'un ton à chaque fois:

le chœur répète chaque fois sur le même ton

debout tourné vers l'autel, ol ne s'assied

([u'après le versel Canfilemini, etc., (jue tout

le clergé chaule étant tourné en chii'ur.

8. Les acolytes assistent les mains joinlei

à l'évangile; on ne dit ni Credo, ni Offer-

toire, ni Agniis Dei, etc., cl on ne donne
point le baiser de paix.

9. Les fidèles penvenl communier à cette

messe, et satisfaire .-lu précepte de la coin-

innnion pascale ( S. I(. C. 1806
) ; mais si

personne ne communie . quand le célébrant

a mis la parcelle de l'iiosiie dans le calice, le

diacre l'ayant couvert, change de place , et

lui el le sous-diacre font chacun leur office.

|)ès (]ue le célébrant a pris le précieux sang,

le plus digne du chœur commence rantieuiie

de vêpres Alléluia, f\\i\ lui a été annoncéa
par un chantre accompagné du cérén-o-

niaire {Gav., Merali, Cœrem. l. ii. c. 27, 11.20);

quand elle est chanlée, les chantres entonnent

le psaume Laiulale Dominum, omnes gentes.

10. .Après que le célébrant a pris l'atilu"

lion, le sons-diacre reporte à l'ordinaire le

calice sur la crédence, el le lliuriferaire va

préparer l'enei'ns >ir pour lu Mnijtiifient. Le

célébrant récite vêpres au coin de l'Kpilre

avec lis minislrcs sacres qui sont à sa droila^

comme à l'Intro'i'l.

11. Après le Gloria Patri du psaume Lan-

(laie l)oiiiiniim, etc., le réréiiioniaire conduit

le premier flinpi<'r, comme on a fait ajirèe

l'Lpîlre, au bas des degrés de l'autel ,
pour

annoncer au (élèbranl l'antienne Vespere

aulem sdlihati, etc. Après que le céréino-

niairc a recomluit le chapier au chœur il

revient h sa place.

12. Lorsque le chapier csl arrivé au bns

des degrés, le célébrant se tourne vers lui

avec ses ministres, comme il a fait après

l'Lpilre; puis, s'élanl retourné vers l'aulely

il entonne l'anlieiine yesi)ere autem sabbatiji

etc., ((u'il continue à voix basse, el recite Itf

Mai/nificat avec ses ministres. Quand lcl^

chantres entonnent Mminificiit , il fait I

signe de In iroix et va au milieu de l'autel

ajaiil le diacre à sa droite el le sous-dia^

cre à sa gaucîie ; ayant fait avec eux \Û
révérence convenable à l'autel, il bénit l'en»'

cens el fait rencensement h l'ordinaire/

après leciuel il est encensé par le diacre, el

demeure ensuite au (Oin de l'Epîlre.

1.'). Le diacre, .iccompagné du céréinoniairc,

va au clnenr pour l'encenser, comme il a

fait aptes l'rdïrande de l'Iiostie et du calice;

ayant fiit au retour la génuflexion sur le

pué au milieu de l'aulel, il encense tie celle

placi" le sous-diacre, (lui, après rencense-

ment de l'autel, est de>rcndii sur le pavé

derrière le célébrant à la place où il se mcl

I
eiidanl l'Introït. Le iliacTC rend ensuite

l'encensoir au cèrèmoniaire , el étant moulé
sur le second degré entre le célébrant el le

50us-diac<r« , le céréivoniaire renceiisc cl
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id ensuite l'encensoir au 1 Iniri ferai rc, le-

îl, après avoir encensé le cércnirxiiaire et

acolytes à l'ordinaire, reporte l'encnioir

a sacristie et revient en>iiite à la cré-

ice. Si le célébrant chante Dominus tubis-

n avant ((ue rencenscmcut soit achevé,

diacre doit aussitôt rendre l'eucensoir et

ourner derrière le célébrant comme le

is-diacre , chacun à sa place ordinaire:

es l'oraison il chante Ite missa est, ajou-

l deux fois Alléluia.

'*. Après la messe un préire en élole et

larpe blanches ,
préi:cdé de deux porte-

nbeanx, reporte le ciboire au tabernacle

grand autel, cl le sacristain ôlc le cicrjje

iiigiilaire, qui ne doit plus servir.

5. Le cierge pascal doit brûler auv
sses et aux vêpres soleiiiielles pendant

trois fêtes de Pâques , le samedi siiivanl,

s les dimanches et toutes les fêles de

'ceple jusqu'à l'Ascension; on peut l'allu-

r à toutes les fonctions du temps paseal
,

is les lieux où c'est l'usage ( S. R. C.

)7 , Memurittle riluwn). 11 convient de

Humer aux cOMii)lies de ce jour et à tous

ollices qui se ehanient pendant l'octave

l'âqiics , et le jour de l'Ascension , à tous

olfiees (lui se chantent avant la messe
onnelle; on ne l'éteint qu'après ces pa-

es du rtivangile , Assumptus csl , etc. Le
•rislaiu doit I ôler après la messe. On ne

it pas l'allumer quand on ne fait que ré-

i2r un office, ou dire une messe basse , à

lins qu'elle ne tienne lieu de messe de

roisse ou conventuelle ; on ne le doit pas

n plus allumer à aucun olfice des morts si

jennel qu'il puisse être ; ni même à la

sse des Rogations, si ce n'est pas l'usage,

aux messes votives où l'on se sert de la

jleur violette (Merati).

16. Ceux qui ont le privilège de dire en ce

ir une messe privée, laisseront les pro-

élies et les litanies , et commenceront à

rdinaire ( S. R. C. 1821 ). Dès que le cc-

ir.iut est monté à i'aulel et qu'il l'a baisé,

dit \e Kyrie cl le Gloria. Ceux qui sont

liges de dire les vêpres de ce jour en par-

ulier , disent le Pater noster, ï'Aie Maria,

sans AivcDeus, in ndjutoriam, font le signe

la croix en commençant l'antienne Alle-

a , le reste se dit comme dans le Missel ;

au lieu û'ite missa est, on liil Benedicainus

mino avec deux Alléluia , et ensuite Fide-

m animœ, etc., et le Pciler noster, sans

uter aucune antienne de la Vierge.

TITIŒ SECOND.

SAMEDI SAINT DANS LES PETITES EGLISES.

Sommaire.

3ans les églises où il n'y a point d'officiers

rés , il faut que le préire y supplée avec

elqiics clercs. Ainsi toutes choses étant

îparées pour l'office, à peu près comme il

Clé rapporté dans le § premier du titre

jcéilent, le célébrant, précédé de (Quelques

rcs portant le bénitier, l'encensoir et la

)ix, va en chape, ou au moins en élole

»lell.e croisée sur la poitrine, à la porte

réglisc, bénir le feu nouveau el les grains
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d'encens. Après celle hénédiclion , il ipiitlo

la chape el l'élole violelles , el prenant les

ornements blancs de diacre , il entre dans
l'église le roseau à la main et préeéilé des

clercs. H allume le cierge triangulaire com-
me on a marqué (jue le dia<r(^ doit faire, et

chante trois fois Lumen Clirisli. Etant arrivé

au bas des degrés de l'autel, il donne le

roseau à un clerc; el se mellaiil à genoux
sur le marchepieil, il dit: Jubé, Doiiùue, bc-

nedicerc ; Dominus sil in corde meo , etc.

,

et va ensuite, accompagné des clercs, au
côlé de l'Evangile , où 11 chaule le cantique

Exsultet , après lequel il passe au côlé de

l'Epîlre, descend vers son siège, où il quitte

les iirnemenls blancs ;
ayant pris le mani-

pule , léiole et la chasuble violelles, il va

par le p:us court chemin au coin de lEpître,

pour lire les prophéties qui sont chantées

par des clercs , s'il y en a un nombre sulfi-

sant.Il chante au même endroit les oraisons,

et dit auparavant Ulectamus rjenua , faisant

la génuflexion d'un seul genou , et un clerc

répond Levate. Après les piOjiliL'lies , s'il y a

des fonts baptismaux , il quitte la chasuble

cl le manipule , prend une chape violette,

s'il y en a , et va processionnellement aux
fonts précédé d'un clerc portant le cierge

pascal et d'un autre qui porte la crois. Il y
observe toutes les céréaionies prescrites dans

le Missel pour la bénédiction des fonts;

quand elle est achevée, il retourne auprès

rie l'autel au côté de l'Epître, où il quitte la

chape, el va ensuite au milieu de l'autel,

nù il se prosterne pendant qu'on chaule les

litanies : à ce mol Peccatores , il se lève et

va à la sacristie prendre des ornements

blancs pour célébrer la messe. S'il n'y a

personne qui puisse chanter les litanies , il

les ré( ite à genoux sur les degrés de l'autel.

Quand les cierges sont allumés et l'autel

préparé, il célèbre la messe solennelle,

ainsi ([u'il csl marqué dans le Missel. Après

la messe, il remet le ciboire dans le taberna-

cle, étant accomp Igné dun ou de deux aco-

lytes portant des llambeaux ou des cierges.

CuAPiTRE 1. — Choses à préparer pour ce jour,

Hofb de la porte principale de l'église.

1. Une petite table avec une nappe, el

par-dessus les choses suivantes. 2. Un petit

pupitre avec le Missel. '3. Un bassin d'ar-

gent avec cinq grains d'encens, i. L'encen-

soir et sa navette garnie d'encens. '6. Le

bénitier avec l'aspersoir. 6. Le manipule,

l'élole cl la dalmatique de couleur blanche.

7. La lanterne avec une bougie. 8. Près de

celle table, un réchaud avec des charbons

pour les allumer au feu nouveau, l). Des

pincettes en fer. 10. Le roseau préparé pour

supporter trois cierges.

Au grand autel.

1. La croix el les ehandeliers , comme
aux solennités. '2. Deux devants d'autel,

l'un blanc dessous , l'autre violet dessus.

3. Un pied de bois ou une base de marbre au

côté de l'Evangile, pour y placer le roseau.

k. Un puiiiire pour chanter ['Exsultet. o. Uu
chandelier au côté de l'Evangile pour lo
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9. Le réiébr.iul inrl di' l'encons dans IVn»

ccii«.()ir avec li liùiicdidioii <l les liiiis>r|

n'ijui^ ; ensuite il iispir(;c liois fois Ici

cier(;pp<isrnl ipii doit avoir le liiinit-non prùt

àùiru allinni", clcinq Irou^en fornicdi! cioii.

G. Lis luiupcs duiwiil élru prc|),irccs.

Sur U irt'J'MiC'' <lu gruii'l aulol.

I. l'no n;ip()f blnnclio olonduc. 2. La

Mi>scl pour \'t:rsultrl tl pour la ine-M".

3. I.c calice avec los oinoincnU blancs.

i. Lo bassiiiavec li-s bunlles ellouianulcrge.

Diii!. la !>;icrisih'.

l.Qualro surplis pour les clercs, un amie!,

une .lube, un cordon ,
un manipule, une

élide. uni' cliapc et une chasuble de couleur

yiolctle. "i. Un manipule, une elolc et une

chasuble de couleur blanche. 3. L'crliarpc

blanche, h. Les cierges pour le transporl du

ciboire.

Aux îonls b.i('lisnnii\ (s'il y en .i).

1. Une pclile lable couverlc d'une nappe

blanche. 2. Deux cs>uie-mairis. ^. Lebénilier

el laspcrsoir. '*. Un va^e pour puiser l'eau

des fouis. 5. Les vases du saint chréinc ut

de l'huile des caîccliuniùnes. G. Uu vase

pour se laver les mains, el de la uiic de pain.

7. Du colon pour e^suJor los doigts ijui au-

ront touillé les saillies huiles.

l'oiir le b.i; lêiuf. m ondoil l'jdminislrer.

1. Le Rituel romain. -2. Uu petit vase avec

du sel. 3. Les vases de l'huile des calécliu-

iiièiics cl du saint chiéniu avec du colon.

k. L'éloU" el la chape de couleur blanche.

5. Un linge pour essuyer la tète après le

baptême. 0. Un autre linge pour servir de

vélcmenl blauc. 7. Le cierge qu'on doit tenir

allume.

CuiP. II. — Cérémonies à observer le samedi
saint.

\ I. Comniciiccmenl de l'ofliin" jusque la biin£diclioii du
ciiTije.

1. On fait du feu nouveau hors de l'églisp,

avec le brinuel ou le fusil, et l'on ailuuie les

charbons dans le réchaud.

2. A l'heure convenable, quatre clercs

prennent des surplis à la sacristie , el dis-

poseni chaque chose à sa place.
i

3. Oïl donne! le sipnal avec la crécelle ; le

cciébraul se lave les niains
, prend sur sou

surplis ramiet, l'aube, le cordon, l'étolc el

la ihapu de couleur blanche.

4. Tous iiiarchenl vers la grande porlo

dans cet onlre: le premier clerc, les mains
jointes; le Iroi-ièmc 1 1ère avec la croix pro-

re>sioiinellL- ; le coiébr.iiit entre le secuud el

II! (pialnùmc clerc.

o. Le clerc qui porte la croix s'arrête sur

le si'uil de la porte , el tourne la face du
iTucinx vers le célébrant <|ui est en dedans,

.e lournant lui-même ver> l'autel.

f). Le léléhranl s'arrélc devant la petite

table qui e>t entre lui et la croix.

7. Liant ainsi pl.icé , avant devant lui le

.Mi^-icl sur on pupitre, il lirnil le f>'ii avec les

trois oraisons mari|uees, cl les. grains d'en-
cens avec une scub' oraison.

8. l'endanlqne le céléliranl bénit l'encens,

le prcoiier clerc prend avec les pinceiles des
rhrbons du feu nouveau, el les met dans
l'encensoir.

grains d'encens, en disant: Afpenjes nif, etc.,

sans ajouter Miserere, et les encense d|

trois coups.
10. Le thuriféraire ayant repris l'encens

soir , y met encore du Icu bénit.

11. Le célébrant quille la chape el l'élol»^

violettes, prend le ui.inipule , l'élole suf
l'épaule gauclie, el la dalniatique de coulcui

bl.inclie.

12. Lu même temps le second clerc nlluni|

une bougie au ft u nouveau , el i.i met daiic

la lanlerne ; le quatrième prend lu bassig

avec les grains d'encens.

L'L Le célébrant met de nouveau de l'cnceni

dans l'encensoir, le bénit, el prend le roseau*

l'i.On procède à la liéiiéJictiun du ciergd

dans l'ordre suivant: un clerc avec les gr.iiii|

d'encens à droite , el le thuriféraire à gau^

che ; le troisième clerc avec la croix ; If

célébrant avec le roseau , el le second cicrt

à s.'i gauche avec la lanterne.

15. Les clercs qui portent les grains,

l'encensoir el la croix, mirent dans l'église,

et s'arrètenl dès que le célébrant s'est ui)

peu éloigné de la porte.

lli. Le célébraiil s'élanl avancé , abaiss*

1c roseau , cl allume à la lanterne , à l'aida

du scciind clerc, l'un des trois cierges ; il sf

met à genoux , el tous avec lui , excepté

seiilemeiil le clerc qui porte la croix.

17. Le célébrant à genoux dit d'une voi%
distincte : Lumen Chrisli ; ensuite il se lève,

cl les clercs se levant avec lui répondenl ;

Deo (jratius.
j

18. On va au milieu de l'église, on alluinf

un second cierge, el l'on fail pour la secondf
fils loiiti's les choses susdites , mais le tu%

de voix doit élre plus élevé.

li). Liilin on va devant les degrés de l'au.»

Ici , on a;lumc le Iroisième cierge, et pou|

la troisième fuis on fait les mêmes choses,

élevant encore plus la voix.

§ II. Bûiiédiclioii du liorge.

1. Les clercs ayant répondu pour la Iroi^

sième fois Deo gratins, tous se lèvent et for-j

ment une mêriie ligne avec le célébrant qu|

est au milieu d'eux devant l'autel.

i. Le sei'ond clerc se relire, dépose la lan<

terne sur la crédence
,
prend le Missel pour

\'E.i:iullcl , et le prcscnle au célébrant qi^

lui donne le roseau.
3. Le célébrant tenant le Missel des deut

mains se met a genoux sur le pins bas degré

de l'autel , el sans dire le Munila cor meumi
il (lit seulement : Jubé, Domine, bencdicere.

Dominus sit in corde meo et in Inbiis meit

,

ut diijne d compelenter annuntiem iuu^
pasclude prwconiuin. Amen.

4. Knsuiie il se lève , cl tous ayant fail l4

génuflexidii à l'autel , vont ensemble dani

l'ordre suivant, au lieu préparé pour \'Exsid'

Ict, sur le pavé du côté de l'Kvangile: lo

thuriféraire à la gauche du (lualrièinc clerc

qui porte les grains d'encens ; le troisièniO

1ère avec la croix, ayant à sa gauche le



second clerc avec lo roseau ; le célébrant
avec le Missel.

Arrivés au pupilrc, tous se placent au-
près en ligne directe, la face tournée comme
le célébrant.

1° Le célébrant met lo Missel snrlcpupilre.
2° Lo clore portant la croix se met à la

droite du célébrant.
3° Le thuriféraire à la droite du clerc qui

porte la croix.
4° Le clerc avec le roseau à la gauche du

célébrant.

."i" Le clerc portant les grains d'encens à
la gauche de celui qui porte le roseau.

6° Le célébrant ayant reçu l'encensoir du
thuriféraire, encense le Missel ouvert sur le

pupitre, et commence VExsuUet d'une vois
haute et distincte.

7° A ces mots , Ciirvat imperia , il place
les grains d'encens dans les trous du cierge
de cette manière :

1

4 2 S
3

8° Le quatrième clerc dépose sur la cré-
dence le bassin où étaient les grains d'en-
cens, prend un roseau avec une mèche au
bout , et retourne à sa première place

( Bnuldrij, pag. k, cap. 11, art. 3,n. 7), à la

droite du clerc qui lient le roseau.
9" A CCS mots, Rutilans iijnis acccndit , le

célébrant allume le cierge avec le roseau.
10° A ces mots , Apis mater ediixit, il s'ar-

rête jusqu'à ce que le quatrième clerc ait

allumé li'S lampes avec sa mèche ou lioiigie.

11" L'Exsiiltet élant terminé , le célébrant
ferme le Jlissel ; le second clerc fixe le ro-
seau dans l;i base qui lui a été préparée au
côlé de l'Evangile , et le troisième dépose la

croix au côlé de l'EpîIre
12° Ensuite le thuriféraire ayant à sa

gauche le clerc qui a porté les grains d'en-
cens , le second et le troisième clerc suivis

du célébrant, fout la génullexion à l'autel,

et retournent à la sacristie.

13° Il y dépose les ornements blancs
,

prend le manipule , l'étole et la chasuble de
couleur violette.

§ III. Des propbAlies.

1. Le célébrant ainsi revêtu va à l'aule!

précédé par les clercs.

2. Il salue la croix, monte à l'autel, le

Jaise au milieu , el va au côlé de l'Ei îlre.

3. Il lit à haute voix les douz(> prophéties
ivoc lis traits el les oraisons, fléchis^'.Mit lo

lîenou avec tous los autres lors<)u'avant

fliaqne oraison ( cxceplé la dernière
) il dit:

ficrtiimus (jeniM , el le second clerc en se
evant répond : Levule.

k. La dernière oraison étant terminée, le

pélébranl tait au mémo lieu la révérence à
a croix, descend vers le siège au côté de
Epître, et quitte la chasuble el le manipule.
b. Si l'église a dos fonts baptismaux , le

;élébranl prend la chape et s'assied; sinon,
lyant quille la ch.isuble , il va devant l'au-

I pour dire les litanies , comme il est dit

•.i-après, § 6.
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Passons maintenant à la hénédiction des
fonts, .-ifin qu'il ne man(|ue rien dans cet
abrège.

§ IV. Bénédiclion des 'onls.

1. Le célébrant élant assis, le [jretnicr
clerc Ole du candélabre le cierge uhunié el
va devant l'aiilcl.

2. Le troisième clerc prend ta croix et
vient aussi devant l'autel.

3. Les autres vont aux rôles du célébrant.
h. Le célébrant s'élant lové commence à

haute voix le Trait Sicut servus, etc., ( omme
ci-après, et le continue lentement avec les
clercs.

5. Dès que le Trait est commencé , tdus
ayanlfailla révérence à l'autel, la procession
se dirige vers les fonts dans cet ordre • le
clercportant le cierge pasral;Ie clerc portant
la croix; lecélébraiiiau milioudes deux.iulres
clercs, la léle converle, réi ilanl le Trait :

tSicul corvus desidoratad fontes aquarum,
ila desiderat anima mea ad te, Deus.

t Silivit anima mea ad Deum vivum :

(|uando veniam,ol appareboante lacieniDei?
y Fuerunt mibi lacrymœ meœ panes die ac

nocle : ilum dicitur mihi per singulos dies ;

ubi est Ueus tuus ?

C. Tous s'arrélent devant l'enceinte des
fonts bapiismaux, le célébrant ayant la crois
en face; quand lo Trait est terminé, il dit:
Dommus vobiscum et l'oraison Omnipotens

,

le quatrième clerc soutenant le livre.
7. Les clercs qui portonl le cierge et la

croix eulrenl dans l'enceinte des fonts, si lo
lieu le permet , et sont toujours en face du
célébrant.

8. Le célébrant s'approche des fonts , et
dit la seconde oraison avec la Préface
(comme dans le MisselJ , tenant toujours les
mains jointes.

9. Durant la Préface il fait les choses
suivantes , comme il est prescrit par la
rubrique dans cet endroit:

1° A près ks mois fjratiam de Spiritu sancto,
il divise l'eau on forme de croix avec la main
droiie, et s'essuie imméiliaicment la main.

2" Après los mots non inficiendocurrumpcit,
il touche l'eau avec la main, et s'essuie.

3° Après les mots indulgcnliam consequan-
tur , il fait trois signes de croix sur l'eau
avec la main droite.

4° Après los mots super te fercbatur , il

divise l'eau avec la main droite en la jetant
vers los (juatre parties du monde; l'orient ,

ruccident, le septentrion el le midi, de cetto
manière :

1

3 4
2

5° Après les mots ni nomine Patris , il

cliange de voix, et prend le ton des leçons.
G° Après les mots tu benignus aspira, il

souffle trois fois dans l'eau en forme de croix.
7° Après les mots purificandis meulibus

efficaces , il enfonce un peu le cierge dans
l'eau en liisani: Desccndat in hanc plcniludi-
nem , (te, el le retire. Il l'enfoiioo une
seconde fois davantage, répèle d'un ton plus
élevé Cesfe«d«/, etc., cl le relire de nouveau.
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Il l'iMifonrp une Iroi-ièinc fois jusqu'au fond,

cl Juiir VOIX encore |ilus liaule , il iei>Olt'

liescmtat, etc., et ne le relire p.is.

h' limnéilialeiiienl ensuite, il soufllc Irois

fol» Mir l'eau en forme d'un y [psi) prec ,

t HMinc il y a dans le Missel , el conlinuc ,

iJlnm'iur hiiJHS n</ii(r.

Après les mois fecundel efftct», il relire

le cierce qu'on essuie avec un liiiRC.

10 II poursuil la l'relace ,
qu'il termine

d'une \oix plus basse, eu disant : l'n- Dumi-

num nosliuin, elc. , el lis assistants répon-

dent : .l<'irrt-

11* Le second clerc prend le biMiitier , cl

puise de l'eau dans les fonts.

il- Le célébrant prend l'aspersoir trempé

J.ius l'eau , s'asperm* lui-même el les assis-

tante, linsuile, au milieu des clercs, il asperge

lous ceux q-ii soiil dans l'église a\ec la

même eau bénite, cl relnume vers les fonts.

13* On prend de l'eau bénite pour remplir

les bénitiers de l'église , pour la bénédiction

des maisons , des aliments , cl pour faire

l'aspersion le jour de l'àqucs.

r»" Le célébranl s'.iiiproclie des fonls
,

verse d^' l'iiuilc des c ilécliumènes dans l'eau ,

en forme de croix, disant: Sanclilicutur, cIc

10 Ensuite il verse du saint clitéme de la

même manière, eu disant: liifusio Chrisma-

tif, elc.

IG' Enfin il verse en même temps du saint

chrêmeetderiiuilcdescalécliumèncscnfornic

de croix, disant : Commixliu cltrimuilis, etc.

17' lldiviscavec sa main lliuilf qu'il a ver-

sée dans l'eau, el l'ccarte sur toute la surlace.

l«^ Il nettoie ses mains avec du coton et

de la mie de pain; puis les lave el les essuie.

Sotd. Si l'eau qu'on a bénite était , non

dans les fonis , mais dans un grand vase

poitalif, on en puisf pour servir d'eau bap-

tismale, cl c'est dans celle-ci qu'on mole les

saintes builes-de suite, si on a pu le- avoir ,

ou plus tard quand on les aur-ucn allcudiiil

on se sert de l'ancienne eau baptismale , ou

bien on en fait provisoirement avec les

liuilrs anciennes. (Juand on a rc(;u les

nou\ elles, on (ail brûler les anciennes dans

l.i lampe qui cil devant le saint sacrement,

ou avec du coton, selon le Pontifical (DeO/f.

in fer. v Canœ Dumini, in finr).

\ V. Dipttmc des cii.anis.

11 y a surtout deux jours ( dit le lliluel

romain où, selon l'ancien usage do l'Kglise,

il est très - convcn ihic d'administrer ce

sacrement avec solemuié, savoir : le samedi

saint , cl la veille de la l'entecôte , qui sont

les jours où l'on bénil l'eau des fonts

baptismaux avec les cérémonies prescrites.

C'esl pourquoi le célébrant ayant terminé la

bénediclion des fonts , baptisera solcnnclii--

inenl dans l'ordre suivant, les enfants qu'il y
. aurait à baptiser.

1. Vers la fin de la bénédiction on lient

prêts, hors do l.i porte de l'eglisc.lcs enfants

a baptiser, asiistej de leurs parrains.

i. Le célébrant s'elanl lavé les mains ,

s'approche de la porte de l'église , précédé

du clerc qui porte la croix ( celui qui lient

le cicigc deiiicurant uu|iiùs dc5 fonts),

âC4

cl accompagné des deux autres clercs.

.'{. Le celelir.mt iiiieiroge cl exorcise l'en-

f.inl hors de l'églisi (s'il y en a plusieurs, il f.iil

comme il ot marqué d;ine le Itiliiel loiiiani).

'i. Liisuile il lui mit ilessus l'exiiciniié de

son élole ( celle qui disceiid de son épaiMe

j,'aucbe),et rinlroduit dans I église, en disant:

A'., iiiijrrcicic in tcniiiliim Ihi, etc.).

5. linsnile ayant dit le Cretlo el le PuUr
iiosbr, tournant Us épaules du côt- des louis

baptismaux, il prononce rcxorrisiiie ; il

louche avec de la salive les oreilles el les

ii.irines de l'enfant, il lui fait avec l'Iiuilc

des calécliuiiièiies une onction ù la poiiriiio

cl iiux éiiaulcs.

(i. Liant hors de l'enceinte des fonts , lo

célébrant quitte la chape el l'étole de couleur

violetlC,it prend l'clolo cl la chape dccoulcur

blanche.
7. Il cnlre à la suite de la croix dans

l'enceinlc des fonIs où entrent aussi les

parrains avec les cnrants.

8. Le célébrant , debout devant les fonts
,

demande à chacun d'eux : M., ciedis, etc. Les

parrains ré;ioiidenl-.t'rc(/o. N.,vis baptizuri ?

'^. Les parrains répondent voli> , el le

célébranl baptise par imn>eision ou par

iiifusion, selon l'usage d.'s églises. Il baptise

(.ar immcrsiun, , s'il n'y a dans le baplislère

que le seul bassin conicnanl l'eau bénite. 11

baplise \):ii infusion . s'il y a deux bassins,

l'un cuiilL-nant l'eau baplismalc, l'autre vide

[luur n cevoir l'eau qu'on verse en baptisaiil,

cl la coiuluire par un trou dans la piecine.

10. Pour b.i|)liser par iniiiiersion , le c.lc-

branl prend l'eiilant , et le tenant lui seul, il

lui plonge la lêle trois l'ois avec piécaution,

disant en inême leinjis une seule fois : A'. ,

e<jo le buplizo , elc. , cl dès qu'il a achevé, il

le donne au parrain, ou à la marraine, ou à

lous les doux [Ril. roux.).

1 1. Si l'on bap:ise par infusipn, le parrain

ou la marraine , ou tous les deux ensemble

liennenl l'enlaiil sur le bas>in vidi-, le céie-

branl prend de l'eau baptismale dans un

vase, en verse trois fois en tonne de croix

sur la tête de l'enlanl
,
proférant eu mêoie

temps une seule fois ilistiiiclemenl <,'i .•.tleci-

veiiHiil ces paroles : N. , eyu le bapiiio , ilc.

\i. Dés qu'on a essuyé la Icle de reufaul,

le célébrant disant : Deus omnipolcns , c;c.

,

lui lait une onction du saint chiênieau som-

met de la tête

i;). Knsuile il le revêt de l'habit blanc

(mcllanl un linge blanc sur sa lêle selon lo

Kiluel
)

, donne à lui ou au parrain le cierge

allumé, dil : N.,vade in /)uce, etc., donne aux
)iarrains cl fait donner aux parents de

l enfant les avis contenus dans le lliluel.

r». 1^'cclcbranl se lave les mains, (|uillo

la chape et 1 élole de couleur blanche , el re-

prend l'étole avec la chape violette.

!s VI. Le» lilaiiies, la messe ei les vêpres.

t. Le célébrant, précédé du clerc qui porto

le cierge , cl de celui qui porte l i croix pro-

cessionnelle, élan! au milcu des deux autres

cUics . relouriie devant l'iiutel.

1. On met le cierge sur son candélabre, c<

la croix au côte de l Lpiirc.
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3. Le célébrant étant devant l'autel, quitte

seulement la chape , se met à genoux avec

tous tes autres et réelle les litanies sur le

Missel posé devant lui sur un escabeau.

4. Les clercs répondent en répétant tout

ce que dit le célébrant.

5. Au verset Peccatores on ôte le devant

d'autel violet , on allume les cierges , et on
place les vases de fleurs entre les chandeliers.

6. Le célébrant poursuit les litanies jus-

qu'aux mots Christe, exaudi nos , inclusive-

ment.
7. Ensuite il se lève , el les clercs le pré-

cèdent vers la sacristie; là il quitte l'élole

violette, prend le manipule, l'étole et la cha-

suble de couleur blanche.
8. Le célébrant, précédédes clercs, retourne

à l'autel ; il commence la messe au bas des

degrés selon l'usage, sans omettre lepsaume
Judicamc, etc., et ie Gloria Patri.

9. Il monte à l'autel, au milieu duquel

ayant terminé l'oraison Aufer a nobis , etc. ,

il dit immédiatement : Kyrie eleison à l'ordi-

naire, parce (]M'il n'y a pas A'Introit.

10. Au Gloria in excelsis , on sonne les

cloches, pourvu que le signal en ait été donné
à l'église principale.

11. Après l'Èpître le célébrant dit trois

fois : A//e/itîa, élevant graduellement la voix;

les clercs le répètent à chaque fois sur le

même ton, et le célébrant poursuit le verset

et le trait.

12. On ne dit pas le Credo, el, après Domi-
nus vobiscwn , il n'y a point d'OlTerloire. On
ne dit pas VAijnus Del , el l'on ne donne pas

la paix.

13. Au lieu de l'anlienne appelée Commu-
nion, on dit les vêpres, comme il y a dans le

Missel.

14. Ainsi le célébrant au côté de l'Epître

dit l'antienne Alléluia, etc.; il récite avec les

clercs le psaume Laudate , etc.; à la fln on
répète la susdite antienne.

13. On ajoute ensuite l'antienne Y espère

nutem, etc., avec le cantique Magnificat.

m. Quand on a répété l'antienne Vespere,

etc. , le célébrant va au milieu de l'autel , le

baise, et, tourné vers le peuple, il dit: Doini-

nus vobiscum, puis l'oraison à l'ordinaire au
côté de l'Epître.

17. On ajoute à Vite missa est deux fois

Alléluia.

18. Après l'Evangile de sainl Jean le célé-

brant retourne à la sacristie , el quitte les

ornements de la messe.

§ Vil. Tniiispoil lia ciboire.

t. Le célébrant prend l'étole blanche sur
son surplis; et précédé de deux clercs avec
des cierges, el d'un autre qui porte la bourse
du corporalet l'écharpe, il se rend au lieu où
l'on a réservé les peliti s hosties ila ns le ciboire.

2. Là , après les génuflexions requises , il

prend le ciboire avec les mains couvertes de
l'écharpe el le porte dans le tabernacle , où
l'on conserve ordinairement le saint sacre-
menl.

3. Il retourne à la sacristie où il dépose

les vêlements sacrés, récite l'antienne Trium

Dictionnaire des Uites sacrés. IIL
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puerorum , etc. , avec VAUeluia , le cantique,

le psaume et les oraisons destinées à l'action

de grâces.

k. En même temps les clercs éleigneut les

cierges de l'autel.

.'). On éteint pareillement les trois cierges

qui sont au sommet du roseau ; comme on
ne doit plus les allumer , on emporte le ro-

seau et sa base.

6. On éteint aussi le cierge pascal , mais
on le laisse sur son candélabre, et on rallume
aux messes de tous les dimanches el fêles do

précepte, soit fêtes du Seigneur, soit fêles des

saints, juscju'à l'Evangile du jour del'.Vscen-

sion df Nolrc-Seigneur, inclusivement; quand
l'Evangile est achevé, on réleint,el la messe
étant finie on l'ôle du chandelier , et on le

conserve pour l'allumer la veille de la Pen-

tecôte à la bénédiction des fonts.

Nola. Selon les rubriques particulières du
Missel , on peut faire la bénédiction des

cierges, des cendres , des rameaux el du feu

nouveau sans chape, mais toujours sans cha-

suble. Le Rituel romain ne prescrit pas la chape

pour la bénédiction de l'eau i haque diman-
che, mais pour l'aspersion qu'on lait ensuite.

VARIÉTÉS.

(ExUait du Cérémonial de Besançon.)

De la messe et des vêpres.

Dès que le célébrant est arrivé avec ses

ministres à la sacristie , le sacristain a soin

de faire ôler le devant d'autel el le pavillon

rouge. et de préparer sur la crédence ce qui

est nécessaire pour la messe solennelle

comme à l'ordinaire. Dans les églises où il y
a des fonts , il a soin de préparer toutes ces

choses pendant qu'on fait la bénédiction des

fonts.

Le célébrant étant arrivé à la sacristie , se

revêt d'abord des ornements blancs pour la

messe;le diacre et le sous-diaere se revêtent

de dalmatique et de tunique de même cou-

leur; ceux qui doivent faire choristes vont

aussi prendre des chapes blanches à la

sacristie. Le célébrant étant revêtu met
l'encens dans l'encensoir et le bénit à la

manière ordinaire; puis quand on a achevé

de chanter les litanies, si on les chaule au

choeur , il sort de la sacristie précédé du

thuriféraire portant son encensoir , des

acolytes portant leurs chandeliers allumés

,

et de ses autres ministres.

A rentrée du chœur, le diacre et le sous-

diacre se découvrent, et le diacre chante

Accendite , comme il est porté au Missel ;

puis, avançant d'un pas ou deux, il le chante

une second'e fois d'un ton un peu plus élevé,

et avançant encore un peu , il le chante une

troisième fois , élevant encore plus sa voix ,

pendant que le sacristain ou un autre clerc

revêtu du surplis , allume les cierges qui

sont sur l'autel dans le même ordre qu'il la

fait à la messe solennelle.

Apiès que le diacre a chanté trois fois

Accendite , les choristes ou l'orgue coninien-

cent les Kyrie de la messe, n'y ayant pas

dlntroït ce jour-là. Cependant le célébrant

dit au bas de l'autel le psaume Judica el le

U
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viTscl Gloria Pairi, fail la roiifi'ssion.monlc

à l'.iiiifl, lo bn'.'«c, reiicensi' ù l'ordiii.iiro, l'I

qii.iiiil il l'a oiu'ciisé.il ilil nu (-i)in dori'4i!lrc

li-s Kyrie, el quand le chœur a ailii'»é di; les

rhanU'r il va au miliou de Tauiel nilonucr
suli'niu'lloiiionl le Cluria in excclsis Ueo,i\in:

l<> premier churislu est venu lui annoucer ù

l'ordinaire.

Prndant qu'on chanic au chœur les Kyrie

de la nu'sse , ou sonne solonnollcnuMil li's

cloihes , et il ol à roniarquer qu'on ne doit

point les sonner dan» aucune é|;lise , ni

sèculii^re. ni ré};ulière , avanl qu'on ne les

ail siiunées a la inétro|)oliiaine dans la cité ,

cl autre pari d.in> la princii>ale église pa-

roissiale , i-oninie il esl purte dans le décret

du concile de L.itraii , sess. 2, sous Léon X.

Si néanmoins d^ns les églises pai licuUéros

on commençait la messe avanl q'i'on >onnàl

à la métropolitaine, ou à la principale

paroisse , ou pourrait sonner les peliles

cloches (]ui sont an di dans de l'église.

L'Eplire sechinleà l'ordiii.iirc , et. après

qu'elle est chantée, les deux chitri>les enton-

nent Wllleluiii et le versel, étant dehoul et

découverts; l Evangile se dit comme aux
aulfc s messes solennelles, excepté que les

acoljles y assi>lenl les mains jointes sans

porter leurs chandeliers comme aux messes

des morts. Le célébrant dit Gloria Palri à

la fin du psaume Lavabo ; il ilit aus>i Pax Do-

mini, clc; Qiais il ne donne pninl de baiser

de paix, et ne ilil pas Aijniis Dei ni la Com-
munion. Le sous-diacre , après l'alilution ,

essuie et couvre le calice à l'onlinaire , et

le reporte à la créilence ; puis il vient se

meitre au côlédu célclirant.

Pei^dant que L- ccléliranl prend l'ablulion,

le premier choriste va à l'autel pour lui

annoiicer l'antienne Allcluia, qu'il lui an-

nonce aiis>iiàl après l'ablution en la manière
qu'il a fail pour le Gloria in cxcehis ; le cé-

lébrant ensuite étant tourné vers l'autel sans

Sortir du coin de l'Epltre, entonne Allehiia,

après avoir attendu quebiuo temps pour
donner le loisir au choriste de retourner à

sa place et commencer le p>aume Ldic/'ite; le

ce ébrant, ayant entonné l'aniienne .iZ/i/nia,

récite le psaume Luudale , allernaliveineiit

avec le diacre cl le sous-diacre, qui se met-

tent pour ce sujet à sa droite , et |ioiirsuil

le reslenvec eux jusqu'à rantienneduiViiyni-

^C(if; si le célébrant veut, il peut aller s'asseoir.

Après que le chœur a achevé de chant r

le L'iudale , les choristes répètent le premier

Mtflaia de l'anlienne qu • le chœur poursuit;

le pri'ioier choristi; entonne ranlienne du
second Lnudate , cl le secoinl choriste en-
tonne le psaume; l'antienne lépétée comme
ci-dessus, le second choriste cntonni- l'an-

tienne du troisième Lnudate, qui; le premier
choiisle entonne; après quoi celui ci va
annoncer l'antienne du Mnf/nificat au cé-

lébrant, lequel va au coin de l'b'pltre, s'il

était as->is.

Le célébrant, après que l'antienne lui a

été annoncée, demeure au coin de l'Epltre,

ri, tourné vers l'autel, il entonne raiiliennc
V«iip«r( auf«m (fl'j^ati, ayant le diacre et le

•i6i

sous-diacre derrière lui; le chœur poursuit

runticiine, et les denx choristes on l'orgue

entonnent le .Vdyri'/icdJ ; le celebrinl pour

suit ù b.isse voix l'anti' une et dit le Ma'ini-

fical avec ses ministres, qui se reiiieiliul pour

ce sujet à son côié (Indl. De- qu'il a ré-

pète l'anlirnnc, il va au milieu de r.inlol,lc

diaeri' et le sou- diacre se metle\ii à ses côtes ;

le Ihuriléraire s'éiant approché donne l.i na-

velte au diacre, et le célébrant met de l'en-

cens d.ins l'emensoir, le bénit el encense

l'unlel à l'ordinaire; aprè> l'encensemenl de

l'autel, le diacre encense le célél.ranl, puis

s'i'lanl mis derrière lui a^ec le >ou.'<-;!i<icre,

ils sont encensés par le thuriféraire, qui va

eii-uite encenser le chœur, comme à l'OlTer-

toire.

Après que le chœur u répété ranlienne

du Magnificat , le célebr.int va au ini-
•

lieu de l'autel, le baise el dit : Dominna vo-

bis^CHin, tourne vers le peuple; puis retourno

au côté de rEjiilre pour dire l'oraison , el va

derecliet" dire Dominas vobiscum , après

lci|uel le diacre ayant chaule lienedicainus

Domino, il donne la bénédiction , finit la

messe , et s'en retourne avec ses ininiDlres

comme aux autres messes.

Il esl à remarquer que le cierge pascal

doit être placé au côlé de l'Evangile, et doit

être allumé aux complics du samedi saint,

à tout l'ofûix' du dimanche, du lundi et du
mardi de Pâques, à la messe solennelle el

aux prciniércs el secondes vêpres tant du
dimanche di- Quasimodo que di s autres di-

manches et fêles de comuiandemeut dei'uis

l'oclavede Pâques jusqu'à rAscen>ion, jour

auquel on l'éteint après l'Evangile.

De l'office d > samedi saint dans Us églises où
il n'y a (ju'un prêtre.

Le prêtre prépare on fail préparer lout

ce qui esl dit ci-dessus pour la bénédiction

du feu noiivi'MU. de l'encens, du cierge pas-

cal el des fonts baptismaux. Il se revêt à

l'heure convenable de l'aube, du manipule
et de l'élole rouge croisée devant la poiirinc

sans chape ;
puis va à l'autel, précédé des

acolytes et d'un thuriféraire; là il fait la

bénédiction du feu et des grains d'encens
comme ci-dessus, après laquelle, mell.inl

son élole en diacre , et se revêtant niéiiie

d'une d.ilmatiqiie s'il en a une, il va din;

Y Exfullrl pour la bénédiction du cierge sur

le pupitre qui est l'iéparé au côlé de l'tvin-

gile. observant ce qui est liil ci-devaul pour
le diacre ; les acolytes l'assislenl comme il est

dit ci-des-iis.

Après la bénediclion du cierge, si va f.iire

la re\éreuce à l'aiiicl , reçoit sou bonnet el

s'en retourne à la sacristie, où, ayant mis
b.is sa d.ilm.itiqne, il croise son élole de\aiil

sa poitrine, et se re«èi de chape, s'il en a une.

Si la sacristie est éloignée, il pourra préparer

sa chape au (ôlé de I Epitre sur une peiilc

table ou crédence, el s'y aller revèiir; étant

revêtu de chape, il revient à lanlel, où
étant monté il va au coin de l'Epilre pour
chanter les leçons ou prophéties el les orai-

sons. Ceux du chœur chantent les Traits ;



269 S\M SAM 270

s'il y n des clercs revclus de surplis , ils

peuvent cli.mter les prophélies à la manière

dile ci-dessus.

Les prophélies et les oraisons achevées,

si l'église a des fouis bipiisinaux, le rélé-

biaiil y va proce>sioiii)ellemciU ,
précédé

d'un c'erc qni porie le cierge pasial, d'un

p> rie-croix, des deux, acolyies cl des chan-

tres; il comnieme lui-même les litanies, s'il'

n'y a pas de ch miri s qui les puissent com-
nicticer; après les liliinies il bénit les fonts.

Après 1.1 hénédiclioii des fnnis, il s'en re-

tourne au chirur de la mê ne manière qu'il

en est parii, et, npiès avoir f il la révérence

à l'autel, il va à la sacristie prendre dis

ornements blancs pour dire la messe, pcn-

diint laiiuelle il se (ouiporte comme aux
autres masses solennelles, observ;inl néan-,

moins ce <iui est parliculer pour celle messe,

comme il est naarqué ci-devant. Il observe

aussi pour les vêpres ce qui esl dit ci-

dessus.

DU SAMEDI SAINT.

(Extrait (Ju rite viennois.)

§ I. Des litanies et de la bénéiliciion du feu nouveau.

Les petites heures se disent au chœur
comme hier. Après none on découvre les

images et les talileaux, on orne les autels,

et on place le grand ciKindilicr du cierge

pascal, ;iu coin de l'autel, du côté de l'Evan-

gile. Aujourd'hui le clirgé entre au chœur,

en se saluant comme à l'ordinaire, à l'oifice

dli matin. Après lui viennent, 1° le maître

des cérémonies, le thuriféraire, l'aquiféraire

et un c ère portant (in(| grains d'encens,

lesquels '^e mettent à genoux sous la lampe;
2* les acolytes et le cruciger, qui se tiennent

debout entre la lampe et la balustrade
;

3° les choiisles en chapes blanches, lesquels

se rendent au lutrin; i° le célébrant, égale-

ment en chape bbinche, puis le diacre et le

sous-diacre en dalmiiliques de inêiue couleur;

ils se mettent tous trois à genoux sur le plus

bas degré de l'autel. Après la prière accou-
luniée, f.iilc à genoux, on chante les pre-

mières litanies, i;omme il suit, tout le monde
élant à genoux ius(|u'à l'invocation Snncla

Maria; leschorisles commencent Kyrie elei-

son , et lout le chœur repèle Kyrie eleison
,

et on fait de même pour ch.ique invocation.

A Sa)ictn Maria, si on ne bénit pas le

feu nouvriiu à la sacristie, le clergé, pré-
céilé du m.iîire des cérémonies, se ri'iid en
prol•es^ion à la grande porte de l'église;

à Propiliits eslo exe.usivement, on suiiieiid

le chant des litanie^, et le célébrant bénit

le l'eu nouveau en chantant sur le Ion des

oraisons les prières marquées dans le Missel,

qui iloit élre placé sur un piipilre, et autour
duquel tous les olliciers se raniment comme
pour le chant de I Kvangile à la messe. Le
tiiui'il'érairc' garnit son encensoir en pren.nt
avec des pincettes , dans un réchauil , des
charbons qu'on y a allumes avec le l'eu nou-
veau extrait préalablement d'un caillou au
moyen d'un briquet. On peut aussi, si le

local le permet, faire celle bénédiction à la

sacristie, pendant qu'on chante au chœur
les premières litanies.

§ II. Du cautiiue ExsuUet, ou de la bénédiction du cierge
pascal.

1. Après la bénédiction du feu et de l'encens,

on continue le clianl des premières litanies

en retournant à l'autel, dans le même ordre;

et aussitôt on procède comme il suit au chant

de VExsultet : 1" le maître des cérémonies
,

les mains jointes ;
2° le thuriféraire portant

de la main droite l'encensoir fumaiil, et de

l'autre la navette; 3' un clerc portant sur

une petite assietle une bougie et (luelques

allumettes avec les cinq grains d'encens

béniis ;
4° un acolyte en rochel portant le

cierge pascal ;
5° un acolyte en chape blan-

che portant la croix processionnelle décou-
verte ;

6° les deux acolyies oïdinaires avec

leurs cierges éteints; 7° les ministres sacrés

en chasubles et dalmatiqnes blanches. Tous
les olOciers élant rangés sur deux lignes

comnie au commencement de la mes>e , le

maîlre des cérémonies porte les bonnets des

ministres sacrés sur leurs sièges, remet au
diacre le livre des Evangiles et va rejoindre

les autres olQeiers qui sont demeurés de-
bout sous la lampe. Cependant le célébrant

monte à l'autel el li; baise au milieu. Aussitôt

le diacre montesur le marchepied, oîi, sans

dire Munda cor meum, il demande à l'ordi-

naire la bénédiction du célébrant dont il

baise aussi la main. Mais le célébrant en la

lui donnant dit : Annunties paschale prœco-
niuin, au lieu d'Evnngeliuin suuiii. Cependant
le diacre s'étant levé, se tourne sur sa gauche
sans faire aucune révérence à l'autel, descend
in piano, fait avec le sous-diacre la génu-
flexion sur le plus bas degré; ensuite , pré-
cédé de tous les ofGeiers qui ont refait la

génuflexion sous la lampe, excepté le cru-
cig'C, les acolytes et le ceroféraire, il se rend
à l'ordinaire au pupitre autour duquel on
se place comme pour l'Evangile, le cerofé-

raire se tenant toutefois à la droite du maître
des cérémonies, el le clerc qui porte les

cinq grains d'encens à la gauche du thuri-

féraire. Aussitôt le diacie, sans encenser le

livre, chante abso uiueni, elles main s jointes,

tout le monde élanl debout et to .riié vers

lui, le cantique ou la Préface ExsuUet,
comme il est m.irqué dans l • Missi-I, dont le

maître des cérémonies tourne au besoin les

feuilleis avec la main droite, tenant l'autre

appuyée sur la poitrine. Le diacre place en-
suite a^i cierge pascal les cinq gr.iins d'en-

cens comme il suit : 1° au haut de la croix

du cierge; "i" au milieu ;
3° eu bas ;

4.° à la

droiie du cierge ;
5' à la gauche.

2. Aussiiôt après le chant de VExsultet,

le chœur s'a -sied et se couvre, tandis que
tous les olficiers et même les choristes s'en

reiourneni à la sacristie dans le mêin.' ordre

qu'ils en étaient sortis, (|tiitlent leurs oriie-

nienls blancs, et re|iiennent aussitôt leurs

places respectives au chœur. Cepeii'lani le

sacristain place sur l'autel, du côté de 1 Ept-

ire, un Missel ouvert et un petit pupitre au
chœur comme la veille povr 1 c'.. ni de.s
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Ucon»; mais iiuparavniil il a eu soin de

In.iirf Mir son . hamlolior le cirruc pascal

.,ui..l»il brùlor jus-iuà li ln« Av l'ollico
,

et

.lureuavanl à la miosso .>l à >c'i)n>s jus.iu a la

misse lin saiiuHli suivaiU mclusivcincni ;

nuisions 1rs jours i..-n.l..nl I.- temps pascal

\ la messe, cl île plus a malmes el a vOpres ,

dans les f6lcs doubUs cl au-dessus.

Ç m. Des leçons, ilis Trails cl des oraisons.

Vprès le chanl de rf:xsu/Jef , les ministres

sacrés se revèU-nl à la sacristie des orne-

menls violels. el revieniiciil à l autil, pre-

réJés seulemeiU «lu mailre des cérémonies et

des acolytes (lorlanl leurs cierges allumés,

clonlindes coadjiiteurs, adjuleurs el cho-

ristes .
senlem.ut en l.ahilde chœur biOl

après la "enull.xion ordinaire a l autel, les

choristes saluenl le chœur cl se rendent au

lutrin , el les acolytes à la cr.dei.ce tandis

«uc le célébrant monle seul a l aulel mu il

haisc au milieu, el va de suilc au côte de

l'Epitre avec ses ministres sacres, lire comme

la veille Us leçons, les Traits el oraisons ,

pendant M"'"» 'c* chaule au chœur comme

hier à rinvilaliondu mailrc des cérémonies;

cl durant ce leinps-là le chœur se comporte

aussi tout comme hier; ensuile il s'assied et

se couvre tandis que lous les officiers ren-

Irenl à la sacristie où les minislies sacres

nuilleut leurs ornements violets cl les cho-

ristes prennent des chapes blanches ,
puis

reviennenl aussitôt au lulrin pour chanter

les lilanies suivantes.

I IV. Des secondes liuoics el de la béiiûdiclionldes fon».

1. Dans les églises où il n'y a pas de fonls

baptismaux, on omet ces secondes lilanies

pt loul ce qui suit jusqu'aux Iroisièmes

lilanies exclusivement, lesquelles se chan-

tent au chœur comme les premières, pendant

que les minisires sacrés reprennent aussi à

la sacristie des oruemculs blancs; mais s'il

y a des lonls baptismaux, tout le monde étant

a genoux , on chaule les secondes lilanies

comme les premières. Cependant les officiers

sortent de la sacristie comme il suit :
1° le

maître des cérémonies, les mains jointes ;

± un acolyte portant le cierge pascal qu'il

va prendre sur son chandelier; -t" un sous-

diacre cruciger, eu dalmaliqne blanche;

Vies deux acolytes, portant leurs chande-

liers avec des cierges blancs allumés ;
5' deux

prêtres ou deux diacres, en chapes blanches,

portant, l'un l'huile des catéchumènes, el

l'aulre le sainl chrême; (• le diacre et le

bous-diacreen dalmaliques blanches 7 enfin

le célébrant en chape de même couleur. Ils

s'auenonillcnl tous sur le plus bas degré de

l'autel, excepte le cruciger, le cérofcraire à

sa gauche, cl les deux acolytes aux cxlié-

miles , lesquels dem-uiciil deboul sous la

lampe. Dès que le chœur chante Omnes mncti

martyres, ils partent précédés du cérofcraire

cl marchent de Iront a lu télé de la proci-s-

»ion, si l'espaci- le permet, lis sont suivis,

r du clergé marchant deux à deux, les moins

dignes les premiers; :i" dis choristes précè-

des du uiallre des cercmouies, ks in.iins

jointes, et marchant au milieu des rangs;

.(" enfin du célébrant , seul couvert, entre le

diacre et le sous-diacre.

2. Arrivés aux fonls, les acolytes avec le

cruciger se placent entre les fonts el le célé-

brant, lequel doit avoir la lare tournée vers

le grand autel. A la droile du célébrant sont

le diacre el le prêtre qui porte Ihuilc des

caleeliumènes. puis le cérofcraire. Le pupi-

tre sur lequel est le Missel doit élre a la

gauche du célébrant, de même que le sous-

diacre avec le prêtre qui porte le sainl chro-

me, el enliu le mailre des cérémonies, lequel

tourne au besoin les feuilleis avec la main

droite, appuyant l'autre sur la poitrine. Le

clergé environne les fonls par derrière les

officiers, si l'espace le permet; sinon, il de-

meure au chœur, deboul et tourné en face.

Le verset il calecltuincnon doit èlre chanté

une première fois, d'abord par le célébrant

seul, ensuite par tout le chœur ensemble.

Après quoi on achève à l'ordinaire le reste

des litanies. Ensuile le célébrant fait ce qui

est marqué dans le Missel, le diacre lui pré-

sentant, quand il faut, la serviette, le cierge

pascal, l'huile des catéchumènes et le saiDt

chrême.
;}. Après la bénédiction des fonts, le cé-

lébrant, sans rien dire, asperge à l'ordinaire

l'autel , la croix , le clergé el le peuple ,
avec

l'eau bênile qu'il faut extraire des fonts en

quantité suffisante pour l'usage de la pa-

roisse , avant que le célébrant y verse les

sainles huiles. Pendant ce Icmps-là les cho-

ristes chantent les troisièmes el dernières

lilanies que le chœur seulement répète, cl

à ces mots : Sancle Jacobc Zebedœi, la pro-

cession rentre au chœur dans le même ordre

qu'elle en était sortie, en poursuivant les

lilanies après lesquelles on allume les cier-

ges de l'autel pour la messe.

§ V. Des iroisiènies lUaiiie., de la messe el des vêpres.

1. S'il n'y a pas de fonts baptismaux dans

l'église, sitôt après le chant des leçons, Trails

el oraisons, lous les officiers étant rentrés à

la sacristie, les deux premiers choristes scu-

lement prennent des chapes blanches et re- !

viennent de suite lout seuls au lutrin, où ils i

chantent à genoux jusqu'à l'invocation San-

clii viri/o virginum ; le chœur répétant tou-

jours chaque invocation.

•2. A la fin des troisièmes litanies on allu-

me les cierges de l'autel cl les deux choristes

commencent île suilc gravement la messe par

les Kyrie ordinaires pendanl que les minis-

tres sacrés, revêtus d'ornements blancs,

sortent de la sacristie précédés du maître

des cérémonies, les mains jointes, du thu-

riféraire portant la navette avec son encen-

soir garni, m, lis non fumant , et enfin des

deux acolytes avec leurs chandeliers el cier-

ges allumes. Après avoir lait la géiiunexion

devant l'autel comme de coutume, ils coin-

mcncenl la messe à l'ordinaire, sans toute-

fois ajouter Gloria Pntii après le psaume
Jitdica inc. Ensuite ils montent à l'autel, que

le célébrant baise; après quoi , ometlanl le

premier euccnsemenl , il dil au milieu, avec
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ses ministres sacrés les Kyrie, cl cnloniic 1«

Gloria in excelsis, que le premier fhoris(e

lai a annoncé comme de coutume, et que le

célébrant récite aussi avec lo diacre et le

sous-diacrc pendant qu'on sonne toutes les

cloches. Cependant la messe se continue à

l'ordinaire, saufles exceptions suivantes:

1° après le chant de l'Epilre, l'évéque seul ,

s'il est présent, ou en son absence, le célé-

brant chante seul, à l'autel, le premier Aile-

/«m annoncé par le choriste, lechœur étant

debout jusqu'au Trait, auquel il s'assied à

l'ordinaire et se rouvre; 2° les acolytes

assistent à l'Evangile , les mains jointes,

ayant laissé leurs chandeliers à la crédence,

et faisant alors les mêmes mouvcmenis que

les autres oICciers libres, au commencement
de l'Evangile. Mais le diacre demande la

bénédiction, encense et fait tout le reste

comme de coutume; 3° on omet le Credo ,

l'Offertoire, le Gloria Patri après le psaume

Lavabo, le baiser de paix, ÏAgnus Dei et

l'antienne dite Communion ;
4° ou encense à

l'ordinaire avant le Lavabo, les oblations
,

l'autel et le célébrant, mais non le chœur ;

5" il y a une Préface, un Communicantes et un

Hanc igitur propres.

SANCTUS.

{Explication du P. Lebrun.)

Saint, saint, saint Sanctus , sanctus
,

est le Seigneur, Dieu sanctus Bominus
des armées. \ olre Dcus Sabaoth. Pleni

gloire remplit les sunt cœli et terra

cieux et la terre. Ho- gloria tua. Hosanna
sanna au plus haut in excelsis.

des cieux.

Cette hymne est dans toutes les plus an-
ciennes liturgies (1). Elle est dans saint Cy-
rille de Jérusalem (2), dans les Constitutions

apostoliques {'i] et dans la Hiérarchie de

saint Denys (1). Saint Grégoire de Nysse di-

sait aux c.ilécliumènes (5) : « Que ne vous

hâtez-vous de recevoir le baptême
,

pour
pouvoir chanter avec les fidèles ce que
chantent les séraphins ? » On voit dans les

Vies des papes, recueillies vers la fin du
VI' siècle, que le pape saint Sixte T' ordonna
que tout le peuple chanterait celte hymne
aussi bien que le prêtre. Saint Chrysostome
suppose cet usage en plusieurs de ses ser-

mons (G) , lorsqu'il demande comment des

iliréliens peuvent proférer des paroles et

des chansons impudiques avec cette même
bouche qui a fait retentir le saint cantique :

Saint, saint, etc. Il semble qu'en quelques
églises on voulait le réserver pour les messes

(1) Lilurg.S. Jaiob., Chrys., lîasil., etc.

(i) Caledi. 3 inyst.

{'>) Lib. V, c. Iti.

(4) Hier. lied. c. 5.

(3) Oral, de non dilTcr. Bapt.
(fi) Hojn. Il in lip. ad liplies. Hom. 19 In MaUh., etc.

(7) Caii. 3.

(8) «Ipse sacerdoscunisanclisanijelis el populo Dei coui-
muui voce Sanctus, sanctus decaiitel.n Capilul. c. 68, t. II,

col. 23G.

(!)) I.ors.pic le irôtre n discontinué do chanter le San-
ctus a\i-i: le peuple, il a lait du nioln.s durant longlenips
une prière en particulier, en aliendanl qu'on l'eût cUanlé.

On ht après la Pré^ce dans no Sacranienlalre de Saint-
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solennelles, puisque le concile de 'V'aison, en

529 (7), ordonna «qu'à toutes les messes,

soit à celles du grand matin , soit à celles

du Carême ou des Morts, on dirait : Saint,

saint, saint, tout de même qu'aux messes
publiques, parce qu'un cantique si doux et

si souhaitable ne peut jamais causer d'en-

nui, quand on le dirait nuit et jour. » 11 est

évident par là qu'on a toujours eu une
grande dévotion pour cette hymne, et qu'elle

vient des premiers temps.

RUBRIQUE.

Le prêtre, ayant les mains jointes acvant la

poitrine, se tient incliné , et dit ce canliqne

d'une voix médiocrement élevée. En même
temps celui qui répond A la inesse sonne la

petite cloche. Ruhr. Til. Vil, n. 8.

REMARQUES.
1. Le prêtre abaisse le ton sur lequel il a dit

la Préface , parce que la variété de ton sou-

lage celui qui récite, et sert aussi à réveiller

l'attention ,
qui est la principale vue de

l'Eglise ; mais quoique le prêtre récite le

.S'ancîus un peu plus bas, il doit pourtant

parler d'une voix intelligible, parce que le

peuple a toujours été invité à dire ce canti-

que. Autrefois le |)rêlre ne le disait point

seul. Il est marqué dans les anciens Capitu-

laircs, autorisés et publiés par Charlemagne,
l'an 789 (8), « que le prêtre se joindra aux
saints anges et au peuple de Dieu , pour
chanter tout d'une voix le 5anc<«4'.)) Ce règle-

ment fut renouvelé dans d'autres Capitu-

laires 9), cl par Hérard , archevêque do

Tours (10) , l'an 858. De là vient qu'aux
grand'messes il est encore chanté partout le

chœur. Ce n'est que pour avancer que le

prêtre n'attend plus qu'il soit chanté pour
commencer le Canon.

2.' Le piètre joint les mains et se tient in-

cliné, pour marquer un plus grand respect

en récitant ce saint cantique.

3. On sonne une petite cloche, qui a d'a-

bord été introduite pour le moment de l'élé-

valion, comme nous le verrons , mais qu'on
a jugé à propos de faire aussi sonner au
Sanctus, pour avertir tous les assistants que
le prêtre va entrer dans la grande prière

du Canon, qui doit opérer la consécration

du corps de Jésus-Christ , et pour les porter

à redoubler leur attention et leur respect

dès qu'on commence le saint cantique des

anges, dont voici l'origine et l'explicalion.

EXPLICATION.
L'Eglise a emprunté du ciel même ce can-

tique. Saint Jean (11) dit que les saints le

chanteront étHrnellemcnt. Isaïe, ravi en es-

Germain des Prés : Oratio. iitlerim Sanctus canitur, Sns-
cipe, etc. Dans plusieurs aulros rapporlé.s par le P. Mar-
tèue ; Deus, qui non iiwili'ni, (te. Dans un Missel de Fré-
jusdu xu' siècle, on lit eu leiires niuf^es : Ame Te igitdr:

Aperi, Domine, os meiim ml bcnedicendwn nonien luwu , nmn-
diiqiie cov nteum iib oninituis vuiiis et iieqiiissinàs coq'itatio-

uibns, ul exnnilhi men-ay (li'i)iecwis le pro popnb luo,

quem eletihli. l'er Domumnt uostrwn. Amen. Celle prière se

Irnnve en divers autres Misï.eis manuscrits plus et moins
anciens.

(10) Cap. 16.

( 1 1 ) Die ac nocte dicenlia : Sanclus, sanctus, sanctus Do-
nnnus 1-V'us omnipoleus. Apoc. iv, 8.
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jours iliiiis le cours ilii nii>is. le jour où
,
se-

t.iiil lonf.-ssé cl nyani rommuniè ,
il priera

gclon lis inicnlions <l'' l'KpIiso.

3- liiilul(,'Ciirc tic trois cimiIs jours , une

fois i)ar jour, pour colui qui no rcrili-ra que

la siMilc priiTf qui Icrininr la couronne : O
Irès-procieux sang, ilc. cot. iTS (6).

N. B- T'tnlfs c"s indii'dcnci's sont appli-

cables ati\ âinos du purKalnirc.

COURONMiDt PUKCIF.IXSANG.

^ O Dieu, venez à mon aide; ^ Seigncar,

hât< z-vous lie nie secourir.

Gloire soil au Père, cic.

I«' Mysièrc.

Notre aimable Uédi-mpleur répandit les

premières goulles di- sou sang précieux ,
je

hiiilièiue jour après sa naissance ,
lorsqu il

fui circoncis pour accomplir la loi do Moisc:

considérons que c'est p"Ur expier nos excès

et nos impuretés que Jésus se soumi'l a la

douloureuse rérémonie de la circoncision;

deie-toiis- les du fond de noire cœur, et pro-

niellons-Uii dèlre à l'avenir, av.c le secours

loul-puissanlde sa grâce , vramicnl cbaslcs

(li> corps ri d'esprit.

Ciuq Pnler et un Gloria.

Sei'Mii'ur, nous vous conjurons di- ve-

nir au "secours de vos serviliurs que vous

avez rachelcs par votre sang précieux.

Il' Mvslèrc.

Jésus-Christ à la vue de l'in-iralilude par

laquelle les homm. s devaient repondre à son

amour, éprouve, dans h- jardin des Oliviers,

chanter allernalivemenl pir

et t'est de ce prophèle que

IKu'l'se a lire ces propres terii es :
.S''ii"<

,

„..iU, J(iiti< fit U Sti'/iie .r Diru dr» «rméff.

\ olff gloire remplit tonle In terre. S.iinl .\iu-

bp.ise f.til remarquer sur ces paroles com-

ment on r.roi.n:ill en Di. u l'uniic et la iri-

niie des personnes (I). Les ir.Ms divines per-

sonnes de la 1res sa. nie Trinile y sont louées,

le l'ère sainl, le Fils saint, le ï5aMit-hs,.ril

sailli; et. parce que ces Iro.s divines per-

sonn. s ne sont qu'un seul Dieu, on dit en

même t.iups le Seigneur lHeu des années.

Sadiotu est un de ces mois hébreux qui

noui pas été traduits dans l'ancienne \ ul-

aale et qui a élé conservé encore en trois

en.lr'oits (2) dans la nou^elle version de s.iinl

Jérôme. S.ifcd si«nirie armée, et s^ibnolh au

pluiiel(/M armdes. Kl, comme le Missel ro-

main a toujours suivi lancienne version ita-

lique , il a conservé le mot snhnolli, au lieu

qu'il est traduit dans noire Vulçale par exer-

ciliium, qui sigiiilie des armées I Dieu est ap-

p>-lé le Dieu des armées, parce qu'il est le

Scicncur et le prince de tous ces millions

d'anges 3) qui forment la milice celeNlc. Il

est le Seigneur de tout ce qu'il y a de fort et

de granJ dans les cieux et sur la Icrre, et e

souverain arliitrc de tous les evcuemenls de

l'univers, où tout fait éc'.aler sa sagesse . sa

puis-ance, sa gloire : Pleni sunt cceli et terra

gloria tua.

L'Eglise chante avec joie ce saint ran-

liqnc des anges, pour commencer, comme
dit Terlul.ieu (4 , à faire ici bas ce que nous

espérons de faire élcruellemcnt dans le ciel.

Mais lainour qu'elle a pour Jésus-Christ ne

lui permet pas de chanter un canliquc en

l'honneur de la Trinité sainte, sans y join-

dre ce quelle doil à Jésus-Christ son ré-

dempleur. Elle eniprunle de l'Evangile pour

ce sujet les louanues qui lui furent solennel-

lement données peu de jours avant la con-

sommation de son sacrifice.

SANG (Précieux).

(Iniliilgriic.-'s aiilhenliqiics )

PUlfcllts El rnvTIOLES DE PIÉTÉ

En l'honneur du précieux sanq de Notre-

Seiyneur Jésus-Christ.

II. InJiiljtPllces arcnnl.-os » |ier|u;luilé i loul liiliMc qui

réciiiT» nirf divulioii l.i ciiiroimi- Miivnirti' , en l'hon-

neur .lu prcrieimaiig 'le Noire-SeignnirJé'ius-r.linil (5).

1* Indulgence de sept ans cl sept quaran-

taines, une fois le jour.

2" Indulgence plenière, une fois chaque

mois, pour celui qui l'aura récitée tous les

(I) «r.hprubtn cl Serapliim indcfessls vooiliiis biiil.inl el

dicuiii : Sniir/iu , ituiclus, smiclris Domiims Peu» Kibaoth.

Nmi «n-mil «lit; m , nf -iniiuliil'ï fin rr-'dj'" ; "O" lii' «li-

eunl. ne |i|fUiim i-iclul i»; nuii s.inilo> iliruiit. im |lur.i-

Itla etn n'Jtlmi-» : wl 1er ri'pi'iul, el iili-iii iliLMinl, ni

rilani in liynnio .llMiinlioiii'in Triml.ili», el i!i\in|i3iis in-

ipHuas uniuieni » Aii.bros de Spinl. Miul. I. m, c. Ifi,

n. 110
(*) Jerem. m. SB; Rom ix,S9; Jne. v. *.

j'^l M'Ilia m lliiiin i>Min..U'.>liiiil i i, CI (Iccies milllcs ccn-

Icni iii'llii asiiMfli.mi l'I. Uiin. \ii. 10.

(t) Pe OruI , c. ',.

(.%) Oile iduriione , rrviip el approuvée par la sacrée

COagréijaUon ilct Hiic», vsl com|>iné'; île iiiéJiUlions sur

une sueur de sang si abondante ,
que la

terre en est arrosée ;
repeiuous-nous donc ,

enfin, d'avoir >i mal répondu jusqu'ici aux

innombrables bienfaits de cet aimable Sau-

veur, et prenons la ferme résolution de meltrc

à profil désorm.iis ses giâces el ses saintes

inspiralions.
.

Cinq l'ater el un Gloria, t Seigneur, etc.

111» Mystère.

Jéius-Cbrisl. dans sa cruelle fligMlation,

répand en abondance son sang précieux qu'.

soit par ruisseaux de son corps decbirc; il

r.ilTre à son Père céleste dans le but de sa-

tisfaire à sa justice pour nos impaiieuccs et

nos délicalesses. Quand mcUrons-nous d-nc

un frein a noire vivacité el à noire amour-

propre? .Mil faisons dèsorm.iis lout ce qui

dépendra de luius pour supporter avec plus

de patience les tribulalioiis el les mépris, el

pour recevoir sans nous troubler les injures

et les outrages.
.

Cinq PaJerel un Gloria, t Seigneur, etc.

iM <ppl mvsères dans lesiiiels J^sus-Cbrisl .i AwAnt ré-

p.u.ir'- son s.nK pour l'auioiir .le n.iis: apiè.
'^•'.="l"''."'t

;i,l.ii..n, ou .1.1 . i.i(| V'iler el un GloPfl, i-xcipli' ^'l"*» '•

.l.r.uèr.-. oi. !•.,» lu Muc Iro.s J'.K.T el un « ?;"> »M

(É-.„l.rv.rl" nonilT" .le Ironle-lrois PuU-r en 1
l.oi.neot

ih'S iri-ul.'-lri.ls anuê.'S pdul.inl l.s.pi.-llrs le sniU V^
cleui d- J '-sus-Chrui .Lmu^ur . renlmi..: dans se, viMiirt^

avant d'êlre rénau-ln jusqu'» la dernière «oullu pour 16

";!,'l^^Tn.r:::cnUdu5ln.ail.fl0i.l..nl8ocU,h^

\H\\ On rons..rve le pr.-n.ier .lauv l.:s nr.liivps .Ip la»
cr..,- eo.,Br*«allou ries Kil.s, .1 l.- s...ond ;!•"';;<''''"';

Var.hi.oirfrén.- de Préiiriiv-S..n- il.' Jésus-(.lM.»l. érig*»

Il Home dans l'église de Sainl-Nicobs IH Carctre.



77

IV

SAN

Mystère.

SAN 2"8

Le sang ruissola du chef adorable de Jé-

us-Clirist, (|u;mdil se laissa couronner d'é-

iiics pour expier notre orgueil et nos mau-
aiscs pensées; coinineiil pourrions-nous

ncore, à celle vue, nourrir dans notre cs-

rit des pensées de vaiiilé et des images dés-

(innètes? Ali 1 plutôt ayons toujours pré-

piits à la mémoire noire néant, notre mi-

i^re et notre fragilité, et résistons avec

ouragc aux infâmes suggestions du dé-

lon.

Cinq Paler et un Gloria, f Seigneur, clc

y Mystère.

Ah ! que de sang répandit notre aimable
anveur, dans le trajet douloureux qu'il

ut à faire pour monter au Calvaire, chargé

u pesant fardeau de sa croix 1 Les rues de

érusalem el tous les lieux par où il passa

n furent arrosés. Et ce fut pour expier les

lauvais exemples et les scandales par les-

uels ses propres créatures devaient en en-
raîner tanl d'autres dans les voies de la

erdilion. Ne serions-nous pas nous-mêmes
u nombre de ces malheureux? Comliien

'âmes nos mauvais exemples ont peut-èlre

irécipilées d.ins l'enfer ? el cependant , nous

le cherchons pas à nous corriger ! Ah 1 pre-

lons ici la ferme résolution de faire désor-

iiais tout ce qui dépendra de nous pourcon-
ribuer au salut des âmes par nos bons avis,

l surtout par nos bons exemples.

Cinq Puler el un Gloria, f Seigneur, etc.

VI* Mystère.

Ce fut dans son cruel cruciQement que
lolre divin Rédempteur répandit avec le

dus d'abondance son sang précieux. Les

lous ayant déchiré les veines et les artères,

e baume salutaire pour la vie éternelle

aillil, comme un torrent , de ses niams di-

ines et de ses pieds adorables, pour laver

es criiiii'S et les iniquités des hommes.
Comment pourrait il se trouver encore quel-

jU'im ((ui veuille continuer à crucifier de

louveau le Fils de Dieu par le péché 1 Ah 1

n nous rappelant que notre salut éternel a
oûlé tant de sang à Jésus, pleurons amère-
Qent nos fautes , avouons-les humblement
ux pieds du prêtre, réformons nos mœurs
l qu'à l'avenir notre vie soit vraiment chré-
ienne.

Cinq Pater et un Gloria, f Seigneur, etc.

vif Mystère.

Enfin , Jésus nous donna , après sa mort

,

s dernières gouttes de son sang, lorsque la

ince lui ouvrit le côté et perça son divin

œur : il sortit alors du sang mêlé d'eau,

our nous faire cumprendre (jue ce Sang
récieux avait été entièrement versé pour
olre salut. O bonté infinie denotreSauveurl
ui pourrait ne pas vous aimer? quel cœur
e se fondrait pas d'amour au souvenir de
)ut Ce que vous avez fait pour nous rache-
;r? Ici les expressions manqtient à nossen-
menls; mais nous inviterons du moins
)utes les créatures de la terre, tous les an-

Ci ) Pie Vit, resci il delà secnHairerie des Mémoires,
èrcliiconfrérie du Précieui-Sang •

gos et tons les saints du ciel, et surtout notre
bonne mère, la bienheureuse Vierge Marie,
à louer et à bénir votre très-précieux sang.
Oui , vive le sang de Jésus ! vive le sang de
Jésus, mainlenanl, et toujours, cl dans tous

les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Trois Pater el un Gloria. ^ Seigneur, etc.

Prière.

très-précieux sang, gage de la vie éter-

nelle , rançon du genre humain , breuvage
salutaire de nos âmes, qui plaidez conti-

nuellement la cause des hommes auprès du
trône de la souveraine miséricorde, je vous
adore humbleiiienl ; el je voudrais pouvoir
vous dédommager des injures et des outra-
ges que vous recevez sans cesse de la part

de vos créatures , surtout de celles qui ne
craignent pas de blasphémer contre vous.

Qui ne bénira ce sang d une valeur infinie?

qui ne se seniira roui embrasé d'amour pour
Jésus qui le répandit? Que serais-je devenu,
si ce sang divin ne m'avait pas racheté? qui

a pu le tirer jusqu'à la dernière goutte des

veines de mon Sauveur? ah ! c'est l'amour.

amour sans bornes ,
qui nous as donné ce

baume salutaire 1 6 baume inestimable , sorti

de In source d'un amour immense! faites

que tous les cœurs et toutes les langues vous
louent , vous bénissent et vous rendent
d'humhles aciions de grâces , maintenant, et

toujours , et pendant l'eternilé. Ainsi soit-il.

^ Votis nous avez rachetés, Seigneur, par
voire sang; i^ El vous avez établi le royaume
de Dieu dans nos cœurs,

/•rions.

Dieu tont-puissant et éternel, qui nous

avez donné votre Fils unique pour être le

Rédempteur du genre humnin, et qui avez

d.iigné recevoir son sang en expiation <le

nos péchés, faites-nous, s'il vous plaît, la

grâce de vénérer, comme nous le devons, ce

sang précieux, prix de notre salut, et d êire

protégés sur la terre par sa vertu toute-

puissante, contre les maux de la vie pré-

sente, afin d'en goûter dans le ciel les heu-

reux fruits pendant loule l'éternité. Ainsi

soit-il.

§ II. Indulgences accordées à perpéliiiié à tout fidèle qui

récitera, Mec un cœur conlril, el duiis l'hnenlion de ré-

parer tes oiurnqes qui s lU (iiils au Simg uilo able de Jé-

sus, les sept oit'randes de ce précieux sans ^u Père

éleroel, en ajn\U;uit a chaque oBivuide nn Gior'ia Pain

et l'oraison jaculatoire : yùe Jésus soil a jamais, etc.

1° Indulgence de trois cents jours pour

chaque fois.

2° Indulgence plénière, une fois par mois,

pour celui qui aura récité ces offrandes tous

les jours dans le cours du mois, le jour, à son

choix, où, s'élanl conlesséel ayantcommunié,
il priera selon les intentions de l'Eglise (1).

N. B. Ces indulgences sont applicables

aux âmes du purgatoire.

OFFRANDES-

I. Père élerncl, je vous offre les mérites

du précieux sang île Jésus, votre Fils bien-

aimé et mon divin Sauveur, pour la propa-
;

galion et l'exaltation de la sainte Eglise,
j

du 22 septembre 1817, que l'on garde dans les archives dt
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nolro in.r.-; pour la conscrvalion et lu pro-

sDoril.- do son clu-f visible, le souverain pon-

tife
• pour les cardinaux, les cvéques. les

paslcur» de» imes. ,1 pour lous les ministres

du sanctuaire. Gloria l'airi.
.. v -,

Oniison jaciilatoirr. Que Jésus soil à ja-

mais béni et remercie pour nous avoir sauvés

au prix de lout sou sang.

II Père éternel, je vous offre les mentes

du sang prerieux. de Jésus, votre Hls l.ieii-

a.me cl mon divin Rédempteur, pour la paix

e la concorde entre les rois et les pnnccs

catholiques, l'abaissement des ennemis de la

sainte foi. et la félicite du peui-le cluel.eu.

Or inc. Oue Jésus soU à jamais, etc.

III Père éternel, je vous offre les nierilcs

du sans précieux de Jésus, votre l-.ls bicn-

aimé et mon divin Rédempteur pour dis-

aioer l'aveuglement des incrédules, pour

Textirpation de toutes les hérésies et la con-

version des pécheurs. G'ona Patn.

Or. iac. Que Jésus soil à jamais, elc.

IV Père éternel, je vous offre les mentes

du sang précieux de Jésus, votre Fils bien-

aimé et mon divin Rédempteur, pour tous

mes parents, amis et ennemis, pour les mdi-

Kcnts. les malades, les affliges, et pour tous

ceux pour lesquels je suis plus particulière-

ment obligé de prier. Gloria Patri.

Or. iac. Que Jésus soit a jamais, etc.

V. Père éternel, je vous offre les mentes

du sang précieux de Jésus, voire Fils bicn-

aimé et mon divin Rédempteur, pour lous

ceux qui passeront aujourd'hui a I autre vie,

afin que vous daigniez les délivrer des peines

de l'enfer cl les mettre le plus loi possible en

possession de voire gloire. Gloria Patn.

Or. inc. Que Jésus soil a jamais, elc.

VI l'ère éternel, je vous offre les mérites

du sang précieux de Jésus-Christ, voire Fils

bien-aio.é cl mon divin Rédempteur, pour

tous ceux qui apprécient un si grand trésor,

pour ceux qui sont unis avec moi pour ho-

norer et adorer ce sang précieux, enfin pour

ceux qui travaillent à propager cette sainic

dévotion. Gloria Pntri. ...
Or. iac. Que Jésus soil a jamais, etc.

Ml Père éternel, je vous offre les mérites

du sang précieux de Jésus, voire Fils bien-

aimé -a mon divin Hedcmpleur. pour tons

mes besoins spirituels et temporels, et pour

le soulacemeiil des Ames du purgatoire .

mais spécialement de celles qui ont eu e

plus de dévotion à ce sang a.lorable, prix de

noire rédemption . cl aux douleurs de la

sainte vierge Marie, noire bonne mère.

Gloria Pairi.
, .

Or. inc. Que Jésus soil a jamais, e r.

Vive le sang de Jésus, mainlenanl et tou-

jours, et dans tous les siècles des siècles.

Ainsi soil-il.

r I i Pif Vil rescril déji cilé .lu 18 oclobre t8|5. 9"o„''""

co!.;;;v« d"n.t^ .rcluves de ri.r.l.»»nfrér,e du l'ré-

„oU «..,„ rru ...nulc de l.-s lr»luire ui eii v;^^'» '" "V- '"^

„ ,

> i.s mis lin soin imil (.arliculier i ce «(U. m-

i . ffn .l'une .'xiailudi' riK<)iiri-u»e, seulL ron-

1), 1
„(. (uiirne 1':.^ (.iirc (..Tilrc à ces pieuses a»-

( III lii.liilK.'iicP accordée il pcrpéluil* i ioul Udèlo «|in

réril.-ra , avec dirotion , les pieuses aspiraunns sui-

vailles.

Cent jours d'indulgence , une fois pat

JV. n. Celle indulgence est applicable aux

ûmes du purgatoire.

ASPIIIATIONS (3).

Vive Jésus, celte lioslie divine, qui daigna

répandre pour nous tout son sang sur la

croix ! C'est dans ce sang divin que nous

avons puisé la vie... Pour exalter sa bonlé,

réunissons nos voix.

Que ce sang précieux soit loué dans tous

les âges; c'est lui qui ncquilla la rançon du

genre humain; c'est le divin breuvage, le bain

sacré, la guérison de nos âmes.

Oui, le sang divin de Jésus comble nos

espérances et apaise le courroux du Père

éternel : le sang d'Abel criait vengeance,

mais le sang de Jésus crie grâce pour les

hommes.
Si nos cœurs présentent quelque image

de ce sang précieux, l'ange exterminateur

prend aussitôt la fuite; si l'on rend a ce sang

un juste tribut d'hommage, le ciel tressaillit

de joie, et renfcr vaincu rugit de sa défaite.

Chantons donc du fond de noire cœur, et

dune voix unanime : Gloire soil à jamais

rendue au sang de notre Rédempteur !

i
'.M

s IV Indul^iences accordées à perpeluilé à lonl fidèle qui

récilera TolTraïule suivante du pr.'cieux sang de Noire-

Seigneur Jésus-Chrisl au Père élerncl.

Cent jours d'indulgence ,
pour chaque

fois t^).
Offrande.

Père éternel . je vous offre le précieux

san" de Jésus-Chrisl en expiation de mes

péchés et pour les besoins de la sainte,

s V IridulcMiee» accordées à |.,Tp.-iuilé a loul fiilf-le qui

s-, ,:/ (le Noi-eSeignenr Jés.is-Clinsl a» Père élernel,

:;,^ L'ilr ^a l>/.nédieliou. av ec un i-^'^r. >.r^ ^G "fm

L la irès-saint. Trinilé, cii acuonsde grâofsde lous lia

bieiilaiis que nous avons riçns de loi

1 Cent jours d'indulgence pour chaque fois.

>' Indulgence plenière ,
pour celui qui

l'aura récilee tous les jours pendant un

mois, un (/r.s- dcruier.i jours de C" mois à son

choix, pourvu que, «'«tant con essé et ayant

communié, il prie selon l-s intentions de

'

'a'.'^JB.' Ces indulgences sont applicable!

aux âmes du purgatoire. '

Offrande.

Père éternel, nous vous offrons le précieiil

sang qui coula pour nous de la plaie de It

„,.,; droite de Jésus, el, par >es ^'oriles d.

ce sang iirécieux, nous conjurons voire dl.

vine lua esté de nous accorder sa sainU

bénédiction, afin que nous soyons protègM

pirations les indulgences qui y sonl aiuchécs [Sof «

''^Silv VU. re-scril du 41 mars IS17. "'«"é '>« ^'P^jg

,ei>o daiiS les archives .les Pèr, s n.i.uur.s .,l.^er»anl».^

au couvenl d'iirnf.rli, a ««me.
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contre nos ennemis el délivrés «le lous los

maux : que la bénédiction 'l" Dieu lou -

puissant, du Père, du Fils n du Saint-Esp.it

descende sur nous et y dnneuro toujours.

Ainsi soit-il.

Pater, Ave, Gloria.

SATISFACTION.

Voy. PÉNITENCE.

SCRUTIN.

Lo Pontifical romain appelle scrutin du

soir une cérémonie qui se pratiquait autre-

fois le soir envers un élu qui allait elreeleve

|,> lendemain à lépiscopat. Nous n'indiquons

ici que sommairement cette cérémonie, parce

qu'elle n'est plus usitée , el que d'ailleurs

elle ressemble en plusieurs choses a la con-

sécration d'un évéque telle qu'on la pratique

acluellement. (lo!/. EvfcQUE.) On verra ci-

après , d'après le Pontifical romain, tout le

détail des cérémonies et des prières usitées

alors en i)areil cas. On trouvera aussi dans

le Dictionnaire de liturgie la traduction fran-

çaise des règles de conduite que le nietropo-

l'ilain donnait par écrit à l'évcque qu'il avait

consacré , dans la forme rapportée a la fin

de cet article.

Le métropolitain el au moins deux sutlra-

gants venaient s'asseoir, à l'entrée do l'eglise

ou ailleurs, avec leurs ornements pontificaux.

L'archiprêlrcou l'archidiacre de l'église qui

n'avait pas d'évèque, revêtu de ses orneiuents

accoutumés, accompagné de deux chanoines,

venait demander la bénédiction au métropo-

litain en fléchissant les genoux à divers in-

tervalles, en s'approchanl à chaque fois.

Après trois bénédictions, le mélropolitain

faisait diverses interrogations sur 1 élu et ses

qualités , et on lisait le décret d'élection. On

allumait les cierges; l'élu, encore à jeun.re-

vétud'un surplis et d'une chape blanche. était

amené processionnellement, accompagne de

l'archidiacre et de l'archiprêtre de l'église

métropolitaine , el précédé des chanoines de

l'église pour laquelle il était élu. Il recevait

à genoux la bénédiction du métropolitain a

trois intervalles difl'érenls, et répondait à ses

questions. Il en recevait l'ordre de rester à

jeun pour être consacré le lendemain; mais

si le métropolitain ie jugeait à propos, il le

dispensait de ce précepte, lui permettait de

prendre des aliments , et chargeait un con-

fesseur pris parmi son cierge d'entendre la

confession de l'élu. Aussitôt celui-ci se pro-

sternait devant le métropolitain qui était

assis avec la mitre. On disait une antienne

avec le psaume Ejcsurijat Ueus, etc. ;
puis le

métropolitain se levait et récitait des prières,

étant découvert el tourné vers l'élu prosterné.

Kiisniie il donnait la bénédiction au pc uple,

et chacun se retirait.

SCR £8-2

DE SCUUTINIO SEROTINO

Quo aiiliiiui utfbaiilnr :iiilrini;im eleoUis iii episcopiim

cunsecrarouir.

1. Scrutinii serniini ordo liic ernt. Snbbalo

aille Dominicain slalulam , lioru vcspertina
,

(1) On (leiil voir dans noire Diclionnaire du liuirt;ie, par

Pl de ces Liénùdiclioiis.

metropolitanus residehut snper fultlislordim

in alrio ecclesiœ . vel in nlio solilo, vel 71(0

maliirrat loco parotnm. El suffrnfinnei epi-

scopi duo ad minus ad hoc specialiter ronvo-

cati.a dexlris et sinistri.i rjus super fiildisloria

similiter residchnnl .
parali supra rurhetum ,

vel {si cssenl rcquhres) suprn superpcUiceum,

amictu, nlha, cingulo, stola, pluvicdi. colorts

tempori conrenientis, mitra. hncidum pnsto-

ralem in sinislra , et libros Pontificales ante

se lenenles.

2. Tune archipresbyter vel archidiaconus

ecclesiœ ad qnam in craslino consccranclus

eral elecliis , vel alins juxUi morem ecclesiœ ,

pnrnlus amictu. alha, cinr/ulo el pluviali, vel

casuln , si moris eral , dediictus médius inter

duos cnnonicus ejusdem ecclesiœ veniehat co-

rammetrooolilano, el flejis aremolo rjenihiis,

d metropn'litano benedictionem pelebal,dicens

in tono lectionis :

Jubé, domne, benedicere.

Jiespondebat metropolilunus sedens eodem

lonu, voce minori,
.

Nos regat et saivet cœiaslis condilor

aulae (1). , , ,

.

;i. neinde idem archipresbyler vel arc/it-

diaconussurtiensappropinquabatsepaululum,

ilerum genufleclens benediclionem simili modo

peteb'it diccns :

.lubc, domne, benedicere.

Et melropolilanus respondebat :

Nos Dominus semper cuslodial alque ga-

bernet.

4.. Tertio propinquius meiropohtano genu-

flexus coram illo tertiam benedictionem pete-

bat, dicens :

Jubé, domne, benedicere.

Respondebat metropolitanus :

Gaudia cœlorum det nobis rector eorum.

5. Benediciione itaque compléta interro-

gabnt eum metropolilanus coram se genu-

flexum

,

Fili mi, quid postulas?

Respondebat archidiaconus :

Dl Deus el Dominus nosler concédât nobis

pasiorem. .
-

/rt<erro(j.Estde vestraEcclesia,vel de alia.'

^ De nostra.
. .

Jnterrog. Quid vobis complacuit in illo?

1^ Modeslia.humilitas, patienlia et cseterœ

virtutes. _ _, ,

Interrorj. Habetis decrelum? ^ Habemus.

Metropolitanus dicebat:

Legatur.
6. Tune proferebatur, el legebatur decrelum

hoc modo. .

Keverendissimo in Christo pain domino J\.

metropoliticse sedis dignitate conspicuo , ca-

pitulum iV. Ecclesiœ totius devolionis famu-

lalum. Credimus non latere vestram celsilu-

dinem quod nostra ecclesia suo sil viduata

pastore. Qua siquidem solatio proprii de-

sliluta rectoris, ne grex dominicus perfido-

rum luporum morsibus pateret, et ne improbi

fieret prœda râpions , communi voto atquu

consinsu elegimus nobis in ponlificemA.,

presb) lerum noslr» ecclesiœ {vel N. ecclesiai

l'abtié Pascal, li traduction française de ces interrogaiioos
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(I non sii de ipxi) , viriim ulii|uc pruilrniorn,

hnspiliilcni , iiuiribus iirnilum, (•.•isliiin, so-

briinii rt in.insiiclum , Dco et hnmiiiibus prr

oniiii.i pLiccnliMii.qiiociinil rrl>iludmis vpslrœ

<li|;nil.ili'iii iliMliicfic riir.nimiis, miniiiinilor

piislul.'into!! cl oli^ecTniiIrs a voslr.i rcvcn-n-

dissiin.i p.Hi'riiil;ili' noliiN illiim ponlifiii-inor-

(liii.iri; (|ii.'iti-niis am liiri- Doniiim, iiohi'i rel-

ut idoniiis pa-lor prns -S'C valcal ni prmiosso,

nosiiiit» "iiili «'JU' sacroii'Riinini' Domino scni-

piT iMililari- coiiili^nf p>>ssiiiiiis. Ul aiitcin

oniiiiiiiii iu)>liUMi vola in hanc clcclioniMii

conviMiire iiOMMil'i , liuic canoniio diciclo

proprils niaiiihus roliorando nos subscrip-

siiiius.

h:i (fuitibet scribens dicebnt :

!•"(?'• .V. !>crip>ii cl siihscrlpsi ;

(t sic (tf aliif. Lrctn ihcreto
,
proiequebalur

melropolitaiius el dicebat :

\ idclo ne ali(]iiani proniissionem vobis fc-

ceril, ()iiia sinioniucuai cl cunlra canoncs est.

lî Absil.

El mrlropolilanus dicebat :

Ducalur.

7. Tune nrrhidiaronus vel nrchipresbt/ler,

eihihiln dicto decrtto ipsi virlropnlilntio ,

reiertebalur rum cnnoniris sicut vrnnnnt nd

Vfslinritim, et ibi depoiu-bnnt veniez. Acrensis

aulem crreis , eleclus ndliuc jrjunns pliiviali

(ilbi coloris suprii superpelliceuin parattis du-

cthnluT procrssionniiter curam inelrnpolitann,

prtrcdfntibuf emn r nonicis ecclesiie ad i/udm

trnt eleclus, archidiacor.o et arcliipresbijlero

ecclesiœ melrnpoUtanœ hinc et inde iiisnm

dedncenlihit<:. (/ui >/iin< convcnicnler ve • otiis

a meirnpolit ino, (Jrxis genibiis ,
prtebnt inlel-

liqihili voce benediclinnem, dicens :

Jiibp, doiiinr, bciK diciTP.

IHelrnpnlilnnussedens, in eodem tono, voce

minori dicebnt :

Lux di' liici' Palris sacro vos lumiiif lu'Irot.

8. Deiiide fudiens el procedrns pniihthim
,

ilrriim tjruua flictefnit. dicens :

Jiihi'. domnc, bi-ncflicere.

- Mi'lriipolitnniis risjiundiliat :

Piolegal ri salvrl nos Chrislus condilor

orbis.

0. Rtirsum surgens ndhnc pnnhilum appro-
pim/iinns, el iiemijlfclrnf, dicebal tertio,

Jubf, doninc, lien diccre.

Mriropoliiiinus respnndebat :

SediliUii a superis vpiiial bcnedirtio nobis.

4 Amen.
7'iinc inlerrogabnl eum coramsegenuflexum

welrnpnlilanus :

F<li lui, qiiid postulas ?

liespnudrlial eleclus :

Rrveipn lissime paler, ronfr.ilrcs mci elc-

(fcrunl me (licil indi);nuuij sibi csso pa-
slorrm.

Inierrog. Quo honore fungeris? H Prcsbj-
leralus (ir/ tnlis\

Inirrrog. Quoi annos habcs in prcsbylc-
ralu? H DiToni ( vri loi ).

Si vern formin ipsa die vel infia brève lem-
pic fiiernl nb eo in presbijleruin ordinalus
muondebat :

Tu tels , domine.

I s ET l>KS lUTF.S SACRKS. ÎW
InUrrog. Ilabuisli conjiigiuni'.' r( Mi-

nime.
Si forle haburrat , et per ipsiim consecra-

lorem r;iis rleclio exniiiinata , et confinnnta
ftirrnt , /i(»f rrspondebdl :

Tu scis , diiMiini*.

Inierrog. Disposuisli doiuui tuœ? i^ Dis-
posui.

Inierrog. Qin litiri leguntur in Kcflesia

tua? 1^ l'cnl.ili'uchus , l'ri>plirla;, Evau(;i'-

liiiui , Epi!<luiœ Pauli , Apucalypsis, ot re-

iiqui.

Inierrog. Nosli canoncs? i) Doce lue , do-
uiiue.

\ idc cuui ordination) s fcceris, ccrlis toni-

poribus r<n i;is , jcjnuio priuii , i)uar(i, sep-

liuii el drciiiii uiLMisIs. Hi<r,inins , siv*' spu-
rios , aul ruiiale^, aul ili> serviii condilioiiu

ad sat'ro> ordiiics non promuvras. A siiuo-

niaca venu liœrosi le uuiiiiuo cu^tolli,ls. Da-
bilur laiiii'u libi odi< tuui de scriuio UDSlro,
qualiliT dt'biMs coincrsari. Viilc auli'in no
ailqiiam prouii--siuueni proplcrea foceris

,

(|uia siiuoiiiiu uni el cunlra canones est.

1^ Absil.

Meiropolitanus dicehnt :

Tu vidi-ri^i. Quia t'ig > omnium in le vola

coiiveiiiuul , liodie allsliuelli^ , cl cras, Dro
aiiuucnic , coiisecraberis. i^ Prtecepisli , do-
mino.

10. Sed si expediebat , meiropolitanus rfis-

pensabat citm illo ut comederet , el depulubat

ei aliguem discrctuin de sua ecclesia f o;i/"?«-

sorem , cni cunsecrandus peccala sua cunfile-

balur, el tnnx rousecrnnilo iid lerram piO'

.'Iralo, Dielropolilanns tedcns citm tuitra in-

cipiebal , scliola prosequente , aniiphunam
ton. 8.

Coiifiruii hoc, Dons , quod operalus es

in nobis , a tomplu Sanclo luo, quod est in

Jérusalem.
l'salmus C7.

Exsurgal Deiis, et dissipenlur, etc. {y'oy.

Dédicace, n. III).

li orl I Palri. Sicut crat, etc.

Hciiide repelclialur àuliphona.
11. (Jua dicta niciropviilanus , deposilu min

tra , surgelnit . el stnns versus ad cori»ecra«-]

dum prosiratum , dicebat :

t Salviim fac servuin luuin , Domine ,

^ Di'us meus , sporahleiu in le.

i l'Mu ei, Domine, lui ris rorlitudiiiig, s^ A.

facie inimici.

f Niliil pi oPicial iniinirus in co , i^ Et filius

iniquilalis non appun.it noccre oi.

^ Doiiiiuc, i'\.'Miili oralionem meain
; ^ El

clamor iiii>u.>t a<l le venial.

y Doiiiinus vubiscum; i'^ Kl cum spiritu

luo.

Orémus.
Omnifiolens sompilorue Deus , miserere

liuic f.iiuulo luo N , il dirige cum sciuikIuiii

liiain ilciiicnliain in viaiii >alulis (Bleriuc, ut,

le douante, libi placila cupial , el lola vir-

tule pcrliriat.

Aciioncs nosiras
,
quaBsuiniis , Domine

,

aspiraiido prrevcni, et .iilju\ ai d i pro^equere,

ul cuncla nosira oraliu cl opcralio a le

scmpcr incipial, cl per (c capta Gniaiur,
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»i>r Chrislum Dominiiin noslrum. n| Amen.

12. Deinde vtelropolitnnus driecln cripile

nicem nnte se habens bencdicebat populo,

licens :

Sil iioinen Domini , etc.

Quii ,l(ita,sinijuli ad propria rnrrtebanliir.

i;]. Die doininica ,
qna consccrntio (icn d,-

lelidt, par.dHinlur ccdesia et cnprllœ ,
cre-

Initin ,
pitramentn et omnta nlia supx, in

n-incipio consicralionis elecli pnsitn. Dnnde

)cnicb<>ni melropoliluum , electus et episropi

issisteiites ad ccclrs^ium, et in copelli.s suis se

ndnehant, al supra (miI. E\kQm) ; qmbus

tiiratis, et melropolitano in fnUlistono atile

iltare sedente , adducebilur eleclus médias

iiter assislentes episccpos, et fada reverentia

uclroputilaiio , senior assistentiuni episco-

joruin stans deposita mitra, dicebat :

Rcveroiidissiine p 'tor ,
poslulil sniicta

iialer Ecilesia cailioUca ul liunc prœscnUMii

presbjloruin ad omis cpiscopalus sublevelis.

Melropolitamts diccbal :

Sciiis illum esse dv^'imia?

Respondebat episcopus:

Quaiilura liiimaiia fragililas nnsse sinit.ct

icimus, el crodimus iiluai digiium.esSL-.

Metropolitanus respondebat :

Deo gralias.

U. Tune omnibus sedentibus , ut supra

iictum est, metropolitanus inlcllifiibili voce,

et assislentes episcopi submissa voce fuciebant

examinationem supra scriptam, videlicet :

Aiiliqua sanclorum , etc., et oiniiia alia

suo ordine ,
proiit supra sunt ordinnti (;irl.

Evêque). Quo compléta et mnnu metropuli-

latii per clectum oscul-Ua , idem electus ante

meiropolitanum genafti'XHs anle se habens

sclieduiim scriptam jurabat , et prœstabat

fidilitatis dcbilœ soliiuin juramenlutn inelro-

politnno in liunc modnm.
Ego N. ec.ciosi •-' A', vocalus episcopus ,

proiiiilli» in coiispeclu oninipoleniis Del al-

que totius Ecclesiœ ,
quod ab h.ic liora in

antea fidelis vl obediciis oro pirprtuo more
prœdecessorura meorum , bcato iV. , san-

clœ ecrlesiœ N. [numinando ecclesiam me-
Iropolitanam), et vobis domino ineo iV., Dei

giaiia ejusdeiM ccclesiœ artliiepisiopo, vc-

slrisque siiccessonbus inlraiililius , pioul

esl a sanclis l'.iiribus iiisiiiuluiii , el ec-

clebiaslica ac roaianotum pouliticuin coui-

mcndal auL-loritas. Non riD in loiisilio, aut

coiiscnsu -vel in facto, ut vii.im perd.ilis aul

membriim , aut capiamiiii mala captione.

Consiliiim quod iiiihi per vos, aul per lil-

ilteras , vel por nunlium credilmi cslis , ad

dannium Ycstriini, me scieiile, nulli pand.iin.

Vocalus ad sjnodum veni.nn , iiisi prœpi'-

dilus fiieio lanonica pi tepodiiionc. ^'os qu >-

que , el nunlios veslros , ac ccclesiîe N
[nominando ecclesiam metropolilanam]

,
quos

corlos esse cognovcro, in euiulo, staiidu el

-l'ileundo, lioiiorifico Iractabo , el iu suis

necessilalibus adjnvabo; possessinnt's vcro

ud inensam moi cpiscupaUis piTlinonUs non

vendam , neque donabo, neque de novo
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infeudabo , vel aliquo modo contra jns, vel

con'iUiMudineni ei cl''si!e mofe alirnibo ; vobis

vel M'siris siiccossoriUus iiicMiMiliis.

lo. Deinde librum Evan'ieliorum ,
quem

metropiilitnnus corain eo apei tum super i/e-

nihus ienelifit ,elect isamhabus iiuinibus supra

scripturani tan'/ehat ,
dicens :

Sic me Drus adjuvd, et hsec sancla Dei

Evansi'lia.
\(>.^Qun fnelo y/ ,•(7^^/î snum Htterrp jira-

menti hujusmodi pro mnjori illius robore np-

pendebnt , seu appendi faciebut , et eam me-

lropolitano tradebat.

17. Tune deposita mitra ,
suri;ebat metro-

politanus , et facichat cnnfessionem, el pro-

cede'iatur in omnibus et per niiinia
,
pront

supra ordinatuin est ( arl. Evèqde, n. "G
)

,

usque .\d inultos annos inclu4ce.

18. Quo per consecratam dicto , metropo^

litan'is tridebat consecrato ediclum scriptwn

hujusinodi tenoris :

Dilpcto nobis fralri (I) , et coepiscopo N.

saiulem in Domino sempitornam. Quoniam ,

ul trciliiiiu"!, ilivino le uulu vocanle, capi-

tulum N. ecciesiee unanimiler ebgorunt re-

clorein,elad nos usque perduceiiles pelie-

runl episcopnm conseiriri ; el id^'o, aii\i-

liante Domino, Icslimoniuin iilis r. diicnlibus

et ^on^(illltia lua, ob ulilitilem ipsius Ec-

clesi*,pfr maniis noslrse imposilioncm le

episciipiim consecravimus. Amodo , fraier

charissime, scias le maximum ponJus sus-

cepissc laboris. quod cstsaicina regimmis

anuiiarum , et comniodis servire muilorum ,

omiiiiimqiic fn'ii minimum alque niiiiislium,

el pro creiiilo libi lalt'iito in ilio examinis el

judicii ralionmi rfibliturnm. Nam si Salva-

tor nosler ilicil : Non voni minislrari, seJ

mini-lrare . el animam suam posuil pro ovi-

biis suis ;
quanlo magis no» inutiles servi

sununi palri^familias dcbcmus maximo cum

siidore incombcro, oves dominicas a summo
nobis paslore consignalas ad ovile donii-

iiicum , suffraganle divina gralia , absqiic

inorbo vel macula perducerc? Exhorlamur

er^o dileclioiiem luam ul fidem ,
qiiam in

exordio Inœ consecralioiiis breviler juci-

deqiie digossimus, illibalam el iin iolabiliier

cusioJi-is, quia ûles omnium virtulum liin-

d.imcnlnm esl. Sciiiius quo I ali inf.inlia sa-

cris es lilleris erudilus, el c.inonicis insli-

lulis edoctus; allamen breviler ad le nobis

(lirigendiis est sermo. O.dinalioii's ergo luni

feciTJs , secundnm canones alque aposto-

licam Ecclesiam apiis lemporibus fac
,

id

est , mensis priini ,
quarli ,

seplimi el do-

cimi. Vidi' ul manus lilo nomiiii iniponas ,

neque communicis pccralis alirnis ; biga-

mos, vel euriales ,
aul si'rvum rnjnslibet

nd sacrum ordinem nequaquam promoveas,

Ul c m()pli}Lim, ne Sfcundiim Aposloli sen-

tcniiam il superbiam elalus , in judicium

incidat diiboli ; sed eus in sacrosancla Ec-

cle>ia onlinare studo, qui ieiatem b.ibcanl

m ilurililis , el apud Di'um el boulines lidc-

liler vixerinl el deinceps vi\ere slude.mi.

(1) roij. la tra'iuctioo française Ue celte pièce dans les Oriyincs île la lUnifie, loiiie Vlll' de celle Encyclopédie,

I la 11» de l'art. Evêoue.
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Et hoc cnvendiim •st libi , i-l ipiasi vone-

nuni poslifcrum rcjiiipiiclmn, ne .ivarilia •iur-

ripinl lor luiim , ul |ut nuoillil) 'l iiiuiius

accopitiin inninis iin|n>silii>iii'm iilinii Iri-

buas, cl il) simoniacain lia're*iiii, (juam Sal-

valor iiO'iler omiiimoJi- ilfle)>lalur, in pra'-

ceps ruas. Meiiu-nlu quia (;ialis acccpisli ,

gralis cl da : scctiii lum eiiim valis clu<|iiiiiin,

qui projirit a\nritiam, cl rxcutit uianus

sua-i ab (nniii inuiuTe, isic in excclsis ha-

bilabit, niuninuMiia saxuruni sublimilas ejus,

panis ri ilalus os!, aniiw ejus lulclcs sunl
,

rcpein' in docurp \idcbunl oculi ejus. Te-
nulip>iuin niilcn\ castuinquc custodias. In

habilaculum luuin aul laro aul nunquam
inulicri sil iiigrossus. Oinnes pucllas cl vir-

pinps Chrisli nul a>quaniiniler i;jnora, aut

«•qu ininiiler diligi-. iiec dt> pra'lcrila casli-

lalc conlidas, quia nequi; Sanisone Corlior ,

noc David sanclior, nec Saionioiic polcris

ess(> sapienlior. «Juando aulrni ob anima»

run» lucrum visilalionis causa in rollopiuin,

vol intra sppla injiressus fueris ancillaruiii

Del , non solus inlroeas, scd laies lecum

adbibc socio-i, de quorum conlubernio non

diiïinieris : quia oporlel ppiscopum irre-

prebensibilim esse, el Icstinioniuni habero

bonuni ad oinnes; ut ne quis ex co sian-

daluin suniat; scandaiizanli enim unum de

pnsiilis srinius quanta animadversio a Do-

mino loniparetur. l'raidic ilioni insUi : ver-

bum Dei plebi libi coiiimi^sai affluenler

,

et melliflue, ac distincte, in quanluni rorc

cœlesli perfusus fueris, pucdicare non de-

sinas. Scripluias divinas sicpius lepe ; iino

(si pole-l ficri ) loclio sancla in manibus
luis, maxinieque in peclore luo sempcr in-

ha-real ; ipsam verc icclionoin oratio inler-

ruinpal : ad instar nanique speculi anima
lua in ipsam scdulo rtspiciat, ut vel quaî

incorrecta sunl corrigat, vel qua' pulrhra

sunl amplius exornel. Disce quod sapienler

diceis , ampif clcns eum qui secunduiu

diiclrinam est lidcliin sennonem, ul pos-

sis exborlari in doclrina sina, et cos qui

conlradicunt urgucie. Permaue in liis

qua* didicisli , et crédita sunl lilii eloquia

diviiue dispensalionis. l'aratus sempcr eslo

ad salisfaciionem. N<'c confundanl o[i(Ma

lua sermoiifin luiim , ne cum in ecclesia

l.ia loqueris, lacilus qnilibi-t respond<al :

r.ur ergo ipsc non facis quod jubés? Re-
iKgnoscc, magisler, qui lurgiduin venircin

f'Tre ïidi-ris, quomodo niihi de jejuniis pra--

dicas? Furla alque perjuria possunt eliam

deleslari lalrones, el avariliam cupidi. Vita

igilur lua irreprebensibilis fiil; in ipsa (i-

lii lui regulam suinanl; ex ipsa quidquid

in cis minus corrcctum fucril corrinanl ;

ex ipsa videanl (|Uiid diliganl ; rernaiil

quod imilari r.sliiienl; ul ad exemplum
tuum omnes liilrli ^ludio vivere compellan-

lur. Sil ergi subjeclos tuos sulliciludo lau-

dabilis. F.xliibcaliir cum inansui'tudine dis-

ciplina , cum discrriione correclio. Ir.iin

bi-nignila'i milip<'l, benignitalem zelus exa-

rual ; ila el allerum ex allero condialur,

ut nec iinmuderala uiliu ultra quain opor-

1(1 aidigal , iiequc ileruni frani^al rectu-

rem rrinissio disciplina*. Ilaque boni le

dulrcrn, pravi asperiiin sentinnt correplo-

rein ; in ((lia videlicct rorreplione hune es-

se ordinem noveris observanduui , ul per-

sonas diligas, ri vilia persequaris , ne si

aliter agere furla'-se vnlueris transeat in cru-

delitateni corrcctio, et perdas per irrcniis-

sain iram, quos emendare prr disrretionem

debueras. Sic enim vulni-ra convcnit le ab-

scindere, ul non facias ulcerari, quod sa-

nuin esse videlur; neqiie si ()Ius quam n-s

exegerit ferruin incisionis impressi'ris, no-
coas cui prodcsse fcstinas. Nec dicimus ut

in te delin(]uentibus non le ostendas ulto-

rem, el vitia nulriri permillas ; sed horlamur
ul in judicio scinper miserirordia miscealur,

ul possis cum propliela fidiiciaiiler dicere :

^Ii^c^ico^diam el judicium cantabo libi,

Domine. Sil in le pasloris pictas, amabi-
lisquv dulcedo, el secundum canonicas ré-

gulas scvera dislriclio; videlicel ul inno-

cenler vivcntcs leniler foveas, el inquie-

los pcrfidosque fericndo a pravitate com-
pescas. Nullius fai'iem m judicio aspicias, ul

nec divilem polenlia sua apud le exloilere

possit , nec paupercm ,
propter pauperla-

lem bumilitalem()ue ipsius, cxasix-ralio tua

de re (|uam suj^ijèral bumiliorcm rcddal.

Substanliam Ec(lesi<e, quam ad dispensan-

dum suscipis, fidoiiter ac discrète cro<îarc

ne dissimules. Scias le alionum esse dispen-

salorem , ut in te doriiiuicuin implealur

eloqnium. dicens : Fidelis servus et pru-

deqs (juem consliluil Dominus super fa-

miliam snam, ut dct illis cscam in lempore.

Hospilalilaleni sectarc. Misericordem, proul

vires suppetnnt
,

pauperibus te exhibe;

quia qui obturai aurcm ad clamorcin corum
ut nonexaudial, ipseclamabil el non exau-

dielur. \'idua>, orphani pupillique te boni-

pni^simum paslorem ac tulorem se habcre

paudeanl. Opprcssis defensio lua siibveni.il.

Illis aulein qui opprimunt, vigor luus efli-

cacilcr coiiiradical. Kl ila cuncla Deo adju-

vante pra^munias, ul lupus ssevicns, sequa-

ecsvo illius adhuc incarne vilain agetiles,

hue illuc(|Ui" di'bacchaiites el animas inno-

cenlium laniare cupienles, in ovile Domini-

cum ioirrediendi ad perdendas animas lo-

cnm non habeanl. Nullus te favor exloUal,

nullaadversilas altérai, id esl, ul nec in

prosporis cor tnum elcvelur, neque in ad-

vcrsis in aliqiio dejicialur; sed omnia et in

omnil)us caule cl cum discrelione agere le

volumus ut alisque reprehensione ab omni-

bus vivere comprobcris. Sancla Trinila»

fraleinil.ileni tuain sua proicclione incolu-

ni'-m cnstodial, ul duni lali modoramine in

Deo nostro onus (piod suscepisli pereperis in

die «"lerna" relributionis, eo dicente, audire

mereari* : l'-iige, serve lione el fiddis, quitl

super pauca luisli fidelis, supra mulla le

ronslituam , intra in gaudiiim Dciniiiii lui.

Quod ipsc tibi pripstarcdignelur qui cuml'.i-

Irc pl Spiritu sanc'.o vivit el rognai Dcus in

sajrulasa'culorum. r^ Amen.
Qitri Irndilo, ihnnl nmnff, qniUbtt nd h-

ruin s\ntin ad se exuendnin.
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SECRÈTE.
(Explicalioii du P. Lebrun.)

RUBRIQUE.

Le prêtre récite l'ornison ou les oraisons

secrètes sans dire Orenius. Tit. Vil, n. 7.

REMARQCE ET EXPLICATIOxN.

Le prêtre ne dil pas Oremas parce qu'il l'a dit

au comnieiicenieiit de l'Offertoire, et que,

selon l'Ordre romain, tout cequi suivaitavait

rapporta cette prière, qui était la seule qu'on

disait , et qui est appelée indifléreroment

dans les Sacramentaires la Secrète, ou l'O-

raison sur les oblations [Sécréta fl) super

obluta (2)|. Cependant VOremus de l'Offertoire

se trouvant suivi de diverses prières ,
et si

éloigné de la Secrète, plusieurs Missels, vers

l'an 1100, firent répéter ici VOremus, et y

joignirent même, Domine, exaudi, ou Domi-

nus vobiscttm. Les Us de Citeaux (3) et l'Or-

dinaire des chartreux(i)marqucnt VOrtmus.

Les carmes (5| et les jacobins, conformé-

ment à leur Missel de l'an 125i (Oj, font

précéder ÏOremus du Domine, exaudi ; ce que

les prémontrés observaient aussi autrefois.

Durand (7), au xiir siècle, le fait précéder du

Dominus vobiscum (8). Mais la rubrique ro-

maine, qui est appuyée sur l'antiquité, l'est

aussi sur la raison. En effet, YOrate fratres

est une invitation suffisante à prier, sans

dire encore Oremus, ni par conséquent Do-

mine, exaudi, etc., avant la Secrète.

Les plus savants commentateurs des litur-

gies disent que cette oraison s'appelle Se-

crète « parce qu'elle se dit secrètement (9). »

L'Eglise entre dans le secret, dit M. de Har-

lay, archevêque de Rouen (lU); c'est ici l'in-

térieur de l'Eglise : elle n'est plus entendue

que de Dieu ; le prêtre prie de son côté, et les

assistants sont exhortés à prier du leur. Ils

doivent demander à Dieu d'exaucer les

oraisons du prêtre ; et si l'on veut faire à peu

près la même prière qu'il fait, quand on n'a

pas devant les yeux l'oraison qu'il lit dans

le Missel, on doit remarquer que presque

toutes les secrètes se réduisent à demander

à Dieu qu'il reçoive favorablement les dons

qui sont sur l'autel, et que par sa grâce il nous

mette en état de lui être nous-mêmes présentés

comme une hostie qui Iw soit agréable.

Le prêtre élève la voix en disant à la fin

de l'oraison : Per omnia sœcula sœculorum.

[Pur tous les siècles des siècles.) Dans la prière

qu'il a laite en secret, le feu de l'amour di-

vin a dû se rallumer (11) dans son cœur, et,

comme s'il sortait d'une extase, pressé d'en-

gager tous les assistants à prendre part à la

(l) Sacrani S. Oelasii.

Ci) Sacraïu. S. Giegorii.

(3) «DiciMissub.siluiilioOiemiu ad priiiiam Secrelam, et

ad sc'cuiidaiu, si uiia \el ptures sequuiiuii. » Us. Cislerc. in

momst. Ciil.

(4) Onliu. r.ai-lluis. cap. 26.

(5)Cœieiii.Cariiiel.,l.ii, rubr.SS, etMiss.1601, p.l,n.o7.

(U) Miss, convi'iil. mss.

(7) Hation., I. iv, c. 5i.

(5) On lit : nomme, eximdi , dans les Missels de Lan-
prcs li'.tt, de Ha.vfux 1301 , de Cainhr:ii 1527, lie Liège

IjI5, dr Sens l'ioG et 1575, elc. Un lil : Domiinis lodis-

cum. dans le Missrl do Charlri's de I IH'J, eldans le Missel
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prière qu'il vient de faire, il rompt le silence

et finit la prière secrète par celle exclama-

lion , qui invite loule l'assemblée à se join-

dre à lui et à lui répondre Amen. On a tou-

jours l'ait celte réponse avec ardeur, et saint

Jérôme nous dit(12) qu'on entendait cetAmcH

retentir de toutes parts dans les églises comme
un tonnerre. Les fidèles donnent par là leur

consentement à tout ce que le prêtre vient

de demander à Dieu «-n secret; et ils doivent

être bien persuadés, dit Théodoret (13), qn'en

répondant \i)\cn ils participent aux prières

que le prêtre a faites seul.

Comme les Sacramentaires ont marqué

qu'on dirail à haute voix ces mots : par tous

les siècles des siècles, aussi bien que la Pré-

face, et qu'en les notant en plain-chant on

les a joinls à ceux qui suivent, on s'est in-

sensibiementaccouluméà les regarder conima

le commencempnt de la Préface, quoiqu'ils

soient certainement la conclusion de la Se-

crète.

11 faudrait dire ici que le mot de Secrète sa

trouve souvent employé pour signifier le

Canon ; mais il y a sur ce point beaucoup de

remarques à fafre que nous renvoyons aux

dissertations (li).

SECRÈTES.

('l'railé des SS. Myslères, |inr Collel.)

1. Disputes survenues sur la récitation des

Secrètes. — 2. Usage de la prononciation

basse gardé depuis le x'^ siècle. — 3. La

même usage connu et très-exactement prati-

qué pendant les dix premiers sièclesde l'E-

glise. — i. Pratique des Eglises d'Orient ;

innovation de Justinien. — o. Quand la loi

du secret ne serait pas plus ancienne que le

concile de Trente, il faudrait encore y obéir.

Belles réflexions de MM. Le Tourneux et

])ficole. — G. La publication de l'ordinaire

de la messe n empêche pas la loi du secret.

— 7. Sentiment de Bellarmin, de Sylvius ,

de dom Mabillon, du P. Martène. Décrets

des Congrégations de Clung et de Saint-

Maur. — 8. Nature du péché de ceux qui

contre la rubrique disent le Canon à voix

haute. — 9. Défaut de ceux qui disent tout

si bas, qu'on ne les entend point. — 10. Pré-

cipitation blâmable de plusieurs outres.

— 11. Pourrait-on se servir d'an Missel

français à défaut d'un Missel ordinaire ?

1. Pour peu qu'on soit au fait des matières

ecclésiastiques, on n'igisore pas qu'il s'éleva

vers le commencement du siècle (passé) une

couleslation très-vive sur le ton dont il faut

réciter le Canon et les prières secrètes de la

manuscril de Saint-Paul de Léon.

(9) Secrela, quia secruto dieitur. Amal., I. ni.

(10) Dans La vraie maitière d'enlendre la messe.

(11) Obmului.... tliQ meditaliono inea e.\ardescelignis.

Psul. xxxviii.
. , , .

(12) Pr.eial. in Kpisl. ad ualat.

(15) In Kinsl. Il ad Corinlli. i.

(H Dans le ehaiiitreextrailduTrailédes saints Mjslèies.

de Collel, tinc noiis donmins îi la suite de l'cxpliialion du

P Lebi'un, chapitre qui Iraite des ri/f^eii/(('s .s»r l'i Diii-

iiière (le réciter le Cation, on va lire le résumé d>- 1j disseria-

linii a laiiuelle le savant oralorieu renvoie ici ses lecteurs.
" '

{Note de i Editeur.)
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mc«sc. Fraiirois I.o Oien, clianoim- ilc l;i ca-

Ihp.lral-' Ji- M<Miix, ayaiil elc ili.irgédi- vi-il-

i. r A riin|irc»si«)n «lu nouveau ihinscI il«' ce

dio, ('•so, mil «ii's 1^ riiiigi's nvant les .AmcM île

Il S.rrèl»" ; il >•» n|oula inéiiip après les pa-

rnlft ilr l'uiip pi di- l'aiilri- eoiisiM-ralion, aliii

qu iU fussi'iil rcpoiiilii», soil par le diicn-ou

le tirraiii, 'oil par loui aiilri' dfs fulèles.

C'i'»l ri- qu'il a\ail uiinpic dans la rubiit|ue,

rn a»prli!iHaiil, d.- peur quoii ne sy inèpril,

qii>' c-s mol- sithinisfii foce n>- voulaienl dire

aulro rlio»!' que siri'- nui/ii.

Connu. I.e Dieu presseinil que iccommen-

laiie. qui du pre mer aboni ne parall pas

bien nalurel, passciail dans l'espiil de bien

de* gens pour une innov alion. d'aulanl plus

dan(i reuse que la m.ilière en esl pius iiilé-

res-ant -, iMil paialiieen même l.mps un

outrage mlilnle ; L'élire sur /es Amen </«

nniirffiu MissrI ilf Menux, dans lequ .1 il s'el-

forç I de juslilier ««a roiiduile. L'.iuiienne

Kglise ne lui manqua pas : c'i'^l la less'iurce

elernelle de ceux ipii allaqueiil ou le do^me

ou les iMages de celle de mis jours.

I.e Missel .1 la L.Uiequi en faisail l'apo-

|o);ie eurent un iiiand relentissemenl dans la

rapilale el dans les provinces. Henri de

Tliv ird de Bissj, évéque de .M.'..ux et depuis

caidiiial (I , del". iidil dès le 22 j.in\ier 1710

la leeliire de la Lettre, el sous p. iiie de sus-

pense lusagr du nouveau Missel, jusqu'à ce

que les correclions ilejà par lui ordonnées y

eussenl é c f.iiies. Un îles principaux luolils

di- sa censure fui que toutes ces nouveauti-s

él.iienl co»i/rairfS à l'nsiige immémorial de

son diocèse et de tous ceux de sa métropole.

Le chapiire d,' M.-aux joignit sa voix à i elle

de son é\éque, el déclara, le ii) jantii r sui-

vant, par un .icle public, que I'Amen précédé

d'ui> f\ rouge nux paroles de la consécration

el de la communion du prêtre, et les in rouijes

avant tous les Amen dis oraisons ilii Canon ,

aussi bien que l'explication des paroles sub-

missa voie, par crllesci. il esl sine canin ,

avaient été mises dans le Missel à son insu et

tans sa participation.

Un gros ouvrage qui parut qu' Iqne lemps

après sons le nom de Traité du secret des

mystères (2), el dans lequel, au jugement d'un

sagi- et modeste critique (3 , il y a bien des

choses hors d'œurre et hasardées, anima le zèle

du doileur Dnpin, qui n'aim.iit pas iiiû;ii-

iinnl la rubrique .lu seciet. Uu cbanoine de

Laval, niuuiiie Baudouin, eiilra dan> la méine

carri. re. Il publia en 1712 un. Apolo-^ie ;i)

de d'm Claude d • Vert, où l'auU'urdu Secret

des mystères n"e-l pas bien tinile. Uii écrivain

modirm- nous renvoie à ce dernier oinrag.;

pour .ippréci. r celui de .^L de Vallenionl.

>ous le renvoyons a celui .lu P. Lebrun, pour

juger de (elui de M. B.iudouin.

Si la dissertation de oe savant et judicieux

(I) Il Sil bit r4r.l1n.1l I.' 2-J mai I7t3.

(î) (l.'l oinr.i({.', .In.x's i-ii unis iKirlies. e&l do Piorri?

le Lorrji , |>ln> . uiiii.i sniin li> nuii! Ur Villi'iiioiil. t. .s

: drui pr>'mi<.-ri-> lartir.-iil en LTIO La dcine-re , .|iil l'Sl

ooiiirc l'-k K'ni-uiMu.l.- M. D.ii'in, • |isriil <|uVn IVl.l

(5) Lu P. Lebrun Voyez l'aviTii s.niieul qu'ils luis il

la léle de »a IV l'I .l'rm.-rc iliiM'rl;iiion.

vt) Apologie de* cér^imiie* de lUtilite, expluiiiies daiu

2Ui

prêtre de r.iraloirc 6lait moins connue. le

plus court el le plus sur serait de la donner

ici tout entière ; mais comme son ouvrage

sur la messe, duquel elle fait p.nrtie, est aussi

rèpan.lu qu d e l eslimé, nous nous conten-

terons d'en faire un petit abrégé. C'UX qui

aiment à voir les choses traitées dans toulo

leur étendue auront recours à la source. Je

puis les assurer d'.ivance qu'un h.imme qui

ne peut leur éirc suspect, ni à titre de fai-

blesse desprit, ni moins encore à titre d'une

excessive docilité, après avoir lu le I'. Le-

brun, a renilu liornmage à la vérité, el s esl

fait gloire de préférer en ce poinl la voix de

l'Eglise aux visions de ceux qui se croient

plu's é.lairés quelle. Mais il esl lemps d'en-

Irer en matière : nous le ferons, en établis-

sant tiois proposilioiis.

2. T'rrmifrp proposition. Depuis le X' siècle

IKglise a consl immenl voulu que le Canon

fût ré.ite à voix basse, c'est-à-dire de ma-

nière que le prêtre s'entendit lui-même el ne

fût point entendu de l'assemblée (o).

Preuve. Le concile de Treule a ordonné

que le prêtre prononçât le Canon à voix basse,

dans le sens que nous venons d'exprimer el

que n.>us suppo-enms désormais. Or en cela

il n'a fail que confirmer la pratique qui étail

en usa^e depuis le x' siècle. Donc, elc La

conséquence va toute seule ;
prouvons en

détail les deux principes qui lui servent de

base.
Je dis donc, e» premier lieu, que le sainl

concile de Trente a très-expressément com-

mande aux piéires de prononcer le Canon à

voix basse. Proplerea. dit-il au chap. 5 delà

22- session, p"i mater Erch'sia ritus quo.idam,

ut scilicel qiiœdam submissa voce, alla tero

elatinre inmissa pronunliarentur , instituit.

El dans le canon 11 : Si '/uis dixerit Ecclesiœ

Jtomanœ rilum, quo submissa voce pars Ca~

iwtiis el verba consecralionis proferantur

,

damn ndnm esse, aut lingua tantuin riilgiiri

missam cehbrari de'iere....anatliema sil. Ces

par.iles submissa rnce, dont le sens précis

doit résoudie la dilficnllé. signirienl néces-

sairement, ou une récitation sim|demenl op-

posée au cil.ml, Comme le pretemlail le cba-

noine de Meaux, ou (III ton de\oix moins

élevé, mais toujours inleiligible , comme le

veut le cbaiioine de Laval (0). ou enfin ce

que nous appelons parler tout bas, pail.rà

voix basse, el de manière à n'être entendu

que de ceux qui seraiint à côié de nous,

comme nous le prétendons. Or. 'le ces trois-

sens les deux premiers sont absolumeol in-

soutenables.

Le premier a quelque cbose qui révolte.

Depuis neuf ou dix si.des il se dit beaucoup

plus de messes sans chant qu'avec léchant.

Comment donc soutenir qu'au XU' siècle, oU

presque toutes les messes se disaient sans

leur sens naturel el liiléral. par doni Claii.le d.- V. ri, Uéso-

riiu .le 1 :"l.l>.>e .le 1 l.iiiV.ii "Bruxel.-s.c esl-a-dire a I a.is.

(5) Je di»(if tatteiiibiée; je nu puis pa-, iiroiioiifwr bieo

disunclenuni, .lu inaniér.- a iii'.nlendre ii.oi-nuiiiie ,
saoS

nu., le diacre .1 Ih sou^-.liacre. qui s-Jiil a m s côiOs, m en-

U:i,.leiil eu loin ou en parlie. C'esl a peu près la lèilevi-n

.In f. l.el.riiu, ii' disserlalioii, p. l*.

(6) Aiiologie de M de Vert, pari, iv, § St.

1
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chant comme aujourd'hui, une assemblée
«TU-isi jir.ive que l\'sl un roiicile général ait

décillé >éricuseiiienl, cl 1res inulilemcnl, que
dans CCS mcs>cs t)asscs où il ne se rh.inle

rien du tout l'on on (lirait une partie sans

chaul (I)? Le seconilsens, quoique plus spé-

cieux, n'est pas plus raisonn.ible. Pour s'en

convaincre il n'y a que irois chises à faire :

chercher le dessein et l'inlcnlinn liii saint

concile ; consulter ceux q»i en ont écrit

l'histoire ; interroger l'Eglise de Rome, à la-

quelle le concile renvoie la révision et l'ex-

plication (lu Missel.

Le dessein du concile n'est pas difficile à

trouver. Il en veut aux calvinistes et aux
luthériens, qui reprochaient à l'Eglise qu'elle

faisait parler ses ministres comme des ma-
ftifieiis, dont on n'entend point les paroles.

"Tels sont les ennemis que le saint concile

frappe de ses anathèmes. Or ces novateurs
oni-ils jiinais blâmé l'Eglise de ce qu'elle ne

chante pas toute la messe? Trouvaienl-ils

m.iuvais (pi'on dît le Canon d'un ton plus ou
moins élevé, pourvu qu'on le dît assez h lut

pour se faire entendre des assistints ? Non
sans doute. Ils prétendaient uniquement que
réciter en secret certaines paroles, el surtout

celles de la consécration, c'est aller contre

l'insiitution de Jé.-u— Christ, et qu'il y a du
ridicul'' à dire en secret les paroles d'une

action qu'on exerce d'une manièie publique.

C'est ce qu'on voit dans Kemnitius, et sur

quoi il a été sagement relevé par Bellar-

niin (2). De là ce raisonnement au^si solide

(pie précis : le concile ne coramande dans
son chapitre o que ce qu'il venge dans son

neuvième canon, et il ne venge dans ce canon
que ce qui était attaqué par les novateurs de

son temps. Or ceux-ci n'attaquaient que la

récitation secrète , dans le sens auquel nous
l'entendons, c'est-à-dire une récitation faite

à voix basse. Donc celte sorte de récitation

est la seule que le concile veut établir.

Mais interrogeons les deux historiens du
concile. On sait iju'ils n'avaient pas fait vœu
d'être toujours d'accord , et dès lors leur

concert ne peut qoe former un heureux pré-

jugé en notre faveur. Ecoulons d'alxjrd Fra-
Paolo : Ce protvslunl déguisé en moine (3),

en jnstifiani à sou onlinaiie les calvinisles ,

nous développera el l'idée du concile el la

pratique (lue le concile voulait autoriser.

Les protrstiinls, dit-il (4), trouvaient contru-
(licloiie (le dire que lu messe conlienl dctjran-

des inslntclioiis pour le peuple fidèle, el puis

d'npprouver qu'une pnrlic en suit prononcée
tout bas... On leur répondait quil y a dans la

(1) I.etirun, .lissorl. b, p 16.

(i) KiMiiiiilius, pari ii. Exmniil.; Bcll;irm., lib. u de
Misfid, c.i|'. 12.

(ï) Cl^l 11' nom q(io lui (loiiiip Bossuet dans sou His-
toire lies l'nrinli .im. liv. v i, ii 1U8.

l) Fiu-l',ioi(i. tfiif. diiconc. de Trente, iraduite par
AdicIoL il.' I;i lliiiissa.p.

(.*)) « y»oJ i|(i;cdaiii sacriikii parles sulimissa voce pro-
fcraiiiiir, ipii iiui> iliiileiii a cuiicdio eoiuiirobaUir , non ea
suiil in causa <\ux lunimiuisciUir Suavis... Sod suul rê-

vera major ill.i venerauo qiis reluH diviiiis orilur ex :.r-

(îano, et major ille piclalis scubusqui e\ciLaUu' cl alilur a
sileiilin : uiiJc lit ul qui celebraoL el iulorsuut, possiut

MleiUius quie a^junlur myslerla medilari. Hsec aulem ar-

messe deux sortes de choses, les unes mysté-
rieuses qui doivent toitjoui^s être cnchiis an
peuple à cause de son ignorance, el pour cela
sont dites tout bas, el en langae inconnue, etc.

11 n'y a rien là d'équivcMiue ; les protestants
ne pouvaient soulïiir qu'une partie de la

mes-e (ùlpronoticée tout bas; les calhuliques
soutenaient le contraire, el le soutenaient
par de hk illeures raisons que celles que leur
prèle Fra-Paolo, comme nous le verrons dans
un moment.
Lu cardinal Palavicin ne nous esl pas

moins favorable. Il convient d'ahord (5] (|ue

les Pères de Trente approuvent par leur dé-
cret l'usage de dire une partie de la messe
en silenciî; c'est tout ce qu'il nous fanl. Mais
il ajoute, el cela ne peut nous nuire , que si

les Pères de celle auguste assi mblée ont con-
firmé celle pratique, ce n'est pas, ain>i (juc

le disait malignement Era-Paolo, i)ourcacher
au peuple les mystères, mais pour d'autres

raisons Irès-considcrahles, qui sont cl la vé-

nération que le secret procure aux choses
divines , et ce vif sentiment de piété que le

silence fait germer et à qui il donne de l'ali-

ment. Il remarque ensuite que le silence et

le secret conviennent aux sacrifices; que
Dieu l'avait lui-même prescrit dans son an-
cienne loi; que le grand préire entrait seul

dans \e saint des saints; qu'il y priait non-
seulement sans être entendu , mais encore
sans être vu du peuple ; que celle coutume

,

bien loin d'être contraire au senlinient des

anciens Pères, se trouve marquée dans les

anciennes liturgies de saint Basile el de saint

Chrysostome; qu'enfin elle est en usage dans
l'Eglise grecque qui, séparée depuis si long-

temps de l'Eglise romaine, ne l'a pu adopter
par complaisance pour elle. Voilà donc le

sens du sicbmissavoce p'.einemcnl constaté et

par les amis cl par les enneoiis publics ou
couverts du saint concile : tous conviennent
que les Pères de Trente veulent une récita-

tion secrète; et les mauvaises raisons de
Fra-Paoio ne i'étaldisscnt pas moins que les

raisons solides de Palavicin. Il ne nous reste

plus qu'à consulter celle de toutes les Egli-

ses qui a dû mieux entendre le sens du con-
cile

,
puisque le concile (6) nous renvoie à

elle sur le fait du Missel, c'est-à-dire et de la

Liturgie el de la manière di? célébrer.

Or l'Eglise de R une, dans le Missel que
Pie V publia en 1570, s'explique d'une ma-
nière si précise sur le secret d'une partie des

prières, el p:irliculièroment du Cinon, i|u'il

n'y a qu'un homme né pour forcer les textes

les plus clairs, qui puisse, se débarrasser de

caui sil iiliiqiip dpcpuliaiiisacrificiisosleudilur quoque ex
inslihuiiiin! diviiia ia sii.é le^i; vclm, ulii

,
pr-cacrôm in

capili' X 1 Le\iiii'i, cum sdlrinue sacriiiciiiiii iiiurisde-

scriliilur, iuld'liir miIms sarerdns ullra veliiui pelgcre, ibi-

qui' prccan, iiou uiodouou aiidilus, .scd ue visu- qiiideni a

poiiido... yue.l >i luijiisruii li lousueui.lo .si u^ui v.li'ruin

l'.ilri.ni non co .sonarct. siiiil Siiavis (friloi I'. ulus) bla-

teral, en le. non ex'ilirc.l ai'ud l'>cl.'siaui Gra-r.un, jam Ici

sœ. ula M>j(nicUim ab iibi-dieuua Ituuiaiii ponlilii:i>. Prailor-

quain quod e\prcssa ca li'Hilur cons leiudo iu voiiislissimis

illurgiis S. B isilii cl S. Clirjsnsloaii, elc. » Pallavic, llb.

xviii Ilisl coucil. l'rid., cap". 10, n. S.

(6) l'rideui., coulinual. sess. ij, § de Indice .. el Mis-

sali.
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ceux <\»f nous lui opposons. C'osl ainsi que

la ruhrmui- maniue i\u>' If priMrc ,
apri^s

.noir liiii IJ Sciiùle. (Iil irum- \o\x iiili'llij;i-

blo [convenieiiit ft iiileUiijihili vocf le l'er

omniii cl la Préfatc : c'i-sl ainsi qu'elle ajoute

qu'il rouiiucnce le Canon en secn-l : Incipil

Cauontm secieto, el qu'à deux mois près {!)

qui se lrou>eiil il.ins le cours de raclion ,
il

ne sor( de ce iiijslérieux silence pour faire

entendre sa voix qu'au Per omnin qui pré-

cède le l'atfr. iJicit iiiletligibiti voce : l'cr

otnnin sirculn, elc.

l'our mellrc le comble à la dcmonsiration,

nous n'avons qu'à produire les termes de la

rubrique générale, qui est relative a ces ar-

ticles particuliers. Nous la rapporterons en

entier, parce que, comme l'observe le 1*. Le-

brun, elle ne saurait être trop présente aux

prêtres qui veulent remplir leurs fonctions

avec exactitude. La voici.

o Le prêtre ,2; doit être soigneux de pro-

noncer distinctement et d'une manière con-

venable ce qui doit être dit à voix cliire ; ni

trop vile, alin qu'il puisse faire alleiitiou à

ce qu'il lit ; ni trop lentement, de peur de

causer de l'ennui à ceux qui entendent la

messe ; ni d'une voix trop élevée, de peur de

troubler ceux qui pourraient célébrer en

même temps dans !a même église ; ni trop

basse, qui ne puisse être entendue des assis-

tants. Mais il doit prononcer d'une voix mé-
diocre et grave qui doiiiie de la dévolion , el

qui soil Si fort a la portée de ceux qui 1 é-

coutent. qu'ils entendent ce qu'on lit. Quant

à ce qui doit e'ire dit secrè(cmenl ,
qu'il le

prononce de manière à s'entendre lui-me'ine et

à n'être pas enltndu de ceux qui sont autour

de lui. » Tel est le rite de l'Kglise romaine,

cl comme on ne peut le blâmer dans la spé-

culation sans encourir ses censures, on ne

peut le blâmer d.ins la pratique sans les nié-

riler.

Or ce rite de l'Eglise, mère et maitresse de

toutes les Eglises, a clc si universellement

adopte par toutes les Eglises particulières ,

que jusqu'au temps du Missel de Meaux
,

Missel dont la correction a suivi de si près

l'édition, on n'en trouvera pas une dans tout

l'Occident qui s'en soil départie. On le verra

suivi par le premier concile de .Mil.m sous

saint t:harles en r>65 , malgré la dilïerence

qui est entre le rite ambrosicn et celui de

riiglise de Kome. On le verra respectueuse-

ment embrasse par les conciles de Kouen en

1581 , de llordcaux en loSi , de Bourges en

lo8'», d'Aix en loS'i, de .Matines en KiO", de

Narbonnc en 1607 {'.i . On le verra enlin dans

tous les Missels, dont aucun n'a supprimé la

règle du secret, quoique quelques-uns n'aient

pas suivi en tout les autres parties de la

rubrique.

( 1 1 .Vofrii quoqtu peccaloribui , cl rwn , coiiiino foiil

qiii;ii|ue<>ulk>, a Teuiilur el lUX Menuiilo.

ii) t SjciTilo» iiuiiiiiic turare Jul)el ul ea quae clara

t,
' • ' suni iliMifiLtu cl upiosile pruferal ; iion ad-

II iiiler.ui advcricrc (jos>ii «juu: lisil , net

II, , ne audionle» lïdio aflinal ; ncque eliam

turc niiiiis i-laUi, ne (x-riiirlicl alios qui turlaMo in eadcni

eccleMa lune lcni(«irii orl.brani; iiciin! I.im submisia ut

a 1 ircumuanliliuj auJiii non («nMl, aed iiiedlucii et grj\ I,

Î06

Mais peut-être que l'iiglise de Home , en

introduisant le rite du silence, s'esl elle-

même écartée ou de sa propre pratique ou

au moins de celle des autres Lglises. Nous

verrons plus bas qu'en admettant cette sup-

position il ne resterait encore d'autre parti

à prendre que celui d obéir. Mais il s'en faut

bien quelle soil jusle.

Je dis donc en second lieu que Pic V, en

commandant que le Canon fûl récité à voix

basse, n'.i transmis à ses successeurs que ce

qu'il avait reçu de ceux qui 1 avaient pré-

cédé. Le ronliiical romain imprimé à Home
sous Innocent Vlll en liSo , et reimprim •

plusieurs lois sous Alexandre VI, Léon X el

Cleiiienl Vil, ce Pontifical , dis-jc ,
qui n'est

qu'un composé des anciens usages qui s'ob-

.«ervaient à Home cl ailleurs ('*] , s'exprime

de manière à fermer la bouche à tous les

faux interprètes du siihmissa voce. \ oici ses

propres paroles : Prœdicta omnia celebranti

ordinata, excepta Aufer a nobis , etc., dici

dvbcnl pcr eum inteltiyibili voce, ita quod ab

interessenlibus missœ inletligibililer audian-

lur, el Jntroilus cum psahno, et Gloria Patri,

Kyrie eleison, Gloria in excelsis Deo , etc.,

Dominus vobiscum, Oreraus , Flcclamus ge-

nua, Levate, Orationes, Prophéties, Epistota,

Graditale, AlUluia , Tractus cum suis versi-

bus, Evanijelium, Credo, Dominus vobiscuin,

O/fertorium, Orale fialres, Per omnia sœcula

sœculorum, Piœfatio . Sauctus, etc., Nobis

quoque peccaloribus, Per omnia sa;cula sa>-

culorum, Pax Doiniiii, etc., Agnus Dei , etc.,

Pax lecum, Domine non sum dignus, C'om-

muuio , Dominus vobiscum , Ite missa est,

IJenedicamus Domino, Rcquicscant in pace,

Uenedic.il. elc. Omnia alla quœ in missa di-

cuiitur, dici debenl secreto, ita quod a circum-

sluntibus seu inlcresseutibus missœ non au-

diantur.

Or ce que vicnl de nous dire l'ancien Pon-

tifical, c'est précisément ce qu'on trouve dans

Vincent Gruner, docteur de Prague en Bo-

hême ,.^lans Eggcling de Brunswick ,
dans

Befnard de Parcnlinis , dans Gui de Moni-

Ilocher, auteurs du xiv el du xv siècle. Ou

peut y joindre les Missels du même temps ;

car quoiqu'il soil rare d'en trouver d'anciens

où il y ail des rubriques , il est constant :
I*

qu'on n'en voit pas un seul qui prescrive do

dire les Secrètes el le Canon à voix hauli'

;

•i° que le peu de rubriques qu'on y lit re-

commandent toujours la récitation silen-

cieuse dont nous parlons. Les Missels d'Aix,

d'Arles, de Vienne, de Saint-Jean de .Icrusa-

lem . de Nîmes, de Cliàlonssur-.Marne , de

B.ijeux. de ^eiis , de Bàle, de Valence, do

Laiigrcs, de Salisbury, de Meaux el autres,

cités par le P. Lebrun , en sont une preuve

sans réplique. Il semble que dans le dernier

qux devotioncm moveat, cl audlentibus ita sil acconimo-

djla, ut ea (|ua: legunlur inteiligaiit. Ovx veho SEtnrr»

Dll.t.1B* ïC^T, ITA lnn!^l•^TiET, I T tT IP-EMET SE AlD *T, En
ci»ciiiMA>Tincs su:» AcoiAii;».» Hubric, part, ii, ut. tti.n. ï.

(3) Je prie qu'on lise sur tout ceci le 1". Lebrun, |).i(!.

23 el suiv. Je ne |.uis en donner ici qu'un irès-couil

abréxé.
(I) Lebrun, pag. 3o.

I
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(|iii fut imprimé pour la première fois en
1V92, on ail voulu prévenir la pensée de ceux
qui pourrait-nl un jour s'imaginer (jue ïalla
voce signifriil le chant, et le submissa une
réci'alion haute, mais unie. La plus courante
Icclure de la rubrique qui préeùiie l'Orale,

f/ï(/» es , suffit pour en convaincrt!. Que le

prêtre, ce sont ses termes , sV/ririf tourné
enliùrement , dise à voix basse les Secrètes
jttsiju'à Por omiiia exclusivement: mais qu il

dise l'cr ornnia à voix huitle, suit qu'il chante
OH qu'il lie chante /;n.ç (1 ;. L';inlilhèse d'alta

voce, submissa voce, par;iît ici d.ins (oui son
jour, et on y voit que le submissa est sy-
nonyme du laciCii voce, dont se servent
d'autres anciens Missels, cl nomuiémenl ce-
lui de Salisbury. Quand après cela lapdlo-
gisle de M. de Vcrl vient nous dire IVoidc-
iiienl que rien n'est plus nouveau que le mot
de Secrèlc, pris pour une oraison dile à voix
basse, ne mérilc-l-il pas qu'un homme dont
la niodéraiion fil le caraclère dise de lui
qu'il n'aurait jamais cru que l'inadvertance
pût produire autant de méprises el de fausse-
tés qu'il s'en trouie dans son livre (2).

^
Tous les ordres religieux établis depuis

l'an 11)03 ne prouvent pas moins éviilcmuicnt
la |iroposilion que nous avons avancée. L'an-
cien Missel de l;i congrégation de saint Uuf,
insliiuée en 1038, oppose ce qui se dit en
seerel à ce qui se dit de n)anièrc à être en-
tendu. Secreto dical Te igilur... Yocem mutai
ut audiaiur dicendo Nobis quoqui' peceato-
ribus... Sub silentio dicit sacerdus : Libéra
nos, quœsumus, etc.

Les chartreux établis en 1084-, et aussi
constants dans leurs usages primitifs que
feru)es dans la pratique des vertus de leur
état, prirent le Missel de Grenoble, et ils ne
nous ont transmis que ce qu'ils ont observé
dés le commencement. Or dans l'Ordinaire
des chartreux, ce qui se dit secrèlcment est
opposé à ce ijui se dit à voix intelligible :

Quœcunquc a circamstanlibn'< audienda sunt,
celcbrans intclliqibili voce proférât, retiqua
vcro secreto. 11 en est de mc.ne des cister-
iCiens établis en 1078, des guilicmites , des
prémonlrcs, des religieux de saint François,
Je ceux de saint Dominique cl des carmes.
Nous ne parlerons que des deux derniers
ordres.

Le Missel des carmes, qui est aussi ancien
lue celui de l'Kglise de.lérusalem rétabli en
tOOl) par le célèbre Gudefroi de Bouillon, et
jui fut imprimé à Venise en 15li, ce Missel
)or(een propres termes que le prêtre dira
e Canon dislinctement, mais de sorte qu'il
le pourra être entendu de ceux qui sont aa-
our de lui : Dical sub silentio Sécrétas
anonem vero distincte et perfecte dicat ; ac
If submisse qnid audiri non possit a circim-
]tantibus.

Le Directoire des dominicains, que ces re-

(1) «Facto iluegro Uinio, dical submissa voce Serrctas
ISS» usipic ail i'cj- oiimia exclusive; ol dical alla voce
ve cum caiiui, sivc siue cunlu, Per oiimia sœciiLi. » Vid
i?brun, |i3g. il.

(^) l.f f. I.cbrun imiicliail ii croire, sur l'autorité de
lelques |>ersoii-nes, (jue Le Dieu éwii l'auteur de cotte
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ligieux avaient toujours conservé dans leur
couvent de Saint-Jacques à Paris , et qui fut

• écrit sur du vélin en l:i;i'i,lors(iue saint Tho-
mas était dans cette maison; ce Directoire, qui
est un trésor sans prix, n'est pas moins dé-
cisif que tous les autres monuments que
nous avons cités' jusqu'ici ; voici ses paro-
Ifs

: elles ne sont point diiruiics à entendre :

In voce mediocritatem servel, ne nimis ulte
clamando conturbet alios célébrantes , vel
nimis submisse dicat, qitod inteUiijinon possit
a circumstantibus (3).

A ces autorités, que l'enlétement pourra
éluder, mais que la bonne foi ne déclinera
jamais, nous pourrions joindre celles de Du-
rand, évc(|ue de Mende, d'Albert le Grand,
de saint i bornas, de saint Bunavenlure et
d'une nuée d'autres écrivains du xi% du xu*
et du xiir siècle, qui tous déposent en faveur
de la discipline du secret, et veulent que le
Canon soit récité en silence, secrète, oc-
culte, sub silentio ; cr. sont leurs expressions.

L'apologiste de M. de Vert ne les a pas
Ignorées : mais il trouve du ridicule à les
prendre dans leur sens naturel, et il croit que
pour faire honneur à ceux qui les ont em-
ployées on ne doit entendre le silence dont
ils parlent que d'un ion de voix opposé au
chaut, sans cela, dit-il, il faudrait parler
sans parler, prononcer sans prononcer, réci-
ter sans réciter, parler et se taire en même
temps. C'est à la lueur de ces faibles rai-
sonnements qu'on s'élève contre les pra-
tiques de l'Eglise, qu'on y met le trouble et
la division, qu'on détruit l'uniformité, qu'on
s'expose intrépidement aux censures por-
tées en certains diocèses contre les infrac-
teurs d'une loi aussi ancienne que la litur-
gie, et qu'on se croit innocent, pourvu qu'on
sache traiter d'un ton ferme et la loi d'im-
prudence, cl ceux (jui la portent d'ignorants.
Plaise à Dieu de juger dans sa mi'séricorde
ceux qui s'écartent de la voie commune

;
mais ils sont à plaindre si, pour s'excuser à
son tribunal, ils n'ont pas de plus solides
objections que celles de l'apologiste. Eu effet,
pouvait-il ignorer qu'on peut parler, réciter,
prononcer (l'une voix si basse, qu'on ne soit
point entendu des assistants, et que cette
voix s'appelle itne prononciation en silence;
((u'on peut dire quelque chose très-distinc-
tement à l'oreille d'une personne, sans que
les voisins l'entendent

; qu'on voit dans l'E-
vangile Marthe parler ainsi eu silence à
Marie, sa sœur : Silentio dicens : Magister
adest et vocal Ce, où, selon la remarque de
saint Augustin ('i-), l'Evangile appelle silence
ce qui s'était dit à voix étouffée: Vocem sup^
pressant silentium nuncupavit; et qu'enfin il

y a tous les jours dans les églises des per-
sonnes pieuses qui récitent des prières vo-
cales sans interrompre ceux qui sont autour
d'elles? Ces personnes prononcent très-réel-

Apologic. M. l'al)l)é Goujcl l'attribue au sieur Baudouin,
clianoiiie de Lai al.

(3) J/js;:«^' comeittuale et miiiorumatlar. au. 12jJ. Le-
brun, pa;,'. 53 el scq.

(i) Augusl., tract. i9 iu Joaii , n. 16. Lebrun, pag. 03.

10



nir.TIONNAinF. I>ES r.F.UKMONItS K.T l»KS mii.:> SM.m
l.t9

1,-niiiil cl prieni en sil.'iico. coiuinc f.iisail

Juililh J.m-- l'i •«"'« (riIiilopluTUc. où l'Ile

ne voulait poiul du loul (-in- euleuduc :
•

Orans cum lacrijmis, ri laliiornm motu in

silenlio dicens, i-tr.. {Jnditlt, siii, (i). Kl cer-

tes si la roiilalion dis pniVes éiail incom-

(.al'il)!!' av.T le sili-ncc. si parler cl ne se pas

faire enli-ndre élail la inthiie < hose <juc pitr-

Ur et se taire en même temps, iumnic le vcul

l'apologiste, un.' feraient donc des ecclesias-

liques qui. se Irouvanl dans le m(^me lieu

et souvent à la nit^mc lunii.^rc, auraient dif-

férenles parties de l'office à réciter'? Fau-

drait-il qu'en leur disant de rcriler en si-

lence ils comprissent qu'ils doivent parler

haut et s'abstenir seulement de chanter?

Quelque envie que j'aie d'abréger, le plai-

sir de suivre mon auteur m'entraîne, .le

dirai donc encore d'après lui un mot des

liturgies orientales. Je remarque d'abord

qu,. quand même quelques E-liscs d'Orient

diraient toute la messe à voix haute, il ne

serait pas pour cela permis à un prêtre latin

de s'y conformer. Chaque particulier doit

suivre le rite de son Kglise ; et il ne serait

pas plus permis en Occident de dire les

Secrètes et le Canon à vois haute, parce

qu'on le dirait ainsi à Constantinople et a

Jérusalem, qu'il ne léserait d'y consacrer

avec du pain levé, parce qu'on s'en sert dans

ces deux Eglises. .Mais allons plus loin, et

enlevons à nos adversaires la faible res-

source que queliiues-uns d'eux ont cru

trouver dans les liturgies étrangères. On est

à plaindre lorsque, dans un point imporlani,

on ne trouve pas dans le monde entier une

seule Eglise sur le suffrage de laquelle ou

puisse sappuycr.
Il est sur que quoique les Orientaux, par

un usage qui leur est proiyc disent à hiute

voix (1) ces paroles : Ceci est mon corps, ils

ont un très-grand nombre de prières <iui se

récitent mysticôs. Or ce mol, qui signihc en

vnjstèrc et en secret, signifle par conséquent

une prononciation qui ne doit être entendue

que d- celui qui la fait et de ceux qui se

tiennent à ses lôlcs à l'autel. C'esl ce dont

on ne pourra douter, si on fait altcnlion ,

Ique mysticôs est partout chez les (irecs

opposé à ecphonôs, terme qui sigiiilie un son

extérieur, et qui se fait entendre au dehors ;

2- que ce même mot a été entendu dans le

sens que nous lui donnons ,
par dis gens

d un mérite distingué, cl à qui on n oserait

comparer ni les de Vert ni leur apologiste,

tels que furent le» cardinaux Bellarmin et du

Perron (2); que ceux qui ont traduit L'"not

des liturgies orientales , comme Dénié-

irius Duras, le savant Bona, Cabasilas cl

M. Renaudot, l'ont toujours rendu par sc-

crelo ou l'ieite; :?" enfin que la rubrique ecphn-

fid* précède toujours les piièrcs auxquelles

le peuple doit répondre, et la rubrique mijs-

licôt celles qui ne doivent point être repon-

dues. Il est donc clair que la pratique de

toutes le» Eglises depuis le x siècle dépose

en notre faveur.

(1) Le même P. Lebrun, pag. 76, <iil que la coosécr»-

lioo »e fJii at>»lunicni en silence chez lc»>'c»ioricuï.

li. Seconde proposition. La loi du secret a

été connue et très - exactement pratiquée

pendant les dix premiers siècles de l'Eglise.

Avant que d'entrer en preuve il ne sera

pas hors de propos de donner une légère

idée des dilTérenls partis qu'ont pris sur la

ninlière présente ceux avec qui nous avons

affaire.

Il y a quelques années que ceux qui disent

le Gaiiou à haute voix et se font répondre le»

Amen prétendaient que ce n'était que depuis

environ cent ans que l'ignoranre des rubri-

caires avait introduit l'usage de réciter le

Canon d'une voix non entendue de l'assem-

blée. Il ne lut pas difficile de leur ])rouvcr

par beaucoup de monuments manuscrits et

imprimés avant le concile de Trente, que la

loi du secret n'était pas à beaucoup près si

récente qu'ils le prétendaient. On remonlade

siècle en siècle, et ceux qui n'ont pas le

funeste talent de ne voir partout que ce

qu'ils veulent voir, passèrent condamnation

sur sept ou huit cents ans; mais ils sou-

tinrent que dans l'Occident comme dans

l'Orient la liturgie avait été récitée à voix

haute pendant les dix premiers siècles de

l'Eglise.

Deux écrivains d'une très-grande et très-

juste réputation contribuèrent à ce nouveau

système : lo premier fut le cardinal Bona,

qui, sans penser le moins du monde à réfor-

mer l'usage établi, dit historiquement dans

sonïraitede la liturgie (.'3), que l'Eglise la-

tine prononçait autrefois tout haut les paro-

les de la consécration; que les fidèles y répon-

daienl /Imen; que cet usage n'avait changé

qu'au X" siècle, où l'on commença à dire

la messe à voix basse. Sur celte autorité,

M. leTourneux, dans sa Meilleure manière

d'entendre la mes.'c, écrivitquc pendantlesdix

premiers siècles toutes les prières de la li-

turgie s'étaienlditesà voix haute, cl plusieurs

autres le crurent avec lui.

Ec second fut Jacques-Bénigne Bossuel

,

évêque de Mcaux. Ce prélal, dans son Ex-
plication de quelques dif/icullcs sur la messe,

après avoirremarqué qu'on a ditmissn, congé,

renvoi, pour nii.<5io, comme rcmissa , rémis-

sion, pardon, pour remissio, oblatu, obla-

lion pour oldado, ajoute, et peut-être même

sécréta pour secretio, séparation, parce que

c'était la prière qu'on faisait sur l'oblation,

après qu'on avait séparé d'avec h reste ce

qu'on avait réservé pour le sacrifice, ou aprèt

la séparation des catéchumènes.

Le peut-être de Bossuet disparut bientôt.

Claude de Vert, pour qui la nouveauté eu

matière de cérémonies eut toujours un at-

trait invincible, changea la conjecture en

assertion pure et simple. M. rhéraise fit la

même cliosedans ics Questions sur la messe, et

dès lors bien des gens furent aussi persuadés

que secretn est un substantif, qu'ils le sont

encore aujourd'hui que l'usage des encense-

ments à l'Eglise ne doit son origine qu à la

mauvaise odeur des lieux souterrains ,
où

(i) l.c niCmi-, tUiiome a quelqua (lilficulUi, pag. 311.

(3) Boua, aeruiH liturgie, lib. ii, cap. 13.
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les premiers chrétiens étaient obligés do

célébrer les divins mystères.

Celte nouvelle idée de sécréta pour secretio

ou separatio n'était pas difficile à renverser :

il fut moins aise de décider au juste si l'E-

glise n'avait jamais récité à voix haute toutes

les prières de la liturgie. Quelques-uns ju-

gèrent que le secret n'avait commencé qu'à

l'occasion d'un événement prodigieux, (|ue

Jeun Mosch raconte ainsi dans son Pré spi-

rituel, cliap. 196.

« 1! y avait, dit-il, dans la province d'A-

pamée en Syrie, près de la ville de Thorax,

un champ qu'on nommait Gonagc... où de

jeunes garçons menaient paître leurs trou-

peaux. Or, comme, selon la coulume des

personnes de cet âge, ils se mirent à jouer,

quelques-uns d'entre eux commencèrent à

dire : Célébrons la messe, offrons le sacri-

fice, et communions comme fait le prêtre

dans la sainte Eglise. Cela ayant été agréé

de tous, ils cboisirenllun d'eux pour repré-

senter le prêtre, cl deux autres pour l'as-

sister en qualité de diacre et de sous-diacre;

et se servant pour l'autel d'une pierre élevée

au milieu de la plaine, ils mirent dessus du
pain et du vin dans un vaisseau de terre

;

puis celui qui faisait le prêlre, se metlant à

laulel et ayant les deux autres à ses côtés,

prononça les paroles de la sainte oblalion...

El il né faut pas trouver étrange que cet

enfant les sûl, parce que la coutume de

l'Eglise était que les enfants qui assistaient

à la messe se tinssent devant l'autel et par-

ticipassent les premiers après le clergé

aux saints et adorables mystères de Jésus-

Christ, ce qui faisait que les prêtres pronon-
çant tout haut en quelques lieux les paroles

de la consécration, ces enfanls qui étaient

les plus proches d'eux les avaient si souvent

entendu réciter, qu'ils les avaient retenues.

Enfin, lorsqu'ils étaient près de communier,
il tomba du ciel un feu qui réduisit en cen-

dres et la pierre et ce qui était dessus, en
sorte qu'il n'en resta rien. » L'auteur ajoute

que fcvèque du lieu, ayant été informé de

ce miracle, se transporta sur le lieu avec
ses clercs; qu'il y fil bâtir un monastère, et

qu'on plaça l'autel de l'Eglise à l'endroit

même où le feu du ciel était tombé. « C'est,

dil-il, ce que m'a raconté Grégoire, gouver-
neur de la province d'Afrique, homme d'une

exacte probité et d'une parfaite sincérité
,

leiiuel, comme il me le disait, avait vu un de

ces bergers moine dans le monastère même
qu'on avait bâti au lieu où s'était fait ce

miracle. »

Voilà, selon M. de Vallemont (l), ce qui

a beaucoup contribué à établir ou plutôt à
étendre l'usage de dire à voix basse ce qu'il

y a de plus saint dans la lilurgic. Je dis à
étendre, car ces paroles de Jean Mosch ,

(juilnisdam in lucis alla voce consueverunl
presbjjteri siincti sucrificii orationes pro-
mmliare, fout assez connaître qu'il y avait

des églises, et de celles-ci plus que des au-
tre.s, où on les récitait secrètement.

(t) V:i'!onioiit, Du seciti lies imjilcies
,

pari, i.cli.

ptg. 295 et suiv.

17.

Je ne porterai point de jugement critique

sur celte hisloiro. Que ce soit une pure
vision, comme le prétend l'apologiste de
M. de Verl, ou que ce soit, comme le croit

Bellarmin (2), et nous avec lui, un fait vé-
ritable rendu Ddèlement par un homme
d'honneur et de probité, qui le savait, à n'en
pouvoir douter, et écrit avec la même fidé-

îilé par un auteur qui était peut-être assez

crédule pourètre trompé, mais qui ne pouvait
guère l'être par des gens d'une vertu et d'un

mérite distingué, c'est un point qui m'est

assez ind'ifférent, parce que dans la dernière

supposili'on il ne formera qu'une très-légère

difflcullé.

Car, 1° Jean Mosch fait assez entendre que
la pratique de dire à voix haute les prières

dont il parle était beaucoup moins con-
nue que l'autre. C'est ce que marquent ces

paroles : Quibusdam in locis. On ne dira

point, par exemple, qu'en quelques églises

de France on met à l'offertoire le vin et

l'eau dans le calice, parce que c'est l'usage

commun. Mais on dira bien qu'en quelques
églises, quibusdam in locis, on met le vin et

l'eau dans le calice, avant de commencer la

messe, parce qu'il y a très-peu d'églises où
cela se fasse ainsi; 2° de ce qu'en quelques
endroits les prêtres consacraient à voix
haute, on ne peut légitimement conclure, ni

qu'ils ne récitassent aucune prière en secret,

ni moins encore que celte pratique fût auto-
risée par l'Eglise de leur temps. Le Canon se

crie aujourd'hui en certains lieux, comme
autrefois à Anières : en conclura-t-on que
celle manière de le dire soit approuvée de

l'Eglise? On aurait grand tort ;
3° il est fort

probable que la loi de Justinien dont nous
parlerons plus bas fut cause de l'innovalion

qui se fit dans les églises dont parle Jean
Mosch. Or, dès lors elle ne peut tirer à
conséquence.

Aussi un grand nombre de savants écri-

vains ont pris un parti différent de celui de
Yallemonl. Et c'est avec eux qu'on doit

soutenir que l'histoire d'Apamée n'a rien

changé dans la liturgie, et que la loi du se-
cret a été très-connue et très-pratiquéc dès

les premiers siècles.

Pour le prouver, je n'ai qu'à poursuivre
la méthode du P. Lebrun, remonter avec lui

du X' siècle aux siècles précédents, et con-
sulter les monuments qui ont du rappoi t au
sacrifice. On sent bien que je ne traiterai

qu'en peu de mois ce que ce savant homme
a dû traiter avec beaucoup d'étendue.

L'auteur du livre des Offices divins, com-
munément attribué à Alcuin, mais qui ne
peut être de lui (3) , dit en propres termes
qu'après les louanges et les actions de grâces
qui sont contenues dans la Préface, toute

l'Eçjlisese tenant dans imsilencequi fait cesser

tout bruit de paroles, pour ne laisser élever à
Dieu que les vues de l'esprit... le prêtre com-
mence lu prière par laquelle le mi/slère du
corps et du sang du Seigneur est consacré. Il

faut en effet qu'au temps de cette sainte et

(2) Uellarmiii., de Missti, lil). ii, cap. 12.

(ô) Yo)'ijz-ea les preuvei chez le P. Lebruo, p. i02<
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allriliué A Mcuiii .. piis <os belles paroles :

l„lius /•;rr/fsi(PSi7rfi(io, ressnnie omni

TM

ihint ttclion t'âme s'rtfvmit pur l(i grAcr de

Ititu iiu-dfSSHf (/«• lOHlrslts pensée» trrreitirf,

r„s>eml>lér avec le prêtre, et le prfire arec

l'assrmblée entrent par leurs dé^ns fpnHiiels

dans l'éternel et sublime sunctuave de lUrti.

Or niul-on ne pas M>ir lusncc ilii sili-me

de'loulc riicliscilans ces paroles, fmt,) to-

Itus Fcclesue silenlio , sil.-iuc qui exclut

lonl briiil île paroles, cessante omnt slrepitti

rerhurum: silence si profoiid, ipi'il n y a en

queUiue sorU- que Tespril el le cceur qui par-

îcnl Sola iid Deam Jiri^jitur mtentio el

decolio cordinm? Nous n'insistons pas sur

Irs paroles qui suivent le lexle que nous

venons de ci 1er : Idcirco, ut feruul .
vcnil

consuelndo in Ecclcsia Dei, ut lacUc ..s/a

obsfcratiit (iK/uc consccraliu a sacerdole

canlelur , ne verba tam sacra et ad lantam

mfisterium pcrtinenlia, per vicos et plalcas.

aiiisQue in locis ubi non cnnveuiret, endccan-

tarent. etc., parce qu'il est clair par la sim-

ple lecture du tcïle. que ccsl une ad.lilion

nui en coupe le tissu el qui na aucun rap-

p..rl ni avec ce qui suit m a\ec ce qui pré-

cède Mais enfin celle addition est ancienne,

puisqu'on ne produit auc.n manuscrit ou

elle ne se trouve pas, et elle parle de la pro-

nonciation sccrôlc des sainlcs prières el du

Canon romme d'une chose passée en cou-

tume. Voyons si celle coutume était Inen

nouvelle dans le temps du faux Alcuin ou de

celui qui a brolé son texte.

Bcrnon.qui elait moine de l'ruins en KOf),

qui . Irait ans apns , fut abbe d'Anse ou de

llichenau (1). à une lieue de (.onslance, Ber-

non dis-je, homme qui savait parlaitcmenl

cl qui aimait à suivre les anciens iisa-cs,

non-seulement ne nous apprend nul. e part

que la di^ciplinc du secret se soit inlrodiiilc

de von temps, comme le suppose le cardinal

Uona. mais il nous enseigne prccisemenl le

contraire ,
premièrement parce qu il loue

Amalairc, comme lrè=-inslruit des usages de

r-inliquitc : Amalarins divinorwn officinrum

indiiqator soUrlissimu^ . ci<)i(S dicta calholi-

corum rirorum scnlenliis falgent minuta. Or

nous verrons bientôt Amal lire se de. tarer

rn faveur du silence commandé p ir la ru-

brique ;
2° parce que, dès l'entrée de son li-

vre il examine comment on disail la messe

dans les premiers t.mps, Qualiter pru^cts

oD'JStoloritm icmporibns missarinn ccleOnlas

imeretur , cl il ne trouve rien a remarquer

sur la rccilalion secrète, si ce n'esl que dans

la plus haute anliquilc la communion cl

même l oblalion se faisaient en silence : C iim

vernciter credi possit priorcs sanctos silcn-

tio oblulisst vel communicasse (2).

Rémi d'Auxerre, qui, après avoir enseigné

à Ucims, enseigna à Paris avec beaucoup

d'éclat, vers 882, et cul pour disciple saint

Odon, second alibè de Cluny ;
lUini .

dis-je,

n'est pas moins précis pour le secret que

les autres écrivains du temps. C'est de lui

que le compilateur de l'ouvrage faussement

l\) Augiadift.on n'chciicviu
, ,, .

(i) l lU ilf Ofticio inf. Il-, Mil ileret'iitad o//«fiuni tml-

«rpVliwiKiti". t-T l.iuiii. .WlllUibliylb. 11".

Facto icMiH» ..i...»- .

streiUtuvcrhorwn, incipit sacerdos oratiunem

fundere Te igilur, etc.
(3J.

Ilerar.l, archevêque de Tours, dans ses

slaluls de KiS. donne aux prières du Canon

io nom deSfcrè(es. s.ins doulc parce qu on

ne les laissait pas entendre au peuple : Lt

sécrétas preshijteri non inclinent anteqiiam

Sanclus liiwit,ir.\.(i secrrtio ue dom Claude

de Vert pour.sfciftane viendrait pas bien ici.

Le pape Nicolas 1", qui fui élu la même

année, dit dans une de s.s réponses aux dil-

ficultés sur lesquelles il avait eie consulté

parles Bulgares, que les livres ou elail la

messe ne devaient point élre communiques

aux laïques, non plus que ceux qui conle-

naienl les pénitences : .ScFCii/.ircs taie quid

I jitdiciiim .pœnitentiœ) liabcre non conve-

itil... Similiter h de codice ad faciendas mis-

sas asserimus (V).

Il est vrai que l'aulcur de la Coutume de

nricr debout dit bien asserlivcmcnt qu on

voit encore un formulaire de prières corn,

posé par lordre de Charles le C liante pour I u-

sage des peuples, dans lequel on trouve

toutes les oraisons du Canon que le peuple

doit dire conjointement avccle piètre 11 est

vrai encore qu'un homme qui par.e d un ton

si ferme est présumé ne parler que piecs

in main. Mais enlin il esl vrai aussi que

loul cela esl faux. Les grandes cl les petites

Ik'ures de Charles le Chauve sul.sistcuL en-

core, cl il n'y a pas un iola J" ^"'«n'
^^

moins encore du C mon comme devant elre

dit par le peuple conjointement avec lo

prêtre.

Flore, diacre de Lyon, qui vivait sous

Agobard, évêqnc de celle ville, mort en 8i0,

esl celui dont Rémi d'Auxerre cl le prétendu

Aicuin ont tiré ces paroles : Fado totius

F:c€le>iœ silenlio, in quo cessante onini strc-

pituverborum, sola ad Deumdinjitur inlen-

tio, incipit sacerdos, elc. Ainsi on doit lui

appliquer ce que nous avons d.l de ces deux

auteurs. Mais afin qu'on ne s imagine j.as

que Flore ne parle que du silence des as-

sislanis pendant le Canon, et non pas de ce-

lui du piètre, il est bon dajouler que cet

iiluslrediaciedilquelquesligi.es plus basque

1.' piélr.' prie avec l'assemblée, non en f iisai.l

entendre sa voix, mais en parlant du cœur:

Clamât sacerdos cum Ecclesia, non voce, sed

corde dicens:-ic igilur. Clanal cum tcclesia:

voilà le piêlre de niveau avec c reste Oc»

assislmls. Or ceux-ci après le Sanclus gar-

d iieiil un profond silence. Sans doule que la

i.luparl, cl surtout le peuple ,
faisaient alors

con'me aujourd'hui d>s prières voc îles; mais

ilsèla.entcnsés ne parler que du cœur.parce

qu'il n'y avait que Dieu qui put les enten-

dre : Clamât non voce, srd corde. Amalairc

va dans un moment nous dcmonlrer la jus-

tesse de celle réflixion.

Ce savant homme, qui fut diacre, pcut-elro

i-^\ n.'rflebrat niUsfr, t"!"- ^' B'Wi""'- ''''•,

l*!>K«rausl a."^«; nesp. ni consull. Bdgaror. ..

761177. iom. Vlll Coiic.
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moine rhorévêquc do Mofz, cl qui, du (cnips

do Guillaume de M.ilmosbury, él;iil encore

colui de lous les auleurs qui avail le mious
^€iil sur les rilos ccclcsiasliiiuos (I), dont

î'étude occupait les plus habiles g;cns do sou

siôcio, parce que Cliarloinague ot Louis le

Débonnaire n'auraient voulu qu'un seul of-

fice pariDul, Anialaire, dis-jo, dans !c sa-

vant irailé qu'il a composé sur ecllc matière,

déciilo la (jucsiion pour ceux qui ont le

cœur droil ol quinocliorciicul que la vérité. Il

nianiue d'uboid lorl clairomout dans sa pré-

face que le préire fait l'nblalion de l'tioslie

par une prière socrèle : Facil panein transi) e

per suain sccrrtaut orntioncm ad modum
hoslke. Au cbapilre liO du livre m, il dit (]uc

la Sccrèle ".'appelle ainsi, parce qu'on la dit

Si crèlonienl : Sec;c(a idi'o nomhialnr, quia

secrelo uiriliir. Au cbapilre 2L*, (jui a pour
titre : J)c Te igitur, il exnminc pourquoi
celle piièro se dit en secret, et il répond avec
saint Cyprien que i^'est : 1" parce (lue Jésus-

Clirist nous a appris à prier en sccrol :

Maqislcrio suo Ùominus secreto nos orare

prœcrpit; £" parce que celle m;inièie de prier

touvieiit à la foi
,

qui nous apprend que
Dieu pénètre les choses cachées : Qnod ma-
(jis convcnil... fidd, ut sciamus Doininiim....

in ubdila quor/ueet occulta pcnctiare ; 3° que
Dieu qui voit les pensées des hommes écoule
la prière du coeur et non pas le .on de la

voix : (Juia Deus non vocis , sed coi'dis audi-
tor est , (jiii cugitalioncs hominum videt;

'•parce que A une, mère de Samuel, qui était la

figure de l'Eglise, priait s.ins faire entendre
ce qu'elle prononçait. Elle remuait ses lè-

vres, dit l'Ecriture, mais ses paroles qui
o'élaient que du cœur ne pouvaient êlre en-
tendues que de Ditu : Quod Anna Ecclesiœ
tijpum portans custodit et servat, rjuœ Deum
non clamosa pelitione, sed tacite ac modeste
intra ipsas pectoris latebras prccabalur, et

locjuebatur prece occulta, sed manifesta fuie :

loi/uebali'ir non voce, sed corde... ut déclarât

Scriplicra dicina quœ dicit : ^ Loqucbatur in

corde suo, et labia cjus movcbanlur , et vox
ejiis non audiebatur. » (I Rcg. i.J

Je ne sais (2) ce qu'on pourrait apporter
de plus précis pour marquer que par prière
secrèle' on entend celle qui se lait d'une vois
non entendue des assistants, cl où le préire
remue les lèvres sans entendre ce qu'il dit.

Cependant Amalaire lire tout cela de saint
CypriLMi (3), tant il était persuadé que l'u-

jsuye de son temps, qui était loul semblable
au nôtre, élait irès-ancien. 11 est vrai que
l'ouvrage d'Amalaire fut critiqué par l'ar-

chevêque Agobard et par le diacre Flore,
mais celle censure devient une preuve pour

{ I ) C-Elcnim lie vaiiolali\)iis ollicioriim alinm fni'ili-a

desidcr.rbisiiiKim Aiiiaiariiini. Kueril Inriasso .iIkiiij.s fini
scriisrrit disiTiius, iioiiio ccile poi'ilius. i YiUlul. M;il-
iiii'Slmr. 0|iiiil C.uillcliii. Cavo, aUaii. Hli.

(-2) Lobnm, ibid
,

[i. I-2H.

(7i) Cv|iniin., (te Oi(tl. Domin.
(i) n Oui lociis sullicere ddift .-iil rofiitotiilos noiinullos

aoulalimi amaliircs, qui contra uiiiversalis lîoiiiaïue Kci Ic-
iiœ coïKiii'Uicliuein, |irii|iria aiictoril.-.le iiit'.'i,Tain niissa»),
secreias niMlimies, Caiioiinnimic i|isiiiii i'oiIlMh vmis sono,
lOccsial.o |iri)mimiaiil.NaiiU|iiO(1 ros|;Oiiilt'nl \ariis aiili-

juisque auclol'ibusSetreUs et Caiioueiii sub sileiillu reci-

nous. C.ir, cuire que ni l'un ni l'antre ne le
reprit sur le fail que nous examinons, per-
sonne no lui imputa jamais d'avoir manqué
d'exactitude en rapportant les usages et les
coutumes do son siècle.

A tant d'autorilés qui prouvent clairoment
que le pieux et savant cardinal Bona s'est

mépris quand il a cru que la loi ilu secret

ne s'est introduite qu'au x' siècle, nous
pourrions joindre celles d'un grand nombre
de Missels du vir et du vm- siècle ; mais
comme cela nous mènerait trop loin , nous
nous contenterons de rapporter un ancien
Ordre romain monastique écrit depuis mille

ans, lequel a élé donné p^r les Père-i Jlar-
lèue et Durand. La manière de rcciler lo

Canon y est si bien exprimée, qu'il ne reste

ni subterfuge ni réplique à ceux qui préten-
denl que réciter en secrcl c'est ne pas chan-
ter. Eu voici les paroles :Z)(ca/ oralioncm et

secreto, nullo atio audienle, nisi tnntnm lit

vencrit ad hoc verbnm, « Per omnia sœcula
sœcutorum. »

Sur quoi le V. Martène dans une note dit

assez vivement que cet endroit suffit pour
réfuter les amateurs de nouveautés, lesquels,

contre l'usage universel de l'Eglise romaine,
disent à haute voix, de leur propre autorité,

lès prières secrètes et loul le canon (4-).

Certainement l'Ordre que nous venons de
citer n'exprime que l'ancien usage que l'E-
glise romaine avait reçu des saints Pères :

^Siciit in sancta ac Rumana Ecclesia sapien-
tibiis ac veuerabilibus Patribus traditum fuit;
c'est ce que marque l'espèce de préface qui
est à la télé.

Merali p.ule d'un autre Ordre romain qui,
quoique également décisif, n'a été cité ni
par \ allemont ni par le P. Lebrun. Mais
il le cite lui-même d'une manière si vague
cl si peu juste, qu'on ne peut en profiler.

4. Quoique loul ce que nous avons dit

jusqu'ici soit plus que suffisant pour rappe-
ler à 1 uniformité ceux que l'aulorilé et le
ton imposant (le quelques nouveaux auteurs
oui pu en écarter, nous croyons cependant
devoir dire un mot de l'usage des anciennes
Eglises d'Orient , non que nous pensions
que les prélres qui ne voudraient pas con-
sacrer avec du pain levé, quoique ce soit

l'usage des Grecs , voulussent, contre la
disposition de leur propre Eglise, ne pas
dire à voix basse ce que les Orientaux pro-
nonceraienld'un Ion élevé ; mais parce que
le concert des deux Eglises, s'il était une
fois bien constaté, prouverait que la loi du
secret se perd dans les premiers siècles, et
que, selon la règle de saint Augustin (b),

qui veut qu'on rapporte à l'aulorilé aposlo-

tari prasscrliieiilibns; quod, inqviam, aiiint, siloiitiiim apud
iltuscanlui laïuiini, non alLe vooi opiioni, oiiinino lalsl coii-
viiioiliir, ul iimIIus sit aniplius t'Ilugii-ndi locus, ciiin sccie-
to, Uiitio (dio auiliciile, aiiio aniios mille in licolesia lionia-
i\t, aliis.pio j[)^i^s Oïdincni sequeulilHis, lis6cdicerenliir.»
JlarlèiiP, Tliesiiiir. anccdot. lom. V, pp. 101, 102. Les
mois iiiillo (indiciile soM à la page 105 A.

(.ï) « (JiioJ univorsn lenet Ecclesia, uec conci'.iis insli-

Uiluin, si'd ii'nipi T relenuun est, non nisi aposio'.ica auclo-
rilalc iradiuim reclissime crcclilur, n Angusl. Uh.deHapl.,
cap. 2i.
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liiliip 00 qui so Irotivo praliqiu- dans loulo

rF-rlise sans avoir ol^» «^'labli par aurun cnn-

ciln, il fanilrail io faire dosepndrotl.-s pre-

miers disciples de Jesus-Chrisl.

Or sans rép^-lor ce que nous avons dit

lourhanl le myWiVrfs si souvent reballu dans

I .s anciennes liturpies, qu'on le trouve dix-

neuf fois dans .elle de sninl Hasile, cl |"s-

nu;\ trente fols quant au sens dans celle des

Unieniens. il ne nous faut, pour prouver

ranliqniledu secret, qnc la loi même par

lannelle len.pereur Justinicn s efforça de le

délrnire. Ce prince, qui faisait le pape et 1 e-

v^iue, publia, en 5VI. une ordonnance (1;

par laquelle il enjoignit, sous peine de pu-

nition, aux év<Vqucs et aux prêtres, de faire

I.T divine oblation et la prière du saint ba--

ptôme.non en secret, mais d'une voix qu.

fùl entendue du peuple fidcMe , afin . dil-il,

nue 1rs assistants soient portés a louer cl a

bénir Dicti avec une plus vivo dévotion, se-

lon ce mot de saint Paul dans son KpUre aux

Corinihiens : Si vous ne bénissez Dieu qn en

esnril, comment ceux du simple peuple répon-

dront-ilscrsnint\\Mnàvotre>icUon(leqràces,

vui-"iuits ne sauront ce que vous dites ? el cet

autre préreple du même apôtre dans son

Enllre aux Homains : Jl faut croire de cœur

pour être justifié, et confesser de bouche pour

être sauvé.
. , . .

Voilà l'ordonnance de Joslinien, et voiti

nos remarques.
1" Il suit de la loi de cet empereur qu on

disait alors une partie de la messe, et sans,

doute la plus essenlielle. la plus capable de

Diquer la curiosité d'un prince qui voulait

toul savoir, non simplement dun ton oppose

au chant , mais d'une voix qui n était point

entendue. Car c'est précisémenl cet usage

qu'il veut abroger : lyon in secreto, sed eu

Tocequœ exnudiatur.
> 11 est encore aisé de conclure de la

même novclle que celle récitation secrèlc

qui déplaisait à Juslinien élail en vigueur

partout. Kn ettot cet empereur, dont Tn-

thème. Possevin et plusieurs autres louent

beaucoup l'esprit et l'érudition, ne justifie le

nouveau rile qu'il voulait introduire ni par

aucun canon ecclésiasti(iuc. m par 1 usage

des anciennes basiliques, m même par la

discipline de quelque Kglise, petite ou grande,

de son temps. Or à qui persuadera-l-on que

ce prime ou ses fialleurs eussent néglige des

moyens si propres à justifier sa teinentc et

son innovalion. s'ils en eussent eu la moin-

dre connaissance, connaissance d ailleurs

si facile à avoir dans le système de ceux que

nous combattons 1
, ,. . , • \

:j- Juslinien est donc oblige de recourir â

deux texlesdesaint Paul. Or de ces deux lex-

(1) .Juliemiis omnes cpiscf.;
'

'""",'"

KCTftn M'fl rum ca vofe q»!»' j e\.iu-

di,i,i , ol.lnionin. .'l
I

" ,
'm '•>"-

, •.ircre; m iii'J.' aiiiljpnlmiii amnii in iwa|i>-

fpn,
. tn i-i 1)01 laiiiJ.Hiuiiem et bentdicUoiiciii

cffertnlor. Sic Piiim el <ll>iiiin Aposlotus docol, elc •

J„s"i'" NovH. 2-7. M.,s liî, .•np.C.r.elleloirsKlc

{.'',*•
: filiuo--,

li .• o.ir un

miracle.

".OR

les, le premier, que les proleslnnls rebalteiit

sans resse pour nous obliger à clianler le»;

hymnes de Marot et à célébrer en langage

vulgaire, ne concinl rien du tout. Saiiil P.iul

y parle contre ceux qui dans les assemblées

disaient <•<: que l'esprit de Dieu leur suggé-

rait, mais dans une langue tout à fiil étran-

gère aux assistants, el qu'ils n'avaient pas

le don d'interpréter i ; d'où il arrivait que

ceux qui étaient présents ne savaient pas même
de quoi il était question, cl qu'ils étaient par

conséquent hors d'état de le confirmer par

VAmen: acclamation commune chez les

Juifs, dont les chrétiens l'ont empruntée. OiP

il est constant que tous les chréiiens. à qui

l'on répète sans cesse que par les prières du

Canon, le prêtre consacre le corps el le sang

de Jésus-Christ, sont parfailement en étal

d'y donner leur approbation par un Amen

solennel, soit que ces prières se fassent

haut ou bas, dans une langue connue ou

dans une langue étrangère, l.e prêtre dil

admirablement le P; Lebrun (:{;,a demande

le consentement du peuple avant que de

commencer le Canon; ce consenlemenl lui a

élé donné par toute l'assemblée; elle ne (ail

que le ratifier à la Du de la prière, comme

les Israélites ratifiaient ce que le grand prê-

tre disait dans le sancluaire, quoiqu'il ieut

fût impossible de l'entendre.

Le second texte cilé par le même empe-

reur ne fait pas plus à son sujet. // faut

croire de cœur et confesser de bouche ; donc

il faut que le prêlre récite tout le Canon a

haute voix : belle conséquence 1

Les motifs de Juslinien sont donc la fai-

blesse même, et on ne peut s'empêcher de

dire avec M. de Marca ^'*) qu'en renversant

l'ancien el solennel usage de l'Eglise, ilclaii

aussi téméraire que mal fondé.

Malgré cela il serait aisé de faire voir que

la novclle de Juslinien n'a eu qu'une partie

de son effet
,
[qu'après lui on récita encore

à l'autel plusieurs prières en silence ;
que la

eoulumc de fermer sur le prêtre les portes

du sanctuaire, et de tirer sur lui les rideaux

qui le séparaient du commerce des hommes,

pour le forcer en quelque sorte de ne parler

qu'à Dieu, coutume si magnifiquement dé-

crite par saint Chrysoslome, a subsiste

comme auparavant. Mais je m'aperçois qu il

est temps de finir cet article. Je me conten-

terai donc d'ajouter qu'il n'y a rien de so-

lide dans l'objection que les ennemis du

secret tirent de ce que les fidèles ont repondu

ylmeiiaux paroles de la consécration jusqu'au

X siècle. 1 parce que ce fait est tres-iiir| r-

tain el même très-faux, au jugement dun

homme qui l'a bien examiné ;a) et qui sou-

licnl que les fidèles ne répondaient cet Amm

(2) tliileo niiiloquilurliiigua, orel ni inlerpreUtur

I Cor. iiv, 13.

(.)) I.ctinin, ibW, p. 1*8.
. , ,„„,„„,a

i « fraîl.'ripiam qiiod .le nl.i sacnficiorum «l^c"" «

cniii|Ml,i, a„l.q,ios hcclesue mores soMi,,. '\-.1«"- ^r;
renlia rrlyslmis coiinli;ireUir. P'*'':''*

"'v^." •".%"'
!^

vor.' pri.rrrri in.luveraiil. «l l. slalur Basilius. . Marw,

Coiicovd. mctrd. el im/icrii, lib. n, cap. 0.

(3| Lebrun, ibii-, p. 218.
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qu'à la On des actions de grâces ou du grand

Canon, comme nous le faisons encore avant

la petite préface du Pater: 2» parce que si le

peuple répondait Amen, ce n'était pas, comme
dit M. do l'Aubépine, après et pour avoir en-

tendu les paroles de la consécration, puisqu'il

était trop éloigné du sanctuaire, et qucie

préirc y était comme enseveli sous deux

rangs de rideaux, mais parce que le diacre

qui était on station près du sanctuaire f.iisait

signe à celui qui était in ambone, au jubé ou

dans un lieu éminent, d'avertir les séculiers

de ce qu'il fallait répondre, ou demander, ou

dire (1).

5. Troisième proposition. Quand même la

loi du silence n'aurait été établie qu'au x'

siècle, comme l'a cru le cardinal Bona, ou

plus lard, comme Pont pensé d'autres, il n'y

a point de particulier qui pût en conscience

se dispenser d'y obéir.

Preuve. Tout particulier est obligé en

conscience de cédera une loi portée par

une autorité légitime et qu'on ne peut sans

erreur accuser d'avoir outrepassé ses pou-
voirs. Or telle est incontestablement la loi

du secret dont nous parlons.
1° Elle a été portée par une autorité légi-

time. En est-il dans le monde de plus res-

pectable, de plus décisive que celle du pre-

mier des pasteurs et de tous les évêques,

qui, quoiqu'ils n'aient pas tous adopté tou-

tes les rubriques du Missel romain, parce

qu'il y en avait quelques-unes sur des ma-
tières indiCférentes, qui étaient contraires à

l'usage immémorial de leurs diocèses, ont

tous sans exception adopté la rubrique du
silence, souvent dans les conciles, et tou-

jours dans les règles de la célébration, qu'ils

ont fait mettre à la tête de leurs Missels?

2 On ne peut sans erreur accuser le pape
et les évêques d'avoir passé leurs pouvoirs.

Le concile de Trente, c'est-à-dire, si en

ce genre il y a du plus ou du moins, la plus

sage et la plus savante assemblée qui se

soit jamais tenue, a déclaré bien formelle-

ment (2) que l'Eglise a toujours eu le pou-
voir de régler et de ciiangcr ce qu'elle juge-

rait à propos dans l'administration des sa-

crements sans louchera leur substance, et

c'est de là qu'il infère qu'on a pu retrancher

aux simples fidèles l'usagcdela coupe, quoi-

qu'elle leur eût été fréquemment accordée
dans les premiers siècles. Or je ne crois pas

que personne soit assez insensé pour pré-

tendre que la récitation secrète d'une partie

de la liturgie touche à la substance du sa-

crifice. M. de Vert avoue lui-même qu'aujour-

d'hui que la messe ne se dit plus en langue
vulgaire, il est assezinulile dedireleCanonà
voix haute Quel autre parti reste-t-il donc à
prendre, que celui de l'obéissance et de la

soumission? Car enfin, dit M. le Tourncux
" lui-méine(3), quelle que soit l'origine de dire

(1) Valleniont, pari, m, pag. 1S3.

(2) « Di'claral sancla svnotliis liane potoslatem porpeluo

iti l'j'olesia fuisse, ul in sai'ramciiloniiiulisiipiisaliuiio, salva

illrt.'iim siihslaiilia, ea slauiei'i.a vol miilarci qua; s\isci-

pieiilium uliliiaiiscu ipsoruni sacraiiiciilorumvemîialioui,

pro lorum, locorum et lemiurum varielate, iiiagis cxpe-

bas certaines choufs à la messe, on ne peut
mkh qu'elle ne soil autorisée présentement par

l'Eqlise, et principalement depuis le concile

de frentp, dont les paroles qui distinquent ce

qui se dit haut et ce qui se dit bas dans le sa-

crifice, ont été entendues simplement par plu-

sieurs conciles provinciaux (c'est-à-dire par

tous ceux qui ont traité celte matière), et

non dans lé sens de ceux qui croient que dire

bas se peut entendre, dire sans chant.

Il y a des personnes, dit le même au-

teur (k), qui dès qu'elles savent qu'une chose

se pratiquait autrement dans les premiers

siècles qu'elle ne se pratique présentement,

condamnent aussitôt le changement qui a été

fait par l'Eglise; se plaignent amèrement de

ce qu'on ne rétablit pas l'usage ancien, et par-

lent souvent de Ut même manière que les hé-

rétiques, qui, pour justifier leur séparation,

reprochent sans cesse aux catholiques le chan-

gement qui s'est introduit en des choses qui

sont purement de discipline : eux qui n'ont

pas craint d'en introduiredans les choses mêmes
de la foi. Tous les enfants de l'Eglise doi-

vent avoir ce respect pour elle de ne la con-

damner jamais, mais de s'efforcer de connaî-

tre son esprit, afin d'y conformer leur juge-

ment. Il y a des choses qu'elle tolère, il faut

les tolérer avec elle. Il y a des règlements par

lesquels elle change quelque pratique, il ne

faut pas condamner ces règlements, mais s'ins-

truire des vues et des raisons, pour lesquel-

les elles les a faits : non afin de les censurer

témérairement, mais pour entrer soi-tnéme

dans ses raisons et ses vues ; et si on ne voit

pas pourquoi elle a fait une telle ordonnance,

ne laisser pas d'être persuadé qu'elle l'a faite

très-sagement, et se conformer à la pratique

commandée ou autoriséepar cette ordonnance.

De ces principes que la sagesse a diclés,

et que la vérité avouera toujours, il résulte

clairement que quand la discipline du secret

ne remonterait pas au delà du concile de

Trente, on ne pourrait ni la blâmer sans té-

mérité, ni s'en écarter sans une très-haute

imprudence. Combien d'anciens usages que
de bonnes raisons avaient introduits, et aux-
quels de bonnes raisons en ont substitué de

contraires! C'était, dit M. Nicole dans sa

Perpétuité de la foi (3), une chose fort conve-

nable à ce que nous croyons de l'eucharistie,

de ne la renfermer que dans des vases d'or et

d'argent; mais saint Exupère jugeait aussi

avec raison que c'était une chose fort conve-

nable de renfermer l'eucharistie dans unpanier

d'osier, pour distribuer aux pauvres l'or et

l'argent des vases sacrés.

C'est une chose fort convenable d'exposer le

corps de Jésus-Christ, afin que les chrétiens

soient excites à lui rendre leurs hommages, et

c'est nnc chose fort convenable aussi de ne l'ex-

poser point, afin d'entretenir les hommes (/ans

un plus grandrespecl envers les mystères

tlire ju'licarel. » Trident., sess. 21, cap. 2.

(5) Le Tourncux, De la meilleure Manière d'entendre

la Messt\ pa;.;. -2iS.

(i) /(/. iltid., pag. 216 et 217.

(S) Perpctuilé de la foi, loin. 1, liv. x, cli.
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C'tit unt chose fuit convenable ite ne per-

mettre pus (iHX laïques de totulier le corps de

Jésits-Christ, pour leur en donner plus de

respect; c'étuit ausii une chose fort contenu-

lie autrefois, que de leur permettre de le lou-

cher et de l'emporter; puis(iue c'est un présent

que Dieu leur n fuit, et que la main d'un

hoinnie quiest l'iinoye de Dieu e^t infiniment

plus nolile que les tuscs les plus précieux,

comme le dit un concil.' : aussi cette coutume

se prilique-t-elle en quelques-unes des sociétés

d'Orient. ,, _,

C'est une chose fort convenable de commu-

nier ù ijcnoux, pour témoigner l'étal d'abais-

sement où l'on doit éire devant In majesté de

Jésus-Christ, et c'est une chose furt convena-

ble de communier debout, pour représenter

par cette posture du corps la résurrection de

Jésus Christ qui ne veut donner son corps

ressuscite qu'à des âmes rcssuscitces.

C'est une chose fort convenable de commu-

nier sous une espèce pour éviter les inconvé-

nients qui arriient de l'usage du olice ,
et

c'était aussi une chose fort convenable que de

communier suus les deux espèces lorsque l'E-

glise était dans cette pratique, pour imprimer

plus fortement la mort de Jésus-Christ dans

l'esprit de ceux qui communient, par l'image

de la séparation du corps et du sang.

11 srrnil .lisé de pousser celle induclion

pins loin. Toul le monde sail (luon a long-

icmps liaplisé p.ir immersion, el il esl 5Ùr

que celte cérémonie représeulail parfaile-

nienl aux nouveaux Gdèles la manière dont

ils doivinl élre ensevelis en Jésus-Christ.

On sait aussi que de grandes Eglises se sont

servies el se servcnl encore de pain levé

pour la consécration; el les Orientaux ne

manquent pas de convenances pour .lulori-

scr cel usage. On sail enfin, ou peut-être ne

sait-on pas que le prélrc consacrail vers le

\W siècle, pour la communion des fidèles,

de grands pains que lui ou les diacres rom-
paient en pilits morceaux, afin de Ks dis-

iritiuer aii peuple (1). Or il n'y a point de

particulier qui osât faire revivre ces dilTc-

rcnlcs coutumes, sous prétexte qu'elles

étaient, au moins pour la plupart, <le la pre-

mière antiquité, et que ceux qui les avaient

élabii<s valaient bien ceux qui les ont abro-

gées. Pourquoi la récitation secrète du Ca-
non no suivra-l-ellc donc pas la règle géné-

rale? Si elle est nouvelle aujourd'liui, comme
on le suppose de gaieté de rœur (li), quel-

qupsuns des usages dont nous venons de

faire l'énumération n"onl-ils pas été nou-

veaux en leurs temps? El si alor- on a re-

gardé comme des brouillons ceux qui, contre

les dispositions actuelles de l'iiglisc, s'opi-

'
(t) • Sacerdoips contringani ipsa» f.blilionos supor al-

Ure, si neccssc fiirril. IJiïcoiii mto jimla aliarf cl cmi-

rriiig:inl ipus ohljlioiips, caiiciilibus iiileriin fralribns,

A giius Pei. » Velus O.do Roimiius, lom. \ Anecdotoi\

p'<z. W-t Sur quui le P. Matt ne ilil : " Itinc rolii;;.'.s noi)

iiiinoros ublilAS pro popnli rommuiiioiie, olim coioe.raïas

lis, s'dmiiiniasquasiliaioiiiin plurcs patliculis con-

IrihK'-l'aill »
, j -Il ,/ •

{i) le I'. I.cbrun. qu'on voit nicnaci; no mule ifnini-

gniujes roolre son scnlim'nt. rî-ixiil en ces lermcs ,
qm

M>ni rcmjrquablei : « J'en .li agi lionniicmenl avec ces

51;

niâlraienl à les mainlenir, pculon, quelque

aversion qu'on iiil pour des qu.ilifiialioiis un

peu dons. ne pasregaideravec le l'..Mailcno

comme nHi«/fii/.'î de la nouveauté ceux qui

lieiirtent de Iront un usage très-propre à

nourrir la paix?
.Mais, dira-l-on peut-élic, à quoi bon nu

secret (|ui aujouid'liui n'aboutit à rien? De

nos jours l'tudiiiaire de li me~se est enlre

les mains de tout le monde. Hommes, fem-

mes, enfnits, tous pcuvint le lire elle lis» ni

en eiïet. Pourquoi le prêtre n'osera-l-il pas

réciter de>aiil moi sim()lc fidèle re que je

pourrais au besoin réiiler devant lui?

Voilà l'objection la plus rebattue sur celle

niaiière ; faisons voir qu'elle n'a aucune so-

liililé. Et 1° quand je dirais que lors mémo
qu'on ne voit pas pourquui l'Eglise n fait une

ordonnance , il ne faut pas laisser d'élre per-

suadé qu'elle l'a faite très-sagement, el se con-

former ù la pratique commandée ou autorisée

par cette ordonnance, je pense qu'on n'aurait

rien de juste à me répliquer, non plus qu'à

celui dont je viens d'emprunter les paroles.

1° C'est une erreur de croire que la réci-

tation secrète n'ait été c<miinandée que pour

dérobir au simple peuple la tonnaissaïue

des divins mystère?. On peut assurer qu il

n'y avait très-souvent aux olfices des moines,

cl de ceux surtout qui vivaient à l'écart, que

des prêtres ou des grnsqui se disposaient à

le deNCnir; el cependant l'ancien Ordre ro-

main monastique que nous a donne le P.

Marlène prescrit sans restrictiou quelconque

la récitation à voix basse?

Mais sans nous arrêtera des conjectures, je

remarque d'abord que le concile de Trente,

dans l'endroit même où il nous donne la loi

du secret comme établie par l'Eglise, ne dit

pas un mot du prétendu besoin de cacher les

saints mysières au commun des fidèles. Il se

contente de faire celle remarque, confirmée

par l'expérience de tous les siècle»
,
que

1 homme élanl fait de manière à ne pouvoir

que difUcilement s'élever à la méditation des

choses célestes, s'il n'est soutenu par un se-

cours citérieur , l'Eglise a sagement institué

des rites quelle veut être observes par ceux

qui célébreront, tel qu'est celui de dire cer-

taines prières à voix haute , et quchpies

autres a voix basse (:]). Le concile aura-l-il

voulu nous cacher le vrai motif de sa déci-

sion, et nous leurrer par un motif apparent?

A'on causant pro causa se pardonne à un

novice en philosophie ; mais on ne le sup-

pose pas dans une sainte el nombreuse

assemblée.
Je remarque en second lieu que les plus

anciens auteurs qui ont rendu raison de la

messlcors. Je leur ai fait grâce de neuf cent qualreviiiql-

dix-iicuflémiiiKiiaKOs; jo ne Ifur en ai d.'nianilé qu mi

nui prouvai cl.iirciniM.l qu'on a prononcé le Canoii à Imiio

V. iv... mais j'ai ailcudu en valu. 'ïom. iV, Uisscrl. \o,

'

(3) « Cumiiuc nalura liominum ea sit ul non facile queal

sine adiiiiiiiculi» cvlciioribus ad rornin diMiuruiu me.JiU-

lionemsuslolli,proplcre3 pia mat.Ti;crl.ï,ia nliis (|uosdani,

ut sciticel quïJaiu subniissa voce, alia vera ehiiiore, in

niiâsa proiiunliareiilur, iusUluil » Tridenl., »ess. il, cap. a.
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ié(;it;ilion sccrùlo des principalos parties de

1,1 incr.sc' l'onl fondée sur des inolifs tout à

fait différents de celui qu'on nous objeete.

On le voitdnns le texte d'Amalairc que nous

avons cité plus haut. Il est vrai que depuis

que riiistoire des pâtres d'Apamée se fut

répandue en Occident, on joignit assez com-

munément aux autres causes du secret la

crainte d'une profanation semblable à celle

de ces jeunes Syriens ; mais ce nouveau mo-

tif, qui était frappant , ne fil pas disparaître

les raisons primitives , et on crut toujours,

comme l'avait cru saint Clirysostome (1), que

le redoutable silence, qui dans la sociéic des

fid.Mes succédait tout à coup à une sainte

coiiluvion de voix , et qui était lui-même

iiilinompu lorsqu'on lirait les rideaux du
saiicluaire , et que le diacre d'une voix ter-

rible s'écriait : Les choses saintes sont pour

les saints , élait tout propre à saisir le tœur
el à l'élever au-dessus de lui-même.

Enfin, sans vouloir faire do leçon à per-

sonne, je remarque que rien n'est plus affli-

geant que la manière dont l'ordinaire de la

messe est Irailé aujourd'hui. A force de le

nioltre presciuc sans exception à tous les

livres de piélé qui piraissenl , on l'a rendu

sitcommun.oii l'a si fort avili, que, mis de

niveau avec les plus misérables livrets , il

traîne dans les places publi(|ues. Ce n'est pas

sans doute l'inieulion de ceux qui le multi-

plient; mais quand on voit de pareils désor-

dres, on peut, ce me semble, regretter la

di-'Ci|iline qui ne ciuitiait qu'aux ministrrs

sacrés de si saintes et si subliuies jiriércs (2).

7. Si on nous objectait encore que ceux
que quelques-uns des nôtre» appellent des

cricurs de messes sont gens habiles (jui en

savent a ulaiU(iue leurs adversaires, il ne nous
serait pas dilficile de leur en opposer d'autres

qui en savent un peu plus qu'eux. Bellarmiu

était absolument très-habile , el il a juslilié

la pratique du secret contre les proiesiants,

qui étaient alors les seuls ennemis qui la

comballisscnt(3).Gavantus et Quarli ne peu-

vent passer pour ignorants sur le fait des

cérémonies, et ils prouvent tous deux qu'il

faut dire à voix basse ce que la rubriijuc

marque devoir se dire submissa voce {k).

Sylvius, qui n'était pas ultramontain , car il

faut quelquefois avoir égard aux délicatesses

les plus mal placées, Sylvius était coustam-
iiienl très-habile , el il monire par de solides

raisons que l'usage du silence est très-ancien,

cl que le respect dû aux saints mystères

l'exige (oi. Van-Espeu n'était ni ignorant ni

suspect d'une obéissance à toute épreuve. H
déclare cependant en termes très- précis

qu'aucun prêtre ne peut de son autorité pri-

(t) « Magna voce, lerril)iti clamore, lamiii.im prceco

niniiiini Inlli'iis in alUiin, slaiis exocisus, ouiiiilius manile-

slii , cl iii TRFMEND) iLLO siLEXTio vcliomcnlcr vocilerans,

alms <|iiiiloni iinai, alios vero ai'cel sacerclLis. » Clirysosi.
'

liOHiil. 17 in tpisi. ail Helir.'N'iJe el liouiil. 4 in Epbi. ad
E|lln;^ios.

(2) « Jiiilicii\ni pœnileniiœ qnod posUilasiis, episcopi

no^lri quos in patriam \ebUani juisimns, In -cr'plis secnni

uliqiie defereni.... Nani siecnlaros laie, ((nid liaberc non
COuviMiit... Sinnlilcr el decodice ad l'acliMidasmissas asse-

riuius. » iNicolaus I, Resp. ail BuUjnr. n. 7G cl 11. Tom.

SEC 514

véc changer les rites qui sont prescrits dans
son Eglise, sous prétexte que le rite contraire
est plus conforme à la discipline de l'Eglise

primitive, el qu'il semble plus propre à ex-
citer la dévotion des peuples et à le faire

entrer dans le sens des mystères. Nerjue pres-

hyteris aliisve Ecclesiœ ministris
, piivnta

auctoriinte ritum prœscriptum iminiitat elicel,

co ctiain prœlexlu quod contrarias ritus pri-
stinœ Ecclesiœ disciplina; esset conformior,
videreturque magis ad excitandani populi
devotionein,nrcnonexplicundamijsteriaaptior
et convcnicnlior (6).

Juéiiin traile en deux de ses ouvrages (7)

la question qui nous arrête depuis si long-
temps , et il décide que le prêtre doit pro-
noncer secrètement , même dans les messes

solennelles , tout ce que les rubriques disent

devoir être prononcé à basse voix; comme au
contraire il doit prononcer à haute voix,

clairement et distinctement , même dans les

7nesses qui ne seraient pus solennelles, tout ce

que les mêmes rubriques disent devoir être

prononcé à haute voix. Et en cepoint, ajoute-

l-il, les rubriques ne sont pas seulement direc-

tives, «ioi's encore luéceplives. il le prouve,
1" parce que c'est là une des cérémonies de la

messe qui n'est pas des moins importantes,

puisque, outre qu'elle honore le silence de
Jésus-Christ sur In croix , où il proféra fort

pen de paroles, elle est propre à faire rentrer

le ministre en lui-même, et à lui inspirer aussi

bien qu'au peuple plus de respect pour la sain-

teté et la grandeur du sacrifice. 2° Par l'auto-

rité expresse des conciles de Milan et de
Bordeaux; nous les avons déjà cités. 3° Parce
que cette manière de réciter esl un point de

discipline prescrit par toutes les liturgies, tant

latines qut grecques , et reçu généralement
partout; et par conséquent , dit cet auteur, il

y a pour les prêtres particulière obligation de

s'y conformer.

Enfin je crois qu'on voudra bien faire au
P. Mabillon la grâce de le regarder comme
un savant et comme un savant aussi distingué

par sa prodigieuse érudition que par sa pro-
fonde humilité. Or, ce grand homuie avouait

au P.Martèneque la témérité de quelques prê-

tres, qui disaient le Canon de la messe à haute

voix, lui était insupportable... Et je lui ai ou':

dire, poursuit le P.AIarlèue, quedins l'Eglise

latine on n'avait jamais dit le Canon à haute

voix (8).

C'est sur ces principes que les chapitres

généraux deClunyen 1723. el deSaint-Maur
eu 1726, ont Irès-élroitemenl ordonné à tous

leurs prêtres de dire à basse voix ce que les

rubriques marquent devoir être ainsi pro-

Vlll Cmici!. p. S42.

(3) lii-llann. I. n de .Missa, cap. 12.

(ij C.iivaiiius cl ynarti, tiiii mjia.

(3) Sylviiis, iii III p., q. S.î, ail. 4.

(U) \aii-i;.si)on, pan n Jiiris, cap. i, nuni, 21.

(7) Jiiciiiii, Tliéor. et l'ruliq- des sacremeiUs, lom. 1,

cliup. \'2, (tn Siicr. lie i'Euchmislie. Idem, di.-serl. 5 de
Etuliur. q. 8, c. 6.

(8) Votiez la lelirc du P. Marlène au P. l.cbrnn, cheï ce
diM'iiior, p. "i.'it, el les arrèlcs des cliapilres de Cluny et

de Saiiil-.Maur, p. ôo'
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nonré. Or, lotit Iminnii- s.irc qui y réni'-cliir.i

un iiioini'Hl (lov.iiitl)ioii conviiinlrii ciui' laiit

(>l do si pr.milos autorilès l'cmporlPiU

bc.iueoiip sur celles qu'on nous oppos

3li;

(h!

. A
ri'jsaril lies iiulrcs objections qu'on poiirr.iil

f.iiie t'I qui ne sont ni bien vives ni en gr;ind

nombre, nous renvoyons à l.i Iroisij^me partie

lie M. de N allcinoni. où il yn de bonnes

choses , mais un peu liop noyées dfins des

digressions élrangi^rc» , el plus volontiers à

la s.ivanle disserlaliou du V. Lebrun , que

nous avons lanl de fois citée.

8. Il suit lies maximes que nous avons éla-

blies jusqu'ici qu'un pri^trc ne peut sans

peilié désobéir à la rubrique du secret. Mais

ce péché est-il grief ou n'est-il que léger ?

C'est sur quoi il est difficile que tout le monde
soit d'.iccord.

Quarli dit trois choses sur ce point : 1*

qu'il n'y a vraisemblablement qu'un péché \ é-

niel rx (jenere suo à réciter haut ce qui se

doit dire à basse voix (quand cela ne va pas

trop loin , comme nous le verrons dans un
moment) ;

2° qu'on peut plus aisément tom-
ber dans le péché mortel en récitant tout

haut ce qui se doit dire en secret, qu'en ré-

citant en secret ce qui se doit dire tout haut,

Earce qu'un homme qui dit tout à voix

asse peut s'excuser ou sur la faiblesse de sa

poitrine ou sur la crainte de troubler ceux

qui célèbrent en même temps que lui , au

lieu que celui qui dit tout d'un ton élevé,

n'ayant point de pareilles raisons . ne peut

agir que de propos délibéré ; d'où il suit, ou
qu'il méprise la loi de l'Eglise, ou qu'il veut

introduire un rite dilîiicnt du sien ; or, l'un

et l'autre est très-propre à donner du scan-

dale. Je ne vois pas même ,
qu'abstraction

faite du scandale , le mépris de la loi de

l'Eglise, ou l'intention d'établir unriieopposé

au sien dans une matière qui , comme nous

le disait tout à l'heure Juénin, n'csl pus des

moins importnnles , ne suffise pas pour un

péché mortel. Enfin Ouarti ajoute qu'il y a

péihé mortel à lire tout le Canon à haute

voix, 0/ c'est, poursuit-il, /c com»iini senli-

titenl lies docteurs, ainsi que l'enseiijue Gavan-
lus. Il faut, selon lui (I)

,
porter le même

jugemcnl de ceux qui réciteraient tout haut

une jiarlie notable du Canon ou des autres

prières qui doivent être dites en silence, sup

posé qu'ils aient dessein d'introduire un nou-

veau rite, ou qu'ils donnent un grand scan-

dale aux assistants : scandale qu'on ne

maiH|ue guère de donner, soit à ceux qui,

connaissant les vraies règles , ne peuvent,

comme le disait de lui-même le P. Mabillun,

supporter lu fe/neriJc de ceux qui les violent;

suit à de jeunes prêtres qui s'iuiaginenl,

surtout quand ils sont dans la dépendance,
n'avoir rien de mieux à faire que de se régler

sur les anciens.

Je voudrais pouvoir tempérer la rigueur

de cette décision ; mais , toutes réllexions

faites, cela me paraît bien difficile. Il n'y a

ici, comme ailleurs
,
que le cas d'une bonne

fol invincible qui puisse excuser. Mais cette

bonne foi , qui doit naître d'une ignorance
non coupable , peut-elle se supposer , au
moins longtemps , dans des personnes qui

doivent savoir? Et en général est-il aucun
docteur particulier dont l'autorité doive l'em

porter sur celle des rubriques travaillées par
les ordres et sous les yeux d'un pontife aussi

éclairé qu'il était saint , autorisées par le

suffrage d'un grand nombre de conciles , cl

adoptées par tous les évêqiies?

Plaise à Dieu de faire, par son infinie mi-
séricorde , que nous ayons tous les mêmes
sentiments et les mêmes pratiques! Celle du
silence a un avantage. De l'aveu de tout le

inonde on peut le suivre sans péché : il y a

au moins du doute sur la pratique contraire.

En faut-il davantage pour décider un prêtre

qui ne veut déplaire ni à Dieu ni aux
hommes ?

9. Après avoir si longtemps parlé de ceux
qui récitent à pleine voix ce qu'il faut lire en
silence , il faut dire un mol de ceux qui,

tombant dans l'extrémité opposée , lisent

tout d'une voix si basse qu'on ne peut les

entendre. Presque tout le monde convient

qu'ils pèchent en cela , parce qu'ils violent

une loi aussi ancienne que la liturgie et qui,

quand elle serait beaucoup plus récente,

mériterait les plus grands égards, à raison

de l'autorité dont elle estémanée. Navarre el

Cajélan croient même qu'il y a péché mortel

à en user ainsi. Bonacina.Quarti cl presque
tous les autres n'y mettent qu'une faute vé-

nielle , et ils ont raison, il n'y a Ki ni une
irrévérence notable contre le sacrifice , ni

unu vraie intention d'établir un rite opposé

à celui de l'Lglisc. Tout ce qu'on peut y
trouver déplus répréhensible , c'est ou une
crainte excessive de s'incommoder, ou quel-

qu(! suite d'une habitude contractée dans de

petits vaisseaux, où il fallait parler bas pour

ne pas interrompre ceux qui célébraient en

même temps ; or cela est fort éloigne du péché

mortel. Mais enfin , puisqu'un homme de

bien doit s'abstenir des fautes les plus lé-

gères , ceux ()ui ont contracté la mauvaise
habitude de dire tout d'un ton bas doivent

s'en déprendre au plus tôt. Comment prêchera*

l-on l'Evangile, si on se ménage jusqu'au

point de ne pas lire à voix haute i

Ce serait encore un plus grand mal de ré-

citer si bas les choses mêmes qui doivent être

dites en silence, qu'on ne s'entendit pas soi-

même. Et (Juarii , qui de son naturel était

indulgent , croit qu'il^ aurait péché mortel

à prononcer ainsi les paroles de la consé-

cration. Caslro-l'alao, qui cite pour lui Mé-
dina el quelques autres, va plus loin encore,

et il soutient qu'en ce cas un prêtre ne con-

sacrerait point. Navarre pense différemment,

je pense comme lui. On peut très-bien arti-

culer les paroles sans s'entendre , et il ne

faut pour la consécration que des paroles

réellement prononcées (2). .Mais il les faut,

cl tout le monde convient qu'une expre^sion

mentale ne suffirait pas.

10. Grâce à Dieu, il y a peu do prêtres qui

(Il0<urii, pari, i,

[.) roy«*Oiiaru
tu. IG, (lui). I.

»ur luule ceue matière, (lub. I, ielicqq.
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parlent assez bas pour ne se point entendre,

lorsque rien ne les empêche; mais il n'y en

a que trop qui disent la messe et leur olGce

d'une manière si vive, si précipitée, man-

geant les mots el bredouillant ,
qu'ils ne pro-

noncent distinctement rien de tout ce qVii

doit être ontcndu. Or ceux-ci pèchent évi-

demment, et contre cette loi de la rubrique:

.Sacerdos maxime curare débet, ut en (jnœ

clnra voce diccnda sunt, distincte et apposite

proférât (1), et contre le respect infini qui

i si (iû'au sacrifice. Et quand on dira que ce

péché est grief, si cela arrive souvent, comme
il est d'usage par rapport à ceux qui s'en

forment l'habiludc, on ne dira rien qui n'ait

élé soutenu par Lessius, par Bonacina, par

Filliucius et par un grand nombre d'autres,

d'ailleurs très -éloignés de multiplier les

péchés mortels (?.)• U en est de même, et

par la même raison, de ceux qui estropient

une quantité considérable de mots jusqu'à

en rompre le sens. Ce que nous disons de la

messe doit, proportion gardée, s'étendre à

l'office du Bréviaire, comme nous le disons

ailleurs.

Pour finir cette matière, qui nous a menés

plus loin que nous ne pensions , il faut en-*

core examiner s'il est permis à un prêtre de

ilire la messe en langue vulgaire, surtout

lorsqu'il ne peut avoir qu'un Missel traduit.

Le P. Juénin, qui se propose cette ques-

tion, y répond que cela n'est pas permis,

1° parce que le concile de Trente, qui en ce

point a élé religieusement suivi par les con-

ciles provinciaux de France, le défend ex-

pressément (.3), parce qu'on ne dit la messe

-^n langue vulgaire ni en Orient, ni en Occi-

dent. Le grec des liturgies orientales nest

pas entendu par le commun du peuple. Les

pays septentrionaux n'entendaient point le

latin quand ils se convertirent à la foi ; ce-

pendant leurs premiers apôtres ne laissèrent

pas (l'établir chez eux la liturgie laiine.

2^ Comme les langues vivantes changent

souvent, il faudrait souvent changer les li-

turgies qui se célébreraient dans ces mêmes
langues. Or de là quel danger pour la foi 1

Sans parler du reste, combien déversions

du Nouveau Testament' qui substitueraient

le langage de l'homme, peut-être même celui

du novateur, au langage de l'Esprit- Saint !

Combien de traductions qui dans l'espace

d'un siècle deviendraient ridicules 1 On peut

en juger par les vers de Clément Marot, dont

l'élégante plume fut si souvent célébrée.

Y reconnaîtra-1-on le beau, le tendre, le

divin du psaume Miserere?

Lave-moi, Sire, et relave bien Tort

iJe ma commise iniquité maiisaise;

El iiu liéclic, qui m'a rendu si ord,

D'eau de grâce, me nclluyer le plaise.

Et encore :

D'Iiyssope donc par loi purgé ser.ii :

Lors me verrai plus net que chose nulle.

(1) Rubr. part, i, til. 16, n. 2.

(3) «Klsi missa magiiam conlineal iiopnli jidclis cnulilio-

neni, iMU lameu espedire \isiim est l'alriljns, ni viil^jari

passi'ni liii^iia c.lobrareUir. » 'l'rid., S(ss 22, cap. 8.

(i) « yuaniobrem... mandai saiicia synodus pasloribus et
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L'Eglise n'a point de raisons qui l'engagent
à un usage contraire. L'inconvénient de
n'entendre pas les prières que fait l'Eglise

dans une langue peu connue est suffisam-
ment réparé par l'explication familière que
les pasteurs doivent en faire {k) aux fidèles.

Nous renverrions à ce que nous avons dit

ailleurs avec plus d'étendue sur celte matière,

si on ne la trouvait traitée par tous nos con-
troversisles.

Malgré celle décision, je crois fort qu'un
ecolésiastiquequi n'aurait acluellement qu'un
Bréviaire grec ou français pourrait et de-

vrait s'en servir, et qu'il satisferait ainsi à

son obligation. Hors ce cas de nécessité il

aurait tort de parier une autre langue que
celle de l'Eglise. Le baptême conféré en lan-

gue vulgaire serait un vrai baptême; mais

un prêtre qni l'administrerait ainsi à l'église

serait coupable. Il faut
,
quand on le peut,

remplir les préceptes et quant à la substance
et quanta la manière. Ainsi raisonne un théo-

logien qui, quoique fort peu cité, ne laisse

cas d'avoir son mérite (o).

SERVANT.

On donne communément ce nom au mi-
nistre qui sert le prêtre à une messe basse

La rubrique du Missel romain indique quel-

ques-unes de ses fonctions. Nous les avons
distinguées par des guillemets.
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Article I. Ce que le servant doit faire avant que te prêkre

s'iialiille.

Art. U. Ce qu'il doil faire lorsque le prèlre s'habille.

Art. m. De la sortie de la sacristie pour altrr a l'aulel.

Art. IV. Du rommencemenlde la messe jusqu'à l'Offer-

toire.
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est e.\posé.

Art. X. Ce qu'il y a de parliculier pour le servant ans

messes desdéfunls.

Art. XI. D'un clerc servant la mf sse devant un cardi-

nal, en quelque lieu que ce soit, ou un légal

dansle lieudesalégaiion,nuilevanl l'arche-

vêque de la province, ou l'évèque diocésain,

ou un abbé bénit dans son monastère, ou un
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ARTICLK PREMIER.

Ce que le servant doit faire avant que le préln
s'habille.

i. Celui qui veut servir la sainte inesso

doit avant toutes choses laver ses mains, s'il

ne les a lavées peu de temps auparavant; et

singulis curam animarum gerenlibiis, ul fréquenter inler

missarum celebralicuKni, vel perse, vel per alios, ex iis

qu:i> iii luissa legunlur, aliquid exponat, etc. » Irf. ibitt.

(Si De lloris caiwuh-is iruclatu-s... Auctore Can Iml. a S.

Fauslo, alias Pyrrho Siculo, lib. n, q. loi, edil. Lugduo
16-20.
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pui<, s'il est rlorr, • so r<'<<*lir d'un surplis,"

«lisnnl t'iul lias rcilp «rai-ioii : Indiirvir, Do-
iiiine , noviiin homintm, qui ffrundtim Itnim

ciralitsesl in jiistilifi ri stiticliintr vnilnlis.

lùisuilf il est bien à propos qu'il so inclli* A

pi'noiix pour offrir a Dii'ii l'arli<)ii sainte

«|u'il va f.iirp, uni-'-aitt son inlcnlioii à celle

de l'IifilisR ri à cclli' du pn-tri-.

2. AprÙH sa priùrc il prépare ce qni est né-

cessaire pour la messe, si cela n'e>t déjà

fait, coininenrant par les orneincnis ()ii'il

dispose en celle f.ieon : 1' 11 éltnd sur une
table la ihasuble, repliant Icd.nièrc à moi-

tié; mais si elle est des plus précieuses, il la

laisse étendue bien avanl sur la table, de

peur qu'elle ne coule à terre, et il ne la

touche, s'il se peut, que par la doublure,

niellant (mur <'el effet les mains par di'dans

lorsqu'il la \eul étendre ou la transporter.
2* 11 pose les bouts de l'élole aux di-ux cô-
té*, et le haut en travers sur la cbasuble.
3' H met le manipule en croix par-des>us
l'étole. 't 11 di'>pose le cordon en «uiriande,

ou mieux emorc en cille forme M. o' Il met
par-dessus, l'aube dont il croise les manches
par-dessous, ou les laisse allongées ; il relève

à moitié la partie po>térirure. C° Il étend

l'amict sur l'auhe, l'ourlrl en dessous et les

cordons en arrière ramenés devant par-dcs-

SU-. 7° Knllii, si le célébrant. 6 aul prélat

s6i ulier, veut se servir d'un rochel. ou si

étant prélat régulier ou prêtre séculier, il

veut se servir d'un surplis ( Rubr. miss. p. ii,

tit. 1, n. -2), le servant le nirt sur l'amiii, le

relevant par derrière comme l'aube; il faut

prendre parole que les ornrinenls soient éle-

vés de terre d'un bon demi - pied pour le

moins. Il met de plus à la droiic un bonnet
carré ou barrette et uii mouchoir, si U- prê-

tre n'i n a point qui lui soient propres ; mais
il ne dtjit jamaii les mettre sur le livre.

3. Eiisuiic il prépare les burettes, si elles

ne sont déj;i préparées, remplissant l'une de
vin cl l'autre d'eau, et choisissant pour le

vin celle qui est marquée à celle fin; puis

il les couvre avec le petit essuie-main, si elles

n'ont point d'auire couvercle, et les met dans
un bassin; il |

répare aussi une sonnette et

nul tiiules ces choses sur l.i crédenre ou fn
qoi'li|uc autre lieu comiiiode au côté de \'V.-

pllre, et non pas sur les gradins de l'autel.

'*. Si l'autel n'est pas découvert, il ôle le

tapis de dessus, nu, s'il est attaché (ce qui
n'est pas à propos), il le rouie contre les

gradins, cl nettoie la nappe avec les vcrgel-
les s'il est besoin; puis il dresse les cartons,
chacun à sa place.

0. 11 a soin aussi qu'il y ail une baguette
avec une bougie attachée au bout pour al-

lumer les cierges, cl un éteignoir pour les

éteindre.

6. Si i|urlqu'un veut communier, il a soin
de meilre sur la créilcnce une boite où il y
ail lie petites hosties , et une nappe de cmn-
niunioii, si cela n'est déjà préparé (Itnbr.
tnil. lit. 10, n. 6). Le linge ou voile blanc
qu'on doit étendre devant les communiants
duil être destine à cet usage ; ce ne doit pas
être le voile du calice, encore moins l'essuic-

ttiain ou lavabo, selon un décret émané de la

congrégation di' la \'isilc aposloIi(|ue . sous
le ponlilicat d'Urbain \'III, cilé p.ir Merali
{Commeni. in lociiin cil., »i. -iO). Un décn-i de
la congrégation des Kites tlu l.'l m.ii 1819,

approuve et déclaré obliiiatoire par le souve-
rain poiiiife le 18 du même mois, défmd de
faire à l'avenir dis aniicts, aubes, nafipes,

manuterges imappiil(r),i'\\ un mol, des linges

et ornements sacrés [sacra indumenla ac sit-

prllectilia), avec du colon «u .lUlre.matière

que le lin ou le chanvre, quand même ils en
srraienl plus brillanis, plus propres et plus

fins. Le mot snprlleclilia doit comprendre
la nappe de communion ; elle doit donc être

de lin ou de chanvre.
7. S'il làil grand froid , il saura du prélro

s'il désire qu'on mette un réchaud sur l'au-
lel; s'il a besoin de lumière pour lire dans lo

Alissel, il allumera une bougie dans un chan-
delier au (Ole du livre.

8. Uemarquez, 1' qu'en tontes les actions

qu'il fait seul, il doit toujours se servir de
la main droite, cl jamais de la gauche, si ce

n'est quand la droite est occupée ou qu'elle

n'est pas suffisante toute seule; quand il fait

'quelque chose de la droite seule, il tient la

gaui lie étendue et appuyée sur sa poitrine.

9. Uemarquez, 2' qu'allant et venant par
l'église , il doit marcher modestement et

tenir les bras croisés sans contrain'.e sur la

poilrine. S'il passe devant le grand autel et

que le saint sacrement soit dans le tabernacle,

il fait la génuflexion, et s'il n'y est point, il

fait seulement nue inclination profonde à la

croit qui est dessus ; mais il n'en fait aucuno
aux autres, quoiqu'on y dise la messe, si ce
n'est que le saint sacri-ment y soit présent,

devant lequel il fait toujours la génuflexion,
ou s'il n'y a quelque insigne relique d'un
saint qui soit solennellement exposée le jour
où l'on en lait l'orfice, au(|ucl cas il doit faire

une inclin ilioli profonde, et même une gé-
nuflexion, si c'est une relique de la vraie

croix. ..S. C. 17W.}
10. Remarquez, 3° que lorsqu'il fait quel-

que révérence, il ne la doit pas faire comme
en chemin faisant, ni.iis en s'arrclaiit et se

tournant vers la chose qu'il salue; i]uand il

fait la génunexiuii d'un genou, il ne doit pas
faire une iuclinalion de télé ensuiie, ni en
même temps, selon les bous auteurs.

AUTICLE II

Ce qu'il (hit faire lorsque le prêtre s'habille.

1. Le prêtre étant tout prêt à s'habiller, le

servant reçoit sa robe ou son manteau long,

avec son chapeau, s'il en a, et les met dans
quelque lieu commode destiné à cela ; puis

il lui présente le Missel, pour y marquer la

niessequ'il doit dire ; ensuite il l'accompagne
au lavoir, à l'entrée duquel il ôte la pous-
sière de dessus sa soutane avec des vergeltes,

principalement vers le collet ; si les souliers

sont croliés, il les nettoie avec un torchon,

ou bien il lui donne des pantoufles, s'il y en

a; puis il le laisse laver les mains, s'il y a

qu< Iquc fontaine, et ensuite il lui présente

lessuie-main, f.ùsanl en tout cela, s'il se
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une inclin<ilion médio-

cre avant el après, aussi l)icn (lu'en toutes

les autres roncoulrcs où il lui rend (luchiuo

srivice. S'il n'y avait pas ilo lonlaine, il

nietlrail une scrviclte sur son bras gauelie,

cl prcniirail lie la main pauclie un bassin, et

du la druilc lui verserait de l'eau sur les

mains avec une aiguière ou aulru vase.

2. Pendant que \t: prêlrc essuie ses mains,

il va prendre la boîte des hosties, el étant à

sa gaurlic, il la lui présente toute ouverte

et un peu penchée, soulenmt de la droite

avec le couvercle les hosties qui en sorleul,

afin (lu'il en prenne une; puis il l'aiiie à se

vêiirdes ornements l'un après l'autre de la

manière qui suit. Preniièremenl il ajuste par
derrière le surplis du prêtre; puis quand le

prêtre ajuste l'amicl, s'il ne couvre pas en-
lièrenient le collet el la soutane, le servant
l'en avertit respectueusement, sans s'ingérer
de l'enlonccr lui-même.

.3. linsuile il l'aide à prendre l'aube, la

mettant sur lui proprement, ou au moins
élevant les manches, premièrement la droite,

cl puis l;i gauche, alîn qu'il y passe les bras
plus aisément. 11 se relire derrière lui pour
lui donner le cordon, lui mcllant le côté des
glands d.ins la main droite; « si l'aube est

Irop longue, il la relève au-dessus du cordon,
en sorte qu'elle soil également élevée de
terre, environ un travers de doigt seule-
ment. » Il lui présente des épingles, s'il en a
besoin

,
pour les manches; puis étant à sa

droite, il lui offre un mouchoir pour mettre
à sa ceinture.

k. Après cela, ayant passé à sa gauche, il

lui présente le manipule, qu'il baise un peu
plus bas que la croix du milieu, cl lui donne
une épingle pour l'arrêter, s'il n'y a pas des
cordons pour cela ; s'il y a des cordons ou
des rubans, il les attache autour du bras,

au-dessus du coude, sans les serrer Irop.

Ensuite il lui offre l'élole, la tenant des deux
mains par le haut, et tournant de son côté
la garniture de loile ou de dentelle (|ui s'y

trouve ordinairement. Enûn , il lui donne,
s'il le peut commodément, la chasuble, eu
sorte que le prêtre s'en trouve revêtu sans
se baisser

;
pour cet effet, il la lui présente

de tôle, écartant la partie du devant d'avec
celle de derrière

,
qu'il élève ensuite un

peu pendant que le prêtre se ceinl avec les

cordons de la chasuble; puis il considèie si

elle n'est pas repliée vers les épaules, et si

tout est proprement accommodé.

AUTICLE m.

De la sortie de la sacristie pour aller à
rautel.

1. Le servant, étant assuré que rien ne
manque à l'aulel, nettoie la barrette ou le

bonnet du prêtre, s'il ne l'a l'ait auparavant,
elle lui préscute à sa droite, tournant l'ou-
vcrlure en bas; « puis il prend le Missel «

qu'il soulicnl des deux mains par le bas,
le haut étant appuyé sur sa poitrine, et la

tranche tournée vers sa gauche; il fait au
côlé du prêtre le plus près de la porte et un
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peu derrière lui une inclination profonde à
la croix de la sacristie et une médiocre au
prêtre.

2. Il marche devant le prêtre d'un pas
grave et modeste, les yeux baissés el la lêle

nue, le devançant de deux ou trois pas. Eu
entrant dans léglise, il lui présente de l'eau

bénite.

3. S'il va au grand autel, cl que la sacristie

soil derrière, il sort par le côté de l'Evan-
gile, el rentre par le (ôté de l'Epîli-c, lors-

qu'il y a ouverture des deux côtés.

h. S'il doit passer par quelque porte qu'il

faille refermer, il marchi^ le premier cl se
lient près de la porte pour la fermer ; s'il y a
quehiue pas à monter ou à descendre, il la

lui montre, quand c'est quehiue personne de
dehors qui ne le sache pas.

o. S'il passe devant le grand autel , il fait,

à côté du prêlrc, un peu derrièic lui, une
inclination profonde ou une génuflexion

;

mais il ne fait aucune lévérence aux autres
autels, ni aux personnes qu'il rencontre en
son chemin, sinon dans les mêmes cas où lo

prêtre la doil faire, comme il a été remarqué
à l'art. 2 de la messe basse; à quoi il faut

seule.iient ajouter, 1" que lorsque le prêtre
se nlel à deux genoux en passant (levant

quelque autel pour adorer le saint sacrement
à l'élévaiinn ou à la communion, le servant
s'agenouille à sa droite, un peu derrièie lui,

recevant sa barrette quand il la présente, et

la lui présentant avant qu'il se lève {Bal-
clesclii, etc.); 2° qu'en passant devant un
cardinal, ou légal aposloliciue, ou l'arche-

vêque de la province, ou l'évêque diocésain,
il fait la génuflexion ou, si c'est la coutume,
une inclination profonde, quoique le prêtre
n'en lasse qu'une médiocre quand il porte le

calice.

6. Si l'entrée de l'autel est du côlé de l'E-

pître, il se relire un peu en arrière quand il

arrive, afin de laisser entre lui el le marche-
pied, un passage libre au prêtre, auquel il

fuit pour lors une inclination médiocre.
7. Etant arri\é au bas des degrés ou du

marchepied de l'aulel (s'il n'y a point d'an-
tre degré), il se place à la droite du prêtre,

« reçn;i sa barrette » de la main droiie, la

baisant à demi, et la mettant après dans sa
main giuche ou sur un degré de l'aulel;

puis il fait la génuflexion sur le pavé, si lo

saint sacremejil est dans le tabernacle, ou
une inclination profonde, s'il n'y esl pas ;

car (|uoique, selon les rubriques du .^lissel,

lil. 'i, n. i, le diacre el le sous-diacre fassent

toujours la génuflexion à la croix de l'autel

à la messe solennelle , el qu'<m pûlde là in-

férer la même obligalion pour le clerc qui
serl la messe ba>se, néanmoins, selon l'u-

sage communément reçu, il ne fait qu'une
inclination profonde a la croix, lorsi|ue le

saint sacrement n'est pas dans le tabernacle.

S. Rctnarquez qu'il doil faire une sembla-
ble inclination ou génuflexion dans la suite

de la messe toutes les fois qu'il pa-se devant
le milieu de l'aulel ; s'il y a néanmoins plu-
sieurs degrés, il fait ordinairement la genu-
flexion sur le dernier; mais lorsqu'il Iraiis-
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doit répoiiilri-; il observe on cela union de

v()i\ iiitflliKihlPi "• Irop haut ni trop bas,

mai"; à peu près comme celui du prêlrc.

porte le Missel .lui» ciMé .le 1 aut.l ù l aulre

il descend seulement sur le second et y fait

la n^vérencc ; s'il n'y a que le martlicpicd, il

la f.iit toujours sur le pave.

Knsuilc il monte à laulel , non par l.|

drvant. mais p.-r le crtté de rKpllre ,
et il

pose le livre ferme sur le coussin ou pupitre,

tournant l'ouverlure vers le milieu de I au-

tel ;
puis il met la l.inclle en .p. I.iuc lieu

propre, mais non sur la crédence, et beau-

coup moins sur l'autel, où l'on ne doit n.cl-

ire aucune cliose <iui ne serve au sncririce

de la m.-sse ou à rornemenl de l'autel, sui-

vant larubri.iuegén., lit. 20. S'il y a plu-

sieurs degrés qui soient fort longs, le servant

moule pour lors a l'autel par le devant, un

peu apri^s le prêtre, alin de ne pas marcher

de pair avec lui- , .,

10 Si les cierges ne sonl pas allumés, u

va prendre de la lumière à la lampe qui est

devant le saint sacrement, ou à quelque au-

tre destinée à cet eiïet, mais non aux cierges

des autels on l'on célèbre la messe, sans

quelque nécessité particulière . et il allume

le cierge du côlc de IKptlre le premier. t> il

manque quelque chose à la crédcncc ,
il y

pourvoit au plus tôt; puis, s'il y a un balus-

ire autour de l'autel, il le ferme; et si quel-

que laïque se place au côlé de l'Epître ou de

l'Evangile, en sorte qu'il soit trop proche du

prêtre, ou qu'il le voie en face, il le prie de

se mettre derrière lui ou au bas des degrés ,

ce qu'il doit encore plus soignousemcul ob-

server à l'égard des femmes.

11. « Il se met à genoux sur le pave de-

vant les degrés du côlé de l'Evangile, un peu

derrière le prêtre, » et il obicrve, dans la

suite de la messe, de ne se mellre jamais à

genoux du côlé où est le Missel.

12.11 évite tant qu'il peut de faire du bruil,

suit en marchant, soit en crachant, soit

même en priant ; si d'autres en font, il les

avertit doucement par signes ou par paroles

de se tenir dans le silence el le respect que

requiert une si sainte aclion.

i;j. Il ne doit point ordinairement lire du-

rant la messe; mais il peut s'entretenir dans

quehiucs pensées el iilTcdions pieuses sur

les mystères qui y sont représentés, ou faire

d'autres prières, prenant garde néanmoins

de ne pas appliquer si fort son esprit à quoi

que ce soil, .(u'il en puisse èlrc détourne de

l'altenlion nécessaire pour se bien acquilUr

de son office.

IV. Il jette les yeux de fois à autres sur

les cierges, pour voir s'ils s'éteignent ou s'ils

ne coulent point ; à quoi il tâche de remédier

au plus tôt.

iVi. Il ne quille point le prêtre depuis le

commcnccnienl de la messe jusqu'à la On,

s.ms nicllre quriqiie autre à sa placi' pour le

Sinir; s'il s'apercevait néanmoins que iiucl-

qiic chose niaïKiuàt pour le sacrilice, et qu'il

ne pût la faire apporter par d'autres, il

lirait chercher lui-même, au temps que le

prèlre n'aur.iii i)us besoin de lui.

IG. Il répoiiu au célébrant distinctement

et posément, allcndanl toujours qu'il ait cn-

tièremcDl achevé les paroles auxquelles il

17 Une lait point d'inclination au célé-

brant lors.iu'il se tourne vers le peuple pour

dire Dominutt vobisciim ou Ointe, friitres,

mais il fait une iiiclinaliou de lêlc^ la croix

ou à l'autel aux endroits marqués dans l'ar-

ticle suivaiii ; lorsqu'il y a deux servants,

ils diivenl tâcher dèlre uniformes en cela cl

d.ins les autres actions qui leur sonl com-

nuincs. comme aussi de répondre tous deux

ensemble sans s'attendre l'un l'autre.

ARTICLE IV.

Du commencement de la messe jusqu'à l'Offer-

loire.

1. Le servant étant à genoux les mains

jointes, fail une inclination profonde en

même temps que le célébrant fait la génu-

flexion ou l'inclination ; puis il forme le signe

de la croix sur lui, lourn.inl le dedans de la

main droite vers sa face; quand le célébrant

dit Jn nomine Patris , il louche du bout des

doigts son front, et Filii, sa poitrine, c/ 5/yi-

rauss'oicn, son épaule gaucho, et puis sa

droite; et quand le prêtre diUlmc»i, il r.joinl

les mains devant sa poitrine, ayant le pouce

droit croisé sur le gauche, el le bout des

aulfcs doigls étendu cl élevé obliquement.

2. Il obsei-ve toujours les mêmes choses

quand il tient les mains jointes el lorsqu'il

fait le signe de la croix, excepté aux deux

Eyançiles, comme il sera dit ci-après. Il fait

le signe de la croix toutes les fois que le

prêlrc le fait sur lui avec la main ou avec la

palcne, el il tient les mains jointes durant

toute la messe, quand elles ne sont pas occu-

:i. (( U réelle alternativement avec le prê-

tre le psaume Judica, » comme il est dans le

Missel. Au (lloria Pntri il incline la lôle vers

l;i crois ; à cesmols Adjutorium nosOm», etc.,

il fait le signe de la croix sur lui, el rejoint

les mains en répondanl Qui jecil cœlum et

terram.
k. Le célébrant ayant dit le Confiteor, le

servant ne répond pas Amm, « mais il dit

immédiatement après Misercatur lui, etc., un

pou incliné cl tourné vers lui; quand il dit

\e Confiteor, il est incliné profondément

lourné vers l'autel: en disant, cl tibi, ;)"f""i

etle,paler, il se tourne un peu vers le célé-^

branl sans séparer les mains. » A ces p^
voles, 3/Prt ci<//;(i, il frappe trois fois sa pof
trine de la main droite avec l'extrémilé df_
doigts joints ensemble, tenant la gaucho

éicnduc sur sa poitrine, au-dessous de l'en-

droit où il frappe.

5. U demeure incliné jusqu'à la fin du Mi-

sereatur que dit le prêtre, auquel il répond

Amen, puis il se relève el fail le signe de la

croix lorsqu'il dit Indulgenliam, repondant

à la lin .Imi-ii. 11 s'incline médiocrement

lorsque le prêtre dit Dens, tu conversus, etc.,

et lui répond en celle posture, ne se redres-

sanl point que le prêtre n'ait dit Oremus.

(i. Il se lève en même temps que le prêtre

monte à laulel, et de la main droite il relève

I

)
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tant soit peu le devant de son aube; s'il y a

plusieurs degrés, il se met à genoux sur le

plus bas; mais s'il n'y a que le marchepied,

il relève le bas de l'aube, demeurant à ge-
noux sur le pavé, comme il était aupara-
vant.

7. H fait le signe de la croix au commen-
cement de rinlroït, r"'S '1 l'enl 'es mains
jointes, incline la tête vers la croix au Glo-

ria ['atri, et répond a\i Kj/ric , au Dominus
vobiscum, et à la On des oraisons, sans s'in-

cliner.

8. Il est à remarquer que pour ne se point

troubler au Ki/rie, « le servant doit se sou-

venir qu'il faut répondre deux fois Kyrie et

deux t'ois Christc ; savoir , Kyrie eleison à la

première et à la dernière l'ois, et les deux
autres fois Christe eleison. y>

9. Durant le Gloria in excelsis , il incline

la tête six fois en même temps que le préire,

savoir, au commencement du Gloria, quand
il dit Deo; à ces paroles, Adorainus te, Gra-
tins aç/imus 'libi, Jesn Chrisle, Suscipe dcpre-
calionem nostram, et au dernier Jcsu Cltrislc,

faisant le signe de la croix à la On comme
lui. Aux oraisons il incline pareillement la

tôle autant de fois que le célébrant prononce
Orciniis, ou le nom de JÉscs, celui de la

sainte Vierge, celui du saint dont on fait

l'office ou mémoire particulière, et le nom
du pape; ce qu'il observe encore durant
l'Epître et l'Evangile. Au nom de Jésus , il

s'incline toujours vers la croix, comme à
Gloria Patri et à Oremtis; mais à tous les

autres il s'incline devant lui, sans se tourner
de côté ni d'autre. Dans l'oraison A cunclis

et dans sa Poslcommunion, il n'incline la

télé qu'au nom de Marie, et non pas au nom
des autres saints dont il l'ail nienlion, parce
que ce n'est qu'une mémoire commune. Dans
ces inclinalions de lête, il pratique exacte-
ment ce qui a été marqué pour le célébrant
dans l'article 16.

10. « Lorsqu'en Carême et aux Qualre-
Temps le célébrant dit avant les oraisons
Flectamus (jenua, le servant répond Levate.»
A la fin de chaque prophétie ou Epître, « il

répond Deo gratias , » excepté à la fin de la

cim|uièuie leçon de Daniel cju'on dit aux sa-

medis des Quatre-Temps ; il ne se lève point
pour aller transporter le livre jusqu'à ce
que le préire ait achevé la dernière Èpîlre

,

laquelle il ne dit qu'après Dominus vobiscum
el les oraisons suivantes.

11. Le servant, ayant répondu i>co gratias
après l'Eptlre, se lève incontinent et va tout
droit par le pavé au milieu de l'aulel faire

une inclination ou une génuflexion, scion la

règle ci-dessus rapportée; puis il monte par
le plus court chemin au coin de l'Epître; si

le célébrant lait la génufloxion à quelque
verset du Graduel, il la fait aussi. S'il y a
une Prose après le liraducl, ou un Trait qui
soit long, il se lève seulement vers la fin pour
monter au coin de l'Epître.

12. Il attend debout un peu derrière le

prêtre jusqu'à ce qu'il ail (juitté le livre, el
alors « il le transporte à l'aulre coin, » avec
le pupitre qu'il lient aussi des deux mains

par-dessous à la hauteur de la ceinture , fai-

sant une révérence convenable au milieu de
l'autel, en passant par le second degré , s'il

y en a plusieurs, ou par le pavé, s'il n'y a
que le marchepied.

13. « Il pose obliquement le Missel au côlé

de l'Evangile, de manière que le dos soit

tourné vers l'angle du gradin; » puis, étant
descendu d'une marche ou s'éiant un peu
écarté du livre, il répond du même lieu au
commencement de l'Evangile.

14. Quand le prêtre <Ul Inilium ou Sequen-
tiii sancii Kviiiyelii, etc., il fait le signe de la

croix comme lui, avec le dedans du pouce
droit au front, à la bouche et sur la poitrine,

répondant Gloria tibi Domine , sans faire

d'inclination.

15. (^uand il a répondu au commencement
de l'Evangile, il fait une inclination au mot
JÉSUS qui se trouve ordinairement après les

premiers mots du texte sacré, « il va au bas
des dégrés du côté de l'Epîlio, » faisant en
passant l'a révérence convenable, et là il

reste debout, les mains jointes, là face tour-
née du côté de l'Evangile ; s'il est obligé de
s'incliner à quelques paroles de l'Evangile,
avant d'être arrivé au côlé de l'Epître, il

s'arrête au lieu où il se trouve. Si le célé-

brant prononce le nom de Jésus ou des saints
dont il a été parlé ci-dessus , n. 9 , le servant
fait autant de fois inclination , comme il a
été dit au même lieu; et si le prêtre fait la

génuflexion, il la fait avec lui, non pas vers
le livre, mais vers la croix, « à la fin de l'E-
vangile, » il répond, Laus tibi, Christe, sans
faire aucune inclination. 11 répond de même
à la fin de la dernière partie de la Passion
qui tient lieu de l'Evangile, excepté le ven-
dredi saint.

16. L'Evangile étant fini, il se met à ge-
noux; si le célébrant dit le Credo , il incline
la léle aux mêmes endroits que lui , savoir,
à Deum, à Jesun Christum, et à Adoratur ;

lorsqu'il dit £t incarnalus est de Spirita
Sanclo, etc., il s'incline profondément; à la

fin il fait le signe de la croix avec lui , lors-
qu'il dit Et vitam venturi, etc.

ARTICLE V.

De l'Offertoire jusqu'au Canon.

1. Le servant, ayant fait inclination à i'O-
remus de l'Offertoire, se lève et, s'il est en
surplis, du moins s'il peut plier le voile dé-
cemment, il va saluer l'autel comme après
l'Epître, monte à l'autel, salue le prêtre et

en reçoit le voile, passant la main gauche
sous la droite du prêtre, pour prendre le

voile par le bord supérieur, el mettant sa
main droite à l'extrémité du voile qui est de
son côlé; il le plie en trois de manière que la

doublure ne paraisse point, et le met contre
le gradin, entre les deux cartons , de ma-
nière qu'il n'y ait pas de danger que les

cierges découlent dessus; c'est pourquoi
s'il y a peu d'espace, il replie encore la lon-
gueur du voile; s'il est brodé eu or ou en
argent, le servant ne le plie pas, mais il le

pose élenilu sur la crédence ou autre lieu

convenable. Après cela^ ou dès qu'il est levéi
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la
i'il ne doit pas recevoir le voile, il va à

croileiice ou bien au lieu où sonl les bu-

reiles, lesiiuelles il découvre, el laissant

IVssuieinain, il porte seuleinenl le bassin

avec- les biirellcs dedans, pretianl pardo

qu'elles ne loinbenl. el les ilisposanl en >orlo

(Hie leurs anse> soient tournées en dehors

>ers le eélébranl ;
pui?. élanl monté ou s'é-

tinl sulli-aininenl approché, il met le bassin

sur le coin de l'aulcl sans faire aucune ré-

vérence, el prend îles ileux. mains les bn-

rclles , '(iu"'l '•''"' l'It'vées sur le bassin, do

peur iiu'el'.es ne de;;oultenl sur l'aulil.

•2. Lorsque le prèlrc s'approche , il lui fait

une inclinalion médiocre, " et lui présenle

la bnre:tede vin, la baisant à demi, et non

p:is la main du ptèlre; .. puis il prend de la

droile la burelte de l'eau qu'il tenait en sa

gauche, et reçoit avec celle-ci la buielle du

vin, qu'il baise comme auparavant. Ensuite

il présente la bnrcllc de l'eau, ainsi qu'il a

présenté celle du vin, sans la remuer pen-

dant que le prêtre la bénit; l ayant reçue de

la main droite, il lait une intlinalioii ni;--

diocre au préire.

3. Ucinarquez qu'en présentant et rece-

vant les tiurelies il les tient par le pied, alin

que sa main soit tiujours au-dossous de celle

du célébrant, vers lequel les anses des bu-

rettes doivent cire tournées. Il faut qu'il

E
renne bien garde de ne pas présenter la

uretl.' de l'eau pour celle d.i vin, surtout

quand le vin est blanc ou fort paillel.

k. Pendant que le prêtre offre le calice, le

servant biissc la burette de l'eau dans le

bassin sur l'autel, el reporte celle du vin à la

crédencL-; y ayant pris l'essuie-main, il re-

\ ienl à l'autel. Il tient l'essuie-main plié de la

main gauche, de maniire qu'un de ses bouts

soit tout entier entre le [letil doigt et l'annu-

laire, qu'une partie de l'autre bout soit en-

tre l'index et le doigt du milieu; il met dans

cette même main gauche le bassin, qu'il

tient avec le pouce, et prend de la droite la

burette de l'eau par l'anse , si elle en a , ou

bien par le pied ; ayant f.iit une inclination

au célébrant, lorsqu'il s'approche de lui, « il

verse l'eau sur ses doiglsnsans l'aire aller la

burette de côté (t d'autre, et attend pour

cesser qu'il lui fasse quelque signe, soit en

élevant un peu les doigts, soit autrement;

puis il redresse la burette, l'appuie sur une
extrémité du bassin , le hausse un peu sans

se presser, alin que h- (irétre pri nue plus

ai:>éinent l'essuie-main; lors(jiril l'a pris, le

servant le laisse aller par h- bout qu'il tcn.ul

avec l'index et le doigt du milieu, l'endant

que le prêtre essuie ses doigts, il a soin de

tenir le bassin bien droit, c mime aussi quand
il la haussé. (Juand le [irélrc a achevé d'es-

suyer ses mains, il le salue cl se relire à la

crcdence.

5. Remarquez qu'il donne à laver hors de
l'autel devant le coin de l'Epilre, tenant la

burette élevée au-dessus du li.issin environ
huit pouces, cl le bassin à la hauteur de la

ceinture «lu préire , à quelque dist.ince de

1 aulel, de ocur ((ue l'eau ne njuiilisse des-
sus.

G. Ayant versé toute l'eau du bassin dans

un vase destiné à cela, ou dans quelque lieu

à l'écait. et non pas contre la muraille, il

rapporte les burettes dans le bassin sur la

credeiice , où il replie l'essuie-main comme
auparavant. S'il y a une cuvclte distinguée

du bassin pour y mettre les bureltes plus en

sûreté , il ne doit pas la porter sur l'autel
,

mais la laisser sur la crédenee. Ensuite il

retourne à l'autel, au côie de 1 Epître , te-

nant Il clochette à la main, évitant qu'ello

ne sonne, el s'elanl agenouillé, il la met au-

près de
7. Si l'on doit donner la communion pen-

dant la me-se à un aulel où il n'y ait point

de tabernacle, et qu'on n'y ail pas déjà porté

des hosties, Il v.i à la credence pemlanl que

le prêtre dit I Offertoire , el met de petites

hosties dans le couvercle de la boîie où elles

sont enfermées, autant qu'il y a de commu-
niants; puis il les présente au préire, afin

qu'il les offre avec la grande.

8. « Il répond Suscipial, etc., après Orale

flaires , » quand le prêtre est entièrement

tourné vers l'autel ; si le servant n'est pas

encore retourné à sa place , lorsqu'il faut

répondre, il doit se meiirc à genoux au lieu

où il se trouve, et répondre Sitscipinl, etc.

Il ne s'incline point pendant celle prière et

ne dit point Amen à la lin.

9. « .\u commencement de la Préface, il

répond comme il est marqué dans le Missel.»

et incline la tète à Heu nostro, après Grulias

againtis.

10. Aux trois Sanctus il ne frappe pas sa

poitrine, mais étant incliné médiocrement
,

« il tinte » de la main droite trois fois dis-

tinclcmenl la clochette , sonnant deux coups

à chaque fois : et après la troisième, il con-

tinue jusqu'à Berifidiclus exclusivement,

pendant lequel ayant mis la clochette sur lé

marchepied , il fait le signe de la croix avec

la droile en même temps que le célébrant.

On ne doit pas sonner à une messe basse

pendant la grand'niésse, la procession, l'ab-

soute ou antre olfice qu'on célèbre tout près

dans la mémo église, ni même pendant l'ex-

position du sailli s.Tcreiiient , suivant l'ins-

truction du pape, obligatoire à Home.

AinicLt: VI.

Depuis te commencemettt du Canon jusqu a-

près la Communion.

1. Le célébrant ayant dit Bencdiclus, etc.,

le servant se lève sans faire inclination et

prend la baguette où est la bougie , avec la-

quelle, ayant pris de la lumière au cierge

qui est sur l'autel du coté de l'Epiire, il al-

lume le cierge qui est destiné pour l'elcva-

lloii, sans tourner le dos à l'autel; puis,

ayant quitté la baguette, il va par le pavé

faire une révérence convenable au milieu de

l'autel, el ensuite il se met à genoux sur le

marchepied derrière le prêtre, un pendu
côté de l'Epiire pour ne le point empêi her

dans ses génulleîiions. S'il y a deux cierges

pour l'élévation , et que Ce soit la continno

de les .illumer tous deux aux jours de lelcs,

il allume celui de l'Epitrc le premier.
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2. Quand le célébrant est sur le poinl de

faire la génuflexion pour adorer l'hostie ,

« il lève le derrière de sa chasuble de la

main gauche, » cl quand le prêtre a fait la

seconde génuflexion , il quitte la chasuble
sans la baiser; pendant ces deuxgénuflexions
il tinte la clochellc à plusieurs coups de

suite; « mais durant l'élévation de l'hostie il

la tinte à trois coups bien distingués.» Il

observe les mêmes choses à l'élévation du
calice

; pendant que le prêtre élève l'hostie

ou le calice, il adore le saint sacrement, étant

niédiorremcnt incliné.

.j. « Remarquez que la rubrique du Missel

exige seulement qu'on sonne trois fois , ou
d'une manière continue , à chaque éléva-

tion ; » l'usage est de faire l'un et l'autre

comme on vient de le marquer; et même
d'agiter légèrement la clochette pouravertir
les fidèles , dès que le prêtre s'incline sur
l'autel pour consacrer l'hostie.

4. L'élévation du calice étant finie, le ser-

vant ayant remis la clochette à côté, ou la

portant avec lui, se lève, fait la génuflexion
au bas des degrés, se remet à la place où il

était pendant le Sanctxts , et y demeure à
genoux jusqu'à la communion du célébrant.

5. Il fait le signe de la croix sur lui quand
le prêtre le fait en disant omni benedictione
cœlesli, et encore après

,
quand il le fait avec

la patène. Il frappe une fois sa poitrine 'à

Nobis quoque peccntoribus , sans s'incliner,

et trois fois à VA(jnus Dei, et au Domine, non
sum dignus , étant médiocrement incliné;

mais si c'est l'usage de sonnera ces derniers
mots pour avertir ceux qui doivent commu-
nier, il sonne comme au Sanctus, à chaque
fois que le prêtre se frappe la poitrine.

6. S'il faut donner la paix , suivant ce qui
a été dit à l'art. 10 , n. 9, de la messe basse,
« il se lève aussitôt après VAgnus Dei, » va
prendre sur la crédence l'instrument de la

paix de la main droite, et un voile ou linge

de la main gauche (s'il n'est pas attaché au
même instrument), « il monte à la droite du
prêtre où il se met à genoux, » tenant la

main droite avec l'instrument sur l'autel
;

quand le célébrant baise l'autel, « il lui pré-
sente l'instrument à baiser, et le prêtre lui

ayant dit Pax teciim, il répond El cum spi~

riluluo, » puis il se lève, fait au même lieu

la génuflexion au saint sacrement , et va
tout droit présenter cet instrument à ceux
qui le doivent baiser, l'essuyant chaque fois

auparavant do la main gauche avec le voile

ou avec le linge, particulièrement si ce sont
des prélats ou des princes, ou autres person-
nes de grande condition ; lorsqu'il fait baiser
l'instrument, il dit à chacun Pax Iccum, sans
faire aucune révérence avant , mais seule-
ment après selon la qualité des personnes

;

puis il reporte l'instrumentavec le voile sur
la crédence.

7. Pendant la communion du célébrant il

s'incline profondément. «Si quelques-uns

(1) Ici la rubriciue romaine proscrit au servant de se
tenir un peu derrière le piêlre, ayant i» la main droite un
vasi: qui contient du vin et de l'eau, ot il la gauche uu
peut linge pour essuyer la boui lie de ceux (pii auront
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doivent communier, il étend devant eux uu
linge blanc aussitôt que le célébrant a pris
lu sainte hostie

;
puis s'étant mis à genoux

à sa même place, il dit tout haut le Confi-
teor, » comme au commencement de la messe,
aussitôt que le prêtre a pris le précieux
sang , et répond Amen à la fin du Misereatur
et (Vltuhdgentiam , faisant le signe de la
croix à Indulgentiam. Il frappe trois fois sa
poitrine au Domine, non sum dignus.

8. Si ce sont des clercs en surplis qui doi-
vent communier, et qu'il y ait plusieurs di;-

grés à l'autel , après que le prêtre a dit In-
dulgentiam , il les avertit (s'il est besoin) de
faire la génuflexiondeux à deux sur le pavé,
et de monter ensuite et se mettre à genoux
sur le bord du plus haut degré ; alors seule-
ment il leur présente la nappe de la commu-
nion. S'ils ne sont pas en surplis et s'il n'y a.

pas de baluslre , il les fait demeurer sur le

pavé au bas des degrés ; ce qu'il observe en-
core à l'égard des laïques. Si le prêtre a be-
soin d'être éclairé, ou si c'est l'usage de l'ac-

compagner avec un chandelier, il se tient à
sa gauche , tourné vers lui , et le précède
quandil revient (1).

9. Si le servant communie avec d'autres

,

il se met le premier en rang
, quand même

quelqu'un des communiants fût d'un ordre
supérieur {S. C. 1638), si ce n'est pas un
prêtre en étole (Caron); il fait la génu-
flexion comme les autres , avant de monter.
Après que tous ont communié, le servant
fait retomber la nappe du côté de l'autel, si
elle est fixée à la balustrade; sinon, il la re-
prend , et la plie, s'il en a le temps, pendant
que le célébrant renferme le ciboire dans le

tabernacle ; ou bien il la pose sur la crédence
ou autre endroit convenable, pour la plier
plus tard

,
quand il aura transporté le Mis-

sel. S'il communie tout seul, il se lève aus-
sitôt que le prêtre a dit Indulgentiam , fait la
génuflexion au milieu de l'autel sur le der-
nier degré, et se met à genoux sur le bord
du plus haut (s'il est clerc), non pas tout à
fait au milieu , mais un peu du côté de l'E-
pître. Lorsque le prêtre lui présente la sainte
hostie, il lient la tête droite , les yeux mo-
destement baissés, et avance tant soit peu le

bout de la langue sur la lèvre d'en bas,
l'ayant reçue, il descend les degrés, fuit une
inclination ou génuflexion , suivant la règle
ordinaire, et va à la crédence.

10. Si personne ne communie, il se lève
aussitôt que le célébrant ramasse les frag-
ments , emporte la sonnette , et sans saluer
l'aulel, il va prendre le bassin avec les bu-
rettes , comme à l'Offertoire, excepté que les

anses des burettes doivent être pour lors
tournées vers lui. « Il monte ainsi au coin
de l'Epître , » ayant fait la génuflexion en
arrivant , si le saint sacrement est sur l'au-
tel, ou entre les mains du prêtre ou dans le

tabernacle; il met d'abord le bassin sur l'au-
tel, puis il prend la burette du vin, et s'é-

comniunié, quand ils auront pris la purification qu'il 1 uf
présente. Cela n'est guère d'usage que le jour de l'ordi-

natioB dans certaines églises.

11
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(iinl avance vers le pr<i'rc aulanl qu'il faiil

ijour vorsor commod<'iiieiil<lu vin, sans s ap-

nroiltcr tio|. près de lui. il demeure pn.fon-

diMnenl incliné vers laulel .
pendant que le

i.r(»lre prend le préiifUX sang. Après il se

relève, fail une inclination médiocre au

iirèlre'» el verse du vin dans le calice , » Ic-

i.anl la burello élevée Ir.iis ou qualrc doigis

.lu-dessus, puis aussilôl que le prèlrc lui lail

sittno de cesser en élevant le calice, il re-

dresse la burette avant de la retirer; ayant

fait la révérence au pré.re . il va au coin de

lEpllre où il i.rcnd la burette de l eau avec

la main gauche, rclenanl toujours celle du

Mn do la droite. .

11 Ou.Lud le célébrant vient vers lui, por-

tant le calice pour purifier ses .loigts des-

sus . il lui fait une inclination médiocre
;

il

verse poscuienl et tout droit sur les doigts

au milieu du calice ,
premièrement le vin par

\c petit conduit de la burette, si elle en a,

Duis, l'ayant mise aussitôt dans le bassin
,

il

prend de la main droite la burette de eau.

et verse l'eau de la même façon que le vin

dans le calice ,
jusqu'à ce que le pre^»; '"'

fasse signe en élevant un peu les doigts ou le

c il.ee. Ensuite il fait une inclination médio-

cre au célébrant, et reporte le bassin avec le

reste à la crédence, où il remet tout comme

auparavairt.
AKTICLE MI.

Depuis la Communion jusqu'à la fin.

l * Le servant monte au côté do lEvan-

cile .
prend le livre et le transporte au côte

de l'Epitre , où il le place comme il était au

commencement de la messe, » le laissant ou-

vert au même endroit, si ce n est qu il puisse

facilement trouver le feuillet ou le prelre

doit lire la Communion et les oraisons sui-

vantes ; il prend ensuite le voile ,
s il l a reçu

à l'Offertoire, et le lui prc>enle a peu près

romme il l'a reçu ; ou bien il le laisse pi c

comme il était, tournant du côté du prèliela

partie qui était du côté des gradins, cl va,

s'il en a le temps . lui présenter a sa gauche

la bourse ouverie pour y recevoir le corpo-

ral : il la tourne ensuite pour la lui do.uiei

,

de manière que l'ouverture soit du coté du

prêtre quand il portera le calice; il salue

ensuite le prêtre .
puis il éteint le cierge de

1 élévation, et plie la n«Pl'V'^'^Tl ml
„ion , si Ion s'en est servi , et qu il naît pas

eu le temps de la plier; après cela « il va se

n"ellre à genoui au côté de l'Evangile .
»

faisant toujours en passant la révérence con-

venable au milieu de l'aulel.

•>
1 orsque le servant ne donne point le

ToÏÏe. U prend garde .le ne pa*. '«•^'';%'«

pupitre dessus, et descend aussitôt; il ré-

pond aux dernières oraisons comme il a lait

aux Collettes. En Carême il incline la lêle

or*qne le prêtre dit Uumitiate capita votm

/;«o,et reste incliné pendant l'oraison qui

suit. , ,.

3 A la bénédiction il s'incline médiocre-

mcul. cl faille Mguc de la croix sur lui
.
puis

il se lève, et répond de >a place au commen.

çtujeHl du second Evangile, ou il lail les

mêmes signes de croix qu au premier ;
puis

« il passe au côte de lEpltre » sur le pavé ,

où il se tient debout . tourne vers le prêtre ;

à ce» paroles. Et V crhum caro factum est
,

t\

fait la génuflexion au milieu ; « el ayant re-

ponduVu gnuias, il va» premièrement

« éteindre le cierge » qui est au cùle de 1 E-

vangile, puis l'autre, faisant en passant la

révérence requise ; ensuite il prend le Missel

cl la barrette du prêtre, sans le faire atten-

dre que le moins qu'il est possible, bi un

aulrc est chargé d'éteindre les cierges, il

reste au côté de l'Epitre.

(t. Quand le prêtre laisse le Missel ouvert

après les oraisons, à cause qu'il faut dire un

autre évangile que celui de sainl Jciin le

servant se lève aussitôt qu'il a repondu Deo

(iratius avant la bénédiction , et va prendre

le livre avec le pupitre; sil na pas eu le

temps de le déposer, il se met à genoux sur

le marchepied un peu du cote de Evang. c

nours recevoir la bénédiction, après laquelle

il se lève et porte le livre sur l'autel au coin

de l'Evangile, où il repond au prelre
;
puis

il passe du côté de lEpllre, cl fait le reslo

comme il est dit ci-dessus.
. , ., , ,„

5. 11 descend au bas des degrés du côté de

lEpître, soutenant le Missel de la main gau-

che, et tenant de la droite la barrette du prê-

tre; puis, ayant fait linclinalion oti la gé-

nuflexion , comme en arrivant a l autel « il

lui présente la bairelte, cl avance.. Irois

pas devant lui, marchant ainsi « jusqu a la

sacristie , comme il a fait avant la messe. »

G Lorsqu'il est entré dans la sacristie il

s'arrête devant la croix 1"il ^a'^'-P^»'""-

dement avec le prêtre, étant du côte le plus

éloigné de la porte, si le local le permet, ou

à son côlé gauche un peu derrière lui ;
j.uis

fl e salue , et après avoir mis le livre a sa

place, il laide à%e déshabiller, cl arrange

les ornements de sorte qu'ils soient »"l '''•-

posés pour un autre prêtre qui voudra s ha-

biller, ou bien il les met a leur place

7 Si le prêtre veut laver ses mains, il le

conduit au lavoir co.nme au
'^«"""«'"^f.'":" J

sil a une robe ou uu manteau long, il le lu

met ensuile sur les épaules ,
lui l-res^ny»"'

son bonnet ou son chapeau en le saluant^

'
8. 11 retourne encore à 1 autel, s il y a

t

quelque chose à ranger, ou bien il en .ivertil

le siicrislain; puis il quille son surplis, s il

csl clerc, el fait quelque prière avant de s en

*"r*Si pour quelque cause raisonnable on

donne la communion après la messe, le ser-

vant allume deux cierges de l autel, s ils D3

sont deja allumes; il étend la nappe de U.

communion devant les communiants, se met

à genoux du tolé de riipUrc. cl fai le resle

qui est marque ci-dessus. Apres q"« >«
P' J^^

a donne la benclietion a ceux qui on com-

munie, il répond Amen. Ensuite, ou au ara

vaut , suivant la volonté du prêtre, 1
lui

présente de leau pour puriher >es do-gb sur

L bassin ^^'il-'-y^P"*,^"^''' .^rvlnu-
pariiculier avec de leau dedans PO""- y Ir -

,er les doigta), et .1 a soin de verse- eau e

'abluliou daus la pisciuc ;
puu .1 cleinl le»
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cierges
, présente la barretle au prêtre, et

retourne à la sacristie.

10. Si, au défaut de sacristie ou même de
table pour mettre les ornements , le prêtre
est contraint de les quitter à l'autel, il les
doit mettre au côté de l'Evangile et non pas
au milieu. Si le saint sacrement était exposé
à cet autel , il faudrait les déposer ailleurs.
(TonelL, etc.)

ARTICLE VIII

Ce qu'on doit observer lorsqu'il y a deux
servants à la messe.

l.Quellequesoilla dignité d'un prêtre, cha-
noine

, vicaire général, etc., il ne peut pas
exiger deux servants à la messe basse. (S. C.
1627 et 1639.) Si on en admet deux à une
messe basse, parce qu'elle tient lieu d'une
messe solennelle, on observe ce qui suit :

Quand le prêtre se revêt de ses ornements,
les servants se tiennent à ses côtés, le pre-
mier a sa droite, le second a sa gauche, et
1 aident a s'habiller. Le premier, lui ayant
présenté la barrette, prend le Missel, à moins
qu il ne soit déjà sur l'autel ; ils saluent tous
deux ainsi la croix de la sacristie, et ensuite
le célébrant

;
puis le second marche le pre-

mier les mains jointes, ou bien ils marchent
de front; le premier à droite du second lui
présente de l'eau bénite, après l'avoir pré-
sentée au prêtre.

2. Si le prêtre entre à l'autel par le côté
de l'Evangile, le second servant en y arri-
vant se retire un peu en arrière pour laisser
passer le célébrant entre lui et le marche-
pied, et lui fait une inclination lorsqu'il
passe; s'il entre par le côté de l'Epîlre

,

cest au premier à observer ce qui vient
d être dit.

3. Le prêtre étant arrivé au bas de l'au-
tel, le premier servant reçoit sa barrette

,

et le second demeure au côté de l'Evangile.
* Ils répondent ensemble du même ton

que le prêtre , sans anticiper l'un sur
lautre.

5. Quand l'Epître est finie, le premier
servant se lève seul, va par le plus long
chemin à la droite du prêtre

; puis il trans-
porte le Missel, parle plus court chemin, au
côte de l'Evangile, sans s'y arrêter pour
répondre au célébrant, et sans changer de
place ensuite avec l'autre. [Buldeschi

)
6. Après VOremus de l'Offertoire, ils se

lèvent et font ensemble la génuOexion au
milieu

; le second monte à l'autel pour re-
cevoir le voile, puis il va se mettre à la gau-
che du premier qui présente la burette du
vin

; il présente celle de l'eau, et prend en-
suite le bassin de la main gauche, le premior
tenant l'essuie-main

, après avoir porté la
burette du vin à la crédonce ; le premier
étant a la droite du second

, quand le célé-
brant vient à eux , ils lui font une inclina-
nation médiocre, puis le second lui verso de
1 eau sur les doigts, et le premier tenant des
deux mains l'essuie-main plié, le présente
au prêtre quand il est temps, laissant aller
sur les iloiyis du prêtre les plis de l'essuie-
luaiu (itt'il relient seulement oar les deux
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bouts
; quand le prêtre le quitte, ils lui font

tous deux ensemble une inclination et vont
a la crédence, où ayant mis les burettes et
1 essuie-main comme ils étaient auparavant,
le premier prend la clochette, et tous deux
vont faire la génuflexion sur le pavé au mi-
lieu; puis ils se mettent à genoux à leurs
places ordinaires.

7. Au Sanctus, le premier servant sonne
la clochette, aussi bien qu'à l'élévation.

8. Si c'est la coutume d'allumer un cierge
de chaque côté pour l'élévation aux jours de
fêles, ils se lèvent tous deux au commence-
ment du Canon, sans faire la révérence à
l'autel, et chacun allume le cierge qui est de
son côté

; puis se réunissant tous deux au
bas des degrés, ils font ensemble au milieu
l'inclination ou la génuflexion, selon la règle
générale, et se mettent à genoux sur le plus
haut degré, derrière le prêtre, laissant entre
eux quelque espace pour ne le point em-
pêcher dans ses génuflexions. S'ils n'allu-
ment pas des cierges, ils se lèvent, se réu-
nissent et font la génuflexion quand le prêtre
prend l'hostie avant la consécration.

9. A l'élévation ils lèvent chacun de leur
côté l'extrémité de la chasuble du prêtre

;

quand l'élévation est faite, ils se lèvent, se
tournent en face, et font en bas la génu-
flexion, puis ils vont à leurs places. S'il y a
communion, ils tiennent la nappe de chaque
côté avec des cierges.

10. Après la communion, le premier donne
seul le vin et l'eau au prêtre, puis le second,
qui est resté à genoux au côté de l'Evan-
gile, transporte le livre au côté de l'Epître
par le plus court chemin

, présente le voile,
et retourne à sa place en passant derrière le
premier ; ou bien, ayant déposé le livre , il

descend au milieu par le plus court chemin
;

tous deux font la génuflexion et montent
pour présenter au prêtre , le second la
bourse, et le premier le voile ; s'il y n Kuix
cierges allumés pour l'élévation, ils h s elci-
gnent en même temps, après avoir Lut ce
qu'on vient de dire, et se remettent à ge-
noux ; aucun d'eux ne tient la carie de
l'Evangile de saintJean lorsque le célébrant
le lit; s'il y a un antre Evangile, l'un des
servants transporte le livre comme au pre-
mier Evangile ; ensuite le premier présente
la barrette au célébrant, ils vont à la sa-
cristie, font avec lui l'inclination à la croix

;

le premier l'aide à se déshabiller, et le se-
cond va éteindre les cierges.

ARTICLE IX.

Ce qu'il y a de particulier à observer quand
on sert la messe à un autel ou le saint sa-
crement est exposé.

1. Le servant reçoit la barrette du prêtre
dès qu'il entre au lieu où le saint sacrement
est exposé ; étant arrive au bas des degrés

,

il se met à deux genoux avec lui sur le pavé,
inclinant profondément la tête ; dans la suite
il lait la génuflexion d'un seul genou.

2. Il présenle les burettes du vin et de
Venu s.iiis les baiser, mais il f.iit les révé-
rences accoutumées au célébrant.



i.k;tionnaii»k i.i:s cuuhmonies f.t des niTKS sacres.

il rcporlL- le livre sur raulcl puyorl nu

n.ômc nuiroil, .1 passe au côle .le ' •^P,;-;".:j Pour aonncr à laver, il allciul an »;»He

de l-Kpllre. au bas des degrés, que le prelie

"oil loi.rne >rrs le peuple; alors il s ap-

j.roche de lui en face cl lui verse l eau sur I. >

""T' Après la messe il •.léleinl pas l.;s cier-

ces mais il prend la barrellc du prelre, el

sélànl n.is ;. deux «enouv comnu- an com-

îneneemcul sur le pave, il se levé el ne lu

Snle la barrelle qu'au u.ôn.c l.eu ou .1

l'a reeue de lui.

AUriCl.K -V

Ce quU y a ./. /x.M.cu/irr „our le servant aux
'

messfs des défunts.

t . Il ne {ail pas le signe de la croix au

ronunencenienl de llnlroil.

'i nuand le prtHre n'a dil .lunnc oraison,

..•c"sl une marque qu'il dira la yro.cD,es

v" elc.; c'esl pourquoi il ne do.l se levé

lur iransporler le l.vre que sur la f.u de la

înOmc prose, quand le celcbranl d.l 0,o

îUi);)/fJ- et accitnis, etc.
, , .,

. . ^

i «11 ne baise point les burelles n. les

aulrcs choses qu'il pr^-senle au prelre «

uuoiqu il lui fasse les révérences ordina res

^4 11 ne frappe poinl sa poilnne aux trois

Agnns Dei, el il ne doune point 1
instrument

de la paix à baiser.
-i .„ -

5 \ la fm de la messe, quand le prétic a

dit 'Dominus vobiscum, il dit nequmcant m
j^ace, tourne vers l'aulcl ; alors le servant

doit répondre Amen.
ARTICLE XI.

D'un clerc servant la messe devant un cardi-

nal, en quelque lien que ce soit, on un le.jat

dans le lieu de sa légation, ou devant l a,-

chevéaue de la province, ou l évéque diocé-

sain ou un abbé bénit dans son monastère,

ou un prince souverain ou du sang royal.

1 11 fait la génuflexion au prélat, si c'est

l'usace du diocèse, ou une inclination pro-

fonde en arrivant à l'autel, en même temps

que le célébrant le salue ; il ne fa.t qu une

inclination profonde à un prince ;
il reilerc

les mêmes saints toutes les fois qu il passe

par devani, quoiqu'il doive éviter d'y passer,

autant qu'il est po>sible.

-) Il lait aus'i toujours la génuflexion

ou'and il passe devani le milieu de l'aulel, et

lorsqu'il V arrive ou qu'il s'en r. lire alin de

ne pas fa'ire plus dlionueur au prélat qu a

la croix. ^,
3 11 se met à genoux, au commencement

de la messe du côlc où le prélat ou le prince

n'est pas. .,

.'» \u Misereatur et nu Conpteor, il se

tourne vers le célébrant à lordinaire, et

non pas vers le prélat, quand même ce se-

rait le souverain poulifc. {Ruhr. miss. p. ii,

lit. 3, n. 9. ;

5. Après l'Hpllrc. ayant porté le livre au

côté de l'Evangile, il demeure debout au bas

dei degrés du même côlé, et l'Evangile elanl

fini, il prend le même livre, qu'il présenlc A

baiser au prélat sans lui faire aucune révé-

rence auparav,int;maisaprèsil luif.iilunegé-

nuflciionouinclinaliou suivant l'usage; puis

f

fiiisaulles révérences convenables. M ncan

moins il y avait un chapelain revélu d un

surplis, le servant lui laisserait pn^enler le

livre à baiser, et se tiendrait pour lors a sa

place ordinaire.
. i „

G S'il y a quelque prélat présent plus

considérable que Tévéque diocésain, on lui

porle le livre à baiser, sans le présenter a

aucun aulre ; s'ils sont plusieurs d égale di-

cniie, on ne le préscnlc à personne cl 10

célébrant même ne le baise pas ; c est pour-

quoi le servant se lient alors durant l Lvan-

cile au colé de l'EpIlrc.

7. Pour ce qui est d'un prince revêtu de

Li dignité royale ou impériale (.S. 6. loJJ),

si c'est la coutume de lui donner a baiser

U. livre des Evangiles, on doit lui en présen-

ter un aulre duc celui du célébrant, lequel ,

en ce cas doit toujours baiser le sien. (Uar-
^

dellini,Collcct. decr.n.30'.) .„„„„.
8. VAgnus Dci étant dit, s il faut donner

la paix, il observe ce qui est marqué a-des-
J

sus, art. (>, n. G.
., . • ,-,i.,i

9 La messe étant finie, il salue le prélat

ou ie prince, comme au commencement ,
si

ce n'est qu'ils s'en allassent avant, ou de

suite après la fin du second Evangile, au-

quel cas il se tourne pour les saluer quand

ils passent.
, , ,/

10 S'il sert la messe en présence de pré-

lats ou princes autres que les précédents,

il se comporte comme s'ils n y étaient pas,

si ce n'esl qu'il leur fait une inclination

en passant devani eux ; et, si c esl la coutu-

me il leur présente à baiser rinstrumcnt de

paix, mais non pas le livre des Evangiles,

nu'on ne doit porter qu'aux personnes ci-

dessus spécifiées. On doit dire la même

chose d'une princesse de très-grande consi-

dération.

ARTICLE XU.

D'un aumônier ou chapelain servantJ'évé-

que à la messe basse, soit dans son diocèse,

soit ailleurs.

\. L'évêque disant la messe basse doit être

assisté de deux chapelains prêtres, ou au

moins d'un qui soit revêtu d'un surplis.

2. L'autel doit être préparé avant que l'é-

vêque y arrive , et les ornements mis au

milieu ; savoir, la « basuble. l'elole, l.i croix

pectorale ( si ce n'est que l'évêque l'ail au

cou , la ceinture, l'aube et l'amicl. Ces or-

nements doivent être de la couleur convena-

ble à l'office du jour, proprement accommo-

dés, et couveris. s il se peut, d'une toile ou

écharpe de la couleur des autres ornements;

il n'est pas nécessaire que la ceinture ou

cordon soit de la même couleur. ( 5. C. )

3. Si le saint sarremcnt était exposé sur

l'aulel où l'évêque doit célébrer, il faudrait

préparer une table ou crédence du côte de Ib-

vaiigile pour y mettre les ornements, el I e-

vê.ine les prendrait un peu à côté, et noii

pas nu milieu de l'autel, si ce ncsl quil

aimàl mieux les prendre à la sacri-iie,
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ce ((ui serait plus à propos ; et en ce cas on
porterait le manipule à l'autel.

k. On doit toujours mettre sur l'autel au
côté de l'Evangile, le manipule séparé des

autres oriicmentSi aussi bien que l'anneau
,

de peur qu'il ne se perde, supposé que l'évéque

ne l'ait pas déjà à sa main droite.

5. Aux messes des morts, le manipule doit

être mis avec les autres ornements ; l'évéque
le orond alors avant la croix pectorale.

G. Il laut aussi préparer du côté de l'Kpî-

Ire une petite table ou crédence couverte
d'une nappe Manche sans croix ni chande-
liers, et sur cette table un calice avec le

purilJcaloire, la patène et deux hosties des-
sus ( si c'est la coutume ), la paie, le voile

et la bourse par-dessus ; de plus les burettes

pleines de vin et d'eau dans un petit bassin
sans essuie-maiu, et un autre grand bassin
avec un vase ou aiguière où il y ait de l'eau

et trois serviettes pour essuyer les mains
aux trois diverse's fois que l'évéque les lave,

ou au moins une grande serviette au lieu des
trois autres.

7. On y doit encore préparer un bougeoir
ou chandelier à manche avec une bougie (si

l'évéque s'en sert), une clochette, et même
le Missel avec son coussin, ou le pupitre, s'il

y a assez de place, sinon on le met sur le

côté de l'EpîIre; on peut couvrir ce qui est

sur la crédence d'une écbarpe , pourvu
qu'elle soit de la couleur des ornements. Il

est aussi à propos qu'il y ait un tapis sur
le marchepied de lautel, et un carreau sur
le plus bas degré.

8. L'évéque, revêtu de son camail et de
son rochel

, qu'il doit avoir pris dans sa
chambre ou dans la sacristie, étant arrivé
au lieu ou il doit célébrer la messe, se met
à genoux sur un carreau au bas des degrés
de l'autel, et fait sa prière, pendant laquelle
son chapelain et ses autres olBciers sont à
genoux àses côtés sur le pavé; si l'évéque
veut lire les préparations à la messe, l'un
d'eux tient à sa droite le Missel devant lui,
et un autre le bougeoir avec la bougie allu-
mée à sa gauche ( s'il a coutume de s'en
servir ). Sa prière étant finie, il se lève et se
couvre, si le saint sacreaient n'est pasexposé;
le chapelain ayant fait mettre le Missel et le

bougeoir sur le côté de l'Epître, il lui Ole sa
croix ordinaire et son camail, et le carreau
ayant été retiré par un de ses domestiques,
il lave ses mains, son écuyer ou autre do-
mestique présentant le bassin et l'aiguière,
et le chapelain la serviette qu'il a prise sur
l'aiguière, où il la remet après que l'évéque
a essuyé ses mains. S'il y a deux clercs pour
le servir outre l'aumônier, ils lui doivent
donner à laver, mais l'aumônier tient la
serviette

( Cœrem. Episc. liv. i, ch. 29, n. b);
pendant cette action, tous les bas officiers de
i'évêquc sont à deux genoux.

9. L'évéque ayant lavé ses mains, le cha-
pelain monte à l'autel où il fait la génu-
flexion à la croix, encore que le saint sacre-
ment ne soit pas présent, s'il doit la faire
devant l'évéque; ce qu'il observe durant la
uiesse toutes les fois qu'il vient à l'autel ou

qu'il en part, ou qu'il passe par devant, pour
la raison ci-dessus rapportée, art. 11, n. 2.
Il découvre les ornements et les porte des
deux mains l'un après l'autre à l'évéque,
qu'il salue chaque fois dune inclination ou
génuflexion avant de les lui présenter, et
d'une autre après : il a soin de les faire bien
ajuster sur lui.

10. Il serait à propos que l'évéque se dé-
couvrît lui-même et donnât sa barrette à sou
chapelain ou à quelque autre de ses doraes
tiques, quand on lui présente l'amict, et quil
ne se recouvrît pas pendant qu'il prend les

ornements, à cause qu'il dit les oraisons
propres à chacun ; si néanmoins il a coutu-
me d'être couvert pendant qu'il s'habille, le

chapelain a soin de le faire couvrir par un
des acolytes, s'il y en a, ou par un des do-
mestiques aussitôt qu'il a pris quelque or-
nement.

11. L'évéque étant revêtu de tous ses
ornements, le chapelain lui donne l'anneau
( s'il ne l'a déjà ), en le baisant et ensuite la
main de l'évéque; et ayant pris sur l'autel
le manipule, il se met à genoux, s'il n'est
qu'en surplis, à son côté gauche un peu der-
rière lui sur le pavé. [Bauldry, Cœrem. episc.
t.i, c. 29, n. 2, et l. n, c.8,n. 32 ).

12. Toutes les fois que l'évéque fait la gé-
nuflexion, le chapelain lui soutient le bras,
pour l'aider à se relever.

13. Le chapelain qui a le manipule se lève
pendant que l'évéque dit InduUjentiam, et
l'ayant baisé à côté, il le lui présente ri baiser
à la croix, et le met au bras après qu'il a dit

Indulgentiam, lui baisant en même temps la
main, et il l'attache en sorte qu'il ne puisse
glisser; puis il se remet à genoux.

H. L'évéque ayant achevé les priè-
res qu'on dit au pied de l'autel, le chapelain
se lève et monte avec lui, élevant son aube
et sa soutane par devant; quand l'évéque
baise l'autel, le chapelain fait derrière lui la
génuflexion.

lo. L'évéque allant au côté de l'Epître
pour dire l'Introït, le chapelain se met au
même coin hors du marchepied, s'il le peut
commodément, et, se tenant proche du Mis-
sel, il montre à l'évéque ce qu'il doit dire ,

avec la main droite qu'il baise à demi aupa-
ravant ; il tourne aussi les feuillets quand il

en est besoin ; si l'évéque désire se servir du
bougeoir, il le tient avec la bougie allumée,
ou le fait tenir par le premier des acolytes ,

s'il y en a , sinon il le met sur l'autel proche
du livre lorsqu'il ne peut commodément le
tenir durant la messe.

16. Après l'Epître, quand l'évéque va au
milieu de l'autel dire Miinda cor meum, le
chapelain prend le livre avec le coussin ou
pupitre, le porte au côté de l'Evangile où il

le met tout ouvert, cl il lient le hougeoir
au côté gauche de l'évéque, s'il s'en sert

17. Après que l'évéque a dit l'Evangile, le

(hapelain prend le Missel des deux mains, et

lui fait baiser le commencement du texte do
l'Evangile, puis il l'approche avec le coussin
ou pupitre près du corporal.

18. Immédiatement après l'Evangile, si!
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Durant le Paler il passe à la droite d(

„v a pninl do rre<1o.o» s'il y a Credo, après

cÂ nnrole» Et homo fnctui e.<t, le chapelain

^aàlncrédenro.oùilprondle calice cou-

vert de son voile avec la l.ourse d'-s^us et le

porte sur Taulel au cAte do l Kptlre, fa.sa

L Rénuncïion en partant et en armant.

rui^llirelecorporal.rétoudaum.l.oudc

•autel, et met la bourse vers e côle de I L-

vauEile sans faire retirer 1 évéque de sa

nia e on peut aussi placer la bourse au

Kie. ou ailleurs où elle ne p<^ne pas selon

?^V6r"n"onial du pape. Si l'Evangile est long,

n peut a.re ces choses pendant que 1 é.^quc
' •; " lorqn-il n'y a point '^'^Crniof.n de

ne le pas faire attendre a l Off.rtoiro.

19 11 découvre le calice, ôtant le voile

nu-iùlie à rordinaire. puis la pae. il prend

?a ; itène et Thostie quil présente a l evéque

baSllebord de la patène ella main de

lévéqne de la n.éme f.eon que le diacre fait

, ù mè.se solennelle. S'il y a deux hosties sur

a patène, il relire celle que leveque désigne.

•)0 Ensuite il nettoie le calice avec le pu-

rifnatoire ; ayant reçu la buretle du vin de

[• 1 d. s acolytes (s'il y en a )
ou de quel-

V^un des domestiques de levéque.l ma u

vi„ dans le calice, puis il prend la bure le

deVeau qu'il présente à l'evéque, en lui di-

sant un peu incliné, Bénédicte ,
vaterreve-

r ,u,Wm.; l'évéque ayant fait la Dénédic .on

dessus, il verse quelques goul es d eau dans

iecal ce, rend la burette à celui qui la lu. a

donnée, et présente le calice a leveque boi-

sant le >ied du calice et la main du prel al.

"l Lévéque lave ses mains au côté de

l'E'i.iire. de la même manière que nous avons

dit' i-dessus au n. 8. Le charelain lu. Ole

lannenu, sil est nécessaire, el le lui reme

-, près av-c les baisers ordinaires; ensuite i

JLsse au côlé de lEvangile pour l'H'n.er les

feuillets, se tenant toujours en celte aclion

un peu tourné vers révéquc, et plus éloigné

dp raut<'l fluc lui.

2-2 Vers la fin de la Préface, il a soin que

deux autres chapelains ou clercs (s'il y en a|,

sinon deux des domestiques de 1 eveque, ail-

lent prendre des flambeaux a la sacristie ou

ailleurs, et viennent se mettre a genoux sur

c pavé aux deux côtés de lautel, devant les

degrés, avant fait auparavant la génuflexion

fu^milieuMls demeurent la seu»c";;-' J"*'l '
«^

l'élévation du calice. ;.pres laquelle Us se lè-

len,! font la génuflexion à lautel, comme

l'évéque pour lui présenter la paène. la-

quelle .1 l.aise, el puis la mam de l eyèqu^^^

il demeure au même lieu jusqu après 1 ^lynus

Dei el pour lors il retourne a la gauche.

2'i A la communion de l'évéque il passe

au côlé de l'Epltre et se met à K''"""^- ^'

n'est qu'en surplis (/ia.././n/) ;
quand il es

Temps il ôtela'pa'.ede dessus le calice et

donne à l'évéque le vin et l eau P"""" ••Pu-

rification et l'ablution; puis il se retire un

peu, et li^nt la servielle quand l évoque se

lave les mains.
. . , - i„

26. Aussitôt que l'évéque s est lave, le

chapelain prend le livre avec le coussin ou

^:;;;; et'l^P^^ie au côté de l'Epltre ;apr^s

Svoir nioniré à l'évéque l'ai'lH-nncd.te Com-

munion, il retourne au côté .«le Evangile

et nelloie le calice avec le purificatoire qu 1

met dessus, puis la patène et la pale ;
il pUc

le corporal el le met dans la bourse, couvre

le calice avec le voile, el le porle sur la cré-

dence. faisant la révérence a ' aul«^» «" P^^"

sant; puis il revient auprès du livre, le fe me

quand il faut, el se met a genoux pendant la

bénédiction, s'il n'est pas chanoine

27 Quand l'évéque dit l'Evangile a la fin

de la messe, le chapelain lient le carton ou

il est écrit, si c'est nécessaire pour la com-

modité du prélat ., , ,. ^„^
28 Sil y a un autre Evangile a dire que

celui' de saint Jean, le chapelain, ayant pris

le Missel pour le porter au côle^c.' évan-

gile, se met à genoux sur le marchepied pour

recevoir la bénédiction avant de déposer lo

Missel, s'il n'en a pas le temps.

29. L'évéque ayant dit l'Evangile, le cha-

pelain va avec lui au milieu de 1 «"'e»; «» '

fait une inclination, descend avec lui au las

des degrés, où il lui Ole ses ornements, et Us

;emet''sur' l'autel lun après l'antre, sa nant

l'évéque et l'autel toutes les fois qu il s tn

approche, ou quil s'en retire, cl lui donnan

e , uite son camail el sa croix "V^'^ ;•'*,;'

la lui avait ô.ée, el sa barreile. L evê. ue s e

li.nl mis à genoux sur un carreau, il lui l ent

te Missel ouvert pendant qu;.! fa'l ^o" "^l'on

déglaces, el le bougeoir, s il est b"'\" '
""

bien il les fail lenir |.ar un acolyte, s il

^
en

a et a soin de reporter les ornements a la

sacristie, ou de les y faire reporter.

Si Vévéquc doU donner la communion

fallait qu'il en tirai et remît le ciboire, il de-

vr'';i avoir une elole; durant la co:mm.nion

il accompagne l'évéque a sa droite enanl la

palènedL la main droite, relevant 1 aube et

lés habils de leveque de la main gauche

,1 ,,uc le saii.c sacrtmcl soi ilans ç
Inb,

.„ -aVnVaV.: crre,„...e,„ u U .,cr..,c où -4;,;-^^ '•;-,'.K?,;^..r»Sc';r.,l . 3
U

ilséteienenl leurs flan. b.aux; maib s 1 1- «-o"/'"'"
•,.. ....., ... ,„.«!. i^ r.hoire. il de-

Véque devait donner la communion i s de

.ncureraienl là jusqu'à ce que le ciboire lût

remis dans le tabernacle. S .1 n'y a Personne

pour tenir les flambeaux, on peut les placer

sur deux grands chandeliers {Cœrem. episc.

'

abl^Quàini leveque prend l'hostie pour la

consacrer, le chapelain se met à genoux a sa

gauche plutôt qu'a sa droite, tant a cause du

livre qu à cause du manipule, auquel il tl<>il

porter la main pendant l'élévation du calice;

Il découvre le calice et remet la pale par-

dessus, quand il en est besoin, et se relevé

après l'elévalion du cilice.

l^^s^u'lirenmnteks degrés, el ferme ensuite

''\3L's'iry''a deux chapelains, ce qui est

irès-convenalde iCœrem. epw. ibid. «•;!)''»

s aident lun l'aulre. el le plus ancien esl

dordi.iaire a la droite de [^véque du côte e

1 l-nilre- ils se donnent le Missel 1 un a 1
auiro

K«W /'«'.s.); ou l.i.n celui qu. est au-

i:;èsTe IrausporVe et revient à sa place.
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ARTICLE XIII.

De deux clercs servant à la messe d'un évéque,

dans son diocèse ou ailleurs

i. Ce qu'il y a <lo particulier pour eux,

outre ce qui est marqué ci-dessus pour les

servants, c'est qu'ils aident l'aumônier ou

chapelain à transporter les ornements, s'il

est besoin, de la sacristie sur l'autel, et à

préparer au côté de l'Epître une crédcnce

assez grande pour y ranger tout ce qu'il faut.

2. Cette crédcnce doit èlrc couverte de

tous côtés d'une nappe blanche sans croix

ni chandeliers; le calice doit être au milieu

tout préparé, et au côté droit vers l'autel, les

burettes avec le bassin sans essuie-main, et

de l'autre un grand bassin , une aiguière

pleine d'eau, et par-dessus une grande ser-

viette pliée pour essuyer les mains de l'é-

vêque, ou même au lieu de celle-là, trois

autres serviettes médiocrement grandes, el

la clochette. De plus, si l'aumônier le juge à

propos, on y peut mettre le Missel avec le

coussin ou le pupitre, au cas qu'il y ait assez

de place, et un chandelier à manche avec sa

bougie blanche; on couvre tout cela d'une

écharpe de la couleur des ornements.
3. Ils étendent un tapis sur le marchepied

de l'autel, mettent un carreau violet sur le

plus bas degré, cl avertissent le sacristain de

tenir prêts deux flambeaux pour l'élévation.

h. lis font la génuflexion en [passant de-

vant la croix de l'autel où l'évêque célèbre

la messe, quoique le saint sacrement ne soit

pas présent, si c'est l'usage de saluer ainsi

l'évêque ; dans ce cas, ils fontune génuflexion

toutes les fois qu'ils s'approchent ou se reti-

rentde lui, ou qu'ils passent par devant; si ce

n'est pas l'usage, ou s'il ne l'approuve pas,

ils font une inclination profonde.

ti. Tout étant préparé et l'évêque arrivant

à l'autel, ils se tournent vers lui, el le saluent

comme il a été dit. Ensuite le premier ser-

vant se présente à l'aumônier pour tenir le

Missel, s'il est besoin, pendant que l'évêque

y lit les préparations pour la messe; ce qu'il

fait étant à genoux presque devant l'évêque

un peu à sa droite, et soutenant le Missel

ouvert appuyé sur son front ; en même temps
le second servant allume les cierges de 1 au-

tel, savoir quatre aux fêtes solennelles, et

deux aux fêtes moins solennelles et aux fé-

riés (Cœrcm. cpisc. l. i, c. 29, «. l^i-), si ce

n'est qu'en quel(|ues lieux on ait acctiulumé

d'en allumer toujours quatre.

6. L'évêque ayant lu les préparations, le

premier servant se lève, lui fait la génu-
flexion, el ayant remis le Missel sur la cré-
dcnce ou sur l'autel, il prend aussitôt l'es-

suie-main et le donne au chapelain ; il prend
aussi le vase plein d'eau, et l'autre clerc le

grand bassin, et tous deux se mellenl à ge-
noux pour lui donner à laver. Le premier
servant verse l'eau posément sur les mains
de l'évêque, tenant de la droite l'aiguière

élevée trois ou quatre doigts au-dessus, et le

second soutient le bassin au-dessous.

7. Ensuite ils se lèvent, el font la génu-
flexion à l'évêque, aussitôt le premier, ayant
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pris les ornements sur l'autel, les présente à
l'aumônier, ou bien les ajuste proprement
sur l'évêque, lorsque l'aumônier l'en a re-

vêtu ; et l'autre, étant à côté de l'évêque, lui

Ole sa barrette ou son bonnet carré de dessus

la léte, à mesure qu'on lui met quelque or-

nement (si l'évêque a coutume d'être couvert

pendant ce temps-là), et il le lui remet aus-

sitôt après, prenant garde de le poser droit

sans tourner la calotte.

8. 11 est à remarquer qu'on ne donne pas

le manipule avec les autres ornements, et

qu'après la ceinture ou cordon on donne la

croix pectorale, puis l'étole, et on ne la

croise point par devant. Aux messes des

morts le manipule doit être mis avec les au-
tres ornements, et on le présente à l'évêque

avant la croix pectorale.

9. Depuis le commencement de la messe
jusqu'à l'Offertoire, les clercs n'ont rien de

particulier à observer.

10. A l'Offertoire ils donnent à laver à
l'évêque avec l'aiguière et le grand bassin,

comme ils ont fait au commencement de la

messe au bas du marchepied.
tl. Après le Sanctus ils font ensemble la

génuflexion au milieu de l'autel, et, sans al-

lumer les cierges de l'élévation, ils vont

prendre deux flambeaux. Le premier porte

son flambeau de la main droite, et le second
le lient dé la gauche; étant arrivés au mi-
lieu de l'autel au bas des degrés, ils font

ensemble la génuflexion
,
puis se mettent à

genoux sur le pavé de part el d'autre vis-

à-vis des deux coins de l'autel.

12. L'élévation du calice étant faite , si

l'évêque ne doit pas donner la communion,
ils se lèvent, reportent leurs flambeaux, et

étant revenus, ils font encore la génuflexion

au milieu de l'autel
;
puis se mettent à ge-

noux à leurs places ordinaires, et donnent à
laver à l'évêque pour la troisième et dernière

fois après l'ablution des doigts, comme après

l'Offertoire.

1.3. L'évêque ayant fini la messe, ils ai-

dent l'aumônier à le déshabiller, portant les

ornements sur l'autel; ensuite l'un met le

carreau au bas du marchepied ; si l'éi êque
veut lire les prières de l'action de grâces qui

sont dans le Missel, l'un deux le tient ouvert

devant lui , comme au commencement, et

l'autre transporte à la sacristie tous les or-
nements, remcllant l'argenterie, s'il y en a,

entre les mains du sacristain
;
puis si l'évê-

que doit sortir bientôt de l'église, ils atten-

dent qu'il ait fait ses prières, pour le conduire

nu lieu où il a pris son rochet, après quoi ils

le saluent et quittent leurs surplis.

SIÈGES.

(Extrait du Cérémonial des ovêques, 1. i, c. 15.)

Sièges de l'évêque, d'un légat, des cardinaux,
ies prélats, des privées, des niugislrals et

des personnages dialingués : leur place dans
les églises; manière de les décorer.

1. Le siège de l'évêque se place de diver-

ses manières selon la diversité des aulels

auprès desquels. on le met; si l'autel est
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pLiio au milieu sous la tribune , assez loin

Uu mur pour que le cluinir soil dans ccl

espace, le siège tic levé.iue sera appliqua

au mur vis-à-vis. en sorle que l'evt'que y

élanl assis ait en face le milieu de l'autel, et

les sièges des chanoines de chaque c6lc

de lui. .,. . „. ,.

'. Mais si le chœur est au milieu de 1 église,

cl'l'autel adhérent nu mur, ou très-peu

éloimiè , le siège épiscopal doit être place

au cAlé de l'Evangile.

:t Dans l'un et l'autre cas , on y montera

par trois degrés couverts dètolTe ou de tapis.

Le siège sera élevé, d'un ouvrage en bois,

en marbre ou autre matière, façonne en

forme do chaire et d'un trône immobile, tel

nue nous en voyons dans beaucoup degliscs

anciennes; on doit le couvrir dune elofTe

conforme à la -couleur des autres ornements,

en soie et non en or . si lévéquc n'est pas

cardinal. On peut suspendre au-dessus une

ombrelle ou baldaquin de même ctolTe cl

même couleur ,
pourvu que sur l'autel il y

on ait un semblable ou plus somptueux, s il

n'y a pas au-dessus un ciboire ou tabernac c

en" marbre ou en pierre, parce qu'alors le

Laldaquinseraitsuperllu.ctqu'on ne pourrait

pas facilement l'adapter. Lévéquc se servira

île ce siège quand il célébrera lui-même

s(.lenDellemcnt la messe et les vêpres. Mais

lorsque l'évêque assiste aux messes non

solennelles, à matines et aux autres heures,

si le chœur est au milieu de l'église devant

i'autel, il pourra s'y placer à un siège prépare

pour lui et permanent, plus ou moins éloigne

île l'autel, selon la coutume de l'eglise. Si

l'autel est sous la tribune, l'évêque peut

élrc au siège épiscopal placé comme on 1 a

dit, à tous les ofGces soit solennels, soit non

solennels. ...... , .

4. Si quelque cardinal légat a lalere ou

non légat assiste à l'office divin , il convient

qu'il se place au siège épiscopal susdit; et

l'évêque , s'il célèbre , sera assis sur un fau-

teuil au cAté de l'Epitre; s'il ne célèbre pas,

et que le chœur soit dans le prcsbylère sous

la tribune, il sera assis au côté le plus digne

du chœur.
.'). Si l'évêque aussi èlait cardinal , et

que le légat lût assis au côté de l'Evangile;

l'évêque - cardinal , s'il ne célébrait pas,

serait assis au même rôle près du légat,

avant nn siège semblable, sans degrés.

'«. S'il y a plusieurs cardinaux, ils seront

])l.icés de la même manière
,
pourvu que le

caidinal-évêque soil le dernier de tous; le

célébrant doit être au fauteuil, comme on

l'a dit.

7. Si un légat était au siège épiscopal sous

la tribune, l évêquc-cardinal, et les autres

cardinaux, s'il yen a, seront a~sis près du

légat, comme on l'a dit; cl un simple évêque

»i' placerait à lopposite sur un siège plus

bas , ou au côté le plus digne du chœur, ou

sur nu lauicuil , comme il a èlé dit du cas où

un cardinal légal ou non légal serait présent,

eu égard aux diverses situations ilu chœur,

•cluii que re\è<juc est ou n'est pas célé-

branl.
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8. Si l'évêque est cardinal, cl qu'il y ail un

ou plusieurs cardinaux non légats, ils pour-

ront s'asseoir tous au côté de l'Evangile, à

la place ordinaire du siège épiscopal. sur

des sièges égaux , ou au côlé le plus digne

du chœur > quand il est sous la tribune,

pourvu que l'èvêque-cardinal soil le dernier

de tous. 11 déférera l'honneur des fonctions

épiscopales au cardinal présent, el s'il y en

a plusieurs, à celui qui a la priorité. Si le

cardinal présent s'y refuse, l'èvêque-cardi-

nal pourra déférer ces fonctions au célé-

brant ,• ou les faire lui-même ; et à la fin,

quand il devra donner la bénédiction solen-

nelle, il montera à l'autel , el bénira le peu-

ple, comme il a été dit en son lieu. Voij.

Cérémonial, 1. i, c. k.

9. Le méliopolilain , en l'absence d un

légal ou d'un autre cardinal, aura son siège

à l'opposé du siège épiscopal, orné de la •

même manière, au côté de l'Epîtrc ; les

aulres évêques étrangers auront leurs sièges

à l'endroit le plus digne après l'évêque dio-

césain, avant tous les clianoincs. Les abbés

diocésains bénits, ayant l'usage de la milro

et de la crosse, auront une place convena-

ble, selon que l'évêque en jugera dans sa

prudence ,
pourvu qu'ils ue soient pas au-

dessus des chanoines ni parmi eux.

10. Les nonces apostoliques, ayant dans

ce lieu les pouvoirs de légat a /alere, au-

ront un siège orné , comme il a été dit du

métropolitain , non pas cependant le siège

propre de l'évêque, et ils seront préférés,

quant aux honneurs, à l'évêque non célé-

brant. Les autres nonces apostoliques ,

n'ayant pas les pouvoirs de légal, ou les

ayant dans un autre lieu, et pendant qu'ils

sont en voyage, s'il leur arrive de passer

pur quelques villes , ou églises cathédrales,

ou métroi)olitaines , seront placés sur un

siège élevé, le plus digne du chœur, cl rece-

vront les honneurs après l'évêque; dans les

processions et autres actions semblables, ils

auront la prééminence sur tous les protono-

taires, et sur les chanoines

11. Un visiteur apostolique, s'il est évo-

que, aura son siège comme un nonce qui n'a

pas les pouvoirs de légal ; si un tel nonce

était présent, il lui céderait l'honneur, el

siégerait après lui.

\-2. Le vicaire général aura sa place ordi-

naire, selon la coutume des diverses églises.

Les prolonolaires apostoliques non partici-

pants suivront les abbés; s'ils sont partici-

pants, ils précèdent les abbés. Après les

prolonolaires, viennent les généraux d'or-

dres, ensuite les autres prélats apostoliques.

i;{. Les sièges des nobles et des laïques

illustres, des magi>trats, di s princes, quelle

que soit leur grandeur el l'anciennelè de

leur noblesse, plus ou moins ornés selon la

dignilé et le grade des personnes, doi»cnl

êlrc placés hors du chœur et du presbytère

selon la prescriplioii des saints canons, et

les célèbres documents de l'aiicieiine disci-

pline, iiilroduilc depuis les comiueuceiueiils

du christianisme, et observée pendant long-

teuips.
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SORTIE DE LA SACRISTIE.
FoJ/. Messe,

de la sortie de la sacristie pour aller a

l'autel
(Explicalion du P. Lebrun.)

RUBRIQUE.

Le prêtre, revêtit des ornements, précédé

d'un ministre en surplis portant le Missel,

va de la sacristie à l'autel , la tête couverte,

d'un pas grave, le corps droit et les yeux
baissés. Rubr. lil. II.

REMARQUES

Sur l'ordre prescrit de s'habiller h la sacristie, de marcher
gravement et de ne pas dire la messe seul.

1. Le prêtre va de la sacristie à l'autel. Les
Ordres romains jusqu'au xiir siècle mar-
quent que le célébrant, sans excepter l'é-

vêque ni le pape, va se préparer et s'habiller

à la sacristie, pour aller de là procession-

nellemcnt à l'autel (1). Dans la plupart des

églises cathédrales de France celle proces-

sion aux jours solennels est lout à fait ma-
jestueuse (2); et les auteurs, qui ont écrit

depuis le ix° siècle jusqu'à la On du xiir (3),

ont regardé le célébrant, précédé des diacres,

des sous -diacres et des autres officiers,

comme Jésus-Christ entrant dans le monde,
précédé par des prophètes, et même par les

apôlres dans ses missions, tandis que ce

qu'on chantait au chœur exprimait les dé-

sirs des peuples qui attendaient le Messie.

Ce n'est que depuis le xiv° siècle que cette

procession est quelquefois supprimée , et

que l'Ordre romain de Gaielan a marqué
l'alternative de la sacristie ou du sanctuaire

pour le lieu où il plaît aux évêques de pren=

dre leurs ornements (4). A l'égard des prê-

tres , ils doivent toujours s'habiller à la

sacristie, si ce n'est dans les chapelles oii le

défaut de sacristie les contraint de prendre

les habits sacerdotaux à l'autel

2. Il va d'un pas grave. L'Eglise veut que
la manière grave et modeste avec laquelle

le prêtre va de la sacristie à l'autel annonce
la t,'rande action qu'il va faire.

3. Le prêtre marche la tête couverte. Il y a

sept ou huit cents ans qu'on était toujours

découvert en allant à l'autel. Cet usage s'est

conserve en plusieurs églises, à Trêves, à

Toul, Metz, Verdun, Sens, Laon, Tournai,
le célébrant et les ministres vont à l'autel

la tête nue. A Cambrai le prêtre seul est

couvert du capuchon d'une aumussc , cl

chez les prémontrés, d'un bonnet carré ; le

(1) Cum vero ecclesiam inlroierit ponlife.v, n(m ascen-

dil cunlinuo aJ altare, sod prius intral in sei let.iriuni.

OiduRom. 1, pag. 6; Ordoix, pai,'. -ii
; Ordo ni, pag. 54.

liitrat sacrarium... et processionaliter vadunt ad allaru

siciit est moris. Ordo Hom. xn, pag. 168, Mus. liai.

{-!) Dans l'église do Lyon Mgr l'arclievéïiue est accom-

pagné, de plus de quarante olliciors. A Saint-Galien et à

8aint-Marlia de Tours, aux grandes lôtes, qu'ils appellent

d(^ Sopl-Cliandelicis, il y a sept acolytes, sept sous-diacres

et sept diacres. Kl a Soissons les ofliciers qui accompa-
gnent le célébrant sont au nuiins au nombre de trente, en
coniplaiit les curés cardinan.x, qui assistent en chasuble.

{'<) Anial. I. ni, c. S; Alcnni. de div. OIjic. Huperl. I. i,

c. i8. Honurius. Gemm. itii. e. Ht ; Innocent. III, Mijslcr.

1. Il, c. 1 et spq. ; Albcit. Magn. de Saciif misi. triicl. i,

c. 1 ; Uurand, Rulioii. 1. iv, c. 3.

(4) Ouod si ponlilex juNla altare induatur, non oportet

bujusmodi prucessioiiem lieri. Ordo Rom. \iv, p. 293.
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diacre et le sous-diacre qui l'accompagnent
sont découverts ; ce qui est généralement
observé par les minisires inférieurs, aussi
bien que par les enfants de chœur. Depuis
quelques siècles, selon nos manières, so
couvrir seul dans une assemblée est une
ma.rqi;t' d'autorité et de prééminence. Lo
prêtre allant à l'aulel, revêtu des ornements
sacerdotaux, est en même temps revêtu de
l'autorité de .lésus-Chrisl et de l'Eglise pour
offrir le saint sacrifice. lia la prééminence
sur toute l'assemblée. Il ne salue personne,
et ne se découvre que pour se mettre à ge-
noux quand il pas.'^e devant un autel, si le

saint sacrement y est exposé, si l'on fait

l'élévation, ou si l'on donne la communion.
Il n'est occupe que de Jésus-Christ son maî-
tre, et il ne se découvre que quand il le voit.

h. Il est précédé d'un ministre, parce qu'il

est plus décent qu'il ne marche pas seul,

étant revêtu des habits sacrés, et il a besoin
d'un ministre qui réponde à la messe, parce
que l'Eglise lui défend de dire la messe
seul (5). Les conciles veulent qu'il y ait du
moins une personne avec lui pour représen-
ter le peuple, qui avec le prêtre forme l'as-

semblée des fidèles. La messe est en effet ce
qu'on a anciennement nommé la synaxe,
c'est-à-dire l'assemblée ; et il était bien
convenable qu'en faisant des prières aussi
saintes et aussi efficaces que celles de la

messe on observât ce que Jésus-Christ a
marqué en nous promettant sa sainte pré-
sence : Si deux d'entre vous s'unissent en-
semble sur la terre, quelque chose qu'ils de-
mandent , elle leur sera accordée par mon
Père qui est dans le ciel. Car je me trouve
au milieu d'eux (6).

D'un ministre en surplis. La rubrique ne
marque ici que ce qui a été expressément
ordonné par les conciles depuis cinq ou six

siècles. Ils veulent que ce ministre soit un
clerc revêtu d'un habit qui convienne à l'au-

tel ; et l'on peut dire même que c'est par
tolérance qu'on a laissé approcher de l'autel

un simple clerc. Car, si l'on remonte à l'an-

liquilé, on voit que c'est le diacre qui est

proprement le ministre du prêtre, qui devait

l'accompagner pour célébrer les saints mys-
tères] dans les endroits mêmes où l'on ne
pouvait dire que des messes basses sans

solennité. Saint Cyprien, qui durant la per-

sécution prenait tant de soin d'envoyer des

prêtres dans toutes les prisons, et d'empêcher

(.j) Le concile de Mayence, l'an 815, c. i3 ; les Capilu-

Ijires de France, 1. v, c. 139; le concile de Paris, l'an

8J9, 1. 1. c. 1 ; le pape Léon IV, l'an 830 ( Cunc. loin. VIII,

cul. .54) ; les Conslilutionsde Uiculfe de Soissons l'an 889;

Il le concile de Nantes, dans Iturcliard, liv. ni, cbap. G8,

et dans Ives de Chartres, pan. iii, c, 70, dél'endenl ex-

pressément au prêtre de dire la messe seul. Véritable-

ine.it ou voit dans les Capilulaires attribués à Théodore de

Cantorbéiy, c. 49, et dans Etienne d'-iulnn ( de Sacrum.

allar.,c. lô). qu'on a qui Iquelbis permis aux solitaires

et aux moines même !|iii habitaient dans les monabtèri s,

de dire 1.1 messe seuls ; niais le coin ile de Nantes a dit

(pi'il l'allait abolir Cfl abuSi Le pape Ale.\undie lit a aussi

déclaré que le prêtre ne pouvait pas dire la messe seul,

{Décret-, I. i, lit. 1", c. Fruyiosiiit) el il ue parail pas o.u'ou

l'ait boultcn depuis le xm' siècle,

((i) ilMtli. XMii 19 cl .0.
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qu'on y
bniil de

allai en foule (1), cl qu'on y fil tlu

bniil de peur qu'on n'ou rcfusAl l'eulri^c,

ïoulail néanmoins que celui des prélres qui

•illail y dire la inessp fûl toujours accompagne

a'un diacre (2). C'élail sur cel usape, dVirc

assislé d'un diacre à la niessi'. que sainl Lau-

riMit disait au saint pape Sixle, lorsqu on le

menait au martyre : Où olUz-vous ,
saint

Itontife, fnns diacre? vous n'avez pas accou-

tumé dolTrir le sacrifice sans mimstre (.!). H

s'rsl dil ilans la suite un si prand nombre de

messp'i. que < haquc prëlro n'a pas toujours

nu i'irc accompapné d'un diacre; mais les

conciles oui voulu que le ministre <iui tien-

drait lieu de diacre fiil un clerc tonsure,

re\èlu d'un surplis. C'est ce qui est expres-

sément marque dans les statuts de Pans

"d'Kudes de Sully, vers l'an 1200 7* ; au con-

cile (l'Oxford, l'an \ill (^V, et dans plusieurs

autres (t>). Le concile d'.Vix ,
de 1 an JSSd,

veut que, dans les épliscs qui n'ont pas le

moyeu d'avoir un clerc, le prêtre ne dise pas

la messe sans avoir obtenu sur ce point une

permission par écrit de l'cvéque (7). Enfin

le con.ile d'.\vignon , en t5',)V , ordonne

qu'aucun laïque ne serve la messe que dans

le besoin (8). Voilà le dernier concile qui

explique la rubrique. On doit donc dans cha-

que église faire servir les messes par un

clerc, si cela est possible, ou, comme l'on

fait en plusieurs endroits, par de jeunes gar-

çons sages, revêtus en clerc; et si Ion est

obligé de se servir d'un la'iquc. il serait du

moins à souhaiter qu'on choisît une personne

dont la modestie cl la piété pussent inspirer

da respect.

Portant le il/isse/. Le clerc ne porte à pré-

sent le Missel qu'en cas qu'il ne soit pas déjà

sur l'aulel. On l'y met pour les grandes

messes; et la rubrique, pour celte raison, ne

prescrit pas au sous-diacre de le porter. Mais,

selon tous les anciens Ordres romains (0) el

Amalaire (10;, le célébranl ne sortait pas de

la sacristie qu'il ne fût précédé du livre des

Evangiles, qu'on portait cl qu'on accompa-

gnait a\ec respect; ce qui s'observe encore

dans plusieurs cathédrales, où le soiis-diacrc

découvert le porte el le présente à baiser au

nréire avant que de commencer la messe.

Le Missel de Pans ( 1 1) veut seulement qu'aux

fêles solennelles, eu arrivant à l'aulel, le

sous-diacre fasse baiser le livre au prêtre.

Il serait à souhaiter qu'on poriàl toujours

avec respect devant le prôlri' ce saint livre,

qui foiitienl le pouvoir que Jésus-Christ,

instiluanl l'eucharistie, donna aux prélres

de célébrer la messe , en leur disant : Faites

ceci en mémoire de moi : lloc fitcite, etc

SOUS-DIACRE.

I,e minisire qui, à une messe solennelle,

sert principaleuH-nl le diacre j l'aulel , est

appelé sous-diacre. On peut voir , au mot

OnniîtATioN, les prières et les cérémonies

avec lesquelles cel ordre lui est conféré, lei

nous allons décrire ses différentes fonctions,

d'après le Cérémonial des évéques el les bons

auteurs; quelques-unes même sont mention-

nées dans le Missel, nous les distinguerons

par des guillemets.

nu SOUS-DUCUE.

( Eitrail du Cérémonial des évêques, 1. i, c. 10. )

§ I. Avis généraux.

1. Le sous-diacre salue loujours d'une

génullexion l'autel devant lequel on célèbre,

(juoiqu'il n'y ait que la croix sur l'autel sans

tabernacle.elquelecélébrant ne fasse qu'une

inelinntion profonde. Celte génuflexion se

fait jusqu'à terre, la première fois qu'on ar-

rive avant la messe, et la dernière lois, lors-

qu'on s'en va. (S. C.) Quand il la fail à côté

de l'iifficinnl, il se conforme à lui.

•2. Le sous-diacre doit faire la génuflexion

durant la messe : 1" toutes les fois qu'il passe

par devant la croix de Taule!, si le contraire

n'est exprimé en son propre lieu. 2" Quand
de sa place il monte au côté du célébrant qui

est au milieu de i'autel, ou que de ses côtés

il descend derrière lui à sa place, il fail la

génuflexion au lieu d'où il part, sans en faire

au lieu où il arrive, même après la consé-

cration ou lorsque le saint sacrement est

exposé. 3 Quand de quelque autre part que

(les côtés dii célébrant, il va à sa place vis-

à-vis le milieu de l'autel derrière le célébrant

ou qu'il en part pour aller ailleurs, il doit

faire la génuflexion à sa place, lorsqu'il y

arrive ou qu'il en part, si ce n'est qu'il mar-

che conjointement avec le célébrant ; car, en

ce cas, il doit se conformer à lui. 4° Quand

il va d'un côté du célchranl qui est au milieu

de l'aulel à l'autre côté, il fail la génuflexion

à ses deux côtés ou bien au milieu, avant la

consécration et après la communion .obser-

vant le diacre pour se conformer à lui ; mais

quand il va d'un coin de l'autel à l'autre, il

fail seulement la génuflexion eu passant au

milieu sans en faire aux extrémités, mémo
après la consécration ou en présence du saint

sacrement exposé. De ces règles générales,

on excepte quehiues cas particuliers, savoir;

au commencement de la messe, où le célé-

branl baisant l'autel, quoiqu'il ne fasse pas

la génuflexion, le sous-diacre la fail néan-

moins à son rôle, parée que c'est la première

fois qu'il arrive devant la croix. De plus.

(1) Ciulc, el non (çlomeralim.

(2) lia'yzi lia m iiresliyleri qiioque nui illic apud confcssores

offiTuul, »iri(!iili cuin singulis diaconis pcr vices allerueiil.

C)(r. r|.isl. 3.

IS) Ambrrw. de Offie. 1. i, c *1.

(ij Nulli diTiro
I
crniiltalur sorvire all.nri, iii>i m super-

prllicio aul ra|.ii.i (l;in>a Svnodic Ecclei. l'ari». r. 7.

(5) L'I qin aliari niinistraiil, suprrpolliciis induantur.

Conc. Exon. c. 10.

(i>) Conc. Nemam. an. ti98; Conc. Bud. an. 1Î79, c.

M; synod. Colon, an liSO; ronc. I.aoïclli. an. 1330.

17) Sacerdos ne «« conterai ad aliaro, niai clericum in

decenlt lialiilii el oum superpelliciomundo cum m.micii

sibi inservienleni li:tbupril. Qi'ib"» v.ro iu locis proi.l'f

innpiain clericus ila comnioJe h.nlieri mm poleril, cav(Ml m:

Cflelin-l absipie Imjiibinodiclerico, nisi facullaiem .ili (M i-

scnpo iii scriplis impclravcrll Conc. Aqn. lit. de Ci dhr

(8) Laicus, si fleri |)Olcsl, nullo modo minlslrel .iltmi.

'(9) Ôrdo Jlnm. i, Mus. Uni. pag. 8. Ordo n, p 43 el 41

Orrfo III, p. r)6.

(10) L. "1, cip S

(Il ) Ali iWs, 1706 cl 1738.



549 SOU SOU 55C

lorsqu'il porte le livre des Evangiles à baiser

au célébrant, il ne f;iit en passant aucune

révérence à la croix ni même au saint sa-

crement exposé; et après avoir porté la pa-

tène, à la fin (lu Pater, il fait la génuflexion

en partant du coin de l'autel, et non pas en

arrivant en bas à sa place au milieu ; de plus,

après avoir donné la paix au cérémoniaire,

il fiiit la génuflexion quand il est monté à

côté du célébrant, selon la praliquc de Home.
.'}. Toutes les fois que le célébrant fait la

génuflexion, et qu'il est à son côlé, i' la fait

comme lui, et le soutient d'une main par-

dessous le coude, tenant l'autre main appuyée

sur la poitrine; pendant l'encensement de

l'autel, il soutient la chasuble.
• k. Toutes les fois qu'il salue le célébrant,

le chœur ou les ch.ipiers, c'est toujours par

une inclination médiocre.

5. Lorsqu'il fait quelque action qui lui est

commune avec un autre ministre, il tâche de

la faire en même temps et avec uniformité

,

comme les génuflexions, les inclinations, et

quand il faut s'asseoir, se couvrir, se lever,

monter aux côtés du célébrant.

6. Lorsqu'il est debout, il a toujours les

mains jointes, à moins qu'elles ne soient

occupées, et jamais il ne les appuie sur l'au-

tel; lorsqu'il a une main occupée, il appuie

l'autre sur sa poitrine.

7. Il récite avec le célébrant le Kyrie alter-

nativement; le Gloria inexcelsis, le Credo,

le Sanctus et rjg'n(ts/)ei, simultanément, fai-

sant les mêmes inclinations et signes de croix

que lui. Il ne répond pas au célébrant quand
le chœur le fait.

§ II. DeVofTice du sous-diacre à la messe so-

lennelle.

1. Le sous-diacre doit d'abord prévoir

l'Epître, et avoir soin de mettre ou de faire

mettre !c livre sur la crédence ; ensuite, après

avoir lavé ses mains, il met une hostie sur

la patène, et, au défaut du cérémoniaire, il

porte le calice tout préparé, qu'il met sur le

devant de la crédence; puis il se revêt des

ornements qui lui sont destinés. 11 est à

propos qu'en les prenant il récite les orai-

sons qui sont marquées pour chacun dans le

Missel, et qu'il baise l'amict et le manipule
;

mais il ne doit prendre ce dernier qu'après

que le célébrant est entièrement habillé.

2. Lorsque le célébrant s'approche des

ornements, le sous-diacre lui f;iit une incli-

nation médiocre, et l'aide avec le diacre à

se revêtir de tous les ornements sacerdo-

taux ;
quand il l'a tout à fait habillé, il prend

son manipule.
3. Lorsque le célébrant bénit l'encens, le

sous-diacre s'approche de la droite du célé-

brant; ensuite il retourne à sa place, et prend
sa barrette après que le célébrant a reçu la

sienne; quand le signal pour partir est donné,
il salue la croix de la sacristie par une in-

clination profonde, et le célébrant par une
médiocre; il reçoit de l'eau bénite découvert
et fait le signe lie la croix; puis s'étant cou-
vert, il marche .'.u chœur les mains jointes

après le cérémoniaire.

4. Si en allant au chœur il passe devant
quelque autel où l'on dise la messe, depuis

la consécration jusqu'à la communion ou
sur lequel le saint sacrement soit renfermé,

il fait la génuflexion d'un seul genou à la

gauche du célébrant; si l'on donne la com-
munion, ou s'il y a exposition, il fléchit les

deux genoux jusqu'à terre; si on élève le

saint sacrement, il demeure à genoux jus-

qu'à ce que le calice soit posé sur l'autel;

puis s'étant levé, il fait la génuflexion et se

couvre aussitôt, excepté lorsque le saint

sacrement est exposé; car en ce cas il ne se

couvre que lorsqu'il est sorti du lieu où il

est exposé. S'il est devant le grand autel, il

fait aussi la génuflexion à la croix; devant
les autres autels, il ne fait aucune inclina-

tion ; s'il rencontre en son chemin un prêtre

vêtu des ornements sacrés, il se découvre et

lui fait une inclination médiocre.
5. En entrant au chœur il le salue à la

gauche du célébrant, puis il va dans le même
ordre, sans se couvrir, au milieu de l'autel

s'il est proche, ou devant le diacre s'il est

éloigné, comme lorsqu'on entre par la grande

porte ()ui est au bas du chœur ; étant arrivé

au bas de l'autel, il donne sa barrette au
cérémoniaire et fait la génuflexion sur le

pavé. Pendant la messe il fléchit le genou sur

le dernier degré quand il est devant (S. C.

1831).

6. « Lorsque le célébrant commence la

messe, le sous-diacre se tient debout à sa

gauche et lui répond» d'un ton semblable,

faisant le signe de la croi* quand il le fait

sur lui. «Il s'incline médiocrement vers lui,

en disant le Miserentitr, « et profondément
vers l'autel pendant le Confiteor; il se tourne

un peu vers le célébrant à ces paroles : Et
tibi, pater, Et te, pater , sans se relever en-

tièrement; puis s'étant redressé à Indulrjen-

tiam, il s'incline médiocrement à Deus tu

convcrsus, etc., jusqu'après Oremus.
7. «Ensuite le sous-diacre monte à l'autel

avec le célébrant,» levant de sa main droite

le devant de son aube et de sa soutane, et

après avoir fait la génuflexion pendant qu'il

baise l'autel, il s'approche de sa droite poiir

assister à la bénédiction de l'encens; après

quoi il retourne à la gauche, «et fait la gé-

nuflexion avec lecélébrant,» mettant la main
droite sous son coude pour le soutenir ; en-

suite il prend le derrière de la chasuble vers

les épaules
,
qu'il élève un peu et qu'il ne

quitte point pendant tout l'encensemenl, si

ce n'est pour faire la génuflexion unîtes les

fois que le célébrant salue l'autel.

8. L'encensement de l'autel étant fini, le

sous-diacre descend sur le pavé, où il de-

meure devant le coin de l'Epître pendant que

le diacre encense le célébrant. Ensuite il

«s'iivance sur le pavé à la droite du diacre,

tourné vers le milieu de l'autel, où il reste

jusqu'à ce que le chœur chante le dernier

Kjjrie; » il doit partir un moment avant, afin

qu'étant en droite ligne derrière le célébrant

et le diacre, ils aillent tous trois ensemble
au milieu de l'autel; il y va par le pavé sans

faire la génuflexion en arrivant.
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qnoii rli.mtf au chœur le Kyrie eleison, le
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sous-iliacre le précide à son siéue après

a»i>ir fail une incliiialioii lucJiocrc vers

l'aulel ; aussilAl que le celébranl esl arri>ï',

il lève le dcrrk^re ilc sa chasuble; onsmie,

avaiil pris sa barrellc, il lui fail une inclina-

tion nu'diocre avec le diacre , et s'assied à sa

(jauclie, levant le derrière de sa tunique, et

se couvre. Tendant qu'il est assis, il lient les

mains étendues sur les penoux; lorsqu'on

chanle li- dernier Kyrie, il se découvre, se

lève, me! sa barrette sur le banc, cl va les

mains jointes, par le plus Ion;; chemin au
milieu de l'autel, où il fait en arrivant la

penuflexion sur le dernier degré à la gauche
du celébranl; après quoi il monte sur le

même degré en élevant les vêlements du
célébrant, cl descend aussitôt sur le pavé à

sa place ordinaire.

10. « Lorsque le célébrant chante Ghrin in

excelsis, le sous-diacre lait un.' inclination

à ce mot, Deo; ensuite il fail la génuflexion

et monte avec le diacre aux cCt\vs du célé-

brant, où il continue l'hymne avec lui » sans

le prévenir, faisant les mêmes inclinations

que lui cl le signe de la croix à la fin.

11. Après que le célébrant a dit l'hymne,

s'il veut s'asseoir, le sous-diacre fait la gé-

nullexion et le précède au siège, marchant à

la droite du diacre et observant ce qui a été

dit ci-dcssns au numéro 9. Lorsque le chœur
chante quelque verset du Gloria auquel le

clergé se découvre et s'incline, le sous-diacre

doit aussi s'incliner vers l'autel, quand même
il serait en chemin, et s'il est assis, il se dé-

couvre tenant sa barrette d'une main sur le

genou droit, et s'incline en ce cas comme le

clergé.

12. Vers la fin de l'hymne, à ces paroles :

Cum sancio Spirilu, le sous-diacre se dé-

couvre et retourne à laulel , comme il a été

dit ci-dessus au numéro 9. Si le célébrant ne

va pa> s'asseoir, le sous-diacre demeure
debout sur le marchepied à sa gauche un
peu derrière, s'inclinanl avec lui aux mêmes
versels ([ue le chœur; cl lorsqu'on chante le

dernier, il fail la génuflexion «et descend à

sa place ordinaire. »

1.3. n Après que le célébrant a chanté Do-
minus vobifcum, le sous-<iiacre, sans T-Ure de

génuflexion ni d'inclination, suit le célébrant

au côté de rKpIlre, marchant en droite ligne

avec le diacre, et y demeure derrière lui pen-

dant les oraisons,» faisant les mêmes incli-

nations que le célébrant. «Lors<|ue le diacre

dit : Flectnmus ijcnua, le sous-liacre fléchit

le genou cl aussitôt il chante : Levnte, en se

relev.int le premier. » Lorsqu'il y a plusieurs

lipllres, comme aux Oualre-Temps, le sous-

diactc ne chante ordinairement q,ue la der-
nière; pendant les autres, il demeure à la

droite du diacre comme à l'Introïl, et pendant
Ici oraisons, il se met derrière lui.

1'». « \ers la fin do la dernière, oraison,
s'il y en a plusieurs, le sous-diacre reçoit du
ccrémoniaire le livre des Epilres, lu prend
avec les deux mains >• par le bas, ayant l'ou-

Terlure du livre à sa «auche, et « appuyant

le haut sur sa poitrine; » il fait une inclina-

lion de tête avant et après; puis, s'êlanl re-

tourné vers l'autel, il demeure à sa place

jusqu'après ces paroles : Jesum Chrislum. de

la conclusion de l'oraison , auxquelles il

s'incline vers la croix, ou jusqu'à Qui vivis,

ou autres semblables; cl alors « il va faire

la génuflexion au milieu de l'autel » sur le

plus bas degré, ayant le cérémoniaire à sa
gauche; « puis, étant de retour à sa idace,

d'où il était parti, il chante l'Epitre » à haute
voix, lenanl lui-même le livre, aidé du céré-

moniaire, ou le mellant sur le pupitre, et

étendant les deux mains dessus. S'il cbanto
ces paroles : Ul in uomine Jesu oinne ycnu
flccialur, etc. , il fléchit le genou jusqu'à
infernorum inclusivement.

i'6. « L'Lpîirc étant achevée, le sous-diacro

va faire la génuflexion au milieu de l'autel;

puis il va » par le plus long chemin « au
coin de l'Kpître; il se met à genoux « sur
le bord du plus haut ou du second degré
« devant le célébrant; il baise sa main qu'il

met sur le haut du livre des Epilres; ayant
reçu la binéJiction, il se lève, » et rend lo

livre au cérémoniaire avec une inclination

de télé avant et après; « ensuite il prend lo

Missel qui est sur l'autel, » et va faire par le

plus court chemin la génuflexion au milieu

de l'autel; « puis, ayant mis le livre sur lo

coin de l'Evangile , il se relire à côté et

comme derrière le livre, où il répond au
céli'brant. » Si le célébrant n'avait pas
achevé de lire le Trait ou la Prose lorsque
l'Epitre est chantée, il attendrait debout au
même lieu jusqu'à ce que le célébrant eût

achevé.
16. Le célébrant ayant achevé de lire

l'Evangile, le sous-diacre approche le Missel

du milieu de l'autel, laissant assez d'espace

pour mettre le corporal; puis il demeure là,

se tournant vers le célébrant, à la bénédic-

tion de l'encens, après quoi il descend sur

lo pavé; mais si l'on chante quelque Prose,

et que le célébrant veuille s'asseoir, aus'^itôt

que l'Evangile est fini, le sous-diacre fait la

génuflexion au milieu de l'autel à la gauche
du célébrant, et le précède à son siège, ob-

servant les mêmes choses qui sont prescrites

ci-dessus après le Kyrie et le Gloria, excepté
([u'il doit revenir assez tôt avec le célébrant

pour faire ce (lui est nécessaire avant de

chanter l'I'.vangilc.

17. Aux fériés du Carême il se met à ge-
noux à la gauche du célébrant sur le bord
du marchepied lorsque le chœur chante le

verset Adjuva nos, Vcns, etc. Il observe la

môme chose aux messes du Saint-Espril, où
l'on chante le verset Veni, sancle Spiri~

(us, etc.

18. » Lorsque le diacre a reçu la bénédic-

lion du celébranl, le sous-diacre fait la génu-
flexion à sa gauche sur le dernier degré, et

marche à côié de lui au lieu où l'on doit

chauler l'Evangile ; il s'y place entre les

deux acolytes, et reçoit du diacre le livre,

()u'il soutient » des deux mains par le bas

divanl sa joitrine, a[)puyant le haut sur

son front selon la commodité du diacre, et
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rcslaiit immobile. Si c'est la coulame du lieu

(Je clHinler rEviingilc sur un pupitre , le

sous-diacre se place derrière, touchant dos

mains les côtés du livre, sans faire aucune
inclination ni génuflexion.

19. Le diacre ayant achevé de chanter

l'Evangile, le sous-diacre baisse un peu le

livre, afin que le diacre lui en indique le

commencement; « ensuite il va droit au
célébrant, auquel il porte le livre » ouvert et

élevé, sans lui faire aucune révérence en

arrivant, ni même à l'aulel en passant au
milieu

,
quoique le saint sacrement y fût

exposé; puis il indique avec sa main droite

au célébrant le commencement de l'Evan-

gile , et le lui fait baiser ; ayant aussitôt

fermé le livre, il fait au célébrant une incli-

nation médiocre, s'étant un peu retiré de lui
;

ensuite il descend au bas des degrés, il rend

le livre nu cérémoniaire avec une inclina-

tion de tête avant et après, et demeure au
même endroit tourné vers l'autel jusqu'à ce

que le célébrant ail été encensé, après quoi

il retourne au milieu à sa place ordinaire,

où il fait la génuflexion en même temps que
le diacre el le thuriféraire, si ces trois ne
l'ont pas faite depuis leur retour à l'autel ;

c'est ainsi qu'on le pratique à Rome {Voy.
B'ildeschi).

20. Lorsque le célébrant entonne le Credo,

le sous-diacre fait une inclination de têle à

ce mot Deum; ensuite il fait la génuflexion

el « monte avec le diacre aux côtés du célé-

brant, oii il continue avec lui le Symbole »

sans le prévenir. Au verset Et incarnatus

est, il fait la génuflexion d'un seul genou
sans s'appuyer sur l'autel, ce qu'il observe
toujours en pareille occasion, et <à la lin il

fait le signe de la croix; puis il demeure de-
bout sur le marchepied, ou bien, si le célé-

brant désire s'asseoir, il fait la génuflexion

et le précède à son siège, ainsi qu'il a fait

au Gloria in cxcelsis.

21. Quand on chante au chœur Et incar-

natiii est, etc., le sous-diacre se découvre et

s'incline médiocrement sans se lever ; mais
aux trois messes de Noël el à la fêle de
l'Annonciation il va se mettre à genoux sur

le plus bas degré du côté de l'Epîlre à la

gauche du célébrant. Quand le verset est

chanté, le sous-diacre se lève et demeure
debout pendant que le diacre va mettre le

corporal sur l'autel, du moins jusqu'à ce

qu'il ait passé devant lui ; lorsqu'il est de
retour, il s'assied.

22. Si le célébrant n'est pas assis quand
Qn chante au chœur Et incarnaltis est, etc.,

le sous-diacre, qui est demeuré debout sur
le marchepied, descend sur le second degré
el se met à genoux à la gauche du célébrant
sur le bord du marchepied; ensuite il se lève

el remonte sur le inarchopied; mais si le

célébrant veut s'asseoir, il fait la génuflexion
et le précède à son siège, comme il a été dit

ci-dessus.

23. Lorsque le chœur chante le pénultième
verset du Symbole, si le célébrant est assis,

le sous-diacre se lève et retourne à l'autel

comme au Kyrie et au Gloria in cxcelsis;
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mais s'il est debout à l'autel, il fait alors la

génuflexion sur le marchepied où il est, et

descend sur le pavé à sa place ordinaire.
2k. Après que le célébr;int a dit JJominus

vobiscum, le sous-diacre fait une inclination

de tête au mot Oremus ; ensuite, ayant fait la

génuflexion sur le dernier degré, « il va à
la crédonce, où le cérémoniaire lui étend le

grand voile sur les épaules, » de telle sorte

que la partie qui pend par le côté droit soit

plus longue que l'autre; puis il ôte lui-même
le petit voile qui couvre le calice, et le

donne au second acolyte, « el prenant le ca-

lice à nu de la main gauche par le nœud,
après qu'il l'a couvert et tout ce qui est des-

sus avec le bout du grand voile, qui pend à
son côté droit, il met encore la main droite

par-dessus tout cela, de peur que rien ne
tombe, » monte de la sorte à l'autel par les

degrés du côté de l'Epîlre à la droite du dia-

cre, sans faire aucune révérence, et lui met
entre les mains sur l'autel le calice ainsi

couvert du grand voile, qu'il ôte aussitôt de

dessus. S'il n'y a point eu de Credo, le sous-

diacre porte aussi la bourse; et aussitôt que
le diacre l'a prise, il ôte le petit voile et le

donne à l'acolyte qui l'a suivi à l'autel, s'il

ne l'a pas ôté à la crédence.

25. Le diacre ayant ôlé la pale de dessus

le calice, le sous-diacre lui présente la palène
des deux mains, le haut de l'hostie étant de

son côté; « ensuite il prend le calice de la

main gauche » par la coupe, et sans l'ap-

puyer sur l'autel <c il enfonce avec deux ou
trois doigts le purificatoire jusqu'au fond, »

mettant le pouce sur la partie qui pend en
dehors, « et le fait passer légèrement une
fois ou deux tout autour de la coupe pour la

purifier; » ensuite il le présente au diacre,

tenant le purificatoire appliqué à la coupe
avec le pouce droit, et au pied avec le pouce
gauche ; « puii il lui donne la burette duvin,»
(|u'il reprend après de la main gauche, « et

tenant en même temps la burette de l'eau

de la main droite, il l'élève un peu pour la

montrer au célébrant, lui disant, la tête in-

clinée : Benedicile, pater révérende; lorsqu'il

l'a bénite, il en verse quelques gouttes dans
le calice » et rend ensuite les deux burettes

à l'acolyle.

26. « Après l'oblatioa du calice, le diacre

met la p.ilène dans la main nue du sous-
diacre, et la couvre de rexlrèmilé du voile

qui pend à son côté droit. » Le sous-diacre

l'ayant reçue de sorte que le dedans soit

tourné vers lui, l'appuie sur sa poitrine (ce

qu'il observe toujours en marchant ou fai-

sant quelque action), et « descend par le

plus court chemin à sa place ordinaire au
milieu de l'aulel sur le pavé, fait la génu-
flexion sur le dernier degré, et demeure de-

bout tenant la patène couverte du voile,

tournée vers lui et élevée à la hauteur do

ses yeux, jusqu'à ces paroles de l'Oraiso'i

dominicale : Et dimittc nobis débita no-
strn, etc., » sans faire aucune génuflexion

pondant tout ce temps-là, si ce n'est lors()u'il

doit sortir de sa place au Scinclus, p"ur

monter à l'aulel el durant l'élévation.
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•27. Si lp peuplo *'<""' '^ rofframlo, cela so

doû fairi- irnmoilialeiui'ul aprùj i|ue le colo-

br.iiil a ilil lOderloirc; alors le sous-diacn;,

qui fsl encore à .sa place ordinaire , si le

cl.TBC ne vienl pas ù l'olTranile, fail la «énu-

ne\ion a\cr, le diacre el nionle du cùle de

ri.i.tlrc sur le dernier dcpré. où il se nul a

la jtauclic du célebranl, el lienl lo bas>in

pour recevoir les offrandes du peu|.le; s'il

lallail aller jusqu'au lialuslre, il feruil a cdlO

du «eleliraiil la génuflexion sur le plus bas

degré de l'.iuicl avanl de le quitter; cela

«•lanl acheté, le sous-diacre fail la génu-

fleiioii sur le plus bas degré cl porle le bas-

sin à la credencc, où il prend le calice qu il

porle à l'aulel, coinino il a élo dil ci-dessus.

•28. Lorsque le diacre esl de retour du

chœur, aprùs loncensemenl, le sous-diure

8C tourne vers lui pour èlrc encensé, cl lui

fail une inclinaliou médiocre avant et après,

tenant la patène appuyée sur sa poitrine : il

la lient de la même manière quand il répond

Suscipinl. etc.. cl lorsqu'il s'incline à ces

paroles : Gratins of/amiis, etc. Aux dernières

paroles de la Préface, il fait la génuflexion

à sa place en même temps que le diacre; el

a élanl monic à la gauche du célébranl, il

sinclinc el dil avec lui le Sanctus, elc. » A
lienediclus, il se redresse el ne fail point le

signe de la croix, ayant la main droite ociu-

péc à tenir la patène; ensuite il tourne de la

main gauche le feuillet du Missel pour le

Canon ; ayant fail la génuflexion, « il descend

au bas des degrés à sa place ordinaire. »

Dans les lieux où ce n'est pas l'usage que le

sous -diacre nionlc au côlé du célébrant

pour dire Sanctut , il peut s'en dispenser

(.S.CMS31).

20. a Un peu avant la consécration, lors-

que le diacre passe de la gauche du célé-

brant à sa droite pour se mcllrc à genoux, le

sous-diacre s'y inel en même temps que lui

sur le plus bas degré, » lenanl la patène

appuyée sur sa poitrine jusqu'à ce qu'il se

relève; pendant les deux élévations, il s'in-

cline inédiorrcmenl, el lorsque le célébrant

a f.iil la génuflexion « après l'élévation du

calice, il se lève el se tient debout comme
auparavant. »

30. « A ces paroles de l'Oraison domini-

cale : El dimitte nobis debila noslra, le sous-

diacre fail la génuflexion, monte au côté de

riipltre à la droite du diacre, lui donne la

patène, » laisse entre les mains du thurifé-

raire ou d'un acolyte le grand voile qu'il

avait sur les épaules; « cl faisant aussitôt la

génuflexion, il retourne sur le pavé à sa

place ordinaire,» sans y faire une seconde

genufli'xion.

:M. Lorsque le célébrant fail le signe de la

croix sur soi avec la patène, le sous-diacre

le fail en même temps, a A ces paroles ; Pax
Doiiiini, il fail la génuflexion sur le dernier

degré, iDonlc à la gauche du célébrant, fail

la génuflexion avec lui el dit A'jnus Dei,

fr.ippanl sa poitrine à Miserere nobis, élanl

iiieliiie inédiorrcmenl vers le sainl sacre-

UMUl) eiuuilc il tait la KOuuQuxiou el des-

cend sur le pavé à sa place ordinaire, » où il

demeure debout.

32. « Le sous-diacre, ayant reçu la paix,

fait la génuflexion » sur le dernier degré en

même temps que le diacre la fail en arrivant

à la gauche du célébrant; « il va au chœur, «

sans le saluer; « il donne la paix au premier

de chaque rang, » commençant par les cha-

picrs s'il n'y a point de chanoines, el ensuilo

par les plus dignes du chœur, faisant une

inclination après el non pas avant; puis,

s'élanl avancé vers le milieu, il salue le

chœur, commençant par le côlé droit, « s'en

retourne à l'autel, fait la génuflexion au

milieu du dirnier degré cl donne la paix à

celui qui l'a accompagné; ensuite il monte

à la droite du célébrant, » où il fail la génu-

flexion si le célébrant n'est pas sur le point

de la faire; il s'incline médiocrement vers le

sainl sacrement cl frappe sa poitrine à Do-

mine non f.i(m diijniis. « Pendant que le célé-

brant communie, il s'incline profondément,

toun é vers l'aulel, » mais non durant l'es-

pace qui esl entro l'une cl l'autre commu-
nion. S'il y a dans le chœur quelque évêque,

ou autre personne considérable à qui on

doive donner la paix, le sous-diacre lui met

les mains sous les coudes en l'embrassant;

ou bien, ayant reçu du diacre l'instrument

destiné à cet usage, il le porle des deux

mains, élevé à la hauteur de la poitrine, el

l'ayant essuyé avec le voile qui y est atta-

ché, il le présente à liaiscr à l'évèquc, qu'il

ne salue point auparavant, mais seulement

après; puis il rend l'instrument au cérémo-

niaire, el donne ensuite la paix au chœur de

la manière ci-dessus marquée.
33. « Le sous-diacre découvre le calice »

quand le célébrant commence à séparer les

mains, faisant aussitôt après la génuflexion

a\ec lui; « ensuite il verse du vin dans le

calice, quand le célébrant le lui présente

pour la puriGcation; » puis, s'élanl retiré

au coin de l'Epitre et ayant reçu de l'acolyl»

la burette de l'eau de la main gauche, il

verse le vin cl l'eau de la droite, rendant

pour cet effet la burclte du vin à l'acolyic

dès qu'il s'en c>t servi, el observant en celle

action les révérences requises au prêtre

avant cl après, el les baisers des bureîles

seulement, comme fait le servant de la messe

basse.

34. Quand le sous-diacre a nndu les bu-

rettes a l'acolyte, il met le puriticiloire sur

les doigts du célébranl; il change de place

avec le diacre, faisanl derrière lui la génu-

flexion seulement au milieu sur le plus bas

degré; « étant arrivé au côté de l'Evangile,

il essuie le calice avec le purificatoire, qu'il

met ensuite dessus; il le couvre de la pa-

tène et de la pale; » prenant les angles du

corporal du côté des gradins, il relève et se-

coue un peu cette partie, qu'il étend de nou-

veau; il prcud de même la partie antérieure,

qu'il plie ainsi que la première; le corporal

entièrement plie, il le met dans la bourse;

puis ayant mis le voile sur le calice et la

bourse par-dessus, il le prend de la main

gauche par le nœud, tcnaul la droite dessus,
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« et le porle ainsi jusqu'à la créilencc » par

le plus court Gheniin, laisant la génuflexion

seulement au milieu sur le liernier degré; et

« ensuite il rolourno derri(>re le diacre » sans

faire lu géiiuflixion, à moins que ce ne soit

au milieu de l'autel.

35. En Carême, aux messes de la fério, le

sous-diacre s'incline lorsque le diacre dit

ces paroles : Ilumiliale capita vestra Dro.

36. Après que le diacre a dit iCe, mi!<sa est,

ou Bcnedicnmits homino , le sons- diacre

monte sur le second degré, et s'étant mis à

genoux à la gauche du diacre, quand le cé-

lébrant dit Bc/ie(/(Cfit vos,\\ s'incline et tait

sur soi le signe de la croix pendant la béné-

diction; puis il se lève et va en diligence au

coin de rEvangile,où«il soutient la carie do

l'Evangile » de saint Jean ; il la doit tenir

des deux mains appuyée par le bas sur l'au-

tel, sans la quitter ni faire la génuflexion.

I' 37. S'il y a un autre Evangile à dire que

l'ordinaire de saint Jean , dès (lUC le diacre a

nchcvéIle,missaesl,<M\ Bencdicamas Domino,

« le sous-diacre prend le Missel » des mains

du cérémouiaire, fait la génuflexion à sa

place, va le déposer, s'il en a le temps , avant

de se mettre à genoux à la gauche du diacre,

où il reçoit la bénédiction. L'Evangile Gni,

(I il ferme le livre » et le laisse sur l'autel, à

inoins que le célébrant ne s'en doive servir

pour chanter quelque oraison après la mes-

se ; car, en ce cas, il doit le porter au bas

des degrés à sa place ordinaire, où le céré-

moniaire le vient prendre pour le porter au
côté de l'Epîlre.

38. Après le dernier Evangile, si on dit

quelques prières pour le roi ou pour les né-
cessilés publiques, le sous-diacre descend
sur le pavé, fait au milieu derrière le diacre

une génuflexion (Ruhr, u, p., tit. h, n. 7)

,

va au côté de l'Epître, où il demeure à sa

place ordinaire derrière le diacre pendant
que le célébrant chante les versets et les

oraisons ; après quoi il revient au milieu de

l'autel, un peu du côté de l'Evangile, pour
faire place au célébrant lorsqu'il descend.

39. S'il n'y a point d'oraison à chanter

après la messe, le célébrant ayant dit l'E-

vangile, le sous-diacre va sur le marche-
pied au milieu de l'autel , où il fait une
inclination de tête, étant à la gauche du cé-

lébrant ; il descend avec lui au bas des de-
grés , où, après avoir l'ait la génuflexion sur
le pavé, il reçoit sa barrette, se tourne vers

le chœur, qu'il salue comme en entrant, et

retourne à la sacristie dans le même ordre
qu'il est venu. S'il retourne à la sacristie

conjointement avec le clergé, il le saiue seu-
lement en arrivant dans la sacristie. Etant
arrivé devant la croix, il la salue et ensuite
le célébrant, après quoi il quille son mani-
pule, et conjointement avec le diacre, il aide
le célébrant à se déshabiller, lui donnant à
baiser les ornements qu'il a baisés en s'ha-
liillanl; quand il est entièrement déshabille,
il lui (ait uue inclination médiocre.

§ 1.II. De l'office du sous-diacre àl'asperuon
de l'eau bénite.

1. Lorsqu'on doit faire l'aspersion de l'eau

bénite avant la messe, le sous-diacre prend

les ornements ordinaires , à la réserve du
manipule , et donne au célébrant une chape

au lieu de la chasuble : ensuite ayant pris

sa barrette, il salue la croix de la sacristie

cl le célébrant, et après s'être couvert, il

ujarche à la gauche du célébrant pour aller

au chœur, élevant de la main dnile le de-

vant de sa chape, ayant la gauche appuyée

sur sa poitrine; si l'entrée des portes est

trop étroite , le sous-diacre passe le pre-

mier.

2. Il salue le chœur en passant, et l'autel

quand il y arrive, de la manière qui a été

dite au § précédent , au commencement de la

messe solennelle ; puis il se met à genoux
sur le plus bas degré, et ne se lève qu'après

avoir clé aspergé ; alors il fait la génuflexion

et se tourne vers le chœur sans quitter la

gauche du célébrant ; il salue le chœur en y
cnlranl . et accompagne le célébrant pendant

l'aspersion , étant toujours à sa gauche, te-

nant le devant de sa ehape et laisant les

mêmes révérences que lui. U récite alterna-

livcment avec lui le psaume Miserere ou

Confilemini , à la fin duquel il ajoute Gloria

Palri , etc., excepté aux dimanches de la

Passion et des Rameaux. Si un évêque eu
rochet et en camail assiste à l'aspersion de

l'eau bénite , le sous-diacre demeure à ge-

noux sur le plus bas degré de l'autel pen-

dant que le célébrant va présenter l'asper-

soir à l'évêque ; il y reste même debout

pendant toute l'aspersion, si c'est l'évêque

diocésain ou quelqu'un supérieur.

3. L'aspersion du clergé et du peuple étant

finie, il relourne à l'autel avec le célébrant,

où, après avoir fait la génuflexion,, il se

tourne avec lui vers les ministres inférieurs

qui sont à la crédence ; et après qu'ils ont

été aspergés , il demeure debout vers l'aulel,

jusqu'après l'oraison que dit le célébrant,

p-ndant laquelle il aide le diacre à tenir le

Missel ou autre livre.

k. Après que le célébrant a dit l'oraison ,

le sous-diacre l'aide à quitter sa chape , lui

donne son manipule et l'aide à se revêtir de

sa chasuble, après quoi il prend lui-même

son manipule. Si l'on doit relourner à la sa-

cristie pour prendre les ornements , il fait la

génuflexion au bas des degrés, et après avoir

salué le chœur, (1 relourne à la sacristie

comme il est venu.
5. Lorsqu'on doit faire la procession après

l'aspersion de l'eau bénite, avant la messe,

il ne prend point son manipule , mais après

l'oraison il va prendre la croix de la proces-

sion qui doit être proche de la crédence , et

vient entre les acolytes au milieu du chœur
sans l'aire aucune révérence ; ce qu'il ob-

serve pendant tout le temps qu'il tient la

croix, (jiiand il est arrêté , l'image du cruci-

fix doit être tournée vers le clergé ; mais

lorsqu'il marche, elle doit avoir le dos tourné

au clergé, comme si Noire-Seigneur mar-
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ilniit nussiiAl qu'il est monU- sur le inarclic-

nieil ; il ne lail point d'inilrc pi'nufl.'Niou ru

.irri>,int. mais il assisle dfboul à cô'é du cé-

Icbraiil iluranl la comiminion.

;>. Tous ayant communié, le sous-diacre

rclourne à l'autel (levant les \ éléments du

célébrant, s'il élail descendu en bas ,
ot fut

la genullcxion avec lui; il passe au cùte de

n:van;;ilc (s'il n'y est passe en montant ou

en revenant), et se met à genoux sur le bord

du marchepied, comme il a fait avant la

communion. Lorsque le tabernacle est fer-

mé, il se lève, fait la (jénullexion à la gau-

che du célébrant pour passer à .••a droite, ou

il fait encore la génuflexion (ou bien il ne la

fait qu'au milieu
) ;

puis il donne la purifica-

tion et l'ablution rommc à l'ordinaire.

G. Il est à remarquer que le sous-diacre ,

s'il ne doit pas communier, ne frappe point

sa poitrine quand le diacre dit le Conliteur,

ni quand le célébrant dit Domine, non sum

dignus. 11 ne fait point non plus le signe do

la croix à Indnlocntidin, etc.; le diacre seul

s'incline au Cunjitcor, et répond au célébranl

au nom de t')us les communiants

devant, le sons-diacre commence a

marrherau sijînaldu ceremoniaire; il ya |.ar

le crtledc rilvangile et revient par celui de

ri-pliro, si l'on ne sort pas de l'église. Au

relour de la procession il se m-l au mémo

lieu où il élail avant de partir, et y demeure

jusqu'à ce que le célébrant ait achevé les

versets et l'oraison ,
puis il retourne a la

sncrislie. Mais si le célébranl n'y retourne

pas . le sous-diacre doit, au retour de la pro-

cession .
porter la croix au lieu ou il l avait

prise, cl ensuite aller au bas des degrés se

mettre à la -.'anche du .élebranl, faisant en

arrivant la genullexion et se comportant pour

le reste comme il est dit après Taspersion.

Si quelque autre que le sous-diacre porte la

croix à la procession, le sous-diacre ne quitte

point le côté gr.uche du célébrant et tient le

devant de sa chape toujours élevé; si l on sort

de l'église, il se couvre au>sit<')l qu'il a quitte

l'autel , et se découvre au retour à l'entrée

du chœur, ou du moins prés de l'autel ,
ou

il fait en arrivant la génuflexion , et observe

pour le reste ce qui vient d'être dil après

l'aspersion

§ IV. Ve l'office du sous-diacre à la commu-
nion générale.

I. Lorsque le célébrant a pris le précieux

sang, le sous-diacre ayant couvert le calice

avec la pale, passe du côlé de l'Kpîtrc à ce-

lui de l'Evangile, faisant la génuflexion aux

deux côtés du célébrant, ou seulement au mi-

lieu : si le diacre était passé au côté de l'E-

pSlre avant que le sous-diacre fut revenu du

choeur, le sous-diacre monterait à son re-

tour au côlé de l'Kvangilc.

•2. S'il faut tirer le ciboire du tabernacle,

le sous-diacre se met à genoux sur le bord

du marchepied vers le coin de l'Evangile

pendant que le diacre ouvre le tabernacle ,

et ensuite il se lève en même temps que le

célébrant et se tient debout au même en-

droit ,
pendant que le diacre dit le Confiteor,

la face tournée du côte de l'Epître. S'il ne

faut pas tirer le ciboire du tabernacle, le

sous-diacre ne se met point à genoux , mais

il demi ure à la gauche du célébrant, et lors-

que le diacre a découvert le ciboire , il fait

la génuflexion avec le célébrant et se relire

vers le coin de l'Evangile, où il se tient de-

bout sur le second degré pendant que le dia-

cre dit le Confiteor.

:i. Après que le célébrant a dit Indulgen-

linm, etc., le sous-diacre descend pour faire

la génuflexion sur le dernier degré, et monte

ensuite au côlé de l'Epître sur le marche-

pied , où il demeure pendant la communion
à la gauche tlu célébranl.

'». Si le sous-diacre doit communier , il

peut se mettre à genoux pendant le t'onfi-

teor, sur le bord du marchepied, au lieu où

il doit communier, un peu retiré vers le côte

de l'Evangile. Lorsqu'il a communié, il fait

la génuflexion au même lieu sur le bord du

marchepied, sans faire aucune révérence au

célébrant, et passe au côté de l'Epitre ,
pre-

nant en passant la nappe de la communion
des malDS de celui qui la tient, et la lui ren-

§ ^ De l'office du sous-diacre à la messe

lorsqu'il y a un prélre assistant.

1. Après que le sous-diacrc est habille . il

se retire un peu du célébrant pour faire

jilacc au diacre, à la gauche duquel il salue

la croix de la sacristie, comme aussi le chœur

en entianl el l'autel en y arrivant, et de-

meure toujours à sa gauche jusqu'à ce qu a-

près être moulé à l'autel avec le célébranl,

il fasse la génuflexion lorsqu'il baise l'autel ;

ensuite il assiste à la bénédiction de l'entcns

et à renccuscmenl de l'autel coininc à l'or-

dinaire. ,

2. Quand le sous-diacre a reçu la béné-

diction après l'Epître, il ne transporle pas

le Missel au côté de l'Evangile ; mais après

avoir rendu au ceremoniaire le livre des

Epîtres, il va par le plus long chemin sur le

pavé au milieu de l'autel, où il fait la genii-

flcxion ; il s'avance avec le célébrant vers le

côté de l'Evangile, sans monter sur les de-

grés de raiilcl. Lorsqu'on chante au chœur

le verset Veni, sanrte Si)iriius,clc., il se met

à genoux sur le plus bas degré.

:L a la fin du Symbole, lorsque le célé-

brant retourne de son siège à l'autel, le

sous-diacre fait à l'ordinaire la génuflexion

à sa gauche sur le derni'îr degré; mais il ne

lève pas ses vêtements lorsqu il monte, lais-

sant cela à faire au prêtre assistant ,
qui

passe incontinent à la gauche du célébrant,

et le sous-diacrc l'ayant laissé passer, se met

à sa place ordinaire.

V. Le sous-diacre ne porte pas la paix aa

cbfTur; mais après qu'il l'a reçue du diacre ,

il fait avec lui la génuflexion sur le dernier

degré et monte à la droite du célébrant ,
ou

il demeure jusqu'à ce que le prêtre assis»

tant , étant revenu du chœur, fasse la génu-

flexion sur le dernier degré; alors le sous-

diacre la fait aussi à côlé du célébrant et

.lescend à sa place ordinaire : si néanmoins

il avait commencé à donner la purilicalioii
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lorsque le prélre assistant est de retour, il

coiiliiiucrail et donnerait l'ablution.

5. Lorsque le prélre assistant porte le

Missel du côté de lEvangile à celui de l'E-

pîlre, le sous-diacre fait la génuflexion der-

rière lui à sa place ordinaire, et monte au

coin de l'Evangile pour accommoder le ca-

lice.

G. Le sous-diacre reçoit la bénédiction à

genoux sur le dernier degré, et suit le célé-

brant au côté de l'Evangile sans monter. Il

observe pour le reste tout ce qui a été mar-
qué à la messe solennelle ordinaire.

§ M. De l'office du soits-diacrc à la messe

,

devant le saint sacrement exposé.

1. Dès que le sous-diacre entre au chœur
il se découvre , il fait la génuflexion à deux
genoux sur le pavé avec une inclination de

Icie : il ne la fait plus dans la suite que d'un

seul genou , si ce n'est en sortant après la

messe. (5.C. 1831.)

2. Après la confession il monte sur le

marchepied, où il fait la génuflexion en
même temps que le célébrant, sans en faire

d'autre lorsqu'il baise ensuite l'autel à ces

paroles : Quorum reliquiœ hic sunt ; sur quoi
il doit observer celte règle générale

,
que

toutes les fois qu'il arrive au milieu de l'autel,

ou qu'il en part ou qu'il passe par devant

,

même en compagnie du célébrant, soit à côté,

soil derrièrelui, il lait la génufli'Xiond'un seul

genou ; mais lorsqu'il monte à l'autel pour
dire avec le célébrant le Gloria, le Credo

,

le Sanctus, ou pour faire quelque autre chose,

il fait seulement la génuflexion au lieu où il

a coutume de la faire dans les messes solen-

nelles où le saint sacrement n'est pas ex-
posé : de plus, quand le célébrant fait la gé-
nuflexion avant de se tourner vers le peuple
pour dire Dominus vobiscum, le diacre qui

est en bas sur le pavé demeure à sa place

sans se remuer ; mais si le célébrant, après
avoir dit : Oo»îi«U4' l'o^isTiun, doit aller au
côté de l'EpîIre, alors le sous-diacre fait

seulement la génuflexion quand le célébrant

la fait étant retourné au milieu de l'autel

pour en partir incontinent après.

3. Après que le célébrant a baisé l'autel
,

le sous-diacre assiste à l'ordinaire à la béné-
diction de l'encens

;
puis, sans faire la gé-

nuflexion , il descend sur le second degré et

se met à genoux à la gauche du célébrant, et

fait avec lui une inclination profonde avant
et après l'encensement, pendant lequel il

lient la chasuble élevée. Ensuite il monte à
l'autel, fait la génuflexion, et accompagne
le célébrant pendant .l'encensement comme
à l'ordinaire.

4. Si le célébrant ne s'assied pas au Gloria
ni au Credo, le sous-diacre demeure à sa
gauche, et observe ce qui a été dit en pa-
reille occasion à la messe solennelle. A
la lin (le l'Epître il baise à l'ordinaire la main
du célébrant. Quand le chœur est près de
chanter Et incarnalus est, le sous-diacre
descend avec le célébrant sur le second degré
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où il se met à genoux à sa gauche sur le

bord du marchepied.
;>. Le sousdiacre, avant d'être encense, fait

la génuflexion à sa place lorsque le diacre la

fait à sa droile en revenant du chœur ; en-
suite il se retire un peu au côté de l'Evan-

gile , où il est encensé ; étant retourné

au milieu, il fait une seconde génuflexion en

même temps que le diacre la fait en arrivant

à sa place.

6. Quand le célébrant fait la génuflexion

pour aller au côlé de l'Epître recevoir la

dernière ablution, le sous-diacre qui est à sa
droile (et qui doit avoir rendu à l'acolyte la

burette du vin) la fait aussi avec lui, et va

aussitôt au côté de l'Epître pour lui donner
le vin et l'eau sans aucun baiser ; ensuite il

descend en bas, où il fait la génufli^xion sur

le dernier degré en même temps (jne le dia-

cre la fait à sa place, pour aller accommoder
le calice au côlé de l'Evangile de la ma-
nière accoutumée.

7. Lorsque le diacre dit Ile, missa est, lo

sous-diacre demeure debout, à sa place,

sans faire aucune génuflexion; puis il la fait

en même temps que les autres et monte sur
le second degré à la gauche du diacre, où il

reçoit à genoux la bénédiction, et assiste

au dernier Evangile comme aux autres mes-
ses solennelles. .\prôs que l'Evangile est dit,

il fait la génuflexion à la gauche du célé-

brant au milieu de l'autel, et descend au bas
des degrés sans tourner le dos au saint sa-
crement, se retirant à cet effet un peu vers
le côlé de l'Evangile ; puis il fait la génu-
flexion à deux genoux sur le pavé, et s'étant

levé il reçoit sa barrette el s'en retourne de
la même façon qu'il est venu, se couvrant
seulement à la sortie du chœur.

8. Si l'on doit chanter après la messe
quelque prière pour le roi ou pour les né-
cessités publiques, l'Evangile étant fini, le

sous-diacre descend à sa place derrière le

célébrant, et va au côlé de l'Epître, faisant

la génuflexion en passant au milieu ; étant
retourné après les oraisons, il fail une aulro
génuflexion el tout le reste qui a été dit.

9. Si l'on doit exposer le saint sacrement
avant la messe et ensuite le renfermer , le

sous-diacre n'y fait aucune fonciioii particu-

lière ; mais il se tient à genoux à la gauche
du célébrant, excepté quand il met de l'en-

cens dans l'encensoir : car pour lors il se

lève avec lui. Quand on doit donner à la fin

de la messe la bénédietion du saint sacre-
ment, le sous-diacre doit laisser la bourse
et le corporal étendu sur l'autel, el porter
seulement le calice avec son voile à la cré-

dence.

§ VIL De l'office du, sous-diacre à la messs
des morts.

1. « Le sous-diacre ne baise aucune des
choses qu'il présente au célébrant, » ((uoi-

qu'il lui rende toujours les saints or<linaires

à la sacristie et à l'autel ; ce qu'il ne fiii pas
à l'égard des autres ministres, ni même au
chœur quand il passe par devant, soit e»
entrant, soit en sortant.

12
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•> ApriS la conf.'ssion . lo sous-diacro no

lu.mlc pas avec le celébraiil sur lo inarclif-

picil mais c\l>\e à lordiiiairo sos virements

us.iiip sur li< plus bas il.'urc. .1 .juaud le cc-

lobranl baise TauL 1, il lail la gc.iuncxioii

derrière lui à sa place ordinairo; puis il va

.lu rAié do iKpIiri' à ladroiledu diacre pour

assister à riiilr..ïl, au ccnn.iii uccmoul du-

.lucl il ne fail point le si-ne de la croiii.

:t « Lp >ous-diacrr, ayant clianle l hpitrc

et fiil pn-ui!o la sénullt-xion au milieu du

nlMS bas de-ré, rend le livre a cetui qui lo

lui a donne, et va transporter le Missel du

lelel.ranl au eôié de llivangile , sans baiser

auparavant sa main, ni recevoir sa benCdir-

(ion. « (Juaiid le célébrant a lu 1 Lvangilc. il

descend sur le pavé, si Ion ne va pas s as-

seoir. Lorsque le diacre descend pour aller

rhanler IKvangile, le sous-diacre fait la

penunexion à sa gauche sur le plus bas

^V Si le célébrant esl assis pendant la

Prose, le sous-Jiacre se lève en même temps

nue le diacre, el va transporter le livre dii

célébrant, sil n'a pas lu son Evangile ;
s il

Ta lu, le sous-diacre lai-se aller seul le

diacre ù lautel pour dire : Munda cor

meum, etc. Lorsque le di;icre se lève cnsui o

pour aller prendre le livre sur l «utel. /a

sous-d;acre quitte sa barrette, salue e célé-

brant, el va par le pavé au milieu de aulel,

où il fait la génuflexion sur le plus bas de-

gré à la «Iroite du diacre, el marche seul

après lui [Cœrnn. rpifc).

5. « Lorsque iKvangilc esl Cm ,
le sous-

diacre ferme le livre qu'il rend au ceremo-

uiairc, » et retourne dans le même or.lro

qu'il est venu au milieu de l'autel, ou il fail

l.i "cnun.-xion sur le dernier degré a la gau-

che du diacre, el demeure ensuite a sa place

ordinaire.
,

G Le célébrant ayant chante Oremus avant

rOlîertoire , lo sous-diacre fait la génu-

flexion et va prendre le calice couvert du

petit voile el de la bourse qu'il porte sur

l'autel sans aucun voile sur ses épaules.

Ouand le diicre a pris la bourse, le sous-

diacro Ole le petit voile, qu il donne au se-

cond acolyte ;
puis il verse de leau sans de-

mander la bénédiction, el il ne ticnl point la

paièno derrière le célébrant.

7 Si le cierge va ;i luffrande, le sous-dia-

cre (ail la génunexion à l'ordinaire sur le

plus bas degré après que le célébrant s est

tourné, et monte aussitôt sur le marchepied

au côté de l'Evangile. .Après que le célébrant

a lu 1 Offertoire , il fait avec lui une inclina-

tii.n de lète à la croix, el descend avec c

diacre sur le plus bas degré ; el ayant fait la

génuflexion à l'autel et une inclination mé-

diocre au célébrant, il baise après le diacre

l'insirument de la paix clanl monte sur le

second degré, et met la monnaie qu'il a reruo

dans le bassin que le cérémoniaire ou quel-

que autre lient pour lors. Ensuite, ayant fait

le» mômes révérences, il monte A la gauche

du célébrant el prend le bassin pour rece-

voir les offrandes. \près l'offrande du cierge

il descend sur le dernier degré avec le célé-

brant pi>ur recevoir celle du peuple, ou, s'il

esl né.essaire, il va jusqu'au baliislre , et

fait en ce cas la génullexion à côté du célé-

brant sur le dernier degré, avant de partir

el en revenant : le reste se fait à l'ordinaire.

8 Le sous-diacre ayant rendu la biiretlc

de i'cau à l'acolyte, passe à la gauche du

célébrant, faisant la geiiunexiou au milieu

de l'autel sur le second degré ;
après quoi il

assiste à la bénédiction de l'encens et a l'en-

censeincnl de l'autel comme à l'ordinaire.

Après l'encensement il descend sur le pavé

cl demeure vis-à-vis le coin de lEpîlre pen-

dant que le diacre encense le célébrant: sitôt

que le diacre a rendu l'encensoir, le sous-

diacre monte au côté de lEpîlre, et ayant

reçu du second acolyte la burettcet le bassin,

il donne à laver au célébrant, faisant une in-

clination médiocre avant el après. Ayant

rendu la burette et le bassin à l'acolyte , il

descend sur le pavé à sa place ordinaire, y

fiil la géiiun>xion s'il n'y arrive pa« en

même temps que le célébrant arrive au mi-

lieu de l'autel, et demeure au bas des degrés

jusqu'au Sanclus.

9. Quand le diacre fait la génuflexion a ces

paroles Qnam ohlationem, pour passer de la

gauche du ceUbranl à sa droite , « le sous-

iliacre fail la génuflexion à sa place et va

au côlé de l'Epitre, où il se met à genoux sur

le plus bas degré , étant tourné vers le côte

de l'Evangile; ayant reçu l'cncensDirdu thu-

riféraire, il encense le saint sacrement » do

trois coups à chaque élévation, avec une

inclinaiion profonde avant et après. Il rend

l'enceiisoir au thuriféraire après l'élévation

du calice el retourne à sa place derrière lo

célébrant, où il fail la génuflexion (eu même
temps que le diacre la fail au côlé de l'E-

vangile), el y deoicuro debout jusqu'à Pax
Domini.

10. Le sous-diacre ne frappe point sa poi

trinc en disant Agnus Dci ; aussitôt qu'il est

dit , il passe à la droite du célébrant faisant

la génuflexion avant el après, et fail le reste

dc'son office comme aux autres messes. Lo

sous-diacre ne se met point à genoux à la

fin. parce que le célébrant ne donne point la

bénédiction; mais aussitôt qu'il a baisé l'au-

tel, il monte sans faire la génuflexion au

coin de l'Evangile, où il assiste pendant l'E-

vangile de saint Jean, après lequel il se re-

lire à l'ordinaire sans saluer le chœur.

§ MIL De l'office du sonsdiacre à l'absoute

el à un enleirement.

1 Lorsqu'on doit faire l'absoute après la

messe, le célébrant ayant achevé rEv.ingile

de saint Jean, le sous-diacre fait avec lui la

uénuflexion sur le march.pied au milieu de

l'autel , et va par le plus court chemin

au coin de l'Epitre; étant descendu sur le

pavé il aide le diacre à oter la chasuble du

célébrant et à lui mettre une chape noire

a après quoi il quitte son manipule et prena

la croix ordinaire des processions. » 1 image

du crucifix tournée du côlé où il va.

9.. Ensuite le sous-diacre part de |a rrc-

dcnce entre les deux acolytes, précédé dv»
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thuriféraire et du minis(re de l'oau bénite, »

et va au milini du sancluaire, où il demeure
tourné vers l'aulcl jusqu'à ce que le célé-

lirant ail fait la révérence convenable à l'au-

tel avec ses olficiers, et sans en faire aucune
lui-même, il va par le côlé de l'Evangile, et

« se place à l'autre bout de la roprésenlalion

ayant la face tournée vers l'autel, » et lais-

sant enlre lui et la reprcsenlalion un
espace de quatre ou cinq pieds , afin que le

célébrant et le diacre puissent passer à l'en-

tour pendant l'encensement et l'aspersion.

« Lorsque l'absoute est faite, il retourne à
la sacristie » sans faire aucune révérence.

3. A un enterrement, le sous-diacre se
rael à la lêle du défunt, et il ne retourne pas
à la sacristie après l'absoute, mais il va à la

fosse dans le même ordre qu'à la représen-
tation.

PËS HABITS PARTICULIERS DES SOUS-DlACRES,
LA TLNIQUE ET LE MANIPLLE.

( Explication du P. Lcbruu.
)

Le sous-diacre a toujours le manipule
quand il sert à l'autel ; il prend la tunique
aux jours de fêtes. 11 prend le manipule
comme un signe du travail auquel tous les

olOciers de l'Eglise sont destinés , et il se
revêt de la tunique , comme d'un signe de
joie que la solennKé des fêtes inspire. '

Quand le manipule servait de mouchoir,
il convenait à ceus qui étaient en aube et

qui agissaient dans l'église. Or les sous-dia-
cres ont été revêtus d'aubes comme le prêtre
et le diacre, et ils ont dû agir pendant la
messe, garder les portes de la sacristie ou
des sacristies où étaient les vases et les or-
nements sacrés, et fournir tout ce qui était

nécessaire à l'autel pendant le sacrifice. Le
concile de Laodicée (1) au w siècle leur avait
défendu de porter i'orarium, apparemment
parce qu'il était devenu une marque conve-
nable aux diacres. C'est cet ornement qui
a distingué le diacre d'avec le sous-diacre.
C'est pourquoi le premier concile de Breta-
gne ordonne aux diacres de ne point cacher
leur orarium (2), parce que, quand ils le

cachaient, on ne pouvait pas les distinguer
d'avec les sous-diacres. Mais on n'a jamais
défendu à ceux-ci de porter le manipule ; au
contraire , il a été porté longtemps, comme
nous avons dit, par tous ceux qui étaient en
aube. Cet usage s'est conservé à Cluny et en
quelques autres églises, et, au xr siècle
plusieurs évêques de France donnèrent à
l'ordination le manipule aux seuls sous-

(1) Caii. 22.

(2) Coiic. Itrac. i, can.27.

(ô) «PoiTo quoJ iii djiRlibJordinibus soli subdiacono dari
nianinuliiin perhibuislis, iibi hoc acceperilis, rogo me ve-
slris liUcrls instrualis

; a quibusdam enim id liitri a\nlio
sed ulrum id lieri sacris auclorii;iiibus prsecipialur, inemil
nisse non valeo.» Lanl'raiic, Epistola ad Joan/urchienisc
Rotliom. ' '^ '

(i) Conc. Pictav. can. b.

(5) Le Poiililical de Sens, qni a plus de quatre cents
ans, dans l'ordinaiion du sons-diacre, ne parle point du
livre des Epitres, mais il nianiue la prière qu'on dit en
donnant le manipule : Accipc mmiiputum in mmiibus luis
(id cxterqcndas sarcles cordis el coravris lui. In nomine
Pains, etc.

(6) Epist. ad Joan. Syrucuf,

diacres. Lan franc, vers l'an 1070 (.3), s'en
éloiinait, ne voyant pas sur quelles autorités
cet usage pouvait être fondé. Cependant le

con<ile do Poiliers , sous le papi" Pascal II
,

l'au 1100, ordonna de no pas laisser [lorter

le manipule aux moines qui n'étaient pas
sous-diaeres (V) ; et depuis ce temps-là pres-
(lue tous les l'oulificaux ont marqué l'usage
de donner le manipule aux sous diacres (o)

en les ordonnani, près de deux siècles avant
qu'on leur ail donné le livre des Epîtrcs.
IJans le Pontifical romain de Durand de
Mende, qui écrivait en 128G, on ne voit pour-
tant pas encore de prière pour le n)anipule
à l'ordination des sous-diacres.
A l'égard de la tunique, ce mot est un

terme générique, qui signifie simplement un
vêtement ; et , en effet, il a élé donné quel-
quefois à la dalmatique et à la chasuble

;

mais il se prend communément pour un
vêtement long et étroit qu'on met sur
l'aube. Comme à l'égard des liabits du grand
prélre la tunique d'hyacinthe se mettait sur
la tunique étroite de lin, les évêques et
quelquefois les prêtres ont mis sur l'aube
une tunique de couleur, et on l'a donnée
ensuile aux sous-diacres comme un vête-
ment d'honneur et de joie , de même que la
dalmatique aux diacres.

Les sous-diacres n'ont pas porté la tuni-
que dans toutes les églises. A la fin da
v= siècle ou au vr, un pape leur avait donné
la tunique. Saint Grégoire le Grand (G) ne
savait qui était ce pape , et il jugea plus à
propos de Its laisser en aube sans tunique.
Depuis ce temps-là il y a eu de la variété sur
ce point dans les églises. On les a laissés en
quelques endroits en aube, comme a fait

saint Grégoire. Le concile de Coyac, au dio-
cèse dOviédo, en 1050 (7), marque tous les
habits du prêtre et du diacre, et n'en met
point pour le sous-diacre. En d'autres, on
leur a donné des tuniques, au moins aux
jours de fêles, parce qu'on a regardé cet
habit comme un vêlement d'honneur et de
joie ; et aux jours de pénitence on leur a fait

prendre la chasuble, qui était un habit ordi-
naire et moins dégagé.

STANISLAS KOTSKA (Saint) (8).

( Indulgences authentiques.
)

Indulgences attachées à divers exercices de
pie té en l'honneur de S. Stanislas Kolska.
1° Indulgence plenière le 13 novembre

,

jour de la fête de saint Stanislas, ou le di-
manche auquel cette fête aurait été remisa

(7) Conc. tom. I,\',col, 108i.

(8) La dévoiion a saint Stanislas Kolslia est inséparable
de celle que les tidèles portent à saint Louis de Gonïaque.
Morts tous doux i» la fleur de l'ùge, ils sont les patrons de là
jeunesse, dont ils ont éié les modèles. C'est pour encoura-
ger et propagercelleilùvolinn .'i saint Stanislas, c'est aussi
pour acercilre la piélé di s liclèles envers la bienheureuse
Mère de Dieu, i lai|uelle cet aimable saint avait voué
un amour si tendre, (|n.' les souvrrains ponlifes Pie VU
et Léon Xlt ont atlaché| des indulgences ii divers exerci-
ces de piété en l'honneur de saint Stanislas Kotsiia. On
trouvera aus^ii une nenvaine en son lionneurdans un petit
ouvrage que nous avons indiqué il l'arUcle de saint Loms
DE Go^z*GDE, note S.

( Noie de l'ËdUeur.
)
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à ,„,a li- pan qu'il a aux rétribulions selon a - 6n-
..vcclapermisMon do ronlinairo. à louUi-

X qui. .0 jour-là. s-é.anlr..nr,ss6 Cl ayant

;;i..!unie. 'isiUMalVRlis.. ..« .l.ai-lep.-

bli.iiu- où rilli' fcMesera .ciel). ce, cl )
puci.i

selon les iulenlions île ri'.plise.

-> Cenl jours irMulultî.uce. chnMue jour de

r„lMc M"' n.si.l.ra aux exercucs de cl le

;;..uvaine avec dév..lion cl un .-'"r e?" ^"'

cl V i.'iera pour les inlcnlions de 1 Kiîlis. .

:
ndulgemedeseplanseldescpiqua-

ranlaine^. chacun des dix d. manches 11

iu n Hcdenl sa fêle, pour loul l.delc qu.

vUilera leulisc ou lach..,>ellc ou s- pralujuc

celle devolinn des dix din.anehes. el qu. y

nriera pour les inlcnlions de I l-t: ise.

*^

l Jn.1ulsence de cenl jours ch.que fos

aucrouas>islera à un exercice public en

n onncur do sainl S.ani-las, dans les lieux

oÏ"è pieux "ercieesepra..,ue..re,,n,-

r.-nienl une fois pir Semaine. Lelle inaul

gcncè esldifTerenle de celle du n preceden .

^
ri- Cenl jours d-.ndulgeocc une fo.s par

iour pour loul filèle -ju. recH- ra, d.N, ni

Timage du sainl placée dans que que enlise

ou cl^ipelle publique, un I'>.lcr et un .le,

Cl /priera aussi pour les nUenl.ons de l L-

^'Enoulrc. indulgence plénière, une fois

par mois, pour loul fidèle qu, reniera

&'haque^our ce Pu.er cl cel 4te pen-

dant un mois, le jour , a son choix, ou,

S-ïinrconfesscel ayant communie. .1 priera

nour les inlcnlions de l hglise (-2).

'^

V R 1" Celle dernière indulg.-ncc de cenl

i^.'.U luul se cacner aussi les jours ou,

S:r% uH u;%.?.p^cl,eu,enl lég.l.mc o„ ne

nourr.il se rendre a leghsc.cn rccilani

Sa tout autre li.u le Pa,.r et r.Uc ; ce qu,

,,V.npéchera pas de gagner Tindulgcucc plc-

"'^•itlcries indulgences ci-dessus sont

applicables aux âmes du purgatoire.

SUPPLÉANTS.

(Cirémonial ries éxêqiies. I. i, c. 26.)

Manière de suppléer au défaut de chanoines

et autres minisires.

1 U arrive souvent que parmi ceiix qui

onl des fonctions à remplir dans la cclcbra-

"ion des divins offices, dignitaires chanoi-

ne ou miuislres .nlerieurs, quelqu un en

c.i lTgilimem.nl en,,,e.h6; rabseuce, 1 in-

firmité, la vieillesse, ou 'l""'7.V'''"a ''
Cn'

'cnl les meitrc dans r.mp.ss.bililc de .em-

nirl.nrs fonctions. Dans ce es, .lue faut

Ss,é" igerou refuser de porter le fardeau

f;' uns d!.s autres; il faut que •'•a""-"/"P.-

plcenl a ceux qu. manquent, afin '1"C « »'

nislèrc n'en soulTre pas ;
et "«-•^•"''""

'
*'

quelques-uns manquent sans une u> e

cause, on retranchera quelque chose dt la

(1> C«.li^ dimanolie» sont consa.rés a h"."»''" '"''',',

dmncrs moi. J.- la *.' -le san.l SUnula», qu. les patoa au

noticialilr ljcom|.aj{nic de Jésus. .„.., i-

(î>CesinaulK.MC.-sfure..l .labord accordées pour c

K™!i.ardps dc.rM«.U- l'I. VII, c. 'laie du -î a.r. e

Oui" nul IHît. el ^<- Mon XII. en Oalc du îl j.n«cr el

sion (Ir l'époque ou la coutume do 1 Kglisc.

"U^'culiùreminl ceux d'un rang supérieur ne

remplacent pas les inléricurs, si ce n est par

nÔcessilé;au contraire les lufer.eurs rem-

placent les superirurs. excepte dans ce qui

est propre a r..rdre , si par exemple d.ins une

mU on disti.ig.iail e., diiïerenls ordres les

di-nilaircs, les chanoines prêtres, diacrt-s el

sous-dKures, les b.-nef.eiers cl le> clercs.

) \ déTaul du premier dignitaire ou du

nrl-mier chanoine p.c:re, roUirc de prêtt-c

assistant sera rempli par lo dignitaire ou le

chanoine prêtre placé imméd.alemeut après;

à défaut de celui ci on se servira d.s autres

nrèlres qui suivent. Ue même si I un des dia-

cres assistants ou tous les deux mauqueul,

les diacres suivants y suppléeront ;
s il n y

avait (luun diacre ou qu'un s(.us-diacie. ,1

cU nélessaiiequele dernier piètre, quoique

supérieur, remplace le diacre ou le sous-dia-

cre qui n.anquenl ; cl s'il fallait assister

liMè.ue célébrant, avoir par conséquent les

habits sacrés, ce dernier prêtre doit avoir

la dalmatique comme laurail le diacre qu i

remplace; mais dans ce cas. le diacre qu, esl

présent sera assis à la droite de I cveque,

parce quil exerce le n.inistèrc qui lui esl

propre, ôtant el ren.ellaul la mitre ;
et le

prêtre aidera ce chanoine, se Icnanl a gau-

che à la place du second diacre.

•} ^i tous les diacres elsous-diacrcs man-

,iuaie\usans exception, les deux derniers

Jrêirescn tiendraient lien- Mais les diacres

ne suppléent en rien au défaut des prclrcs

di-Miit.iires ou i hanoines.

\ S'il n'y avait aucun prêtre chanoine

outre les dignitaires , quelqu un de ceux-ci,

revêtu de la dalmatique, comme un Jiacre,

suppléerait à celui qui manque ;
mais dans

ce cas le dignitaire i-eslerait a la droite de

lévêque ; le di.icre. idacê à sa gauche rem-

plirait ses fondions de mettre el ôter lu mi-

'%''crque"*"nous avons dit est applicable

aux lieux où les prébendes sont distinguées;

dans le cas contraire les deux chanoines,

placés immédiatement après celui qu. sert

de prêtre assistant, assisteront 1 eve.iue a la

place des diacics (ou serviront de diacres

assislints). . , _ .

(i Par la même raison et suivant la mô-

me rèsle parmi ceux du chapitre qui son

d'nn ...ng inférieur, comme les bcnel.cicrs cl

les clercs, chacun remplacera relui qui le

^.recède immedialemenl, quand il sera necci-

'"'Tces dispositions du Cérémonial, on peut

ajouterque.daprèsun décret de la cougrega-

l.on des ntesdu'.juillel Um,àdéfaul de sous-

diacre pour la mes>^e solennelle, en casdeneces-

site, les supérieurs peuvent permettre à un

!:-::,î^^ë^'3^i.:.^^rco^J^- --- •"--

d'éJucalioii, elc.
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c/erc minoré de chanter l'Epître avec les

ornements ordinaires sans manipule, cl de
faire le reste lies loiictions du sous-diacre,
ajoute Romsce, l. 11. p.irlie i", art. 7. D au-
tres exceptent la fonclion de mettre de l'eau
dans le calice, et prétendent qu'on devien-
drait irréuulier si on le faisait; il est au moins
plus sûr de s'en abstenir.

SUPPLICES TE ROGAMUS.
De la prière Supplices te royamits.

(Explicalion du P. Lelirun.)

RUBRIQUE.

Lorsque le prélre dit :S\ipp\\ces le rogaraus,
il s'incline les mains jointes et appuyées sur
l'autel. A ces mots, e\ hnc allaris parlicipa-
lione , il pose les muins de chaque côté sur le

eorporal et luise l'autel. Lorsqu'il dit ,

sacrosanclum Filii tui, il joint les\ mains,
pose la gauche sur le eorporal, et fait avec la
droite un signe de croix sur l'hostie, en di-
sant corpus, et un autre siqne sur le calice en
disant sanguiiiem , et il fait sur soi le signe
de la croix en disant , omni benediclioiie cœ-
lesti. Tit. IX, n. 1.

REMARQUES.
1. Le prêtre s'incline lorsqu'il dit : Suppli-

ces, etc. L'inclination convient aux sup-
pliants. C'cnI pour cela qu'elle a été jointe
depuis longtemps à cetie prière. On la voit
aussi dans Amalaire (1) et dans le Microlo-
eiie,quine marque dans le Canon de lE-
glise de Rome que deux inclinations (2),
l'une à Hanc igitar, et l'autre à celte
prière Supplices. Ces inclinations étaient
alors très-profondes.

2. // lient les mains jointes et appuyées
sur l'autel. Elles expriment ainsi l'état de
suppliant. Autrefois, pour mieux marquer
cet état de suppliant, on s'inclinait profondé-
ment sans s'appuyer, et dans presque tou-
tes les Eglises de France et d'Allemagne, en
s'inclinant on tenait les bras croisés devant
soi (3), comme font encore les chartreux (4),
les carmes (5) et les jacobins (6). L'Eglise de
Rome même a fait (enir les bras croisés du-
rant quelque temps, comme il paraît par
ÏOrdo du xiv siècle (7).

3. ,4 ces mots, ex uac altaris pabticipa-
TiONE, il baise l'autel, qm mérite un si grand
respect, et pour exprimer le désir de parti-
ciper aux grâces qu'il peut répandre, con-
tenant alors l'auteur môme de la grâce.

k. Et il pose les mains sur le eorporal,
pour Se courber plus décemment et plus
commodément sur l'autel . qu'il baise ; et il

les pose sur le eorporal, afin que les doigts
qui ont touché le corps de Jésus-Christ ne
louchent plus que ce qui est destiné à lou-
cher les dons sacrés.

(1) Lib. m, c. 23.

(2) Iiiclinalm- mqwc. ail aliare... Hic inclinai seiuxla
altajeiliceiis: Supplices, etc. Microl. i-. -23.

(3| Tous les Missils ilo i'arii, jusqu'en Iljl.j.mariiuenl :

MuiibusanuitalK qiin.'ii de ipsis criiecm facieiis; cl m\
MISS.-1 a'Ai\-la-Cliapelle , ireiuiriin trois cents ans,
S exprime ouisi

: Sdpc'rpoii/i.v brucliiis in modiun i-riicis)
et un autre do la uièmc ICgIise du xi' siècle : Cuncellt'l
nmnuiii :.nusiriiin snprudexleiam.

\i) Ordi». Ciiitlius. c. 27.

5. // fait avec la droite un signe de croix
avec l'hostie en disant corpls , et un autre
sur le calice en disant sanguixem

,
pour

marquer que c'est ici le même corps qui a
été attaché à la croix, et le même sang qui y
a élé répandu.

(). // fiit sur soi lesi'/ne de la croix en di-
sant, OMNI BHNEDICTIONE COELESTI ; pircc qUe
nous ne pouvons espérer ces bénédictions
que par les mérites de Jésus-Christ crucifié.

EXPLICATION.

Nous vous sup- Supplices te roga-
plions, ô Dieu tout- mus, omnipotens
puissant, de comman- Deus, jubé hœc per-
cler que ces choses ferri pcr manus san-
soient porlées à vo- cii angeli tui, in su-
tre aule! sublime en blimeallare tutiai in

présence de votre consprclu divina
divine majesié

, par majoslatis tuœ; ul
les mains de votre (luoiquul ex bac alla-

saint ange , afin que ris parlicipalione sa-
nous tous , qui, en crosanclum Filii tui

participant à cet au- corpus et sangtiincm
tel , aurons reçu le sumpserimus, omni
saint et sacré corps, benediclione cœlesti
et le sang de votre el gratia repleamur;
Fils, nous soyons per Christuin Domi-
remplis de toute béné- num nostrum. Amen.
diction céleste et de
grâce; par le même Jésus-Christ Notre-
Seigneur. Ainsi soil-il.

On a été fort longtemps sans développer
le sens de cette admirable prière , et quand
on a tâché de l'expliquer avec le reste du
Canon, i! y a environ neuf cents ans, on y a
aperçu tant de grandeur, qu'on n'a pas osé se

flatter de les pouvoir f.iire enlenilre. « (Jui
peut comprendre, ilit Flore (8), des paroles
si profondes, si admirables, si élonnanles,
etiiui peut en parler dignement? Pour faire

entenilre ce qu'elles signifient, la vénéra-
tion et la crainte conviennent ici mieux que
la discussion. »

Les auleurs postérieurs n'ont presque fait

que copier Flore, et le pape Innocent III (9)
dit encore que ces paroles sont d'une si

grande profondeur, que l'enlendeiiient hu-
main peut à peine en pénétrer le sen*. Si
l'on prend en efl'et à 1 1 lettre ces mois :

Commandez que ces choses soient portées au
sublime autel, il faudrait enlenilre que les

dons sacrés doivent êlre transportés ati ciel.

Il faudrait faire considérer que le corps de
Jésus-Christ, qui vient en nous par la sainte
communion, etqui y demeure quelque temps
sous les espèces dti pain et du vin ne doit
pas élre anéanti; et sur cela (10) «11 faudrait
penser de telle manière qu'on lâchât d'at-
teindre à tout ce qu'on peut concevoir de
plus grand et de plus sublime. » On se trou-

(.S) Civrem. Curmel. p. 338.

(6) Miss. an. 1087.

(7) C:incellaiisinainl>usaule peclus. Ordosw, p. 305
(8) Flor. m cnii. miss.

(0) Ue .l/!/s(. I. V, c. (i.

(Il)) «Stc erg'> ista coiiiland.i sunt.ut .iliquiil iiuo niliil lU
nielius alcpiesublunius iltalcojjilaliout; coueiiiur alliugere.»
rini'. de .Ici. miss.
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TPrnil piiRnp/' à i-\|)o<or ile< rliosos qui soûl

*beauioii|> .iii-ilosMis ilc la i>orlcci do In l'Iii-

parl lies rnlèl"'S,ol Ion ili.mierail bicnlôl lii'H

de iliro encore avec, le niéine rioro (I) : " "

y a ilonr dans et tic prière et dans celli'

oMalion de la ronsécralion quelque cliosiî

d'incoiiii'rélieii>il>le, din.ffablo el de plus

merveilleux que tout ce que nous avons

dit. >

Ives de Clnrlros a aperçu une partie des

merveilles qu'il f.iudrail faire considérer, el

il nous dii (juc, « si on lui fail des questions,

il répondra brièvement que c'est ici le sa-

crcmcnl do la loi. qu'il est utile do le croire,

et (lu'on ne peut le trop approfondir sans

danger. »

Adorons en silence tout ce que nous ne

saurions comprendre. L'intelligence du

grand mystère, appelé le inystùre par ex-

cellence, "n'est |>as donnée à tous. Mais tous

peuvent' adorer Jésus-Christ présent sur

l'autel et dans tous les étals où il lui plaira

d'être.

Cependant, avec ces dispositions, exami-

nons, suivant notre mélliode, la valeur do

chaque terme de la prière, pour en prendre

exactement le sens.

SUPPLICKS TE R'iGàMLS, NoUS VOUS SUp-

pUons. L'Kglise fait faire celte prière nu

nom de tous ceux qui doivent communier.

Le prélre la fail de leur part, en tenant les

mains jointes et le corps fort incliné. Il la

fait en suppliant irès-humbleuicnt , Sup-

plices.
,

Ommpotkns Deis. On s adresse « Dici,

comme touC-j)utss(int, quand on lui demande

quelque chose de grand, qui doit être l'effet

de la loule-puissance.

Jlbe ii.ec pebverri, commande: que ces

choses soieul portées. Ces choses, liœc. signi-

fient ce qu'on voit ou ce qu'on montre ac-

luellemeiil, ot désignent par conséquent le

corps et le sang de Jésus-Christ, que le prê-

tre a sons les yeux sur l'autel, lorsqu il lait

celle prière.

L'K^lise croit que Jcsus-Chrisl seul est di-

gne de présenter des dons si saints ; elle

souhaite ardemment qu'il les présente lui-

même, afin que lobl.ilion ne puisse pas

manquer d'être agréable, el de la part du

don, el de la part de celui qui le présente.

Cet ardent désir de l'Kglise lui fait dire avec

un saint emprcssemenl, jubé, à Seigneur

Dieu, vous éles toul-puissant, commandez.

Mais à qui commander? 1 Eglise, par res-

pect pour Jésus-Cbrist, Fils de Dieu, n ose

pas dire : Commandez à Jésus-Christ, votre

Fils; elle dit simplemeni, commandez, /lo-c

prrierri, que ce corps et ce sang précieux

soient portés el vous soient présentes.

l'ER MAMJs SASCTi Angeu TUi
,
par les

(l) c Fil ergo lo isU or.nlione cl oblalione sacrx- coiisc-

crilioiii» aluiiiHl inciiiprolieiisilillc el iiicffibilc, cl mullo

bi»oiiiiiib*'s iiiir;»lii(nis t> l-'lnr. de Ac . tuiss.

(J) C (Juis csl isic jii^eltis, liUi Aiigclus magiii coixilii,

qui |.ro|irin iiiiiiibus, M l'sl siiigulan diRiiiUle pra>«lllis

bipiTiliut ruclijs iii'Tiiil asci'iiderc, cl in sublime alLiro, iJ

esl .1(1 ileilerani r.iirin, |iro iiobis, inlorp, llaiis seipsum

iub owr.-. » lïci (jrii de Heb. ccc/ej. Voyfi LUcuoc u'Au

lu:i, Aljcr cl tJiiil riiuiuj:>.

aéa

vuiiiis de voire suinl Àmje. IVéscnlcr par ses

propres mains, c'est présenter soi-inéine.

On demande que le saint Ange les préseule,

l'Ange par excellence , le saint Ange de

Dieu, l'Ange du grand conseil, l'Ange du

Teslament {i , c'est Jésus-Christ Notre-Sei-

gnenr. 1,'ancienne lilurgie des conslilulions

apostoliques ('() ne laisse aucun doute là-

dessus; car elle dit dislincleinenl : Le » erbe

de Dieu. l'Amie de votre qrand conseil, votre

pontife. Verilablrmenl la lilurgie de 1 auteur

du I railé des sacremenls. imprime parmi les

ouvrages de saint Ambroise, met ici parles

mains des nni/es: mais comme Jésus-Christ a

l'autel, suivant la doi irinc des plus anciens

l'èrcs, est accom|)agné des anges, ainsi qu il

letail à son ascension, il y a lieu de croire

que cel auteur ou son église a jupe plus res-

pectueux de nommer les ministres, que le

Seigneur, qui agit avec eux pour exécuter

un ordre.
,

C'est aussi par respect que l'Eglise, n o-

san! nommer distinctement Jésus-Christ, le

désigne simplement par ces mots ,
votre

Anije. Le mot d'ange signifie envoyé. Jésus-

Christ est l'envoyé par excellence. Il est le

Messie, qui signifie l'envoyé ; et, coinme il

s'agit de la fonction d'un envoyé. 1 Fglise

nomme Jésus-Christ le saint Ange de Dieu,

Anqeli lui snncli.

In siBLiME ALTARETCUM... jusqu'mi subh-

tne autel, en présence de votre divine majesté.

L'autel esl le ciel, considéré coinme le trône

lie la divine majesté. Nous demandons que

Jésus-Christ présente son corps el son sang

dans le ciel même, afin, comme dit saint

Paul Ct), qu'il se montre maintenant pour

nous à son Père.

Ut quotqcot ex hac altaris participa-

TioNE afin que nous tous qui, en partici-

pant à cel autel, aurons reçu le saint et sacré

corps et le sauq de votre Fils. Ces mots, afin

que nous qui aurons reçu, fonl voir que cette

prière ne regarde que ceux qui communient

sacramentellemenl. Ils participent au sacre-

ment de l'autel de nos temples : et l'Eglise

dé^ire qu'ils participent aux grâces de l'au-

lel du ciel. \ oilà deux autels bien marques :

l'autel sublime el invisible, qui est le ciel, et

«el autel d'ici-bas que nous voyons. Saint

Irénée (5) parle de ces deux autels, et saint

Augustin (l>) les a parfaitement distingues.

11 dit que « les bons et les méchants appro-

cbenl de l'autel qui est sur la terre (">, mais

que les méchants sont invisiblemenl rejetes

de l'autel invisible et céleste, tandis que les

justes seuls en approchent et y reçoivent

les célestes bénédictions. »

Le prélre, qui juge favorablement des h

-

dèles, suppose, ce qu'il désire avec l'Eglise,

que parmi tous ceux qui vont lui demander

(3) Lib. VIII, c. li.

(4) S
LU), viii, c. iz.

1. 1 n 1

,,) Sed in ii>sum cœluro, ul appareal nunc vullul Uct

prè nobis. Ilcbr. n, 21.

(ri) Aclters. Hœr. I. iv, cl*.

(6) /n Piul. \\\ el XLii.

(7 Usl rniiii (luoddmii sublime aliarc invkilule, .|iio iioij

acrcdil injusliis. Ad llluJ aUare illc iolus accedil >jui ad

isiud sccurus accedil. Ibid.
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la communion, il n'y ait que des justes qui
entrent d.ms dételles communications avec
le corps adorat)le de Jésus-Christ, qu'il ne
puisse 6tre présenté dans le ciel à la divine

ninjesié, s.ins lui être présentés cux-mêmos.
Omni beniîdictione coelesti et grati.v

BEPLKAMLiH , Tious soyotis rciuplis (le loiile bé-

nédiction céleste et de la grâce. La présence
de Dieu est l;i source de toutes les grâces.

Kien n"approclie «lu trône céleste sans cire

comblé de bénédictions. C'est pour ce sujet

(pie dins les anciens sacrifices on brûlait la

viciiine, afin (jue la l'umée s'élevât, pour
ainsi dire, jusqu'au trône de Dieu, et qu'elle

atiirâl des bénédictions sur ceux qui l'a-

vaient ofTerle.

Cette fumée des animaux, qui montait
vers le ciel, ne pouvait être qu'une simple
figure, et n'était pas capable d'elle-même
d'attirer aucune bénédiction. Mais le corps
et le sang de Jésus-Chrisl se présentant à la

majesté de Dieu, son Père, comme un doux
parfum, attirent par eux-mêmes toutes les

bénédictions et toutes les grâces, et en ren-
dent pjirticipanls ceux qui ont reçu ce corps
adorable, et qui lui ont été infiniment unis
en le recevant avec beaucoup de foi et d'a-
mour. Ce sont ceux-là à qui l'Eglise fait de-
mander toutes les bénédictions célestes et la
grâce. Les bénédictions célestes sont tous
les dons que nous recevons pour remplir
nos devoirs et notre ministère, et toutes les

marques de la protection de Dieu. Mais,
parmi toutes les bénédictions célestes, la

grâce qui nous sanctifie est le don que nous
devons le plus souh;iiler. C'est pourquoi, en
demandant, en général, toutes les bénédic-
tions, nous demandons en particulier d'être
remplis de la grâce, et gratia.

Peu eumdem Christom Domincm nostrdm,
Par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur,
par lequel nous viennent toutes les grâces.

(Quoique le saint Ange signifie Jésus-
Cluisl, et que ce mot Itœc désigne les dons
(]ui sont sur l'autel, et par conséquent le
corps et le sang de Jésus-Christ, le saint
pape Innocent 111, craignant qu'on ne se
laisse éblouir par la profondeur du mystère,
.ijDule que (1), « sans toucher au sacrement
secret du céleste oracle, on peut entendre
(es paroles plus simplement et plus siîre-
iiient de cette manière -.Jubé hœc , comman-
dez que ces choses (c'est-à-dire les vœux des
tidèles, leurs supplications et leurs prières)
Mii(7!f portées par les mains de voire saint
Ange, c'est-à-dire par le ministère des an-
f;es, selon ce que l'ange Raphaël dit à To-
bie, qu'il présentait à Dieu ses prières et ses
larmes au sublime autel en présence de la
divine majesté. » 11 vaudrait, en effet, bien
mieux ne pas entendre tout ce que renferme
cette prière, que de risquer de parler peu
exactement de ce grand mystère.
Quelques-uns pourront donc se contenter

(l'entendreicilesvœuxdes fidèlesqui sont pré-
sentés par les anges, puisque la tradition des

(I) .Salvo lamen occullo cn'lestis oraciili sacrammln,
|Hi,-.suiil liœc viirba sliniilicius, tami'ii si'curius inlulli;;!

Jut'e Imx, hi est vou liaeliuiu^ etc. De lUnsl. miss.

SIJP 574

églises (2) nous apprend qu'un ange ou plu-,
sieurs anges président invisiblement aux
prières des assemblées chrétiennes, et que
c'est pour ce sujet que nous demandons, à
la Préface, que nos voix soient jointes avec
celles des bienheureux.
Ceux qui savent que Jésus-Christ présente

son corps à son Père, et que les saints anges
présentent les vœux des fidèles, pourront
dire, selon ces deux vérités : Faites, ô Dieu
lout-puissant, que ce corps et ce sang de
Jésus-Christ vous soient offerts par lui-
même, comme le seul digne de vous l'offrir.

N'ayez aucun égard à notre indigniié ; ne
regardez que la dignit;' infinie de ce Méiiia-
teur, notre souverain ponlifi', afin que rien
n'empêche que son sacrifice ne soit accepté
de votre divine majesté en f^iveur de ceux
qni désirent d'en recevoir le fruit. Faites en-
core que les saints anges présentent à votre
divine majesté nos vœux, nos prières, nous-
iiiêmes qui avons eu l'honneur d'être offerts
avec notre Sauveur, afin qu'en participant à
l'autel visible par la réception du corps de
Jésus-Christ, votre Fils, nous ne soyons pas
rejetés de votre autel invisible, mais que
nous soyons comblés de vos célestes béné-
dictions. V. la suite à l'art. Mémento.

SUPRA QUJE.
(Explication du P.Lebrun.)

De la prière Suprii quœ, pour fleniander que notre nbla-
lion soil favoralilerneut reçue, comme l'oiit été celles
(i'Abel, (i'Abraliani et lie Melcbisédecli.

Sur lesquels dai- Supra quae propi-
gnez jeter un regard tio ac sereno vullu
favorable et propice respicere digneris, et
etles avoir agréables, accepta habere , si-

comme il vous a plu cuti accepta habere
avoir agréables les dignatus es munera
présents du juste pueri tui justi Abel,
Abel, votre serviteur, et sacrificiumpatriar-
et le sacrifice d'A- chae nostri Abrahae,
braham ,. notre pa- et quod tibi obtulit
triarche; celui que summus sacerdos
vous a offert Melchi- tuus Melchisedech
sédech , votre grand sanctutn sacrificium
prêtre, sacrifice saint, immaculatam hos-
iiostie sainte et sans tiam.
tache.

ScPRA QU^.... Sur lesquels ayant jeté un re-
gard propice et favorable. Le don qui est sur .

l'autel est l'objet de la complaisance du Père
éternel, et ne peut par lui-même qu'être reçu
nycc complaisance; mais il est oITert par les
mains des hommes pécheurs qui peuvent
déplaire. Car Dieu a égard à ceux qui offrent
aussi bien qu'aux présents qui lui sont of-
ferts : Le Seigneur regarda Abel et ses pré-
sents, dit l'Ecriture {Gènes, iv).

Nous supplions la bonté de Dieu de ne
nous point séparer du don de la victime que
nous lui offrons sur l'autel ; c'est-à-dire que,
comme il n'y a que des regards favorables
pour ceUe victime qui lui plaît infiniment, il

lui plaise, à sa considération, d'en avoir
aussi de favorables pour ceux qui ont l'Iion

(2) Von. Oi'igène, Tiailé de In iiiière; levuMiea, de
Oral. cap. 12; saiut Aiubioise sur satui Luc.
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ncur (if -n lui offrir. Dieu jelle sur nous ses

rrcar.ls f,ivor;il)lcs, qurnid il mms fait sculir

lis «ffols lit' sa lionlù. Son \i«.n^'^. dit s.unl

Allt;ll^lin. e<l su présence {in iisul. \i.v . Il le

niriuiri' sur nous, quand il nous donne des

in.iniuis de s.i préscnci-, c rsl-à-dire lors-

qu'il e\er(C env(r> nous sa miséricorde.

V.T ACCEPTA iUBKi\K siciTi... et tes arotr

aijreitbles cumme 1/ ions a plu avoir agréables

U' présents du juste Al>el, to(re serviieitr. Par

crite prière, IKglise demande à Dien qu'il

lui pl.iise de rece»oir au'.si favorableincnl le

don que les prélre» lui t.ffienl sur laulel

qu'il a reçu les présenls d'Ab.l, le sa( rilicc

d'Abraham el i'olilalioii de .Melciiisedech.

Ces >ainls homme-; oui 6lé Irès-a^'réabUs à

Dieu, el les dispo^ilions saintes avic lis-

iiuell'es ils lui l.iisaienl leurs oblalions lui

onl rendu ces oblalions agréables. Heureux

les prêtres et les fidèles qui, par les saintes

dispositions de leur rœor, plaisciil de même

à Dien, lorsqu'ils lui oUnnl en sacrifice la

victime qui lui plail Uinjours par elle-

même.
M. lis comment faire quelque comparaison

entre les oblili^ns des anciens patriarches et

le sacrifice de IKglise, qui offre Jésus-Christ

Noirc-Seigneur? C'est ici un [;r.ind mystère

qu'il faut lâcher de développer. I.a doctrine

do ri-g'isc est que Jesus-Chrisl a toujours

été oiïerl snr la terre; qu'il n'v a qu'une re-

ligion, qu'il n'y n qu'un seul Sau>eur, dans

Ic'squels les hommts aient pu être rcconcilic»

avec Die 1; que les .anciens sacrifices ne pou-

vaient être agréables ((u'anlant qu'ils repré-

scntaieiU ce diuii Sauveur ;
que les saints

patriarches de l'ancienne loi, ecl.iirés de la

lumière de Dien, m- perdaient point de vue

le .Messie; que Us Juils dans le déM>rl, quel-

que grossiers qu'ils fussent, iuiainit (l'un

même breuiaiie spirituel : car ils huiaient,

dit saint l'aùl
i

l Cor. x, h), de l'eau delà

pierre spirituelle qui les siiirait, el Jcsus-

Clnist était celte pierre: de sorte que la dif-

férence de l'ancienne loi el du la nouvelle

consiste en ce que dans l'ancienne on n'of-

frait Jésu>-Chrisl qu'eu figure, et que nous

l'olTroiis réellement. On poiirrail marquer

un grand nombre de ces figure» du saciifiee

de Jisus-Christ, qui étaient fort expresses.

En «net la liturgie des Conslitulions aposto-

liques en marque un assez «raml nombre;

mais lEglise dans le Canon choisit les sacri-

fices d'Ahel, d'Abraham el de MelchisèJech,

qui représentent excellcmmeiil le divin sa-

crifice. Abel, offrant les premiers-nés de son

troupeau , exprime l'oblalion de Jésus-Christ,

qui s'offre comme le premier-né (1) par excel-

lence, et le sang même d'Abcl juste et inno-

cent, mis à mort par son frère Caïn, ne repré-

sente pas moins Jésus-Chrisl immole par les

Juifs, ou plulAl, comme l'Ecrilurc cl les

Pères le font entendre, c'est en la personne
d'Abel que Jésus-Christ, l'Agneau sans ta-

che, a elé iiiimoté dès le coiiiiDCuceinent du

516

monde. L'Eglise marque assez combien Abel

a elé agréable aux yeux de Dieu, en l appe-
de

(1) Piimngrniiuâ iii miiliisfrjlriljiis. Ram. vin, 20.

\i) Al>rjhjni vitlii dicm inuain, vidit el gavisus c.>'l.

Joan. Mil, .'JC.

(5) llttjiro le diacrr fjit menllua de cet mou ilani l'.'S

Innt juste, el par excellence le serviteur

Dien. pueri lui. Ce litre le relève d'autant

plus que le l'ère éternel l'a donné à Jésus-

Christ même, en disant dans Isaïe et daug

saint Matthieu: y<,ili] mnn "ervileur (jue j'ai

choisi (Miillh. xii, 18; Jsni. xiii. 1).

Et svcniiicuM Et le sacrifice d'A-

hraham, nuire pntrinrclie. Abraham éleva des

autels partout où il demeura Gènes, xii,

xiii^cl il offrit heancoii|) de sacrifices; mais

l'Eglise n'a en vue que le grand el admirable

sacrifice tju'il fit de son fils nniciuc Isaac

{Gènes, xxii, 10, 11), en le liant,.le metlani

sur l'autel, cl levant le glaive pour obéir à

Dieu, sans raisonner sur les promesses qui

lui avaient elé faites touchant son fils, et

sans s'ébranler dans la loi contre tout sujet

humain d'espérer el de croire {Itom. iv, 17).

Isaac, immolé sans perdre la vie, était la fi-

gure de Jésus-Chrisl mourant pour repren-

dre une nouvelle vie; cl il y a bien lieu de

croire qu'Abraham a eu en vue ce mystère,

puisque Jesu»-Chrisl a dit de lui qu'i/ avais

tu son jour, el qu'i/ s'en était réjoui i].

Il est appelé /i(i<rinrf/ip, parce qu'à cause

de sa foi et de son obéissance, Dieu l'établit

le père de plusieurs nations cl dune posté-

rité sans nombre; il est spécialement notre

patriarche, parce qu'il est devenu le père

des fidèles qui onl iuiilc sa foi, et qui sont

indifféremment nommés les enfants d'Abra-

ham, ou les enf.ints de Dieu.

Et qloi. Tim (.btllit el celui que rot»

a offert Mclchisédecli, votre grand prêtre. Ce

patriarche i si dislingué de tous les anciens

sacrificateurs, avant Moïse et Aaron ,
par

cette qualité de souverain prêtre, summus sa-

rerdos tuas. Celle expression était dans le

Canon 'f au milieu du iv siècle, et elle

convient parfaitement à Melchisédcch . à

cause de l'excellence de son sacerdoce, et de

sa conformiié avec celui de Jésus-Chrisl. Il

est représenté dans l'Ecriture sans généalo-

gie, roi de justice, roi de paix, prêlre du

Très-Haul. offrant du pain cl du vin, et res-

semblant au Fils de Dieu, dit saint Paul

[llcbr. vu). Ce qu'il offre est quelque chose

de plus qu'une figure du sacrifice de Jésus-

Chri»l sur nos autels, puisque c'est selon

l'ordre de son sacerdoce que Jcsus-Clirist csl

fait prêlre éternel, lu Seigneur ayant juré :

Vous clcs prêlre éternel, selon l'ordre de

Melchiskoecu.
Sanctim SACniFiciLM sacrifice saint

,

hostie sans tache. On ne fait point ici de si-

gnes de croix; et il est bon de remarquer

que, si ces paroles désignaient le sacrifice

de Jésus-Christ, on ne manquerait pas d'en

faire, comme il est prescrit d'en faire à ccâ

mots , /lo.f/i im sauclain, hosliuin immacula-

tam, qui regardent les dons sacrés. Valfride

assure que saint Léon le Grand ajouta ces

quatre mots {k} au Canon, qui relèvent mcr-

r|iii<siions sur le Nonvpaii Trslampnt : Sumimu uicerdM

Ueltliiiedecli, id in obtalione prasumunt tacerdoles. loler

Op. S. Aiig loiu. III.

((.< Suncliim iucrijicium, immaculalam Imliam.
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vcilleusemenl le sacriGce de Melchisédech

nu-ilessus de tout ce qui a été offert dans

l'ancienne loi; et plusieurs auteurs deman-
dent depuis longtemps comment on peut ap-

peler saint el sans laclie un autre sacrifice

que celui de Jésus-Chrisl. Mais ce que nous

avons déjà dil dail servir pour faire résou-

dre celle difficulté. Premièrement le sacri-

fice de Mclcliisédecli est différent de tous les

autres sacrifices en ce que tous les autres

portaient les marques do nos péchés, et de-

vaient être détruits en tout ou en partie.

Celui de Melchisédech n'avait aucune mar-
que du péché; il n'avait aussi rien qui dût

être détruit; il était tout entier à l'usage

des hommes, comme il aurait pu l'être dans

l'état d'innocence. Il était donc en cela

saint et sans tache, figurant parfaitement

celui de l'eucharistie, qui est tout entier of-

fert à Dieu pour l'usage des fidèles.

•En second lieu le sacrifice de Melchisédech

est appelé par préférence un saint sacrifice,

une hostie sans tache ,
parce qu'il n'est pas

simplement un des sacrifices anciens qui ont

figuré celui de Jésus-Christ , mais qu'il est

le sacrifice même que Jésus-Christ a pour

ainsi dire continué, et dont il a rempli en-
tièrement el parfaitement la figure ,

puisque

la matière de cette oblation a été continuée

dans l'exercice du sacerdoce de Jésus-Christ,

établi prêtre éternel selon l'ordre de Mel-
chisédech.

Une si vive représentation du sacrifice que
Jésus- Christ a institué pour son Eglise a dû
être nommée un sacrifice saint, une hostie

pure et s ins tache, pour mieux faire con-
naître la sainteté et l'excellence infinie du
sacrifice de l'Eglise chrétienne. C'est ce que
nous a fait remarquer saint Léon même, à

qui les anciens attribuent l'addition de ces

mots : car il dit que « Melchisédech a si bien

représenté Jésus-Christ, qu'il n'a pas offert

des hosties judiriques, mais qu'il a offert en

sacrifice les sjmboles que notre Rédempteur
a consacrés en les changeant en son corps

el en son sang (l). Nous avons donc bien

raison de souhaiter que Dieu regarde favo-

rablement notre oblation, comme il a regar-

dé celles d'.Vbe! , d'.Xbrahaiu et de Melchisé-

dech, non-seulement parce que les sacrifices

qu'ils ont offerts étaient de vives figures du
sacrifice de Jésus-Chrisl , mais encore à

cause de ces grands sentiments de foi et

d'amour qui ont accompagné leurs sacrifices,

cl que l'excellence de la divine victime de

(1) « Tpse est cujtisformam Melcliiseilecli pontirex pr.-p-

ferel)al, non judaicas liosllas ollerens Deo, sed illiiis sacra-

nieiili iiniuolans .sacriliciuni, quod Kciieniplor nosler in siio

corpore et sanguine conseoravit. n Serm. 9, in anniv.

assiinip. s\ia;.

{-2) in lilii iiiisericordia sortoni rnsiodivit. Sup. y., 5.

(3) Deimle, imliiiatus anlc altare liicet liaiic oralioneni

non ex aliquo online, sed es ecile'.iasUoa consueludine:
Suscipe, siiiicla Triiiilas, elo. Microt. c. 11.

(4) Vu'j. saint Maxime, saint Germain dans sa Théorie,
et ('aliasi'las dans ir..ïf)OS!liiiii de lu ihmijie grecque.

(Hi C'est a|ip:ireinmenl ce quia l'aitaUribnercelleprière

!i «anil A'.nhroise ilans un Missel d'Anxerre dn \ii.'^ sircle :

Lmiiuio ciilictin di^al vri.tiotiem /•nncli Anibiosii, Scsiipk,

SaMTA TlilMTiS, Pic.

(IjJ K'Ie a éléiniseaui\''sicclo dans lealIeincsdeCUar-

notre oblation demande encore en nous de
plus saintes dispositions et une plus grande
perfection, que Dieu seul peut produire en
jetant sur nous les yeux de sa miséricorde.
N'oublions pas aussi qu'Abel , Abraham et
Melchisédech nous ont montré quels doivent
être nos sacrifices. Ahel offrit ce (ju'il avait
de meilleur , Abraham immole ce qu'il avait
de plus cher (2) ; Melchisédech, n'offrant que
des choses aussi communes que le sont le

pain et le vin, éloigne du sacrifice toute
oslentatioV n'offrant que pour la seule gloire
de Dieu. V. la suite à l'art. Supplices.

SUSCIPE, SANCTA TBINITAS.
(Explication du P. Lelirun.)

De la prière Siisriiie, saiicla Trinilns, où l'on voit une
nouvelle oljlalion, nu de nouveaux motifs du sacrilioe

en méninir« des mystères de Jésus-Clirist, el en l'hon-
neur des saints.

RUBRIQUE.

Le prêtre, ayant lavé ses mains, vient au
milieu de l'autel, sur lequel tenant les mains
jointes, nn peu incliné, il dit secrètement
l'oraison : Suscipe, sancla Trinitas , etc.

Tit. ^11, n. 7.

REMARQUES.
Le Mierologue, qui écrivait vers l'an 1090,

nous apprend (31 que cette prière n'était

écrite ni dans l'Ordre roiuain, ni dans le

gallican , et que les prêtres la disaient par
une coutume ecclésiastique. Elle est en sub-
stance dans les liturgies grecques (4). Elle

est presque en mêmes termes dans le Missel
ambrosien (5) , et elle se trouve avec quel-
ques différences dans plusieurs Missels et

Sacraïuentaires plus anciens que le Micro-
logne (6 . Cependant, comme elle n'était que
de dévotion, plusieurs Eglises ne l'ont point

dite. Les chartreux ne la disent pas encore:
ce qui montre qu'au temps de leur institu-

tion , en lOS'i^, on ne la disait point dans
l'église de Grenoble , dont ils prirent le

Missel. Elle n'a pas élé en usage dans toutes

les églises de la même manière. On ne la

disait d'abord qu'aux jours solennels ; et il

y en avait de particulières en d'autres jours

pour les malades
,
pour les morts, pour les

besoins de l'Eglise, pour les princes, pour
le peuple, pour le prêtre, etc. Celle qu'on
disait ordinairement aux jours de fêtes était

plus longue ; car on y faisait mention des

mystères de l'Incarnation, de la Nativité, et

des saints qu'on honorait particulièrement :

telle est celle que le Sacramentairc de Trêves

appelle la commune (7J ,
qui s'est conservée

les le Cliauve pour les fidèles qui faisaient leurs olïrandes

il la messe ; Si:scif.e, .Miiiflii Triiiilas, ulqne milinxa iiuilns,

liane oblidiûiiein, quant libi ojfero per iiiaims sacenlotis iiii

pro me peccntoie, i;tc. Mais elle csi marquée pour le prê-

tre dans le l'onlilical de saint l'riidence , évèque de

Troyes, dans un Sjcramenlaire de Tours sur la lin iln \\*

siècle, dans celui de Moissac du même temps. '1^"* ta

Messe d'illvric, vers l'an 900, dans deux Missels d 1 ireclil

vers le même temps, dans le Sacramenlaire de Trêves du

x" siècle, dans celui d'All'V du xi«, dans le l'ontdical de

Sée/, vers l'an 1013, et d.ins un Missel de Troyesen lObO.

(7j Ohliilid cinnimmis. Obtalio pro reqe et oiwii pupulo

cliiiniim . Ublulio pro semetipso. Ol'luliv pro satuic tiro-

rimi. ObUuio pro in/iimis, pra defunclh, etc. Sacrameut.

Trev. mss.
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lionne eftalement au Fils et au Siiut-Espril ;

comme le sacrement île noire réfié-

Hccevez , Trinité

sainte, relie oblation

que nousn>us offions

en mémoire de la

Passion , de la I\e-

surreclion , et de

l'Ascension de Jésus-

Chrisl Nulrc-Sei-
pneur ; el en hono-

rant la bienheureuse

Marie toujours vier-

ge, saint Jcan-Bap-
tistc , les apôlrcs

saint Pierre el sainl

Paul , ceux-ci el tous

les saints afin

qu'elle serve à leur

honneur el à notre

salut , el que ceux
dont nous faisons mé-

moire sur la terre

daigncnl intercéder

pour nous d.ins le

ciel. Par Jc^us-Chrisl

Notre-Seigncur. Ainsi

soil-il.

Suscipe , sancta

Trinilas , l»anc obla-

lionem , quam libi

olTerimus ob memo-
riain P.issionis , Ue-

surreclionis, el As-
censionis Jesii Chrisli

Domini nuslri ; el in

honorent bealic Ma-
ria? semper virginis,

cl B. Joannis Hapli-

sts , el sanclorum
apostolorum Pciri el

Pauli , cl islorum et

omnium sanclorum :

ul illis proficiat ad

honorem , nobis au-
tem ad saiulcm , et

illi pro nobis inler-

cedere dijjiientur in

cœlis ,
quorum me-

moriam aginuis in

lerris. Per cumdem
Christum Dominum
nuslrum. Amen.

EXPLICATION.

SusciPE, SANCTA Trimtas , Rcccvez , In-
nilé suinte. Selon lusage des quatre premiers

siècles , les prières de l'Egliac ne devaient

être adressées qu'à Dieu le Père. C 'la fut

ordonne par un concile de Carlhage (I).

Comme on s'appliquait alors à détruire l'er-

reur des gentils (jui admetlaienl la pluralité

des dieux, on ne voulait pas nommer la très-

sainte Triniié , disent Vigile de Tapse et

Flore de Lyon (2), de peur que la pluralité

des dieux ne nous fût aussi attribuée par

ceux qui ne connais>aienl pas le mystère des

trois personnes divines. Mais, ajoutent ces

anciens auteurs , les fidèles ont toujours su

qu'on n'adore pas le Père sans adorer le Fils

el le Sainl - lîsirit ; qu'il n'y a entre les

divines personnes ni séparation ni dislance;

t]u>: le Fils est dans le Père , el le Père dnns

le Fils 3 ; qu'on n'honore pas le Père s'i

l'on n'honure le Fils, el si on ne l'honore

comme le Père [ï] ; que le Père par consé-

quent ne reçoit aucun culte qui n'appar-

(I) • L'i in altariscmpcr ad Palrem dirigalur oralio.

Coiic. Cjriti. vul,-o 111, c. Î3.
(i) Ve Acticitie misuc.
(^j tK'o III l'jire, PI l'jicr in me est.

(I) Il oiinies tiuiKiriiitviil Kitium, siciit honoriOcanl l'a-

ircm. Cfui non linnurilicai l'ilmni, non lionoriQcal Falrcni
Jvan ï, £\. Au(j., ira.i. 19 in Juan, n ti.

l5) I1V*1 ai iJi nu'im lil dam le.s Mi^sutu de Paris, de
Vi-,. 16">t. t&S'S, i:nr,, .lOrl.ans IBOil, de l.aon ITOi. de.

Ileau\ lïua elc. Uau', le .Mii^cl du l'an*, imprimé pour

Cl que , comme le sacremeni ne

nératiiin > ienl égalemenl des trois pi r>onnes,

puisque nous sommes baptisés au nom du

Père, du Fils et du Saint-Fsprit , on ne peut

pas douter que le sacrifice que nous offrons

ne soil è|;alemenl offert aux trois divines

personnes, qui sont un seul Dieu.

C'est pourquoi , en parlant devant des

personnes bien instruites , l'Eglise grecque

et l'Eglise latine n'ont pas craint de dire

dislinciement en offrant le sacrifice : Rece-

vez , ô Trinité sainte.

IUnc oblationem , celle ohlalion. Après

que le pi/;lre, au nom de l'Egli-e, a offert le

pain et le vin, el que lui et les fidèles se

sont offerts eux-mêmes pour reconnaître le

souverain domaine de Dieii,el pour l'<'xpia;

lion de leurs péchés, il présente à la Trinité

sainte celte oblation en mémoire des mys-

tères de Jésus-Christ, cl en l'honneur des

saints.

Ou MEMoniAM Passionis. Nous I offrons

premièrement en mémoire de la passion
,

selon le précepte de Jésus-Christ, parce que

ce sacrifice est le même que celui de laPassion,

comme dit saint Cyprien.

Uesurrectiokis. Nous l'offrons seconde-

ment en mémoire de la Résurreclion, parce

que Jé>us-Christ a continué son sacrifice à

sa résurreclion , offrant la même vie qu'il y
a prise.

Et Ascensioms Troisièmement, en

l'honneur de son Ascension, par laquelle le

divin Sauveur a consommé son sacriGce, en-

trant alors par son propre sang dans le vrai

saint des saints, dans le ciel qu'il nous a

ouvert.

Et is U0N0RE...SANCT0RUM. Dans plusieurs

nouveaux Missels, aussi bien que dans les

canons qu'on met en une seule feuille sur

l'autel , el dans la plupart des ordinaires de

la messe qu'on imprime tous les jours , on

lit in honorem (5) ; mais anciennement on

lisait 1/1 honore. Dans les Missels d'Utrecht

vers l'an 'JOO , el dans le Sacramenlaire do

Trêves du x' siècle, où cette oraison est à

la léle, il y a in honore. On lit de même dans

le livre sacerdotal imprimé pour la première

fois sous Léon X à Rome, et ensuite à Veni-e;

dans les Missels de Pie \ , de Clément Vlll,

d Urbain VIII, el dans les Missels romains qui

ont élé imprimés avec quelque soin jusqu'à

présent, aussi bien que dans les anciens Mis-

sels (Ojdes autres églises, el dans l'ancien Or-
dinaire (7) des carmes. Il n'y a donc pas lieu

de douter qu'il ne faille lire in honore. Ceux

qui ont mis ni honorem ont cru que celle

expression était plus latine, ou qu'il était

inaifférenl de mettre in honore ou in hono-

la |ircmière fois en I iSl, un met In tommcmorntimiiin II.

U. V., cl on ;i cimliiiué a le melire ainsi jumiu à ( « iiuHd

ail pris le Missel roin.iin on 1613. M.iis dans les .Mi.vselj

(irt-cédenls cjui smil maniiscrils «ii lit : In commcmuralioiie

II. ,W. r. Cl m honore omnium iunclorinn.

(C) Miss a. lisi-aninense mss. Anlissioilnr.aii. 1 190: Mel-

diiis ll!iî (1317, m AoHOicm); .Lduensc UUj, Laudu-

nriisc i;i!;7
.. .^.,

,

i (7) Missal. Carm«/i«. \ cnellii 1514
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rem ; cependant ces deux expressions sont
é;;:ilcinent latines, et le sens en est ilifférent.

L'Eglise en pffi.'t ne voudrait pas dire deux
fois la même chose dans une oraison si

courte. Or si nous disions ici m honorem, en
l'honneur, nous le répélerions d'ahord aprôs,
puisque nous disons aussitôt , ul illis profi-
cint ud honorent , aflu qu'elle serve à leur
honneur. Il faut donc remarquer la diffé-

rence. Dans l'ancienne latinité on lit quel-
quefois in honore deorum, non pas pour
dire en t honneur des dieux , mais pour dire

dans la lêle des dieux , dans la réiébrilé des
jours qui leur étaieni consacrés , ou dans
l'exhibition du culle qu'on leur rendait. C'est

en ce sens, par rapport aux saints, que
l'Eglise dit in honore , c'est-à-dire que, dans
in mémoire ou dans la fêle que nous faisons

d'eux, nous demandons à Dieu de recevoir
l'oblation en célébrant leur fête ou leur mé-
moire : comme dans la préface de la Vierge,
le samedi , nous disons qu'il est (1) bien
jusie de louer Dieu en la révérant.

C'est là précisément le sens de l'Eglise.

Car, en premier lieu, il y a des Missels qui
dans celle oraison Siiscipe ont mis in venera-
lione (2), ou ni commemoratione, au lieu de
mettre in honore. En second lieu on lit

quelquefois dans les plus anciens Sacramen-
laires aux litres des messes des saints (•'})

,

viisua in veneralione , missa in honore , c'est-

à dire, messe pour la fête du saint (i), dont
on célèbre la mémoire. Et en troisième lieu,

il est si clair que pavin honore on a entendu,
dans la fête des saints , que , selon l'ancien
rite de Milan (5J , on ne dit cette oraison
qu'aux jours de fêles; ce qui est aussi mar-
qué de même dans le Manuel de Chartres ((5)

de l'an 1500. La plupart des églises néan-
moins disent celte oraison chaque jour à la

messe depuis sept ou huit cents ans , parce
qu'on fait tous les jours la mémoire des
saints à la messe, comme on le voit dans
le Canon , sur le nmt Communicantes . Nous
disons donc dès l'Offertoire que nous pré-
sentons ce sacrifice à la sainte Trinilé , en
même temps que nous célébrons la mémoire
des saints.

BEàTiE Mari£ viRfîiNis. Nous Hommons
d'abord la sainte Vierge, comme la reine des
saints et des anges, qui a eu l'honneur de
donner au V'erbe éternel le corps de la vic-
time sacrifiée, et qui s'offre elle-même d'au-
tant plus en actions de grâces, qu'elle est
plus élevée en grandeur et en gloire.

Et beatiJoannis Baptist.e(7), ce saint pré-
îurseur,qui a fait connaître la victime sainte,
'Agneau qui efface Irs péchés du monde;

1
Etsanctordmapostolorum Pétri ET Pauli,

Les sainls apôtres Pierre et Paul, comme les

bremiers chefs qui l'ont annoncé.

(I) Tnveneratione B. M... collaudare.

(-) Le Missel d'Iivreiix de li97.

(3) Missa m ventralioM bcal't prœcursoris Joannis, Missa
n rcnerulione B. feiri. Missit in lionorc omnittin npostnlo-
n II. Sacram, Svlvan. rass. Biljt. sjuclaiî Geiiovefa', fui

'J, 5').

(il C'e.-.t ainsi t\\\h la Secrole de la messe de sainle Ce-
[evrive, qui est U'ès-aricieiiiie, on liL : Oljerimns, Domine,
Ytces cl mwieni iii lionoie snncliv Gemvefiu guudenles.

Et istorcm, El de ceux-ci. On entendait
autrefois ceux dont on fait la mémoire ou la
fêle, comme les anciens Sarramenlaircsnous
r('xpli(iuent ; et l'on entend à présent ceux
encore dont les reliques reposent ici, qui ont
l'honneur, ilit un ancien auteur (8), de re-
poser dans l'autel, où Dieu reçoit et offre le

sacrifice ; ajoutons, et qui ne sont placés
sous l'autel de l'église comme ils le sont sous
l'aulel du ciel, suivant saint Jean, que parce
qu'ils se sont eux-mêmes immolés à Dieu

,

et qu'ils ont participé à ce divin sacrifice.
Et omnium sanctorum. Et de tous tes sainls

qui vous ont plu depuis le commencement du
monde, et qui depuis Abel ont été comme
lui des victimes agréables à vos yeux.
Ut illis proficiat ad honorem, afin que

cette oblation serve à leur honneur. Rien n'est
plus honorable aux saints que d'être unis au
sacrifice de Jésus-Christ ; et nous ne pouvons
rien faire qui leur soit plus agréable, que
de célébrer leur mémoire dans le sacrifice
qui a fait (out leur honneur et toute leui
gloire. Mais cet article arrête des personnes
qui n'entrent pas facilement dans les mys-
tères, et qui ne connaissent pas l'étendue du
saint sacrifice. Quelques catholiques ne por-
tent pas leurs vues assez loin, et les ennemis
de l'Eglise voudraient faire trouver ici un
sujet de scandale ; comme si l'Eglise égalait
les saints à Dieu, et les préférait même à
Jésus-Christ. Ne passons pas sous silence ce
qu'ils disent de plus spécieux sur ce point.

Offrir, dit-on, le sacrifice de Jésus-Christ,
.Tfin qu'il serve à l'honneur des sainls, n'est,
ce pas honorer les saints plus que Jésus-
Christ

,
puisqu'on fait servir Jésus-Christ à

les honorer; et n'est-ce pas même les égaler
ou les préférer à Dieu, puisqu'on s'adresse
à Dieu pour rendre honneur aux saints ?

Cette diifîcullé, quelque spécieuse qu'elle
paraisse, ne consiste que dans le tour et le

mauvais sens qu'on donne aux termes ; et
elle tombe d'elle-même, si l'on fait attention
que l'Eglise est bien éloignée de faire servir
Dieu et Jésns-Ciirist à honorer les saints

;

mais qu'en adorant Dieu par le sacrifice elle
honore les sainls en les joignant à Jésus-
Chrisl, avec qui ils s'offrent eux-mêmes en
sacrifice à Dieu. Développons ces vérités.

Premièrement, il est évident que l'Eglise
n'offre le sacrifice qu'à Dieu seul, puisque
dans les di^ux oblalions précédentes, qu'on
fait séparément, de l'hostie et du calice, on
adresse à Dieu seul l'hostie sans tache et la

coupe du salut pour l'expiation des péchés.
Il n'est pas moins visible que tout ce qui ap-
partient au sacrifice n'est point rapporté
aux saints ; qu'on est bien éloigné de leur
offrir des sacrifices, et que l'Eglise a toujours
fuit profession de dire ce que dit saint .\u-

Missal. l'aris. an. lo'iO. Iii'il, ITd'.t.

(5) Orilo Mixsal. Ambros. an. t;iS cl Ui6'j.

(li) tn niagnis solcmnilaiilius lit oliLiliu lalis. Ordo Miss.
Maminl. Ci/)«o(- an. t.'iOO.

(7)Sainl ,l<':in-l!a|)ii,sti' n'csl pas dans le Microloguc, ni
dans aiirnn Missel a\aril le xn' siècle.

(8) 1 yiiiJ liuniiraliilius du-i |]Otesl, qnam sut) illa ara
reqnieseere, in qua Ueo sacrilitium oelfl)ralur, in qua Uo--
nnniis est sacerdos? « Au^. l. V. App. serm. 221.
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gusiin (I) : • Nous sacrifions au Dieu ilcs

iinrlyrs, lor'itiiic nous iTiticons ilcs aulcls en

li'ur memoiro ; car quil isl !'• |'r«Hri> qui nil

lamiis ilit A r.uilrl ; Nous niïroiis à »ous,

riorre, ou l'aul, ou Cvprhn ; niiiis ro <iu'on

offre osl off<Tl à Dioii qui a ((.uromu- les

inarlyrs. ilnns le» li' u\ dcsiinos a iioiiorcr

reux quo Dieu a rournmics. »

(^luolquo lionuiui que nous ronJinns aux

saints, nous dirons toujours avi-c «e urand

iloricur -l] : " Nous m- donnons ()U> aux sainls

des loniplts, di'S prèlrcs ol des sarrilices ;

parce que ce ne sont pas tes saints, mais

leur Dieu, qui est noire Dieu. » l.cs temples

ont ele dédiés à Dieu sous le nom des sainls,

dont les reliques y sont conservées comme
des hosties toujours immolées à Dieu leur

Seigneur ; cl dans l'oraison que nous cxpli-

nuons, on ne s'adresse qu'à la Trinité sainlc

pour recevoir le sai rilice : 5"sf '>f ,
snncta

Trinitdf, hanc ohlalioiiem : llccevez, ù Tri-

nité sainlc, cellcoblalion.

Secondement, nous n'offrons pas Jcsus-

Chrisl à la sainte Irinité pour lionorcr les

saints ; après avoir dit que nous offrons a

Dieu le sacrifiie de Jésus-Clirist , nous ne

continuons pas d'offrir : mais ensuite nous

expliquons ce que eonlienl ce saint sacrifice

el ce que nous devons y considérer, savoir :

les mvsiércs de Jésus-Chrisl, el les victoires

des saints, qui font loul leur honneur : Ob

memoriiim Passionis, et iit honore lieaticclc.

Les fidèles bien instruits de lélendue du

sacrifice savent que l'Eplise ne peut pas sépa-

rer ici l'honneur que nousdevons aux sainls

d'avec l'iionneur que nous dcNons à Jcsus-

Chrisl, parce que le sacrifice de Jésus-Chrisl,

que nous offrons, est le sacrifice de toute

l'K^îlisc, du chef cl des membres ; le sacrifice

universel de tous les saints qui se sont im-

moles à Dieu. c< C'est ainsi, dii saint Aupus-

lin |3 , que toute la cité rachetée, c'est-à-dire

l'assemblée des fidèles, cl la société des

sainls, qui est le sacrifice universel, csl offert

à Dieu par le grand prêtre, qui sesl offert

pour nous dans sa passion. I.c sacrifice que

nous offrons chaque jour, dit encore le mê-
me Père CO.Psl le sacrifice de l'Eglise, la-

quelle étant le corps du Sauveur
,
qui en est

le chef, apprend par lui à s'offrir elle-même.

C'est à ce sacrifice où les sainls martyrs, ces

hommes de Dieu, qui en le confessant ont

vaincu le monde, sont nommés à leur rang

par celui qui s.icrifie. Ce n'<^t pourtant pas

à eux qu'il offre le sacrifice, quoiqu'il sacrifie

en leur mémoire; c'est à Dieu qu'il s'adresse,

(1; I lu Umcii «l luilli marlïium, iinaiiivis in nienioriis

iDinvriini rnnslil'ianiin all:iria. ijiiis eiiiiii aniiMilum in

ll>Cls°^^llrlorllnl >«si.^l(n^ a Uri aliiiiaiido dull ;
Oirrrimii»

Ul>i, l'elre. aul l'auto, aiil Opriaiie , scd qund olferiur,

offtrlur Dpi., ciui iiiarljnsci rona\il3|>ii I nii-morias roniui

qut« cnruiiavil. » Aut;. rciiilra l'aiisl. I xx, C3|i. il.

(2) . >w lamen ii s iisdpiii iiKirUrilus lPiii|ila, sacerdo-

lia, sacra ri .sai riuria r<aisliluiiiius ; (nioniaiii non ii^si, 3f_d

I)cus coriim nnl.is cil Dm». • Aup. rf<' fivit. I. viii, c. 27.

(5) • Pro!i'cio illiciMir m t"ia i|rta ridini|la riviLiS, lioc

csl, C"nK''<"K'.iiiii »<icu'Us<iiie sancloniiii. uiiliersal'' «crl-

llrliiiii <i(li-rjliir lioo |icr >arprd<)leni iiia)('>''"i. 'I"i e'iam

s<>l|>suiii oliiidii m |. s^i IIP pro noliis, ni laiili ca|iilis cor-

pui pswmu», srcuiidiiin roniiaiii servi. ll.Hie cniiii oliiulil,

iii bac oliiiiu^ fsi; •lui.i spoiiinliiiii hanc iiifdial'iresl. iii 'l'C

•iccrdos, i'i hic sacrillcium esl. » Aob. de Civil I. i. c C.

IM

parée qu'il est le prêtre de Dieu, el non le

leur, l.e sacriliie esl le corps (entier de Jé-

sus-Chrisl, qui ne leur esl pas offert, parce

qu'ils sont euvinêmesce sacrifice (.")). »

l.e fniidemenl de ces solides réllexions de

saint Angnsiin nous a élé donne par Jésus-

Chrisl même, pni-qu'il nous a dil qu'il no

s'est off. ri en sarrifice qu'.ifin que les sainls

fussent consacrés vérilahlemenl en hoslie

sainte : Je me sanctifie inui-meine pour eux,

dit Jésus-Chrisl («). nfin qu'ils soient aussi

sanctifies dans lu vérité. On sait que sancti-

fier se prend ici pour sacrifier, el non pas pour

acquérir la sainteté, puisque Jésus-Cli' isl esl

la .s.iintelé même, el qu'il ne peut r.icquérir.

Comme il faut donc célébrer le sacrifice en

mémoire et en riioniicur des mysléres de

Jésus-Chrisl. il faut aussi le célébrer en mé-

moire el en l'honneur des sainls, qui, aprèi

avoir passe toute leur vie mortelle en action

de grâces, se joignent conlinuellemenl à Jé-

sus-l^lbrist pour simnioleren action de grâces

à cause des biens infinis dont ils sont com-

blés. C'est ce que les plus savants auteurs

grecs 7) font remarquer dans leur liturgie,

' aussi bien que nous dans la laiinc.

Troisicmemcnl, celle union des sainls au

sacrifice étant bien entendue , comment
n'aurions-nous pas en vue d'honorer les

sainls dans le sacrifice, puisque nous y cé-

lébrons l'honneur qu'ils oui eu d'être reçus

de Dieu comiiie des viclimes très-agréables ;

honneur qu'ils ont conlinuellemenl ,
puis-

qu'ils s'offrent sans cesse '.' D'ailleurs l'hon-

neur que nous devons à Dieu nous oblige

d'honorer ses favoris, ses enfants, ses héri-

tiers, les cohériliers de Jésus-Chi isl, qui sont

incoinparablemenl plus unis avec Dieu, que

des enfanis et des favoris ne peuvent l'êlro

avec leur père cl leur roi
;
pui.squ'ils sont

unis en Dieu comme le Père, le Fils el le

Sainl-Espril sont un entre eux , suivant la

prière de Jésus-Chrisl (8). Nous devons donc

honorer les saints ; el où pourrions-nous .

mieux placer l'honneur quenous leurdevons

que dans le sacrifice qui a fait loul leur mé-

rite el toute leur gloire ?

Qu ilrièmemenl, puisque cet honneur que

nous rendons aux sainls vienldes dons qu'ill

ont reçus de Dieu , el qu'il ne se lermine

point a eux, il ne diminue rien par consé-

quenlde l'honneur que nous devons à Dieu.

On voitdansunc infinité d'oraisons du Missel,

qu'offrir pour les siiiils, ou à l'honneur dos

sainls, c'est célébrer la grandeur el la puis-

sance de Dieu dans les grâces qu'ils ont re-

(i) « Ciijus roi saiTomcnluni (iimlidianiini esse volull

Fcclrsiif s.icriluium : qui- cuiii ipsiiH capiUs rorpus sit, M
ipsam p«! i,sMm iliscil olferrc. » Ibid., lup. SU.

(Si • Ad quoi sacrî: cium. sicul homiiii's Dpi, qui niun«

duiii in ojiis roiif.-ssiiine xii-cninl, siio loco el oïdine no-

miiiaMlnr, nui lamon a saier.loie, qui «acrilicai, iim>can'

Uir Dpo .luiiie. non ipsis sacrifl^al, quamvis m incmorll

s:.cnÛiol eorum ; iinia Dei sacerdos esl, non iliorum

Ipsum vprn sacrilli inin cnrpns esl ClirKli, qnud non o.rer-

lur ipsis, qnia hoc sunl cl ipsi. • Aug. de Civil. 1. m
c le.

(6) Pro cis pfC'i tonrlifiro nie ipsum. ul sinl el ipsi s»»-

ciillcali lu wnlaip. Jonn wii, 19

(7) Cabasilas, Liturq. c.rpos.l. cap. 48.

(8) tl el ipii in nni is iimmi sinl. Joan. ïvii
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nies parle sacrifice même (i) Nous vous

olfions, 6 Seif/nenr, dil l'Kglisc. danx In mort

pivcieuse de vos iivtrlyrs, ce sacrifice d'où le

martyre même a pris sa source, parcf que les

martyrs ont tiré ilu pain céleste de l'euch i-

rislio la force invincililc qui les a fait triom-

pher du démon , du monde et du péché ; les

vierges tirent leur honneur et leur force du

pain du ciel, du froment dc^ élus (-2) et du

vin qui est le germe de la virginité.

En un mol, à l'honneur des sainis.qui ont

consommé leur vie pour Dieu, nous offrons

la divine viclime qui s'est imnioiée pour

rendre tous ces saints des victimes agréables

à Dieu. Nous l'offrons pour honorer leurs

victoires, qui sont celles de Jésus-Christ, et

par conséquent pour honorer Jésus-Christ

danssfs saints, et les saint- dans Jésus-Christ

dont ils ont l'honneur détre les membres
Ainsi, loin de dire que nous nous servons de

Dieu et de Jésus-Christ pour honorer les

saints, comme s'ils étaient supérieurs ( ce

qui est une horrible impiété, qui ne peut èlre

imputée <i lEglise que par une ignorance

grossière ou une affreuse malice), nous n'a-

dressons au contraire le sacrifice de Jésus

-

Christ à Dieu, que pour faire honorer Dieu

par Jésus-Christ et par les saints qui se sont

sarr.fiés avec lui, et qui, par l'union au

sacrifice du Sauveur, ont eu la force et l'hon-

neur de triompher du monde et du démon ;

honneur que toute l'Eglise ne cessera jamais

de célébrer,

NOBIS AUTEM AD SALUTEM , Et à tlOUS pOUV

le snlut. Le sacrifrce qui a procuré tant d'hon-

neur aux saints doit être la source de notre

salut, pour nous rendre saints comme eux.

C'est ce que nous demandons ici, afin d'entrer

dans une parfaite communion avecles saints.

Et ILLI PRONOBH INTERCEDERE DIGNENTUR

IN coELis, El qu'ils daignent intercéder pour

nous dans le ciel. « Quand nous faisons men-
tion des saints à la table du Seigneur, dit

saint Augustin (3), nous avons toujours prin-

cipalement en vue qu'ils prient pour nous
,

allu qu'ils nous obliennent la grâce de mar-
cher sur leurs traces ; nous voulons les en-
gager à inliTcéder pour nous dans le ciel ,

par la mémoire que nous en faisons sur la

terre, quorum memoriam aqimus in terris.»

Nous avons l'honneurd'élre unis intiineiuent

aux saints, eldètre leurs frères par la com-
munion de tous ceux qui croient en Jésus-

Chrisl et qui sont dans son Eglise. Nous
espérons donc qu'ils intercéderont dans les

cieux, tandis que nous célébrons leur mé-
moire sur la terre. Peut-on expliquifr plus

clairement ce que c'est que l'honneur que
nous rendons ici aux saints, que par les pa-

(1) « In tiioriim, Domine, preliosa morle jiii^loruiii sacri-

(iciuui illuij oirer.imis, île qiio martyiium bum|isil omne
prinriiiium. Por liomiimm iioslrum , elc > l'er. v iiosl

dominic. 3 Quadra^.

(2) Knimenium elecloruni, el vinum germinans virgi-

nes Zach. i\, 17.

(3) « lilei) (juippe aJ i|isani mondain Domini non sic eos

coinmoniuraiiius, quem ijmoiliim alios ipii in [lace re piie-

Bcniil nt cliain pro ois oreinus ; se I mag s ul ip^i prn noliis,

m porum vesli.;iis 3d',i.-ert'anius. » Aii'„'. Iracl. S4 in .hian.

(1 1 liiilin. i/i :i;/m()0(. ; Ma\ini. Tanriii. •ionn. 3 in Irait.

Snni'. ; Angnsl., etc.
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roies de celle prière même, qui linit en di-

sant que ce n'est qu'une mémoire d'eux que
nous y faisons ?

Per eumdeai Christum DoMiNUM NOsrnuM,
Par le nu'me Jcsus-ChrisI Nofre-Seigneur.
Comme nous ne faisons nicmoire des saints

que pour obtenir leur intercession , nous
(lemandoiis celte grâce par Jésus-ChrisI

,

parce que ce n'est qu'en lui et par lui, com-
me l'unique médiateur, qu'ils peuvent cire

nos intercesseurs. V. la suite à l'art. Orate.

SYMBOLE.
Voy. Rubriques.

L>L CREDO ou SYMBOLE DE LA FOL
(Ex|licaUon du P. LeLrnu.|

§ I. Cp <\ue c'est cpic lo symhole ; d'oii vient la différence
des divers s>nilioles ipi'oii récite dans l'IiKlise ; pour-
(|uiii et depuis i|uaiid l'on dit à la messe celui de Con-
st.-inl'r:oplp.

Le Credo est l'abrégé de la doctrine chré-
tienne , et il s'appelle le Symbole des Apô-
tres, le Symbole de la foi. Le mol de symhole
signifie un signe duquel on convient pour
distinguer une chose d'avec une autre. Dans
les troupe^, le mol du guet est un symbole
qui fait distinguer le soldat de l'armée d'avec
l'ennemi, et dans la milice chrétienne , la

réciLition du Credo a fait distinguer les

chiétiens d'avec ceux qui ne l'élaienl pas ('*).

De là est venue cette ancienne manière de
parler ; Donnez le signe du chrétien, dites le

Symbole (6;. Il est nommé pour ce sujet

Symbole de la foi, ou des chrétiens ; et il

est aussi appelé le Symbole des apôtres ,

parce qu'il vient d'eux. C'est là le Symbole
qu'on récite plusieurs fois chaque jour dans
les prières. Il n'y en eut point d'aulre du-
rant les trois premiers siècles ^6). Les chré-
tiens l'apprenaient par cœur, et ne l'écri-

vaient pas i7), de peur de le faire connaître
aux gentils.

Mais, au iv siècle, lorsqu'Arius eut atta-
que la divinilé ilu Verbe , les Pères du pre-
mier concile général , tenu à Nicée en 325,
pour faire rejeter l'Iiérésie arienne, expli-
quèrent et étendirent le second article du
Symbole des apôtres touchant le Fils , et

dressèrent le Symbole (8) qui finit par ces

paroles. Et in Spiritum snnclum.
Peu de temps ajirès , Macédonius, évéque

de Constantinople , attfiqua la divinilé du
Saiul-Espril ; ce qui obligea les Pères du
second concile général en 381 d'expliquer
l'article Et in Spiritum sanclum , et de faire

plusieurs additions au concile de Nicée, et

c'est ce qui a formé un troisième Symbole (9),

qui devrait, ce semble, être toujours noniinè

le Symbole de Con>tantinople: cependant on
le nomme souvent, depuis le vr siècle ilO),

(jI l)a signuni, da symlmluni.

(t)> in oa i-egula inieJiuius. Teilnll. lie Pra'scr'tiJl.

(7) Hier, eiusl. ad l'aïuniadi.

(8) Ap. .\lli.iMas., Decr. Sic. si/il. toni. I, p. 230; So-

crat , I. n, e. 3. l'Iieodoret., I. i, c. ii.

(9) On ii-ouvo ces doux Syrat)Oles séparément dans les

actes du ipniriéme concile «éiiéral. Conc. Clialced . loin.

IV, col. .531. Mais on a inséré à celui de Nicée ipieliiues

mois ipii ne sont pas ailleurs.

(10) i'iiéodore le Lecteur, qui vnait en ce siècle, l'ap-

pelle aiii'îi.
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CuEDO i:s i NtM Delm , Je crois en un Pini

r>si-A dire je crois inS-formemcnl .
nou-

.e,.lenu.nl qu.! > a un l)i.-u .
ce «i» on ex-

pri..uM.iil s.n.plcmenl par credo Deim, e

rrois que Dieu csl ;
je crois "^"-^••"'^•' ''^"^

à ce que Dieu a dil , ce que """^ ^M r "e-

ru.ns par cre,lo Deo, je crois a Diou
;
mais

[ècro'iseu Dieu, je mets ma conl.ance en

bicu. ce qui nous fait en même e.i.ps p.o-

fesse la croyance de rexislencc de Dieu, de

son inf.iillil'lo vérilé. el Icnliere conl.ance

que no.JS.le>or,savo.r en lui, voulant nous

y nUaclter comme à noire souverain l.icn.

Diru elanl IT.Irc intinimenl parfjiil e

souverainem.nl in.lependaul. run.le lui es

e<s.nilielle , im un„m Dcum. <1n piof.-sait

celle vérité dans les l. mps qui ont précède

le Messie, snivanl ce que nous lisons dans

ITcrilure
'

/:-foi.fc.- , ô Israël : le Se,.jneur

noire Dieu est le seul el unique Sexjncur (\).

Mais après les lumières de 1 l-vangile
,

il

fiiul professer dislinclemenl qu en l»--'" ' y

a trois personnes le Père, le lils el le haint

Par la foi, qui nous lait croire en la pre-

mière personne . nous professons dans c

symbole les vérités qui depenilonl de la

création. Par la foi en la seconde personne,

nous confessons les mystères de la rédem-

ption; el par la foi en la lloi^ième personne,

nous professons les moyens de la sai.clilica-

lioii des fidèles.

PREMIERE PARTIE DU SYMBOLE.

i« PKRK n i>r. I \ I RI Aiio>, de

l'ATnEM : La première personne esl Dieu

le l'ère J'alreni, père des esprits, comme dit

saint Paul {Ihhr. xii, 9). el pèn- de tous es

hommes parla création. Aussi Dieu prend-il

souvent ce nom dans l'iicrilure. Il esl le père

cl la cause de tout être, le principe de toute

palcrnilè (2) ; mais comme Dieu n est notre

père qu'en Jesus-Clirisl el par Jesus-Lluisl,

c'esl-à-dire parce que nous sommes mem-

bres de celle société d'hommes dont Jesiis-

Chrisl esl le chef, l'Kglisc , selon tous les

anciens docteurs , ne nous fait rc-arder ce

mol Palran que comme le Père de Jesus-

Chrisl Noire-Seigneur ; comme Dieu, prin-

cipe sans principe, engendrant de toute

elcrnilc son N erbe, la seconde personne di-

vine ; cl par conséquent toujours 1ère,

comme il esl toujours Dieu, Pairem.

Ommpote'stew, Toiil-Pttii'sant. Nous épui-

serions toutes nos expressions, sans pouvoir

jamais assez marquer ce qui peut faire con-

naître Dieu, el ce qui convient au souverain

Etre qui exdul toute imperfection. L'hglisc

choisit le terme de /(ji(r-/'ui.s-.<')rir ,
qui esl

M) An.li, l«r>fl, Domiiius Dïu» noslcr ,
Uoroinus uiius

eu. Otul Ti, 1 1.
,

(i) t« 11"" >»<iiiiis |i]icrnil9S in cœto cl in Icrra nomina-

lur. fi)/i«i m. I"' ... „
(5J li«i; iliï'l. «"t ^i'"'3 5uni; ipse manJjMi, cl crcau

lrès-soiiv<.nt alirihué à Dieu uans 1 Kcrilnrc

et nui exprime non-seulemeiil que Dieu goii-

ViMi.e toutes choses , mais rncore qu il pcul

tout ce qu'il veut, qu'il a toutes les perfec-

lions, sans aucune borne

I a toute-puissance est commune aux trois

divines personnes; mais on l'allribue prin-

cipalement au Père, parée qu'il e^l » ori,ine

cl le principe . la conimnniqnanl au >erbt

en lengei'dranl de toute élernile, et avec le

\ erbe au Sainl-Kspril.

l.;i notion de la loule-puissance renferme

le pouNoir de tout créer, F actoivem coeli f.i

Tn.li V. Les Pères de Nicce et de Lonstanli-

nople cnlenJaienl par fnctorcm ce que le

Symbole des apôtres nous fait entendre par

creatorem. En elTel , faire ce qui n esl pas ,

c'est créer et tirer du néant. Aussi 1 hcri-

lure emploie indifféremment le terme do

créer et de faire : Jl a pnrle. et toutes chose^

ont été fuites ; i7 « cunvnundé ,
et elles ont eli

créées (3).

roELi ET teru-e : Le ciel et la terre renfer-

ment généralement toutes les créatures, tout

ce qui entre dans le compose du monde.

Mais de peur qu'on exceptai quelque chose,

comme l'ont lail les manichéens el divers

autres hérétiques . les Pères de Nicee ont

ajouté ,
MMDIULM ET INVISIBILltM , S Cnon-

eanl comme saint Paul : Tout a été créé par

iui dans le ciel et dans la terre .
les choses

visihles et invisibles, soit les trônes, les domi-

nations, etc. ('*]. Rien ncsl plus propre que

ces termes pour exclure loulc exception

puisqu'il n'est rien eerlaincmenl qui ne soil

lisibleou invisible. Or, ce peu de paroles nous

fournil un grand nombre d'instruciions.

Car. premièrement , Dieu csl l'auteur de

loul ce qui est . et par conséquent de nos

actes libres comme de nos pensées ,
de nos

désirs, de nos sentiments, puisqu ils sonl

qu.lque chose. Nous devons donc nous lenir

dans une conlinuelle dépendance de Di-U

dans tout ce que nous faisons ,
puisque (a)

nous ne faisons qu'en lui, par lui et avec

lui : notre dépendance csl donc réelle e né-

cessaire, aussi bien dans l'ordre naturel que

dans le surnaturel.

Secondement, Dieu csl tout - puissant

,

donc il faut le craindre, el ne crain.lre que

ce qu'il veut que nous craignions ; car que

peuvent le monde et les démons contre la

volonté de celui qui i)eul tout '?

Troisièmemeni, Dieu est lout-puissanl ,
cl

nous sommes ses créatures ; donc notre es-

pérance doit être vive et inébranlable ;
donc

nos faiblesses el nos défauts ne donenl ja-

mais nous jeler dans le découragement,

p.ircc que nous pouvons tout par son se-

cours. Gardons-nous seulement de le lenler,

suivons ses inspirations et ses ordres.

Uuatrièmemenl, Dieu est tout-puissanl ;

donc je dois croire sans hésiter tout ce qu il

me propose par l'Eglise; je croirai qu il y a

'7i) hi' M.so' colldUa SUDI univers» in cœlo .;. m ler.a

>

.ii;,i,V"l invisibilia, sncll.ro..i, s.ve donnnalion.s, tic.

'"f-lTin'ili^'ivimu», movcmur el sunms. Aci iv.i 28.
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beaucoup de choses qu'il peut faire , ei que
je ne puis concevoir, parce que mon esprit
est fini et limilé, cl que sa puissance est sans
bornes. Ainsi je croirai fermement et sans
hésiler tout ce qui se fait de grand et de mer-
veilleux au saint sacrifice ; la transsubstan-
tiation, l'exislcnce d'un même corps en plu-
sieurs endroits, et le reste.

Enfin, Dieu esl tout-puissant, nous som-
mes ses créatures, et tout ce qui est en nous,
jusque dans la partie la plus iulime de nous-
mêmes, vient de lui et dépend de lui. Je ne
me confierai donc ni en moi-même , ni en
aucune autre chose qu'en Dieu

;
je n'espère

qu'en Dieu, cl je mets en lui toute ma con-
fiance : Credù in unuin Deum, Patrem omni-
potentem.

Voilà les vérités que nous devons tirer de
la connaissance de Dieu créateur. Le Symbole
va nous apprendre les vérités que nous de-
vons savoir de Dieu rédempteur.

SECONDE PARTIE DU SYMBOLE.
DU FILS Uli DED ET DE LA BÉlEMPTIOS.

L'homme par son péché a interrompu (ous
les rapports el toutes les liaisons qu'il devait
avoir avec son Créateur. Il avait besoin d'un
réparateur, en qui il mît toute sa confiance.
Et in unum Et en un seul Seigneur

Jésus -Christ. Ce réparateur est Dieu et
homme, le Fils de Dieu, la seconde per-
sonne de la sainte Trinité, Jésus (1), que
Dieu a ainsi nommé parce qu'il devait sau-
ver son peuple. Il esl Dieu el honmie, mais
un seul Seigneur, unum Dominum

, parce
qu'il n'est qu'une personne; Seigneur comme
Dieu, parce qu'il est égal au Père; Seigneur
comme Homme-Dieu

, parce qu'il nous a
rachetés, parce que toute puissance lui a été
donnée dans le ciel et sur la terre , el que
son nom est au-dessus de tous les noms

,

afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse
dans le ciel, sur la terre et dans les enfers
[Philipp. II, 9, 10).

Chri^tum : Ce Jésus est le Christ par ex-
cellence, l'oinldeDieu, bien au-dessus de
tous ceux qui ont porlé le nom de christ. Il
esl dit (2) que Jésus-Christ a été oint de l'Es-
pril-Sainl, et Jésus-Christ dit lui-même (3) :

L'Esprit du Seigneur est sur moi; il m'a con-
sacré pur son onction.
Les prêtres , les rois et les prophètes ont

été souvent appelés christs
, parce qu'ils

étaient oints et consacrés par leurs fonctions.
Mais Jésus-Christ est le Christ par excel-
lence, parce qu'il est le prèlre, le prophète,
le roi par excellence; ou plutôt le seul prê-
tre, le seul prophète, le seul roil: les prêtres,
les prophètes et les rois ne tirant leurs
pouvoirs et leurs lumières que de lui.

Jésus étant Dieu et homme
, nous con-

fessons qu'il esl le Fils unique de Dieu, Fii lUM
Dbi unigenitum ; seul engendré du Père

,

(1) Vocabis iioiiicii cjiis .Icsiini; i(,sc onim salvum fadotpopulumsuum a iieccaiisc'oriirii. j«(i/(/i i -)|

(2) ITopirrea uii\ii le Deus (..l.:o laliiiu; prae consorli-
Dus luis. rial. xnv.

(ô) Splriius Donuiii super me, proplerquod imxil nio.

(4) Erat lux vera. Joan. i, 9.

Dictionnaire des Rites sacrés. Hl.

SYM iU
non pas Fils adoptif, comme le disaient Pho-
lin el les ébionites, mais propre Fils, qui a
la même nature que le Père , fécond commi!
lui, produisant avec lui le Saint-Esprit, eu
quoi il esl distingué du Siinl-Espril

, qui
n'est pas produisant.
Toutes les autres expressions ont été mi-

ses par les Pères de Nicéc contre l'impiété
arienne. Ex Pâtre natum , né de la sub-
stance du Père, el non pas d'une autre sub-
stance, ni tiré du néant ; ante omnia s^ecola,
avant tous les temps, et non pas dans les
temps. Deum de J)eo, Dieu de Dieu , el non
pas créature de Dieu. Lumen de lumine ,
lumière de lumière

, c'est-à-dire lumière
coexistante, coéternelle à Dieu son père et
son principe, qui est la source de la lumière
incréée; comme la lumière créée et coexi-
stante au corps lumineux est aussi ancienne
que le corps qui la produit.

Cette expression esl tout à fait propre
pour nous faire connaître , autant que nous
le pouvons

, une génération d'ailleurs inef-
fable : car dans l'Ecritiire , le Verbe ou le
Fils est appelé la lumière {ï} ; el pour mar-
quer que dans le Père nous voyons le Fils,
le Psalmisle dit (5) : Dans votre lumière nous
voyons la lumière; et saint Paul nous fait
remarquer que Jésus est ta splendeur de lu
gloire (6J; le Fils unique esl donc l-a lumière
de la lumière, coéternel à son Père.
Decm verum... Vrai Dieu du vrai Dieu.

Non pas Dieu, comme on appelle dieux les
envoyés de Dieu, ceux qui exercent son
autorité, comme les rois el les juges ; mais
vrai Dieu de vrai Dieu, ayani les mêmes
caractères essentiels de divinité que son Père,
et ainsi égal à son Père.

Genitom.... Engendré, et non fait. Ce qui
est fait, et non engendré, n'est pas de la
même substance que celui qui le fait. Le Fils
de Dieu esl produit par voie de génération

;
il procède de son Père, semblable à lui,'
vraiment fécond avec son Père; cl ainsi non-
seulement procédant du Père, mais seul en-
gendré du Père.

Consubstantialem Patri, Consuhstantid
au Père. > érité décisive contre les ariens;
et vérité qia^e Jésus-Christ nous avait apprise
en disant ^7) : Mon Père et moi nous sommes
une même chose (comme presque tous les Pè-
res du i\' siècle l'ont remarqué) , cl comme
saint Augustin le dit plusi. urs lois dans ses
livres contre Maxiniin, en expliquant /«-moi*-
sion, c'est-à-dire consubstantiel : « car que
signifie homousion, sinon une seule et même
substance? que signifie, dis-je, homousion,
sinon mon Père et moi nous sommes une
même chose (8)?» Le Verbe est donc con-
substantiel à son Père.
Per yuEM.... Par gui toutes choses ont été

faites. C'est l'expression de saint Jean
i Jofi«.

i, 3). Le Verbe ne peut donc avoir été fait,

(o) Iii liiinlnc luo videbimus lumen. Psal. \\x\ 10
(n)Oui tuui sit pplemior fjlonœ. fldir. 1,3. '

1") Kj^o ol l'alcr iiiiimi Mimus. Joaii. x, GO.
(S) (

ijuid isl euini /loHioHsi'oH, uisi uiiiusejusilemiiuesulp.
slaiilut? l.iuici esl Iwiiioiiiiiin

, nisi ego el Paler iiimio su-
inus? « Augiist. loulia M.imui. Ariau., I. ii, c U.
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ni élre au nombre des créaturrs : car piii<-

qui- loul a 6ié fait par le \ crbo, s'il éiail rii-é,

ou s il nvail élé fait, il faudrait qu'il S' fut

fait lui ui*mc (1); cl comme pour ajçir il f.iul

ôlr.>, il aurait éié avant que il'iMrc.

Mais cominrnt (ont a-l-il ^i6 fait par le

Vi-rbe, puisque nous avons iléjà lonf'ssé, ati

«omniiMuenuMit ilu Symiiole, que le l'ère, qui

est loul puissant, est l'auteur île toutes cho-

ies, fnclortm caeli el Irrrœ't

C'est que If Fils fail tout ce que le Père

fait : Tout ce que le l'èie fnil . le Fils te fuit

aussi comme lui (2). Le Saint-I-Npril fait aussi

lout ce que le Père cl If Fils font, pui-quils

sont également puissants. Aussi Itmlure
nous Uit imlifTereuinienl, en divers eiiilroiis,

que loul vifui du Père, quf tout vi.nl du

Fils, que tout >icnl du S.iinl-livpril, que tout

a été fait par le Père, par le Fils, parle

Sainl-E-prit. Mais le Pèie esl toujours re-

gardé comiuf principe a^issanl par sa sa-

gesse, qui est le Vfrlie, d.ins le Sainl-Kspril,

qui fsU'unionsubsisl.inte, l'amourpersoiinel

du Père et du Fils : c'est pourquoi sainl

Angiislin dil (.3) que lous rfu\ qui y font

alti niion enlendful ainsi du Pèrf, du Fils el

du Sailli- tsprit ce que sainl P.iul dit dans

IF.pUre aux Uomaiiis (ii, 3G . sans désigner

le Père plutôt que le Fils, m le Saint-Ksprit :

De lui. par lui, en lui toutes clioses ont été

fiiitee. Et nous df vous ajouter qu'on trouve

en efTet plus rommuiiémfnl dan> l'iscrilurc,

du Père par le FiU, dans le Sainl-Eprit. Ce

qui marque que dans l'excrcici' d'une même
sou» fi aine puissance, le principe, le milieu el

la fin sont souvent donnés au Père, au Fils

Cl an Sallll-E^pl il : au Père comme principe,

au Fils coiiiiiie milieu, el au Saiul-Espril

cou nif lin.

Voilà noire foi dévelopi'éi'; voilà quelle

doit éire noire ailmiralion, quelle doil être

notre rcconuaissance, en considérani iiuf le

vrai Difu de Dieu, la lumière de la lumière

dcsc.nil pour nous sur la terre, el veut bien

se r< vèlir d'un corps si'mhlable au nôtre I

Qui propter nos homines.... Il descend

pour nous hommes, el pour notre salut ; car

nous avons lous pccbé , el nous avons lous

(I) Augnsi. I. de Tri», c. 6.

(il Uua-cuii>|ue illc (l'a.er) feceril, hac el Filius simili-

ter ru' il. J»an r, 13.

(S) • Quar" îlai|ii« do quo dical alio loro : Qucivam ex

ipso, et prr ipMin. et in i|Uo smil omma, ijsi iilcrin m ui-

culii iivculijruin. Anien. Si piiim d,' l'.iirt-, ri l'ilin, 1 1 Spi-

rilu sjiiai' ul-iii«uli-. (MTsoiii» .siii|iiila Irilmaiiliir. exipto,

ei l'alri-, per ipsun, yvr Filiuiii, iii ipto, in Spiniu »aii-

etn : iiia.iilestniii i\»in\ t'jler el Films • l ?i/iriuis saiicluï

uiiiis Dont esl, ()iijii<lo siDgiibnl.r iiiliil l /psi f/lori'i in

uvcuta sœittloruiii Inde l'niiii (i'|i't liiiin' sfiisiiiii, nnii

au; Il iiU.liido iitritinrum sapientiœ et icieiiliir l'airl* ;iul

Fil ). aiii S|iirii'i9 s iicli, snl upietiiiœ il n fi'iiiiir l)i 1 1 [De
Tr.iui. Iib. I, cap. b. II. 14 ) lriiiiiai.-ni l| S..111 ilileuiur

ii{ii. s erc i|iii Icgiii.i aiicnius, cncii ili. iliir : Qiionian ex

•pM, cl piT ipiuiii, l'I I» ipto «mil "iwiia. fc'x tpi«, i.iii'iiiani

et e<> i|ui iiulii ilPiiL-t i|iiihI e^; per >|i<Hm, lan iiiaiii per,

ni' <liali>rcin; in tpto. Lui ,uaiii m l'O qui cOiiiiiiel, id esl,

cO|>ul4iiiiiiK roii)iiiig t. • De t'ide el Syiiib n. 19.

1 1) l 'mues pfir.i>pcun , cl ('«vul (jloria Uei. Rom. n, V.
Noii ê^l ii> aiio alipin >jlu3. ÀCt. IV, \i. Sic Ueus liileiil

niunilum Jo'i'i. 11, IH

\i) 1^111(1 ,uiil lioriim cngito, Deum cogilo, el per nmnia

Ipje esi Deus meus. • Heru. serin. In Nai. II. Uana YirK.i

B. 11.

(6) L* praire 1111 mpu«^ basses fait la génuflexion ^

besoin delà gloire de Dien (i); nons ne poa-

von» èlre sauvés que par celui qui descend

des cienx. Dieu a lellement aimé les hommes,
qu'il leur a donné son Fils iininae; el tel est

l'amour ft la bonté de ro Fi's adorable,

qu'il s'offre pour nous en sacrifice, cl qu'il

s'assujeltil à nos misères pour guérir tous

nos maux.
L'homme ne peul élre sauvé sans aimer

son Diiu; el devenu tout terrestre et charnel

depuis son péché, son coeur, son esprit, son

imagination ne couienl qu'après Us objets

sensibles. Dieu se rend sensible pour l'at--

tirer, cl de p' ur que sa lumière no nous

éblouisse, il prend un corps pour lemiiénr

sa lumière et vi nir à nons : son infinie misé-

ri( orde l'abaisse jusqu'à la terre, pour nous

éli ver au ciel. Elle lui lait prendre nos mi-

sères, pour nous faire partii iper à ses gran-

deurs; et sa sagesse, unissant la naiure

buiiiiiine à SI divine personne, fait que nous

trouvons Dieu dans le corps même duu
homme.
Oui, le Sauveur se revél de notre huma-

niié, passe p.ir tous Us ciats où passent les

hommes, depuis le sein de leur 11. ère jusqu'à

ce qu'ils soient arrivés à l.i perfection qui

convient à leur nature; afin que, d.ins tous

ces ditlerenls étals, nous piii>sioiis toujours

adorer el contempler la Divinité : «Soit que

je le voie à la crèi lie, ou entre les bras de sa

mère, ou préihant sur la montagne, ou aita-

cbe à la croix, dil sainl Bemanl, parloni je

vois et je conlemple mon DU u et m'Hi Sau-
veur (j. Heureux si la facililéquc Dieu nous

donne lie le trouver d.ins lous ces et. ils nous

engage à en remplir noire cœur, noire espril

el noire imaginalion, cl à lui en rendre de

conliniiellcs aclions de gràci s?

Nous professons qu'il desteud des cieux,

et qu'il ne reçoit pas d'un homme le principe

de sa géuéraiion temporelle, comme il .inive

dans 1,1 conception des autres hommes : il

prend sculemenl de la sainte Nierge, par

lopéralion du Sainl-Espril (qui d..iine la

pcrfeciion à tous les mystères;, la sulsl.ince

nécessaire pour la formalion d'un corps hu-

main. Et 1NCAHNATU8 EST (6) DK Spiritu

ces mois : Et lioino (ac us eU. Aux mosses hautes, ipcind

le pièire esi ;i l'aiilei, il m: m, l.i geucnix, il loul le cImi uc

eii lail ili- niénie, m Idii le Missel romain, à ces mois El

incariiulus ift. poiT ne se le^er (pi"a, rès a or dii : Kl

liuino faciii etl, «u, >eloii le Missel parisien, le ciiueur se

lounie el s'imline v rs l';(»l>l.

D.ins plusieurs dioci»ej> 011 se mel il genoux di-s qu'on

dil deicendil, ei l'on s'y lient jiisqu'ï ep ,|u'oii ail dil te-

pulliit et! ,
pour ado-er dam oe'ie po ture liiinilnnlc l'a-

baisSeinei.l de JesUs-l litisl, p r sa venue ku m. iide, ^n
nie. rujlmii, s» iiai^saiire, sa iiiorl sur la rniix , el sa sé-

pulture. Ceiï se voit d:iiM les anciens .MissrU de Baveux,

de Cliesal-Heiioil, elr. cm lohser\e encore i ( leriiii.nl, it

l.isieiu. rlie/ les prénioiitrés , el cliei lis religieux de

Sjinie-Croix
On lii dans les sldulsdc l'église collégiale de Sainl-

Panl .le Lié^-e. en 1 1^57, qu il faut se leuir a genoux de-

puis iiicarnaliis jiiwpi'a treidil. Ce n"est que .lep. Is (ica

qua Sjml-I.ambcri. la cailié.uale de Lii ge, on ne se inel

i genoux nu à iiicurmtits es/, el qu on se reléie aprèl

homo (iicliis esl, (x.ur suivre en lela le Missel rumain.

Kai'ul de Tongrc.-,, ver~ la lin du xu' siècle, a préletidu

qu'un ne dcviail pas se meure a genoux, i cause que le

concile de Nicée défend de prier i t;enonoux les diman';lies

. elle Temps pascal. Mais on'na pas cm qu'il fûl contr^dre

À a ce décret d'adorer quelques momenis a genoux le* mv»-
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BANCTO EX MabIa Viugine ; ainsi, prenant

chair de la Yierqe Marie par l'opéraiion du
Sailli -Ksprii (i), il s'est fait liomine, Et
HUMi) FACTUS Est.

Ici nous Ile" siiurions assez nous proslerncr

d'e$|>rii d de cœur pour adorer la profondeur

de la bonté et de la sagrsse de Dieu, qui a

su allier la nid grandeur avec notre hassesso.

Mais il n'a pas seuleaicnl pris nus inrirmilés

el nos basstisscs; il u voulu encore se revêtir

de la ressemUlaiice du péché, el satisfaire

pleinement pour nous à la divine justice en

s'innnol.inl sur la croix : Crucifixu.^ etiam
PBO fi"Bl-< SUB FoNTIO l'iL.iTO, (/ui (I été UUSsi

cruci/ii: sous Poiice-Pilale. Les apôlres eu ont

niar(|ué répi>i|ue sous un juge païen, pour
rendre ce fait plus authentique, el pour
montrer (ju'il a été mis à niorl par les gentils

aus--i bien (jui- par les Juifs, selon les pro-
phélies. PâSsUS ET SEPULTUS Est, Il a souffert

el it a été enseveli; son âtue se sépaia île sou
corps qui lui mis dans le tombeau, mais la

divinité ne quitta jamais ni son corps, qui
deuieura jusqu'au troisième jour d.ins le

sépulcre; ni l'âme, qui alla visiter les patriar-

ches dans les limbes, comme sainl Pierre
nous l'atipreiid (/ Hetr m. lilj. Et parce que
Jésus-Christ u'esl moil que pour laiie mou-
rir le péché ('2) e: pour nous donner la vie de

la grâce et une assurance de notre résur-

rection glorieuse, il réunit sou âiuc à son
corps, pour reprendre une nouvelle vie (3),

ressu-citant le Iroisie ne jour, ainsi qu'il

avait été préilit par les ficriiuris : Et besor-
HEXlT TEHTIA DIK SECUNDUM SCKlPTUItAS. NouS
disons, selon les Ecritures, avec saïul l'aul,

pour autoriser davantage ce graui miracle
de la résurrection, (jui est le foniicuiini de
(ouïe la religion et de toutes nos espérances;
pour l'autiiriser, dis-je, par les livres s.icrés,

qui l'ont prédit avant qu'il arrivât, el (jui

après l'exéiu'uieul en oui marqué toutes les

Circonstances.

Et ascendit.... El il est monté au ciel, il

est assis à la droite du Père, .lé us-Christ
ayant remporté par le sacnlicc de la croix
la victoire sur le péché, sur la mort et sur
l'enler, il monte triomphant dans le ciel (i

j,

et se place, quant à son hu.uanilc, à la droite

du Père, c'est-à-dire qu'étant cuimne D^eu
égal à son Père, il est comme houinie, par
la grandeur de sa gloire et de sa puissance,
au-Uessus de toutes les créatures. C'est de là

qu'il disribue toutes les grâces (5); c'est de
là qu'il exerce ce pouvoir souverain qui lui

a été donné dans le ciel el sur la lerre (Gj.

Inde ventubus est D'oà il viendra ju-
ger Us viL-ants el les morts. C'est de là qu'il
viendra cxeicor le dernier jugement et sur
ceux qui seront morts, et sur ceux qui , se
trouvant eu vie, mourront alors pour ressus-

lèi-KS des I umiliniitiiis île Jéstis-Christ , tnndis que pres-
que loin I oïliie est employé a adorer ileboul sa résuirec-
tiOii gl.ineuse.

(1) S|.iriiuss;iiicliis siiperveniel iii le. lue. i, 26.
(2) 1 raJiiiis esi piopler ilelii ta nnslra, resurrexil pro-

pler iiis'.llio^iildiiein nosirsni. Rom. iv, 2.).

(.T) Moriuus est jini peccalis iiostris seciinduin Scripiu-
ras, et (lulasepiilnisosl, et quia ipsiirrexil lerlia die se-
cunduni Scripluras. I Cor. vv, 3, i.
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citer et pour être jugés (7»; c'est là enfin
qu'il trouve un règne éternel, cojds begni
NON ER1T FINIS, aiiisi qu'il avait éié prédit par
les prophcles et annoncé par l'ange à Marie
sa mère (8).

Voilà les suilps admirables de l'incarna-
tion, qui doivent élre d'autant plus connues
par ceux qui s'approchent de l'autel, qu'elles
sont lous les jours renouvelées au sainl sa-
crifice ; car Jésus-Christ y prend un corps,
en changeant la substance tcireslre du pain
en la substance de sa chair; et avec ce corps
il renouvelle les inysièrcs de sa passion; il

y porte, pour ainsi dire, l'étal de morl dans
lequel les Juifs l'ont mis sur la croix, parce
qii'i'Iest privé des fonctions delà vie naturelle
qu'il avait sur la terre, sa vie dans l'eucha-
ristie étant une vie loule nouvelle qu'il a
prise par sa résurrection.

Serait-il possible que nous fussions insen-
sibles en professant ou méditant de si grands
mystères qui ont été opérés pour notre saluI?
Ne craindrons-nous pas d'aitin r sur nous
la vengeance de Jésus-Chrisl, qui jugera
tous les hommes? ou plutôt ne travaillerons-
nous pas à aliirer sur nous le fruil des
mystères qu'il a opérés pour notre salui,
pour croître de plus en plus dans sa grâce et
dans sa connaissance (9)?

TP.01S1È.ME PARTIE DU SY.HB^LE.

DU SAlNT-tSPRlT ET DE LA SlNCTlF CITION.

On a exposé, dans la première partie du
Symbole, les vérités qui ont rapport à Dieu
le Père comme créateur ; on a vu d.ins la
seconde celles qui ont rapport à Dieu le Fils
comme rcdempieur; et voici celles (jui ont
rapport au Saint-Esprit comme sanctifica-
teur. Et IN Spibitdm sanctdm, el au Saint-
Esprit.

Jesus-Christ nous a appris à distinguer les
trois divines personnes par les noms de Père,
de Fils el de S.iinl-Esprit. Les deux premières
personnes sont appelées Père et Fils, parce
que la première produit, el la seconde esl pro-
duite par voie de génération. La troisième,
qui n'est ni Père, ni Fils, mais qui procède
de l'un et de l'auire par voie d'amour, d'une
manière que les créatures ne peuvent ex-
primer, n'a point d'aulre nom que celui
qui convient à Dieu, qui est d'être un es-
prit, on plutôt l'Esprit par excellence, Spi~
rilus est Ueus [Joan. iv, 24). On ajoute Saint,
parce que la sanctification lui esl attribuée,
comme la création au Père, et la rédenipiion
au Fils. Il convient donc proprement aux
humilies d'appeler la troisième personne di-
vine Esprit-Snint, parce que c'est elleprin-
cip.iieincat qui est la source et la cause de
noire sanciific ilion, et in Spiriium snnclum.
G est ainsi que finit le Symbole de Nicee, et

(l) Âsceiidens in atlum, captivam duxit capUvitatein.
Eplies. IV, 8.

[H) Drdit (loua liommituis. Ibid.

(6) Uaia esl iiiilii oiiihi^ jioiestjs in cœlo el fa terra.
Miii.li. xxviu, 18.

(7) Oiiiiie j» liiium dédit Filio. Joan. iv, 23.

(8) Kl reRiii ejus n<in enl Unis. Lue. i, 30.
(')) Crescite in giatij et in co^iiitione Doœini nostri «t

Sâlvaloris Jesns Cliristi. II Pctr. iit. 18.
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le Symbole dos npôlres nous fait dire aussi

simploinciil. par r.ippoil au Sainl-Kspnt.

Credo in SpiiiiHin fuiicti m, paneiiu'il snllil

à teu\ qui oui clé baptises au nom «lu P.tc,

du Fils, et du Sainl-Kspril, ou qui doivent

l'élre , de di-clarer quils mellenl loule leur

confiance eu Dieu IVre, Fils el Sainl-Kspnl.

Ce qui leur fail confesser en niéuie leinps la

dislinclion el l'égalilé des Irois personnes

ditincs, qui sonl dru\ %crilés essenlielles

louchanl le Sainl-Kspril: lune, que cet

INprit-Saint est une personne dislinclc du

l'ère el du Fils ; l'aulre, qu'il est Dieu comme

le rèrc cl le Fils, dislingué seulement de l'un

cl de l'autre eu ce qu'il n'est ni Père, ni Fils,

mais qu'il est procédant du Père cl du Fils,

comme d'un seul principe

La première de ces vérités, c'est-à-dire la

distinction des personnes, fut attaquée par

les anciens hérétiques Praxéas, Noël, cl les

sabellicns. El il est constant par l'ILcnture

que le Sainl-Espril est distingué du Pérc et

du Fils.

Premièrement il n'est pas le Père, car il

procède du Père (!', et il est envoyé du

Père (2). Secondement il n'est pas le Fils, car

il reçoit du Fils (3j , comme parle Jésus-

Christ, et il est aussi envoyé du Fils (0-

Troisièmement le Saint-Esprit n'est pas le

Père el le Fils; car lEcrilure nous fait voir

souvent dans une même action les Irois per-

sonnes divines fort dislinclemenl, comme au

baptême de Jésus-Christ (Luc. m, 22); le

Saint-Esprit descend sur lui, le Père déclare

que c'est son Fils bieu-aimé, et nous lisons

dans sailli Paul : Dieu a envoyé dans vos

cœurs l'esprit de son Fils, qui crie: Mon Père,

mon l'ère (5)1 Voilà le Père qui envoie l'es-

prit de son Fils ; voilà le Saint-Esprit rece-

vant du Fils et envoyé par le Père, et par

conséquent distingué de l'un el de l'autre: c'en

est assez pour faire délester l'hércsie des sa-

bellicns.

La seconde vérité, que le Saint-Esprit est

Dieu comme le Père el le Fils, a été si univer-

sellement reconnue, que, dès qu'elle fut ou-

vertement attaquée après le milieu du iv

siècle, tous les fidèles rejetèrent d'abord

celte erreur avec esccralion. Les ariens,

qui, niant la divinité du Fils, étaient portés

a nier la divinité du Saint-Esprit, ne par-

laiint pas si clairement sur ce point. Et

Maccdonius , é^cque de Conslantinupic

,

n'osa ouvertement combattre cette vérité,

qu'après avoir été déposé pour plusieurs

crimes.

Les Pères du concile de Conslanlinoplc

expliquèrent la foi de l'Eglise sur la divinité

(I) Oui .1 l'aire procedil. Joaii. xv, 26.

(J> Spirilus sancius
,
quem nullcl voliis Pater. Jom.

(3)Cum vtnnrii Siirims voriUlis, illc me dârillMbil,

quia de nico ic ipiet. Jom xvi, Jti.

(*^ Si iio<i aliicro , l'aractilus non véniel ad vos ; si (au

icm abiero, milUin iiim .kI vos. Joaii. »vi, 7.

(S) Misil Deu-. s|.iriniiii Kilii sui io œrJa veilra claman-

Icni, Aliba l'Ucr. Calul. i\, b.

(h) .Spirilos Ml iiii viuliial. Joan. Ti,6t.

(7) ViTihcil inorluos, el vocal <;» qua- non snnl lanqnam

wt4 'jiiT «uni. nom. IV, 17.

is\ Sicut coiiii t'aicr >u«ilal m'irlan» •! »iiiOcjl. sic n

4on

du Siinl-Kspril , en ajoutant Uomisum...

Sei(jneiir, el vivilinnl, qui procède du Père:

qui est adoré et glorifié conjoinleincnl avec le

Père et le Fils: qui n parlé par les prupltèlei.

Ces paroles nous montrent l'égalité du Saint-

Esprit avec le l'ère el le Fils.

Premièrement , en nous déclarant que le

nom de Seiijneur , Dominiu, appartient au

Saint-Esprit, comme au Fils; scionJcmenI,

en lui donnant le nom de vivifiant, \ niFi-

CANTEM, selon l'(«xpres>ion de l'Ecriture (6),

dan> le sens qu'il est dit de Dieu ,
qu'il est

vivifiant \li, qu'il ranime les morts appelant

ce qui n est point, comme ce quiist ; et encore

dans le sens qu'il esl dit du Fils de Dieu,

qu'il esl vivifiant comme le Père : car comme

le père ressuscite les morts, et leur rend la

vie, le Fils donne la vie à qui il lui plaît ^8);

Iroisièmcnient, en disant qu'»7 procède du

Père (9), comme l'Ecriture nous l'enseigne

expressément, nous reconnaissons qu il esl

Dieu de Dieu aussi bien que le Fils; en qua-

trième lieu, les Pères du concile nous mon-
Irenl son égalité avec le Père et le Fils par

l'égalité de la gloire qui lui est due : Qui ccm

Pâtre et Filio simll adoratur et cunglo-

rificatur; enfin ils ajoutent : Qui locutus

est fer prophetas, qui a parlé par les pro-

phètes; suivant ce que dit saint Pierre: Ce n'a

point été par la volonté des hommes que les

prophéties nous ont été nnciennemnit appor-

tées ; mois ça été par le mouvenienl du Saint-

Esprit que les suints hommes de Dieu ont par-

lé (iO) ; d'où il suit clairement qu'il est Dieu,

puisque l'Ecriture nous dit en plusieurs en-

droits que c'est Dieu qui parle par les pro-

phètes (il).

Outre ces vérités, qui sonl en termes for-

mels dans les livres saints, el qu'il suffisait

alors aux Pères grecs d'ajouter comme une

explication au Symbole, les églises latines,

pour confesser plus distinctement tout ce

qui convenait au Saint-Esprit, ont encoie

ajouté qu'il procède aussi du Fils, Filmqub :

vérités qu'elles ont prises dans l'Ecriture.

Car, en premier lieu, comme les Inns sa-

crés disent du Saint-Esprit qu'il esl l'Esprit

du Père ^l2), qu'il esl l'Esprit de Dieu (13),

d'où il s'ensuit qu il procède du Père; la

môme Ecriture nous marque aussi que le

Saiut-E^prit procède du Fils, en nous disant

que le Saint-Esprit est l Esprit du Fils (li),

l'c^pril de Jesus-Chrisl. C'est pourquoi saint

Augustin déclare, après plusieurs écrivains

latins, qu'on ne peut pas se dispenser de re-

coiinalirc que le Saiul-Espril procède aussi

du Fils : « Nous ne saurions dire que le

Sainl-Espril ne procède pas du Fils, dil-il (15),

Filius qnos \iill vivifical. Jowi v. 21.

(0) yoi ex l'alic proocJil. Joan. xv, 26.

(10 Non piiliii vnliintate tiuinana .illala e«l aliqnando

nroplielia, sel Spiiilii sancio lofljiirall locuU «onl sancll

li. i lioniiucs. Il Pelr.i.H.

(Il) H.-»c (licit Doiiiiiius.

(lî) Spinius l'alns. Wm«(/i. x, 10.

(15) Spirilu» Dei. Muttli. m, 16; Liu. m, iii I (or.

III, 16

(II) Si.irilus Filii. Gâtai, iv, 6.

l'i) . N.'i- po&iiimus 'licere .|oo<l Spiriui» »ancUis.t •

1 ,li.. Ln nro.-Wjal.Ne.i-ie p.iimiriiiira i.U-m Spirilu> I ..iri»
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puisque ce n'esl point sans sujcltqu'll est

innniné l'Esprit du Père vi du Fils. » Ce qui

lait dire à saint Fulgcnce : « Croyez ferme-

ment et sans aucun doute que le même Es-

prit-Saint, qui est l'K-prit du Père et du

Fils, procède aussi du l'èie el du Fils (1). »

lin second lieu, nous disons que le Saint-

Esprit procède du Père, parce que l'Evangile

nous dit qu'il est envoyé par le Père; disons

de même que le Saini-Esprit procèdt' aussi

du Fils, puisque nous trouvons dans l'Evan-

gile qu'il est envoyé par le Fils. Aussi le pro-

li'ssons-nous dislincioment dans le Symbole

iUlriluié à saint Athanase (2) : Spiritus san-

ctiis a Pâtre et Fitio procedens.

]U'niarquons ici qu'avant le concile de

Conslanlinople plusieurs églises particulières

d'Orient avaient déjà ajouté comme une ex-

plication au Symbole de Nicée ce que le

concile de Constanlinople y a mis depuis

pour toute l'Eglise. On en a usé de même en

Occident touchant l'addilion dumolft/io^ite.

Les églises d'Kspagne , au vi" siècle , com-

mencèrent d'exprimer dans le Symbole que

le Suinl-Espril procède du Fils. Dans la suite

les autres églises d'Occident les ont imitées ;

et cette addition a été conflrmée par les con-

ciles où les Grecs se sont réunis avec les

Latins.

Mais nous devons principalement remar-

quer, pour notre édification, qu'en professant

que nous croyons ait Sainl-Esprit, nous de-

vons mettre notre confiance en lui
;
premiè-

rement comme l'i'j.VJriU/eno^resfmcn'^canon,

ainsi qu- parle siiint Paul (3), parce que c'est

le Saint-Esprit qui allume eu nous le feu sa-

cré, qui éclaire noire esprit, qui échauffe no-

tre cœur, le détachant de l'amour des créa-

tures, pour l'attacher à son créateur, et qui

dissipe ainsi ce qui nous rend impurs aux

yeux de Dieu. C'est le Saint-Esprit qui nous

met dans le coeur (i) ce que Jésus-Christ

nous a dit dans l'Evangile. C'est encore le

Saint-Esprit iiui se choibit entre les hommes
des ministres dont il se sert (5) pour sancti-

fier les fidèles par toutes les diûérenles fonc-

tions du ministère (Ci) ; el c'est au Saint-Esprit

à placer tous ceux qui doivent gouverner

l'Eglise (7).

En second lieu, nous devons nous consa-

crer entièrement au Saint-Esprit, comme
Seigneur, Doininum , à qui appartiennent

toutes nos pensées, nos alïeclions, nus ac-

tions, tous les mouvements de notre àuie et

de notre corps ; il n'y a en nous rien de bon

el iMlii dicitiir. " Aiigusi. de Triii. lib. iv, ca|i. 20, lom.

Vil!, « CrcJinius, cl UMiemus , el lideliicr i-rœJicamiis...

quod Spiriliis sainuis siniul ei l'alris el Tilii sil Spiritus. »

De Citil. lili. XI, caii. ti.

(1) I Firiiiissinie leiiw, el iiullateiuis auDitcs cunidera

Siiiriium '•aucluiu, nui Pau'is el t'ilii uiiiis Spiriliis est, de
Paire el Filio (irocedere. » l'iil^. de Fide ad Pelv.

{i) Aujoui'd'liiii ce diigiiie iiu se UMuve plaii-fnie* établi

parmi les liroiS que dans saint Cjnlled Alexandrie, com-
hallu même en ee point par 't'iiroiioict, nui, jiii[U(S con.re

lui, censurait aiséineulSL'5 expressions : ceiiui a .'té cause,

d lUS tes siècles suivauls, nue tes Urocs. indisposés contre

les Latins, nous ont »ussi censur'î* sur cel article.— (Sainl

Itasile, saint (Itirjsoslome, la iradiiiuii tout entière déiiioii-

trciil irrélr.igableiuenUnieleSaiul-Espril procèdedu Père
el du Fils. Celle vérité lut viclorieusenienl t-lablie par les

Laiius, dausle coacije de Florence, en 1438, el les Grec^t

pour le eielVque .ce qui vient de lui ; il n'y a

de vrais enfants de Dieu que ceux qui sont

poussés et conduits par sonEsprit (8). Prions-

le donc de nous faire agir d'une manière

digne de la qualité d'enfants de Dieu : d'dlre

le principe de toutes nos pensées, do nos

affections ; d'être . pour parler ainsi , l'esprit

de notre esprit, l'âme de notre âme, afin qu'il

soit en tout notre seigneur et notre maître.

En troisième lieu, nous devons croire au
Saint-Esprit comme vivifiant, vitiflcantem,

parce qu'il donne et entretient la vie de nos

âmes. La vie de rânie créée pour Dieu con-

siste dans son union avec Jésus-Christ Homme-
Dieu, le chef des chrétiens, et par Jésus-

Christ avec Dieu. Los membres d'un corps ne

sont vivants que quand ils sont unis au chef

et qu'ils en reçoivent des influences. Or,

cette union se fait par la charité, et c'est le

Saint-Esprit qui la répand dans tous les

cœurs ; el, comme il est le lien de la Trinité

sainte, il est aussi notre lien et notre union

en Dieu, puisque c'est en lui par Jésus-

Christ (9) que nous nous approchons de Dieu

le Père. Ainsi le Saint-Esprit est vraiment

vivifiant, la source et le principe de noire

vie spirituelle, et pour nous conserver cette

vie, il nous incorpore dans l'Eglise, qui est

le corps mystique de Jésus-Christ. C'est dans

ce corps que cette vie spirituelle se conserve

et s'augmente , en vivant sous les lois de

cette sainte épouse de Jésus-Christ, que nous

faisons profession de croire dans la suite de

notre Symbole.
Et unam, sanctam, catholicam et apo-

STOLiCAM Ecclesiam. L'Eglise est l'assemblée

des chrétiens. Celte Eglise est une, unam,

parce qu'elle est le corps mystique de Jé-

sus-Christ. Or, Jésus-Christ n'a qu'un corps

mystique composé de plusieurs membres ;

c'est ce qu'il nous a marqué lorsqu'il a dit

que toiiles ses ouailles seraient réunies (10), et

qu'*7 n'y aurait qu'un troupeau et un pasteur.

D'oîi vient que les Pères ont souvent dit (11)

que l'Eglise était l'unique colombe, l'unique

bien-aimée, qu'elle est la seule maison où

l'on puisse manger l'agneau, et l'arche où

l'on puisse être sauvé du déluge. Comme il

n'y a qu'un Dieu, qu'un Jésus-Christ, qu'une

foi, qu'un baptême, il n'y a qu'une seule

assemblée. Les églises particulières ne peu-

vent avoir qu'un évéque, et toutes les églises

se réunissent dans le siège de saint Pierre,

qui est le centre de communion et d'unité:

« Jo me liens uni à la chaire de saint Pierre,

après de vives conlestalions, IVirent olili-'és de li! recoa-

iiaiii-,.. (Noie lie l'Ertileur.)

(3) Spiiiium sancliliealionis. Rom. i,v. 1.

(I) Siiggerel volils ouinia quœcunque dixero vobis, Joan

xiv, l(i.

(i) Ad cousummalioneni sanctoruin in opus mipisterii,

in sdiliealionem corporis Cliristi. F.plies. x, 12.

(6) H«c omnia operatur unus auiue idem Spiritus, I Cor

XII, II.

:(7) l'osuil episcopos regere Ecclesiam Dei. Acl. xx, 28.

(H) Oui Spirilu Uei aguntur, ii suiil lilii Dei. Rom. vni, li

(9) Ter i(isum babeiiius accessuin in uno Spiritu ad l'a-

Ircm.. /'p/li'S. Il, 18.

( 10) Fiet iinniu ovile el unus paslor. Joan. x, 16.

(II) Iren. 1. i, c. 7,; Cvpr; de Unit. Eccl. ; Optai. 1. ii,

ad l'arnicu. ; Aiig. de Ifuil. Bec/, c. 2; Fuli;çm. 1. i (fe

awi. fecc.yC 18 elieq.
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dit «oiiil Jérôme, snchnnl que lEgliso tsl

bàiif surcoUo pierre (I). »

S r<>iid,nK'ii(<llfCsle.s»rnlionomontsainlc,

tnnrtam, (lane iiii'tlli' a c!é l.ivéi!(2; cl !>ni»'-

liCu'i- pir Jéus Clirisl : saiiHo p.ir rumoii

anc son diui) Kpou\ t-l ,ivri- lu Sailli Kspril

qui ne raliamloiim roui j.iniai'i ; saiiile par

IC'" sai ri'HUMils.i-l stiiloiil p ir la parlicipaiion

àladmiie i'uchari>lie ; saiiilo dans plu-ieiirs

de srs im-mbres, M"' coiisorvcnl la ihnilé,

cl qui tu donneuldes inar(|urs éclalanli s.

Tioisit^nieiiienl elle e>l csseulielliMinMil ca-

Iholique, ciilholicam : c'esl le lilrc siiij;iilier

qui disiiugue la vraie Egli-e davic loules

les secles, comme saiul Cjrilli- de Jérusa-

lem (3) el saint Augu^liu (k) l'onl remar-

qué (5). Elle est callmlique. cesl-à-dire uiii-

Tcrgelle, par les di\ erses raisons qui oui olé

expliquée» par Vincent de Lérins. l°Pir

l'univcrsalilé de connuunion avec les G lèles

de loule la terre ;
2° par l'universalilè de

temps, parce qu'tlle a toujours élé sans in-

terrupliiiii dans lous les siècles depuis Jésus-

Clirisl; 3° par Tuaiversaiié de doctrine, (|ui

embrasse toulcs les vérités ensiiguées par

Jévu.-Chrisl, il alli'siées par le consentenicnl

unanime de tous les doili'urs de lEglise

d'-puis les apôtres, tant pour les ilogincs de

la foi que pour les principes des mœurs.

Enfin elle est calliolique ou universelle, par

son union avec ceus qui ont élé, <)ui sont, et

qui seront les meinbies di- Jésus-Clirisl sur

la terre el dans le ciel. C'est ce que le Sym-
bole ap|iclle la cuuununion des sainls.

Qoalrièuumrnl e;le est a|)ostolique, opo-

ilolicam, par la doctrine des apôtres qu'ille

en^eigue^a toujours, et de là infaillililt: dans

tous les poluls où elle se donne pour (elle,

parce que la doctrine des apùlres est celle de

Jésus-Clirisl même, qui leur dit : Je serai

toujours avec vous jusqu'à tu (in du monde
(Mallh. xx\iii,2l:. L'Eglise se montre évi-

demment apostolique par l.i succession visi-

ble des pasieurs, qui succèdent aux apôtres

avec leur autorité pour gouverner l'Eglise. 11

est Irè'-cerlain qm- l'Eglise de llouie est

l'Egligi' de saint Pierre, par la suinssion

non inlcrrompue (|ue les Pères ont fait re-

marquer dans tous les autres siècles ;
qu'elle

est par coiisci|Uent apostolique , cl que tou-

tes les autres églises, par l'union coiilinuelle

qu'elles enlrelieiinenl avec I Eglise de lloine,

sont en iiiéuie temps l'Eglise apostolique et

romaine.

Co>riTEoa UNLM BAPTisuA. Je confesse un
baptême pour la rémission des pe'cliés. Il y
avait eu beaucoup d'erreurs el de disputes

touch.inl le baptême avant celte profession

de fol. Un grand nombre d'hérétiques ariens

cbaiigeail li forme ubsorvce par l'Eglise, el

(I) iCiilie Iru l'cui coinniiii.ione coiisocior : iuper ilLini

peir^ni eailicaiiii t;<:<.le>i.iiii seiu. • lilur. p|<ist. Jil D.nii.is.

{i) Uiriuus .liliïMt i.i'cle-iam, el seipsiim trjdilil |>ro

et, 't il .1111 &jiict:lii'.ir<i, Miu dans eaui. Ep,ie$. v, ij.

t^)(jleib vcrv 18, llluiiiiii.

U) Ue Vfra HelKj. r (j.

(!)) lojct Iti T mlrs de fEqlise, par M. Ferritid, Paris,

t680; ei de I Lniti iti i'Egliié, i-ar M. .Nicole, li,87.

(U) Uuii4jjas eauj Ijvjit'j ai|u« jo vert>o vite Sphet.

4UI

plusieur> cattioli<]ues avaient cru, après sainl

Cyprieii, que de (juclque manière que les

hérétiques donnassent le bap'ème, il était

nul, el qu'il fallait le réitérer. Cet arlii le de

l.'i foi nous fait n j'ier ces erreurs, el nous

fait en même temps pruf« sser Irois vérités :

La première est que le bapléule eff.iee les

péchés. r/est par le baplome que .lé^u^-Chrisl

sanclifii- son Eglise, lu piirifinnt. dil >aint

Paul, par l'eau el la parole de vie ((i). La se-

conde est qu'il n'y a qu'un bapième, (|ui a

élé prescrit p.ir JésusChi isl,cl qui est donné
au nom du Père, el du Fiis. el du Saint-

Esprit. Tout bapléo^e d.mné d'une autre ma-
nière est rcjite. // n'y a qu'un Dieu , qu'une

foi, qu'un bafilême [~). La Irnisième est que

le b.ipléme d^nné par qui que ce soit, selon

la forme de l'Eglise, ne peut être réitéré.

Et ex^pecto El j'attends la résurrec-

tion des morts. L'alti-ntc de la résurrection

est un pressant molif pour nous exciter à

travailler a r.olre sanctificalion, parce qu'elle

nous porte à nous ilélaelier de toui ce qui est

périssable et de tout ce qui peut nous sé-

duire ilans ce monde ;
pour nous faire dire

sou\enl dans noire cueur avec saint Paul:

Nous n'avons pas ici une demeure perma-
nenle, mais nous marchons pour arriver à

celle que nous attendons (8/. En second lieu

la résurrerlion rassure l'âme Gdèle contre

lous le< troubles. Dans quel eiiibarrrt» ne de-

vait pas se trouver Abrah im, quand il reçut

l'ordre d'immoler son fils Isaac. après ()ue

Dieu lui avait promis qu'il serait, par Isa.ic

même, le père d'une postérité sans nombre?
La >ue de la résurrection ne le laissa ni se

troubler, ni hésiter un momenl sur l'immo-

lalion de son fils, suthunt, dit saint P.iiil.

que Dieu pouvait le ressusciter d'entre les

morts 9). Enfin la résurrection esl la con-
solation des chrétiens dans tous les m.iux

qui pemeiil les alllger: Si nous n'avions

l'espérance en Jésus-Christ qte pour celte vie,

tw<is serions les plus misérables de lO'is les

hommes {\0) ,
puisque la rrlij;ioii ehrélienne

ne nous promet que des croix el des morlifi-

calions sur la terre : mais la résurrettion îles

morts esl certaine; nous revivrons en Jésui-

Christ (lli.

Avec (elle vue, loin de s'.iffliger des maux
de celle vie, les vrais cliréliens pleins de loi

les regardent comme un moyen d'obtenir

plus sûrement la récompense. La peileiles

biens el des honneurs du siècle, le niarlyrc

même m; les étonne point ; el ()uand ils se-

raient exposés aux |ilus grandes misère-, et

qu ils venainl, comme un autre Job, tous

1rs membres de leurs corps tomber en pour-

rilure, la foi de la résurrei lion leur ferait

trouver une vraie consolation au milieu de
»

(7) l'nus Deiis, ima t'nle^, iiiium li.iplisma. Bi>he$. iv. >.

(«) .Non tialiemns lui- niaiieiileiii (ivaaiciii, sel liiiurain

liiqiiiriiiiiis. Ilibr. iv, 14.

(9) Arliilra is quij poleus est Deus susiilare eumanior-

luis lleOr. Il, l'J.

(10) si in liac vila lan'iim in f.hnslo speranles snimiii,

n)isiT3liillorcssiiiniis"iiinibiis lioiiiin t)tH. t for. iv , 19.

(11) Eliipr hoiiiineinresiirrcdio morluoruui... tnClirislo

eûmes vivilicatiuiilur. Itnd-, il et 2i>
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tant de sujets de triMesse, en leur faisant

dire avec ce saint homme: «Je sais que

mon Rédcmpleui- est vivant, et que jo ressus-

citerai au dernier jour; (lue je verrai dans

ma cl» lir mon Dieu, mon Suiveur, et que je

le coulomplerai de mes propres yeux. C'est

là l'espérance qui subsistera loujonrs dans

mon âme {Job. xix,2o). » J'attends la résur-

reciion des morts.

Kt vitam vENTDHi (1) sficcLi. El la vie du

tiède avenir. Tous les hommes bons et mé-

chants ressusciteront (2; ; mais la résurrec-

tion (les méchants sera une résurredion de

jugement ( t de mori (3). La résurredion (\ue

les tidè.es attendent est la résurrection à la

vie. Ce n'est pas qu'après la résurrrcti()n et

le jugement personne doive cesser de vivre.

Les esprits sont immorlels. Les démons vi-

vront , et les danmés ressusciteront saiis

pouvoir jamais perdre la vie. Mais cette vie

est une mort ( ontinuelle, parce qu'elle ne

sert qu'à éterniser leurs peines et leur déses-

poir. I.a seule résurredion des bienheureux

est suiue d'une vraie vie qui ne finira ja-

mais. La vie de rânie consiste essentiellement

à connaître et à aimer, et la vie éternelle

consiste à connaître Dieu tel qu'il est, et à

l'aimer éternellement. Voilà la vie que nous

espérons, et que les méchants n'aunint ja-

mais. La résurrection à la vie n'est point pour

vous, disaient les saints Machabées au roi

Aniiochus (V). Mais Dieu, pour qui nous

donnons nos vies, nous ressusctlera pour la,

vie éternelle (5). C'est ce que les chrétiens qui

vivent selon leur étal font prol'ession d'at-

tendre, et c'est ce qu'ils doivent demander

de tout leur cœur, la résurrection à la vie du
siècle futur qui ne unira jamais. Amen.

REMARQUES

Sur le signe (Je ta croix (|ue le prùlre fait à la fin

ilu Credo.

Le prêtre fait sur soi le signe de la croix

en prononçant ces dernières paroles: El vi-

tam, etc. On voit dms Kufin qu'au IV siècle

tous les chrétiens faisaient sur eux le signe

de la croix en finissant la récitation du Sym-
bole des apôtres. Ce Symbole finissait alors

dans la plupart des églises par carnis resur-

reciionem, comma nous l'apprennent le même
Riiliii, s<iiiit Jérôme, saint Augustin et plu-

sieurs autres. Ou eonimençail ce signe en
disant carnis, et comme l'on portail la main
au Iront, on était déterminé à dire carnis hu-
jus resurreclionem, pour montrer ((ue c'était

cette même chair qu'on louchait qui ressus-
citerait. QneUiue temps après on ajouta ces
mots : ViUim œlernain. Anini, qui marquaient
quelle est la résurrection que nous croyons
et que nous espérons. Saint Cyprien , au ni'
siècle, et saint Cyrille de Jérusalem au mi-
lieu du iv, avaient marqué celte addition ou

M 1 Dans le Sacrameiilalie de Tri'ves du x'^ siècle, dans
le Missel de 0>l0;;iie de 1 tôô, el dans un irès-yraiid nom-
bre d ;mi jeii> in;MmstTils on ne lll

i
as venturi, nmis (iiluri

Sfl'iHli, coiifiiiMiieuieul a I .ihciciine veision du Syinlinle,

qui esidans les acles du co irile de l^lialuédoine, faite liile-

r..lenieiit sur le j^rec. { Coiic. Ion). IV, col, S()3 et 5Gt.)

C esi une variélé qui ne eliau^-e rien diins le seus. En cet
euaroii veniuri ou futuri est h im^iiie clivse

cette explication, et elle devait être assez

commune en 381, lorsque les Pères du second

concile mirent , dans le Symbole que n"us
expliquons. Et vitam veniuri sœculi. Comme
les chréliens étaient accoutumés à finir la

récitation du Symbole par le signe de la

croix , le prêtre a observé cet usage à la

messe. On marque par là que nous n'atten-

dons la résurrection et la vie future que par

la venu de la croix de Jésus-Christ
,
qui est

ressuscité à la vie glorieuse pour f.iire res-

susciter de même les fidèles, qui sont ses

membres, et les faire monter dans le ciel,

qu'il leur a ouvert par son asceiision(6).

SYNODE,
L'Eglise emploie ce mot pour désigner un

concile particulier formé des é\êques d'un

royaumcou d'une province ecclésiastique, ou
même une réunion de prêtres d'nii même
diocèse, sous, la présidence de leur évêque.

C'est en ce sens que le mol synode est em-
ployé dans l'article suivant, extrait du Pon-

tifical romain

ORDRE A OBSERVER ORDO AD SÏNODCM.

DANS UN SYNODE.

1. Les prêtres et i. Sacerdoles et cle-

les clecrs que le droit rici universi qui ad

ou la coutume obli- synodum de jure vel

genl à se rendre au cunsuetudineienirele-

syiiode se réunissent nentur, conveniunt in

dans la ville ou antre civitate, vel atio loco,

lieu que le pontife prout ponlifex ordi-

aura déterminé. narerit.

2. Au premier jour 2. frima aulem dit

du synode, le pontife, synodi, pontifex sum-

revêtu d'une chape, mo mane cappain in-

accompagné de tout dutus.ab universo cle-

le clergé en surplis , ro cmn superpelliceis

se rend de grand ma- comilatus ad eccle-

lin à l'église; il est siam pergit , pnralur

h.ibillé à son siège, in sede ; célébrai mis-

dit la messe du Saint- samde Spiriiu sancto.

Esprit, el donne au elprœbet clero sacram
clergé la sainte corn- communionem. Qua
muniou. Après la finitn, paralur fnldi-

messe on prépare un storium anie médium
fauteuil vis-à-vis le allaris, juxta inferio-

milieu de l'autel, de- rem gradum, per quem
vaut le plus bas des ad allare ascendilur ;

degrés par oià l'on y et alla sedcs in piano

monte; on prépare un altaris [polerit tamen

autre siège sur le fddistorium suo lem-

marchepied de l'au- pure, loco secundœ se-

tel (on pourrait ce- dis, cum lempus erit,

pendant y placer le ponii. Ponlifex vero

fiuleuil quand il en supra rocitetum, vel si

sera temps, au lieu sit rcçjularis, supra

d'avoir un second superpelliteum ami-
siège). Clu, stola,pluviali ru-

Le pontife prend beo , et milra pretiosa

sur le rochet , ou s'il induitur , quibus pa-

(i) Alii in vilain aelernam, el alil in opprobrinm. Dan.
XII, 2.

(51 Qui vero mala egerunt, in resurreclionem judicii.

Joiin. XII, il).

(t) Il i;hi7|. vri, 11.

(3) Defuncips nos pro suis legibus in xteros nts re-
surrefiioue suscilabit. lbid..9.

(U) Voy. la suite a I ari. Offebioibs.
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esl rcligii'U» , sur le

surplis, ramiit, l'»i-

lolo . cl une clijipe

rouge ; il se couvre

de la niilro prccieusi',

cl lient le liiilon pas-

toral en main; il s'ap-

pnche lie l'aulel. ac-

coin|iagiiod'uii diacre

et d'un sous-diacre

qui oui dcstirneiiuMils

rougi'S . couinic s'ils

devaient remplir leurs

fondions à li messe ;
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ralui, biicuUim paslo-

ralnn hmuii fcreus

,

accfdit cuntm attari ;

diticouo,el sttlidiacuno

piiratis rnbfis oiivt-

tnenlif , "C si in missu

servirc dehercnl , iji-

îiim liinc et inde asso-

cidtilibus, et ihi ahte

fnldislonum fihi pa-
ralum tj^tiitflexus, de-

posild tnitra, iiicipit

,

schola piosefiuenle

,

antiplionain Ion. S.

il se met à gcuDUX

devant le fauleuil qu'on y a placé , et com-

uicnce, sans milre , celte antienne que le

chœur continue sur le 8' ton :

« Exaucez - nous , Exaudi nos, Donii-

Seigneur , selon lé- ne, quoniam benigna

tendue de votre clé- est misericordia tua :

meiice;jelcz les yeux et secundum mulli-

sur nous selon la tudinem niiseratio-

grandeur de vos mi- nuin luarum respice

hericordes. " "os. Domine.

Psaume G8.

Salvum mefac, Dous
,
quoniam inlrave-

runl aqiiîB usque ad animam meam.

;). Incepto psnlnw
sedet pontifes, uccepla

milTu , et sic munel
quonst/ue (inialur p.i(d-

mus. et anliphona re-

peint ur.

3. Quand le psaume
eslcommencé.le pon-

lifc est assis avec la

mitre, jusqu'.i ce que

le psaume soit fini,

et qu'on ait répété

l'antienne.

Infixus sum in limo profundi , cl non est

substanlia.

Veni in altitudincm maris , el tempestas

demersit me.
L.iboravi damans, raurtc faclîe sunt lau-

ces mtfC; defecerunt oculi mei , dum spero

in Denin uicum.
.Miilliplicati sunt siipcrcapilloscapitis moi,

nui odcrunt me gratis.

Conforlati sunl qui perseculi snnt me ini-

niici mci injuste ;
quœ non lupui «une cxsol-

vcbam.
Deus, lu sois insipienliam meam, cl ile-

licla inea a le non sunl abscondita.

Non crubescant in me qui cxspeclanl te,

Domine, Domine virlulum.

Non confunduntur super me, qui quieruiil

le, D. us Israël.

(juoniam propler le suslinui oppvobrium;

operuit confusio faciem meam.
Extraneus luctus snm l'ratribus mois, et

rieregrinus filiis matris mea;.

Quoniam zelus doinus iuaî comedil me, et

opprobri.i exprobrantiuin libi ccciderunl su-

per me.
El operui in jejunio anitnam meam, cl

factuin est in opprubrium milii.

e.1 posui veslimcntum niiuui cilicium, et

faclu» sum illis in pnrabol.im.

.\dvcrsum me loqu^banlur qui sedehanl

in p'tria , et in me psallcbanl qui bibebant

Tiiium.

Ego vero oralionem incani ad le, Domine ;

lempus beneplarili. Dcus.

In mulliluiline misericordiie luœ cxau.li

me. in veiitale salulis tunî.

Eripe tue île Inio, ut non inligar ;
libéra

me ab iis qui oderunl me, el de-profundis

aqii.'inim.

Non me demerijnt lempcslas aquiC, nequc

absorbeat me profunduin; neque urijeal su-

per me put. 'IIS os suum.
Exaudi me. Domine, quoniam benigna est

misericordia tua; et seriindum multiludinem

miseralionuin luarum respice in me
El ne avertas faciem luam a pucro lue :

quoniam tribulor, velociler exaudi me.

Inlendc aniniaî m( œ , el libéra cam : pro-

pler inimicos mcos eripe me.

Tu scis improperium mcum , el confusio-

nem meam, el reverentitin meam.

In conspecKi liio sunl omn„s qui tribulanl

me : improperium exspcctavil cor meum, el

miseriam.
Et suslinui qui simul conirist.irelur, et non

fuil ; et qiii consolarelur, el non invcni.

Etdederunt in eseam meam fel ,
el in siti

mea polavcrunt me acclo.

Fiat mensa eorum coram ip'-is inlaqucum,

cl in retribuliones, et in scandalum.

Obscurcnlur oculi eorum ne videanl , et

dorsum eorum scinper incurva.

Effunde super eos iram luam, et furor icc»

tua; comprehendal eos.

Fiat habiialio eorum deSerla. el in taber-

naculis eorum non sit qui inhabile!.

Quoniam quem lu percussi^ti, perseculi

sunl, cl super dolorem vulnerum meoruni

addiderunl.

Appone iniquitalem super iniiiuilalem eo-

rum, el non intrenl in justiliam tuam.

Deleanlur de libro vivenlium, el cum juslis

non scribaulur.

Ego sum pauperel dolens; salus lua.Deus,

susccpit me.

Lnudabo nomen Dei cum canlico, et ina-

gnificabo eum in laude.

El placebit Deo super vilulum novellum

,

cornua producenlem el ungulas.

Videanl pauperes et la;tentur ,
quœrilc

Dcum, el vivel anima vesira.

Quoniam exaudivit pauperes Dominus. et

vincto< suos non despexil.

Lnudcnl illum cœli et leira, marc cl omnia

rejitilia in <'is.

(Junniam I)eii< salvam faciet Sion, cl œli-

ficabun\ur civilales Jud.i.

El inhabilabunl ibi, et hajrcdilatc acqui-

reni eam.

Et semen scrvoruni ejus possidebiî eam ,

et qui diligunl nomen ejus, habilabunl iu

ea.

Gloria PaUi , etc. Sicul crat, etc.

k. Quand on a fini

le psaume el réjiélé

ranlienne, le ponlife

dépose la mitre , -e

lè^e, et dit, tourné

vers l'a-ilel :

V. Finito ps(dmo el

repeliln nntipltutin ,

piniiifex sHiijit, de-

po>ila milrn , et ver-

sus iid ni tare , dicil :
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Adsumus (1) , Domine sancle Spiritus. ail-

sumus ,
peccali (luidcm immaiiitate dcleiili ,

seil in iiomino tuo spccialilor ,'ipgicgali ;
vciii

atl nos, adesto nobis, dignare illabi cordibus

nostris ; docc nos quid agamus; qiio gra-

diamur oslcnde, quid elfiiiamus oporarc.

E?to soins el suggeslor et effi-ctor jiuiiciorum

nosirorum, qui solus cuin Dco Pâtre et cjus

Filio nouien possides gloriosnm : non nos

p;iliaris perturbiloros esse jusiidae, qui snm-

mc diligis œquilalcm ; sinistrum nos non

ignnranliœ irahat ; non favor inflcctal ; non

acceptio niuncris v<'l personœ (onnmpat:
soil jungo nos tibi efficaciter solius tuae gra-

tiîe (louo, ut siiiHis in le uuum , et in uuilo

devicinus a ^ero ; quaionus in norniiie tuo

collecli , sic in cuiiclis teneanius cuni mode-

ramine pictatis justiiiain, ul hic a le in nullo

dissciitiat sentenlia noslra, el in i'uturo pi-o

beiio gestis conscquainuilpiœuiia seinpilt-ina.

Tous répondent : f Hespondetur ab

Amen. omnibus : Amen.
Oremus (2).

Oninipolcns sempilerne Deus, qui niiseri-

cordia tua nos incolnines in iioc loco specia-

litrr aggrcgasti ; mentes noslras, quœsumus,
l'araclitus, qui a le procedit, illuminct , el

inducat in omnem, sicut luus proiiiisit Fi-

lins, verilalem ; cunctosqui' in tua fidc et

cbaritate corrobutct; ul excitati a tcuiporali

synodo ,
proticianius ad œleruœ felicitnlis

augmenluiu. Per eumdeni Dominum noslrnm

Jesuin Clnisluni Pilium tuuni, qui tecum
vivit cl régnai in unilate ejusdem Spintus

saucti Dcus, per omnia sœLula sœculoruu).

^ Amen.

5. Apres celte orai-

son le poiitile reçoit

la mitre, se met à ge-

noux, appuyé sur son
fauteuil ; tous les au-
Ires se melteiit aussi

à genoux , et l'on

chante les litanies

comme elles sont à

l'ariicle OnoiNâTiONS.
Après ces mots : Ut
omnibus fidelibuSfCic,

il se lève, et, tenant le

bâton pisioral à la

n)ain gauche, il bénit

toute l'assemblée, sur
qui il l'ail un signe

de croix en disant :

M D.lignez visiter,

disposer el bénir le

présent synode, iî).

o. Finita orationc

,

pontifex, accepta mi-

tra , procwnbil supra

fuldisloriam prœùic -

lum, uHis omnibus (jc-

nulleclenlibus, el can-

tores diciinl lilunias,

prout liabentur supra.

Et poslqunm dictum
fuerit : Ul omnibus li-

delibusderunclis,e/c.,

n) Te rogamus nudi
nos

,
pontifex surgit ,

el baculum pasloratem

in sinislra lenens
,

stnns versus ad sijno-

dum'dicit :

Ul hanc praesenten»

synodum visita re.dis-

ponere et bene t di-

(t) Celle prièri! esl ndressée an Saiiil -Ksprit qu'on ;ip-

pellu SttiKiieiir ; cm s'y reconuail coupulilo do péché, uL

cc|)endaiil ;i--seiiil)lé en son nom. On lui (irinandi; qu il

vieinie à non-., qu'il nou-i assisUî, (piM daiunp se i\'(>:ni Ifl-

dans nos ccuiirs : ipi'il iions aiiproniip le qne ncusd-vons
faire, i\n'il iiuus nioiilrc l.i \uic i>u lions devons inarclier,

qu'il Bt;is e.avui; nous. On le prio d Êiri: le seul piiucipe
de nos jiiyeiiienls, lui (|ni seul avic le l'ère el le l''ils pos-
sède lin honi );lori('U\ ; ilo ne pas soull'rir qne nous man-
quions Â laiusiicre, lui qui aime souverainoiiieiil l'équilé ;

que nous ^oJons égarés par l'ignorance, ou llécliis par la

coniplaisanie, ou corronipiis par les piéseiiN, ou par la

considéralion des personnes ; nous le prions de nous join-

dre cllicacemelil. à lui pai- sa seqle j;racc, aliii ijue UOus

chissons les genoux, lamus gcnua. ^ Le-

Nous vous en prions, cere digneris, i^ Te
exaucpz-nous. » rogamus, audi nos.

Aprèscela il se met Producens siijnum

encore h genoux, et crucis pnriler super

les chantres aehèvenl omnes ; quo fado ,

les litanies. Ensuite iteram nccumbit , caw
tous se lèvent, el le loribus lilanias perfi-

pontife, ayant déposé cicntibiis. Quibns di-

ia mitre, dit ce qui cli^, surqunl omnes, el

suit, étant debout, pontifex, deposita mi-

lourné vers l'autel, attrn, dicit st ius versus

ad allare,

Oremus (3).

Les ministres: «Fié- Et ministri . Fiec-
le

^ Levez-vous. » vale.

Da
,
quipsumus, Ecclesiœ tuae , misericors

Deus, ut Spirilu saiiclo congregata, secura

libi devotione servire mereatur. Per Domi-
num nostrum Jesuin Ciuislum Filium tuum,
qui lecum vivit et régnai in unitalo ejusdem
Spiritus saneti Deus, per omnia sœcula saecu-

lorum. i^ Amen.
6. Lepontife,ayant 6. Deinde pontifex,

reçu la mitre, moule accepta mitra , ascen-

au' siège qu'on lui a dit ad sedem sibi pa-

préparé sur le mar- rulam in piano altaris,

chepied de l'autel; il ita ut in easedcns dor-

s'y assied, tourné vers svm suum variât ad
l'assemblée. 11 met de altare. El imnonit in-

l'encens dansl'enceu- censumin Iharibulum,
soir, et le bénit à l'or- et benedicitmore soli-

dinaire. Le diacre, lo. Diacunus dnlma-
ayanl reçu la |béné- tien indulus , prœce-

diclion du pontife, dentibus thuriferario

préeédé du ihurifé- el duobusceroferariis,

rairn et de deux céro- et subdiacono tuni-

féraires, va chanter cel/aindut(j,p':ramen-

riîvaiigile aulieu ac- lis ruheis , benedic-

coutume; le sous- (ione accepta a ponli-

diarre précède aussi, fice , cautnt in luco

ayant, comme le dia- convenienli :

cre, les ornements
rouges.

« Suite du saint Sequentia sanclt

Evangile selon saint Evangelii jsecunduiii

Luc. Lucam.
Chap.Si. Cap.d.

«En ce temps-là. In illo lempore,
Jésus, ayantassemblé convocalis Jisusduo-
ses douzi- apôtres, deciin apostoiis, dédit

leur donna l'aulorité illis virlulem cl po-

sur tous les démons, teslalem super omnia
el le pouvoir de gué- dœmonia, et ul lan-

rir les maladies, il les guores cuiarcnl. Et

envoya prêcher le misit illos piœdicire

royaume de Dieu et regnumDei,el sanare

soyons un en lui, sin.> nunsdéioiiiner en rien de la lérilé;

aliii que, réunis en son nom, nous unissions lelleineni en

(oui la biuilé avec la juslice, que uolro senleiice ne dir.èrc

eu ri-n de l:i sienne, et qne nous olilemons par nos bonnes
œuv e> les récompenses éiernelles.

l2i Dieu lonl-i niss.oii nous a réunis eo ce lieu malgré

Ions les ohsiaeles ; on lui demande que le consolaleur i|ui

procède Je lui éclaire nos imes, cl nous maniiesie louie

vérité, selon la promesse de son l^ils
;

qu'il nous loriifie

dans la loi el la eliarité ; aliu qu'excités parce synode
célébré dans le temps, nous angnienlious notre boubeur
éternel.

("i) On demande que l'Eglise assemblée par l'Esprit-

Saiui serve l)ivii a\ci lilierieet dévouemeut,



aiiiTir les infirmes, et

il Ifiir ilil iN'.iyz '"n

chiMiiinni pain, m tu\-

lon, ni lii'Siici'. ni ar-

pi'iil, ni ilin\ h;il)ils.

D.iMs nut'li|Ui' Mi.iison

1)110 vous l'iilricz. tle-

ui> urri-y, sans clur-

chor à »i>us mii'ux

loger ; si l'on hcmiuS
fpçoil p.is d.ms une

villi', ri lirez vous en
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sccou.'inl iiicnie la

poussiùrodc vos pieils

pour servir de lé-

nioignniçecoiilre eux.

Elaiii suriis, ils par-

Couraicnl les bourga-

des, prccliiinl cl gué-

rissinl partout les

malades. »

7. Après ctl Evan-
gile, le soUs-(li;icre

emporte le li»re ou-

vert au pontife qui le

baise , et qui est en-

censé en>uiie. Fuisie

pontife se mit à ge-

noux devanison siège

sans mitre , tourné

vers l'autel , et tous

les autres sont à ge-

noux à leur place.

Alors le poutite ainsi

à genoux enliiniie

cetlj- lijmne que le

chœur continue :

infirmo^. El ait ad il-

liis : Niliil tuleritis in

vin, neque panem,
ncqne \irg.iin. neque
peram, nequc pei u-

niani, neque duas lu-

niias liahe.ilis. Et in

quamcunque doinuni

inir.iverilis, ilii niane-

te, et indcne excatis.

Et quicunque non re-

ceperinl vos, exeun-

tes de civitale illa,

etiam pulverein pe-

dum vestroruinexcu-

titc in testinioniuin

super illos. Egressi

autent circuib.inl per

caslella cvangeliziii-

les cl curantes ubi-

que.

7. Quo finito, liber

Evangelioruin aper-

lus per subdiiir.onuin

portatitr ponttfici per

etun osculandiis, (/ni et

iltinde incensattir.

Quo fado poniifex

ipse ante sedem swtin

prœdictam, depostta

mitra, versus ad alla-

re, atqtie alii omnes
in locis suis genufli'-

clunl. Tum punlifix

sic iieniifliSHs incipit

cantando, sclwla pro~

sequenle, liymnum

ViMM, crea.or Spiriliis (t).

8. Quand on a Gui

le pri-niier verset, le

pontife se lève , et

reste d'boul, sans mi-
tre, jusqu'à la lin de
riiyume ; tous les au-

tres se lèvent aussi

en n)6ine temps.

9. Après l'hymne,
tous sont assis en si-

lence : le pontife,

ayant reçu la mitre,

ét;inlassissur lemar-
chcpD'd lie r.'iùiel,

leur fuit cette allocu-

tion, s'il le juge à

propos :

« N énérahles coo-

pcraieurs de notre
sacerdoce et frères

bien-ainiés après
avoir adressé à Dieu
nus prières, ayant à
traiter ce qui con-
cerne let divins of-

fices, nu les ordres sa-

cres, ou notre con-
duite et les besoins de
1 Eglise, il est ueccs-

8. Finilo primo
versu. poniifex surf/it,

stans versus ad allare,

sine milra, tis(/ue ad

pnem hymni ; sim iliter

omnes ulii cumponti-
fice suryunt.

9. Explelo hymnn,
omnes sedent in stten-

tio , et puntifer, ac-

cepta milra, sedens in

lede prœdicta supra,

in piano allaris posi-

la, eos, si place! , in

liane sententiain alto-

qiiilur :

Vciicrabiles consa-

cirdoles , it fratres

nostri cli.irissiini,

prtemissis I)eo preci -

bu-, oportel ut ea

i|UtB de divinis ofTi-

ciis,vel sacris ordini-

bus, aul etiam de no-

stris moribus et nc-

cessilatilius ccclesia-

sticis a imbis confc-

rcnda sunl,cuin cha-

saire que chacun de

vous reçoive ce que
nous aiiriins réglé,

avec charité , avec
bonté et avec 'c (ilns

grand respert dont il

soit rap.ilile .iver l'ai-

de de Dieu; et que
charun s'applique à

corriger fi. le. einenl et

de tout son pouvoir

ce qui mérite correc-

ti'in ; el s'il arriveque

ce qu'on dira ou fera

déplaiscà quelqu'un,

qu'il le dise haute-

ment en présence do

tous, sanserainle d'ê-

tre cdiiiredil, .lûii que

le Seigneur amène
cela même à l'état de

perfection ; de sorte

qu'on bannisse toute

disrordeel contention

injuste, el que la sol-

licitude et la vigueur
sacerdotale ne négli-

ge pas la recherche
de la vérité

10. Après celle al-

locution, ou aupara-
vant, si le pontife le

préfère, quelqu'un sa-

vant el habile fait un
discours, sur la disi i-

pliiie exclé-iastiqiie,

sur les divins mystè-

res, sur la réliirme

des mœurs du clergé,

selon i|iie le pontile

l'aura jugé convena-
ble. Après quoi, s'il y
a des plainles, on les

éciiuie.

11. Ensuite l'archl-

diacie lit tout h.iut en

chaire les décrets du
saint concile de Tren-
te au sujet de la rési-

dence, cl de la pro-

fe-sion de tn, qui

sera ensuite pronon-
cée dans la forme qui

suit, entre les mams
du pontife

,
par tous

ceux qui y sont olili-

gés. On lit encore ce

qui cnncerneles cxa-
miiialeurs; on les

choisit ; ils sont ans-

sitôt nommés et ap-

prouves, el font ser-

ment entre les mains
du poiitifi'. l*ui-.oii lil

objet le

rltate el benignitale

uiiusquisquevestriiin

SUS' ijiiat, suniiiMque
ri'veieniia, i|uanlnin

valet U'imino adju-

V iule, percipiat, vel

qiite emendaiiiiiie di-

gii;i sunt,i)iniii devo-
tiivne uniisqiiisque

Q l.lilerstudeal emen-
d.irr ; et si cui forte

quoi diceiur auiage-
lur displici-ai, sine

aliqno scrupulo con-

teationis, palam co-

ratn omnibus coiife-

r.it ;
qualeiius Domi-

no meilianie el hoc ad

o|ilimuin statuni per-

veni.il, it.i ut nec dis-

cordans conteiiiio ad

suliversioiieinjuslituB

1 iciiininveiii.il, neque
ileruinin perquirenla

verilne vigor nostri

ordiiiis, vet sollititu-

do tepescat

10. Post allnculio-

nem liujusmodi , tel

prias, prout matiis

placueril ponlifici. fit

per aliqu' m rirumdo'

cluin idoneum sermo,

in quo Iractdtur de

disciplini ercUsias-

tica. de diuinis myt-
leriiseldecorreciiune

murumin ilero,secun-

dam eii qnœ p mlifici

vidcbunlur. Et post

sermoneui, querelœ. si

quœ sint, uuditinlur.

11. Deinde arclii-

diaconas rx suggestu

alla voce le /il decielu

sacri cuncilii Iiiden-

linide resideniiael de

piofessione lidci.quam

tune eiuillenl omnes,

qui ad eam Icneutur,

in minibus pontifias,

juTia fonniin infia

positam; item de eli-

nendis examinnlori-

bus, qui statim nomi-

nmitur cl i.pproban-

tur, el jurant in ma-

nibus pvnlificis ; de-

mum de eli(j<ndis ju-

dicibus causarum, qui

similiter pruponunlur

ut supra.

ce qui a pour u_j-- -

choix des ji^cs, à quoi l'on procède de la

même m iiiière.

12. EnGii tous sont 12. Poslrcmo cha-

(I) Vviiei c«i|« li^muie M m irïiiucpuu k lin bm'T-SMiT 09.i l'art. (Ikuiicatio:!.
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avorlis charitable- ritntive monentur
meut , d'avoir des omncs quod durante

prorZ-dés hoiinôii's, si/nodo honesti^ se lia-

pciidaiit la tenue du brnnl in dnmbns et

synode, au deil.ms et ealrn; it-iqnod eoriim

au dehors, demanière covrersuliu rœlerissit

qu'on puisse avec rai- mrrilo in excmphun,

son proposer à tous Quo facto sur, /il pan-

leiir coiidiiile pour tifex, et solemnitcr

modèle. Après quoi le oinnib.is lienc(.lirAt,di-

|]oiitire.se lève el hc- cens :

iiilsolennellenienl les Sil nouieu Doniini

assistants, en disant beneilirluin.^/c. ,"'&'«

à l'ordinaire : S/i no- consurto, qua data

men, eic. Puis tous se discedunt omnes.

retirent.

rOBME DU SEUMENT. lORMA JURAMENTI

« Moi N., je crois Ero N. . finna fide

d'une ferme foi, et je creilo et profilcor

professe toules et omnia et siiigiii;i ipife

CJj.icune des choses conliiunlni' in Sytii-

qui .'onl ronlenues bolo frlei. qoo saoela

dans le Syiibo'e de la romana Kec'esia uli-

foi dont l'Eglise ro- tur videlicei, Credo in

maineseserl, savoir : ununi Deum. Palrem
Je rrois en un seul oninipotentem. Fac-
Dien, etc. » ( Voyrz lorem rœli et lerrœ,

celle Iradnetion à visiliilinm omnium et

l'art. Symbole.) invisibilium. El in

unum Douiinum Je-

sum Chrislum, Filium Dei unigenilum. Etes
Pâtre natum, anle omnia saecula. Deum de
Deo. lumen de lumiiie, Deum verum de Deo
vero. Genitum, non factuin, consub'-tanlia-

lem Patri, per queni omuia facta sunl. Qui
propter nos homines, el propter noslr;im sa-
lulem descendit de cœlis. El incarnatus est

de Spiritu saneto ex Maria virgine ; el liomo
factus est. Crucifisus eliam pro nobissub
Ponlio Pilaio, passus et sepulUis est. Et re-

surrexit tertia die, secuudum Seripiur.JS. Kl
asrendit incœlum; sedet ad dexieram P.ilris.

Et iierum venlurus est cum gloria jndicare
vivos et mortuos ; cujus regiii non erit finis.

Et in Spiritum saiiclutn lïomiiuim et vivilî-

cantem; qui <'X Pâtre Filioque procedil. Qui
cum Pâtre et Filio sirnul ndoralur et ronglo-
rificatur

;
qui locutus est pir prnpheia-. Et

unanisanciameailiolicam ei apostolicatn Ec-
clesiam. Confiteor unum baptisma in remis-
sionem peccalorum. Et exspecio resurre-
ctionem niortuorum. El vitam venturi sœ-
culi. Amen.

« J'admets et em- Aposlolicas et ec-
brasse très-ferme- clesiaslieas traditio-
menl les traditions nés, reliqnasqueejus-
aposloliques et eeclé- dcm Eeclesise obser-
Siastiques, et les au- valiones et constitu-
tres observances et tioncs firmissime ad-
constitutions de la miUo et amplecior.
uiôine Eglise.

« J'admets la sainte Item sacrom Scri-
Eeriture selon le sens pluram juxia euni
adopté par notre seiisum queiu lenuit
mère la sainte Eglise et lenet sancta mater
à qui il appartient de Ecclesia, cujus est ju-
juger du sens el de dicare de vero sensu
Jinterprétation des et iuierprclatiooe m-

saintes Ecritures; je crarum Srriptura-

ne l'eniendrai Dll'ex- rum admillo ; nec
pliquerai jamais cou- eam unqnain tiisi

tre le «enliment una- juxla imanimem C"n-
nirae des Pères. sensum Pilrnm ac-

cipiam et inlerprela-
bor.

« . e protessp qu'il Profiteor quoque
y a dans la nouvelle sepicm esse vere et

loi des sncremepts proprie sacramenta
vrais et proprement novae lenis, a Jesu
dits, au nombre de Chrislo Domino no-
se|it, institués par stro instiiul.i , at(iue

Jésns-Chrisi, Noire- ad sahitem humani
S igneur, pour le sa- generis, licet non om-
lut du genre humain, nia singulis necessa-
quoi(|iietousnesoient ria , seilieet lap is-

pas nécessaircsàeha- mtim, confiituaiin-

que personne; ce tiem . eucharisliam ,

sont, le bapiême, la pœnilenliam , exlre-
confiriualioii , l'eu- main unetioneni . or-

chai isiie, la pciiilen- dioem cl matiimo-
ce.rexliêuie-onclion, nium; illa<iueg'aliam
l'ordre cl le maii.ige; conferre. et ex his

je ( onfi'sseqii'ils pro- bapiisnu'in, rnnfîr-

duisenl la grAce, et milionem et ordi-

que ces trois, le bap- nem , sine sairi'egio

lême, la coi Gi iiialiiiu reilerari non posse.

et l'ordre, ne peuvent Rereplos quoqi.e et

êire réiléiés sans sa- ;rpprob:ilos EccleS'ffl

crilége. Je reçois et caiholirœ riius , iti

admets les riles reçus suprail'Ciorum om-.

et approuvés de l'E- nium >acramenioriim
glise calholiipie dans solemni adoiinislra-

l'administration so- tione reripio el ad-
lennelle des susdits milto; omnia et sin-

sacrements. Je reçois gula qnœ de peicaio

el embrasse toutes originali et de justi-

et chacune des clio- ficaMoee in saero-
ses 'définies et déela- sancta Tridentina sy-

rées par le très-saint nodo definita et de-

concile de Trente clarala fuerunt, am-
roncernanl le péché plector el recipio.

originel cl la jusliû-
calion.

«Je professe pareil- Profi'eor pariler in

lement qu'à la messe missa offerri Deo ve-
on oITre à Dieu vrai- rum

,
proprium et

meut e! (iroprement propilialorium saeri-

un s.ierlfiee pro|iiti,i- fieium, pro vivis el

loire pour les vivants defiinriis; alloue in

et les morts ; et que sancilssimo eucha-
dans le très-saint sa- risiiîesacramenlo es-

cremenl de l'eucha- se vere . realiter e!

rislie,il y a vraiment, substanlialiier cor-
rcellemenl et sub- pus et sangninem

,

slauliellement le una rum anima et

corps el le sang avec diviniiaie Douiini no-
lame el la divinité de stri Jesu Clirisii, fie-

Noire- Seigneur Je- riqne ronversionem
sus-ClirisI, el qu'il se loiius siibslanlise pa-
fait un changement nis in rorpus. et Io-

de touie la substance lius subslanliœ vini

du pain en son corps, in sangninem, quam
et de toute la sub- con\ersionem ealhi>-

stance du vin en son licaEeclesia traussub.
sang; changement slauiiationem ap-
que l'Eglise calhoU- pellat.

<^ue appelle iraussubsiaitliuliun»
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• Je confesse qu'on

rcç'iii J^sus-Clirisl

tout ciilier cl un vrai

sairrnient ,

* même
sous une seule espùcp.

Je liens pour eon>uiul

qnil existe un pur-

KiUoire, cl que les

àiucs qui y ï-onl iléle-

nues sont soul;i>;ées

p.ir les su(Tra|;es des

fidiMes. Je liens pa-

rcilltmenl que* les

sainls qui rè|;neul

avccJésus-Clirisl sonl

dignes de \ciiériilion

cl niérilcnl dcire in-

voqués; qu'ils offrenl

à Dieu des prières

fiour nous, cl que

curs reliques seul

vénérables. Je crois

très-ferniCDienl que

les images de Jésus-

Chrisl, celles de la

Mèie de Dieu tou-

jours vierge cl des

autres sainls ne doi-

vent pas être proscri-

tes, qu'il faut en con-

server l'usage et leur

rendre llionneur el

la Néiiérati'>n qu'el-

les nierilenl.J'atfirmc

que le pou\oir d'ac-

corder des indulgen-

ces a été laissé par

Jésus -Christ a l'K-

glise; que l'usnge en

esl très-salulairc au
peuple chrétien. Je re-

connais pour sainte ,

catholique el aposto-

lique , l'Kglise ro-

maine, mère el maî-

tresse de toutes les

Eglises. Je|>romets et

jure une vraie obéis-

sance au ponlifc ro-

main, successeur du

bienheureux Pierre,

prince des apôtres, cl

vicaire de Jesus-

Chrisl. Je reçois el

professe sans hesiler

Inules les autres cho-

ses transmises, deli-

nies cl déclarées par

*cs saints ranons, les

conciles cccuméni-
qucs, cl surtout par

le Irès-sainl concile

de Trente; en nicinc

temps je condamne ,

rejette el anathema-
lise loul ce qui y esl

ronlraire , loules les

liérésies condamnées,
rejcleus cl auulliema-

niCTIONNAlKE DES CEUKMO.MKS Kl DES UITES S.\CRES. ^
Usées par rKglisc. inviolalam, usque id

Celle foi calholiquc exlrcmum vilro spin-

hors de laquelle i.er- lum .
coiislanlissime

Faleor eliam sub

nltera lanlnm speeie

lolum alque inte-

grnm Chrislum , ve-

runique Sacramen-»

lum suini. Coiislantir

Uneo purgaloriuni

esse, animasque ibi

detenlas fide luin suf-

fragiis ju^aii. Simili-

ler el sancios una

cum Chrislo régnan-

tes ,
venerandos al-

que invocandos esse;

eosqiie oralioiies Deo

pro nobis ofl'erre; al-

que eoruin reliqnias

esse \ encrai. das.Fir-

missime asscro ima-

gines t^hrisli ac Dei-

para'sempervirginis,

necnoii aliorum san-

clorum, habendas el

relinendas esse, al-

que eis debitum ho-

norem ac veneralio-

ncm impeitiendam.
Indulgentiarumetiam
poleslaleni a Christo

in Ecclesia reliclam

fuisse ; illarum usuin

chrisliano populo ma-

xime salularem esse

affirmo. Sanclain ca-

Iholicam el apostoli-

cam roinanam Eccle-

siam, omnium Eccle-

siarum malrem cl

magisiram agnoseo ;

romanoque poiilifiei,

beali PcUi aposlolo-

rum principis suc-

cessori, ne Jesu Chri-

sli vicario virara obe-

dienliam spoiideo ac

juro.Cœlera itemom-
nia a sacris canoni-

bus et flccuineniris

conciliis, acpraîi ipuo

a sacrosancia Tridi-n-

lina synodo tradi'.a,

delinil 1 el declarata,

indubilanter recipio

aliiue profileor; si-

mulque contraria om-
nia alque liœreses

quascunquc ab Ec-

clesia damnalas , el

rejeclas,ctanalhema-

tizatas, ego panier

damno.rejicioel ana-

thcmalizo. H.inc ve-

ram calholieam li-

dem, extra quam ne-

mo salviis esse po-

lest ,
quam in pra?-

senli Sjionle prufilcor

el voraciter Icneo ,

caaidciu iulegram cl

sonne ne peut être

sauvé ,
que je pro-

fesse en ce inoinriil

de moi-tiiéme, cl que

je tiens dans le cœur,

je la tiendrai et la

professerai constam-

ment enlière el sans

( Deo adjuvante ) re-

linere et confiteri ,

al^ue a meis subdi-

lis, vel illis quorum
cura ad me in mune-
re meo speclabit le-

ncri, doceri et pratdi-

cari
,
quantum in mo

cril, curalurum. Ego
idem ^Y. spondeo

,

voveo ac juro. Sic

me Deus adjuvtl , el

haîc sancla Dei Evan-

gclia.

tache ( avec l'aide de

Dieu ), jusqu'au der-

nier soupir de ma
vie ; cl j'aurai soin,

autant qu'il dépendra

de moi , «lue mes su-

jets, ou ceux dont le

soin me sera confié, la, conservent par 1 in-

siruclion el par la prédication. Moi encore

N-, je le promets, j'en fais vœu et serment.

Que pour cela Dieu me soit en aide, 'et ces

sainls Evangiles.
13. Secundn die

cunveniendbiis ite-

rum omnibus in ec-

clesin, /inita tnissa ,

ponlifex paralus ul

supra procedil coram
alliiri, di'icuno etsub-

diacuno paratis »t

supra ipsuin associan-

tibus , et ibi in fal-

distorio anle mi-dium

altaris jnxta inferio-

rem gradum sibi pa-

rato geniiflejus, de-

positii inilni, inclioat,

schota prosequente

,

anliphonam ton. 8:

Propilius cslo pec-

catis nostris , Domi-
ne , nequ indo dicant

génies : Ubi esl Deus
eorum '?

1'». Finitd antipho-

no et inreplo psalmo,

sedcl punlifex , reas-

sumpla mitra, usque

ad jinein psalmi.

\.i. Le second jour,

tous reloiirni'iil a l'é-

glise; quand la messe
est (inie, le pontife,

revêtu comme on l'a

dit , s'approche de

l'aulel , accompagne
du diacre et du sous-

diacre, qui ont aussi

leurs ornements ; il

se met à grnoux ,

sans mitre, devant !e

fauteuil placé au bas

des marches de l'au-

tel, où il commence,
cl le chœur continue

celle antienne sur le

8- ton :

« Soyez propice à

nos péchés. Seigneur,

afin que les nations

ne disent pas : Où esl

leur Dieu ? »

14. Quand on a fini

l'antienne el com-
mencé le psaume, le

ponlife, ayanl repris

la milre. eslassisjus-

qu'àla findupsau.iie.

Psaume 78.

Deus, vcnerunt génies in ha;redilalem

luam : pollucruiil templum sanctuin tuum :

posuerunl Jérusalem in pomorum custo-

diam.
Posuerunl morlicina servorum luorum

cseas volaiilibus cœli ; carnes sanctorum

luonim bestiis lerrœ.

Kffuilerunl sanguinem eorum tanquam

nqu im in rircuilu Jérusalem, et non eral

qui sppi'liret.

Facti suiiius opprobrium \irinis noslris ;

snbsannalio cl illusio his qui in circuitu

nostro sont.

L'squequo . Domine, irasceris.in Quem;

accoudclurvelut ignis xelus luu»?
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Effundc iram tuam in gentes quœ le non

novcrunt , cl in régna quœ noinen tuum non

invocavcrunt.
Quia comederunt Jacob, et locum cjiis

desolaverunl.

Ne meinineris iniquilaluni nosliarum

anli(iuaium , cilo anliclpenl nos miseri-

cordiîe luœ
,

quia pauperes facii sumus

nimis.

Adjuva nos, J)eus salularis nosler , et

propler glori.im noininis lui, Domine, libéra

nos, et propitius eslo peccaiis noslris, pro-

pler noinen luuin.

Ne forte dicaiil in gentibus : Ubi est Deus

corum? et innotescat lu nationibus coram
oculis noslris

,

Ullio sanguinis servorum luorum ,
qui

effusns est ; introeat in conspcclu tuo gemi-

tus compedilorum.
Secuniium inagnitudinem brachii lui, pos-

side fllios morlificalorum.

El redde vicinis noslris septupluni in sinu

eoium; impropcrium ipsorum, quod expro-

bravcrunt libi, Domine.
Nos autem populus luus et oves pascuae

tuje, coiifltebimur libi in saeculum.

In gencralionem el gencralionem annun-
liabimus landem tuam.

Gloria Palri, el Filio , et Spirilui sanclo.

Sicut eral in principio, etc.

15. Quand on a fini 15. Deinde , finito

le psuuuie el répélé psalmo et repetiln an-

l'anlienne, le pontife tiphona
,

pontifex ,

dépose la niilre , se deposila mitra, sur-

lève , se tourne vers git, et slins versus ad

l'autel, el dit : allare, dicit :

Prions. Oremus.
Nous vous sup- Nostrorum libi, Dé-

plions, Seigneur, en mine, curvantes ge-

fléchissanl les genoux nua cordium, quœ-
par la disposition de sumus , ul bonuni

nos cœurs , de nous quod in nobis a le

faire exécuter le bien reqiiirilur oxsequa-
quc vous exigez de mur; siilicet, ul

nous, afin que, mar- prompta tecum solli-

chant avec vous par ciluliue gradienles
,

une active sollici- discretionis arduse

lude , nous voyions subtile judicium fa-

juste dans ce qu'il est ciamus , ac miseri-

difficile de discerner, cordiam diligentes ,

el que, portés à la clareamus sludiis libi

clémence, nous réus- placilœ aclionis. Per

sissions à vous plaire Christum Dominum
dans nos délermi- noslrum. si Amen,
nations. Par J.-C.
Noire-Seigneur. Ainsi soit-il

Prions. Oremus.
Daignez, Seigneur, Mcnlibus noslris ,

répandre volieEsprit- quœsumus. Domine,
Saint dans nos âmes, Spiriluni sancUun
afin que , réunis en benignus infunJe ,

votre nom, nous lem- quatcnus in nomine
pèriuns tellement la tuo collccli , sic in

I justice par lu bonté, cunrlis leneamus
que notre volonté ne euin moderaminepie-
s'écarle en rien de la lalis justili.un, ul hic

vôtre; mais que, nous a le iii nullo dissen-

proposanl toujours liai voluntas nostra.
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des choses raisonna- sed semper raliona-

bles, J10US accomplis- bilia medilantes, quœ
sions en paroles et en tibi sunt placila Cl

actions ce qui vous diclis exsequat:)ur et

est agréable. Par No- factis. Per Dominum
Ire-Seigneur, etc. noslrum Jesum Chri-

slum Filiuin tuum
,

qui tecum vivil et régnât in uniUile ejusdem

Spirilns sancti, Deus, per omnia stccula hb-
culorum. Amen.

Prions. Oremus.
Les ministres : «Fié- Et ministri dicunt :

chissons les genoux. Flcclamus genua. ^
1^ Levez-vous. » Levale.

O Dieu! qui nous Deus, qui nos ju-

ordonnez de parb-r stiliam loqui, el quœ
selon la justice el de recla siiiil prœcipis

juger selon l'équilé
,

judicare, tribue no-

accordez - nous do bis ul neque iniquilas

bannir l'iniquité de in ore, nec pravitas

noire bouche et la invenialur in mente;
perversité de notre ut puro conli purior

esprit, afin «lu'ayant sermo consenlial, os-

un cœur pur, nos pu- tendatur in opère

rôles y soient cnnior- justitia, neque aiipa-

mes ; que l'on voie la reat dolus in lingua,

justice dans nos ac- sed ex corde vcrilas

lions, la sincérilédins proferatur. Per Do-
notre bouche el la minum noslrum Je-

vérité dans notre sum Christum Filium

cœur. Par Notre-Sei- luuui, qui Iccnm vi-

gueur, elc. vil el régnât in uni-
laie Spirilus sancti

Deus, per omnia sœcula sœculorum. ê] Amen.

16. Après cela , le 16. Posl hœc pon-
pontife, ayanl reçu la tifex, accepta mitra,

mitre, monle sur le ascendit ad planum
marchepied de l'au- altaris, et sedct in se-

lel , et s'y assied au de, seu faldislorioibi-

fauleuil qu'on y a dem sibi parato.

placé.

17. Alors le diacre 17. Tum acccdit

approche avec le Ibu- diaconus cum th'tri~

riféraire , le ponlife ferurio , et pontifex

met de l'encens, puis imponil incensum ,

il bénit le diacre qui deinde diacono bene-

va chanter l'Evangiie dicit , qui procedms
au lieu accouluiiié , ad locum consuetum
comme le jour précé- signât , incensat et

dent, sans omcllre les canlut Evangelium ut

signes de croix el heri , ponlifice ante

l'encensement ; le sedeni prœdictam sine

ponlife est debout , milra vrrso ad diaco-

sans miire , devant numstante.
le même siège, tourné
vers le diacre.

« Suite du saint sequenlia sancli

Evangile selonf saint Evangelii secundum
Luc. i: Lucam.

Chap. 10. Cap. 10. f

«En ce len)ps-là. In illo lenipore, de-

le Seigneur choisit en- signavil Dominus et ?

core soixaiile-douze alios septuaginla

autres disciples , cl il duos; et misil illos

les envoya devant lui, binos ante fuciein

deux à deux , dans suam in omnem civi-

loules les villes et lalcm el locum quo
dans tous les lieux erat ipse veuturus.
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nù lui-in<*nie ilovnit

alliT. Kl il l'Hr <l"-

liiii : l.a moisson csl

graiiilt' ; mai» il y a

peu (l'iiuvrn-r». Prirz

dmic le iiiiilirc Je la

moisson qu'il envoie

dr» ouvrier'» en sa

moisson. Allez donc,

roilà que je vous

envoie loniine 'l'"» a-

Kiie.iiix au milieu des

loups. Ne portez ni

bouisc , ni s.ic , ni

souliers, el ne s iluez

personne eu chemin.

Lu (lin l>iuc maison

que vous enlnc! , di-

tes d'.ibord : L i puiJi

goil en eelte maisuii
;

el s'il s'y trouve quel-

que cuf.ir.l de pan,
votre pais repo.-cra

sur lui ; sinon, elle

retournera sur vous.

Demeurez en 11 mène
maison, mangeant et

buvanl de ce qu'il y

aura chez eux ; <ar

celui qui Iravaiile

mérite sa réiom-

pense. Ne pissez

point de maison en

Diaison;el d iiis quel-

que ville que vous

cuiriez el où l'on

vous aura reçus ,

mangez ce qu'on vous

préseoUra. el uuéris-

les nialailes qui

Dir.TIONN.MIlF. OKS CKUKMOMKS KT DES RITF.S S\CRF.S.

El dicebal illis : Mes-

sis quidem milita ,

operani auiem p luci.

Iloi'alo erK<i dooii-

lium iiies>is ut mittal

oper.nios in messem
su. lin. Ile : erre < go

mitlo vos sictil ai;nos

iiiler lupos. Noliie

portarc sacculuiii ,

iieque perniu, neque

c ileeanu'iila , el nc-

minem per viam s.i-

iutaverilis. In quam-
cunque donium in-

Ir.iverilis ,
primum

dicite ; Pas liuic do-

miii ; el si iUi lue. il

filius pacis , r.quic-

seel super illum pax
veslra ; sin aulem ,

ad vos revirlelur. In

eadeiii autem doino

maneic ,
e<leiiles el

liibenies qnœ .ipud il-

los sunl -. ilii;iius est

ciiiin operarius mer-
cedesua. Noliletrans-

iie de ilomo in do-

mum. El in quaui-

cuiique civila'eiii iii-

Iraverilis el suscepc-

rinl vos ,
maiiducale

quae apponunliir vo-

bis; eliuial.ii'firmos

qui iii illa :>""• .
''l

diii'.e illis : Appro-

piiicjuavii in vos re-

giiuiii l)ci.

430

iioveril aliiiui emondalioiic condigna , m
médium pmlerre i ambigal ; ut pcr vc-

sirai cliariiaiis sludium, Doininu largienîc,

ad optimum perveiiiani slalum , ad Liuilom

et gloriam noininis Jesu Clintli Uouiiiii

nosiri.

19. Pnst alloculionnn htijusmodi , te/ priui,

fi tmifjis plmrt ponii/ici , fi( .«ci mo /it ali-

qiirm iloctiim idonum, in qiio iterfim tra~

clrliir (le (li>cipl'nii ccclesiasticn, el nliii. dt

quibus ponlipci vidrhilur. Deiiiih iirchidii-

eovus altn voce l<gil npiistalicns CunstitU'

tiuneu ibi nnn piomulgoltis , tel nlias , pro

poivificis arhitriii. (Jun finito, hguntur Cofl-

milutionei per fijunilum tipprohanticr ; (/iiibu»

leriif , htthilo scrnlinio , i/uœ pincent ,
per

J'iilie* cnn/i mnntitr. Uis pnnctis ,
pontifrx

.iiiiiifiiii henedicil nmni its solemniler, ut lieri.

Deinde omna discedunl.

SiZ "^ — 1-- .

s'y irouvcronl, el dites-leur : Le royaume de

Dieu est proche de vous. »

1»-19. On f.iil tout 18. Quo finit o ,
et

le reste comine le

premier jour , et on
fil les conslilutions

!ui iloivt ni élre con-

rmées dm» le sy-

node par la voie du
scrutin. ( loi/, les n.

7-11 qui précèdent.)

20-23. Le Iroisicmc

jour, les cérémonies

sont eiicori' les mê-
mes. A la fin, le pou-

life Se recoiiiuiaiiil^!

uu\ prières d' l'as-

semlilée : on l'ail l'ip-

pel iiomin.il de lous

cens qui ont dû .is-

sisler au synode; s'ils

sont présents, chacun

se lève el répond :

Adsiiin. On note les

absents, el le
i

ontife

per pontificem lihro

firemier jour , ei on osculnio , el ip'o in-

II les conslilutions ceiisnto, p'mtifex sine

8ui doivt ni élre con- milra unie fcdein prœ-

rmées dm» le sy- dicKim versus ad ai-

tare, ac aliis omnibtis

in suis locis (jenu-

/lexis, incipii . scliola

prosequenle hijmnum
Veiil, crealor Spin.iis.

Et diritur lotus, ut supra, coLlIl.çwem

schola prosequilur, ut in primo die. Ftnilo

primo versu ,
pnniifex surgit , stnns r.ersus

ad altnre , détecta cipite usque ad finem

hymni. Simili mudo fuciitnt omnes alii hx-
pleto hymno, omnes sidenl in silenlio. Tune

ponlifex sedens in sede prifdicta ciim nuira,

sytiodu n his verhir aliuiiuitiir, si vrlit (I).

Venerabilrs et dileclissimi fralr. s nostri,

oportel iil siciit hesierni die adinonumius

benign.im m.insueiudinem veslram , de di-

viiiis olficiis el sncris allaris gr.idibus , aul

etiam de moribus el necessitatibus ecrlesia-

»ti(is, quJPCunquc oineiidanda vcl renovanda

sunt , chantas omnium veslrum , ubicunquc

20. Die lerlia con-

ventione facta in ec-

clesia , finiia missa
,

ponlif X paralus ut

heri, ussisientibus sibi

diaciino el subdiacono
pnralis, genuflr.xus in

f Idiiturio juxla infe-

riorem yradum anle

mcdium allaris sibi

paiato, drpoiila ini-

tra , incipit , schola

prosequenle, antipiiO'

nain :

l< uriiillig'' iMV peine.

Puis le |. ontife, encore assis avec la mitre
,

peut leur laire une t&hurlalioii, dont on voit

ci-aprè» le modèle

Exiudi nos. Domine, quoniam benigna est

miseï icordi.i tua; el sci unilum multlludinem

miserationum Uiaruni respice nos, Domine.

Psalmus. Salvuiu me far, Deus, quoniam
inlraverunt aquœ usque ad animaui mcam.
Et diciiur lotus, prout habetur supra in

primo die , col. 407. Ueinde repetiiur an-
tiphona. Inceplo psalmo,ponlifex sedet et ac-

c pil iiiitram, sir manens i/aousque psalmus

(iniatur el unlip'iona repelalur ; quu repe-

lita, deposita milra, surgit, et stuns versus

ad allure, dicil :

Prions.

S"igneur , nous
crions i ilérieun;-

meul vers vous , du-

iiiaiidiinl lous que,
raffermis par voire

gr.lcc',nous ileveni'>ns

des piéjualeurs iii-

Irépidcs de la vcrilé,

et nous poissions an-

noncer votre parole

en toute confiance.

Par Noire-Seigneur

Jésus-Chiisl, etc.

Oremui.

Ad te. Domine, in-

leriiiclamoris voeibus
proclamantes, uiiani-

miter posiulamus ut

respeelu luiB gCittiffl

solid ili p'œeon''s ve-

ritaiis eiliciaiiiur in-

liepidi, tuiimquc va-

leamiis »erl)urii cuni

omiii tiduci 1 loiiui.

Per Dominum no-
slrum Jesum Chri-

slum Filiuiii tuuoi ,

qui Ipcuiii vivil et

régnai in unitale Spirilus sancti, Deus, per

omnia sœcula sœculorum H Amen.

(1) Celle •lloctuioa «ti au lood la in4m« que ctjlie du numéro y précédenu
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Prions. Oremiis.

Dieu tout-piiissanl Omiiipoleiis sempi-

el éliTin'l
,
qui jivi'Z lenie Drus, nui sacro

promis, parla houclie verhi lui oraculo pro-

Siiiié<' de viiirc Fils, misisli, uhi duo vol

que !ors()ue dcu\ uu Ins iii uoininc luo

trois stMMiciil asSiMii- congn-gali essent , le

blés en voiriî nom
,

nicdiuin fore, adcslo

vous seriez au milieu cœtui noslro propi-

d'eux , daignez assis- lius, cl cor nostrum
ter à nuire réunion, illumina Diiserieors,

ayez la bonté d eclai- ul a bouo misericor-

rer noire cœur, afin dise luœ nullalenus
que nous ne nous abcrremus , sed re-
écarlions en rien de cium jusliiiae luae (ra-

ce qui esl bon, et ()ue mileni in omnibus
nous suivions en tout teneamus. Per Domi-
le siMiiier dioit de la num nusiruni Ji'suin

justice. Par Noire- Cliristuui Filiuin

Seigneur J.-C, etc. tuum, qui lecum vivit

et régnât in uiiilato

Spirilus sancli Deus, per oiniiia saîcula ste-

culurum. i^ Amen.
Prions. Oremus.

Les niinislres di- Et ministri dicunt:
senl : a Fléchissons Flcetamus genua. i^

les genoux. ^ Levez- Levaic.
vous.» Deus

,
qui populis

Dieu, qui dirigez luis el indulgeniia
el gouvernez l<s peu- coiisulis, el amoie
pies avec indulgence dou)iiiarls. da spiri-

el avec amour , don- lum sapientiœ lufe

nez votre esprit de quibus dedisii regi-

Siigossc à ceux qui men disciplinte. ut de
doivent régir les au- pnil'eetu sauct.iruin

très, aGii que le pro- ovium ûaut gaudia
fil des saintes âmes œleiiia pastorum.
fasse l;i joie éternelle Per Dominuu) nos-

de leurs pasteurs, trum Jesuui Clirislum
Par Notre-Seigiieur Fillum tuum , (]ui te-

Jésus-CItrist, etc. cum vivit et régnât
in unitate ejusdem

Spirilus sancli, Deus, per omnia sœcula sae-

culorum. ^ Amen.
21. Post hœc pontifex, accepta mitra, as-

r.endil ad planum aliaris, sedens in, sede, seu
faldistorio ibidem sibi parato, Tum nccedit
diaconus cum Ihanfcrario, el pontifex im-
punil incensum : ùeinde bcnedicil diucono

,

qui procedens ad locum consueliim signât,
incensal, et cnntat Evatujelian\, ulheri, pon-
tificeante S(dcm prœdictam sine milra veiso
ad diaconum, stanie.

« Suite du saint E- Sequentia sancli
vangile selon f saint Evangeliisecundumf
Mallhieu. Maltlieum.

CUap. 18. Cap. 18.

« En ce temps-là In illu tempore,
Jésus dit à ses disci- dixit Jésus disdpulis
pies : Si votre frère a suis : Si peccaverii in

péché contre vous, le frater luus.vade,
allez lui représenter et corripe eum iiiler

sa faute eu particu- te el ipsum solum :

lier entre vous et lui : site audieril , lucra-
s'il vous écoute, vous Inscris fratrem tuum;
aiirez gagné volre si auieui te non au-
frère ; mais s'il ne dicril , adliibe tecuni
xous écoule pas, pre- adhucunuui vel duos,.
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ne», «.ncore avec vous ut in ore duorum vel

une ou deux persoii- trium tesliuni stet

nés, afin que toutes omne, vcrbum. Quod
Vos p.iroles soient si non iiuilierit io<

,

confirmées par I'jiu- die Ecelesiœ; siaulcui

toritéde deux ou trois Ecclesiam non audie-
lémoins. S'il ne les rit , sit tibi sieul eih-
écoute pas, diles-le à nicus ol |)iiblie;iuus.

l'Eglise, et s'il n'é- Ainend co »oliis, <)uœ-

coute pas I lîglise cun<|ue alligaverilis

même, qu'il soii pour super terrain , erunl
vouscomme un païen ligaia et incœlo; et

et un publicain. Eu qiicBcuniiue solveriiis

vérité je vous le dis, siper terram, cruiit

loul ce que vous lie- soluta el iii cœlo. lie-

rez sur la terre sera ruin dico vobis, quia
lié dans le ciel, el si duo ex vobis con-
lout ce que vous dé- s^'useriul super ler-

lierez sur la terre ram , de omni re

sera délié dans le quaineunque petie-

ciel. Je vous dis en- rini, fiel illis a Paire

core (]uc si deux nieo qui in cœlis est.

d'enire vous s'unis- Ubi enim suni duo vel

enl ensemble sur la Ires coiigregati m no-

terre, (juelque chose mine meo, ibi sum in

qu'ils demandent, elle medioenruoi.Tuniac-
leur sera accordée cedens Petrus,adi um
par mon Père qui esl dixit:Domiiie,quolies

d<ins les cieux. Car peccabil in me tr.iter

eu quehjue lieu que meus, el dimlltam ei?

se liouvent deux ou u.sque septies? Dicit

trois personnes as- illi Je^us : Non dico

semblées en mon libi usque septies,

nom, je m'y trouve au sed usque septuagies

milieu d'elles. Alors septies.

Pierre, s'approchanl
de Jésus, lui dit : Seigneur, combien de fois

pardonuerai-je à mon frère lorsqu'il aorii pé-

ché contre moi? sera-ce jusqu'à se pt fois? Jé-

sus lui répondit : Je ne vous dis pas jusqu'à
sept fois, mais jusqu'à septante fois sept fois.»

22. Quo pnilo, et per puniifirrm libro o<-

culato et ipio incensalo, pontifex sine milra
anle seilein prœdictwn versus wt altare , atque
atiis omnibus in tocis suis yenuflexis, iucipit,

schola prosequente, hymnum
Veiii, crei-'.or S|)iriiiis.

Et dicitar totus , lU supra col. 457. Finilo
primo versu

, pontifex surçjcns stal versus ad
altare , détecta capite usque ad finem lujmni.

Simili modo faciaiit oiunes alii. Esphlo
hijmno, omnes sedent in sileiUio. Tune ponti~

fex sedens in sede prœdicta cum mitrn , con-
cilium seu synoilum lus rerbis alioquilur, si

velil. Poteril tamen hujusmodi allocnlionem
omittere , el qund ejus loco . si placebil , per
aliqnrm doclum idoncum, de liis qucB in allo-

cnlione continentur, et atiis opportunis senno

fiât , conimitlere.

« Fières vénérables Venerabilcs ol di-

el bien-aimés, il con- leclissimi fiatres ,

vient que, par rap- couvenil ul ea qua)
port aux olfices ceclé- de ecclesijisticis olfi

siasliiiues, aux degrés ciis, el saceidoialilius

du sacerdoce ou aux gr.idibus, vel eliim
foticlioiis canoniques, canunicis saiiclioni-

si nos diverses oecu- bus, propter diversas

patious , ou (ce dont occupationes , aul

il faut convenir) notie (quod negare non
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ncpliRencc cl

i\rs aiilri's onl ciiipé-

i-lic tlo rrj;l<T loiil co

(|iii fi.iil ii6cessaire

,

nous nous <ippli-

qiiions Ions nn<iniinc-

nuMitclspoiilanLMnfnt

à le ilccouvrir.olnom

vous l«* proposions

avec liuniilili" cl thi-

rité , aiiu (|uc ce qui

mérite corrcclion soil

améliore , iivtïc le

secours du Seigneur.

tll si qucli]ue chose

de ce qui a élé réglé

dépliitt <i quelqu'un
,

(|u'il ne (lilTùre p.is de

s'en ouvriravccbonlc

el uioilcslieàseschers

confrères ; de nianièie

que loul ce qui JiUra

ele slalué ou renou-
velé dans noire réu-
nion svnodalc ne

renconlre, aucune
conlrarielé , soil ob-
servé el exécuié par

tous sans dislinclion

d.ms la concorde

dune sainle paix,

pour augmenter le

bonheur clcrnel de

DICTIONNAIRE DES CERKMONIES l.T DES RITES SACRES. Hi

celle possumu)
)

proplcr drez romplc des poo- coinraendatis. Et

nostram alioroniqno
dcsidiain , non tam
plene ut oporlet e\-

srcuin sunt, omnium
ntistrum un.iiiiini

conscnsu et vi>lunlalo

roqniranttir, el hu-
mlliter corani clinri-

late vcsira recitenlur,

•jl quaî digna sunt
cinendaliunc ad me-
liorent slaMiin, auxi-
lianlc Uominii, per-

ducantur. Ei cui for-

tasse aliquid qiiod

digeslumestdisplicel,

charilali vcslr» cum
benignitate el mode-
slia iniiiiiare non
différai; ((uatenus

totdiii (juod synodali

convenlione nosira

stalutUM) fuerit vcl

renovalum , absque
omni conirarietale ,

concordiij* sancliB

pacis ab omnibus
œque custodialur ac

leuealur, ad augmen-
lum telernaî bcalilu-

dinis omniuiu no-
slruin.

nous tous.

•i:i. Post hœc legunlur Constitutiones , si

qiue sint ,
per tynudnm approbandœ ; quibus

leclis, el per Paires , si placel , con/irmatis,

alque omnibus lerminalis , ponlifex sedens

cain inilra omnium oiuliunihus se commend'tl.

Deinde legunlur numina omnium qui synodo

interesse dcbenl , et prœ^entes ad sua nomina
surgunl,et respondent smguli : Adsum.

Absent' s fera nolantur, et per ponli/icem

débita pœna muli tantur. Demum ponlifex

adhuc in sede prœdicla cum mitra sedens, si

ptacet , congregntos adtnonet , et exhortatur,

sub hujusmodi verbis

Tré>-rhers frères

cl prêtres du Sei-

gneur, vous ("tes les

cooperateurs de notre

ordre. Quoique indi-

gues, nous tenons la

placed'Aaron, etvous

celle d'Eleazar et d'I-

Ihamar. Nous succé-

dons aux douze apâ-
trcs, el vous ressem-
blez an\ suixanle-
douze disciples. Nous
sonnn''s vus pasteurs,

el \oas êtes les pas-

teurs des âmes qui

vous sont confiées.

Nou» devons rendre
compte de vous au
souverain l'asteur

>oirc-SiMgneurJe>us-

Christ; vous lui riMi-

Fralres dilectissimi

el sacerdotes Domini,
coopcralores ordinis

nostri cstis. Nos ,

quamvis indigni,

locuni Aaron tene-

mus. vosautenilocum
Kleazari et lihamari.

Nos vice duodeciru

apostolorum fungi-

mur, vos ad formam
sepluaginla duorum
discipuloruin eslis.

Nos paslores vcstri

sumus , vos aulem
paslores animarum
vobis commissaruin.

Nosde vobisratioiiein

reddiluri sumus suin-

mo Pastori nostro

Domino.lesn Chrislo,

vos de plebibus vobi»

pies placés sous votre

direction. N'oyez donc,

frères hien-aimés, ce

que vous avez à

craindre. Nous vous
averli^sons el n'>us

vous conjurons com-
me des frères de ne
pas oublier ce que
nous vous suggérons,
el de vous appliquer

à le réaliser. Nous
vous avertissons sur-

tout de vivre et con-
verser d'une m;inière

irréprochable. Que
les femmes ne coha-
bilenl pas dans vos

maisons. Chaque nuit

levez-vous pour ré-

citer les nocturnes.

Ayez des h>ures fixes

pour chanter l'office.

Que personne ne cé-

lèbre sans être à jeun,

ni avec des habits

communs , mais avec

des habits sacrés et

propres , l'amicl

,

l'aube , le cordon , le

manipule, lélole et

la chasuble, qui ne

servent pas à d'autres

usages. Célébrez la

messe avec religion;

prenez le corps el le

sang de Notre -Sei-

gneur Jésus - Christ

avec crainte el le plus

grand respect. Que
les corporaux soient

très- propres. Lavez
les vases sacrés de vos

propres mains , el

nettoyez - les avec

soin. Qu'aucune fem-

me n'approche de

l'autel du Seigneur,

el ne louche le calice.

Que l'autel soil cou-
vert de divers linges

propres, au inoins de

trois ; et ((u'on n'y

mette dessus que des

reliques , des choses

sacrées et convena-
bles au sacrifi e. Que
chacun ail un Missel,

un Bréviaire cl un

M irlyrologe.Que vos

églises soient bien

couvertes el propres.

Qu'il y ait dans les

sacristies, ou près de

l'autel, un lieu desti-

né à recevoir l'eiu

qui aura lave les

corporaux, les vases

ideo , fralres dilectis-

simi , videtc pericii-

lum vestriim. A'Imo-
neinis ilaqne et ob-

secramu-i fr.ilernili-

li'in veslrain , ut quai

vobis suggorimus ,

memoria; commen-
delis et opère cxer-

cerc stnd'-atis. lu

primis adimmemus ut

vila et conversalio

veslra sit irreprehen-
sibilis. In dumibus
veslris inulieres non
cohabitent. Omni
nocte ad nocturnas
horas surgitc. Offi-

cium vestrum horis

cerlis decanlate. Nul-
lus uisi jejunus mis-
Siim eelebrel, cl non
in vestibus cumiiiu-

nibus , sed sacris el

nilidis, ainiclu, alba,

cingiitu , m.inipulo .

stola el casula
,
quic

ad alios usus no,i

scrviant. Missas re-

ligiosc celebrate ; cor-

pus el sanguini-ra

Domini nostri Jcsu

Christi cum omni
reverentia cl treniore

sumile. Corporalia

mundissima sint.

\'asa sacra propriis

manibus abluitc et

cxlergite dilijjeuter.

Nuliafcminandaltare
Domini accédai , ncc
calicem Domini lan-

g.il. .Vllare sil coo-

purtum inundis lin-

leis , saltem tribus

diversis. El desupcr
nihil poi\atur, nisi

rellquiœ ac res sacrœ
cl pro sacrifii'io op-

porlunœ. Missale ,

Breviarium el Marly-
rologiuni unusquis-

quc ha beat. Ecclesi»

vestrœ bene sinl coo-

pena: et muncJa. In

s.icristiis sive secre-

tariis.autjuxlaaltare

majus, sil lociis pr»-

paralus ad infunden-
dum aquam ahlutio-

nis coiporalium cl

vasorum sacrorum,
ac manuum ,

pnsl-

quam sancium chris-

nia aut oleuin cate-

chumenorum vcl in-

firmoru'ii tractaveri-

tis. Ibiquc pendeal
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sacrés cl les mnins,
quand elles onl tou-
ché le saint chrême

,

ou l'huile (les calé-
chuinèiu's, ou l'huile

di's infirmes. Qu'on
trouve suspendu un
v;ise li'eau pour laver
les mains des prêtres
ot des autres qui doi-

vent remplir des fon-

dions saintes, et tout

près, un linge propre
pour les essuyer. Que
les portes de l'Eglise

lermenl bien. Que
personne ne soit

chargé d'une église
par ia puissance bé-
culière , à notre insu
et sans notre consen-
tement. Que personne
n'abandonne une
église dont le titre

lui est conféré , et ne
passe à une autre en
vue du gain. Que per-
sonne ne présume
posséder plusieurs
églises sans titre et

contre les disposi-
tions des saints ca-
nons. Que d'ailleurs
aucune église ne soit

divisée entre plu-
sieurs. Que personne
ne célèbre hors de
l'église dans des lieux
non consacrés. Que
personne n'admette
à la communion le

paroissien d'un au-
tre, si ce n'est qu'il
voyage cl qu'il ait

l'agréaient de son
recteur. Que person-
ne nccélèbre la messe
dans la paroisse d'un
autre , sans l'agré-
ment du propre prê-
tre. Que pendant la

célébration chacun
fasse les signes de
croix et les bénédic-
tions sur le calice
et sur les oblalions,
non en cercle ou par
un simple mouve-
ment des doigts, com-
me font quelques-
uns , mais que , les

doiglsunisetétendus,
il trace une croix et

bénisse de la même
manière. Que le ca-
lice etiapalène soient
d'or ou d'argent, et
MOU d'airain ou de
cuivre, de verre ou

Dictionnaire

vas cumaquamunda,
prolavandis manibus
sacerdolum et alio-

rum (]ui rem s-anclam
et olficium divinum
sunt peracturi , et

prope, linteuin mun-
dum ad illas abster-
dum. Atria ecclesiœ
sinl bene munita.
Nullus sine scitu et
conscnsu nostro, per
polestalem siEcula-
rem ecclesiam obti-
neat. Nullus ecclesiam
ad quam intitulatus

est dimittat , el ad
aliam quœstus gratia
se transférai. Nullus
plures ecclesias sine
tituloel contra sacro-
rum canonum dispo-
sitiones nancisci prœ-
sumat. Nullatenus
cliam una ecclesia
inlerplurcsdividatur.
Nullus extra eccle-
siam in locis non
consecratis celebret.
Nullus allerius paro-
chianum, nisi iline-

rantem , et lune de
rectoris sui licenlia
ad communioneni
recipiat. Nullus in
allerius parochiaabs-
tjue propriisacerdotis
licenlia missam cele-
bret. Jn celebratione
quisque caliceni et

oblali non circulo
aut digilorum vacilla-
lione, ut quidam fa-
ciunt, sed junctis el
exiensis digitis cruce
signe!, sicque benc-
dicat. Calix el paiena
sinl aurei vel argeii-
lei

, non œrel aut
aurichalcci, vilrei vel
lignei. Quisque prc-
sbylor clcricum ha-
beal vel stholarcni
qui cum eo psalmos
canlet, Epislolam et

lectioneni légat, et in
niissa rcspondeat.
Ipse quo(|ue presby-
ter infirmos visilet
et recoiiciliet.et juxla
Aposlolum propria
manu comnmnitet,
oleo sancio inungat.
Nullus prœsumat tra-
dere commiinionem
laico aut feminœ, ad
deferendum inlirmo.
Nullus pro baptizaii-
dis infantibus sivc

DES Rites sacrés. 111.

de bois. Que chaque
prêtre ail un clerc ou
un écolier pour chan-
ter avec lui les psau-
mes , lire l'EpîIre et

les leçons , cl icpoii-
dre à la rnesso. Que
le prêtre visite lui-
même les infirmes et

les réconcilie
; (|u'il

les communie de sa
propre main el leur
fasse les onctions
sainles dont parle
l'apôlresainlJacques.
Que personne ne s'a-
vise de confier la
communion à un laï-

que ou à une femme
pour la porter à un
malade. Que personne
n'exige rien pour
baptiser les enfants
ou les adultes, récon-
cilier les infirmes ou
ensevelir les morts.
Qu'aucun enfant ne
meure sans baptême
par votre négligence,
et aucun adulte sans
communion. Qu'au-
cun de vous ne soit
enclin à la boisson ni
aux procès. Qu'aucun
no porte les armes.
Qu'aucun ne s'occupe
à des jeux de chiens
ou d'oiseaux, cl ne
boive dans les taver-
nes. Que chacun de
vous , selon sa capa-
cité

, dise quelque
chose au peuple sur
l'Evangile, le diman-
che cl les autres jours
de fêle. Prêchez la
parole du Seigneur.
Ayez soin des pau-
vres

, des étrangers,
des veuves et des or-
phelins; invitez mô-
me les étrangers à
votre table. Soyez
hospitaliers, donnant
en cela aux autres le

bon exemple. Chaque
dimanche avant la

messe , bénissez de
l'eau pour asperger
le peuple; ayez un
vase réservé à cet
usage. Ne donnez pas
en gage les vases
sacrés et les habits
sacerdotaux à quel-
que négociant ou au-
bergiste. Si quelqu'un
n'est pas vraiment
pénitent oue rien ne

SYN m
adultis , aut infirmis
reconciliandis

, aut
inurtuis sepelieudis

,

prajinium vel munus
exigat. Per ncgligen-
liam veslram nullus
infans sine bapiismo,
cl adullus sine coni-
niunione pereat. Nul-
lus veslrum sil cbiio-
sus aut liiigiosus.

Nullus arma ferai.
Nullus canum aut
aviuinjofis inserviat,
nullus in tabernis
bibal. Quisque ve-
slrum, quantum sa-
pil

, de Evangelio
,

Dominico et cieleris
festivis diebus suse
plebi annuntiet. Ver-
bum Domini prœdi-
cate. Curam paupe-
rum

, peregrinorum
,

viduarum et orpha-
noruui habete, ipsos-
que pcregriniis ad
prandiuni veslrum
vocale. Eslote hospi-
lales, aliis esinde
bonum exempluoi
preebentes. Singulis
diebus Doininicisanle
missam

, aquam qua
populus aspergatur
beiiedicilc

, ad quod
vas proprium habete.
Vasa sacra et vesli-
nionta sacerdotalia
noiite negoliatori aut
labernario in pignus
dare. Minus digne
pœnilentem cujus-
cunque rei gratia ad
reconcilialionem non
adducile, neque ei
reconciliationis testi-
monium perhibete.
Usuras non exigitc.
Nec facullales veslras
post ordinationem
veslram acquisitas
alienate

, quouiani
Ecclesiœ sunt. Nullus
eliam res, possessio-
nes aut mancipium
Ecclesiœ venderc,
commularc, aut quo-
cunque ingenio prœ-
sumat alienare. Nul-
lus decimam allerius
recipiat. Nullus pœ-
nilentem

, carnem
niaiulucareaulvinuni
bibere invilet

, nisi
pro eo tune cleemo-
synam feceril. Quis-
que fontes baptisma-
les lajiidcos habeat
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vou» aeriilo A !>• ro- lipiie inuiulos
;
qiios si

coii.ilii-r el à lui eu h ilii-n' ii>.n poloril .

va:> iiliu I 'kI Ii>>(' i>|>iisdoinuT une alU-sta-

lioii. N'«\iK'Z poiKl

l'uiiiio. NaliiMU'z pas

vos liions aciiui>apr(S

volicoriliiiaiion, par-

ce qu'ils apparlirn-

noiil à l'E-îlisi'. Que
personne uu^si ne

s'avi*o de viMidn-,

/•rliaiijjor ou aliéiiiT

en aucuni- maniore

ce ((uo possùJo l'K-

glisc. Qu'aucun no

rt'çoi\c 11"' ilinn-'S

d'un autre Qu'aucun

n'invilc un poiiiliiil à

manmT nu à Imiro
,

s'il ne lui fiil acluel-

litnenirauuioiio.Q 10

chacun ail des fonls

baplisniaux eu pierre

bien propres ; s'il ne

le piul pas, qu'il ail

un va>e uni(|ucnicnl

destiné à ecl usage.

Apprenez à tous vos

paroissiens le Sym-
bole el l'Oraison do-

iiiiniiale. Avcrli-sez

d'observer les jeûnes

des Qualrc-Teinps el

les autres ciinman-
deinenls de l'iiglise.

I.c mercredi avaul !c

Carême, invitez le

peuple à scconfe>ser,

et après la confession

enjoignez une péni-

tence proporlionnéc

aux crimes. Trois

fois l'année , à Noël
,

à Pâques et à la Pen-

l( côte , avertissez les

fiJèl" 3 de recevoir la

sainte conimunion ,

el de ne pas y man-
quer, du moins à Pâ-

ques. Exiiorli'z les

époux à 1.1 continence

en certains lemps.

Qn'aucun de vous ne

se serve d'haliils rou-

ges ou verts, ou d h,i-

bils laïques. Hnsei-

t,'nez l'ohlig.ilion de

relcbrer le jour du

Seigneur el les autres

fête» , en s'abstenanl

d'œuvres services

dune nuil à l'autre.

Ilmpôchcz les ctiants

el les danses au de-

vaiil de riiglisc. I)é-

Teiidcz les supersti-

lioiis usitées de nuit

concernant les morts,

en prcnanl à Icmoin

Soliliii deput.ituiil lo-

ni'.it. Oniiiilms paro-

rlii.inis » est ris Syni-

li.tluin el Oralioiiem

D.miinicauiinsiiiuate.

Jej'ima Quaiuiir

Temporum et ali.i

Krclesia3 inand:ila si-

[jnillea o observanda.

Aille Ou idragcsimani
qiiaria ferla populuiii

ad lOiifessionem invi-

lale , el confcssis

juxti ()ualilalein cri-

miiiiim pœnileniiiiu

iiijungile. Tribus
tempoiibiis in anno ,

id esl Nalivilale Do-
mini , Pascba el P.n-

lecosle, onines fidclcs

accederc ad commu-
nionem corporis Do-
mini nostri Jesu Cbri-

sli ndinonete , el ne

omillat quin sallciu

in Pascba communi-
cil.Certislemporibus

conjug.ilos abslinere

nh uxorilius exlior-

tamini. Nullus vc-

strumrubeis.aut viri-

dibns, vol l.iicalibus

veslibus nlalnr. Dieu»

Dominicain ctcajleras

feslivilates absqno
opero scrvili , a vc-

spera in vesperani

celebrari docele.

Caiilus cl cliorcas

mulierum in alrio

ciclcsia- probibele.

Ineaiilaliones super

morluos noclurnis

horis a vulgo Gcri

consuctas sub conle-

slalionc Di'i omiiipo-

lenlis velale. (Juin

excommunicatis iio-

lile communicarc;
nec quis vcstrum in

eorum prœicnlia

ccicbrarc pne^umal,
qiiod cliam plebi

nnnlialc. El nullus

ex plebc uxorcin

domum diicit , nisi

priiis nuptia; leiiipo-

nbus ab Ecclesia per-

missis, publiée fue-

rinl celcbralae. Quod
nullus ad raplain vel

consangnineam accé-

dai , anl alL-rius

sponsam ducal omiii-

niiidis prohibete.

Porcarioi cl alios

le Dieu loiil-puis>>anl.

Ne communiquez pas

avec les excnmiiiu~
liés. Qu'aucun de

vous lie présume
pouvoir célelirer en

leur présenie; failes-

Ic savoir au peuple.

Qir.'iiicun du peuple
n'Iiabilc avec smi
épouse avant i|iie les

noces aient été céé-
lirées publiqueiiienl

dans les temps où
l'Eglise le permet.
E.iipéclioz par tous

les moyens tiiio piT-

sonne n'épouse celle

qu'il n ravie, ou sa

parente, ou celle qui

esl promise à un au-

tre. Faites venir à la

messe, au moins lu

diniaiiclie , 1rs gar-

diens de pourceaux
et les autres bergers.

Exhortez les parrains

à enseigner ou faire

enseigner à leurs

fi.leuis le Symbole et

l'Oraison dominicale.

^'eillez avec soin sur

le sacrement do l'cii-

charislic , lu saint

chiôme , l'huile des

caiéclinmènes cl

l'Iiiiile sainte ou huile

des inlirincs; que
loul soit cnrermé à

clef dans l'église , en

un lieu propre , orné
cl en sûreté. Q'e
chacun de vous ail à
son usage une expli-

calion du Symbole cl

de l'Oraison domini-

cale, conforme aux
Iradilions des Pères

orthodoxes; qu'il

coinprenne bien aussi

les oraisons de la

messe , les Epitres ,

les Evangiles et le

Canon; qu'il s'en

S(^rvc dans .ses prédi-

cations pourinstruire

avec soin le peuple

qui lui est conlii' ,

siirloutceux qui n onl

pas bien la loi. Qu'il

prononce d'une voix

haute et inleiligible

rinlroïl di' la messe ,

lesf)raisons.M'E|il:re,

le Graduel, l'Eiaii-

gile, le Symbole el

loul ce qu'on iic iloil

pas dire tout bas

Qu'il lise les Secrètes

4S!<

pasiores , saitcm I)o-

minica die farialis

veiiire ad iinssain.

Palrinos ut liliolos

Syinbolnin cl Oralio-
iiein Dominicain ilo.-

ceaiil , anl d'iceri

faciaiit, exliurlamiiii.

.Saeiamenium eiieb,i<

risli e, s.inciiiin cliri-

sma , il olenin eale-

rhumenoruin , ac
s.iiicliiiii , seu iiifir-

morum , in ecclesia

in loc I inun lu , con-
deceiili et securo, sub
sera cl lida cuslo lia

diligenter servale.

Q.iisqiiu vcslruiii ex-

positioiiem Symboli
elOrationis Dou.iiiicai

jiixia 01 lliodoxoriiiii

Patriim tiadilioiies

pênes se liabeal, cas-

que alque orationes

missariim , el Episto-

las , Evangelia et

G inoncm bciie iiilel-

ligal, ex quibiis piœ-

dicando , populuin

sihi cummissuiii se-

diilo inslrual , cl

maxime nou hcnc
credenlem. Inlroiluni

inissîe , Or.itioncs ,

EpislolaiT), Graduale,
Evaiigeliuin, Syiiibo-

Uim, el caî'era non
sécréta , alla el inlel-

ligibili voce proférât.

Secrela vero cl Cano-
iiem morose el dislin-

clc subiiiissi voce

légal. Psalmorum
verba el disiiiiciioiies

regiilariler ciim c m-
licis consurlis iiiielli-

giliiliter pronunticl.

Syiiiboliim saiicli

Aibaiiasii de Triiiila-

te el fide calliolici

memoritcr Icneal.

Exorcismos e'. or.iiio-

lies ad calecbnmeiios
faciondos, ac rcli.)uas

preccs super m.iscu-

lum el fcminam, plu-

r.ililer vel s ngulari-

Icr respeclive distin-

cte proférai Ordi-

iiem b.ijiiiz indi, el ad

sin currciuluin inlîr-

mis, réconciliation^

el eoiimieiidaiioniS

animiE, et in .igendiS

exsequiis defuiicto-

riiiii
,

juxia mo.luii!

c iiioniium observ. t

Exorc siuos el bine-



el le Canon sans se dicliones salis cl

presser et dislincte- a(|ua5 perlinenter
rneiU à voix basse, légat. Canlicum diiir-

Ouil prononce rcgu- niim et noclurnum
liôreiiienl les psau- sciât. Cunipulum
mes et les canlii]iies e(i.im minoroiii ad
usilcs, d'une inaiiit^ic iiivenienilumliiicrani
distimte el inleliigi- (ioininie.ilem, tcinpiis
ble. Qu'il sache de inlcivalli dici Piisclu-c

mémoire le symbole el rnajoruni niohiliuiu
de saint .Mlianase sur fcsloruni non i|,'noret.

la 'J'riniié et la foi Volumus auleni
,

calholique. Qu'il pro- Cralres dilpclissimi ,

nonce dislinclenient quatenus qiiœ noslra
les cxorcisaiL's

, les perccpislisiraililione,
oraisons pour les bonis sludealis ope-
calécbumènes

, et les ribus adimplere
,

autres prières au prœslanlc Domino
masculin ou au fcmi- noslro Jesu Christo

,

nin, au singulier ou cui cum Paire et Spi-
nu pluriel quand il le riUi sanclo est honor
faul. Qu'il observe les et gloria in saîcula
règles cunoniqurs saîculorum.
dans la manière de
baptiser, d'assisler les malades , de les ré-
concilier, de faire la rrcommandalion ilo

l'àmc el les cérémonies de la sépulture. Qu'il
lise comme il faut les exorcismes el les béné-
diclioiis du sel el de l'eau. Qu'il sache la
prière du malin cl du soir. Qu'il n'ignore
p;is la manière de trouver la lettre domini-
cale, le temps du premier el du dernier lermc
de la fclc de Pâques el des grandes fcles
mobiles. Nous voulons, frères bieu-aimés,
que vous opériez le bien selon nos enseigne-
ments, avec la grâce de Notre-Seigneur Jc-
susCbrisI, à qui soil, avec le Père el le
Siinl-lisprit, honneur et gloire dans les siè-
cles des siècles. »

24.. Alors le ponlifc 2i. Tum ponlifex,
quille la mitre

, se dimissa initia, surgit,
lève, se tourne vers cl stuns versus ad al-
l'aulcl

, et dit sans tare, dicit absolute :

autre préambule :

Prions. Oremits.

Srigneur, l'homme Nulla est, Domine,
n'a point assez de humanaî conscicntiiè
vertu pour être à virtus, quœ inoffense
1 épreuve do vnlre possit luœ voluntatis
JMgemenl

; ô Dieu judicia experiri , et
plein de miséricorde, jdeo

, quia impcrfe-
qui voyez nos imper- ctuin nostrum vident
ferlions

, que notre oculi lui, perfeclioni
de^ir d'une bonne fin députa , miscricors
soil à vos yeux une Deus, quod perfeclo
perleclion; venez aequil;ilis fine con-
d'iibord au-devant de cludere peroplamus;
nous , puis à la fin te in noslris princi-
pardonnez notre piis occursorem po-
ignorance

, nos er- poscimns, le in hoc
reurs, cl accordez un fine judiciornm no-
heureux résultat à slrorum indullorem
nos ardents désirs, noslris excessibus
Pcndint que notre sperannis, scilicet ut
conscience nous fait igiiorantiaî p.ircas

,

craindre d'être loin- crrori indulgeas. ut
liés dans l'erreur par perfectis votis perfec-
ignorancc.ou de nous lam opcris clficaciam

SYN i:i)

être écartés de la jus- largiaris; et quia con-
lice par un zèle pré- scienlia rcmordente
cipité, si lions vous t^ibescimus , ne aut
avons offensé en ignoranlia nos Irase-
quelquomanièrosous rit in errorein , aut
ce rapport pend.iiil pr;cceps forslan vo-
la tenue du synode, liinlas inifiu eri! jus-
nous vous le (lem.m- tiliam decliiiare; h >c

dons, nous vous on le poscimus, le nc^M-
prioiis, nous l'espé- mus, ul si (luid oiïen

-

rons (le votre miséri- sinnis in bac synoili
corde, trailez-nous celebritate conl'raxi-
avec indulgence; mus, le miseranie,
qu'avant de nous indulgentiam seniia-
sèparer nous soyons mus : ul in eo, quoi
déliés de tous nos sointuri sumusaggrc-
péebés; que nos gatain synodom, a
transgressions soient cunclis priinuin ab-
oubliées , el que no- solvamur nosirorum
Ire confession soit nexibus deliclorum;
suivie d'une récimi- qualiter.el transgres-
pense éternelle. Par sores venia, et coiifi-

Jésus-Clirisl Notre- lentes tibi, subsequa-
Soigneur.Ainsisoil-il. tur remuncralio sem-

piterna. PcrChristuin
Dominuni nostrum. i^Amen.

25. EnsuiteiUlonnc 23. Deindebenedicit
la bénédiction solen- sotemniler omnibus
nelle en disant : « Que diccns :S\t. nomen Do-
le nom du S'igneur minibenediclum,e<c.,
soil béni. » etc., et il et dat indalqcntiam.
accorde l'indulgence. Qnibus peractis, ar-
Puisrarchidiacre,de- clùdiaconns , slnns
bout auprès du pon- jiixla pontificem, dicit
tife,dit à haute voix: alta voce:

« Retirons-nous en llecedamus cum
paix.» pacc.

Et tous répondent: Et respondent om-
« Au nom de Jésus- nés:

Christ.» la nomine Chrisli.

26. Tous se lèvent 26. Tune omnes pa-
on même temps, el, riler surgentes

, pnn~
sans quitter leurs lificem cappa indnlum
surplis, ils accompa- cum superpdticeis ad
gnentjusqu'àson pa- domum rtducunl. Si
lais le pontife, qui est vero in primo die vel
en chape on manteau in secundo omnia ne-
long. Si le premier ou gotia synodi expe-
le second jour on a diuntur, apprubaiis
expédié toutes les af- omnibus, et conchi-
faires el terminé lesy- sione synodi fucta,
node, on fait comme ponlifex scdens cum
il est marqué aux n. mitra. ut supra, com-
23 et suivants. mendat se omnium o-

rationibus, et ler/un-
lur nominn interesse debentium. admonnclur
per ponlificem congregali, et alia fiunl prout
supra sunt ordinata.

OBSERVATION.
Il est aisé de voir dans cette allocution dès

traces de la simple et vénérable aiili(|uilé....

Combien d'avertissements en peu de mots
sur les matières les plus importantes ! Quels
effets ne pourraient pas produire mainlenaiit
parmi nous de sembl.ibles réunions 1

Si l'on veut de grands détails sur les sy-.

nodes tels qu'on les tenait en Italie dans le

xvii° siècle, on peut consulter un opuscule
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de (îavnntu* intiUili- : /'ci/ji's exdclisfima sij-

noilt diaciiiiiur , ou liiiMi lo Hilucl tic Uellfj,

putir \vi Icinps iiiodernes.

l'iMul^inl lo synoJr (à i|uoi rcsseinhltMil un
jini les retrailes occlcsiiisliqucs i-n Franco),

i'o\»?iiup, à la njosso hasso, peut so sorvir do

la inilrc en allant de sun siège à l'aulcl cl

quaml il so lave les mains; il csl assisté par
deux clianuinos on dalinati()ucs ( l un préire

en chapo coinnio à la niosso sulciinolle Ga-
vanlun, ilii(iein). 11 paraît (ju'on doit en dire

autant d'une messe l)asse dans les uccasiuiis

sulcnncUes, comme celle de l'ordinalion, etc.

TADERNACLE.

IKxirail du Ci^rimouial de I voii. n lil, cl dos Actes de

It^lise ilV Mibn.)

Le labernaclo dans lequel repose le Irès-

sainl sacrement doit être garni en dedans

déloffes précieuses et de couleur blanche,

jamais de papiers peints. Gavanlus, d'après

les Actes de l'Eglise de .Milan, exige ijuil suit

revêtu à l'intérieur de planches de peuplier

pour présor>er de riuimidile la très-sainte

eucharistie. 11 doit être élèg.imment tra-

vaillé, avoir des sculptures qui représenlenl

les n)jslèrcs de la Passion de Jésus-Clirisl.

Il pont être de forme ronde ou carrée, ou

bien à six ou huit faces. Le haut peut re-

piésenter Jésus-Christ ressuscité ou inon-

Iranl >es plaies sacrées. La clef doit bien

fermer, être uiémo dorée [GavaiUtis]. Elle ne

doit jamais rester au tabeinacle hors le temps

«le la messe, cl elle ne doit élre confiée qu'à

un prêtre. C'est au prêtre (jui célèbre à la

rapporter en quillint l'autel; elle ne iloit

pas êlie placée au tabernacle ni enlevée par

un sacristain laïque (Cércm. de Lyon). 1! y

n des diocèses où celte clef est en argent;

dans d'autres il est d'usage qu'elle suit ornée

d'un pelit gland en or. La porte du tabernacle

doit, aul.'inl (|Ue (lOssible, rcprésenler l'image

de Jésus-Chiist ou criicilié, ou ressuscité, ou
SOUS la forme du bon pasteur, ou numlranl

son côlé bles'ié, ou quelque autre image

pieuse. Le tabernacle doit êlre éloigné du

bord antérieur de l'autel au moins d'une

coudée ot deux tiers (près d'un mètre), selon

Gavantns, alin qu'on puisse aisément eîcndre

le rorporal et placer le ciboire (juanil il est

Hccessaire. Il ne doit pas y avoir au-dessous

un lieu destiné aux livres ou autres meubles

de l'Eglise, tk^la ne paraît pas convenable.

{Jbid.,u. 121,.

Il ne doit pas y avoir, devant la porte du

tabernacle, un vase de fleurs ou (luolniie

chose de semblable; on peut cependant placer

de leh objets dans un lieu plus bas cl cou
venablcmenl. {S. C. ilJaii. 1701).

Il n'est pas permis de placer sur le labcr-

0) Canon c>lun mot grec qui signiUe liité alcmeiil une
ranrie nn'o i suppose bien dniile, el de Ij ce mol a lou-

jour» éié emploïé |pour siniilii«r lin or.lrc ou uuc règle

lui a force de loi, u la |uelie il laut se conrornier. Ainsi le

l.aiion de la mose est tu rètjle ((u'il laut suitre nécessa re>

mrnl en disant la mc.s>c.

(i) I. inri -n Missel de Micon, fjji, met le litre de
Canon miiur a\ani le iiajir(N<, cl Ion {lourraii de miïiiie

renfermer dans le Canon toutes les pri res qu'on Oii avant
la ciimiDUuion, cl qui ne ilKingenl |ioin.. Mais le Siiiictiu

n°<iaiit r>ai une prière, le l^iion ne coiiiiiieiici' pr>| ruiueol

>|u j Te igitiir, et, suivanl les anciens, il linil iiiuoédiaie-

uieul avant le Fater, oii commeucent les préparations

nacle où l'on conserve le Irès-saint sacre-

ment des reliques de saints ou des images,
de manière que le tabernacle leur serve de
base (S. C. .U Mort. 1821). 11 semble aussi

qu'on ne peut pas y mettre des (leurs et au-
tres objets, parce que le Pontifical romain
exige que le tabernacle soit ab omni re va-
ciium. qu'il n'y ait que la sainte eucharistie.

Voy. les Ordo romains; celui do 18'io,elc.,

Munilaadvcrtendd, n. .'iO,.! l'art. Calkndbier.
Voy. l'art, suivant, où l'on voit que la croix

n'est pas sur le tabernacle.

TABLE DES SECRÈTES.

La rubrique du Missel romain, pari, i, lit.

20, prescrit de placer au pied de la croix ce

qu'on appelle laide des secrè!es, c'est-à-diro

une feuille de papier qui conlienl ce que le

prêtre doit dire étant tourne vers l'autel, afin

qu'il ne soit pas obligé de tourner la télo

pour le voir sur le livre; on applique celte

feuille à un carton ou à une planche mince,
richement encadrée aux jours de solennité.

TE IGITUn.
(Kxp'.icaliou du l'. Lebrun.)

AUTICLE PU|:M1KR.

De la prière Te igilur. gui est le commence-
ment du Canon.

i I. Le nom, l'antiquité el l'excellence du Canon.

La prière qui commence par Te igilur, et

qui est suivie du l'tiler, s'appelle Canon (I),

parce qu'elle a éié prescrite comme la règle

qu'on doit suivre on olTrant le sacrifice, el

qu'on ne doit jamais changer [?.). Le pape
A'igile l'appelle la prière canonique (3). Sainl

Cyprien (i), le saint pape Innocent 1' 5) el

saint .\uguslin, la noinmont tout court el par
excellence lu prière, parce qu'où y demande
le plus grand de tous les dons, qui est Jésns-

Christ Nolre-Seigncur, qu'on y renouvelle

les actions de grâces que Jésus-Christ a
rendues à son Père, et que, comme parle le

concile de 'l' rente ((>), il n'y a rien dans lo

Canon qui n'élève l'àme à Dieu.

Le Canon a été aussi nommé l'action, le

I
onr la communion. Oralioiinn domimcain mox posl Caiio-

uem dici slutuislis. dil saint Grégoire le Grand (Ltli. vu, rp.

(il), r.'isl :iiii>i qu il liiiis>ail presque partout au leiuj s de
sailli Augusiiii : Tolnm pclilioncm fere omiiii Ecclesiu Do-
viimca Oralwne cunctudil (t'p. U'J).

(5) « ipsiiis rjiioiiic:e pre> is letlum dlrcximus. > Yigil.

Pipa, episl. ad i'roful. Itracar.

(I) • l'rxfaiiauc prxmissa aalc oratioDcm. > Cypr. de
Oral. Piimin.

[")) • De nom niliusrccilandisanleqiiam preceinsacerdo»
facial, cic. • luuoc. I, ep. ad Deceni

(6) Sess. iî, c. 4.
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mystère de la très-sainte action (l),ou l'action

iiH sacré mystère (2), parce que c'est dans

celle parlicde la messe que les divins sacic-

nienls soiU produits, dil Vaifride (•'3). On a

toujours supposé que le sacrifice était la

plus grande de loulcs les aclions : c'est pour-

quoi agir, faire ou sacrifier, l'action ou le

sacrifice, sont une même chose dans les an-

ciens livres sacrés et profanes. C'est aussi le

langage des conciles de Carthage (4-) , de

saint Augustin (5), de Théodore, dans son

Pénitentiel (ti), et du pape saint Léon, qui

dit que dans l'église où l'on agit (7) on doit

réitérer le sacrifice autant de fois qu'un
nouveau peuple remplit l'église.

Le concile de Trente dit avec raison que
les prières du Canon sont tirées des paroles
de Jésus-Christ, des traditions des apôtres
et de l'institution des saints papes ou évo-
ques. Un catalogue manuscrit des livres sa-
crés, qui a mille ans d'antiquilé, met le livre

qui contient ces prières, qu'on appelait les

sacrements (8) , au nombre des livres du
Nouveau Testament. Mais on ne sait pas le

nom de celui qui les a mises par écrit selon
tous les termes qui les composent. Saint
Grégoire dit seulement qu'elles avaient été
écrites par quelque scolaslique, c'est-à-dire,
selon l'ancienne signification de ce mot (9),
par quelque habile homme exercé à parler
et à écrire. Avant saint Grégoire, le pape
Vigile se contenta de dire (10 ! qu'on les tenait
de la tradition apostolique ; et avant ces
papes, saint Cyrille, dans ses Catéchèses ou
instructions, et saint Basile, au Traité cla

Saint-Esprit , aussi bien que l'auteur du
Traité des Sacrements, attribué à saint Am-
broise, regardent les prières de la consécra-
tion comme venant de la plus ancienne tra-
dition. Des prières si respectables deman-
dent beaucoup d'attention pour être bien
entendues.

Ç 11. Rubrique.

Le prêtre élève les mains et les yeux au ciel,
et les abaisse d'abord après; baise l'autel, fait
trois signes de croix conjointement sur l'hostie
et sur le calice en disant : Hïbc dona, etc.

(1) « Sanctissimae aciionis rayslerium. » l'ior. de Ad
nnas.

(i) « In aiiioue sacri tnysterii. s S. Pelag. in epist. 4go-
bardi ad Ludov. iuip.

(5) « .\clio dicitur ipse Canon, quia in co sacraraenla
conlioiuiiliir Dominica. » Valliid. dclleb. Eccl.c 21.

(4) Concil. Carlhag. lu.

(5) «Onioagendi. . Aug. ep. Si, al. 118.
(ti) « Licel presbylero asere, elc. » Pœnil. Tlieod. c. 2.
(71 « Ut quolies hasilicam in qna AoiTun, pr.rscnlia novœ

plehis impleverit. lolies sacrilicium sulisequens (iireralnr »
S. Léo, pp. 1 1. Kl in anlicpia synopsi liujus episiola; •

« De
fesuvilalibus, nlsnina .vGENc.v, id esl missœ celebralio
poputi non sulTeceii!, nullu sil dubitalio ilerari sacrili-
cinm.»

(8) Aclus upomolornm uno. Evangelin tibri quatuor. Sa-
crameiUoium imo. De Kovo swU iib. liginli ocio. Cod lîo-
))iens. Mus. liât. tom. I, p. 397.

(9) Sailli JiTÔrno o.l Gennaiiiiis, dans le Calalo^ue des
écrivains erolesiasiiqnes, p^irlent dp plusieurs savanls nui
avaient regiles écoles clirélieiines, el ipii avaient mérité
le litre de scolastique à cause de leur rare docirino Sera-mon episcoiius... ob mieiiii elcgmuiam coqiiomcn xclio-
lastia mcrml. llicron. Vos sclwluslici, dit Sulpioe-Sùvère
lourdire Vous autres iaianls (Dial. ,i). Saint Gro-nirè

nEMARQUES
Sur les ge.slcs du prêtre, sur 11' baiser de l'an!cl, cl sur

ies signes do croix (pi',1 Ijii.

1
.
Le prêtre élève les mains et les !/e/(x au

ciel, parce qu'il va s'adresser au Père célcslc,
en disant : Te igitur.

•2. Il baisse aussitôt dévotement les yeux,
joint les mains et se tient incliné pour entrer
dans la posture du suppliant, qui répond au
mot Supplices.

3. Il baise l'autel (11). Le prêtre doit élre
porté à donner ce nouveau signe de rcspeet
et d'amour envers l'autel en voyant appro-
cher le moment où il va élre le siège du
corps et du sang de Jésus-Christ.

i. Il fait sur Ihoslie et sur le calice des
signes de croix en disant ces mois : Benedi-
cas hœc dona, elc, parce que nous ne flé-
mandons et n'obtenons les bénédictions que
par les mérites de la croix de Jèsus-Ghrist ;

et il en fait trois pour b'énir les oblations
comme dons, comme présents et comme sa-
crifices.

Il
y^

a plusieurs remarques à faire sur ces
signes de croix : la première est que ce sont
là les premiers que les Ordres romains, jus-
qu'au xr siècle, aient ordonné de faire sur
l'oblalioii dcl'aulel; la seconde est que les
signes de croix du Canon ont paru si impor-
tanls que, vers l'an 7i0, saint Boniface,
archevêque de Mayence , consulta sur ce
point le pape Zacharie. et que ce pape lui
marqua (12) dans un rouleau le nombre des
signes de croix et l'endroit où il fallait les
faire ^et la troisième, que le pape Léon IV,
en 81^7 (1.3), recommande aux ptêires de faire
ces signes en droite ligne, de telle manière
qu'ils marquent distinctement une croix, et
non de faire des espèces de cercles avec les
doigts.

5. Le prêfre poursuit le reste de la prière
les mains étendues à la hauteur des épaules,
comme on l'a remarqué aux autres prières.

§ III pplicaiion de la pnère Te tijiliir, qui co:nprend
oblalion du sacnhce pour lEglise, le pape, 1 évùquc,

le r.uel lous lesliJélcs.

Nous vous prions Te igitur, clemen-
donc avec une humi- tissime Pater, per Jc-

rcU've aussi une personne Irès-considérable parle iitra
de scolastiiiue

: Vira clarissiiim scholaslico (Lth. \ Reihir
ep. 2i.

'

(10) Jîpisl. adProl'ul.

(11) Celte cérémonie n'est pas observée par les r.liar-
treux les carmes cl les dominicains, parce que les Eglises
dont ils suivirent les rites dès leur insliiution ne l'avaient
pas marquée dans leurs Missels. Mais elle estlrès-ancienne
a Home el ailleurs; elle est marquée dinis Durand au x u«
siece (Rrtdoii. Wi.iv, c. ôb): dans l'Ordre romain du xiv
siècle (,). ûOl); d.nns plusieurs anciens Missels manuscrils
et imprimés de diverses églises : Hic débet osculari nlt'irc

ïm,'"l-j"
'^'- '""."'^ I-exov. Carnol. an. U89; Meldeiiso

1492; .^^duense 1493 ei 1523; Viennense lol9; Bvsuiiii-Dum lo2o. "^

(U) i.e pape Zacharie érrivit h sainl Boniface en cestermes
: « ...Klagitasli a nobis, sanclissime fr;iter, in sacri

tanonis celobralione quoi in locis cruces lieri del'einl uilu^ si.iîiiilicemus sanctdali. Votis auteni mis clememer
incliiiaii, in roUilodato Lui. religio.so presl.yiero luo per
loej signa saiicl* crncis quanta lieri debeaul iiili.,i.„us .

(lu) «Calicem el oblalum recla cruce signale, id est non
in cirrulo et vanalione digilornm, ut pTurinii faciuni
istud siguum t recte lacère studelc. » Léo IV, liou). .Vri

ciesl.vt.tonc. lom. VIII col. .54
'
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Iil6 prolondf , l'ère

InHcli'Miciil, cl nous

TOUS dcin.iiidoiis pnr

j(»;iis - Clirisi . vt.lro.

Fils Nolre-Soignciir,

d'avoir n-jn-ablcs cl

de bénir ces dons

,

CCS présenis, ces sa-
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snm r,iiri>liiin Filiiim

tuuin Doiniiiuiii iio-

sliuin supp'.iies ro;; i-

nuis ac |uliimis uli

aciepla h.ibeas cl iic-

iiedicas lia-c i doua,

liîcc V muiicra, Ikpc t
sancla saciilicia illi-

b.iia ; iiiiprijuis qiiœ

tlhi offcrinuis pro Kc-

c'csia lua sancl.i ca-

Ibolic 1 , (luani parili-

carc, cusioilire, ailu-

narc.cl logcre di;;no-

ris loto oibc Ictra-

ruin : nna cuin fa-

mulo luo papa no-

slio N., cl anli^lilc

noslro A'. ,
et n g«

uoslro^^., cl omnibus
orlbodoxis aUjuft ca-

iboliitc cl aposlulicaî

fiJci culloribus.

la foi calholiquc cl

crificcs saillis cl sans

tache, que nous vous

offrons preniièremcnl

pour votre sainte

Eîjlisecalboliqup.afin

qu'il vous plaise ilc

lui donner la paix,

de la pardcr, de la

Icnir dans l'union cl

de la gouverner par

toute la lerrc : aussi

avec no'.re pape .V.,

votre serviteur, noire

prélat iV. , notre roi

J\'., cl tous ceux donl

la créance est orllio-

doxc, cl qui cultivent

nposlolique.
EXPLICATION.

Te iGiTun, rotis donc. Do tout ce qui a

éie dit dans la Préface, et de la declaralion

que les assistants ont laite qu'ils tenaient

leurs esprits élevés à Dieu, le prêtre en con-

clut qu il est temps de demander à Dieu la

benedittioii et la consécralioo du sacrilice.

r.LFviFNTissiME Pateb. H s'j drcssc au Père,

comme a fait Jésus-Christ, et il l'appelle Perc

trcs-cicment. parce que, par une honte et

un.' nii-éricordc inlinies. il nous a aimes jus-

qu'à donner son Fils, que nous devons lui

oiïi ir en sacrifice pour être noire reconcilia-

(iiin cl la source de toutes sortes de grâces.

l'En Jesim CnnisTCM Domim'm kosthum.

^ous lin devons rien dcin.inder que par

JifsuaClirift, noire médiateur; cl c'est pnn-

cipalcmcnl i>ar lui que nous pouvons obleiiir

la grâce nécessaire pour l'offrir lui-mcme en

sacrifice.

Slppuces nncAMUS âc PETiMts.noiii! prions

Ircs-humblcmenl et nous demandons. Quand

on n'a point droit d exiger ce qu ou souhaite.

on prie seulement; cl quand on a droit, on

demande. Kes hommes n'ont par eux-mêmes

aucun droit d'obtenir du P.'re éternel ce

qu'ils souhailiMil.lls ne peuvent rien espérer

que par grâce et par n.iséricorde ;
cl il no

leur convient que de lui marquer vivement

leurs souhaits par leurs tn's-huml.bs priè-

res, Supplices rognimts. M.iis les preircs, qui

sont Cil cette qualité députés de Dieu et do

IFulisc pour offrir le sacrifice ,
et a qm

Jcsns-Chrisl a dit : Failcs ceci, ont droit de

• lemandcr, parce qu ils agissent au nom de

Jésus-Christ. C'est pourquoi après a\oir dit :

Noxts supplions très-liumljlnnent, ils ajoutent :

Kl nous demandons, ac petimus.

1) Sieiih. ;tcliipnMs, rie Sacrum, ait. ; «ob. Paulul., de

Fti Ai.ciîPTA iiar::as i:t benedicas n.T.c
,

noN», ii.v.c. •;• MLNKUA,r/'(iroii- pour mircdiks

et de hcnir ces dons, ces ;)r('.vfn/.-î. C est aux

prêtres à oiïrir des dons (flebr. v. 1), et c est

a Dieu à les bénir (\>tm. vi. 17). Les anciens

auteurs eccliisiastiqucs (!) ont remarque 1.1

dilTereiice qu'on met cnlre les dons et les

présenis, dona cl vntnern. Co qu un supé-

rieur donne à un inférieur, le C-éaieur à la

créature, nu roi à son sujet, s'appelle don;

cl ce que les sujets prcsenlenl à leur roi ,

les inférieurs aux supérieurs cl à ceux a qui

ils ont obligation, se nomme présent. Le

pain cl le vin qui sont sur l'autel sont appel-

les dons,(/o»a, par rapport à Dieu, de qui

nous viciiiicnl tous Us biens; et ils soiil

nommés présenis, inunrra, par rapport aux

hommes qui les piéscntciità Dieu. Nous ne

pouvons lui offrir que ses dons :
loules

cliofC! sont à tous, Scif/neur, et nous vous

olj'rpns ce que «oiis avons reçu de vos mains,

disait David (2; à la léle du peuple d Israël.

ll,EC t SANC.TA SACRIFICIA ILLIBATA. CeS

dons et ces présents sont appelés des sncn-

ficcs saints et sans tache : premièrement,

parce qu'ils sont choisis et séparés de tout

autre usage pour être consacres a Dieu,

comme l'étaient les anciens sicrihces de la

loi ;
secondement ,

parce qu'on envisage

alors ces dons comme le corps futur de

Jésus-Christ, qui est l'unique hostie sain'e cl

sans tache. C'est en ce sens que saint Cypnen

dit à ceux qui ne porlaienl pas leur (dlran-

ile ('3) : « Vous êtes riches, <l vous venez a

rassemblée du Seigneur sans sacrifice? »

Imprimis ql' i: tiÎbi offerimds pbo Fcclesu

Tiv «A>CTv CATUoLiCA. i\<ius ojl'rons le saint

sacrifice pour rE<jtise de Dieu, Ecclesin tua

pour celle Fglise sainte, par Jcsus-Chrisl,

qui l'a lavée dans son sang pour la remlre

.Ifficfff/.,! Il, c. i").

(i) lui s'ini omni.i, et quiedc manu tua acccpimus deoi-

musllbi. I l'or, iiu, I».

sainte et sans tache (V), sanctn; pour celle

F"lise répandue par toute la terre suivant

U° prophéties, cntlinlica. Dieu ne peut pas

manquer de proléger celle l'glise,qui est

son ouvrage; mais Dieu veut que ceux qui

la composcnl monlrenl l'amour qu ils on

pour elle , en demandant les secours dont

elle aura toujours besoin contre le monde et

cnnirc les puissances de l'enfer, qni ne ces-

seront de laltaquer jusqu'à la lin îles

siècles.
,

OtAM PVCIFICAIVE, ccstodibe... ^ous tie-

ma^idons que Dieu la fasse jouir de la paix

par toute la terre, malgré les etîorts de lous

ses ennemis.
I. l'acificare : Qu'il la délivre des persécu-

tions d, s ivrans el de toutes les guerres, d ou

naissent tant de troubles el de désordres.

•» Custodire : Ouil la qarde et la soutienne

contre les efforts des heiéiiques el de tous

ses ennemis, visibles ou invisibles, qui al a-

nuenl les fondements de sa foi, cl que es

portés de l'enfer ne prévalent jamais contre

'^

3. Adunare . Qu'il la préserve des schismes

n] . 1 ocu|.l.-s Cl .liv s es... cl in Dominicum sine sa. ri-

ncio venlsr • Cvrr. de 01'. <-' E'<-.-m.

(l) tl siisaiicia cl iminacnlaïa. F.pliet. v, ï;.
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on qu'il les fasse cesser. Noos prions ici ;iii-

(lircrlniienl pour Inus ceux qui ont lo mal-

licur (i'élrc d;iiis riiérésie ou dans li; schisme.

L'Iîg'isc ne prie oiivcrletncnt pour eux que

le vrndicili s;iinl, d.ins ces l)elk'S oraisous

dont le pape saini Célcstin fait mention (I),

ccrivanl, l'an i-26, aux cvéqucs des Gaules.

Mais les saints Porcs nous ont souvent

cxlioriés à prier pour les schismatiques :

« Priez, dil saint Aup;uslin (2), pour ces bre-

bis dispersées, afin qu'elles viennenl, qu'elles

s'insiruisent, qu'elles aiment, et (ju'il n'y ait

qu'un troupeau et qu'un piisleur. Donnez-
vous bien de parde, dil-il ailleurs (3), d'in-

suHer ceux qui sont hors de l'Eglise; mais

priez plutôt pour eux, afin qu'ils y cnircnt.

11 y eu a qui pont driiors et qui retiennent

quand ils en Irouvcnl l'ocrasion, « dit encore

le mcme Père : nous devons prier pour leur

réunion , adunaie. Nous demandons aussi

que Dieu unisse tous les enfants de l'Esïlisc

et qu'il les maintienne dans une parfaite

unanimité (V) , de sorte qu'ils lieniient le

mémo lang.ige et qu'il n'y ait point de divi-

sion (o) parmi eux.
k. Reyere. Nous demandons que, afin que

l'Eglise se conserve contre les divisions et

contre louli'S sortes de désordres. Dieu dai-

gne conduire l'esprit et le cœur de Ions ceux
(|ui la composent; c'est-à-dire qu'il inspire à
lous les pasteurs les nicuics vues, les mômes
sentiments, les mêmes règles lonfoimcs aux
vérités de l'Evangile, le même amour de
l'orilrc cl (le la discipline; et aux fidèles une
entière soumission pour les pasteurs, qui

les conduisent dans l'esprit de l'unanimiLé.

Una cum faml'lo tuo,... avec notre pnpe N.

voire serviteur. S. i\i\l Paul nous reeoiiimandc

do prier pour nos pasteurs (6.) Nous nom-
mons en [larlieulier et en premier lieu l'cvê-

que du premier siège, qn'ou appelle seul

par honneur et par distinction le saint père,

notre pape, c'est-à-dire noire père. 11 est

bien juste qu'en priant pour l'unité de
l'Eglise on prie ponr celui qui est le centre
de la communion, tjui préside à celte Eglise,

dit saint Irénéi- (7), avi c laquelle il faut que
foule autre Eglise convienne. Il préside
comme vicaire de Jésus- Christ , comme le

successeur de saint Pierre {8j , sur lequel

(t) Cales'., epi'it. ad ciiisc. GM. contra t'elag.

(!) K Orjie et irn clispersis o.ibiis : V( niant et ipsi,

agnnscani el ipsi, arneui ei ipsi : ut sii luius grex et uuus
pastor. » Aug., serm. I3S, at. bO, de Verb.Dom.

('i) « Oniiniiqiie In Ecclesla cstis, nolito iusnllare eis

qui non suni inlus; seil orate poiius ni ipii inms sint. i

Aiig. in l',->;it. LXv, n. R.

(i) (Jui liaiiiiare, lacil unius nioris (unanimes) in domo.
Psil. LXVU, 7.

{:>) I I i lipsuni (Jiscatisomnes, et non siul lu vobis sclii-

smaïa. t Cur. I, II).

(G) Mciiienioïc prorpositorum veslrorum. Hcfrr. xni, 7.

(7) L. i:i ailv. Il3:'res.

(8) lu es l'clrus, etc. Wali/i.xvi, !8.

(!1) Lib. (le Uiiil. F.ccl.

( 10) lireyoras Hisl. 1. v; Pacliynier. lihl. 1. v, c. 2-2

(II) Lili. xn.e. 17.

W'i) » Nobis jiin un visum est, ut nomcn Domini pap«,
([uicuu.nie aioaloliiœ sedi [ir.rfucrit , itt noslris eccicsiis
roi iN-lnr. » Cour. Vasien., eau. 1.

(t.ïl Les paroles de ce pape ont été citées par Agohard,
arclipvèiinc de Ljon, dans une lettre a l'empereur Louis
le Pieux :

rEglise a été établie. Dieu l'établit sur celui-

là seul, dit saint Cyprien ('i), afin de montrer
dès l'origine même de l'Eglise l'unité qui lut

est essentielle. Les Grecs, comme les Latins,
ont observé anciennement et fort longtemps
cet usage de prier pour le pape dans la litur-

gie. Ils nommaient le pape (10), et ensuite
leur patriarche.
On remarque au y siècle (en 449), comme

un fait énorme, que Dioscore , patriarche

«l'Alexandrie, eût osé ôler des diptyques, ou
<les tables , le pape saint Léon. D'autres
<lrientaiix ont fait de pareilles entreprises,

ce qui siipposait la coutume de nommer les

p.tpi'S à l'autel. Nicéplioru(l 1) rapporte qu'au
\' siècle Acacc , évêque de Conslanlinople,
osa le premier eff icer des diplyiiues le nom
du pape (Félix 11). L'empereur Constantin
Pogonal, dans la Ic'.tre (jui est à la tète du
sixième concile général , el qui est adressée
à ce pape , dit qu'il a résisté au patriarche,

qui avait voulu ôtcrdes diptvtjues le nom du
pape. On le trouve eu effet d ins les liturgies

écrites après cette époque. Le schisme de
Pliolius fil sans doute interrompre cet usage;
mais dès qu'on a travaillé à la réunion, les

Grecs ont toujours convenu démettre le pape
dans le canon , el de le nommer avant les

patriarches. A l'égard des Latins , de peur
qu'on y manquât dans les Gaules, le second
concile de Maison, en 529(12), ordonna qu'on
nommât le pape qui présidait ausiége aposto-
li(iue ; el le saint pape Pelage (13), peu d'an-
nées après . écrit foriimenl aux évêques de
Toscane- que manquera celle pratique c'était

se sépanr de l'Eglise universelle.

Et ANTisiiTE(li) nostroA^., c/ noire prélat

N. Après le pape, on nomme l'ovciine qui
giiuverne le diocèse où Ion est ; car, comme
le successeur de saint Pierre est le centre de
l'uiiilé de lotîtes les églises du monde, l'évê-

que est le centre dunilé de lout son trou-
peau, qui a» ce lui forme une Eglise, comme
dil saint Cyprien (15). Cette union des fiilèles

avec révé<iui' fait une église pariiculière,

comme l'union de lous les fidèles et de tous
lesévéques entre eux f.iil l'Eglise universelle,

ainsi <iue le dit encore le même saint doc-
(eur(!G).Saint Paul recommande aux Hébreux
de prier pour lui et pour les pasteurs. Il est

« Bealns Pclipiiis papa, ciirn qun.sdam redargueret epi-

scopos, ei quod n uiiimi ejus rcijierenl in aclione sacii niy-

Sleiii,id est in snleniuiis miss.iriun, m priuciiio scilicet,

ubi dcere solemiis /uipriiiiis qui' libi offerimus pro Ec-
clesia ma sanila citliolicu, iiiimn piiciftcurc, cuslcdire,

adiinare el reyeie (li:ncris Ivlo orbe Icrrnri.m; vmi cum
fumulo Itto pnp'i iiostr'i, ait ad fo.-dem C|'i*cO|.o< : Divisio-

neni \o>lauia seiuTili ICcrl?.-ia, qiiam tileiabitlter terra

non IOS.SUIU, voliemenier slupen.... ynomiido vos ab uni-

vers! orliiscoinuMinioni' sepaiaios esse non cieditis, si mei
inler sacra niysieria, soeiindnni cousupiudiu m, nominis
nieiiioriaru reiicclis? » A<;ob:ird., loni. Il, p. 4'J.

Il u y a ni dispute ni di-sension avec le pape qii doive

jamais faire ouiellre son nom a li messe, < online le remar-
quent saint Isidore {in Citron. Hiig. Flarin., p. i2S) , i'iore

dans V E.iplicution rtu Canon, et l'auteur des Divins Oijices,

sous le nom d'Alcui.i.

(1 1) Dans quelques en Iroils on ne nommait que lopape.
On lit dans le Sjcranientaire d'Allii du xi* Siècle : Papa
nosirn N. el oinnihuf orllti'duxis, eie.

(Lii) llli smii liccleMa plel)s sacerdoli adunsia, et paslori

suo f;res adtinrens. » t'.vpr., ep. ti6.

(lu) ErcIcsia catliolica uua est... cobsrcntium tibi iavi*
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Saint

prier

bien jiKlc (lo priiM- pour ceux (jin

dil-il 1 ) .
po">' 1^ ''"" ''' •"' ''''"•'. cotniiir m

det(in(rriulie compte d Dirii. Il fiiiil prier pour

eux, parce qu'ils oui besoin de lumière i-l ili-

force pour conduire sainlemcnt leur Irou-

penu.
Et bege nostro ^2 , Ll notre roi.

P.iul a expresséincnl rccomniandc ilc

pour les rois ; el Ion esl obligé de salisfairc

à ce devoir dans les assemblées cliréliennes,

!• parce qu'ils sont les ministres de Dieu, el

que l'exerrice de leur grande autorilc a be-

soin de grands secours du ciel; 2" parce que

c'est d'eux que dépend principalement la

paix de l'Kglise. On prie pour le roi, parce

qu'iV rst le ministre de Dieu pour nous favo-

risir tliins le bien' et pour exécuter su ven-

gennce en punissant celui qui fait mal ; rnr fc

n'est pas en ruin qu'il porte l'épée , dit sainl

Paul 3). C'est dms cette \ue (lue les Juifs

captifs en B.ihyloue , dcmaiulùrent à leurs

frères de Jérusalem des prières el des sacri-

fices pour N.ibuchodonosor elBaltliiisar, son

fils (Uaruch i, 11, H). C'était dans 1 i même
vue que les anciens chrétiens dis lifnt d.ins

l'Apologétitiuo de TertuUien : « Nous prions

pour les empereurs , el nous demandons à

Dieu qu'il leur donne une longue vie
;
que

leur empire jouisse d'une profonde paix, leur

maison d'une heureuse concorde; que leurs

armées soient invincibles ;
qu'ils soient as-

sistés de bons conseils ;
que les peuples de-

meurent dans leur devoir; quedans le monde

il ne s'élève aucun trouble contre leur auto-

rité ; enfin, nous n'oublions rien de ce que

le prince pcul souhaiter, et comme homme
el comme empereur .l/jo/o^. c. 30;.» On voil

dans les lettres de sainl D.nys d'Alexandrie,

rapportées par Kusèbe {Hist. eccles. I. vu, c.

1)', ([u'ils l;iisaienl de ferventes prières pour

la santé de l'empereur Gallus ,
quoi(iu'il eût

persécuté lescliietiens, et pour les empereurs

Valérien el l'ialllen (Ibid., c. 10), alin que

leur empire fût stable et ne pût cire ébranle.

«El si, selon sainl Paul, dit Optai de Milève,

nous devons prier pour l'empereur ,
quand

ménie il sérail païen , à plus forte raison

doilon prier pour lui s'il esl chrétien , s'il

craint Dieu , s'il vit dans la |>iélé , s'il esl

miséricordieux et charitable (Arfie/ s, Parmen.

m. VI). «

L'amour même que nous devons avoir

pour l'Kglisc nous engage à prier pour les

princes, parce qu'ils peu>enl beaucoup con-

tribuer à la paix et au bon ordre de celte

même Eglise. En effet, comme le pape sainl

ccm snccrdotum glulino fO|iul3t:i. - Cypr., pp. GC.

( I) Ipsl piiiiii |iervi;.Mbiil. t\\\M rauinii'in (iro animabns

vrsiri!, rodililuri, ul cnin Kaiulio lioc lacianl cl non i^cincn-

tes; liiic cniiii uuii expud.l votiis : Orale pro nobis. Ilebr.

3111, 17.

(î) Li! Missrl romain ne mcl pas ces mots. Yo\jez le

Mis-cl <le l'ip V, iniprimi'- i Itoinc en I.'i70, île riemonl

\lll en ICiO»; el deimis trt)3in Vllt, les MlwpU imprimés

cbe7. l'I.inlin a Arncrs lOlo, eic. On ne les irouve p.is non

pln> >l.ins qnej.pirs anciens Sarrainenlaires, cl en quel-

que«-nn^ le loi c^l nomni' avanl l'évèipie.

('•)) L)ei eniin nnnisier est lilii In bonum ... viodcT in

iriMi ri iiui noli: a^il. Htm. \m, i.

(i) Kpisl.75, ad l.eon. imp.

(S) OIsccro ii<ilur iirmmnn omnium tien ol>secr3linne<,

pUtlutati'incs, graliarum actionps prouniniliu« hominibus;

Léon l'écrivait à l'empereur Léon : «La puis-

sance leur esl principalement donnée pour
la définie de l'Iiglise, afin qu'ils cmpèclienl

les entieprises des méchants, qu'ils soutien-

nent cequi esl bien établi, et qu'ils ramènent
la paix (u'i l'on av.iit mis h' trouble (V).

C'est pour ces raisons <;ue saint Paul con-
jure son disciple Timolhée (^] de faire prier

pour les rois el pour tous ceux (;ui sonl

élevés en dignité, .iliii que nous menions une
vie paisible el tranquille dans toute sorte do
piélé et d'iionnélcté.

A'. Celte "lettre marque qu'il faut exprimer
le nom du roi , ce qui était désigné dans les

anciens manuscrits p.ir ///. L'Eglise ne se

contente pas de faire prier en général pour
le roi ; elle veut qu'on prononce son nom,
pourmarquerdistinctcment pour(|ui l'on prie.

Depuisque les empereurs ontcte chrétiens,

c'est-à-dire depuis Constantin , on les a tou-

jours nommés espressémeiil d.ins la liturgie,

ainsi que le pape Nicolas 1 ' l'écrit à l'empe-

reur Michel. Sainl .\mbroise menaçait l'em-

pereur Tbéodose d'omettre la prière qu'on

faisait pour lui, cl, sur les instances du pape
Hormisdas , l'empereur Léon fit effacer des

diptyques le nom de l'empereur Anastase,

son prédécesseur , aussi bien que celui de

Zenon, qui avaient favorisé les hérétiques.

Ces noms des papes, des évoques, des prin-

ces , étaient anciennemenl marqués sur des

tables pliées en deux
,
qu'on appelait pour

ce sujet diptyques ; cl outre ces noms que
nous venons de voir, on y marquait aussi les

noms de divers évé(|ues et de plusieurs autres

personnes fort respectables.

Et oMMlius oRTUouoxii (6), El tous ceux
dont la créance est orthodoxe. Enfin , après

avoir prié pour l'unité de l'Eglise , il esl en-
core juste de prier en général pour tous ceux
qui se maintiennent dans la pureté de la foi.

Les orthodiixes ("] sont ceux qui ont une
foi pure, et dont la vie répond à leur foi.

Atql'e c.\tholic,ï et apostolic* ïidei

cl'ltor;bus, cl pour tous ceux qui travaillent

à la conservation et à l'accroissement de la

foi, de celle foi que les apôtres ont enseignée

cl répandue dans toutes les Eglises (8).

AliriCLIi SEiOM).

Conclusion du Canon par ces mots, Per quem
ha^c umnia, etc.

I. Hubrliiue cl remarque sur les trois (.reuiiers signe

de croix.

Le prêtre fait trois signes de croix conjoin-

tement sur l'hostie et sur le calice, en disant :

Sanctificas, viviFiCAS, BENEDicis, pour mar-

prn rc^ibus, cl pro omnilnis (pii in subt.milate snni, ni

rinieiani el iran<itiill.ini \ilam uganiiis in omni pielalc et

cjsi'liic. I Tiin 1,1.
(()) Ca denx meis, non plus (pie les snivanis, n"ont été

mis i|n;i 11 inar^e dans un Sacrainenlan e di; Wcirnis, écrit

vers t;in !'00. I s ne muiI pfinl dn lonl dans le Sacr.inien-

l:iire de ïreics d.i x' siècle, m clans quelipies aiitre< an-

ciens. I.e MicKiloRnc les a omis en décriv^int le i amm
(f(/)>. 2"), a| ris avoir avancé ipiMs sonl siipprOns, parce

nnils sont snivis du Mémento. o;i l'on peni prier ponr q.ii

l'on \eiii (i-rip. 13) ; mais sa raison n'a pas été approuvée.

Le Mett.enlo n'esl <pie pour les bienfaiteurs, ou pnur ceux

qui ont quelque liaison avec le prêtre , on pour les assis-

Unis.

(7) Isid., Orig. 1 vu, c. I*.

l«) r. la suite, U l'art. MrvreNTO.



4;i TE

<;,Mcr que toutes choses sont sanctiOées, vivi-

fiées, licuies pour nous par les mérites de la

croix (le Jésiis-Ciirist. Il ne fait point de

signe (le croix en disant créas, parce que
toutes riioses ont été créées par Jésus-ChrisI,

coninie Sagesse du Père , Verbe éternel , et

«on comme incarné et immolé sur la croix.

Le bien de la création est antérieur à celui

de la rédemption. La régénération, (jui nous
vient (le la croix , suppose la création et la

première naissance.

EXPLICATION.

l'er quem hœc om- Par qui, Seigneur,
nia , Domine, seniper vous créez toujours
bona créas, sancliG- tous ces biens, vous
cas t, vivificas t, be- les sanctifiez, vous
ncdicis t , et prœstas les vivifiez , vous les

nobis. Per f ipsum, bénissez, et vous nous
et cum t ipso , et in les donnez. C"cst par

t ip«o est tibi Deo lui, et en lui que tout

Palrifomnipolenti in honneur et gloire

unitateSpiritusf san- vous appartiennent,
cti omnis honor et ô Dieu Père tout-
gloria. Per oninia puissant , en l'unité

fisecula saeculorum. du Saint-Esprit, dans
Amen. tous les siècles des

siècles. Amen.

Per QUEM, Par lequel. En finissant le Canon
nous marquons la raison pour laquelle nous
avons fait toutes nos demandes par Jésus-
Christ : c'est que Dieu nous accorde par lui

tous les biens et toutes les grâces.

HjîC OMNIA SEMPER BONA CREAS (1).... VoUS
créez toujours tous ces biens, vous les vivifiez,
vous les be'nissez , et vo^is nous les donnez.
Toutes ces paroles ont été expliquées en
détail au \x' siècle par Amalaire, Flore et

Rémi d'Auxerre. C'est par Jésus-Christ, di-
.scnt-ils (-2!

, que Dieu le Père a créé toutes
choses, le pain et le vin devenus le corps et

le sang de Jésus-Christ , non-seulement en
lescréant au commencementdu monde, mais
en les renouvelant conlinueilemenl, et fai-

sant produire tous les ans à la terre de nou-
veaux grains et de nouveaux raisins ; ce qui
fait dire à Jésus-Christ , ajoute Flore : Mon
Père jusqu'aujourd'hui ne cesse point d'opé-
rer , et j'opère aussi continuellement. C'est en
Jcsus-tZhrist que ces dons offerts à l'autel
deviennent les dons sacrés séparés del'usage
commun, sanctificas. C'est par Jésus-Christ
que Dieu les vivifie, en les changeant au
corps et au sang précieux, qui sont la vraie
nourriture de vie, vivificas. C'est par Jcsus-
Christsanctifiantet vivifiant que Dieu le Père
répand sur le pain do vie les bénédictions
célestes, et qu'après l'avoir ainsi béni, il

(I) Omnia per ipsum facta siinl, et siiis ipso faeliim est
nhil. Jonii. 1,3. lu ipso cmiijiia sunl imiversa. Co/oss i IG

(i) iNiiu< suivons oriiiiiairemenl les expli&ilinns des "plus
iiiiciens amours, cl ou cet ou.lroli surtout il éiaii noccs-
,s,i;ie (foinpruiiiiT lour langage, parce ([ue clos auleurs
IV. culs ont i-ru ipie ces parolos, l'er quem liœcoimin, n'ontno mises dans le Canon (|ue pour licnir de nouveaux
Iriiiis ou uh3L;rieaua Piques. Ces luilouri se trompenl
llMlevaient dire simplement qu'autrefois en certaines ovli-
sos on crut devoir bénir les nouveaux Iruils avant la'lin
des prières de la consécration du corps de .losus-Christ
qui atlire l:i bonodiction sur louies choses, comme l'on
bénit encore en cet en.lroit les saintes huiles le jeudi

Tt 4iL'

nous le donne pour être en nous notre véri-
table vie, liENEDICIS ET PR.ESTAS NOBIS.

Per ipscm , et cum ipso , et in ipso est
TIBI Deo Patiu ommpotenti, in umtatë Spi-
BITUS SAXCTI, OMXIS HONOR ET GLORIA

; PER
OMNIA s^CL'LA s^cuLOBUM. C'est aussi par
Jésus-Christ, en lui et avec lui que tout hon-
neur et toute gloire est rendue à Dieu Père
tout-puissant. «Par lui, dit Flore, comme par
le vrai médiateur entre Dieu et les hommes,
Jésus-Christ Dieu clhonime •,avec lui comme
Dieu égal à Dieu ; en lui comme consubstan-
liel à son Père. » Tout honneur et toute
gloire est donc rendue à Dieu le Père par le
Fils, avec le Fils, et dans le Fils , en l'unité
duSaint-Esprit, qui, procédant du Père et du
Fils, est également adoré avec le Père et le
Fils dans tous les siècles des siècles. Le prêtre
prononce ces dernières paroles à haute voix,
afin que tous les assistants répondent Amen,
et qu'ils souscrivent ainsi à tout ce que con-
tient le Canon.

Amen. «Cet Amen, que toute l'Eglise ré-
pond, dit Flore, signifie, il est vrai. Les fidè-
les le disent pour la consommation de ce
grand mystère, en y souscrivant, comme ils

ont accoutumé de faire dans toutes les prières
légitimes. >;

Les prières légitimes sont celles qui sont
prescrites par les lois et les règles de l'Eglise

;

et Flore dit que le peuple y répond Amen
pour la consommation des mystères , parce
que ceux qui composent l'assemblée doivent
prier et parler dans un même esprit, et con-
sentir par conséquent à ce que le président
de l'assemblée a dit en leur nom, sans quoi
ils ne seraient pas censés de l'assemblée

II. Hnlrique cl remarques sur les derniers signes de
croix du Canon et sur lapelile élévation de l'hostie et
du calice.

Après ces mots , cl prsestas nobis , le prêtre
découvre le calice et fait la génufle.rion pour
adorer. Il se relève et prend thostie, avec la-
quelle il fait trois sigjies de croix sur le calice
d'un bord à l'autre en disant : Per f ipsum,
et cum t ipso, et in f ipso.

// fait de même avec l'hostie deux autres
signes de croix entre le bord du calice et sa
poitrine, en disant : Est tibi Deo Patri f om-
nipotenti, in unilate Spirilus f sancli.

Ensuite, tenant l'hostie avec la main droite
sur le calice , qu'il tient par le nœud avec la
gauche, il élève un peu l'hostie et le calice à ces
mois : Omnis honor et gloria.

Jl remet aussitôt le calice et l'hostie sur
l'autel , couvre le calice avec la pale, fait la

génuflexion poitr adorer, se relève et dit à

saint ; mais cette bénédiction ne se faisait pas par ces pa-
roles, Per qiicm hœc oiniiia. Elle consisiait r'ans une pr ère
parlicnlière qui liiiissail comme loulos les autres. Par
Jésiis-Cliiisl Solic-Seupieur. Ce qui les liait ainsi aux
paroles siiivanlos, l'cr quem Uivc otinia, etc.. qu'on disait
loujours, quoiqu'il n'y ertl point de nouveaux fruits .'» bénir.
Nons pailerons plus amplement ailleurs de celte nouvello
explication, cl l'on peut reniar(|uer par avance qu'il serait
assrz étrange que l'Kglise d'il loujours laissé dans le Canon
des paroles qui, selon colle nouvelle pensée, n'auraionl
rapport qu'a certaines choses qu'on ne bénissait que dem
ou trois fois l'année, et qu'on ne bénit plus qu'en très-peu
d'endroits.
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toix inteiliijidle, ou en chantant

^i^cul.^ sœcnloruin.

1. t' pi être fuit avfc l'hostie trois siijnes

ilf noir sur le calice, en ilisniil : Pau li:i, am;c

Il 1 tTF.N i.ri. pinir nionlriT p.ir li'KcsIe même
que loulcs los fois t|iic nous disons lui, nous

('Hlpn'l'>"squcriio>lioct ler.ilirccoiiliiMiiH-nl

indivisibliMiicnlco mciiieJésusCliiisltiuis'csl

sacrifie sur l.i iroix.

2. // foi' (leiix autres signes de croix avec

l'hostie hors du calice , en disant : l^sT Tini

DEoPATnioMMPiiTKNTi.ctcQuaiiil 011 lumime

Dion le Père el le Saiiil-Kspril , qui ne soul

pas unis pirsoniiclleinciil.iu corps clan sang

précitux . on ne fait pas le sipne ili; la croix

dans le calice, mais dehors, parce qu'il suflU

dexprinuM- que; le sacrificf de la croix de

Jé-us-r,lirisl est lout ce que nous pouvons

offrir de plus grand à llionncurcl à la gloire

des di» ines personnes.

3. // élève un peu l'hostie et le calice en

disant : Omms noNon ETGLoniA (I) , afin que

IVxallalion des dons sficrés accompagne les

mois qui cxprimenl l'Iionneur et la gloire

que nous devons rciulic à Dieu.

\ulrefois , on faisait relie élévalion eu

disint : Pir ipsuin , etc. C'est pourquoi ces

mots ni les suivants ne sont joints à auiuu

signe decroix dans lesS.ieramentaires écrits

avant la fin du ix" siècle , ni niciiic dans

quelques-uns qui sont postérieurs. Ci; que

le prêtre exprime aujourd luii parles signes

de croix . il l'exprimait alors par l'elevalion,

marquant ainsi , en disant l'er ipsum ,
que

c'élail le même Jcsus-Clirist <iui était sur

l'autel et qu'il prenait entre ses mains. Mais,

pour mieux exprimer que c'est le même
Jesus-Clirist qui a été immolé sur la croix,

le prôirea fait avec llioslic, qu'il tenait ù li

main ; un signe de croix aux mots, Peripsnm,

cum ipso cl in ipso : ce qui n'a pu se faire

qu'en laissant le calice sur l'autel. Ainsi on

tj'a plus pensé à l'élever qu'après tous les

mots auxquels on joint les signes de noix.

k. Après avoir couvert le calice et fait ii

génuflexion , il dit ù voix intrltiijibte , Pi-ti

OMMA s.KCLi A s.ECtionuM, pour porter tous

les assi^lanls à souscrire à tout ce qui s'e-l

dit dans le Canon, et ù le confirmer en ré-

pondant Aiiicn.

Selon les anciens Ordres romains, le Mi-

crologuc vers l'an UiU ), Durand en 128lJ, et

un assez grand nombre du Missels rumuins

(I) A Par s, el ni pUiMcurs autres églises, on sonne

an>: peu c i loclic, le L-hcriir se dé.DUvre en c|niliam U
ciloili', Cl se t ur.ic vers I aulcl à ces mois, Oninii lionnr

tl fll.rin, el il >arlniiin« on enrensi; comme j lélrvalii.n.

A "NoMiii, le illcrc elle suii^-diacre, après avoir lire le

riileai lie l'ïMiul, se niplleiil i genoux, l'un d'un ciilé,

i'auire (le l'auire, eloilorenl.

(i) M.>s. lie Sarisbcri de IWOcl t»;K3,cl le Jlan.Uo 1550.

(".) MJiiiiel lie P;.iii(ielune de tjUt.

(1) Ortivi. Caj-ihiit. r. 27, n,9.

(."il liriiiip7.. (te 0,/if mJM.
((() • Saccrd' s iciicl corpus Domini super fjlli-em, el

piriiin cle\aloc3lii c cum aniliabusn ambns, dkll, P<Toiii-

riia itrruta utculvnim ; cl ilicpndo Oremm, tc^i/mM cum
in Ii>i3) Sun super r.iriiorjl.'. • lliol" li cl. fM in Lan. nu»

(7| Du lil Ojm» II' MivmI de \ louue ilo (."ilD ." lln' (ii-llc-

ra iiKHiii le leiu hosli .m, cnlicem puru ii e igal i iim iilrii'jii*

mon'!, ilicent : fer onmia sa-cutn «ivii/u/ iim. Dans celui

de Urcrclile, de lôiî : leiieal liostiain sitper calicem, di-

écrils depuis ce temps-là, le préirc disait ces

mots, l'tr omnin, etc.,<'n continuant de tenir

l'hostie et le calice. Mais, depuis iirès de

cinq cents ans, quelques églises de rrancc

ont fait couvrir le calice avant les moU l'er

omnin, qu'on a joints ;\ Oremus, jnwceptis,

apparemment à cause des noies du plain-

clianl qui joignent tous ces mots. Un des

plus anciens manuscrits où cela parait est le

.Missel lies jacoliins, écrit et noté à Paris

l'an 123'». Cet usage, que les j.icobins ont

toujours suivi, se voit dans les Missels ma-
nuscrits et imprimés des pro\inces de Reims,

deSens, (leTours,dpI$ourges,dc Uouen ;dans

ceux d'Angleterre (2), de Navarre (.'J) ; et il

pass.ià Home même vers l'an l'iOO, comme il

paraît par le qualorzième Ordre romain, p.ir

VOrdo missœ de llurcard, imprimé vers l'an

13110, et copié presque de mol à mot par le

saint pape Pie V. Cependant l'ancien usage

s'csttiiujours conservé chez lescliartrcux (h),

dont l'Ordinaire marque qu'en disant Feront-

niasœcula sœculorum, le prêtre èlèvelhostiect

le calice, pour les remettre sur l'aulel quand

on a répondu Amrn. Cela a été aussi marqué
dans l'Oiilinaire de Préuiontré, dans les Us

de Cîleaux, dans l'Ordinaire des giiillemiles

en 1279. Plusieurs églises d'Allemagne ont

retenu celle pratique jusqu'au xvr siècle.

Elle est marquée comme la pratique com-
mune dans Grunez (o), qui écrivait en lïlO,

à Leipsick , au diocèse de Merspurg, où il

élait allé de Prague ; dans Biel (C), qui écri-

vait à Spire et à Thubinge vers l'an Ii80;

dans le Missel de Cologne, de lo09; dans

celui de Munster, de 1520, et d'Augsbourg,

de 1333. lui quelques églises de France en-

core, au xvr sièc.e, le prêtre tenait Ihoslio

et le calice un peu élevés, en disant : Per

omnia sœcula sœculorum. Et, selon un grand

nombre de Missels romains imprimés nu

même siècle sur les anciens, le prêire no re-

mettait l'hostie et le calice sur l'aulel qu'a-

près qu'on avait répondu Amen (7j.

Il serait à souhaiter que col usage fui ré-

tabli partout (8). Les fidèles concevraient

ainsi plus l.icilemenl que le l'er ommVi st-

cula sœculorum et VAmen ne sont que lu

conclusion et la confirmation de tout le

Canon, c'est-à-dire de la prière qui com-
mence par Te igitur, cl l'on distinguerait

mieux celte partie de la messe qui renferme

les prières de la consécration , d'avec une

cens iiUius : Per oninit sicculn scccnlorwn. R. Amen.

I.i's Mis-cls romains iinpnniés à Uom n e.i \.'.ji">, .1 l.yon

en l'iïfl, îi l'aris en loti, marqucnl U nuVne chose. Kl

Celui ipii esi iuiiiriu é ni:iKnili.|iieiue il à Venisii cii 136S

iniirnnc plus priTiséuienl ipi il ne fjiil renielire l'Iio^tie

sur Iciwporjl, ei couirir le calue c|u'.i|>ris qu on a ré-

pondu, Aiiieii. llK eiiin riexiera innnn hni.tiam tmcm super

calicem, critinl cmu iilru^ne iiniin a:iiimiiiliilHm ilueiis,

P,r o-ima srrr suc. U. ^>»i'i. Hic reroKii liosiiiim tiper

coiporale, el caiiccoi ipshin ccnpniiU diccns : «reiMii.s.

(S) Il y a déjà plusieurs prO'.ies qui liciineul le calice

élevé Cl diroiverl en disaiil : Pcr omnia, elc. Mais il ne

couvici.l pas h des parliculiers de «tianger les rulirui les.

Il fini espérer que ce rcnouvcllenionl de lancien usnge

viendra d.v. évé.pies, ipii feront inipr mer de iiomeaui

Mi.>.rlr,. On la déjà réubli djiis le Missil de Meauv de

U'IO sans ipie personne y au lrou\6 à redire, ipioi.pie ce

Mis.sél .'il iniiivé d'alxird beaucoup de ceitteur», qui v oui

fail faire fâusicurs rorreclious.
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nouvelle parde qui commrnce pnr le Pnter,

cl qui est la préparation à la cummuiiion.

ïHUllIFÉRAmi:.
(Exlr:iil ilii Céri'inohial lomain.)

§ I. Avis généraux.

1. Le Ihurirérnirc f.iit toujours In génu-
flexion sur le pavé lorsqu'il p.issc devant
l'aulel, lorsqu'il y arrive cl lors(|u'il eu pari,

quanil uiéinc le saiiil sacrement ne serait

pas d ins le tabern lele ; lorsqu'il marche
(lacis l'enecinle du sanctuaire, et loutes les

fois qu'il est à genoux, s'il n'a pas les mains
occujjéi's, il les joiul ; Lors du sancluaire il

croise les bras.

2. Lorsque le thuriféraire porte son en-
censoir avec quelque siilennilé, marchant
proeessioMnelleincnl , il le lient de la main
droite ayant le pouce dans le gros anneau ,

el 11' doigt annulaire dans le petit, par le-

quel il élève un peu la th.iîiutlo du cou-
verele, afin que le feu se conserve mieux

;

et de la gauche il porte la navrtie par le

pied : elle doit cire fermcc et l'ouverlurc
tournée vers sa poitrine; il lient ainsi l'un
et l'autre des deux mains également élevées
à la hauteur de la poitrine , eu sorte que
l'encensoir ne touche pas ses ^êlemenls;
mais quand il porte l'encensoir au célébrant
pour fiire bénir l'encens, soit à la sacristie,

soit à l'autel, il tient l'encensoir de la main
gauehe, et de la droite la navetle à moitié
ouverte, la présentant toujours de cette main
au diacre, ou au prêtre assistant, ou au cha-
pier, sans aueun baiser

;
puis ayant f.iit une

inclination médiocre au célébrant, la main
droite appuyée sur sa poitrine, il lève de
cette main le couvercle de son encensoir, en
tirant l'anneau de la chaînelle qui y est

jointe, et de la même main il prend tontes
les autres chaînettes ensemble par le milieu,
élevant ainsi l'encensoir proche de la na-
vette, et demeurant debout, la main gauche
appuyée sur sa poitrine pendant que le célé-

brant met de l'encens et le bénit (s'il le faut
bénir); après quoi, et non pas plus tôt, il

abaisse le couvercle de l'encensoir, salue le

célébrant comme auparavant, reçoit dô la

gauche la nav( Ite de la main du diacre, au-
quel il donne de la droite seule l'encensoir,
si le célcbranl doit pour lors encenser; sinon
il reçoit de la main droite la navelle sans
quitter l'encensoir ; ayant fait les saluts con-
venables, il se relire el se dispose pour mar-
cher, prenant de la gauche la navetle el de
la droite l'encensûir, ainsi qu'il a clé dit ci-
dessus.

.'1. Il a soin qu'il y ait toujours du feu dans
un lieu commode, afin que, pendant les
offices , loul soit prél pour les cncense-
n)rnts.

n. De l'office cla Churiféraire à vêpres.

1. Le thuriféraire entre au chœur dans son
rang avec lo clergé; vers la fin de l'hymne
ou plus tôt, s'il est besoin, il sort du chœur
la barrelle aux mains, faisant les révérences
requises à l'autel et au chœur, et va à la
§acristic prendre l'encensoir.
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2. Lorsque l'officiant part do sa place pour
aller enci'nser pend.iui lo .]lafjnifient, le thu-
riféraire soit de la sacristie ayant l'i'nceii-
soir et II navelle à la main, et va se pi icer
au bas des degrés de l'autel entre le chapier
cl l'acolyte le plus proche de la porte par
où il entre; après avoir fait la génuflexion,
il monlR sur le marchepied, du côté de 11';-

ptlreà la droite du cérémoniiire, où, sans
faire la géiiullexion

, il donne la navetle au
cliapier pour faire bénir l'encens. Après la
bénédiction, il donne l'encensoir au mémo
chapier, et se relire avec le cérémoniaire au
bas (les degrés du côté de l'Epître. où il de-
meure p; nilanl l'encensemenl la l'ice tour-
née du côié de l'Kvaiigile, tenant la navelle
de la main droite à la hauteur de sa poi-
trine, fl'il n'y avait point de chapiers, le cé-
rémoniaire suppléerait au premier, et le
thuriféraire au second, aux côtés du célé-
brant; ils feraient la génullexion à la croix
quand le célébrant s'incline profondément.

3. L'eneensement de l'aulel élan! achevé,
le thuriféraire reprend l'encensoir ; étant
descendu au bas des degrés à la gauche du
premier acolyte, il fait la génuflexion et sa-
lue le chœur, avec tous les officiers rangés
en droite ligne. Knsuite il part le premier et

marche en cérémonie vers le siège de l'offi-

ciant, où étant arrivé, il se retire un peu du
côté droit pour laisser passer les acolytes cl
les chapiers.

4. L'olficiant étant arrivé à sa place, le

thuriféraire donne l'encensoir au premier
chapier, et s'éiant mis à sa droite un peu
derrière lui, il lève le devant de sa chape
pendant qu'il encense l'officiant , et fait

avec lui une inclination profonde avanl et

après.

5. Apres l'encensement des chanoines dé
chaque côté, s'il y en a, le thuril'ôraire
s'avance à la droite du cérémoniaire dev.int
les sièges des chapiers; puis, commençant
par le côté où il se trouve, il encense les

chapiers et les prêtres , chacun d'un coup
double, après une inclination particulière
ou commune selon leur position et l'usage

,

et puis tous les autres sans s'arrêter. Il fait

la génullexion et va encenser l'autre côté
do la même manière, faisant une inclination
médiocre en passant dcvanironiciant ; après
quoi s'clanl un peu avancé vers le milieu
du chœur, il le salue de pari el d'autre,
commençant par le côté où est l'officiant, ou
par sa droite, s'il est au milieu; Il fail la

génullexion devant le milieu Se l'autel et se
retire à la sacristie; ensuite il revient au
chœur la barrette aux mains, faisant les ré-

vérences requises à l'autel et au chœur, et

se remet à sa place.

6. Uemari]iiez premièrement que si, pen-
dant l'eneenseiuent, on chante le Gloria Pu-
tri, le thuriféraire s'arrête au lieu où il so

trouve, el demeure médiocrement incliné

vers l'autel jusqu'à SiculcraC exclusivement.
Seeondenicnl, que si l'encensement n'est pas
a<hevé lorsque l'olficiant dit Dominus vo-
biscum avant l'oraison, le thuriféraire doit

cesser et se retirer en même temps, saluant
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r.uilcl l'i lp i liœur à l'ordinaire. Troisiènic-

iiii II' nui-, li.ins les églises tallieilrali's cl

d.iiis les collégiales, le premier chapier ou

le lliuriféraire encense les dlgiiilci el 1rs

rliaiioincs selon leur rang, rliacun de deux

coups séparenuMil , avec une inclinalioi»

avant el après; puis il encense les bénéli-

ciers inférieurs d'un coup seulcnienl, avec

une iiicliiialion commune à lous, et les au-

tres sans s'arrélir. Dans les aulres églises

on suil la couliinie louable des lieux, en

plu->ieurs desquels, exieplé le supérieur el

aulres personnes considérables , qui sont

encensées de deux coups après les chapiers,

on encense lous les aulres de la manière

ci-dessus exprimée, afin que l'encensement

du chœur soil achevé avant l'oraison. Dans

certaines églises on encense lous les prolrcs

d'un coup chacun sans inclination particu-

lière avant et après, et tous les aulres sans

s'arrélcr. On [leut voir ce qui est marqué
à l'art. Encensement.

7. Le thuriféraire n'a rien à faire à nialines
;

il se comporte à laudes comme il vient d'élrc

marqué pour les vêpres.

H. Lorsque le saint sacrement est exposé,

il fait la gonullfxion à deux genoux a\ec

une inclination de léle toutes les fois qu'il

cnire au chœur ou <iiril en sort, et quand il

va de l'autel au chœur ou du chœur à l'an-

lel ; lorsqu'il est monté sur le marchepied

de l'aulel, pour la bénédiction do l'encens à

Magnificat, il y fait la géiiullcxion à la droite

du cereiiioniaire, en même temps que l'ofli-

cianl la fait, .^prés la bénédiclion , lorsque

rofficiant descend sur le second degré, le

lliuriféraire y descend aussi et présente son

encensoir au premier chapier ; il se retire

au côlé de l'Epitrc, où il se met à genoux
pendant qu'on encense le saint sacrement,

sans faire aucune inclination.

§ III. De l'office du lliuriféraire à la messe.

1. Le Ihuriférnirc se rend de bonne heure

à la sacristie, et préparc le feu et l'encen-

soir; il conduit le célébrant au lavoir comme
fait le servant de la messe basse. Ounnd le

célébrant est habille, il fait bénir l'encens, si

on doit le bénir; après quoi il se dispose

pour aller au chœur en cérémonie ; ensuiie

il salue la croix de la sacristie par une incli-

nation profonde, étant à la gauche du pre-

mier acolyte, puis le célébrant par une mé-
diocre, et marche au chœur à la létede tous

les ofllciers. Si l'on n'a pas bénit l'encens, le

lliuriféraire s^proche quand on monte à

l'aulel.

2. Si en allant au chœur il passe devant

quelque autel où on dise la messe, depuis la

consécration jusqu'à la communion, ou sur

lequel le saint sacrement soit renfermé, il

fait la génuflexion d'un seul genou sur le

pavé ; SI le saint sacrement y est exposé, ou
si on y donne la communion, c'est à deux
genoux ; si on y élève le saint sacreincnl, il

ilemcure à genoux jus(|u'à ce que le calice

SDii remis sur l'autel; puis s'étant levé, il

marche au chœur. Si la messe doit se dire

dans une chapelle parliculièrc, cl qu'il pa^sc
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devant le grand autel, il y fait la genudexitiii

en passant ; il doit de même faire une incli-

nalion médioere aux prêtres revêtus des

ornemeiils sacrés qu'il rencontre en son
chemin.

.'I. Enenirant au chœur, il salue au milion

des acolytes le clergé ,.ar une inclination

médiocre, commcnç int par le côlé de l'Epî-

Ire, si c'est la place des plus dignes ; ensuite

il se retire au bas di-s degrés vis-à-vis le

coin (le l'Epître sans faire aucune révérence

en passant, et demeure à la gauche du pre-
mier acolyte la face tournée vers le second,

jusqu'à ce que les officiers sacrés soient ar-
rives; alors il fait la génuflexion sur le

pavé, étant en droite ligne avec tous les olfi-

ciers ;
puis il va au lôlé de l'Epître, où il se

met à genoux à la droite du céréinoniaire; il

agile doiicenieiil l'encensoir qu'il lient de la

main gauche par le haut des chaînettes et de

la droite un peu au-dessus du couveVcle ;

pendant ce temps-là il ne fait aucune incli-

nation ni signe de croix.

4. Si l'entrée se fait processionnellement

avec le clergé, le thuriféraire marche le pre-

mier, comme il vient d'être dit; après avoir

fait la génullexion devant le milieu de l'au-

tel proche du dernier degré, il se retire vis-

à vis le coin de l'épîlre à la gauche du premier

acolyte la face tournée vers le second, et

demeure là jusqu'à ce que les officiers sacres

soient arrivés; alors il se comporte comme
il a été dit au numéro précédent.

.'). Lorsque le célébrant monte à l'autel, le

thuriféraire se lève et monte en même temps
sur le marchepied au cAté de l'Epître pour
faire bénir l'encens, faisant avant et après

une inclination médiocre au célébrant; ce

qu'il observe toujours en pareil cas; ensuite

il se relire au côlé de l'EplIre sur le pavé sans

tourner le dos à l'autel, tenant la navette de

la main droite, la gauche appuyée sur la

poitrine. Lorsque le diacre encense le célé-

brant, le thuriféraire se met à sa droite un
peu derrière, el fait les mêmes inclinations

que lui. Ensuite, ayant reçu l'encensoir de

la main droite, il va le porter au lieu destiné

à cela, faisant la génuflexion s'il passe de-

vant l'autel, sinon , en le quittant; il re-

tourne aussitôt à la crédence, où il se place

A la gauche du second acolyte, el se con-
forme à lui pour les postures, les inclina-

lions, les génuflexions, elc.

0. .\prés l'Epître, le thuriféraire ra mettre

du feu dans l'encensoir, el revient à l'aulel

avant le dernier verset du graduel ou du

trait, fiisant en sortant et en rentrant la

génuflexion sur le pavé, mais ordinairement

il attend que le cèrémoniaire l'avcrlisse pour

venir à !a bénédiclion de l'encens. Il monlo

a\cc lui sur le marchepied, el après que

l'encens est benil, il descend sur le pavé, où

il se prépare à marcher en cérémonie; lors-

que le cèrémoniaire s'avance pour aller au

côté de l'Evangile, il fait la génuflexion sur

le pavé à sa gauche derrière le sous-diacre,

ou entre les acolytes devant le milieu de

l'aulel, et marche vers le rôié de 1 Evangile,
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où il se place à la gauche du diacre cl un peu
derrière lui.

7. Après que le diacre a dil IniCiitm ou Sc-

guenlia sancti Evani/elii, elc, le lliuriféraire

donne l'encensoir aucércmoiilaire, cl l'ait une
inclinalion prufonclc au livre des Evangiles
en même lemps que le diacre, avant et après
l'encensement; ensuite il reprend l'cnccn-

soir, et le tenant de la main gauche par le

haut des chaine'les, cl de la droite par le

bas au-dessus du couvercle, il l'agite douce-
ment pour cnlretenirlc feu. Si on prononce
dans l'Evangile le nom de Marie ou celui du
sain! dont on fait la fête, le Ihuriféraire fait

une inclinalion de télé vers le livre; mais il

se tourne vers l'autel pour s'incliner au nom
de Jésus et faire la génullexion aux derniè-
res paroles de quelques évangiles.

8. Il retourne après le diacre au côté de
l'Evangile sans génuflexion, ou bien au mi-
lieu de l'autel, où il fail la génuflexion à
gauche du diacre ; il lui donne rcncensoir et

fait avec lui une inclination profonde, au
célébrant avant et après l'encensemenl

;
puis

il reprend l'encensoir , fail la génuflexion
après que le célébrant a dil Oremus, et va
renouveler le feu dans l'encensoir ; mais si

l'on dit le Credo, il fail une inclination der-
rière le sous-diacre à ce mol Deitm, et après
avoir fail la génuflexion, il rapporte l'eiiceil-

soir à la sacristie cl revient à la crédence.
9. Lorsque le célébrant a dil Oremus avant

l'offertoire, le thuriféraire va préparer l'en-

censoir et revient à l'autel quand le cérémo-
niaire l'averlit; ayant fail à sa droite la

génuflexion, il monle à l'autel pour faire

bénir l'encens. Après avoir donné l'encen-
soir au diacre, et repris la navette, il va la

mellrc sur la crédence, puis il resle sur le

pavé au côlé de l'Epître. Lorsque le diacre
descend pour encenser le célébrant, le thu-
riféraire se met à sa gauche et fail avec lui

une inclinalion profonde avant et après
;

ensuite il l'accompagne à l'encensement du
choeur, marchant un peu devant lui à sa
gauche, et se conforme à lui pour les génu-
flexions et les inclinations.

10. Le sous-diacre ayant été encensé au
retour du chœur, le thuriféraire passe à la

droite du diacre, reçoit l'encensoir cl l'en-

cense de deux coups lorsqu'il est arrivé à sa
place, en lui faisant une inclination avant et

après
;

puis il encense les deux acolylcs
d'un coup chacun tout de suite avec une in-
clinalion de tête avant et après. Si du sanc-
tuaire où il est, ou de l'cnlrée du chœur, il

peut voir aisément le peuple, il l'encense de
trois coups, le premier au milieu, le second
a la droite du peuple, el le troisième à la

t;
niche, faisant avant et après une inclina-

non médiocre; après quoi ayant fail la génu-
llexion à i'aulel et salué le chœur, il va à la
sacristie mettre du feu dans l'encensoir, et
avirtit qu'on allume les flambeaux pour
l'ilévalion.

11. Lorsqu'il y a un prêlre assistant, le

iliurilcraire, ayant déposé la navetle, resle
à sa place ordinaire auprès de la crédence ;

lorsque le diacre a été euccusé, il reprend
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. encensoir, et se lournanl vers le céréino-
niaire, il le salue el l'encense d'un coup
seulement avant que d'encenser les acolylcs

;

ensuite le Ihuriféraire salue Taulel cl lu

chœur, el va à la sucrislie pour en revenir
avec les porte-flambeaux après la préface.

12. Lorsque le chœur chante le Sanclus, le
thuriféraire sorl delà sacriï-lie, portant l'en-

censoir en cérémonie et à la droite du céré-
moniaire s'il y est ; il salue le chœur ( elanl
au milieu des porle-flambeaux s'il n'y en a
que deux) ; ensuite il va f.iire la génuflexion
derrière le sous-diacre au milieu dos porle-
flambeaux, qu'il doit attendre à cet elïet ; de
là il se rend au coin de l'Epître, où il se met
à genoux à la droile du cérémoniaire.

13. Le Ihuriféraire, un peu avant la con-
sécralion, fait mettre de l'encens dans l'en-
censuir par le cérémoniaire ; il iMicense à
genoux l'hoslie et le calice de trois coups
chacun durant l'élévalion, el fait une incli-

nalion profondu avant et après chaque élé-

vation, en même temps que le célébrant fait

la génuflexion. Ensuite il se lève, et s'étant

joint aux porle-flambeaux, ils fout ensemble
les révérences requises à l'autel et au chœur
comme ils ont fail en arrivant, cl vont porter
l'encensoir et les flambeaux dans la sacristie ;

puis le tliuriféraire revient à la crédence
séparément ou avec les acolytes, s'ils ont
porlé les flambeaux. Aux messes auxquel-
les les porle-flambeaux demeurent à genoux
jusqu'après la communion , le thuriféraire
s'étant levé, fait la génuflexion au même
lieu, s'il ne doit pas passer devant le milieu
de l'autel , et va seul quitter son encensoir

;

étant revenu à la crédence, il y demeure de-
bout les mains jointes tourné vers I'aulel, ou
à genoux si le clergé y est, jusqu'à la com-
munion.

li. Lorsque le célébrant chante ces paro-
les : El dimille nobis débita noslra, si les

acolytes tiennent des flambeaux, le thurifé-
raire monte par le plus court chemin au côlé
de l'Epître, et prend des deux mains l'écharpe
de dessus les épaules du sous-diacre; ayant
fuit la génuflexion derrière lui, il va la plier

à la crédence.
15. S'il y a communion du clergé, le thu-

riféraire, après avoir sonné à. Domine, non
sum dignus, el reçu la paix, va devant lo

milieu .de I'aulel sur le pavé, où il se met à
genoux à la gauche du cérémoniaire. Après
((ue le célébrant a dit /)irfi(/;/e;Uirt»i, elc, il

se lè\e, reçoit du cérémoniaire un buutde la

nappe de la communion, et après avoir fait

avec lui la génuflexion au même lieu, il se

relire au coin du m.irchepied, où se mettant
à genoux la face tournée vers le cérémo-
niaire, il lient la nappe élendne devant les

cummunianis ; il doit communier le premier
de son ordre, ayant soin de se faire relever

par quelque auire clerc qui soit libre ou qui
communiera après lui. Après la communion
il plie la nappe avec le cérémoniaire, et la

porte sur l.i crédence après avoir fait avec
lui la génuflexion sur le pavé dcvanl le mi-
lieu de I'aulel.

16. Lorsque le célébrant est sur lo point
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lie prcnilrc le s.iiir do NoIro-Si-isnciir, ou

nprù* l.i . oimituiiion Mu clergi> cl du peii|ilp,

le IhiiriléiMiri', iiu dcfiiul îles .uolyU'S, poilo

li> luiniles sur le coin tie lliplln-, sans fjiirc

niicinie geiiunixioii, el li-s piésenle luiio

aprùs r.iiilie au sous -diacre sans aucun

haiser; quand le sous-di.icie \iriil au coin

de l 'î| lire pour donner l'ablution, il se relire

un peu derrière lui; après a»oir repris les

liurellis, il les reporte à la crédenee, ensuilc

nyanl pris le prtil voile du calice qui est sur

i.i ciédiiice. il le porte sur l'autel au côté de

l'Kvanpile, fai>aiil la pénunexiou au milieu

sur le pa*é. tant eu allant (lu'cn revcnanl.

17. La ines>e ét.iul li.iie, il prend la bar-

relle du céléliraul el celle du diacre, lesquel-

les il donne à dlui-ci, après avoir fait la gé-

niifliiion au bas des degrés de l'aulel >ur le

pa>é, avec tous lis olliiiers à la gauche du

premier acoljte ; ayant ensuite salué le

clueur avec eux, il m.irthe le premier les

mains jointes pour retourner à la sacristie,

où il salue la croix el le célébrant comme il

a lait avant la messe. Si le clergé sort con-

jointement avec les oduiers, le lliurilerairc

ne le salue point en partant, mais à la su-

crislic ; il lait en ce cas la {;énufle\ion au mi-

lieu des acolytes derrière les oUiciers sacrés.

Quand le célébrant est enlièiemeiil dcsha-

liillé, il lui présente sa robe ou son niankau,

etc., comme fuit le servant après la messe

basse.
18. Si l'on fail l'aspersion de l'eau bénite

avant la prand'messi-, le ihuriférairc entre

au clueiir à la manière ordinaire: mais au

lieu de l'eiiciMisoir, il porte de la main droite

le benitirr avec l'aspersoir dedans, aj.nit

l'autre main, appuyée sur la |ioitrine ; après

avoir fail la péimflexion au bas de l'autel

sur le pavé, il se met à pciioux sur le der-

nier ài-^rc à la droite du diacre, 1.lissant un

petit intervalle pour le rércmoniaiie quand

il présente le Missel ; il donne l'aspersoir au

diacre sans aucun baiser. Lorsque les mi-

nistres sacrés se lèvent, il se lève aus^i
;

après avoir fait la génuflexion à 1 autel, il se

tourne en arrière vers le ihœur, ou bien il

passe derrière le célébrant, eu sorte qu'il

demeure toujours à la droite du diacre ;
il

salue 11" cl.œur en y cniraiil, el accompagne

le célebranl à l'aspersion du rlerge et du

peuple, éiaiit toujours à la droite du diacre

qu'il ne quille point jusqu'à ce qu'il soit rc-

veiui à l'autel. Si un ékéque en roi bel et eu

camail assistait à l'aspersion de l'eau bénite,

il iraii seul avec le célébrant el le cérénio-

niaire pour présenter l'aspersoir à l'évèque,

qu'il saluerait d'une inclination profonde

avant et après ;
puis il reviendrait à l'aulel,

où il se mettrait à genoux pendant que le

célébrant aspergerait le diacre et le suus-

diaere ; aprè- quoi on ferait l'aspersion du

clergé a lordinairr. L'asprrsion du cbrgé el

du peuple é'.ant lime, il fait la genufliXioii

au bas des degrés de l'aulel ; après avoir

donne l'asprrsoir au diacre, il se retire à la

CrediMire a la droite du cérémoniaire et au

milieu d s acolyirs pour y élre aspergé, f.ii-

SUUt avant et après une iiiclinalio.i uicdiucrc

au célébrant, anrès quoi il va reprendre

l'aspersoir; après avoir salué l'aulil el le

chœur, s'il passe devant, il va préparer son

encensoir pour le cominenci'mfiit de la

messe. Si les officiers sacrés doivent retour-

ner à la sacristie, le lliurifcrairc y retourno

avec euv.
1!1. Lorsqu'on doit faire la lunccssion

après l'asprrsion de l'eau bénite, le lliurifc-

laire fait bénir l'encens si la proci'ssion esl

solenn l'Ile ; après avoir fait la génulli-xion à

l'aulel derrièic le célébrant, il marebe lo

premier devant la croix eu cérémonie. Au
retour de la procession, il va piendre du feu

nouveau pour le conunencement de l.i inesse ;

mais si le cèlébr.inl doit retourner à la sa-

cristie pour prrndrc la thasub'e. le lliurifc-

rairc ayant fail seul la génuflexion en arri-

vant, se nul devant le iiorte-croix au milieu

du chœur, sans gêner le (lassage des officiers

sacrés, dans le inéine endroit où il était avant

de partir, et y demeure jusqu'à ce que le cé-

lebranl ait achevé les versets et l'oraison,

après quoi il fait la génuflexion elniarchc lo

premier pour retourner à la sacris ie.

§ 1\'. Ve l'office du thuriféraire à la messe

deviinl le suiiil sacrement exposé.

1. Le thuriféraire fiit la génuflexion à

deux genoux la première fois qu'il entre au

chœur, el la dernière f'is qu'il en sor-. hors

ces cas il fail la génuflexion d'un seul ge-

nou ,
même qu in I il va derrière l'aulel pour

mettre du f. u dans l'enrcnsoir. 11 la fait ainsi

toutes les fois qu'il arrive sur les marches

cl qu'il en part, à moins qu'il ne la fasse iui-

inédialemenl avanl ou après.

2. Etant iiionié sur le marchepied de l'aulel

pour le premier encensement, il y fait la

génuflexiou à II droiie du cérémoniiire en

mô le temps que le célébrant la fail; loisquo

le lèlebrant descend sur le second degré, la

thuritèraire y descend aussi avec les minis-

tres sacrés, et présente son encensoir au

diacre; ayml fait la génufl xion, il descend

au coin de l'iipîlre, où il se inel à genoux Bur

le pavé ou sur ledernier degré pendant qu'on

ciicen-e le saint sacremenl sans faiic aucune

indiualion: il se met de même à genoux

pendant que le célébrant encense le saint

sacremenl apiès l'offerloire.

:j. Lorsqu'on fail l'exposition ouquon
donne la benédicti.m du saiul sacremenl ira-

médiatemeul avant ou a|irès la iiussc, il de-

meure pendant ce tcaips là à genoux au bas

des degrés, el s'approche pour faire melrc

de l'encens quand le cérémoniaire l'avertit. >

§ ^ . De l'office du ihuriféruire à la messe des

moris, à l'absoule et ù un enterrement.

1. Le thuriféraire ne salue point le chœur

ni aucun des ofûciers, mais seulement le cé-

lébrant.

2. Il enlrc au chœur le premier, les mains

jointes, à la lèle des acolytes ; apiès avoir

lait la gèiiuflexioii au bas des degrés avec

tous les ofliciers, il se relire à sa place auprès

de la crédeiice, où il demeure jusqu à 1 OlTer-

loire
,
parce qu il n'y a poml d'encensement

à riii'lroil ni a rtvangilc.
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•'!. Il fait bénir l'encens à l'ordinaire après

l'OlTerloire; ayant repris l'enci'nsoir silôl

que le céiébranl a éié encensé, il se relire à

la sacrisiir el ne revient qu'au Sanctus avec

le céiéMioniiiirc.

V. Un peu avant la consécration, après

avoir mis de l'encens dans l'encensoir, il le

donne ansotis-diaerc (|ui esta genoux au c(i!c

de l'Epiire pour encenser le saint saerenieni;

s'étani rciiiis à genoux à la droite du téié-

niuniaire, il f.iil les niéoics iiiclinalions que
le sons-diacre, pendant cju'il encense l'hoslic

cl le c ili( e. Ensuite ajanl repris I encensoir,

il fait 11 génuflexion, le ropoite à la sacristie

et revient à la crédence, où il se tient à ge-

noux jusqu'à Piix Dumini, etc.

5. Si l'on deil fa ire a près la messe l'absoute

pour les moris, le tliuriferaire se rend à la

crédence après le dernier évangile, ayant
l'encensoir el la navclle, el se plaïc devant le

porte-croix à la droite du ministre de l'eau

bénite. Quand le célébrant est prêt à parlir,

il s'avance vers le milieu de l'aulcl , où il

fait la génuflexion en môme temps que le cé-

lébrant salue l'autel, et va se placer devant
la représentation un peu vers le côlé de l'E-

piire entre le ccrémoniaire el le ministre de
l'eau bénite. Quand le corps est présent, si

c'est uii jjrctre, il se place du côlé de l'Evan-
gile vers les pieds du défunl ; ensuite il agile
doucement l'encensoir pour conserver le feu;

sur II fin du Libern il va à la gauclie du dia-
cre faire la génuflexion à l'autel deriière le

célébrant, cl donne ensuite la navette au
diacre à l'ordinaire: puis ayanl repris la na-
vette, il fjiii de nouveau la génullexion avec
le diacre et retourne à sa place. Après que
le célébrant a aspergé la représentation , il

donne l'encensoir au diacre, et le rrçoil après
l'enccnsomenl sans sortir de sa place. Après
que les cliantres ont dit RequiescanC in pacc,
il retourne à la sacristie , faisant en passant
la génuflexion à l'aulcl à la droite du
minisiie de l'eau bénite, el marcbc devant
la croix.

C. Lorsqu'on fait un enterrement, le Ihu-
rifer.iirc ne va point à la levée du corps; il

entre seuleincnl au cliœur pendant le répons
Libéra, se place à la gauclie du cérémoniaire,
et se coniporle comme à l'absoute : lorsqu'il
faut aller à la fosse, il y va à la droite du
minisire de l'eau béniic et marcbe devant la
croix

; y étant arrivé, il se place à la gauche
du cérémoniaire et lait bénir l'encens après
l'oraison ZJciis, cKJiis viUeratione. A la On,
quand l'olficiant commence l'antienne .S't

Jii'ijuitittes, il part pour relourner à la sa-
cn>ii(., ainsi qu'il a élé dit au numéro pré-
cèdent.

nrilE, TITULAIRE, ou PATRON.
La coutume universelle et la loi exitrent

(pie chaque église soit érigée en l'Iionneur do
M'i'lqne myslèreoud'un saint donlles vertus
soient proposées à rimilaiioii des h.iliil.mts
(lui eu r(Çoivcnl une protection coiilinuelle.
Pour inspirer aux fidèles une plus grande
iVénéralion envers le litre ou le patron de
Heur paroisse, cl youv en obtenir plus ellica-

cemenl une bienfaisante protection , l'Eglise

a établi que la fèledu patron serait observée
par le peuple, el qu'elle seiail célébrée sous
le rite de première classe avec octave. Les
clercs étant souvent réduits à régler d'cux-
méiTiPS les octaves de leur pation, aussi bien
que l'anniversaire de la dédicace de l'église

à laquelle ils sont allachés, voici les règles

qu'ils doivent observer. Celle matière étant

sujette à pUisii'Urs difficultés, pour S'exami-
ner avec plus d'ordre et de clarté, nous la

diviserons en plusieurs points.

l. Diperence entre le litre el le patron.

On n'appelle patron qu'un sainl , une
saillie ou un ange. Quand une église est dé-
diée à la Trinité, au Sauveur, à la Croix ou
à quehiue mystère, ce n'est là que le litre de
l'église, jiarcc qu'on ne peut pas attribuer

aux personnes divines la qualité de patron
,

qui appartient à un inférieur qui prie son
supérieur. Quoique la bienheureuse vierge

Marie puisse être propremeiit la patronne
d'un lieu, quand on dédie une église à l'As-

somption, à la Conception, à la Purificalion,

à r.\nnoncialion, elc, ces objets en sont le

lilre. Bien plus, un sainl est appelé litre ou
tilutaire quand il est patron de l'église seu-
lement, et non du lien.

Il y a une autre différence en ce que le pa-
tron d'un lieu doit élre fêté par le peuple, cl

non le litre d'une église ; le peuple n'est
obligé à fêler celui-ci que quand il est en
même temps le lilre ou le patron du royaume,
de la province ou pairie, de la ville, du
bourg ou d'une paroisse rurale. Ainsi, dans
les villes et bourgs composés de plusieurs
paroisses, les églises n'ont qu'un patron ti-

tulaire non fêlé par le peuple, s'il y a un
patron commun. De même les chapelles com-
prises dans le territoire d'une paroisse ru-
rale n'ont pas de patron, mais seulement un
titulaire sans fêle obligatoire pour le peuple.
Ou peut ajouter celle différence que régu-

lièrement le patron ne donne pas son nom
au lieu, ainsi le diocèse ne porlc pas le nom
de son pation. Il en est ainsi de bien des
villes cl bourgs. Jlais bien souvent le titre

d'une paroisse ou d'une chapelle lui donne
son nom ; il en est de niênie des chapelles
rurales; on les appelle souvent du nom de
leur titre ; si quelques-unes en oui un autre,
c'est que le lieu où elles sont situées l'avait

d(''jà avanl l'éretlion de ces chapelles, et que
l'ancienne coutume a prévalu.

II. Par qui el comment la fête du titre oit

patron doit élre célébrée.

La fêle du lilre ou patron principal d'un
lieu doit êlrc observée par le peuple i|ui y
réside, quant à l'obligation d'cnlendic la

nii'ssc et de s'abstenir des œuvr(-s servili^s

La même obligation a lieu [)our le patron du
royaume ou de la province, outre le patron
principal de la ville, du bmrgou du village,

s'il en existe. Ainsi l'a déclaré la rongiéga-
tion des Hiles, b; 13 septembre IG\2. On sait

qu'cji France cette obi galion est transférée

iiu dimanche suivant, c'csl-àdire supprimée
depuis 1801. Quaul à l'otûce, s'ilcsl question
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du palron principal du royaume, di- l.i pro-

vince, de In pairie, de la ville ou ilu lioui'^, il

doit èiro récité sous le rite ilmibli' de |iri'-

iiiiére cl.isse avec ocl.ive p.ir les cl?rcs sé-

culiers qui habilenl ces lieux. S'il ..'agit du
palrou ou lilre d'une paroisse ou chapelle

publique, quoiqu'elle ne suit pas consacrée,

niais seuleinenl héiiile, l'office doil en élre

réiébresous le même riic par les clercs atta-

chés à relie église. ( Décret de In S. C. du 21

;uin 1710.)

S'il s'agit du titre d'un autel et non d'une

église ou chapelle , (luand même ce litre se-

rait celui d'un liénelice, le bénélicier ne peut

que suivre son bréviaire lors(iue celle léle

s'y trouve. Si clic ne s'y trouve pas, et que
ce ne soit pas un jour qui exclue les messes

votives, ou peut en célébrer la messe à la

manière des fétcs , avec Gloria in excelsis,

mais sans Credo, et avec trois oraisons.

Si cependant l'autel auquel un bénéfice est

annexé avait quelque relique insigne d'uu

saint reconnu par IKglise , et nommé dans
le Martyrologe romain, le bénélicier dont il

s'agit, allaclié à l'eglisc où est (elle relique

authentique, devrait en rétiicr l'office sous le

rilc double-mineur, et dire le symbole à la

messe. ( S. C. 3 juin 1GI7. ) On appelle reli-

ques insignes, la télé, le bras, la jambe ou
la partie du corps dans laquelle le martyr a
soulTerl, pourvu que cette partie soit entière,

considérable, et légitimement approuvée par
l'ordinaire. ( S. C. 8 nin7 1G82.

)

Les religieux sont obliges à réciter les of-

fices suivants: 1" Celui du [wilroii piincipal

du lieu ( non de la paroisse [S. C. 5 juillet

lti9S
[

ï.'il n'est pas en uiéme temps patron

du lieu , comme de la ville, du diocèse)

où ils demeurent, et relui du patron du
royaume, sous le rilc double de première
classe sans octave; il faut que ces patrons

aient élé élus canoni(|uem"nt, avec l'autori-

sation du siège apostolique, autrement ces

religieux ne peuvent pas en réciter l'office
;

2° L'olfice do lilulaire de l'église cathédrale

du iliorèse dans lequel ils demeurent, sous
le rile double de preiuière classe, sans octave;

;i- l.'olfiie de la Dédicace de ré':;lise cathé-

dr.ile sous le rite double de seconde classe

mis 0( tave, mais seulement s'ils demeurent
lans la ville même où est la cathédrale , ou
lans ses faubourgs; car ils ne peuvent pas

rétiicr cet office s'ils demeurent ailleursdaus

re même diocè^e ;
\' L'office de la Dédicace

de leur propre église, pourvu (juclle soit

consacrée, sous le rilc double de première
classe avec octave.

Uomséc [Opéra lilunjica, t. III, (irl. 21)
ajoute que pour se conformer aux autres, les

religieux peuvent, sans y cire obliges, réciter

l'office des patrons secondaires du lieu,

c'esl-à-dire, du royaume, de la province, de
la pairie, du dioièse, de la ville ou du bourg
où ils demeurent.
Le cure de deux églises réunies doil ré-

citer l'office du palron et du titulaire de
liiiie et de l'auln-, conformément aux ru-
hiiqucs, snrloul M les diux églises étaient

indépendantes l'une de l'autre : Maiiine si

ecitesiœ sinl perœ<iue unilœ. {S C. i juillet

1698. ) Ou peut en dire autant de la dédicace
pour la même raison.

S'il ré^ide dans le chef-lieu d'une paroisse

qui ait dans son territoire plusieurs églises

ou chapelles dépendantes de l'église parois-

siale, il ne peui célébrer avec octave que le

patron de celle-ci, parce qu'il n'est pas atta-

ché au service des autres, et <|u'on suppose
que ce ne sont pas plusieurs paroisses réu-
nies comme dans le cas précédent. Si cepen-
dant il célébrait dans une de ces chapelles lo

jour de son lilulaire, il le ferait sous le rile

de première classe, parce qu'il faut se con-
former à l'église où on célèbre quant au
degré du rile. Oiiaiil à l'office, Uomséc ajoule

qu'il peut le réciter ce jour-là sans octave.

Quant à un prêtre ijui dessert une cha-
pelle rurale, Uuinsée fait la distinction sui-

vante : ou bien il réside constamment dans
le district de la chapelle dont il est chargé,

ou bien II réside dans le district de l'église

principale, et va seulement les dimanches
et jours de fête exercer son ministère dans
celle chapelle, tandis (|ue les autres jours

il l'exerce dans l'église paroissiale; dans ce
dernier cas, il est tenu à l'olfice du palron

et de la dédicace de l'une et de l'autre, puis-

qu'il est censé allaché au service de ces deux
éjçlises ; mais il n'est tenu à l'olfice de la

dédicace qu'autant qu'elles ont élé consa-
crées. Danslc premier cas, quoi qu'en disent

plusieurs auteurs, il n'est pas tenu aux of-

fices propres de l'église paroissiale, si ce

n'est celui du patron du lieu. La fêle de la

Dédicace des églises autres que la calhé-

drale ne doit êire célébrée que dans l'église

dont on célèbre la consécration. (S. C. 18
décembre 1C20.) La même congrégation a
déclaré le 17 août 170"J, que «le jour de la

consécration ou du titre d'une église parois-
siaic non cathédrale cl pendant l'oclave, oq
ne peut pas célébrer la messe de la dédicace
ou du titulaire sous le même rite (|u'à l'é-

glise paroissiale, dans les oratoires même
dépendants de celle église paroissiale.» Elle

ajoule sous la même date, que « les prêtres

qui ne fmil point partie du clergé paroissial,

quand même ils habilenl la même paroisse,

ne sont pas tenus à en célébrer le titulaire

el la consécralion, si elle n'est pas cathé-
drale.» \ oy. DiiDiCACE.

m. Ce qu'il faut pour qu'titi sniut foit

palron

Le saint palron est celui que l'evéqucavec
lepeupleont tliuisi en telle qualité, soit parce
qu'il a été le premier evêqiie du lieu, soit

parte qu'il y a élé inhumé, soit [,irce qu'il

a habité ce lieu, soit parce qu'il a quelque-
fois secouru te peuple dans ses nécessiiés

par des miracles, suit pour d'autres causes
semblables. L'élection doit en être faite con-
formément au décret suivant du 23 mars
IG.'JO, sous peine de nullité.

1° On ne peut élire pour patrons que les

saints honorés comme tels par l'Iiglise uni-
verselle; il ne suffit pas (|u'ils soient beat.fiés.

2' L'clccliou du patron d'une ville doit
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être faile par les suffinpos secrets du pruple
dans une assemblée générale de celte ville ou
do ce lieu; les ma-^islralsseuls ne sufllraicnl

pas; il faut aussi le consentement de l'cvè-

(juo et du clergé de ce Heu.
Il en est de même du palron d'un rojaunie;

il floit être élu par les suffrages secrets du
peuple de chacune des villes.

Les représenlanls du royaume, de la ville

ou de la province n'ont aucun pouvoir pour
l'élection des patrons, sans un mandat spé-
cial, et sans le consentement des évéques cl

du clergé.
']" L'éleclion des nouveaux patrons doit

être examinée, approuvée et confirmée par
la sacrée Congrégation. Ce décret a été

donné par l'ordre de Clément VlU.
La raison de la première condition est que

les saints seulement béatifiés ne peuvent pas
dire titulaires des églises-, ce n'est que dans
la bulle de canonisation qu'on permet de
consiruire des églises en leur honneur; ne
pouvant pas être titulaires auparavant, ils

ne peuvent pas non plus élre patrons, ce
qui est un litre plus relevé. La sacrée con-
grégalion des Rites n'a coutume d'accorder
en l'honneur des saints béatifiés qu'un office

double majeur ordinaire, tandis que celui
des patrons est double de première classe.

Ce décret comprend aussi les palrons secon-
daires; il convient que ce soient des saints
reconnus par l'Eglise universelle.

La raison de la seconde condition est que
c'est d'abord au peuple à faire son chois,
en vue des bienfaits qu'il a reçus de quelque
saint; ensuite le clergé doit y consentir,
pour élre obligé à l'office et à la messe.
La raison de la iroisième condition est

que souvent la volonté des princes ou les

artifices de quelques personnes extorquent
sans raison les vœux des assemblées i.t le

consentement des évéques, tandis qu'à Home
la censure est plus libre, et que l'autorilé du
siège apostolique la rend plus sûre et plus
respectable. {Extrait de Gavanlus-j

TRINITÉ (Sainte).
Dans les églises où celte fcte esl célébrée

avec oclave, il faut une autorisation spéciale
pour la continuer pendant l'oclave du Saint-
Sacremenl. Dans ce cas d'autorisation, on
trouvera les leçons de l'office dans l'Oc^ata-
rium de Gavantus.

( Indulgences aulhenliques.
)

l'KIliUES lit' l'U.Vllul ES mi l'IÉTK
En l'honneur de la très-sninte Trinité.

I I. Iiiilul;;i',iiccs arcoriioes ii poipHiméà loiiL lidèle qui,
ailoruut la irés-sainte Triniié, récitera, uvec dcvolhii et
un cœur coiilril, lu pi'iere suivante, connue, sons le nom
lie Trkiiqium (\).

1 Cent jours d'indulgence pour la dire une
fois le jour.

(1) Le
I
Toptièle Isaïe rapporte an verset 5 du sixième

(•lia, lire qu'il vit dans le ciel les sérapliins endiiiant lo
îrrtiie de llien, liiui-r et hénir le l'ère, le Fils et le Sauu-
liSirii.en répétant sans cesse : SainI, siint, saint, etc.;
et les quatre animaux mvslérienx (Iniit sanit .lean parle
dans so.i Apocalypse répétaient aus^i eontiimelleinent les
mêmes pareles. Les lidèles doivent s'ellorcer, a l'eKe:ii|ile
lie CCS ylorienx liabilamsde la Jérusdeni eélesie, d'Iiuiio-
rer ilij,'neiiieiil le mystère de lalrès-sunle Tniiué (ii'ils
lont proles^ion de croire.

Dictionnaire des Rites ^acui:s. 1||.

2° Indulgence plénière une fois par mois
poiirquicoïKiue l'aura récilée une fois le jour
dans ie cours du mois; on gagnera celle in-
dulgence [ileiiière le jour du mois où, s'élant
confessé et ayant communié, on priera selon
les intentions de i'Iiglise.

3" L'indulgence de cent joins, altacliee à
la récitation de celte prière, peut se g.igner
trois fuis le jour de la lète de la sainte Tri-
nité, tous les jotirs de l'oclave de celte félc

et lous les dimanches de l'année (2).

Prière.

Sailli, sailli, saint esl ie Seigneur, le Dieu
des armées: la terre est remplie de sa ghiiie:
gloire au Père, gloire au Fils, gloire an
Saint- lis prit.

§11. Iniluljceiicesace.nrdéesà perpétiiitii à tout lid 'le qui
lait parue dune union de trois peivinnes , les (iiellcs

lonviennent imiliiullemeiil de reciler. eiiseiiiblc <m
sép:iréiiienl, mec un ca'iir coiiliii^ trois fuis p ir oir, Ir

nm'in. dans l'après-initii ri le soir, he[il Gîoria l'a ri et
un 4!'i,% Marin, piinr hûnnier ai.i'i le mystère de la

sainte il ihiié, celui de II iccirnuliun iln Verbe , et la

Irès-saiiile vierge Marie (5).

1° Cent jours d'indulgence pour chaque
jour.

2" Sept ans et sept quarantaines louo les

dimanches.

3° Deux indulgences plénièrcs par mois,
pour (juiconque récitera ainsi ex.ielemeiit
trois fois par jour les scpiGlorin Palrip[ \'Ave,
Maria; on gagnera ces indulgences deux ill-

manches du mois, au choix, en priant, après
sélre confessé et avoir communié, selon les
intentions de l'Eglise ('.

N. B. Quand une des trois personnes com-
posant celte sainte union vient à mourir ou
à manquer de toute autre manière, les deui
aiities doivent chercher un nouvel associe,
afin que la pieuse union des irois personnes
puisse ainsi subsistera perpétuité.

Ç III. luduIfTcnces acconlées à perpélnilé a tout lii'èle qui
récite, li: milin, à midi cl te soir, irois lUoria P..iri

I
01. r remercier la liès-sainle Trinité des faveurs e; des

ffr, ce'; siigulières qu'elle a acrordoes à la bienheureuse
vieij-e .Marie, particulièrement dans sa (jinrieiise as-
.^o.ii;.lioii.

1" Cent jours d'indulgence chaque fois que
l'on refilera ces trois G/oria l'iilri , ce qui
fait Irois cents jours pour chaque jour.

2' Indulgence plénière une fois par mois,
pour celui qui les aura récités exaciement
trois fois par jour dans le cours du mois, le

jOur,àson choix, où, s'ctanl confessé elayant
communié, il priera selon les inlentions de
l'Eglise (ii).

N.B. Ces indulgences sont applicables aux
âmes du purgatoire.

§ IV. Indiilifen es accordées ;'i tout lidèl« qui adressera les
prières suivanlos a la très-sainte Trinité , en action de

(2) Clément .VI V, décret de la sacrée congrégation des
Indulgences, du 2tj juin 1770.

(5) (;e;te pieuse pratique a commencé en France avec
I ap|>i'ohation et sous les auspices de M. de Beaumont, ar-

clievèquc de t'aris.

(i) l'ie VI, dé.reide la sacrée congrégation des ludul-

Kcnces, lin Ij mai 17St.

(:>) l'ie VII, rescrii de la sacrée congrégation des Indiil.

acni'O, -lu 1 1 juillet 1813.

!•
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ertrci il(<« prlvili'-g •' arroriliVs !i Is glorieuse ticrgc

M.iri<" iliiis sa ploneuso nswmiilion.

!• Indulgence de trois cenls jours, «ne fois

par jour.
2" Indulgence pléniôre une fois par mois

pour quiconque les aura récilées chaque

jour pcndaul le mois , le jour où , s'étanl

confessé et ayant communie, il priera selon

les internions de IKulisc (1).

rni^HES.

On adorera le Pure éiernel, en récitant

un Pnter, un Ave et le Gloria Patri : puis on

dira :
, . •

Je vous adore, 6 Père éternel, en union

avec toute la cour céleste, comme mon Dieu

et mon Seigneur ; je vous remercie du fond

de mon cœur, au nom de la bienheureuse

vierge Marie, volrc lille bien-aiméo, de tou-

tes b'S grâces et faveurs dont vous l'avez

comblée, et spécialement de la puissance que

vous lui avez donnée depuis sa glorieuse as-

somplion.
Pater, Ave et Gloria, pour adorer le Fils

de Dieu.

Je vous adore, ô Fils éternel, en union

avec toute la cour céleste, comme mon Dieu,

mon Seigneur et mon Rédempteur; je vous

remercie inOnimcnt, au nom de la bienheu-

reuse vierge Marie, votre Mère bien-aimee,

de toutes les grâces et de toutes les faveurs

dont vous l'avez comblée, et spécialement

de cette souveraine sagesse dont vous l'a-

vez enrichie depuis sa glorieuse assomption

au ciel.
, ,

Pater, Ave et Gloria Palrt, pour adorer le

Saint-Esprit. ^ .. , .

Je vous adore, ô Saint-Esprit consokteur,

comme mon Dieu et mon Seigneur; je vous

rends grâces en union avec toute la cour

céleste, et au nom de la bienheureuse vierge

Marie, votre Epouse bien- aimée, de toutes

les grâces et de toutes les faveurs dont vous

l'avez comblée, et en particulier de celte

parfaite et divine charilé dont vous embrasâ-

tes son très-pur et très-saint cœur, au mo-

ment de sa glorieuse assomption. Je vous

prie humblement, au nom de celle Epouse

incomparable, de m'accorder le pardon de

tous les péchés que j'ai eu le malheur de

commettre depuis le moment où j'ai eu lu-

sage de ma raison, jusqu'à présent, comme

aussi d'agréer le repentir sincère que j en ai,

(t la ferme résolution où je suis de mourir

plulôt que de vous ofTenser à l'avenir. Je

vous supplie encore, par Its mérites et la

pui'isanle inlercession de cette \ lergc sainte,

voire digne Epouse, de m'accorder. ainsi

qu'à -Y., le don précieux de voire grâce et do

l'amour divin. Ne me refusez pas, A Esprit-

Saint, ces lumières et ces grâces spéciales,

par le moyen desquelles \olre divine Pro-

îidence a résolu de toute éternité de me
sauver.
On dira ensuite trois fois :

Saint Marie, et vous tous, saints et samles,

rblcnez-nous, par voire intercession auprès

4r>0

du Seigneur, le secours do sa grâce el le sa-

lut éternel.

/•riVre A ia très-sainte vierge Marie.

Je vous salue, ^ierge sainte. Reine du riel

et de la terre; agréez les humbles hommage;
que je vous rends comme à la fille du Père

éternel, à la Mère de son Fils bien-aimc el à

l'Epouse chérie du Saint-Esprit. Prosterne

à vos pieds, je vous conjure, avec la plus

profonde huiiiililé, par celte divine charité

dont vous fûtes remplie dans votre glorieuse

assomption, de vouloir bien me prendre sous

votre puissante proleclion et m'admettre au
nombre de ces heureux chrétiens que vous

portez dans votre cœur maternel. Daignez

recevoir le mien, tout misérable qu'il est;

acceptez l'hommage de ma mémoire, de ma
volonté, de toutes les puissances démon âme
el de tous les sens de mon corps. Jo vous

consacre mes yeux , mes oreilles, ma bou-

che, mes mains et mes pieds, pour que vous

en régliez tous les mouvements selon le bon

plaisir de volrc divin Fils, et je désire, par

chacun de ces mouvements , vous rendre

l'honneur et la gloire qui vous sont dus ; je

vous supplie aussi, par celle sagesse pro-

fonde que vous tenez de votre divin Fils, de

m'obtonir les lumières dont j'ai besoin, pour

me bien connaître moi-même, pour connaître

mon propre néant, mes péchés afin de les

détester, les pièges el les attaques du démon
afin de les surmonter. Mère pleine de misé-

ricorde, je vous demande surtout telle ou

telle grâce. ( Ici chacun désignera la grâce

qu'il veut demander ;
puis on dira trois fois :)

Virgo singubris.

Inler omnps mitis,

Nos culpis solulos.

Miles f.ic el caslos.

Viprgo incomparable ,

il'iiiK! (imicoiir sans épale,

faites (jup, ili'livrps de nos

péchi'S, nous soyons doux

cl cliasies.

Prions.

Nous vous conjurons, Seigneur, de par-

donner à vos serviteurs les péchés dont ils

se sont rendus coupables, afin que, dans l'im-

puissance où nous sommes de vous plaire

par nous-mêmes, nous soyons sauvés par

l'intercession de la sainte Mère de vnlre

Fils, Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, étant

Dieu, vit et règne dans toute la suite des

siècles. Ainsi soil-il.

Oue le Seigneur tout-puissant et miséri-

cordieux. Père, Fils et Saint-Esprit, nous

bénisse et nous conserve. Ainsi soil-il.

s V Induli-ence-s arcordéos a perpéluilO a loul fidèle nui
'

rrcile dàrohtnenl .«n l'honneur de la Iri-s-sainlc 'Iri-

nilé, el |iour olitenir uno bonne niorl. trois Pnter. irois

ylr.' el Irois iMiia Palii, avec les ollrandes suivjiues.

1- Indulgence de cent jours chaque fois

qu'on les récite.

2 Indulgence plénière une fois par mois

pour quiconque les aura récités tous les

jours pendant le mois. On pourra gagner

celle indulgence un des derniers jours du

mois, choisi à volonté, où, s'étanl confessé

ili Pie VII. rescrii de la socréu.rerie des Mémoires, du 19 juiltol tSiî, dont on con.erve lorigin»! dan» la secré-

Ijiririe de la Mcrée cougréRation des Indulgence».
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et ayant communié, on priera selon les in-

tentions do l'Eglise (1).

N. B. Ces indulgences sont applicables aux

âmes du purgatoire.

PRIÈRES

1° Offrons à la très-sainte Trinité les mé-

rites de Jésus-Christ, en action de grâces du

sang précieux qu'il a voulu répandre pour

nous dans le jardin des Olives, et prions-la

do nous accorder, en vertu de ces mérites, le

pardon de nos péchés.

Palcr, Ave, Gloria.

I- Offrons à la très-sainte Trinité les mé-

rites de Jésus-Christ, en action de grâces de

UND 4C2

la mort douleurcusequ'ilavouluendurerpour
nous sur la croix, ot conjurons-la de vou-
loir bien nous accorder, en vertu de ces mé-
rites la rémission des peines qui sont ducs à

nos péchés.

Palcr, Are, Gloria.
'.] Offrons à la très- sainte Trinité lés mé-

rites de Jésus-Christ, en action de grâces de

la charité infinie qui l'a porté à descendre du

ciel sur la terre, à se revêtir de notre nature,

à souffrir et à mourir pour nous sur la crois ;

supplions-la, en vertu île ces mérites, d'ad-

mettre nos âmes dans la gloire du ciel après

notre mort.
Pater, Ave, Gloria.

UNDE ET MEMORES.
(Explication du P. Lebrun.)

§ [. Util)riquc et remarques sur la silualion du prêtre et

sur les signes de cruix qu'il fail sur l'hoslie et sur le

calice.

1. Le prêtre tient les bras élevés devant la

poitrine comme auparavant. Jusque vers la

fin du XI* siècle, on ne voit point que le prê-

tre ait fuit quelque geste particulier en com-
mençant cette prière; cela paraît par les

Ordres romains , et par Jean d'Avranches

,

qui écrivait vers l'an lOGO. Mais depuis le

XII' siècle, en diverses églises de France,

les prêtres eurent la dévotion d'étendre les

bras pour faire de leur corps une espèce de

croix en commençant cette prière , à cause

qu'on y fait mémoire de la Passion ; ce

qu'observent encore les églises de Lyon et de

Sens, les chartreux, les carmes et les jaco-

bins. Cet usage ,
quoique pieux , n'a pas été

imilc à Rome (2), et les paroles que le prê-

tre prononce ne l'exigent point, parce qu'il

y fail mémoire de la Résurrection et de l'As-

cension , aussi bien que de la Passion.

2. Le prfire fait un signe de croix en di-

sant , HoSTiAM PURAM, etc. Il faut bien dis-

tinguer ces signes de croix qui précèdent ou
accoinpagnenl la consécration d'avec les pré-

cédents. Les signes de croix qui précèdent

ou accompagnent la consécration se l'ont

pour attirer des grâces , ou pour marquer
qu'on les attend |;ar les mérites de la croix

de Jésus-Christ ; et ils sont joints à des mots
qui font connaître les grâces que nous at-

tendons. Ainsi le prêtre ,au commencement
du Canon, fait un signe de croix en deman-
dant à Dieu de bénir les dons, bencdicas

hwc dona, etc., mais depuis la consécration

il n'y a point de mot qui détermine à bénir.

(1) Lùon Xll, rescrit écrit <lft sa propre main, du 21 oc-
lol)re 1823, dout ou cousiTve roriginal dans les archives

des l'Ores mineurs de l'Observance, an couvent ilil Ara-
cœli, a Home.

(2) M. de Vert, qui s'est fort étendu sur col article, a

cru qu'on avait toujours suivi cet usage 'i Kome jusqu'au

temps de Pie V, qui l'avait changé. 11 est f;\clieux qu'on ne
puisse se lier a ce que M. de Vert rappone. Ce saint pape
n'a lait que suivre l'Ordre romain, sans rien changer sur

ce p'iim. On lit dans lu ipialor/iùnie Onire, qiu l'sl du xiv
siècle : Peiioiilo calice, cl colluculo m loco sno, ckvtitis nm-
nibus ul prtus,i>roseqtuitur illiut, t ^DE ft memobes; et dans

Tout est bénit, nous offrons seulement, offe'

rimus Jiostiam. Nous ne faisons plus de si-

gnes de croix sur les dons de l'autel
, que

pour montrer qu'ils sont le corps même de

Jésus-Christ. L'Eglise n'oublie rien pour
imprimer dans l'esprit des prêtres cl des as-

sistants que le sacrifice de l'autel est le même
que celui de la croix. Elle voudrait que les

prêtres, surtout depuis la consccraliou , se

représentassent Jésus-Christ immolé sur la

croix , comme saint Paul dit des Galales (.3),

qu'après ses prédications ils voyaient Jésus-

Christ coirime crucifié à leurs yeux. Or, pour
produire cet effet, elle veut que tous les mots
qui désignent le corps ou le sang de Jésus-

Christ soient accompagnés d'un signe de

croix, qui montre que 1 hostie et ce qui est

contenu dans le calice sont le même corps

qui a été crucifié, et le même sang qui a été

répandu sur la croix.

Ainsi, quand nous faisons danscelte pf'icre

cinq signes de croix . le premier, en disant

Hostiam f puram, marque que c'est là cette

même hostie pure qui a été attachée à la

croix; le second, en disant Hostiam j san-

clani, marque que c'est là l'hostie sainte qui

s'est offerte sur la croix ; le troisième, à Hos-
tiam f immaculatam , que c'est l'hostie sans

tache qui a été immolée sur la même croix;

le quatrième, à Panem f sanctum, que c'est

là le pain saint de la vie, c'est-à-dire celui

qui a dit : Je suis le vrai pain de vie, qui est

descendu du ciel, et qui est mort sur la croix

pour nous donner la vie ; le cinquième, à
Cnlicem t salutis, que le sang qui est dans le

calice est le même qui a été répandu sur la

croix pour le salut du monde. Ces cinq si-

gnes do crois, aussi bien que les cinq mots
auxquels ils sont joints , ne sont que de vi-

l'Ori/o iithsœ, imprimé a Rome en 1521 : Cetebraiis slnnx ut

piitis nvie cltare, ( .t tensis munibus utile perliis moïc con-

siifli', clicil acnric. L ndk f.t memohis. Cet Ordo ininriini> h

Udinè est dans la liibliothéque de Sainle-lienevieve, où
l'on a .aussi un Missel romain de lîitM, qui ne marque ;'U-

cun îie^to particulur en disant : Ututc et numori'f. Ce
(in'oii peut iiouver louchant l'exlensiou des liras dans des

Missels romains imprimés eu l'rance ne conclut rien pour

llouie, parce qu'on y a inséré (pielqutfuis des usages

loiauv.

(') Aille quorum oculos Jésus Christus prxscriplus est,

in vobis criicilixiis. Uulnt lu, I.
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vos PKprPssions qui Joivcnl rappeler à l'cs-

,,iii lunité (le la vicliino de lautel cl tic la

croix.

s II. Ejplicilioli Je U prière Viide rt i.i<-morM ou csl

r.iioiiïoli-c la m^^nK.irc «les iiijsKtc» de Jcsus-Chrul in

oUfïHl le sacrilkc a l>icii son l'i're.

Undc et momorps

.

Domiiip , nos servi

lui, scJ cl plebs tua

sancla, cjusdcm

Chrisli Filii lui Do-
mini l) noslri lam
bcalœ passionis ,

nccnon cl ab inferis

rosurrcclionis, scd et

in cœlos gloriosœ as-

tensionis , offi-rimus

pra'clarjf' majcslali

luœ de luis donis ac

dalis hosliam 7 pu-
ram, hosliam \ san-

ctam, hosliam t '">-

maculalam ,
panem

sanclum t vilœ iElcr-

nte, cl calicom t sa-

lulis perpcluœ.

46«

C'est pourquoi ,

Seigneur, nous qui

sommes vos servi-

teurs, cl avec nous

voire peuple saint, en

niémoirc de la iri-s-

heureuse passion du

même Jcsus-Chrisl ,

Notre - Seigneur

(Diiu , cl do sa ré-

^urreclion des enfers,

comme aussi de son

ascension glorieuse

au ciel , nous offrons

à votre suprême ma-
jesté de vos dons cl

de vos bienfaits l'hos-

tie t ?"'•'. l'boslic V
sainte, rhoslief sans

tache, le pain saint t

de la vie elrrnellc, cl

le calice v du salul perpétuel.

U^DE ET MEMonES. Lc prêtre ayant fait la

consécration en la personne et par les paro-

les de Jcsus-Chrisl , continue sa prière en

s'adrossanl au Père comme avant la consé-

cration. Il lui représente que c'est pour

obéir au commandement de Jesus-Christ

même, que lui cl les assistants sont tout

occupés du souvenir de ce qu'il a souffert

dans sa passion , de la gloire ou il est entre

par sa résurrection cl son ascension ,
qui

sont les récompenses convenables à ses hu-

miliations et à ses souffrances ; et que c est

dans ce souvenir qu'il offre à sa divine ma-

icslé cette victime digne de lui.

Nos sEnviTii, i\ous vos serriteurs. Les

prêtres et les ministres de l'autel sont plus

particulièrement par leur ministère les ser-

viteurs de Dku. Ils sont marqués au pluriel,

parce qu'aux premiers siècles il n'y avait

ordinairement qu'une messe, ou tout le

clergé se Irouv.iil avec lous les fidèles; sed

ET PIEBS TUA SA>CTA , H l 'ItlSSl VOtlC peuple

saint. Ce dernier lermeest remarquable, l.es

prêtres parlent toujours avec humilité d eux-

mêmes, cl avec beaucoup de respect ties

assistants. Ils les nomment le peuple saint,

parce qu'i/s /ont appelés à lu samldé ri],

qui7.s sont la nation sainte (3), cl qu'on sup-

pose qu'ils vivent selon leur état. On sup-

pose aussi en cet entlroil qu'ils s occupent

des mystères de Jésus-Christ.

Tam beat* Passioms , De lu ire^-hcurcuse

(I) On lil Domiiii Pri noUri dan» les SacramenUire» do

sainl (.cl.ise ei .le saîiil l-régoirp, dans les Mi«eHUes

rharlrcux, des rarm •» il des Jacfbins, dans tous (;e.ix de

Paris iosnuen IRI:;. ri dans |iliisipursa»lri-». Ce mni l),-i

a disparu depuis environ trois cents ans, peut-èlre Mn.ple-

mew par m.V'rde, du Missel ron.ain. cl de q;";l'l""-"';»

rtAllf mapne : car il n.-l pas dans le Missel dr Ible .le

r,iil dans an man.i^cnl des .'«tises .l"AlleinaKOc d ciitI-

ron Uuis cenis »ns. (,• moi parait .Hre de quelque consé-

qnence apr4«. le miracle d» la traussulistaniniion.iiui se_

Passion. Nous nous représentons les dou-

leurs, les humiliations el tout ce qu'a souf-

fert mitre Sauveur. Sa passion est appelée

très-heureuse, 1 parce qu'élanl sans peehé,

elle a effaré le pé. hé du monde, dil Flore,

ii' Elle esl très-heureuse ,
parce quelle a

fait et qu'elle fera toujours trouver de la

joie aux martyrs au milieu des supplices les

plus terribles. Quelque cruel que fùl le mar-

tyre de sailli Laurent, il ne sentit pas les

tourmenls, dil saint Augustin (V), parce qu'il

avait communié au sacrifiée de Jésus-Christ :

et il sera toujours »rai dédire avec saint

Paul , à l'égard de lous les fidèles , qu'à me-

sure que lessouffrtinces de Jésus-Christ s'ac-

croissent et se mulliplienl en nous, nos con-

solations s'accroissent et se multiplient par

Jesus-Christ. Enfin , elle est très-heureuse,

parce qu'elle esl devenue la source d.- tous

les vrais biens , cl qu'en nous délivrant de

nos péchés elle nous mérilc la vie éternelle.

Il faut s'occuper de ce mystère, parce que le

sacrifiée de l'autel esl la passion même de

Jésus-Chrisl, dit saint Cyprien.

Neoon REsnnnECTioMS, El de sa re'surreC'

lion. La passion de Jé>us-Christ est expri-

mée sur l'aulel par la séparation de son

corps el de son sang consacrés séparément.

Ce qui fait que ce divin Sauveur y esl avec

des signes de sa mort et de l'effusion de son

san". Mais celle séparation n'est que mysti-

que": Jésus-Chrisl y esl véritablement vi-

vant : son corps et son sang sont réellement

présents sous chacun des symboles du pain

et du vin. Ainsi nous ne pouvons célébrer ce

saint mystère sans être avertis de sa résur-

rection. Jésus-Christ rcssuscilé ne meurt

plus, dit saint Paul : il esl donc impossible

que dans le saint sacrifice de l'autel il soit

privé de vie. 11 est tout entier sous chaque

espèce, le même qu'il esl ressuscité
,
plein

de gloire et immortel.

Ab im-eris , Des enfers. Lc mol d enfer si-

gnifie litléralcmcnl un lieu de la terre infé-

rieur , c'esl-à-dire bas ou profond. L'Ecri-

ture el les plus anciens auteurs emploient

ce terme pour designer le lieu des damnes,

les limbes, ou le tombeau. Il se prend ici

pour le tombeau où le corps de Jesus-Christ

fut enseveli , el pour les limbes ou sou ame

descendit après sa morl ,
suivant le Symbole

des apôires cl le témoignage de saint I lerrc.

Lu résurrection (les enfers joinl ces deux

sens, pour marquer que Jcsus-Chrisl res-

suscita véritablement après qu'il eut ele mis

dans le tombeau el qu il fut descendu dans

les limbes. ^
Sed et i\ coelos gloriosjE ascensiosis,*»

aussi (te son asamion glorieuse au ciel. Le

mystère de l'ascension est joint a celui de la

f,,U par la loule-puissance de Jésus-Chrisl vrai Dieu. AiiMi

ne sera l pas inuiite de le ren.eltredans les """'^l"*»

éJi" m?r 01. p^l poirlaiil remar.iuer, en faveur du MiMcl

rillan. d"njo'urd-f.u.. .,ue le n.ol l>fl^^'^^ '« ^*-

cramenuirc de lloliio, m dan, le Missel des l-ranc*.

(i) Vociiissanclis. I Cor. 1, -

1î{?ih;""^U^^":''""' «"" ''^''" ^•'""•""

„„;, Unsil. . Augusl., lr.ici. 27 in Joan.
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résurrection, comme une suite de ce qui était
ilû à Jésus-Christ ressuscilé , et comme la
consommation du sacrifice qu'il a offert à
son Père. Jésus-Christ

,
par sa résurrection,

cnlre dans une vie immortelle , impassible,
pleine de gloire ; mais il n'entre pas encore
dans le lieu qui convenait à cet état de
gloire digne du Fils de Dieu fait homme,
iiiiirt et ressuscilé. C'est par son ascension
qu'il ()uille la lerre, qu'il monte au ciel, et
qu'il est assis à la droite de son Père ; ce qui
met le comble à la gloire qu'il a méritée par
ses soiiffr.inces. C'est là aussi où il achève
son sacrifice

, en s'offrant continuellement à
son Père. Or , l'Eucharistie renferme tous
ces mystères, parce que Jésus-Christ s'y
ofl're comme il s'est offert sur la terre , et
comme il s'offre dans le ciel. Ainsi, dès que
Jesus-Christ est immolé sur l'autel par la
consécration, nous devons célébrer la mé-
moire de sa passion, de sa résurrection et de
son ascension glorieuse. La liturgie grecque
dcs^Constitutions apostoliques (1(6. vin,
c. 17j marque ici presque en mêmes termes
ces trois mystères.

Offeiumus prjeclar^ majestati tu^. Et
nous devons dire , en continuant de nous
adresser au Père éternel avec l'Kglise : C'est
donc, ô mon Dieu 1 dans la vue de ces grands
mystères, et pour vous en rendre grâces,
que nous offrons à voire divine majesté une
victime qui ne peu! que vous étreagréable

,

votre Fils Jésus-Christ Notre-Seigneur (1),
lequel, instituanlle rile du sacrifice perpé-
tuel, s'est le premier offert à vous en hostie,
et nous a le premier appris à vous l'offrir.
De TUis BONIS Ac DATis , De vos dons et de

vos bienfaits. Mais nous reconnaissons que
cette victime si excellente et si digne de vous
est un don qu'il vous a plu nous faire par

VKN ;iic

une bonté toute singulière. Nous ne pour-
rions pas vous la présenter, si vous ne la-
viez mise vous-même entre nos mains. Nous
n'avons rien qui ne vienne de vous (2), et
nous ne pouvons vous offrir que vos dons et
vos bienfaits.

Le pain et le vin
, qui sont la matière do

1 eucharistie, sont un don de Dieu. Ce pain
et ce vin

, changés au corps et au sang de
Jésus-Christ, sont aussi le don ou le bien-
fait par excellence : et c'est par ces dons et
Ces bienfaits que nous offrons :

HosTiAM puRAM
, Une victime pitre, parce

qu'elle a élé formée par l'opération du Saint-
Esprit, sans avoir jamais pu contracter la
moindre souillure du péché originel;

HosTiiM SANCTA5I
, Une victime sninte

,
parce qu'elle est unie subslantiellement à U
Divinité, qui est la source de toute sainteté;

HosTiAM iMMACCLATAM , Une victlme sans
tache

, puisque par celte union elle est inca-
pable de pouvoir être souillée d'aucun péché
actuel

;

Pamem sanctum vit,*: ^rEBNi:,ET calice.vi
SALUTis PEBPETCIJ3. Une victime qui est te
pain saint et le hreuvaqe excellent dit salut
éternel

, donnés de Dieu pour nous faire vi-
vre de la vraie vie dans le monde, et pour
nous faire arriver à la vie heureuse et éter-
nelle, lorsque nous en sortirons. Ce pain
saint de la vraie vie est la chair de Jésus-
Christ sous le symbole du pain. Ce calice du
salut est son sang sous le symbole du vin.
L'un et l'autre ne font que le même sacrifice
pour être offert à Dieu , et pour rassasier
pleinement et pour l'éternité ceux qui ont
faimelsoif de la justice, et nous rendredignes
de la vie élerm-llement heureuse par cottu
divine nourriture (3).

VENDREDI SAINT.

TITUE PREMlliU.
(Extrait (lu Cérémonial, I. II, c. 23 et 26, par Dumoliii

)

CHAPITRE PREMIER.
DE l'OFUCE du vendredi SAIXT l'ÉVÈcJUE OFFICIANT.

S I. Des préparatifs de Véglise et de la

sacristie.

1. L'évêque désirant faire l'office le ven-
dredi saint au matin, l'autel et le siège
épiscopal et tout le chœur seront sans tapis
ni ornements.

2. Sur l'autel il y aura la croix couverte
ide violet et sis chandeliers avec des cierges
de cire jaune non allumes.

3. La crédencc sera couverte d'une petite
nappe qui ne déborde point les côlés de la
table; sur celle nappe on mettra les burettes
du vin et de l'eau, avec son bassin et l'essuie-
niain; le Missel et son coussin couvert de

( 1
i C'tsi ainsi que sVnonce excellemment l'ancien Mis-

sel ili's liolhs lie la Gaule Narbonniiise, dans la iirrlaoe de
la niossc .lu dinwuclio ; . Diguum el jusluui csl, iiivisilii-
]lis, u,;istuual)iiis, iniuiense Ueus el l'alcr Doiuiui iioslri
jJi'su Llinsii ; .|ui r.xuiain sacriUcii pcreuuis inslilueui,

noir; un autre Missel pour les ministres;
une grande nappe pour mettre sur l'autel au
commencement de l'office; un grand voile
blancou écliarpe pour mettre sur les épaules
do l'évêque à la procession ; les corporaux
dans une bourse noire ; un purificatoire, un
bassin et une aiguière avec des serviettes
quand l'évêque seïavera les mains ; un autre
bassin pour recevoir les aumônes à l'adora-
tion de la croix.

.
k. On prépare aussi nn grand tapis ou

drap violet; un carreau de velours violet, et
un voile blanc brodé de violet pour servir
à y mettre le crucifix à l'adoration de la
croix.

5. Un faldisloire au ccilé de l'Epître pour
l'évêque.

(>. A la sacristie on préparc tous les orne-
ments pontificaux de couleur noire, excepté

hosliam se tibi primimi oblulit, et primus docuil ollerri •

Cod. SniT.iin. p. 30.

(!) Tua sunt onmia : qiiae de manu lua acccpinjus dedi-
mus tlhi. I Parai, xxix, 13.

r
, •

(3) Yoij. la suiiu il lart. SirpB* ovs
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Ie« ian.l.ile» cl les ganl», donl ^T^é.lUC i\e se

sert pas. , ,.

7. i:no chape noire pour le prélrc a-;sis-

tant, dos amicis, aubes, ceinlures. manipu-

les éloles cl chasubles pliées pour le iliacrc

cl le sous-iliacre, cl même pour .leux diacres

d'honneur, si cVsl la coulume den avoir ce

jour là. revenue ne devant pas s'en servir,

attendu quil est au laldisloirc, et non en sa

chaire, comme il esl marqué au Cérémonial

des évO.iucs, liv. I. chap. S ; mais parce que le

même Cérémonial marque leurs lonctions

dans le cours de roKice, nous ferons de

•"é'"e.
, , ,„„

8 Des surplis ou aubes pour les acolytes

cl autres clercs qui doivent servir levêque.

y. Un fauteuil pour re\èque, et des bancs

ou des sièges pour les chauoines, si on dit

noncdauB la sacristie

ifiS

§ II. De l'entrée de léiiUjue dans l'église, cl

commencement de l'office

1 L'évéque, à l'heure ordinaire cl compé-

tente, vient à l'église, rcvèlu de sa chape,

accompagné des chanoines, comme a ténè-

bres des jours précédents.

•>. Entrant dans l'église, il reçoit laspersoir

des mains du plus digue, puis prend cl donne,

de l'eau bénite aux chanoines cl autres qui

sont autour de lui.
,

3 11 va ensuite à la chapelle ou repose le

saint sacrement ; il j fait sa prière, ainsi que

les chanoines.

h. Puis ils vont devant le grand autel, ou

ils font pareillement leur prière.

5. La prière finie, il va pour s habiller a

1.1 sacristie, où toutes choses sont sans or-

iicnicnls cl où la croix doit être voilée; y

étant arrivé, il salue la croix, se met devant

le fauteuil, et les chanoines d'un côte et

d'antre aux bancs préparés; tous étant de-

bout et découverts, l'evéquc dit secretcmenl

Pater noster, après lequel le chœur dit none

sans chauler.

6. Le premier psaume étant coniiiunce,

l'évéque s'assied et les chanoines aussi ,
ex-

cepté ceux qui doivent servir de diacre et de

sons-diacre, lesquels prcnnentà l'éc.irt.et hors

delà vue de l'evéquc s'il se peul.l'amict,

l'aube et la ceinture; puis, sciant approches

de l'évéque et l'avant salué, ils demeurent

proche de lui d'un côté cl d'autre, jusqu'à ce

qu'il faille l'habiller.

7. Ouand on dit à la fin de nonc Chnstus

faclusest, etc., l'évéque se découvre, se lève

et va se mellro à genoux devant l'autel de a

sacristie sur un prie-Dieu tout nu, a\ecle

diacre et le sous-diacre ; tous les autres se

découvrent, se lèvent et se mettent à genoux

en leurs places; après le Miserere achevé,

l'évéque dit l'oraison /{es/)ice, etc.

8. 11 retourne ensuite a son fauteuil, ou il

quitte sa chape, et s'élant assis et couvert,

il se lave les mains.

9. Le maître dos cérémonies avertit ce-

pendant les acolytes qui doivent porter les

orncmeuls, elles I. ur donne l'un après l'au-

tre j ceux-ci les donnent au diacre cl au

sous-dlacre, qui habillent l'evéquc comme en

In messe pontificale, pendant quoi il dit b s

oraisons propres A ch.iquc ornement; ne

disant pas celles pour les sandales ei les

gants, parce qu'il ne s'-n sert pas. ne disant

pas non plus les psaumes C>'""" dilecta, ([£.;

si celait un archevêque qui flll'onicc, il ne

prend point le pilliim ce jour-là.

10. L'évéque s'élant ainsi re\élu, s assied,

et le diacre lui donne ta mitre simple; le plus

digne des prêtres ai>rès le premier prend le

pluvial noir sur le surplis pour servir de

prêtre assistant.

tl. Le diacre et le sous-diacre prennent

le manipule, l'élole et la chasuble pliéc.

12. Les diacres d'honneur prennent aussi

lamicl, l'aube, la ceinture et la chasuble

pliéc.
, , ,

i;{. Tout étant prêt, le maître des cérémo-

nies en avertit l'évéque, qui se lève, et tous

les chanoines aussi ; ils saluent en sortant

le crucifix qui est en la sacristie, et vont

tous à l'autel dans le même ordre qui a été

dit en la messe pontificale, excepté qu'il n'y

a point de thuriféraire ni de sous-diacre

ponant la croix, à moins que l'officiant ne fut

archevêque, auquel cas son chapelain porte

sa croix voilée entre deux acolytes, portant

les chandeliers avec des cierges de cire jaune

non allumés.

U. Etant arrivé devant le grand autel, le

sous-diacre ôtc la mitre à l'évéque, qui se

prosterne sur un prie-Dieu ou fauteuil nu, le

prêtre assistant étant à sa droite, le diacre

et le sous-diacre à sa gauche, et les diacres

d'honneur \^nr derrière , tous prosternes

aussi, et ils font leur prière plus longue qu'a

l'ordinaire. Les chanoines et autres ecclé-

siastiques étant arrivés au chœur font tous

la génuflexion à la croix, elsaluant l'évéque

d'une inclination profonde, vont au chœur

en leurs places.

(Cet) troisjours Vévéque et les chanoines font

la génuflexion à la croix toutes les fois qu'ils

sont obligés delà saluer, ce qui servira de re-

marque pour tout l'office.] .

15. Le maître des cérémonies ayant fait

prendre à deux acolytes une nappe sur la

ciédence , ils l'élcndent sur l'autel pendant

que l'évéque fait sa prière.

l(i. L'évéque ayant fait sa prière se lève,

monte à l'autel, ayant à ses côtés le diacre

et le sous-diacre, pendant que le prêtre as-

sistant va au côté de l'Epître; quand il a

baisé l'autel, le diacre lui donne la mitre;

alors il va à son fauteuil au côté de l'EplIre,

cl il s'assied, en sorle qu'il regarde le côte

de l'Kvangilc; tous ceux du chœur s'asseyent

aussi. L'evéquc ne doit point s'asseoir en sa

chaire pontificale le vendredi saint, si ce

n'est à la fin de l'office , comme il sera dil

ci-après. .

17. Le prêtre assistant, suivant le LerC-

inonial, s'assied sur le premier degré aux

pieds de l'évéque, le diacre et le sous-diacrc

après lui sur le même degré, et auprès d eus

les deux diacres d'honneur.

18. Ensuite un bénéficier en surplis esl

conduit par le mallrc des cérémonies au
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lieu où l'on a accouluraé de dire l'Epltro, et
après avoir fait la génuflexion à l'autel, puis
à l'évéquc, tenant lui-môme le livre il dit la

première prophétie sans chanter et sans al-
ler baiser la main de l'évêque.

19. La prophétie (înic, il rend le livre au
maître des cérémonies, et après avoir fait

une génuflexion à l'autel, puis à l'évêque, il

retourne à sa place, accompagné du maître
des cérémonies.

20. L'évêque, quand le chœur chanlc le

Trait, lit la prophétie, un de ses chapelains
lui tenant le livre sans aucun bougeoir, et

néanmoins l'acolyte du bougeoir et tous les

autres ministres demeurant debout auprès
de lui.

21. Le Trait fini, l'évêque se lève, ses as-
sistants et tous ceux du chœur se découvrent
et se lèvent aussi ; alors l'évêque tourné vers
l'autel dit Oremus, le diacre dit flecCamus
germa en fléchissant le genou, et tous les au-
tres aussi, excepté l'évêque ; le sous-diacre dit

Levute en se relevant, ainsi que tous les au-
tres. L'évêque ayant quitté la mitre dit l'o-

raison.

22. Pendant que l'évêque dit l'oraison, le

sous-diacre quitte la chasuble pliéo, un peu
à l'écait, aidé du maître des cérémonies, qui
lui donne le livre et le conduit au lieu où se
dit l'Epîtrc; après avoir fait une inclination
à l'évêque el une génuflexion à l'autel, il

chante l'Epître ou prophétie, après laquelle
il rend le livre au maître des cérémonies,
sans aller baiser la main de l'évêque ; sa-
luant l'autel, il va prendre la chasuble et se
rend auprès de l'évêque qu'il salue.

23. Quand le sous-diacre commence l'E-
pître, l'évêque s'assied et prend la mitre,
ceux du chœurs'asseyent aussi et se couvrent,
el l'acolyte du livre s'étant approché de l'é-
vêque, celui-ci lit la leçon et le Trait.

Ik. Après la leçon le chœur chante le
Trail, et pendant qu'on le chante trois cha-
pelains prennent dans la sacristie l'amict,
l'aube, la ceinture, le manipule et l'élole

noire ; vers la fin du Trait le maître des cé-
rémonies va au-devant d'eux et les conduit
au lieu où doit être chanlée la Passion. En
sortant de la sacristie le maître des cérémo-
nies marche le premier, puis le chapelain
qui représente l'Evangélisle, portant le livre,
puis celui qui représente la Synagogue, et
en dernier lieu celui qui représente Jésus-
Christ, ayant après eux trois autres chape-
lains eu surplis, sans acolytes des chandeliers
ni thuriféraire.

25. En entrant dans le chœur ils le s:i-

lucnt, puis étant arrivés à l'autel ils font une
génuflexion à la croix et une autre à l'évê-
que; ils vont ensuite au pupitre au côté de
l'Evangile, sans aller baiser la main de l'é-
vêque comme au jour des Rameaux, ni de-
mander aucune béncdiclion; alors ils chan-
tent la Passion comme au dimanche des
Hameaux.

2(). En même temps qu'on commence la
Passion, le sous-diacre ôle la mitre à l'évê-
qu^qui se lève; ceux du chœur se découvrent
cl se lùvciil aussi.

27. L'évêque va à l'autel au côté de l'E-
plire, où il lit à voix basse la Passion et
l'Evangile qui suit, le prêtre assistant étant
à sa droite, le diacre et le sous-diacre étant
proches de lui au même côté horsdcs degrés,
personne ne se mettant à genoux quand il

lit. Et indinalo capiie, etc.; ayant achevé
la Passion et l'Evangile qui suit , il demeure
au même côté de l'Eptlre, tourné vers ceux
qui chantent la Passion.

28. Mais (juand les chantres le disent, l'évê-

que el tous les autres se mettent à genoux à
leurs places tournés vers raulel;les chantres
se mettent aussi à genoux tournes vers le
livre, et tous profondément inclinés y de-
meurent un peu de temps ; le diacre qui
représente l'Evangéliste s'étant levé, tous so
lèvent et poursuivent le reste de la Passion.

29. La Passion étant achevée, les trois

diacres qui l'ont chanlée avec les chapelains,
après avoir salué l'autel el l'évêque par une
génuflexion, accompagnés du maître des
cérémonies, s'en retournent à la sacristie

dans le même ordre qu'ils en sont venus,
saluant le chœur s'ils passent devant.

30. L'évêque s'assied, et le sous-diacre
lui donne la mitre ; le diacre s'étant retiré ua
peu à l'écart pour quitter la chasuble pliée
et en prendre une aulre pliée, ou plutôt une
étole large qu'il met sur son épaule gauche
et qu'il attache sous le bras droit, prend le
livre des Evangiles des mains du maître des
cérémonies, qui le conduit devant l'autel;
il salue l'évêque, puis l'autel en y arrivant,
monte à l'autel, et met le livre dessus à l'or-

dinaire; puis, se mettant à genoux sur le

plus haut degré, il dit étant incliné Mitnda
cor meum, etc., se lève ensuite, reprend le

livre et descend les degrés; le sous-diacre
et les acolytes, sans chandeliers ni encensoir,
s'y étant rendus, saluent l'évêque en par-
tant d'auprès de lui, font tous une génu-
flexion à l'autel, et, sans aller demander au-
cune bénédiction, vont au côté de l'Evangile,
où le diacre chante le reste de la Passion au
ton de l'Evangile, pendant que l'évêque qui
a quitté la mitre demeure debout elles mains
jointes, tourné vers celui qui chante l'E-
vangile.

•31. L'Evangile fini, sans perler le livre à
baisera l'évêque, on le rend au maîlrc des
cérémonies, et tous retournent à leurs places,
saluant l'aulel, puis l'évêque, en arrivant
auprès de lui.

32. S'il y a prédication , le maître des cé-
rémonies conduit celui qui la doit faire, en
babil ordinaire, devant l'évêque, où, étant à
genoux, ou, s'il esl chanoine, profondément
incliné, il lui demande des indulgences, mais
point de bénédiclion ; étant levé, il salue l'é-

vêque et l'aulel, monte en chaire et com-
mence le sermon.

33. L'évêque entend la prédication assis

avec la mitre au côté de l'Epître, en sou
faldisloire, entièrement tourné vers le pré-
dicateur. Tous ceux qui sont auprès de lé-
vêque el au chœur s'asseyent el se couvrent.

o4. Le sermon fini , le prédicateur public

les indulgeuces, el descend de la chaire ; l'c-
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\ô(|uc ne duuiie aucune bénùdiction, mais

il so lève aussitôt; le sousdiacre lui ayaul

ôlé la milio, on ôlo le fauteuil, cl restant au
inônie côté de l'EpIlro il chante les oraisons,

le prêtre assistant étant hors du marche-

pied à sa droite, le diacre cl le sous-diacro

îlirrit-re révtV|Hc, le diacre ayant soin de

chanter Fleclmnus iirnuix , et le sous-diacre

Ifin^f, quand il faudra, faisant la génuflexion
* et se relevant avec tous les autres, excepté

l'cvéqne qui demeure droit.

;i;>. l'enilanl qu'on dit les dernières orai-

sons, le maître des cérémonies donne oidre

que lis acolytes étendent devant les demies

de l'autel ou du preshylère le dr.ip violel ou

le lapis, cl qu'on nielle sur Icderniir de^'ré

cl >ur le mèuïc lapis un carreau de velours

couvert d'un voile sur lequel on mettra la

croix pour l'adoration.

3ti. Les oraisons dites, l'évéque quille en

son fildistoire sa chasuble, rclenanl la dal-

malique et la tunicelle, et va ensuite au

coin de l'autel au cAté de l'Epîtrc sur le se-

cond degré, la face tournée vers le peuple.

H. Le sacristain, après avoir fait la génu-
flexion à la croix qui est sur l'autel couverte

d'un voile, laprcndctla donne au diacre, ((ui,

après avoir fait une gciiunexion, la reçoit et

la présente à l'évéque sans le saluer; celui-ci

étant incliné la nçoit avec toute la dévo-

tion possible, et découvre de la main droite

le plus haut de la croix, c'est-à-dire jus-

qu'au crucifix , et l'élevant un peu des d«ux
mains, aidé du diacre et du sous-diacre qui

sonl à sescôtés.il chante seul d'un ton grave,

suivant les notes du Missel : tcce liijnum

crucis, le prêtre assistant lui tenant le livre
;

le mailre des cérémonies et autres chape-
lains qui sont autour de l'autel poursuivent

enchantant: In quo sains mundi pependit,

et le chœur répond : Vtnile, nrforemus, aux-
quelles paroles tous se uiellenl à genoux,
excepté l'évéque.

:J8. L'évéque monte ensuite les degrés de

l'autel, et se met au coin de l'ispitre sur le

marchepied, tourné toujours ver> le peuple,

portant et élevant la croix des deux mains,
puis découvre le bras droil et le chef du
crucifix; alors il chante d'un ton un |)eii plus

haul que la jti cmière fois : Eice liijnum cru-

cis; les mêmes que ci-dcNsus poursuivent :

In 1)110 idius, etc., el le chu-ur: Vcnite, ado-
remm, tous se mettant ù genoux , excepté

l'étcquc.

:i9. L'évéque ta enfin au milieu de l'autel,

toujours sur le marchepied, tourné encore

vers le peuple, et découvrant toute la croix.

Le diacre donne le voile au mailre des céré-

monies, et l'évoque chaule plus haut que les

autres deux fois : Ecce liynuin crucis;

les mêmes que ci-dessus disent : In quo sii-

liis , etc., et le chœur : \ tnitr, adoremus

,

tous se menant à genoux comme ci-dessus.

ko. Cela achevé, l'Lvéque seul, sans assis-

tants ni ministres, porte la croix des deux
mains au lieu prépare, et y étant arrivé il

se met à deux gen'iiix, met le crucifix sur le

vniie el le carreau, l'acommod.' et l'attaihe,

s'il en est besoin , i li"i le du mailre des ce-
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réwunies, qui doit avoir mis un peu aupa-

ravant, (très du carreau, à la gauche du

crucifix, le bassin pour rccavuir les au-
mônes.

§ m. De l'adoration de ta croix.

1. L'évéque, ayant mis la croix sur le car-

reau, se lève, lui fait une génuflexion , et

retourne à son fildistoire, où ses domesti-

ques lui ôtent ses souliers ; il va ensuite vers

la croix pour l'adorer, ayant <à ses côtés ses

deux diacres d'honneur ; arrive au bout du
tapis, il se met à genoux, ainsi (|ueses assis-

tants qui se tiennenl un peu derrière, el

fail sa prière; puiss'éiant levé à l'aide de ses

assistants chacun de son côté, il va au mi-

lieu du tapis, où il se met à genoux pour la

seconde fois , el lait sa prière; s'élaiit le\é

encore, il va pour la troisième fois se mettre

à genoux au pied du crucifix, où il fait aussi

sa prière, puis met ou fait mettre dans le

bassin l'aumône qu'il désire faire, et baise le

pied du crucifix. L'évéque et ses assistants,

qui ne baisent pas pour lors le crucifix, s'é-

tanl levés, s'en retournent avec l'évéque par

le chemin le plus court.

2. Le prêtre assistant, les deux diacres

d honneur, le diacre el le sous-diacre, ayant

quitté leurs souliers , la chape et les chasu-

bles pliécs, font les mêmes génuflexions et

prières, et baisent la croix, le prôlre assis-

tant el les deux diacres d'honneur les pre-

miers, puis le diacre el le sous-diacre.

3. L'évéque étanl en son faldisloire re-

prend ses souliers et la chasuble, puis s'étanl

assis, le diacre lui donne la mitre s'il est

do retour de I adoration, et le ministre du
livre lui ayanl porté le Missel et le tenant

devant lui, il lit les impropèrcs que le chœur
chante. Le prêtre assistant , les diacres

d'honneur et de l'Evangile, el le sous-diacre

ayant repris Icurssouliersctleursoruemcnts,

se remettent auprès de l'évéque.

4. rendant que l'évéque et ses assistants

adorent la croix, le maître des cérémo-

nies va au chœur, el par une inclination

médiocre à chaque côté convie les chanoines

el autres ecclésiastiques à venir à l'adora-

tion; Cl ux-ci, ay.ml tous quitté leurs sou-

liers, marchent deux à deux , et quand les

premiers sont arrives au bout du tapis où

repose le crucifix, ils se mettent à genoux,

font leur prière, puis se lèvent, et s'avançant

jusqu'au milieu se mettent encore à genoux
et tout pour la seconJe fuis leur prièic; s'é-

tanl levés, ils voiil jusqu'auprès du crucifix,

l'un d'un côté et l'autre de l'autre, el s'étant

mis a g.noux et fail leur prière, ils font

l'aumône, puis baisent la croix ; s'étanl le-

vés, ils font une génuflexion et s'en re-

tournent, un d'un côté el l'autre de l'autre,

laissant le milieu pnur ceux qui viennent à

l'adoration. Les autres qui viendront après

feront les mômes génuflexions et prières, el

observeront que quand les premiers feront

ta seconde génuflexion, les seconds en rang

fissent la première, quand les premiers le-

lonl la troisième, les seconds fassent la se-

conde, el ceux qui vicDn.nl au Iroisièmo
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rang fassent la première, et ainsi des autres.

5. Les laïques y vont après, et sans êlr<3

oblifîé'i de quitlor leurs souliers; ils font

néanmoins les trois génuflexions et prières.

6. Pendant qu'on adore la croix, le chœur
cli.mie Popule. meus, etc., cessant quand l'a-

doration est finie.

7. S'il y avait quelque prince ou gouver-

neur à (jiii on a accoutumé de déférer les

honneurs avant les chanoines , ils vont ce

jour-là à l'adoration de la croix après les

cil.moines.

8. Vers la fin de l'adoration de la croix, le

malin- des cérémonies fait allumer les cier-

ges lie l'autel et de la crédence, et ayant
donné au diacre la bourse du corporal avec
le puiificaloire, il le conduit à l'aulel, faisant

l'un et l'autre la révérence à l'évêque et à

r'.iulel en y arrivant
;
puis le diacre élend le

corporal au milieu de l'autel, mctlant la

bourse au côlé de l'Evangile au lieu ordi-

naire, et le purificatoire au côlé de l'Kpître,

près du corporal, et après avoir salué l'aulel

il retourne près de Tévèque par le chenaiu

le plus court, le saluant en arrivant.

9. L'adoralion de la croix étant finie, le

diacre, accompagné du maître des cérémo-
nies, va au lieu oùestla crois, et après avoir

fait une génuflexion, il la prend et la porte

des deux mains sur l'autel sans saluer per-

sonne, tout le monde se tenant à genoux. .

Alors le maître des cérémonies fait plier le

tapis par les acolytes et le fait porter avec
le carreau et le voile à la sacristie.

10. Ensuite l'évêque s'étant assis lave ses

mains et met de l'encens dans l'encensoir à
l'ordinaire. •

§ IV. De la procession.

1. Pour faire la procession on doit avoir

déjà préparé des flambeaux et des cierges, le

dais, qui doit être à la porte de la chapelle
où repose le saint sacrement, avec ceux qui
le doivent porter et qui doivent avoir pris à
la sacristie le pluvial su rie surplis; enfin deux
encensoirs avec du feu dedans et la navette
avec de l'encens.

2. Le maître des cérémonies va à la sacris-
tie pour emmener celui qui doit porter la

croix et les deux acolyles avec les chande-
liers, et étant au chœur il les place en lieu
commode pour en sortir facilement ; ils de-
meurent debout pendant que tous les autres
sont à genoux.

3. Tout étant prêt, le maître des cérémo-
nies fait marcher la procession

, première-
ment les deux acolytes portant chacun un
encensoir avec du feu, sans y mettre de l'en-
cens.

h. Puis le sous-diacre portant la croix,
ayant à ses côtés les deux acolytes des
chandeliers , et ensuite deux à deux les
clercs bénéficiers et chanoines; le sous-dia-
cre, s'il ne porte la croix, marche seul après,
puis le prêtre assistant et le diacre, el enfin
l'évêque avec la mitre au milieu des deux
diacres d'honneur.

5. S'il est archevêque, il fait porter sa

croîx sans être cou\erte devant les cha-
noines.

6. Avant que de partir tous font une gé-
nuflexion à la croix qui est sur l'autel,

même l'évêque, après qu'il a quitté la mitre.
7. On va proccssionuellement par le che-

min le plus court à la chapelle où repose le

saint s.icrcment, sans rien dire, et tous se

placent comme le jour précédent en la pro-
cession du jeudi iaint.

8. Lorsque l'évêque arrive à la porte de
la chapelle, il s'arrête, et le second diacre
d'honneur lui ôte la mitre, qu'il donne à l'a-

colyte ; entrant alors avec tous ses assistants,

il fait aussitôt la génuflexion , et arrivé au-
près de l'autel il se met à genoux sur un
carreau el fait sa prière, ayant à ses côtés

les deux diacres d'honneur, le prêtre assis-

tant avec le diacre el le sous-diacre par der-
rière el aussi à genoux.

9. Cependant le maître des cérémoniea fait

approcher de l'évêque les deux acolyles des
encensoirs; l'un d'eux donne la navette au
prêtre assistant, qui prenant la cuiller s'ap-

proche de l'évêque, le premier diacre d'hon-
neur se retirant et lui faisant place; étant
debout et l'évêque aussi, il lui présente, sans
aucun baiser, la cuiller, qu'il prend, et met de
l'encens dans les deux encensoirs, sans rien
dire.

10. L'évêque s'étant remis à genoux , le

prêtre assistant lui donne un des encensoirs,
et il encenco le saint sacrement de trois

coups; le maître des cérémonies fait dis-

tribuer cependant les flambeaux et les cier-

ges à ceux qui en doivent porter et les fait

allumer.
11. Il fait aussi donner aux diacres assis-

tants le voile ou écharpe
,
qu'il mettent sur

les épaules de l'évêque également pen-
dante, et qu'ils attachent avec des épingles.

12. Le premier diacre assistant se lève,

monte à l'autel, fait une génuflexion, et

prend le calice où repose le saint sacrement,
couvert de son voile, et le met entre les

mains de l'évêque
, qui le reçoit étant à ge-

noux, le diacre lui faisant une génuflexion
après l'avoir donné, et le couvrant du voile

qu'il a sur ses épaules.

13. L'évêque se lève et tous se lèvent
aussi, marchant en procession comme en
venant, excepté les acolyles qui portent les

encensoirs, lesquels s'arrêtent pour marcher
immédiatement devant le dais , encensant
continuellement le saint sacrement durant la

procession.

l'^. L'évêque se met sous le dais portant
des deux mains le calice où est le saint sa-

crement couvert de son voile, ayant à ses

côtés les di.icres d'honneur.
15. Les chantres entonnent l'hymne F^xi/Za

refjis prodeunt , etc., qui est poursuivie par
tout le chœur durant la procession qu'on
fait sans sortir de l'église.

16. Quand on arrive au balustre du pres-
byière, ou , s'il n'y a point de halusire, aux
degrés du presbytère ou de l'aulel , ceux qui
portent le dais s'arrêtent et remportent ou
le font emporter eu sa pl.;ce; le prêtre as-
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la droite do révéque, lo rclounie au côté de lEvangllc , faisant les
sistnnt se met a

diacre et le sous-diacre à la pautlic, cl les

diacres diionneur par derrière.

17. l.c diacre de rK\aiit:ile se met à pe-

lions devant levéïiue dclioiit, et reçoit le

calice avec le saint s.icrenicut ; puis s'étaiit

levé il le porte sur l'autel avec toute la ré-

vérence possible.

IS. Le prêtre assistant et le sons-diacro

Aient le voile de dessus les épaules de l'é-

vé(]He, et le donnent au mnltre des cérémo-

nies, qui le rapporte sur la crédcnce ; l'c-

véiiue se met aussitôt à genoux sur le carreau,

puis il se lève, et le prêtre assistant, ayant

reçu la navette d'un des acolj tes ,
donne la

cuiller à Icvéque, qui prend et met de l'en-

cens à trois lois dans l'encensoir, s.ins le

bénir, et l'évéque s'étant remis à genoux , le

prêtre assistant lui donne l'eiicensoir'qu'il a

reçu de l'acolyte; puis l'évéque encense de

trois coups le saint sacrement

19. Tous se mettent

procession , e ^ ...
communion, et ceux qui ont des llam

la

la

tient à genoux au retour do

ît y demeurent jusqu'après

les tiennent allumesbeaux ou des cierges

jusqu'à ce lemps-lu.

§ V. De la continuation de l'office.

i. L'évéque, après avoir encensé le saint

sacrement, s'étant levé, monte à l'autel ayant

le diacre à sa droite et le sous-diacre à sa

gauche ; le prêtre assistant passe au côté de

l'Evangile, portant le Missel qui lui a été

donné par le maître des cérémonies ; tous

font la génuflexion en y arrivant, les diacres

d'honneur demeurant en bas à leurs places

ordinaires et debout.

2. Le diacre Ole le voile du calice, qu'il

met sur l'autel au côté de l'Epîtrc, et ensuite

la pale et la patène ; il lè\e la patène sur le

corporal , et l'évéque prenant le calice fait

couler l'hostie qui est dedans sur la patène,

puis remet le calice au milieu de l'autel ;

ensuite, prenant la patène du diacre, il met

1 hostie sur le corporal au pied du calice, et

la patène aussi sur le corporal el non des-

sons ; le diacre couvre le calice de la pale
,

l'évéque prenant garde de toucher l'hostie

en la sortant du calice ; car s il la louchait il

devrait se purifier dans quelque vase, el

cittc ablution doit élrc prise par lui après

la communi'jn.
3. Le sous-diacre qui est au côté de l'Evan-

gile passe au cAlc de lEpilre , en faisant les

génuflexions ordinaires, et se met à la droite

du diacre.

!. Le maître des cérémonies fait prendre à

un acolyte les buretlis du vin el de l'eau, el

le diacre ayant ôté la pale prend le calice, et

sans le nettoyer avec le |iuriGcaloire, nyant

pris la burette du vin, il y en met, el le sous-

diacre ayant pris celle de 1 eau, y en met,

sans que l'évéque la bénisse ni dise l'oraison

ordinaire ; mais prenant le calice des mains

du diacre, sans qu'il lui baise la main ni

sans rien dire, il \>- met sur le corporal, et le

diacre le couvre di- la pale. L'acolyle reporlc

les burettes sur la crédence, el le sous-diacre

génuflexions comme ci-desstis.

">. le maître des cérémonies avertit le

thuriféraire d'approcher de l'autel par le

c(Mé de l'ilpllrc, où, après avoir fait la génu-

flexion à l'autel, il présente la navlie au
diacre, qui donne la cuiller à l'évéque.

L'évéque prend et met de l'encens dans l'en-

censoir tenu par l'acolyte à genoux sur lo

marchepied de l'autel, sans le bénir ;
puis il

rend la cuiller au diacre, el le diacre la

navette à l'acolyte.

ti. Le diacre prend l'encensoir de l'acolyte

elle doune,saiis aucun baiser, àl'évéqne, qui,

après avoir fait la génuflexion, encense le

saint sacrement el le calice à l'ordinaire, en

disant : Incensum istud, etc. ; puis, sans en-

censer le saint sacrement ni la croix, il en-

cense l'aulel comme eu la messe pontificale,

faisant la génuflexion en passant el en re-

passant au milieu de l'autel.

7. L'autel étant encensé, l'évéque étant au

côlé de l'Epitre rend l'encensoir au diacre,

en disant, Accendal in nobis , etc., sans que

l'évéque soit encensé ; mais sortant un peu

hors du marchepied de l'autel, sans mitre, la

face tournée vers le peuple, il lave ses

mains sans rien dire.

8. L'évéque va au milieu de l'autel, le dia-

cre étant à sa droite, le prêtre assistant à sa

gauche près du livre , el le sous-diacrc der-
'

rière le célébrant, avcclesdiacresd'honneur;

tous font la génuflcxiou en y arrivant, et

l'évéque , médiocrement incliné , dit : In

spirilu liumilitalis, etc.; puis, se tournant

vers le peuple, sans pourtant tourner le dos

au saint sacrement , il dit : Orale , fra-

tres, etc. , sans faire le tour ; il retourne au

milieu de l'autel, faisant avant et après la

génuflexion, et dit ensuite en chant férial,

Oremus : Prœceptis salularibus, etc. , tenant

les mains étendues, et disant tout bas Amen
à la fin. Le diacre , après avoir fait une gé-

nuflexion au côlé de l'évéque , se met der-

rière lui.

9. L'évéque dit au même ton ferial, Liftera

non, quœsumus, etc., et lient les mains éten-

dues, sans se signer avec la patène.

10. L'oraison dite, l'évéque fait une génu-

flexion et prend le saint sacrement de la

main droite et la patène de la gauche, cl

étant à genoux , il l'élève d'une seule main,

en sorte qu'il puisse être vu du peuple, le

diacre et le sous-diacre étant à genoux sur

le marchepied de l'aulel, les diacres d hon-

neur sur le plan , et le prêtre assistant près

du livre.

11. L'évéque se relève , remet le saint sa-

crement sur la patène, cl faitla génuflexion;

les assistants s'étant relevés, lo diacre monte

à l'autel, et ayant fait la génuflexion eu

approchant de l'aulel, il Ole la pale de des-

sus le calice ; l'évoque en même temps

prenant l'hostie el la tenant sur le calice, la

divise en trois parts à l'ordinaire, et laisse

la plus petite dans le calice, sans rien bénir

el sans rien dire.'

12. Le diacre prenant la pale couvre le

calice, puis fait la génuflexion.
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13. L'évéquc, tenant les extrémités des

iD.iins jointes sur l'autel, médiocrement in-
cliné, dit : ferce/j^io, etc., après quoi il prend
le saint sacrement de la droite, et de la f;au-
cho la patène, en disant : Pancm cœles-

tem, etc.
;
puis il dit , Domine , non sum di-

(jnus, etc., par trois fois, frappant aussi par
trois foi.s sa poitrine ; tous les assistants res-

tent inclinés jujqu'après la communion de
révê(]ue.

\k. L'évéquc, tenant le saint sacrement de

la droite, fait le signe de la croix sur la pa-
tène, en disant: Corpus Domini nostri, etc.,

qu'il orend ensuite comme aux autres

messes.
13. L'évéquc omet ce que d'ordinaire on

dit quand on reçoit le précieux sang de
Notre-Seigneur. Le diacre ayant olé la pale ,

l'évéque prend le calice et la portion de
l'hostie qui est dans le calice, avec le vin

sans rien dire, puis va avec le calice au
côté de l'Epître, où il se purifie, et prend
l'ablution au milieu de l'autel; étant incliné,

les mains jointes sur l'autel , il dit : Quod ore

sumpsimus, etc., ne disant point Corpus
tuum, Domine, etc., ni la Poslcommunion,
ni Placent tibi ; il ne donne aucune béné-
diction.

16. Après la communion , le niaîlro des

cérémonies fait éteindre les flambeaux et

les cierges, que les acolytes prennent et

portent à la sacristie.

17. Le pré(re assistant ferme le livre cl le

donne à quelqu'un qui le porte sur la cré-

dencc ; le sous-diacre monte à l'autel, plie le

corporal et le porte avec le calice aussi sur
la crédcnce.
' 18. L'évéque va au côté de l'Epître ; le

diacre lui donne la mitre et il lave ses mains
;

puis il retourne au milieu de l'autel, et ayant
fait une génuflexion avec ses assistants , il

va en sa chaire épiscopale,qui doit être sans

tapis, et non au faldisloire, accompagné des

diacres d'honneur et du prêtre assistant, le

diacre et le sous-diacre demeurant en bas.

19. Au chœur on dit vêpres sans chanter
;

l'évéque quitte ses ornements et prend sa

chape de laine violette. Le prêtre assistant,

les diacres d'honneur, le diacre de l'Evangile

et le sous-diacre, après avoir salué l'évéque

et l'autel, vont à la sacristie pour quitter

leurs ornements , deux autres chanoines ,

avec leurs habits de chœur , se rendant
auprès de l'évéque.

\ 20. Quand le chœur dit : Cliristus faclus

est, etc., l'évéque descend de son siège, se

met à genoux devant l'autel, et le Miserere
étant dil, il dit à genoux l'oraison liespice

,

puis s'en retourne accompagné de ses cha-
noines à l'ordinaire.

Chapitre II.

PK l'office du vesdueui saint, l'iîvûûue I'Iiksent et ^o^(

CFF10IA^T, ou AllSENT, Al X ÉGLISES CATllÉtlliALE<, COLLÉGIALES
UtI PAROISSIALES.

1. Si l'évéque était présent et qu'il n'offi-
ciât pas, il faudrait préparer et observer tout
ce qui a été dit au chapitre précédent si le

célébrant est évêque, excepté les diacres

d'honneur dont il ne se sert pas
;
que s'il

n'est pas évêque, mais que ce soit une di-
gnité ou un chanoine qui fasse l'office, on
préparera toutes les mêmes choses, excepté
le faldisloire et la rréilence. et le célébrant
prendra ses ornements à la sacristie avec
ses diacre et sous -diacre avant que l'évéque
arrive à l'église.

2. Toutes choses étant préparées, et à
l'heure ordinaire, l'évéque, rcvêlu de sa
chape de laine violclte, accompagné de ses
chanoines, selon la coutume, vient à l'église;
il est de la décence qu'il aille faire sa prière
à In chapelle où repose le saint sacrement

,

puis devant le grand autel, où se rendent en
même (emps le célébrant, le diacre et le

sous-diacre, qui font tous ensemble la génu-
flexion à la croix ; après quoi le célébrant, le

diacre et le sous-diarre saluent l'évéque
d'une inclination profonde, le diacre et le

sous-diacre d'une génuflexion s'ils ne sont
chanoines

; l'évéque les salue d'une inclina-
tion médiocre.

3. Ensuite ils se meltent tous à genoux,
l'évéque au milieu de l'autel s'ur un fauteuil
nu, le célébrant à sa gauche, un peu en
arrière, sur iin escibrhu nu, le diacre et le

sous-diacre à la gauche du célébrant. Ils

font leur prière plus longue qu'à l'ordinaire,

pendant laquelle on prépare l'autel comme
nous avons dit au chapitre précédent.

'i^. La prière finie, l'évéque et tous les au-
tres se lèvent, font ensemble la génuflexion
à l'autel ; l'évéque va à son siège accompa-
gné de deux chanoines avec leurs habits or-
dinaires du chœur, qui doivent lui servir
d'assistants ; les autres chanoines, après
avoir fait leur prière comme les autres, et

salué l'autel et l'évéque, s'en Vont au chcëur ;

le célébrant avec ses rainislfes, ayant aussi
salué l'évéque lorsqu'il va à son siège, monte
à l'autel et le baise , ayant à ses côtés le

diacre et le sous-diacre qui font la génu-
flexion en môme temps; puis il va s'asseoir au
banc qui lui est préparé avec le diacre et le

sous-diacre, et lit la prophétie pendant qu'on
la chante.

5. 11 retourne ensuite à l'autel pour dire

O/'ewins et i'oraison après que le sous-diacre
a dit Levate, et pendant que le sous-diacre
dit la seconde prophétie , le célébrant s'as--

sied et la "il, se levant à la fin et allant

à l'aulel au côté de l'Epître pour lire la

Passion.
G. Jusqu'à l'adoration de la croix il n'y a

rien de particulier ; lorsque le célébrant
porte la croix au lieu où elle doit être ado-
rée, il ne salue point l'évéque ni l'autel, et

étant à genoux il la met sur le carreau et le

tapis préparé; le célébrant s'étant levé après,
fait une génuflexion à la croix, et s'en re-
tournant à sa place fait une inclination à
l'évéque, puis à l'anlcl, et quitte ses souliers

ou SCS Viules.

7. En même temps les domestiques de
l'évéque lui ôtenl ses souliers; puis s'étant

levé il desrend de son siège, laissant traîner

la queue de sa cliaps sans que personne la

porte , lui-même élevant le devant de sa
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cbiipe, nyanl ses deux assistants ù sis cûles ;

lors(|u'il «"Si arrivé au lioul du tapis, il fait

les (jciiuflexions et prières marquées au

chapilro précédent; les assistants ne baisent

pas pour lors la croix, pane qu'ils iront

après à Tadoralion avec les autres chanoines

en leur run^.

8. Après que lévéquc a ailoré la croix, le

célébrant ayant quille la chasuble va pour

adorer la croix, le diacre el le sous-diacre

le suivant, el ensuite les chanoines deux à

deux; les assistants de lévéquc y vont en

leur rauR. ainsi que les autres ecclésiastiques

cl l.iïques, comme il est marque au chapitre

précèdent.
•). Pendant qu'on ordonne la procession

comme il a elé dit, levéque quille sa chape

et prend sur le rochcl l'aniicl, l'élole, le

pluvial noir, et la mitre simple; il marche à

la procession le dernier, ayant à ses côtés

so> assistants, et le célébrant seul devant

lévéque, ayant la chasuble; le diacre et le

sous-diacre, s'il ne porte la croix, marchent
devant lui.

10. (Juand l'évéque est arrivé à la porte

de la chapelle où est le saint sacrement, un
de ses assistants lui <jte la irilre, qu'il donne

à quelque acolyte; il entre après el fait une

Bénullexion ,
puis va se mettre à genoux de-

vant laulel sur un carreau, l'olficiant se

niellanl à sa gauche avec le diacre et le sous-

diacre, les assistants de lévéque derrière.

11. Lu maître des cérémonies fait appro-

cher les deux acolyles des encensoirs, qui

se meltent à genoux près de levéque; un
deux ayant donné la navelle à un des assi-

stanis, prend la cuiller et la présente ù l'é-

véque, qui met par trois fois de l'encens

dans les deux encensoirs, sans le bénir.

12. L'évèquc ayant rendu la cuiller, et

l'assislanl la navelle à l'acolyte qui lui donne

1 encensoir, il le présente à l'évéque sans

aucun baiser, ell'évéque s'élant mis à genoux
encense le saint sacrement, les assistants

relevant le devant du pluvial de l'évéque.

13. Le maître des cérémonies ayant donné

le grand voile aux deux assistants, ceux-ci

le meltent sur les épaules de l'évéque, el

rattachent en sorte qu'il pende également

des deux côtés de devant.

II. Le célébrant se lève, monte à l'autel,

failune génuflexion, prend le saintsj>,cremonl,

et le met, étant à genoux, entre les mains de

l'évéque, couvrant le calice des extrémités

du voile; le célébrant fait aussitôt après la

génuflexion, et marche pour retourner à l'au-

tel de la même façon qu'il en est venu.

15. L'évéque se lève, se tourne, et va se

mettre sous le dais, puis retourne à l'autel

dans le même ordre qu'il en est venu, et

comme il est dit au chapitre préiéilcnt.

!•>. Quand ils sont arrivés à l'autel, le cé-

lébrant se met à genoux sur le marchepied

de l'autel, reçoit le calice de l'évéque debout;

puis s'ciant livé il le porte sur l'autel; lé-
véqne se met t.ml après h genoux, ses assi-

stants lui ôleni le voile de dessus les épaules

cl le donnent à quelque acolyte pour le niel-

Irc sur la (able ou petite crédcncc.
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17. Le maître des cérémonies ayant fait

approcher un des acolytes de l'encensoir,

l'évéque se lève et met de l'encens dans

l'encensoir sans le bénir, et s'élant remis à

genoux el ayant reçu l'encensoir des mains

d'un de ses assistants, il encense le saint

sacrement de trois coups, et après avoir

rendu l'encensoir, se lève, fait une génu-

flexion avec ses assistants, et retourne à sa

chaire.

18. Ouand il est en sa chaire, un des thu-

riféraires, conduit par le maître des céré-

monies, va vers l'évéque, salue l'autel en

passant et l'évéque en arrivant, se met à

genoux sur le plus haut degré, et lévéque

ayant reçu la cuiller d'un des assistants, met

d<i l'encens dans l'encensoir sans le bénir;

l'évéque se met ensuite à genoux sur un

carreau, et y demeure jusqu'après la com-
munion, de même que tous les autres, et

ceux qui ont des flambeaux ou des cierges

allumés ne les éteignent qu'après la com-
munion.

111. Le célébrant, après que l'évéque s'est

retiré de l'autel, continue l'office comme au

chapitre précédent, el ayant pris la purifica-

tion, et dit Qitod ore sumpsimus, descend au

bas des degrés avec le diacre et le sous-

diacre, où, après avoir fait la génuflexion i\

la croix, ils se tournent vers l'évéque, qu'ils

saluent d'une inclination profonde; puis ils

s'en vont à la sacristie, où ils quittent leurs

ornements, el vont ensuite au chœur eu

leurs places ordinaires.
•10. L'évéque quille aussi le pluvial, l'é-

tole el l'aniicl, et reprend sa chape ordinaire.

21. Au chœur on commence vêpres quand

le célébrant va à la sacristie, et à la fin l'évé-

que va se mettre à genoux devant l'autel,

dit l'oraison Itapice, elc. , après laquelle,

s'il n'y a point eu de sermon, on public

les indulgences, et l'évéque, ayant fait la

génuflexion à la croix avec ses assistants, se

retire accompagné à l'ordinaire.

L'évéque étant absent, aux cathédrales et

aux collégiales ou paroissiales, uno dignité,

chanoine ou curé faisant l'office le vendredi

saint, observera les mêmes cérémonies ci-des-

sus décrites, excepté celtes qui appartiennent

au seul évoque. Voy. le titre suivjnt.

TlTtlli DF.LXIÉME.

(I)'iiprèsle Céri'iiionial ronijia.)

ÀRTICLR PREMIER.

DO vodhebi SAiM IN l'aosence dk L'i\Èyr«.

§ I. Ce que l'on doit préparer en ce jour.

1. Le tabernacle doit être nu aussi bien

que l'aulel , sur lequel il ne doit y avoir que

la croix rouverte d'un voile noir ou violet

(Gnv., Merali, lluiildri/) , attaché de m.-j-

nière qu'on puisse la (iecouvrir. ainsi qu'il

sera dit ci-après, et six chandeliers gnnis

de cierges de cire commune, comme tous

ceux qui servent en ce jour ; mais on ne les

allume qu'après l'adoration de la croix.

2. Le sacristain mel sur le second degré

de l'autel trois ^r.inds carreaux violets éga-

lement distants les uns de» autres, un banc
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nu ao cô(6 de l'Epîlre pour les officiers sa-
crés, et trois pupitres nus du côté de l'Evan-
gile pour chaiHer la Passion. Il couvre la
crédence d'une nappe simpli-, et il met des-
sus une grande nappe pliée pour couvrir
l'autel , un Missel couvert d'un voile noir
avec un coussin ou pupitre de môme couleur,
une bourse noire garnie d'un corporal et
d'un purificatoire, le livre des Epîtres et des
Evangiles, un bassin avec les burettes, un
bassin pour recevoir les offrandes à l'adora-
tion de la croix , et proche de la crédence un
grand lapis violet avec un grand coussin de
même couleur, un voile de soie blanche mê-
lée de violet pour y poser la croix à l'ado-
ration.

3. Le sacristain prépare dans la sacristie
des ornements noirs pour les officiers sacrés,
une chasuble, deux éloles , trois manipules,
et dans les églises considérables trois cha-
subles pliées pour le diacre, le sous-diacre ,

et celui qui doit porter la croix. Il prépare
aussi trnis aubes, trois étoles noires, trois
manipules de même couleur, et trois livres
pour ceux qui doivent chanter la Passion.
Pour la procession il prépare une aube pour
celui qui doit porter la croix, laqaelle doit
être découverte, deux chandeliers, deux en-
censoirs, deux flambeaux, des cierges pour
le cleigé, et enfin le dais de couleur blanche
qu'il lait placer près de la porte de la cha-
pelle où repose le saint sacrement. Si le con-
cours du peuple est grand, il prépare aussi
des étoles noires pour les prêtres qui feront
adorer la croix à des chapelles particulières,
comme aussi des bassins pour recevoir les
offrandes du peuple. (

§ II. De l'office du vendredi saint jusqu'à
l'adoration de la croix.

1. Sitôt que l'office de none est achcTé, le
thuriféraire, les deux acolytes sans chande-
liers, le cérémoniaire et les officiers sacréf
«ntrent tous au chœur les mains jointes,
sans saluer le clergé, et vont au bas des de-
grés, ou, après que le cérémoniaire a reçu
les barrettes, le célébrant et tous ses minis-
tres fini la génuflexion sur le pavé ; ensuite
le célébrant et les deux officiers sacrés, s'é-
cartant l'un de l'autre de deux pieds ou en-
viron, se prosternent, les bras et la têle
appuyés sur les carreaux qui sont sur le
second degré

; les acolytes et le thuriféraire
se retirent à la crédence et se mettent à ge-
noux

;
le cérémoniaire ayant porté les bar-

rettes des officiers sacrés à leurs sièges, se

*"/i
i""ssi à genoux à sa place ordin lire au

côté de l'Epître
; et tout le clergé se met pa-

reilenirnt à genoux ayant la tête un peu
inclinée.

2. Après unecourle prière le cérémoniaire
se lève et va à la crédence, où il prend le
Missel et le coussin ou pupitre; les deux
acolytes se lèvent aussi, et le premier prend
la grande nappe pliée qui doit être mise sur
I autel: Ils vont ensuite tous trois, le céré-
moniaire au milieu, faire la génuflexion sur
e pave derrière le célébrant ; et s'étanf par-
tages, le cérémoniaire avec le premier aco-
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lyte montent à Taulel du côté de l'Epilre, et
le second du côté de l'Evangile, et ils éten-
dent proprement la nappe sur l'autel , la fai-
sant pendre un peu par devant. Le cérémo-
niaire met le Missel dessus et l'ouvre à
l'endroit de l'office, puis ils descendent tous
trois, les acolytes vont derrière le célébrant,
où le thuriféraire les joint au milieu , et y
font la génufiexion en même temps que le
cérémoniaire la fait à la droite du célébrant,
qu'il avertit de se lever après le temps d'un
Miserere (selon Mnrcellus}, et dont il retire
le coussin, qu'il donne au thuriféraire, les
acolytes prenant ceux des officiers sacrés.

3. Le cérémoniaire ayant donné le signal
pour se lever, tous les officiers et le clergé
se lèvent

; le célébrant monte à l'autel , les
ministres élevant ses vêtements, savoir : le
diacre jusque sur le seconil degré, et le sous-
diacre sur le plus bas seulement

; quand le
célébrant baise l'autel, ils font la génuflexion
à leurs places l'un derrière l'autre , et vont
de là au côté de l'Epître se placer comme à
l'Introït de la messe. Pendant que le célé-
brant lit à voix basse la prophétie et le Trait,
les mains appuyées sur le livre, le diarre
s'approche de sa droite pour tourner les
feuillets. Le thuriféraire et les acolytes qui
ont pris les carreaux des officiers sacrés ,

font ensemble la génuflexion sur le pavé en
même temps que le célébrant haise l'autel,
et les reportent à la crédence, où ils sp com-
portent

, pendant la prophétie et les Traits
,

de la même manière qu'ils font à la messe
solennelle ordinaire pendant l'Epître et le
Graduel. Le diacre ne répond point Deo gra-
tins à la fin des prophéties.

4. Après que le cérémoniaire a donné le
signal pour se leVer, il va au chœur inviter
un lecteur à venir chanter la prophétie ; il

lui présente le livre près de la crédence , et
après avoir fait ensemble la génuflexion au
bas des degrés de l'autel, il se lient auprès
de lui pendant qu'il chante la prophétie sur
le ton ordinaire des leçons, à la place où le
sous-diacre a coutume de chanter l'Epître
(le clergé est assis pendant ce temps-là';
quand elle est finie, il Tiit la génuflexion
avec lui au bas des degrés de l'autel, et reçoit
le livre qu'il reporte à la crédence, le lecteur
retournant au chœur.

5. Le célébrant, ayant lu la prophétie, va
s'asseoir avec ses ministres, s'il le juge à
propos

; il se lève lorsque le chœur achève le
Trait, et retourne au coin de l'Epîire par le

plus court chemin ; le diacre et le sous-dia-
cre se mettent derrière lui comme ils font
pendant les oraisons de la messe solennelle,
et chantent Flectamus ijenua et Levate avant
1 oraison Deits a qHo,e[c. Le célébrant chante
l'oraison, les mains étendues et au ton des
oraisons de la messe

; quand il l'a finie , il

lit à voix basse la prophétie et le Trait qui
suit. Le chœur est tourné vers l'autel pen-
dant l'oraison.

6. Au commencement de celte oraison , le

sous-diacre reçoit du cérémoniaire le livre
des Epîtres, sans inclination de part et d'au-
tre, et chante lu seconde prophétie au ton et
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avec 1rs < ôromonios onlinaircs ilf l'Epltro ;

lor-qu-ll'- i^sl nrhcvôe il Tiil In gcnullrvion

ri rcml 1.' livro an ciTcmoiiiaiic ,
ensuite il

va s'asseoir aM'i- lo ci'lfbraiil.

7. La sciondo prophi-lic clanl achevée, les

li-.iis iliacr.s nui iloi\oiit rlianler la l'nssioii

voiil preiiilro dans la sacristie les ornements

qu'on lenr a préparé», et vers la fin du Trait

ils entrent au thicur dans le même ordre el

avec les mêmes cérémonies qu'au dimanche

des Hameaux.
8. I.c célébrant cl ses officiers observent

pour la l'assion les mêmes cérémonies que

le dimanche des Rameaux, excepté ,
1" que

le sous-diacre ne transporte pas le Missel

après CCS paroles : Tradidit spintiim , le cé-

lébrant lisant au côté de l'ICpitre toute la

Passion et ce qui tient lieu d'Kvangile; -2 que

le diacre ne demande point la bénédiction

au célébrant pour chanter l'Evangile; 3° que

ks acoljtcs y assistent les mains jointes ;

V qu'il n'y a point d'encens ;
5' que le célé-

brant ne bai>e point le livre à la fin.

9. L'Evangile étant fini, les olficiers re-

lourneul à leurs places derrière le célébrant,

et chantent Fleciamus (jenua et Lf.inie aux

endroits marqué». Le célébrant chante la

première partie des oraisons appelées mo-
niliuns au ton de préface et les mains join-

tes , el les antres au Ion des oraisons de la

messe, et les mains étendues ; il doit faire

attention , dans la monition où il y a impcra-

torc, de dire, rege nostro, el dans l'oraisoQ

suivante, respice tid Gallicaniim benigniis

itnpenum, au lieu de Ilomanum. Le cierge

esl jeboul cl tourné vers l'autel pendant ces

oraisons.

§ III. De Vtidoralion de la croixi

1. Lorsque le célébrant esl sur la fin dos

oraisons, ies acolytes prennent le srand la-

pis violet, un grand coussin et un voile de

soie blanche el violette, et vont faire la gé-

nuflexion devant les degrés de l'autel ; en-

suite ils étendent le lapis depuis le bord du

marchepied de l'autel jusque sur le pavé , et

mettent le coussin couvert du voile sur le se-

cond degré ;
puis ayant fait la génullexion

ils se retirent à la crcdence.

2. Les oraisons étant finies, le célébrant

descend avec ses minisires au côté de l'Kpi-

Irc où il quitte la chasuble, cl se place en-

suite à côte du coin de l'Epilre hors du mar-

chepied, le visage tourné vers le chœur ;
les

oflicicrs sacrésquillenl aussi leurs chasubles,

pliées, s'ils s'en servent, el le sous-diacre se

net à la gauche du célébrant. Le diacre va

ensuite , après avoir salué le célébrant ,
par

le plus court chemin au milieu de l'autel sur

le marchepied, fait la génullexion, prend la

croix étant aidé du céremoniairc , le crucifix

tourné vers \iii (Merati) , \i\ porte nu célé-

brant, à qui il la donne debout sans aucun

baiser ni inclination ; il se place à la droite

du célébrant. Le cérémoniaire se met auprès

du diacre, et le premier acolyle auprès de

lai ; le second acolyte se place à la gaucho

du sous-<liarre, et le Ihnriléraire auprès de

lui; ils ont tous les mains jointes et forment

un dcmi-ccrclo. En même temps le cérémo-
niaire prend le Missel de dessus l'autel, et le

donne au thuriféraire, qui le tient appuyé
sur son front , et tourné vers le célébraut , de

manière cependant qu'il ne tourne point en-
tièrement le dos au clergé.

't. Tons les officiers s'étant ainsi rangés, le

célébrant tenant la croix, dont l'imago du
crucifix doit être tournée vers le peuple , eu

découvre de la main droite, avec l'aide du
diacre , le sommet jusqu'au travers , sans

néanmoins que la tôle du crucifix paraisse,

el l'élevant des deux mains à la hauteur des

yeux , il commence d'un ton peu élevé : Ecce
lignum crucis, qu'il chante tout seul, et tous

les officiers qui l'environnent cftantent ces

paroles qui suivent : Jn quo saltis mtindi pe-

pendic. Ensuite tout le chœur se niétlanl à

genoux, chante Vcnite, adoietnus. Tous les

officiers , excepté le célébrant , se mollent

aussi à genoux el s'inclinent médiocrement
vers la croix, ainsi que tout le clergé; le

thuriféraire ferme le livre avant de se mettre

à genoux. Après ces paroles chacun se lè»e,

tous les officiers s'élanl avancés dans le

même ordre au coin de l'Epilre ; le célébrant

cl le diacre étant sur le marchepied , décou-

vre le bras droit du crucifix , cl élevant la

croix plus haut que la première fois, il chante

aussi d'un ton plus élevé et tout seul : Kcce

liqnum crucis. l.es officiers cl le chœur cban-

lenl, cl se mellenl à genoux comme la pre-

mière fois. Enfin s'étant lous avancés dans le

même ordre au milieu de l'autel sur le mar-
.chcpied , le célébrant découvre entièrement la

croix , l'élève plus haut que les autres fois ,

cl chante encore d'un ton plus élevé : Ecce

lignum crucis. Les officiers chantent comme
les deux premières fois : /n 7110 salus mundi
pependit; et le chœur, Venite, ador/mus;

mais auparavant le sous-diacre a dû prendre

le voile qui couvrait la croix et le donner au

second acolyle.

k. .Vprès que le chœur a chanté pour la

troisième fois : Venile, adoremus, il demeure

à genoux el tous les officiers aussi ; le célé-

brant descend sur le pavé par le coté de

l'Evangile, se met à genoux sur le dernier

degré, el pose la croix sur le coussin ; il se

lève ensuite, et en même temps tous les offi-

ciers descendent ; les ministres sacrés se met-

tent à ses côtés, le diacre à la droite el le

sous-diacre à la gauche ; les petits officiers

se mettent derrière le célébrant , et lous

ayant fait la génuRexion à la croix , le célé-

brant, le diacre el le sous-diacre, l'un après

l'autre, vont à leurs sièges, quiticiil l^urs

manipules, s'ils les ont encore [S. It. C. l";iii),

el les susdits officiers vont à leurs |.laces; le

second acolyte ote le voile de la croi» pro-

cessionnelle", el un autre clerc découvre tou-

tes les autres croix (et non les images qui

sont dans l'église cl dans la sacrisiie. (Ifaut-

dry, Mcrdli.) Le clergé se lève en même temps

que le célébrant fait la génullexion.

d. Le célébrant étant arrivé à son siège ^

quitte ses souliers, el va seul adorer la croix,

la lètc nue et les mains jointes. Il se met

pour cela à genoux cl prie un naoment, in-
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clinô profond(''nicnt , en (rois lieux ou sta-

tions (iilïcrentes, à égale dislance, que le c('-

rémoniairc a dû marquer afin que tout le

monde s'y conforme. A chaque station on
peut dire ces paroles : Adoramus le, Christe,

et benedicimus tihi, quia per snnclam crucein

tuam redemisti mundum. Après la troisième

station le célébrant baise les pieds du cruci-
fix, puis il se lève, fait la génuflexion et

retourne à son siège ; après avoir repris ses

souliers, le manipule et la chasuble, il s'as-

sied et se couvre.
6. Après que le célébrant s'est assis, le

diacre et le sous-diacre quittent leurs sou-
liers, font une inclination au célébrant, et

vont ensemble adorer la croix de la même
manière que le célébrant ; après avoir baisé
les pieds du crucifix (le diacre le premier) et

fait la génuflexion, ils retournent à leurs

sièges et reprennent leurs souliers et leurs
manipules ; le sous-diacre reprend aussi sa
chasuble pliée, s'il s'en sert, mais le diacre
ne la reprend qu'après avoir reporté la croix
à sa place après l'adoration. Ils saluentjen-
suite le célébrant , s'asseyent, se couvrent et
tiennent devant le célébrant le Missel que le

cérémoniaire leur donne, dans lequel ils li-

sent tous trois ce qui est marqué pendant
l'adoration delà croix.

7. Lorsque le diacre et le sous-diacre se
mettent à genoux à la première station de
l'adoralion de la croix, les plus dignes du
chœur sortent de leurs sièges deux à deux
sans calotte ni souliers et les mains jointes ;

lorsque les ministres sacrés se mettent à ge-
noux pour la seconde station , les deux pre-
miers du chœur s'y mettent pour faire la
première adoration. Ceux-ci s'élant levés,
les deux qui suivent prennent leurs places

,

et les autres deux à deux consécutivement.
Ceux qui ont baisé la croix se lèvent, s'écar-
tent , et avant de se retirer, ils font la génu-
flexion aux côtés des deux qui, prenant leurs
places, se mettent à genoux pour faire la
troisième adoration. Si le clergé n'est pas
nombreux, il suffit d'aller seul à seul , afin
qu'il reste toujours au chœur un nombre
suffisant de chantres. Si quelque èvéque as-
siste à cet office en rochet et en camail, il va
adorer ia croix, les pieds nus , avant le diacre
et le sous-diacre, accompagné de ses aumô-
niers, ou du cérémoniaire qui va l'inviter lors-
que le célébrant a fait la troisième adoration.
C'est l'usage danslesgrandeséglises, qu'après
qiie le clergé et les personnes distinguées ont
fait l'adoration à trois stations comme le

clergé, un prêtre en étole noire place un
autre crucifix de la même manière dans un
lieu convenable pour l'adoration du peuple
(Bauldnj, Merati, Baldescki); ou bien un
ou plusieurs prêtres ayant des élolcs noires,
présentent la croix à baiser au peuple qui
est à genoux à la grande balustrade et dans
les endroits qui conviennent. Si c'est la cou-
tume de mettre auprès de la croix un bassin
pour recevoir les oiïrandes du peuple , un
clerc a soin de l'y porter.

8. Lorsque le célébrant part de son siège
pour aller faire la première adoration ou

chante au chœur : Popidemeus, et ce qui csl
marqué ensuite dans le Graduel; pendant eu
temps le clergé est tourné vers l'autel. Voici
la manière dont on doit chanter: première-
ment deux chantres du premier chœur chan-
tent entièrement le verset l'opute meus et le

suivant jusqu'à Agios o Tlicos, etc., que les
deux chœurs chaulent alternativement; le
premier chœur chante les paroles grecques,
et le second chœur les latines. Ensuite deux
chantres du second chœur chantent le verset:
Quia edujci teper deserliim, etc., après lequel
le premier chœur reprend Agios o Theos,
comme ci-dessus, et le reste ainsi qu'il est
marqué dans le Graduel et dans le Missel. Si
l'adoration du clergé et du peuple est longue,
on ajoute l'hymne Pange, lingwt, dont les
chantres des deux chœurs peuvent chanter
alternalivementles strophes, lesdeux chœurs
reprenant toujours ensemble Crnx fidelis ou
seulement Dutce ligtium, a\ns\ qu'il est mar-
qué; si cette hymne ne suffit pas, on la répète,
maison ne chante qu'une fois à la fin Seiw
piterna sit beatœ, elc. ( Voij. ci-après ces chants
et ces versets à l'art. 2, § 2.)

9. Sur la fin de l'adoration, le sous-diacre
qui doit porter la croix à la procession, les
doux thuriféraires et les autres officiers qui
doivent y servir, vont se disposer dans la
sacristie; lesacristain doit avoir soin de tout
préparer, et de fiiire allumer les flambeaux,
les cierges des acolytes et ceux de l'autel. Le
sacristain a soin aussi de faire distribuer des
cierges au clergé, de faire allumer ceux de
la chapelle où repose le saint sacrement, et
d'y étendre un corporal sur l'autel. En même
temps le diacre, ayant fait une inclination au
célébrant, va à la crédence prendre la bourse
du corporal, la porte sur l'autel par le plus
court chemin, sans saluer la croix ( on après
l'avoir saluée; Bauldrg, Gavanlus,' Merati);
après avoir étendu le corporal et mis le pu-
rificatoire auprès, il transporte le Missel au
côté de l'Evangile, retourne à son siège et
salue le célébrant avec le sous-diacre, qui est
toujours demeuré debout depuis son départ.

10. L'adoration de la croix étant finie, le

diacre se lève, salue le célébrant, et va ,

accompagné du cérémoniaire, au lieu oui est
la croix, fait la génuflexion sur le pavé, se
met à genoux sur le dernier degré, et prend
des deux mains la croix qu'il élève à la hau-
teur des yeux, et qu'il reporte par le côté de
l'Epître sur l'autel à sa place ordinaire. Tous
les officiers se mettent à genoux lorsqu'il
monte les degrés, le célébrant et le sous-
diacre proche de leurs sièges, et les autres à
leurs places. Le diacre fait ensuite la génu-
flexion etrelourneauprèsdu célébrant, et les

acolytes ôlent le grand tapis, le coussin et le

petit voile qui sont sur les degrés, faisant la
génuflexion avant et après, et les portent
n la sacristie; ils prennent leurs chandeliers
et se joignent au porte-croix.

§ IV. De la procession et du reste de l'officede
ce jour.

1. Aussitôt que l'adoration de la croix cû
finie, les deux thuriféraires, ayantl'enccnsoir
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ri 1.1 n.noUi- à 1.1 m.niii, eiilrnil au clioMir cl

»onlsp|)larcrui) (H'uau-di'ssmiMltis.'tiulii.iire,

Uiunie» vers riiutcl ; les pnrU-llambeain qui

les >uiveiil se raiinenl en ilroilc litçiic à leurs

cAtés ; ensuite vient un sous-diacre ou un

rlorcen surplis portant la croix, el les aco-

lUes qui se placent ilerrière eu\; riant ainsi

rantîùs, ils font tous la nehunc\ion, excepté

le porte-croix el les acoljles, el vont dans le

inènie ordre à la chapelle où est le saint

sacrement, suivis de loul le clec^c, qui mar-

che d.ux à deux, les moins dignes les pre-

miers, el enfin du célébrant entre les deux

ministres sacres, lesquels avant <Jc partir

laissent leurs barrettes sur leurs sièges, et

viennent les mains jointes l'un après l'autre

au bas des degrés de l'.iulel, où ils font tous

trois ensemble la génuflexion.

2. Les thuriféraires el les poric-nambeaux

font la génuflexion (à deux genoux, selon

Mcrati), en arrivant dans la chapelle, el se

rangent de part el d'autre auprès de l'autel,

où ilsallendent deboutl'arriveedu célébrant.

Le porle-croiiL cl les acolytes se tiennent

debout près de la porte, et ceux du chœur,

après avoir fait m entrant la génuflexion

comme les porte-flambeaux, se rangent de

part et d'autre, les moins dignes les plus

près de la croix, et allument leurs cierges.

Le célehranl, élant arrivé près des degrés do

l'aulcl, fait la génuflexion avec tous les ofli-

ciers.et tousse mellcnl àgenoux, le célébrant

et les ministres sacres sur le marchepied, et

les autres sur le pavé.

3. Après une couric prière le diacre (el

non un prêtre assislanl, selon la rubrique et

un décret de la congrégaiion des Kiles de

1828), se lève, fait la génuflexion, ouvre le

petit tabernacle, (ail une seconde génuflexion

cl revient à la droile du célébrant, qui se

lève avec le sous-diacre, et met, sans aucune

bénédiction, de l'encens dans les encensoirs

que les deux thuriféraires lui présentent de

partctd'aulre; puis il se meta genoux, reçoit

du diacre l'encensoir du premier thuriféraire

cl encense de trois coups le saint sacrement.

Le diacre, ayant repris l'encensoir, le rend

au thuriféraire ; ensuite le sons-diacre et le

cérémoniairc ajustent le grand voile blanc

sur les épaules du célébrant, el le diacre,

ayant fait la génuflexion, prend le c.ilice

dans le tabernacle, et le donne dclioul au

célébrant qui est a genoux. Le célébr.int

s'élant levé se tourne vers le cierge, el les

minisires sacrés se melteiit à ses côtés après

avoir fait la génuflexion et changé de place,

le diacre prenant la droite et le sous-di.icrc

la gauche ; ils se mettent sous le dais qui est

porte par des prêtres en surplis seulement

{S.K.C. 173(i),oupar d'autres personnes,

gclon l'usage des différentes égliics (Baldu-
clii',. Lorsque le célébrant s'csl tourné, le*

chantres entonnent l'hymne Vrxilla rttjit

prodeunt, cl la procession commence à mnr-
chcr vers le grand autel dans le même ordre

que celle du jeudi saint.

'». Ijuand on e>t arrivé au chceur, le porlc-

croix se retire proi lie de la credcncc, où il

met la croixetlcsacolytcs leurs chandeliers;

in

ceux du chœur qui suivent vont se mettre à

genoux à leur place ( Bnuldry, UrnUon,Me-
rnti] ; ou bien, si le chœur est distant de

l'autel, ils se partagent des deux c Aies, les

moins dignes les plus éloignes de l'autel, el

forment un demi-cercle; lorsque le saint

sacrement passe, tous se mettent à genoux ;

après l'encensement ils relournent à leur

place. Les thuriféraires et les porte-flambeaux

se mettent de part el d'autre au bas des de-

grés.

5. Le célébrant élant monté sur le second

degré, le diacre se mel à genoux sur le mar-
chepied devant le saint sacrement pour

recevoirlecalice:aprés avoir donné le temps

au célébrant et au sous-diacre de se mettre

à genoux el de l'adorer, il se lève el le mel

sur l'autel au milieu du corporal ; ensuite il

fait la génuflexion cl descende la droite du
célébrant, lequel, ayant quille son écharpe,

se lève avec le sous-diacre, met de 1 encens

dans l'encensoir du premier thuriféraire, el,

après s'être mis à genoux sur le bord du
marchepied, le reçoit des mains du diacre, et

encense de trois coups le saint sacrement,

faisant une inclination profonde avant et

après. Le premier thuriféraire ayant reçu

son encensoir descend au bus des degrés, où

il tâche d'entretenir le feu pour le second

encensement. Lesecond rcportesoncncensoir

à la sacristie , revient au chœur avec un

cierge else mel au rang des autres.

C. Après l'encensement le célébrant se

lève avec ses deux ministres, monte à l'autel

et fait la génuflexion ; le diacre ôle He voile,

la palène et la pale de dessus le calice ; en-

suite le célébrant fait la génuflexion avec ses

minisires, el prenant le calice il fait tomber

doucement l'hoslic sans la loucher, s'il se

peul, sur la patène quele diacre soutient des

deux mains; puis il met le calice sur l'aulel,

el, ayant reçu du diacre la patène, il pose

l'hiistie siir le corporal, sans faire aucun

signe de croix, el mel la palène à côté, dessus

le corporal cl non pas dessous, à cause des

particules qui iiourraienl y être restées ;

après quoi ils font la génuflexion ; le sous-

diacre pusse au côté de l'Epîlre pour donner

les burettes, el fait la génuflexion en arri-

vant. Si le célébrant avait louché le saint

surreiiH'iil , il devrait purifler ensuite ses

doigls avec de l'eau sans s'éloigner du milieu

de l'autel et les essuyer avec le purilicaloirc.

Le sacristain doit pour cela préparer un vase,

qu'il met avant l'olfice sur la credence, et lo

cérémoniairc le porte sur l'aulel lorsqu'il en

est besoin.

7. En même temps que le célébrant monte

à l'autel après avoir encensé le saint sacre-

ment, les deux acolytes vont au coin do

l'Kpilre, où le second reçoit des mains du
diacre le voile qui couvrait le calice, et le

porle à la credence après avoir fait la génu-

flexion; le premier acolyte présente les bu-

rettes au sous -diacre comme à la messe

solennelle. Après que le célébrant a posé

l'hostie sur le corporal, le diacre prend lo

calice qu'il n'essuie point, el verse du vin

dedans sans l'appuyer sur l'aulel, le soui-
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diacre y verse de l'eau sans dire Benedicite,
paier révérende ; ayant rendu les buretlcs à
l'acolyle, il retourne à lu gauche du célébrant,
faisant en passantdcrrière lui la génuflexion
sur ic bord du marchepied. Le célébrant ne
bénit point l'eau et ne dit point l'oraison
Dcus, qui liumanœ, clc, mais ayant reçu du
diacre le calice, il le met sur i'autel'sans
rien dire et sans faire le signe de la croix, et
le diacre le couvre de la pale. Aussitôt le
thuriféraire et le cérémoniaire, ayant l'ail la
géiiunoxion, montent sur le marchepied, et
le célébrant met de la manière ordinaire de
l'encens dans l'encensoir sans le bénir;
ayant reçu l'encensoir, il fait la génullexion
avccses ministres, et sans se mettre à genoux
il encense le saint sacrement et le calice,
disant les paroles onWnaivrs Incensum istud.
Cet encensement se l'ait comme celui de l'Of-
ferloire à la messe solennelle. Ensuite le
célébrant failla génuflexion, encense la croix
et l'autel à l'ordinaire

( Cœrem. enisc. l. ii, c
25, n. 19. 5. R. C. 1707), le diacre et le sous^
diacre étant à ses côtés et élevant un peu le
derrière de la chasuble. Le cérémoniaire passe
au côté de l'Evangile pour ôler le Missel
lorsque le célébrant encense l'autel de ce
f,<^|é-là ; ensuite il retourne au côté de
1 Ëpîlre à sa place ordinaire.

8. Après l'eneensemcnl de l'autel, le célé-
brant rend au diacre l'encensoir en disant
Accendat, etc., et sans être encensé il se retire
hors du marchepied du côlé de l'Epître, où il

se tourne vers le peuple cl lave ses doigts
sans rien dire, le diacre lui présentant les-
suie-main, et le sous-diacre versant de l'eau
comme à la messe des morts. Aussitôt que le
thuriféraire a reçu l'encensoir, il fait la gé-
nuflexion et reporte l'encensoir à la sacristie ;

ensuite il revient au chœur et se met à
genoux proche de la crédence.

9. Le célébrant ayant essuyé ses doigts
retourne au milieu de l'aulel et fait la gé-
nuflexion en y arrivant. Le diacre et lesous-
diacre le suivent et font en même temps que
lui la génuflexion au milieu di; l'autel, cha-
cun sur son degré, après laquelle le diacre
monte a sa gauche, et le sous-diacre reste
au bas des degrés à sa place ordinaire. Le
célébrant dit tout bas un peu incliné et les
mains joiiues appuyéessur l'autel: y« spiritu
liumlitatts, etc., après quoi il baise l'autel,
rai

t
la génuflexion, et se retirant un peu du

cole de
1 Evangile, il se tourne vers le peuple

et dit al ordinaire : Orale, frutres,sal^s tour-
ner le dos au saint sacrement et sans achever
le our

;
Il retourne par le même chemin au

milieu de l'autel, et fait la génuflexion. On ne
répond poinl Suscipiat, etc., tuais omettant
tout ce qui se dit ordinairement, le célébrant
Chante d abord Oremus, Prœcepiis, etc. ; il
lien a ors les mains jointes et les étend loîs-qu II dit Paler nosCcr. (Juand le chœur arepondu, Sed Uberu nos, etc., il dit tout basAmen, et chante en ton ferial Libéra nos
quœsumus, Domine, elc, les mains toujours
étendues jusqu'à la Un sans faire le signe de
la croix avec la patène. Lorsque le célébrant
commence PaCernoster, etc., le diacre fait la
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génuflexion, descend sur le second degré, et
y demeure debout jusqu'à l'élévation de
1 hostie.

10. L'oraisou Libéra nos, etc., étant finie
le chœur répond Amen; le sous-di.icre monté
sur le second degré à la gauche du diacre et
se met à genoux avec lui. Le célébrant fait
la génuflexion, met l'hostie sur la patène, et
la prenant de la main droite, il l'élève de
cette main seule plus haut qu'à l'ordinaire
pour être vue et adorée des assistants, ayant
toujours les yeux dessus, et tenant la patène
de la main gauche appuyée sur le corporal.
Les officiers sacrés ne lèvent point la chasu-
ble, on ne sonne point pendant ce temps-là
et on n'encense point le saint sacremeut'
mais on peut donner nn signal aveci'instru-
ment de bois {Menai).

11. Après l'élévation, le célébrant remet
1 hostie sur la patène et fait la génuflexion ;

les ministres sacrés la font aussi sur le bord
du marchepied en même temps que lui e(
ils montent à ses côtés, le diacre à la droite
et le sous-diacre à la gauche ; le diacre
découvre d'abord ie calice, et le célébrant
divise l'hostie dessus en (rois parties à l'or-
dinaire, mettant la plus petite partie dans le
calice sans rien dire et sans faire aucun
signe de croix. Le diacre couvre ensuite la
calice, fait la génuflexion avec le célébrant et
ie sous-diacre, et changeant l'un et l'autre
de place, ils réitèrent la génuflexion en ar-
rivant.

12. Le célébrant ne ditpointJ^nus Z>ei, etc.m les deux premières oraisons de là Com-
munion, mais seulement la troisième, Per-
ceplio, etc., qu'il récite à voix basse incliné
et les mains jointes sur l'autel; il faitensuile
la génuflexion avec ses ministres, et prend
l'hûslie comme à la messe ordinaire, tenant
la patène dessous

, et disant. Panem cœfes-
tein, etc., puis ayant dit trois fois : Domine
non sUmdifjnus, etc., incliné comme à l'or-
dinaire, et frappant sa poitrine, il fait le
Signe de la croix avec l'hostie, en disant
Corpus Domini, etc., et communie, ses olfi-
ciers étant inclinés profondément. Si par
quelque accident imprévu le célébrant ne
pouvait pas communier, et qu'il n'y eût pas
d'autre prélre à jeun et disposé, on reporte-
rait T'hostie avec les autres qui sont eu
réserve, pour être consumée à la messe du
lendemain [S. li. C. 1825).

^

13. Lors(iuc le célébrant, après avoir pris
l'hostie, sépare ses mains, le sous -diacre
découvre le calice; ensuite le célébrant fait
avec ses minislreslagénuflexion, elonietlant
ce qui se dit ordinairement aianl de prendre
le précieux sang, il fait la tolleclion des
fragments de l'hostie, les met dans le calice
et sans faire le signe de la croix il preiut
avec respect ce qui est dedans

, les minimres
étant inclinés comme à l'ordinaire. Ensuite
le sous-diacre verse du vin et de l'eau sur
les doigts du célébrant dans le calice, et il y
verserait aussi l'eau avec laquelle le célé-
brant aurait purifié ses doigts au commence-
ment, s'il avait été obligé de toucher l'hostie
oour l'ôterdu calice. Le célébrant ayant pris
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l'ablulioi) dit, inriiné méiliocremonl et les

mains jointes sur l'aulel : C'"<"' '"« »mwi/)si-

r>iu.<. l'Ic, sfiiliMiitMil, ol non pas Corpus tiinm,

cl»'. Ensuilo le ili.ine ferme, le Missel.

li. La coriiniunion étant lailn , on éteint

les cierges ilu clergé; les porte-flanibciiix

vont à la sacristie , et le clcr^e s'assied dans

le chœur (loiir réciter les »ô|ires , (jnand les

ministres sacres ^er<ln'. partis , pendant les-

quelles il doit y avoir deux cierges allumés

sur l'autel. Apiés que le diacre a fermé le

Alissel , il change de place avec le sous-dia-

cre, faisant tdus deux la génuflexion en (lar-

tanl et en arrivant; puis le soiis-diaerc es-

suie et couvre le calice de son voile noir à la

manière ordinaire , le porte à la crédence et

revient à la graiche du célébrant, qui, après

avoir a'.lendu un peu de temps , fait une in-

clination à la croix et descend avec ses mi-

nistres au bas des degrés , où ils font la gé-

nuflexion; après avoir reçu leur» barrettes ,

ils retournent à la sacristie sans saluer le

chœur ( si ce n'est pas l'usage avec des or-

nements noirs), étant précéilésdu porte-croix

et dis acolytes; les petits officiers retournent

au»sitôt de la sacristie à l autel pour eu ôler

la nappe et ce qui est dessus, n'y laissant

que les chandeliers et la eroix;ils ôtent aussi

tout ce qui est sur la crédence et le reportent

à la sacristie.

15. La chapelle où était le saint sacrement

doit être fermée de rideaux ou autrement

,

s'il e»t possilile; ou bien un prêtre en élolc

et ccliarpe blanche Iransporlc après vêpres

le ciboire en quelque autre chapelle à l'écart,

d'où il ne doit èire reporté dans le tabernacle

du grand autel qu'après la messe du samedi

saint; il doit toujours y avoir un cierge oji

une lampe uUumce devant le saiul sacre-

ment.
Article II.

DU VRIDBEOI S.ti;<T DAKS LES TETITES ÉGLISES.

Sommaire.

Dans les églises où il y a peu d'ecclésiasti-

ques, il f.iul garder à proportion les mêmes
cérémonies que ci-dessus. Le célébrant va à

r.iutel avec des oi neineuls noirs, se prosterne

sur les degrés dur.ml le temps d'un Miserere:

après que deux clercs ont couvert l'autel

dune nappe et ont mis le .Missel deS'^us. il

se lève, monte à l'autel, et l'ayant baisé , il

passe au côté de rLptUc, où il lit la pre-

mière prophétie, qui peut être chantée par

un clerc. Il chante ensuite Oremus , Fle-

tamus genua, et un clerc ayant répondu
Levnte , il dit l'oraison : Deus , a quo , etc.

Il lit la prophétie qui suit , qu'un autre

clerc chante; après le Trait il chante la

Passion au inème côté, à moins que quelque
diacre ne la chaule. Il y dit pareillement

Mumia cor mrum, etc., et il chante l'L-

vangile Pust liœc , elc , et les oraisons qui

suivent; il quitte ensuite la chasuble cl le

manipule qu'il met sur son siège; puis il va

prendre à l'autil la croix, qu'il découvre de

la même manière qu'il a été dit au § 3 de

l'article précédent, et quelques clercs vont le

joindre pour chanter : In quo salui mundi
peprtulil. Il met ensuite la croix sur le

carreau et le voile qui ont été mis sur un
grand tapis étendu sur les degrés de l'auti 1

,

et il retourne <i son siège. Après avoir quitté

ses soulii rs, il va le premier adorer l.i croix

et reprendre ensuite le manipule et la cha-

suble. L'adoration étant finie, il reporte la

croix sur l'autel , il y étend le corjioral; et

les cierges étant .illumés, il va à la chaiielle

où repose le saint sacrement , précédé du
porte-eroix , de quelques Qambeaux et du
thuriféraire. Y étant arrivé, il fait la gé-
nuflexion . ouvre la porte du tabernacle;

après avoir fait une autre génuflexion , il

descend sur le second degré , où il met de
l'encens dans l'encensoir; ensuite il encense
le s.iiiit sacrement à genoux, reçoit l'écharpe

sur ses épaules , monte à l'autel , fait la

génuflexion
,
prend le calice où csl le saint

sacrement , et le porte en procession au
grand autel , comme il a fait la veille; y
étant arrive, il le pose sur le corporal , fait

la géiuiflexion et descend sur le second
degré où il quitte l'écharpe , et met de

l'encens dans l'encensoir : après quoi il

encense à genoux le saint sacrement. Kn-
snite il remonte à l'autel, fait la génuflexion,

découvre le calice et fait couler doucement
l'hostie sur la patène ; puis il la met sur le

corporal, fait la génuflexion , et prend le

calice dans lequel, sans l'essuyer, il verse

du vin et de l'eau au cô'é de l'Epître sans
l'appuyer sur l'autel; il le pose ensuite sur

le corporal et fait la génuflexion en arrivant

;iu milieu de l'autel. Il fait pour le reste de

l'office ce qui est prescrit par le Missel. A la

fin il essuie et couvre le calice de son voile

noir, qu'il reporte à la sacristie après avoir

dit, les mains jointes sur l'autel : Quod ore

sximpsinnis , etc. Après toute la cérémonie
on donne avec la crécelle le signal de midi

pour l.i Salutation angélique. {Memoriale
nerf eliam manipulum l S. C. 15 septembre

1736J.

§ I. Choses à préparer pour ce jour.

Sur le u'rand aiilpl.

1. L'autel sera tout nu, avec six chande-
liers et les cierges de cire commune. 2. Sur

l'autel , la croix de bois couverte d'un voile

qu'on puisse détacher et ôter facilement ( et

qui peut être de couleur noire en ce jour,

selon Bauldry et d'autres ). 3. Un coussin

violet sur le second degré de l'autel.

Sur 1.1 (Ti-.Irnre du gr.imt autel

1. Une nappe blanche de la largeur de la

crédence. -2. Une nappe pliée.dc la dimension

de la table de l'autel. 3. Le pupitre avec le

Missel. '». Une bourse noire , avec un corpo-

ral, une pale et un purificatoire. 5. L'enceo-

soir et la navette garnie d'encens, tj. L©
voile noir pour couvrir le calice à la fin de

l'office. 7. Un bassin avec les burelles cl le

manulerge. 8. Uu bassin d'argent pour M
offrandes.

Aiitirès Je I* créJeqce.

l.On tapi», uu carreau violet el un voila
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blanc tissu de soie violofle. 2. La croix pro-
cessionnelle.

A l:i clKiiit'Ili! ilu sé|iiKTe.

1. Le corporal élcndu sur l'autel. 2. L"é-
charpp bhiuclic. 3. Le liais ou l'ombrelle de
couleur blanche. 4. Los tlaïubeaux et les

cierges pour la procession.

A la sarrislie.

1. Trois surplis pour les clercs. 2. L'amict,
l'aube , le cordon , le manipule , l'élole et la

chasuble de couleur noire. 3. Un réchaud
avec du ffu el des pincelles.

§ IL Cérémonies à faire le vendredi saint.

I. Depuis le comiiifiipenicul ilc l'oflice jusqu'au dépouille-
iiierii (le la croix.

1. A l'heure convenable on donne le signal
avec la crécelle , les clercs se revoient du
surpli-; à la saeiislie, et l'on prépare tout ce
qui c-t dit ri-dessus.

2. Le célébrant se lave les mains, prend
l'amict, l'aube, le cordon, le manipule,
l'élole el la chasuble de couleur noire.

3. 11 va au grand autel, précédé des clercs,
les mains jointes et la lète couverte.

k. Il se découvre, se met à genoux sur
le pavé devant l'autel , et se prosterne sur
le carreau placé au second degré; il prie
ainsi ilurant l'espace d'un Miserere.

5. Le premier clerc prend la nappe el l'é-

tend sur la table de l'aulel, avec l'aide du
second clerc.

6. Le troisième clerc place le pupitre et

le Mis>el au côté de l'Epîire.

7. Le célébrant qui était prosterné se lève;
un clerc ayant ôlé le carreau, il monte à
l'autel el le baise au milieu.

8. Il va au côié de l'Epîlre et lit la pre-
mière leçon avec le Trait.

9. Ensuite il dit Oremus , et faisant la gé-
nuflexion avec les autres il dii : Flectamus
genua; le premier clerc, se levant avant tous,
dit: Levate, el le célébrant récite l'oraison
Deus, a quo, elc.

10. Ensuite il lit la seconde leçon avec le

Trait
, puis la Passion.

11. Ayant dit au même lieu Mtinda cor
meum, etc., il lit de suite la partie qui de-
vrait être chantée sur le Ion de lEvangile.

12. A la fin il ne baise pas le livre , mais
dès qu'il a fini (s'il n'y a pas de discours
sur la Passion) , il commence, au même côlé
de l'Epîlre

, les mouillons el les oraisons
,

co.mme il y a dans le Missel.
13. Avant chaque or.iisou, excepté la hui-

tième, le célébrant fait la génuflexion ( el les

autres aussi), en disant: Flectamus genua,
el le second clerc se levant avant tous dit:
Levnte.

li. Vers la fin des oraisons , le premier
clerc ,

aidé du troisième, étend un tapis sur
les degrés de l'aulel el dans le sanctuaire ; il

met un coussin sur le premier degré, el étend
par-dessus en long le voile blanc tissu de
soie violette.

II. Dépouillement et adoration de la croi.\.

1. Ayant terminé les oraisons, le célébrant
étant au côté de l'Epîlre quille la chasuble
seulement.

YEN m
2. Ensuite il fait la génuflexion au milieu

de l'aulel ,
prend la croix, et le premier

clerc prend le Missel.

3. Le célébr;inl se met vers la partie pos-
térieure de rextréuiité de l'aulel du côté do
l'Epîlre., la face tournée vers le peuple, et le

clerc soutient le Missel devant lui.

k. Le célébrant découvre de la main droite
le sommet de la croix jusqu'au croisillon ex-
clusivement, et élevant uu peu la croix avec
les deux mains, il dit d'une voix grave : Ecce
iignum cruci.t : « Voici le bois de la croix ; »

les clercs continuent du même ton : In quo
salus mundi pependit : « Sur lequel a élé at-

taché celui qui est le salut du monde; » et
faisant tous la génuflexion , excepté le célé-

brant, les clercs ajoutent : Venite, adoremns ;

« Venez , adorons. » Ensuite ils se lèvent.
5. Le célébrant monte sur le marchepied

devant la parlieanlérieure du côlé de rEpître
( à l'endroit où l'on dit l'Introït de la messe ),

découvre le bras droit de la croix et la

têle du crucifix, el élevant un peu plus la

croix et Ivi voix toiit ensemble, il dil une
seconde fois : Ecce Iignum crucis.

6. Les clercs continuent : In quo salus
mundi pependit , puis ils disent : Venite

,

adoremus, faisant tous la génuflexion comme
auparavant.

i. Enfin le célébrant va au milieu de l'au-
tel, et découvrant toute la croix, il l'élève
plus haut el dil, d'un Ion de voix plus élevé
pour la troisième fois : Ecce Iignum crucis.'

8. Les clercs, pour la troisième fois, con-
tinuent : In quo salus mundi pependit

, ajou-
tent : Venile, etc. , et font la génuflexiou de
la même manière.

9. Le premier clerc met le Missel sur le
pupitre; le troisième clerc découvre la croix
processionnelle et toutes les autres qui sont
dans l'église.

19. Le célébrant descend par le côlé de
l'Evangile , el porte dévotement des deux
mains la croix élevée , au lieu qui lui est
préparé.

11. Là, étant à genoux, il place la croix
sur le coussin rei'ouverl du voile violet.

12. 11 se lève, fait la génuflexion
, va au

côlé de l'Epîlre , et là, étant assis sur un es-
cabeau , les clercs l'aident à ôter ses sou-
liers.

Nota. Il doit aussi quitter le manipule
d'après le décret suivant de la congrégation
des Rites : hi ndoralione crucis firiu sexta il'

Parasceve. celebrans et ministri debent de fO'
riluum, ou petit itnuel de Benoît Xlil : ce
qui suit en est extrait.)

13. Le célébrant va nu -pieds adorer la

croix, se mettant à genoux par trois fois, en
trois endroits dilTerenls, à égale dislance , et

à la troisième fois il baise la croix.
Ik. Il se lève, fail la génuflexion à la croix

et retourne versson siège au côiédel'Epîlre,
où il reprend son manipule et ses souliers.

15. Les clercs quittent aussi leurs souliers
et vonl adorer la croix après le ce cbrant,
de la même manière que lui , av.uit l'adora-
tion du peuple ; ensuite ils reiournenl pren-
dre leurs souliers à leur place.
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IG.Mu.md les clrrcs ontf.iil I adoration. 1rs

confrèTos (s'il y en n), velus d.> leur linbit .

puis 1rs honinies, enfin los Icnimts, vieniiinl

Ions, deux ;i deux. avec dévotion et gravité,

.ulorcr la croix de l.i même ntanièrc.

17. Tendant ce temps le premier clerc

reste auprès de la croix ; le second cl le

troisième clercs vont aux cAtes du célébrant,

et d'une voix liaule et intelligible ils récitent

avec lui les impropères dans l'ordre suivant:

l'HtMIÈRE IMIirlE.

naigrcàboire, et vous

avez percé d'une lance le côté

Sauveur.

2 Cl. ^ O Dieu

Saint!

3 Cl. Dieu saint.

2 Cl. Dieu fort-

Le ceicbnmt.y Mon
peuple ,

que vous ai-

jefait.el en quoivous

ai -je conlrislé'/ Ké-

pondez-moi.

y Est-ce parce que

je vous ai relire de 1

1

terre d'Egypte ,
que

vous av ez préparé une

croix à votre Sauveur?

Célébrons, y Popule

meus, quid feci libi '?

aut in quoconlristavi

le ! Uesponde mihi.

V Quia eduxi te de

terra .Egypti, parasti

crucein Salvalori luo.

2 Clercs

saint!

3 CI

ii| O Dieu

Dieu saint.

a CI- Dieu fort.

3 Cl. Dieu sainl et

fort.

a Cl. Dieu saint et

immortel, ayez pilie

de nous.

3 Cl. Dieu saint et

immortel , ayez pitié

de nous.

Le ici. y Durant
quarante jours j'ai été

volreconducleurdans

le désert
,

je vous ai

nourri de la manne ,

je vous ai introduit

dans une terre excel-

lente; cl vous avez

préparé une croix à

voire Sauveur!

2 CI. ^ O Dieu

saint I

3 Cl.

2 CI.

3 Cl.

fort.

ICI.

i Cl. ii) Agios o
Theos !

3 t'/.SanclusDeus.
2 C/. Agios ischy-

ros.

3 Cl. Sanctus for-

tis.

2 Cl. Agios atha-

natus , eleison imas.

3 Cl. Sanclus im-

morlalis , miserere

nobis.

t'e/ffcr.tQuiaeduxi

te per descrtum qua-
draginta aniiis , et

inaiina cibavi le , et

inlroduxi le in lerrum

salis bonam : parasti

crucem Salvalori

luo.

Dieu saint.

Dieu tort.

Dieu saint et

2 Cl. i\ Agios o

Theos 1

3 C/. Sanclus Deus.
.Vgios isthy-Cl.

Cl.

etDieu saint

immortel, ayez pitié

de nou--.

3 Cl. Dieu saint et

immortel , ayez pilié

de nous.

Le réi. y Qu'ai- je

dû laire de pins pour
vous que je n'aie

point lait'' Vous éiiez

la vigne la plus belle,

que j'ai plantée iiioi-

méiiie,ct vous n'avez

eu pour inui qu'une
amertume excessive,

car dans ma *o\{ vou»

ros.

3

lis.

2 Cl.

natos ,

Sanclus for-

Agios allia-

cleison imas.

Sanclus im-
iniserere

3 CI.

mortalis

nobis.

Celehr. > Quid ultra

d'bui facerc libi , et

non feci"? Ego quidem
planlavi te vincam
meam speciosissi-

mam , et lu facta es

mihi nimis amara ;

acelo nainque sitini

meam polasii, et lan-

cca oerforasli latus

de votre

Agios o

3 Cl. Dieu sainl et

fort.

2 Cl. Dieu saint et

imn.ortel , ay«z pitié

de nous.

3 Cl. Dieu saint et

immortel, ayez pilié

de nous.

2 Cl.

Theos I

3 C/. Sanclus Deus.

2 C/. Agios ischy-

ros.

3C/. Sanclus forlis.

2 Cl. Agios aUia-

natos, eleison imas.

3 CI. Sanclus im-
mortalis , miserere

nobis.

DEDXltME l'AKIIE.

Lecél. y J'ai frappé

l'Esyple avec ses pre-

miers-nés pour l'a-

mourde vous; et vous

m'avez livré à la mort
loutdéchiré de coups.

2 et 3 Cl. ^ Mon
peuple, que vous ai-

jc fait , cl en quoi

vous ai-je conlrislé?

Képondcz-moi.
Le cél. y Je vous ai

relire de l'Egypte ,

ayant fail périr Tha-

raon dans la mer
ilouge ; el vous m'a-
vez livré aux princes

des préires.

1 el 3 Cl. h Mon
peuple, que vous ai-

jc fait , et en quoi

vous ai-je conlrislé ?

Képondez-moi.
Le cél. y Je vous ai

ouvert un passage

dans la mer; el vous

m'avez ouvert le côié

avec une lance.

2 et 3 Cl. n Mon
peuple ,

que vous ai-

je fail , et en quoi

vous ai-je conlrislé?

Répondez-moi.
Le cél. y Je vous

ai précédé dans une
colonne de nuée ; cl

vous m'avez mené au
prctoiie de Pilate.

2 et 3 Cl. i"s
Mi>n

peuple, que vous ai-

jc fail , cl en quoi

vous ai-je conlrislé?

Uépondcz-moi.
Le cél. y Je vous ai

nourri de mannedans
le désert ; et vous

m'avez meurtri de

soufflets et de coups
de fouet.

2 el 3 Cl. h Mon

Celebr. y Ego pro-

ptcr le n:igcllavi -E-

gyplum cum primo-

peni'is suis; et tu me
llagellatuni tradidi-

sti.

2 et 3 Cl. ^ Popule

meus , quid feci tibi ?

aut in qu" coutri-

stavi te ? Responde
mihi.

Celehr. ^ Ego eduxi

te de jîlgypto , de-

incrso Pharaone in

mare Rubrum ; et tu

me Iradiili^li princi-

pibos sacerdotum.

2 et 3 Cl. \s
Popule

meus, quid feci libi?

aut in quo conlris-

tavi te 'l Responde
mihi.

Celebr. t Ego anle

te aperui mare; et tu

aporuisli lancea latus

meum.

2 el 3 Cl. i^ Popule

meus, quid feci tibi ?

aut in quo conlri-

stavi le ? Responde
mihi.

Celebr. y Ego anic

le prasivi in columna
nubis ; et tu lue du-
xisti in prœtoriuui

Pilati.

2 cl 3 Cl. H Populo

meus, quid feci libi ?

aul iii quo conlri-

slavi le ? Responde
mihi.

Celebr. y Ego te

pavi manna per de-

sertum ; et tu me cc-

cidisli alaois cl lla-

geliis.

•2 et 3 Cl. ^ Populo
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peuple, que vous ai-

je fait , et en quoi
vous ai-je contrislé ?

Répondez-moi.
Le cél. y J'ai fait

sortir d'une pierre
(les eaux salutaires

pour vous (lésallérer;

et vous m'avez abreu-
vé de fiel et de vi-

naigre.

2 e( 3 Cl. ^ Mon
peuple, que vous ai-

je fait , et en quoi
vous ai-je conlristé ?

Répondez-moi.
Le cél. jt J'ai frappé

les rois chananéens
pour l'amourdevous;
etvous m'avez frappé
à la tète avec un ro-
seau.

2 e/ 3 Cl. a^ Mon
peuple, que vous ai-

je l'ait , et en quoi
vous ai-je contristé?
Répondez-moi.

Le cél. ^ Je vous
ai donné un sceptre
royal; etvous m'avez
mis sur la tête une
couronne d'épines.

2 ef 3 Cl. ^ Mon
peuple, que vous ai-
je fait , et en quoi
vous ai-je contristé?
Répondez-moi.
Le cél. ^ Je vous ai

élevé à une haute
puissance ; et vous
m'avez attaché au gi-

bet de la croix.

2 et 3 Cl. 1} Mon
peuple, que vous ai-

je lait , et en quoi
vous ai-je contristé '?

Répondez-moi.

TROISIÈME

Le cél. f Nous ado-
rons voire croix, Sei-

gneur, nous louons
et glorifions votre
sainte resuireclion :

car c'est p^r ce bois
que vous avez ap-
porté la joie â tont
l'univers.

Psaume. Que Dieu
ait pitié de nous et

qu'il nous bénisse.
2 e< 3 Cl. i^ Qu'il

fasse luire sur nous
la lumière de son vi-

sage , et qu'il nous
fasse miséricorde.

Le ccl. ^ Nous ado-
rons votre croix, Sei-
gneur ; nous louons
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meus
,
quid feci tibi ?

aut in quo contri-

slavi le? Responde
mihi.

Celebr. f Ego te po-

tavi aqua salutis de
pelra ; et tu me po-
tasti felle et aceto

2 et 3 Cl. i< Popule
meus, quid feci tibi ?

aut in quo contri-
stavl te? Responde
mihi.

Celebr. ^ Ego pro-
pter te Chananœo-
rum reges percussi

;

et tu percussisti

arundine caput
meum.
2 e( 3 Cl. rj Popule

meus
,
quid feci tibi ?

aut in quo contri-
slavi te ? Responde
mihi.

Celebr. f Ego dedi
tibi sceptrum regale;
et lu dedisti capiti

meo spineam coro-
nam.

2 et 3 Cl. ^ Popule
meus, quid feci tibi ?

aut in quo contri-
stavi te? Responde
mihi.

Celebr. f Ego le

exaltavi magna vir-

tute ; et tu me siis-

pendisli in palibulo
crucis.

2 et 3 Cl. vj Popule
meus

, quid feci tibi ?

aut in quo contri-
slavi te ? Responde
mihi.

PAUTIK,

Celebr. y Crurem
tuam adoramus, Do-
mine, et sanctam re-
surreclionem luam
laudamus et glonll-
camus : ecce enim
propter lignum venit
gaudium iii universo
mundo.

Psalmus. Deus mi-
sereatur noslri et be-
nedicat nobis.
2 et 3 Cl.

ùi lllumi-
net vultum suum su-
per nos , et miserca-
tur noslri.

Celebr. y Crucem
tuam adoramus. Do-
mine, et sanctam re-

et glorifions votre
sainte résurreclion :

car c'es'i par ce bois

que vous avez ap-
porté la joie à tout

l'univers.

2 et 3 Cl. i^ O croix
la plus fidèle , arbre
seul excellent ; nulle

part on n'en voit un
semblable par ses
feuilles , ses fleurs et

ses fruils.

Le cél. y Chante, ô
ma langue, le succès
d'un combat glo-
rieux ; célèbre ce
grand triomphe sur le

trophée de la croix ,

et la victoire qu'y a
remportée le Rédèra-
pleur du monde, dans
i'élat d'immolation.

2 et 3 r/. 1^0 croix
la plus fidèle , arbre
seul excellent ; nulle
part on n'en voit un
semblable par ses
feuilles , ses fleurs et

ses fruits.

Le cél. * Dieu
,

voyant à regret que
notre premier père

,

en mangeant le fruit

fatal , avait encouru
la mort, désigna lui-

même on autre arbre
pour réparer les

maux causés par un
fruit si funeste.

2 et 3 Cl. fi Quelle
douceur dans ce bois,

dans ces clous et le

poids qu'ils soutien-
nent !

Le cél. ^ L'ordre de
la Providence deman-
dait que la ruse du
traître fût trompée

,

que noire salut s'o-
pérât par i'inslru-

ment dont l'ennemi
s'était servi pour
nous blesser.

2 et 3 Cl. ^0 croix
la plus fidèle , arbre
seul excellent ; nulle
part on n'en voit un
semblable par ses
feuilles, ses fleurs et

ses fruits.

Le cél. ^ Lors donc
que le moment prévu
est arrivé , le Père
envoie son Fils ; on
voit naître le Créa-
teur du monde qui se
l.ilt homme dans le

sein d une Vierge.

surreclionem tuam
laudamus et glorifi-
camus : ecce enim
propter lignum venit
gaudium in universo
mundo.

2 et 3 Cl. ii Crux fi-

delis
, inter omnes

arbor una nobilis :

nuUa silva talem pro-
fert , fronde , flore

,

germinc.

Celebr. y Pange
,

lingua
, gloriosi lau-

ream cerlaminis , et

super crucis Irophœo
die triumphum no-
bilem : qualiter lïe-
demptor orbis immo-
latus viccrit.

2 et 3 Cl. ^ Crux fi-

delis , inter omnes
arbor una nobilis :

nulla silva talem pro-
fert , fronde , flure

,

germine.

. Celebr. f De paren-
tis proloplasti fraude
factor condolens

,

quando pomi noxia-
Hs in necem morsu
ruit.ipse lignum tune
notavit, damna ligni
ut solveret.

2f;3C/.i^DuIce li-

gnum, dulces clavos,
dulce pondus sus-
tinet !

Celebr. y Hoc opus
noslrae salutis ordo
depoposccrat, multi-
formis proditoris ars
ut arlem f;illeret , et
medelam ferret inde,
hosiis unde laeserat.

2 et 3 Cl. ^ Crux
fidelis , inter omnes
arbor una nobilis :

nulla silva talem pro-
fert , fronde , flore

,

germine.

Celebr. y Quando
venit ergo sacri ple-
nitudo tcmporis, mis-
sus est ab arce Palris
Nalus , orbis condi-
tor, atque ventre vir-
ginali carne amictus
prodiil
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2 tl :\ Cl. « Dulce

lif^iiuin.iluli rscinNos,

clulci- poiiJu» susli-

nell

Crifbr. t Vnpit iii-

r.ins inicr arct.i ion-

diliis prro^epi;! : nii'iii-

l>r;i p.-iimis inviilula

Viij{'> inaltT al i«.il,

cl Doi m.Mius iicili'S-

que slrirla cinsil fas-

cia.

Sri 3 a. H Quelle

douci'iir il.MIS Ct> bois,

dans cfs citius el le

poids qu'ils suuliciii

lUMlt I

Le cel. t C'csl un
.eiifanl H"' ^''r'I '''"'*

une pauvre rlablf;

lu Vierge luùre cuvo-

loppc SCS iiumbrcs il

res'-ciTi' dans dos

langi's les mains i-l

les pieds d'un Dieu.

•2f<;j CI. 1^0 croix -2 el .i Cl. ^ Lruv

la plus fidiMe, arbre fidelis , inler oiiines

seul cxccllonl : nullr arbor una nobilis;

nulla silva lalem pro-

fcrt fronde , flore ,

germinc.

pari on n'eu voit un
semblable par ses

feuilles, ses Heurs el

SCS fruits.

Le cél. t Aynnl dé-

jà parcouru six lus-

Ires de sa carrière

niorlelle, le Rédeuip-

lour se dé»oue de

lui-iiiénic aux souf

frai ces; l'Apneaii qui

drtil élre immolé csl

élevé >ur l'arbre de

la croix.

2 «< 3 Cl. ^ Quelle

douceur dan'; ce bois.

dans ces clous el le

poids qu'ils soulien-

nenl 1

Le cél. t ï^'' voilà

tout languissant ,

abreuvé de fiel : ce

corps délical, percé

d'épines el du clous,

l'tsl encore dune
lance ; l'eau coule

avec le sang: c'esl un
fleuve qui purifi.' la

lerre, la mer, les as-.

1res el le monde.
2 ct'i Cl. ^O croix

la plus fidèle , arbre

seul excollenl : on

n'en voil nulle pari

un semblable par ses

feuilles, ses fleurs el

ses fruits.

Le cel. f Arbre
élevé, flécbis les bran-

dies; aie des entrail-

les de compassion ,

quille Ci'lle iuni.'Xibi-

liié nalurrlie pour
devenir souple sous

les membres du Roi

des cicux.

2 et 3 Cl. H Quelle

douieur dans ce liois,

dans ces clous el le

punis qu'ils suulieii-

ucnt 1

LecéL i Tu asxul
i'M ilii'iu» (lo norliT In

Celebr. t Loslrn sex

qui jam peregit, lem-.

pus implen> corporis,

sponle libéra Re-

deuiptor passioiii de-

ditus, Aguus in crucis

leviiiur imrnolandus

slipilc.

2 et 3 Cl. t^ Dulce

lignuui ..dulces cla-

vos , dulce pondus
susliuet.

yiflime du monde ,

d'cMro l'arche qui le

s.iuve du naufr.ige ol

le conduit au port ,

toi qui as elé arrosé

du sang précieux de

l'Agneau , du Verbe
fait ch.'iir.

•2 et 3 Cl.^0 croix

la |ilus fidèle, arbre

seul excellent : nulle

part on n'en voil un
sembl.ible pir ses

feuilles, ses fleurs et

ses fruits

Le Cél. ^ Gloire

éleriiille à la bien-

heureuse Trinité ;

hoiiiieurég;il au Père,

au Fils cl à l'Iîspril

consol.ilcur. Que le

nom d'un seul Dieu

en trois personnes

soit loué dins tout

l'univers. Ainsi «oil-il.

2 et 3 Cl. f Quelle

douceur dans ce bois,

dans ces clous el le

poids qu'ils soutien-

nent 1

viclimam, .ilqiie pur»

tuiii priEpararc arca
mundu naufrag.)

,

qii.'iin sncer rriior

perunxil fusus Agni
corpore.

2 et 3 Cl. ^ Cru\
fidelis , inler omnes
arbor uiia nobilis :

nulla silva lalem pro.

f.rt , fronde , flores

gctMÙne.

Celebr. t Srmpiler-

na sil bealic Triniiati

gloria; œ.iua Palri

Filioque, par decus

Paraclilo. Unius tri-

nique iiomen laudel

uuivcrsilas. Amen.

2 et 3 Cl. H Dulce

lignum , dulces cla-

vos , dulce pondus
sustinet.

Celebr. f Felle po-

lus ecce languet :

spina, clavi, laucca

mite corpus perfora-

lur; unda manat et

cruor; terra, po.ilus,

astra, mundus, que
lavanlur Huminel

2 e< 3 Cl. H Crux
fidelis , inler oinncs

arbor un.i nobilis :

nulla silva lalctu pro-

ferl , fronde , flore ,

geruiine.

Celebr > Flcclc ra-

mos, arbor alla; leiisa

luxa viscera. el rigor

languesrat ille, quem
deilil niilivilas; el su-

pcrni ini'iiilira Ucgis

tende mili s'ipite.

18. Vers la fin de l'adoration de la croix,

le premier clerc allume les cierges de l'aulel.

19. Knsuile le second clerc porte la bourse

à l'aulel, le Ci)rporal dedans el le purifi-

catoire dessus; il lire le corporal, l'élend

et met le purificaloirc auprès, vers le côté

de lEpllre.
, , . ,

20. Le premier clerc transporte (
faisant

la génnllexion à la croix )
le Missel avec son

pupitre au côté de l'Kvangile ,
ouvert et

tourné vers le milieu comme à la messe.

21 L'adoration clanl finie , le célébrant

reporte la croisa l'autel, faisant la genu-

(lexion devant elle avant de la prendre, el

après l'avoir remise sur laulel.

22. Les clercs ôlent le t;ipis avec le cous-

sin el son voile, el l'on met du feu dans l'en-

censoir.
•23. Le célébrant va près de son siège au

côté de l'Epîlre, reprend la chasuble, el

vient à laulel , la lèle couverte.

Nota. S'il est d'usage que le célébrant

présente lui même la croix à baiser aux

fidèles rangés le long du baluslre, le pre-

mier clerc lécile la partie qui est assignée

ci-dcssus au célébrant , à moins au ou ne la

chante.

Itl l'roi-pssinn b la cli M'cII" <tn srpulcrp,

laulel avec h- ^aim siicriMi.rnl

el reloiir a

2 et 3 CI. i^ Dulre

lignum , diilres cla-

vns . dulce pondus

sustinet.

Celebr. Soladigna
lu fiiisli ferre iiiundi

1. Le célébrant va devant l'autel, cl sans

baisers, sans bénédiction, il met de l'encens

dans l'encensoir.

2. La procession se dirige Tcrs la chapelle

où repose le saint sacrement, dans l'ordre

suivant : la bannière de la confrérie du saint

sacrement ; les membres de relie confrérie,

ou d'autres pieux l.iïques ; le Ibiiriféraire ;

la croix processioiiuelle découverlc, porice
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par le troisième clerc ; le célébrant en

chasuble, ayanl devant lui le second cbrc.

3. En arrivant à la chapelle, couk qui

porteni la bannière et la croix s'arrèlt-nl à

quelque dislance de l'aulel ; tons ceux qui

sont en procession fornienl deux lignes aux
côics de la chapelle, les plus âgés plus près

de l'autel.

4. Le célébrant fait la génuflexion sur le

pavé de la chapelle, se met à genoux sur

le premier degré de l'autel, et fait une courte

prière avec tous les antres.

5. 11 se lève, ouvre le sépulcre ou taber-

nacle , fait la génuflexion, revient sur le

premier degré, où étant debout il met de

l'encens dans l'encensoir, sans béiiédklion

et sans baisers. En même temps on allume

les cierges pour la procession , et l'on pré-

pare le dais ou rombrelie.

6. Le célcl>rant à genoux sur le bord du
marchepied encense le saint sacrement , se

lève, fait la génuflexion , sort le calice du
sépulcre, et le met sur l'aulel.

7. Il fait la génuflexion, ferme le sépulcre,

où il laisse le ciboire avec les petites hos-

ties, réitère la génuflexion et revient sur le

plus haut degré.

8. Etant à genoux sur le bord du marche-

fiied, il reçoit l'écharpe sur ses é|iaules, se

ève, fait la génuflexion, prend le calice,

étant debout , et le second clerc le couvre
avec les extrémités de l'écharpe.

9. Le célébrant se tourne vers la proces-
sion et commence à haute voix l'hjmne
Vexilla régis, etc., que le second clerc con-
tinue comme il suit :

Voici rétpnbrd du Roi Vexilla Hegii prndeunt,

des cieux ; on voit briller la Fulgel criicis myslcniiin,

croix nivslérieuse sur la- Ouo \iia morlpin pertulit,

quelle le Dieu vivant a souf- Ei iiiorii' vilam prolnlit,

Jert la mort, Gt par sa mort nous a donné la vie.

Son c'ié, percé d'une U"''- \uluerala lancea-

lance préparée par nos cri- Mucronediro, criniinnm

mes, laisse co. 1er de l'eau Ut nos lavaret smdiliu'i,

et du sani; pour nous laver Manavil unda el sanguine,
tic nos souillures.

On voit s'accomplir exac- Implela snnt qnae concinil

nient les clianis propliéli- David lideli carminé,
qu' s lie David, c|Ui a dil ;uix Diccndo ii.it'niiiliiis :

nations : Dieu a régné par Uegnaviia ligno Deus.
le bois.

Aibre excellent et ma- Arbor décora el lulgida,

gnili ,ue, dikoré de pourpre (Irnaia régis purpura,
roy;do, iloiil le ironc. a nié- Ulecla dimm slipilp

rite il'élre cinisi pour lou- Tarn saucla nieuibra tan-

clier des mpuibres si sainls! gere.J
Heureuses branches aux- Beata cujus bracliiis

qui^'lles a été suspendu un Pretium pppendit saeculi,

corps dont le prix a racheté StatPra fada cor| oris,

le monde elanacUésa proie Tulilque prœdam larlari.

Il l'enfer.

croix ! notre nninue es- crux ! ave, spps unica,
pérance, sois honorée dans Hoc pnssionîs lempore,
ce saint temps; fais que li s Plis ailauge gratiam,
justes croissent enjuslic, Reisiiue dele crmiinal
et .pie les|iéclieurs reçoivent le panloii.

S.nuie Trinité, source du Te fous saliitis, Trinitas,

salut, soyez louée de toutes Collnudoi omnisspintus :

les créatures; vous nous Quibus cruels vicloriam
reniiez viclurieux lar la Largiris, addo |iraeiiiiuni

croix
; accorde/.-nnus la ré- .\nH'n

compense. Ain^i soit il.

10. La procession retourne à l'autel dans
l'ordre suivant : la bannière de la confrérie
du saint sacrement ; les membres de celle

çuufrérie, ou d'autre» pieux Liïqnes, avec

des flambeaux allumés ; la croix proces-
sionnelle ; le thuriféraire, qui ercense con-
tinuellement le saint sacrement ( sans mar-
chi'r en recnlani) ; le célébrant sous le dais,

ayant à sa gauche le second clerc.

It. On laisse à lu chapelle quatre cierges

allumés.
12. On met la bannière hors du balns-

tre, el la croix processionnelle vers la cré-

dence.

13. Les confrères et les personnes pieuses
qui ont des cierges se placent hors du ba-
luslre, cl les tiennent allumés jusqu'à la fin

de cet office.

14. Ceux qui portent le dais ou l'ombrelle
s'arréleni devant le baluslre et le déposent
dans un lieu convenable.

15. Le célébrant monte à l'aulel et dépose
le calice sur le rorpural ; ensuite il fait la

génuflexion, se lève el vient sur le plus haut
degré de l'autel.

IG. Il quille l'écharpe, et reMant debout,
il met de l'encens dans Tencensoir, sans bé-

nédiction et sans baisers; ensuite il se met
à genoux et encense le saint sacrement.

IV. Fin de l'onîce.

1. Le célébrant se lève, s'approehe de
l'autel el fait la génuflexion; ensuite il lève

le voile du calice, el met la patène sur le

corporal.

2. Il prend le calice et le penche pour ame-
ner l'hostie sur la palène; il prend ensuite

la palène des deux inains , met l'hostie sur
le corporal, sans rien dire et sans faire

aucun signe de croix; puis il met la palène
à sa plai e ordinaire, mais sur le corporal.

3. Le célébrant fait la génuflexion
, prend

le calice, .s'approche du côlé de l'Epîire, et

le tenant élevé de la main gauche, il y met
du vin el de l'eau sans le bénir et sans rien
dire.

4. Il n'essuie pas le calice, mais il le dé-
pose sur le bord du corporal.

5. Le célébrant va au milieu de l'antel,

met le calice à sa place ordinaire, sans f.iire

un signe de croix, el le couvre de la pale.

6. Etant debout au même lieu , il met de
l'encens dans l'encensoir, sans le bénir et

sans baisers.

7. Le célébrant prend l'encensoir, fait la

génuflexion et encense comme à rOffertoirc

de la messe, eu disant : Inrmsum islurl, etc.

8. Après cela il réitère la génuflexion,

et (selon un décret de la congrégation des

Rites du li mai 1707 ), il encense la croix

en disant : Dirigatiir, Domine, etc.
;
puis il

continue à l'onlinaire rencensement de l'au-

tel, f.iisaut la géntiflexion avant de quitter

le milieu, el loules les fois qu'il y repas-e.

9. Ayanl encensé l'autel, il rend l'encen-

soir au thuriféraire en disant : AccenclaC in

nohis, etc.; on n'encense pas le célébrant.

10. Le célébrant, sans tourner le tlos au
saint sacrement, descend imuiéilialement du
m.irchepied sur le second degré, au côté de
l'Epître, el là, la face tournée vers le peu-
ple, il se lave les mains sans rien dire.

11. il rclourue au milieu do l'aulel^ fait
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flexion à la croix, se couvre cl relournc à la

sacristie.

•28. Il iK-posc les ornements do la messe, et

met sur son surplis une étolc blanche.

In pénuflexinn, se lève, et lenant les mains

jointes sur l'aulrl. ni^tlionement incliné, il

dit (l'nne voix basse, mais intelligible : In

Spirilit humililatif, elc.

12. Le célébrant baise lautel, f.iit la p6-

nullexion, et tourné vers le peuple au côlé

d.> rKvani;il<'. il dil Oi'<tr , fratres ; puis il

retourne par le même c<\li> sans achever le

lour; il fait une nouvelle (jénud-'iion.

I.'l. On ne répond pas Suscipial.

IV. I,e célebraiil, ayant les mains jointes

devant la poitrine, dit d'un ton fcrial : Ore-

tnus : Piwreplis salulnrihus, etc., et pendant

le l'nter il a les mains étendues.

13. Les clercs répondent : Sed libéra no.s- a

mnio, et le célébrant dit tout bas : Amen :

ensuite, tenant toujours les main'* étendues,

il ajoute sur le même ton Térial : Libéra

nos Pic. ; à la fin les clercs répondent :

Amen.
1(5. Le célébrant fléchit le genou, se re-

lève, découvre le calice, met ia patène sous

Ihnstie , et lenant de la main gauche la pa-

tène sur l'autel, il élève Ihostic de la droite

,

assez haut pour élre vue de tous.

17. Le célébrant abaisse de suite l'hostie

sur le calice découvert, et la divise en trois .i

l'ordinaire, sans rien dire; puis il en laisse

tomber la petite partie dans le calice, sans

rien dire non plus et sans faire aucun signe

de croix.

18. Il découvre le calice, faitla génuflexion,

et s'étani relt vé. Ici mains jointes sur l'au-

tel et médiocrement incliné, il dit tout bas :

J'erceptio corporis, etc., laissant les deux

autres oraisons.

11>. Le célébrant fait de nouveau la génu-

flexion, ensuite prenant la patène et l'hostie

comme à l'ordinaire, il

stem, etc. ; Domine, non

se frappant trois fois la

sage.
. , . .

-20. Il fait le signe de la croix devant soi

: Corpus Domini, etc..

dit : Panem cœle-

sum difjnus, etc.,

poitrine selon l'u-

avec l'hostie en disant

et communie.
21. Après une courte méditation, il décou-

vre le calice et fléchit le genou.

22. 11 se lève, recueille les parcelles selon

l'usage, prend le calice avec les deux mains

sans rien dire, et sans faire aucun signe il

prend respeciueusemenl la parcelle del'hos-

lie avec le vin.

•2:1. Le célébrant, omettant la purification

ducalire. fait à lordinaire l'ablution des

doigts sur le calice avec de l'eau et du vin.

1\. V.n même temps tous se lèvent et on

éteint les flambeaux.
•23. Le célébrant ayant pris l'ablution au

milieu de l'autel, essuie le calice, le couvre

cl l'accommode à lordinaire avec son petit

voile noir ; et, niédiocrcmcnt incliné, les

niainsjointcs devant la poitrine, il dit tout

bas : Qtiod ore fumpsimns, etc.

•26. Le premier clerc porte le calice à la

crédence.
•27. Le célébrant descend au bas des de-

grés de l'autel, fait avec les clercs la génu-

(l) Pln«ioor» «litres tHr* "$"l<^ <'n France «ni seroMalles i> cploJ-ri,

V. Transp ri du cilioire.

1. Lerélébrant, précédé du premier clerc

avec l'écharpe cl des deux autres avec des

cierges, va à la chapelle où le ciboire élait

resté.

2. il fait la génuflexion sur le pavé, se

met à genoux sur le plus bas degré, et prieuii

moment.
3. 11 se lève, monte à l'autel, ouvre le sé-

pulcre, fait la génuflexion, preml le ciboire,

le place sur le corporal et fléchit de nou-
veau le genou.

'*. Il se relire sur le plus haut degré, se

met à genoux sur le bord du marchepiecl, et

reçoit du premier clerc l'écharpe sur ses

épaules.

3. Lecélébranl monte sur le marchepied,
fait la génuflexion, prend le ciboire avec les

mains couvertes de l'écharpe, et les clercs

marchant devant avec dis cierges .illumés,

il porte le ciboire dans un tabernacle placé

sur l'autel de quelque chapelle plus reculée

dans l'église, ouice qui est plus convenable)

dans las.icristie.

6. Il fait les génuflexions requises et

prend soin qu'il yait une iainpe continuelle-

ment allumée devanlle saint sacrement, dans

le lieu où il a mis le ciboire.

7. Ensuite Ions se mettent à genoux, et

l'on donne avec la crécelle le signal de midi

pour la salutation nngélique.

8. Enfin on éteint les cierges de l'autel, et

l'on remet tout à sa place.

9. S il n'y a pas de sacrislie ou de chape'le

isolée, comme il vient d'être dit, le ciboire

reste au même lieu «ù avait été le calice, et

il doit y avoir une lampe continuellement

allumée ( Buuidry, p. iv, cap. 10, <irt. 5,

n. 11).

VARIÉTÉS.

!)(Extrait d'un Coréiuonial viennois)

un VERDUeDI SAINT.

§ I. Pcs Leçons. Traits, Passinn, etc.

Dans les chapitres, les petites1. Dans les chapitres, les petites heures

se disent au chœur comme hier les complies,

et après none le clergé él.mt entré au choeur

comme à l'ordinaire, sans toutefois se saluer,

si ce n'est pour s'avertir ( c qu'on doit ob-

server aujourd'hui pendant tout l'office), le

célébrant, le diacre et le sons-diacre en cha-

suble et dalmatique noires sortent de la sa-

cristie précèdes du maître des cérémonies et

desacoljtes avec leurs cli.imleliers et leurs

cierges éteinis, cl enfin de deux coadju-

teurs, de deux adjuieiirs, de deux choristes

sans chape , mais seulement en habit de

chœur, lesquels s'agenouillent avec les mi-

nistres sacrés surle plus bas degré de l'autel,

ce que faitaussi en même temps tout le clergé

à sa place, et les acolytes seul- a la cré-

dence, après avoir fait à l'ordumire la génn-
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flexion SOUS la lampe. Toutes les inmpcs n
cierges de l'autel, lesquels aujourd'hui doi-

vent être jaunes, de même que ceux des aco-

lytes et des céroféraires pour la procession,

sont éteints dans toute l'église, excepté au
reposoir. L'autel doit être rouvert d'une

seule nappe , ((uoiquo non bénite, qui enve-

loppe même sa partie antérieure à peu près

jns(]u'à terre. Après une courte prière, le cé-

lébrant monte sur le marchepied qui doit

élre nu, ainsi ()uc les pupitres , pour les

leçons et la Passion, de même que le lutrin

des choristes, el baise l'autel au milieu. Les

ministres sacrés se mettent aussilôlen llèchc

derrière lui et l'accompagnent ainsi au
coin de l'Epître où ils l'assislent comme à

l'Introït de la messe pendant qu'il lit à voix

mé'Jiocre les prophélios ou les leçons et les

Traits qu'on chante alors comme il suit :

le maître des cérémonies, ayant placé sur

leurs sièges les bonnets des ministres sacrés,

fan la génufl-xiDU in phno devant l'autel, et

va de suite inviter successivement les clercs

désignés pour chanter les leçons ou prophé-

ties, comme à matines, sans dire toutefois

Jubé, (iomne, benedicere, ni Tu autan, Do-
mine, miserere nosiri.

2. Après chaque leçon on chante le Trait

comme le Graduel ordinaire de la me'^se,

mais les coadjuteurs, adjuteurs et choristes,

en chantenl seuls alternativement tous les

versets, jusqu'à la chute du dernier, que
loul le chœur à la fois poursuit. Or, pendant

lechantdes leçons et d^ s Traits, lechœur est

assis e t cou vert, le siège des stal les étai\ ta battu.

Les ministres sacrés s'asseyent aussi après

la lecture du célébrant, s'ils le jugent à pro-

pos; mais pendant la Passion tout le monde
est debout el tourné vers les diacres qui la

chantent. Durant les monitions et oraisons,

le chœur est debout el tourné vers l'autel,

et les ministres sacrés en flèche derrière le

célébrant; le diacre de l'autel, averti chaque

fois par le maître des cérémonies, chante

seul Flechimtis genua, el un peu après Levate,

et dans l'intervalle tout le monde, même le

célébrant, llérhit le seul genou droit jus((u'à

terre et se relève aussitôt. Cependant, au
défaut lies ministres sacrés, le célébrant lui-

même chante ces paroles.

3. Après le dernier Trait , trois dincies

chantent la Passion comme au dimanche des

Rameaux, mais en éloles et manipules noirs,

et avec les différences suivantes : I' le sous-
diacre ne transporte i)as le Missel après ces

mots : Tradidit spiriium, le célébrant lisant

au côte de l'Epître toute la Passion, même la

dernière partie qui tient lieu d'Evangile
;

2" le diacre de l'autel ne demande point la

bénédiction au célébrant pour ehatiler au
lieu accoutumé l'Evangile, c'est-à-dire l.i

dernière partie de la Passion, après avoir

dit toutefois comme à l'ordinaire Manda cor

TTieum; :)" les acolytes avec le mailriï des

cérémonies assistent au chant do l'Evangile,

les mains jointes; 4" il n'y a point d'encens, ni

par consé(iuenl de thuriféraire, mais toujours

le cruciger; 5 le célébrant ne dit pas Munda
evr mewn, et ne baise pas le livre à la fin de

.'Evangile, mais le diacre le reportant fermé,
et le haut appuyé sur la poitrine, le remet
sons la lampe au maître des cérémonies.

4. Après le chant de la Passion les diacres
rentrent à l'ordinaire à la sacristie où ils

quittent leurs ornements pour rcprondre de
suite leurs places au chœur. Les officiers in-
férieurs au contraire retournent aussitôt à
la crédence comme de coutume, sans faire

aucune révérence à l'autel, et les ministres

sacrés se mettent en flèche derrière .le célé-

brant, lequel, assisté du maître des cérémo-
nies, ch.inte de suite du côté de l'Epîire la

première partie des oraisons appelée moiii-

tions , sur le ton des préfaces et les mains
jointes, puis les oraisons sur le ion des col-

lectes de la messe et les mains étendues.

§ |[. De la procession el de l'adoration de la croix

1. Lorsque le célébrant commence les

oraisons à laut'l, tous les officiers de la pro.

cession solennelle de la croix se rendent du
chœur à la sacristie pour s'habiller et repar-
tir ensuite deux à deux à l'invitation du
sacristain ou du portier, ordinairement vers

la fin de la monition Et pro perfidis judœis,

dans l'ordre suivant : 1 " quatre clercs mino-
rés en rochets ; adieux sous-diacres en
aubes seulement; .3' deux diacres en rochets

et en chapes rouges; +° deux diacres en au-
b( s avec maniputes et étoles rouges, destinés

à porter la croix couverte d'un voile noir,

ou du moins d'un linge blanc, la face du
crucifix tournée vers le chœur. Or ils doivent

la tenir de la main antérieure par le pied, de

chaque côté, et de l'autre par les bras qu'ils

tiennent tant soit peu élevés ; o° après eux
enfin viennent deux autres diacres en rochets

el en chapes noires.

2. Dès que les oraisons sont finies , le

maître des cérémonies se rend a la crédence

où il demeure avec les acolytes jusqu'à la

procession, tandis que les ministres sacrés

rentrent à la sacristie pour quitter, savoir :

le célébrant, la chasuble, el le diacre avec

le sous-diacre, la dalmntique. Ils viennent

ensuite (seuls nu-pieds) se meltre à genoux
sur le marcliepied de l'autel, auquel ils tour-

nent le dos après y avoir fait la génufiexion

ordinaire en arrivant au bas. Puis, après le

troisième impropère, ils descendent au bas

de l'aulel, où ils se tiennent (tebiut, la face

tournée vers la croix qu'on apporie. en llé-

chissant le genou droit également avec loul le

chœur, àcha(]ue Vcnile, ar/oremiis, que chan-

tent ensemble les trois ministres sacrés, en

savançanl tant soit peu par trois intervalles,

si l'espace le permet, au-devant de la croix.

Cependant, les oraisons étant achevées, les

officiers de la procession entrent dans l'é-

glise par la grande porte
,

s'il est possible.

Aussiiot les deux diacres en chapes noires

chantenl seuls pour première station le

premier impropère Popiilc meus , tout le

monde d.ins l'église, même les ministres sa-

crés, étant à genoux el tournés verslacroix.

Ensuite les seuls officiers de la procession se

lèvent, el les deux diacres en chapes rouges

chantenl Auios, etc., en faisant aussi tout
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jnils uni' nouvelle (jéniint-xion chaque lois

qu'ils proluiiiciul re niémi- mol. l'uis les

qujilre cltTc- ••! lis «leux sous-tli.irres rlian-

lenl iMi-cmble Snnctus, rio., on f.iisanl é\fn-

Ifincnl la mMiulli-iion tliaque fois à ci- mol.

Cela fail, la proiission s'avance do quelques

pas pour la seconilesiallon. Alors les ileuv

(liaer.'H eu rliapcs noires clianleul le second
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inipropi^re Kijo suin, clc. ; reux en chapes

routes, .i(ji»t, el les qnalic riercs avec le»

deu\ sons-diacres, Saitclus loul comme la

premiiVe fois : après quoi on s'avance encore

dedcuv ou Irois pas vers l'autel pour cli.m-

ter le Iroisième impropèrc, comme les deux

nrcceilcnis, ainsi qu'.lfliof el Sanctus.

3. Après la troisième si ilion les deux dia-

cres, eu chapes noires, se melteni au lulriu

pour chanter pemlaul l'adoration de In croix

ce qui est marqué d ins le tiraduel, dans le

Processionnal ou la Semaine sainte, savoir:

!• les antiennes Tttam rrttcem , el Dignus es,

qu'ils commencent, tout le chœur à la fois

poursuivant ; i les hymnes Panfje, lingua, et

rfj-i7/orv^i',allern itivemenlavec le chœur,

qni répèle la première strophe après chacune

des autres, sans jatnais omettreladoxologie;

on peut abroger ou allonger ces hymnes,

chantanl de préférence le Vexilla, selon que

le requiert le temps de l'adoration de la croix

que les deux ch-risles vont ensuite adorer

après les ministres sacrés. Pour les quatre

clercs, ils reprcnuenl aussitôt leurs places

respectives nu chœur après avoir l'ait la gé-

iiullexion à l'autel, ce que font aussi les deux

sous-dIacres en aubes .1 les <leux diacres eu

chapes rouges, après avoir quitté leurs orne-

ments h la sacristie pour revenirensuite tous

faire au^si l'a-loralion de la croix à leur

rang. Cependant les deux diacres qui por-

tent la croix s'avancent un peu. ciselant

arrêtés ils dccouvrenl le bras droit du cru-

cifix, eu chant. lul seuls elJeboul comme tout

le chœur : Ecce lignum crucis ; à. quoi les

trois ministres sacrés, debout devant l'aulel,

répondent. ) enile, adoremus , en llechissanl

le >enlgenoudroitavec loul lechœur, excepté

les deux diacres qui portent la croix. En-

suite ces deux diacres s'approchent encore

il'un pas ou deux vers l'autrl. s'.irrèteiil et

rhanlciit toujours un peu plus haut uni-

seconde el une troisième lois .
Ecce l^gnum

crucix, et les ministres sacrés répondent de

même V enile, aitoremus , en flecliissaiil le

genou comme auparavant, et s'avançaut un

peu chaque fois, si l'csp.ice le permet. Avant

de (hanter pour la troisième fois, les deux

diacres qui portent la croix la découvrent

entièremenl, relèvent et la tournent vers 1.'

peuple, sans se retourner eux-mêmes, cl

après que les ministres sacrés onl réponilii

pour la troisième foi» : Venile, (idoiemtts, les

diacres deposeiil la croix sur le coussin, ou

le tapis noir qui lui esl préparé sur les de-

grés du marchepied de l'autel, ou dans un

auire endroit du chœur, el s'agenouillent à

droite el à gauche, in plnno, tournés en face

et les mains jointes jusqu'à la lin de l'adora-

tion lie la croix.

Après iclroisièiuc 1 enW«, advremus. le cé-

lébrant, suivi des ministres sacrés, descend,

par le i (Mé de l'Kpîlre, devant le lutrin des

chorisl'S, se met trois fois à deux genoux

eu s'inclin.int piofoiulément à trois dilTérenlg

intervalles, et baise, la dernière fois, seule-

menl les pieds du crucifix, en disant après :

Qui peccdtd nostia in cur\iore tuo super li-

r,nnm peilulisli, miserere nostri ; ensuite il se

relire à la sacristie, où se rendent aussi le

diaire el le sous -diacre, après avoir fait suc-

cessivement cl comme le célébrant l'adoration

de la croix, le diacre ayant soin de faire sa

prenùère prostration lorsque le célébrant

l'ail la seconde, cl ainsi de suite. Cependant

les ministres sacrés, ayant repris leurs sou-

liers à la sacristie, reviennent au chœur, c»

passant, s'il esl possible, par derrière l'autel,

et vont s'asseoir à leurs sièges, où le célébrant

assisté du diacre et du sous-diacre, lit, la téta

découverte, ce que l'on chante au chœur.
Le resle du cierge f lit de même l'adoration

delà croix dans lordie hiéiarchi^ue, mais

deux à deux,el en baisant siniullanément,

s'il esl possible, une main du i rucifix, et

enfin les deux diacres crucigers. Cependant

le célébrant, escorté des ministres sacrés,

ou un autre prêtre seul, porte une autre

petite croix à la baluslraile pour en faire

aussi baiser au peuple seulement les pieds,

ou une des mains, el la remettre ensuite au

sacristain à*on retour à l'auUl. Quand loul

le monde a adoré ou bai>é la croix, le pre-

mier des deux diacres la dresse sur la table

di- l'aulel ; après quoi ils se relinnl tous les

deux à la sacristie, où ils se déshabillent

pour re»enir prendre leurs places au chœur,

taudis que le célébrant, avec ses ministres

sacrés, à genoux, sur le p'us bas degré de

l'autel, entonne seul ranlienne Super omnia

liijnii, que le chœur également a genoux

poursuit.

!; III De b iroccssion du saint sarremeiit el de la messe

des 1 résjiiclitu'S.

1. Dès que l'antienne Super omnia ligna

est achevée, le sacristain ayant enlevé la

croix de dessus la table de l'aulel, les mi-

nistres sacrés s'y revêtent de la chasuble et

des dalmatiques noires préparées par le sa-

cristain, et se mettent en (lèche. Aussitôt le

célébrant lave ses mains à l'ordinaire, au

coin de l'Epitre. mais sans rien dire, étend

le corporal sur l'autel, à moins que le diacre

ne le lasse, descend avec ses niinistres sacrés

in plnno au milieu de l'autel, fait une simple

génuflexion sur le premier degré, el commence

celle messe par le Confileor, auquel le diacre

cl le sous-diacre répondent comme de cou-

tume, pendant que les thuriféraires et Ions

les olficiers de la procession vont eu diligence

se préparer à la sacristie el reviennent aus-

sitôt se placer comme hier devant l'aulel.

Après Indidgenlinm les officiers inférieurs se

rendent sous la lampe où ils font tous en-

semble la génuflexion avec les autres, ex

ccpté les acolvtes el le sois-diacre cruciger

en dalmalique" noire, cl duiit la croix doit

être pour lors découverie, de méuie que

toutes celles des niilels particuliers. Us par-

tent comiu« hier, mais en silence, par le ç|tç«
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mil) le plus courl, et précédés des deux
Uiuriféryircs ; le niatlre des cérémonies m.ir-

che au milieu des rjiiigs, derrière le cruciger.

Ct'pciidjinl le s;icri>lain allume le* lampes
el les cierfies îles acolytes el de l'.iulel, où il

place, du côléde riîvangile.ui) Mis>el ouvert

sur le pupitre, à l'endroil mèine de l'office.

2. Lorsqu'on est arrivé au reposoir. tout

le monde se mettant à genoux, le céléhraut

s'agcnuuille lui-môme avec les miiiislres sa-

crés, sur le plus bas degré, s'incline profon-

dément et adore en silence le saint sacre-
ment. Après quoi il se lève un instant avec
ses officiers, pour mellre à l'ordinaire de

l'encens dans les encensoirs, sans le bénir.

Ensuite il encense comme de coutume, de
trois coups, le saint sacrement, reçoit sur
ses épaules, du maître des cérémonies ou du
gous-diacre. lécharpe, puis le calice des

mains du diacre, comme la veille, el bénit

trois fois le peuple, toujours sans rien dlie.

Aussitôt la procession se met en marche
comme hier, mais en silence, et retourne,
par le chemin le plus long, à l'aulel du
chœur, où le célébrant lui-méine repose le ca-

lice après avoir béni encore le peuple comme
auparavant, tout le monde étant à genoux.
Ensuite, ayant fait la génuflexion, il descend
in piano, lai>se tomber l'échirpe entre les

mains du sous-diacre ou du maître des céré-

monies, met de l'encens dans l'encensoir,

sans le bénir, s'agenouille sur le plus bas
degré de l'autel et encense le saint sacrement
comme au reposoir, toujours avec une in-

clinalion profonde avant et après. Pemlant
tout ce temps-là tous les officiers sont à

genoux autour de lui, excepté le cruciger,

qui est rentré de suite à la sacristie. Après
l'encensemonl du saint sacrement, ils font

tous ensemble la génuflexion sur le plus bas
degré; ensuite les thuriféraires avec les

porte-dais, qui étaient restés à genoux au
milieu du chœur, rentreiit à la sairistie pour
quitter leurs ornements et revenir aussitôt,

le bonnet à la m.iin, prendre leurs places au
chœur; mais le maître des cérémonies et les

acolytes se rendent à l'ordinaire à la cré-
dence, sur laquelle ils déposent leurs cierges

allumés, et les céroféraiies restent autour de

l'autel avec leurs cierges allumés, jusqu'à la

communion. Aussitôt le second acolyte va
faiie la génuflexion sur le seiond degré, au
coin de l'EpîIre, reçoit des mains du diacre

le voile du calice, et le porte à la crédence
où il le plie en trois, tandis que le premier
présente à l'ordinaire les burettes garnies au
Sous-diacre.

3. Cependant le célébrant, après avoir en-
censé le saint sacrement, remonte de suite à
l'aiilel avec les ministres sacrés, savoir; le

diacre à droite, et le sous-diacre à gauche,
et fait la génuflexion avec eux sur le man he-
pied. Aussiiôt le diacre remet le voile du
c.ilice au second acolyte , dépose la patène à
droite, sur \f corporal, et dresse la pale

I

contre le tabernacle; après quoi ils font de
nouveau, tous ensemble, la génuflexion que
rcf.iit le sous-diacre en arrivant sur le mar-
cliepied, au côlé de l'Epîlrc, Alors le célé-

brant fait tomber doucement sur la palène
l'hoslie qui est dans le calice, eu le pench ml,
sans rien dire, et sans toucher, s'il est possible,

le saint sacrement. .Xussilôt le sous-diacre

reçoit à l'ordinaire du premier acolyte In

burette du vin et la présente au diacre, qui

en verse dans le calice sans l'essuyer, ni

l'appuyer sur l'autel. Le sous-diacre y verse

aussi de l'eau sans la faire bénir, puis il rend

les burettes à l'acolyte, fait la génuflexon
et se met de suite en flèche, de même que le

diacre qui couvre le calice de la pale, après
l'avoir présenté sans aucun baiser au célé-
brant, lequel le met à sa place sur le cor-
poral, sans faire le signe de croix et sans
rien dire; mais aussitôt il chante à l'ordi-

naire Oreinus : Prœcptis salataribus moniti,

avec le Pater; puis l'oraison Libéra nos sur
le ton des collectes. Le chœur ayant répondu
Amen, le célébrant prend l'hostie sur la pa-
tène, seulement de la main droite avec la-

quelle il l'élève à la hauteur ordinaire, la

suivant des yeux, pour la faire adorer au
peuple, tenant avec la gauche la patène ap-
puyée sur le corporal. Cependant le chœur
est à genoux depuis le retour de la proces-
sion jusqu'après la communion du célébrant.

Les ministres sacrés s'agenouillent et s'in-

clinent profondément sur le bord du mar-
chepied dès que le célébrant fait la génu-
flexion avant l'élévation de l'hostie, pendant
laquelle ils ne relèvent point le derrière de
la chasuble ; on ne sonne pas et on n'encense
point.

'i-. Après l'élévation le célébrant remet
l'hostie sur la patène et fait ensuite la génu-
flexion ; les minisires sacrés la font aussi sur
le bord du marchepied en même temps que
lui; après quoi ils montent à ses côtés, sa-
voir : le diacre à sa droite et le sous-diacre

à sa gauche, pour l'assister au besoin. Ce-
pendant le diacre découvre le calice, et le

célébrant divise l'hostie en trois parties à

l'ordinaire, mettant la plus petite dans le

calice, sans rien dire, et sans faire aucun
signe de croix. Le diacre couvre ensuite le

calice, fait la génuflexion avec le célébrant
et le soi;s-diacre, et changeant l'un el l'autre

de place, ils font de nouveau la génuflexion
en arrivant. Le célébrant ne dit point Agnus
Dei, ni les deux premières oraisons av;int la

Communion, mais seulement la troisième,

qu'il récite à l'ordinaire à voix basse, incliné

et les mains jointes sur l'aulel, sans donner
le baiser de paix; il fait ensuite la génu-
flexion avec ses ministres sacrés el prend
l'hostie à l'ordinaire en tenant la patène
dessous et disant tout bas : l'anein cœles-

lem, etc.; puis, ayant dit trois fois comme de
coutume : Domine, non fum cliynus, il fait

aussi le signe de la croix avec l'hostie sur la

patène qu'il tient de la main gauche, en
disant tout bas : Corpus Domini iiostri, etc.;

après quoi il communie à l'ordinaire, tous

les officiers étant [irofondémenl inclinés.

Lorsque le célébrant, après avoir pris l'hos-

tie, sépare ses mains, le sous-diacre découvre
le calice, ensuite le célébrant lait avec ses

uiiiiislres sucrO;» lu eéuufluxiun et omvl ce
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qui se ilil orilinniremciil avanl de premlro

le préciiMix sniip. Il recupillc comme ilo cou-

tume les frapimnls de l'hoslie, les mel dans

le calice cl, sans f.iire le signe de la croi\, il

prend avec respect ce qui est dedans, tous

les officiers étant profondément inclinés.

Ensuite le sousdiacrc verse du vin et de

l'eau dans le calice, sur les doigts ilu célé-

brant, lequel ayant pris l'ablution, dit toul

bas, médiocrement incliné , et les mains
jointes sur lautel ; Quod ore siimpsiinus, elc,

seulement, cl non pas Corpus luum, etc.

Pendant ce temps-là le sous-dincre purifie le

calice <)u'il porte aussi sur la crcdence pour

revenir de suite à la gauche du célébrant.

Les ministres sacrés et le seroml acolyte

transportent à l'ordinaire le Missel, la pale

cl le toile.

Ç IV. Des vi"pre<.

Le célébrant, après avoir pris l'ablulion,

attend le sous-diacre et fait la génuflexion

sur le marchepied avec, ses ministres sacres;

ensuite ils vont de front, et par le chemin le

plus court, s'asseoir à leurs sièges, devant

l'autel, du côté de l'Epître, ilc même que lout

le clergé. .Vussilôl le premier choriste com-
mence absolument le premier psaume des

vôpres,qui se récitent alternativement par

les deux côtés du chœur, à part les antiennes,

lesquelles se disent par tout le chœur à la

fois, sans être annoncées. Pour les officiers

inférieurs, ils se comportent comme hier.

Pendant le Magnifient lout le monde est

deliout, et il n'y a point d'encensement ; mais

sitôt après 1 antienne du cantique, les mi

nistres sacrés retournent à l'ordinaire à l'au-

tel, où le célébrant ilil tout haut, au côté (je

l'Epllre, le diacre et le sous-diacre étant en

flèche, l'oraison liespice, dont la conclusion

se dit tout bas. Pendant l'oraison le chœur
est à genoux, ainsi que les olficiers inférieurs

qui sont à la crédence. Ensuite on éteint les

cierges lie l'autel et tous les officiers rentrent

à l'ordinaire à la sacristie. Le clergé se re-

lire aussi comme de coutume, mais sans se

saluer. Les compiles se disent comme hier.

Il faul remarquer qu'on doil découvrir toutes

les croix après que celle qu'on adore a été

découverte, ou au plus tard à la fin de l'office;

mais les laldeaux demeurent voilés jusnu'a-
près none du samedi saint. On doil .lussi

observer (|ue s'il n'y a pas de chapelle parli-

rulière où l'on puisse laisser fermé le sainl

sacremenljusqu'aprés l'office du samedi saint,

un prêtre le porte comme hier dans li- taber-

nacle du grand autel , après les vêpres d'au-

jourd'hui.

AprEfrnicr.

Pour le rendredi mini dnttf ta vclilex etilises.

Suivant le Cérémonial romain, après les

monitions et oraisons, le célébrant se met à
genoux sur l»- plus bas degré de l'auirl, et si

on ne peut chanter, il lit lui-même tout haut
les impropères et ce qui suit, comme il est

marqué dans le .Missel ; ensuite il va déposer
sa chasuble et ses souliers à la sacristie; il

eu nvient tenant droit, dévolemenl et des

jjiux ni.iins, par el pied, un crucifix couvert

5!î

d'un voile noir ou il'un linge blanc, ou bien

il prend la croix de l'autel; tout le monde
étant à genoux , il se place de suite «.ur le

sectmd degré de l'autel, du côte de I Epî're,

la face tournée vers le peuple, et se tenant

debout, il découvre avec la main droite le

haut de la croix jusqu'au crucifix, et chante

d'un tnn bas, en lisant dans le Missel ou le

Processionnal, (ju'il fait tenir ouvert devant

Ini : Ecre lignuin cnicis , etc., el sans se

meltre à genoux, il ajoute aussi lui-même,

si le peuple ne peut pas répouilre ; Venite,

ndnremus. Ensuite, étant monté en silence

sur le marchepied, toujours du côté de l'E-

pître el tourné vers le peuple, il découvre le

bras droit et la lêle du crucifix, et chante les

mêmes paroles sur un Ion un peu plus élevé.

Enfin, s'étant avancé vers le milieu de l'autel,

il découvre entièrement la croix, donne le

voile au servant, et élevant la croix des deux

mains, il chante Ecce Ufjnum, etc., sur un
tcm encore plus haut; alors il porte dévote-

ment la croix sur le tapis préparé h cet effel,

fait l'adoration et le reste, comme il est mar-
qué pour les autres églises.

V£A7. SASCTIFICATOR.
Voy. Invocation.

AÊPRES.
TITUF. PtiF.MIF.R.

rRATIQOK DES CÉR|':M0MSS BES VfpBES PONTIflCALES

SI L'ÉvftQCE CÉLÈBKE LE LENDEMAIN. (Par DumoUn.)

(('érémonial d>'S cvi^qiies, I. ii. r. t.)

ri:s pBtp.iinTiFS.

L'Eglise, l'autel el la chaire de l'évéque

doivent être magnifiquement parés el ornés.

Les ornements èpiscopaux se mettront au
milieu de l'atilel, savoir: l'anneau, la chape
ou pluvial avec le pectoral (qui est une pièce

(l'orfèvrerie on de broderie enrichie de pier-

reries qu'on met sur la bille de In chape),

l'étole, la croix pectorale, la ceinture, l'aube

et l'amict. Tout cela doil être proprement ac-

commodé el couvert d'une toilette ou ccliarpe

convenable à la couleur des ornements.
Il faut y mettre aussi deux milres, l'une

précieuse au côté de l'Evangile, et la simple

au côté de lEpItre. une calotle ^au cas que
l'évèque n'en porte d'ordinaire qu'avec la

mitre), qu'on mettra proche de la milre pré-

cieuse, en sorte que la calotte ne paraisse

point; et enfin le Bréviaire ou Diurnal pour
les vêpres, que l'on mettra sur l'escabeau

du prêtre assistant, s'il n'y a un acolyte

destiné pour le porter.

La crosse se mettra proche de l'aulel , au
côté de rilvangile

Il faut aussi préparer du côté de l'Epllre

l'encensoir avec la navette, la cailler et l'en-

cens dedans, le thuriféraire ou le sacristain

ayant le soin de préparer en quelque lieu à

l'écart le feu «lans un vase avec des charbons,

et des pincclles pour prendre les charbons.

On préparera aussi deux chandeliers avec

deux cierges blancs pour les acolytes, qu'on

mettra sur les degrés de l'autel au côte de

l'Epllre, sans les allumer, en sorte qu'ils

n'incommodent point.

A la sacristie on préparera les orneinenU
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pour le prêtre assistant et les diacres d'hon-

neur, comme aussi di's chapes ou pluviaux

pour les choristes, et des surplis pour les

autres ministres qui doiveiitassislcr l'cvêque.

L'évcque sera assisté d'un prêtre assistant,

de deux diacres d'honneur, qui doivent être

les plus dignes du chœur, soit dignités ou
chanoines.
f Et outre ceux-ià il doit avoir sept autres

ministres en habit et tonsure décente, avec
surplis : le premier est celui qui lient le livre,

le second celui qui tient le bougeoir, le troi-

sième celui qui lient la crosse, le quatrième
celui de la mitre, qui prendra à la sacristie le

voile Ions on écharpc, pour tenir la mitre

de peur de la salir, le cinquième le thurifé-

raire, le sixième et le septième les acolytes

portant les chandeliers. L'office de ces der-
niers est plus particulièrement décrit en la

Messe pontificale ( Voy. ce molj.

Il est encore nécessaire qu'il y ait un ou
deux maîtres des cérémonies revêtus de

surplis, lesquels , instruits de tout ce que
l'évéque et ses ministres doivent faire, les

avertiront doucement quand il en sera besoin,

et auront soin que tout ce qui est nécessaire
pour les vêpres pontificales, à l'église, à l'au-

tel et au chœur, soit préparé comme il faut.

§ I. De l'entrée de l'évéque à l'église, et de la

manière qu'on le revél de ses ornemenlspon-
lificaax

1. L'évéque désirant officier pontificale-

nienlà vêpres en son église, et principale-

ment s'il doit célébrer le lendemain, l'heure

étant venue , revêtu des babils qu'il porte
d'ordinaire dans l'église, s'y rend en com-
pagnie des clianoines revêtus de leurs habits

de chanoine, qui, l'étant allés prendre au lifu

accoutumé, marchent après lui deux à deux,
les plus dignes les premiers, les geiitils-

boamies, s'il y en a, et autres personni'S de
considération, marchant immédiatement de-

vant l'évéque, ei devant ceux-ci les domesti-
ques de l'évéque.

2. Si c'est un archevêque dans son diocèse
ou dans sa province, il fait porter sa croix

par son chapelain imméiliatemcnt devant lui,

l'image du crucifix tournée aussi vers lui.

3. ()uand il vient à l'église on sonne les

cloches, et quand il y entre on cesse de les

sonner et on commence à jouer des orgues
jusqu'à ce qu'il ait fait sa prière

, pris ses

ornements, et que l'office soit près de com-
mencer.

4. Entrant dans l'église, tous s'arrêtent,

et ceux qui marchent devant se tournent
pour recevoir l'eau bénite ; l'évéque se dé-
couvre, tenant son bonnet de la main gauche,
et le plus digne du chapitre, ayant reçu de
l'acolyte qui a apporté le bénitier l'aspe'rsoir

avec de l'eau bénite, après avoir fait une
profonde inclination à l'évéque, lui présente
i'aspersoir, le baisunl d'abord, puis la main
de l'évéque, qu'il lui soulève avec sa main
gauche. L'e>éque s'asperge ei ensuite as-
perge les chanoines, puis les autres qui sont
autour de lui , commençant par les dus
dignes.

5. L'évéque ayant rendu l'aspersoir à celui

qui le lui a présenté et qui baise eomme ci-

dessus la main de l'évéque, puis l'aspersoir .

ce dernier le rend à l'acolyte qui le lui aNait
donné, et le rapporte avec le bénitier à la

sacristie.

6. L'évéque se couvre ensuiteet marche dans
•le même ordre et la même compagnie que
ci-dessus ; il va à l'autel où repose le saint

sacrement, se découvre y étant arrivé , et

après avoir fait la génuflexion d'un seul ge-
nou à terre, il se met à genoux sur un prie-
Dieu ou sur un carreau ; les chanoines se

mettent aussi à genoux à terre autour de l'é-

véque, ainsi que les autres qui l'accompa-
gnent, en sorte qu'ils n'empêchent pas les

ecclésiasli(|ues de s'y mettre.

7. Sa prière finie , il se relève, fait une gé-
nuflexion à terre, et va devant le grand autel;

l'ayant salué d'une inclination médiocre, il

se met à genoux sur un carreau ou prie-

Dieu, et fait sa prière, ainsi que les clianoines

et autres qui l'accompagnent.
8. Si le saint sacrement reposait au grand

aulel, ou même qu'il lût encore en une cha-
pelle particulière outre le grand autel, l'é-

véque irait directement faire sa prière devant
le grand autel pour y adorer le saint sacre-

ment, sans être obligé d'aller à la chapelle.

9. Pendant que l'évéque fait sa prière, le

prêtre assistant et autres qui doivent assister

l'évéque prennent leurs ornements dans le

chœur suivant le Cérémonial (et suivant la

coutume, et s'il semble plus commoitément

,

dans la sacristie), et à ces fins le prêtre as-
sistant, les deux diacres d'honneur, ceux qui
doivent servir de choristes et de clercs, s'é-

tant rendus à la sacristie un peu avant que
l'évéque arrive à l'église, prennent leurs or-

nements, savoir, le prêtre assistant la chape
sur le surplis, les deux diacres d'honneur
l'amict, l'aube ou le surplis, et la dalmatique

;

quatre ou six choristes la chape sur le sur-
plis ; les ministres ou acolytes prennent le

surplis et attendent, pour sortir de la sa-

cristie , que l'évêciue ait achevé sa prière,

fai.sant en sorte qu'ils puissent arriver auprès
de lui au même temps qu'il arrivera à son
siège, le maître des cérémonies, qui a pris

son surplis avant que l'évéque arrive , les

venant chercher.
10. L'évéque, ayant fait sa prière se lève

,

fait une inclination à l'autel ou une génufle-
xion ( s'il y a tabernacle ), et s'étanl un peu
tourné, les chanoines debout le saluent tous
ensemble d'une inclination ; il les salua
aussi, puis ils font une inclination profonde
à l'autel ou une génuflexion (s'il y a taber-
cle), et ils s'en vont au chœur. L'évéque va
et monte à son siège, où arrivent en même
tenips le prêtre assistant, les diacres d'hon-
neur et autres clercs ou acolytes. En arrivant
au chœur, le prêtre assistant et les diacre.s

d'honneur font une inclination profonde ou
une génuflexion (s'il y a tabernacle), et les

autres toujours une génuflexion : ce qui
servira pour toutes les fois qu'il faudra saluer
l'autel ou l'évéque, les chanoims ne faisant

qu'une inclination profonde (à moins que !•
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K.nint sarrcmonl ne fiU i\ l'aulpl) , cl tous les

niilros f.iis.inl uiii> jiPiuincxion.

Ils vont ciisuilp au has des dfgrés du trAnr;

1.» prcmipis font une imiiiialion profumle

ri ni.inUMit à leurs places, les autres une pt^-

iMiflexion pl dcmeuipiil iloboul nu bas dfS

dipres de lôlé el daulre.

11. Si le pr^^ire as^islanl el les diarres

d'hoiimur n'élaieiil pas sorlis de la sacristie

quand I éï(*.iue monte a sou sie^e, deux des

premit^rrs dit;nilé> ou chanoines avec leurs

habits du cbdMir se mcilraienl auprès de l'é-

<#que jusqu'à ce qu'ils fussent .irrivés .
puis

se relireraii'iit après a\<iir salué l'èvèque cl

l'autel. Si c'est un archevêque qui olficie,

quand il nionle à son siège . celui qui lui

perle la crois la mcl près de l'autel nu côlo

de rKpUrc.
12. Les choristes étant venus au chœur

avec le prèlre assistant et autres, saluent

l'aiilel, (iui> de la même place se tournent

vers l'cvèque et le saluent ;
ensuite ils se

tournent ciilièrcnienl vers le chœur, le sa-

luent d'une inclination médiocre d'un côté el

d'autre, comnieneaiit parla droite, cl vont au

banc qui leur esi'préparé au milieu du chœur

devant le pu|iilr.'. Je fais mention ici des

choristes, parce qu'il est d'usage dans toute

la France qu'ils annoncent les antiennes et

entonnent les psaumes, et non le sous-diacre,

le Cérémonial des évéques le laissant à la

coutume. Que si l'on voulait se servir du

sous-diiicre pour annoncer les antiennes, il

serait revclu de la lunieelle comme à la mes-

se, et se tiendrait au cô é de l'Epître, a \»<-

cabenu qu'on lui aurait préparé, au même
endroit qu'à la messe, et en ce cas deux

chantres revélus du surplis entoiincnt les

psaumes au milieu du chœur.

13. Le maître des cérémonies monte aussi

à l'autel, près duquel il se tient pour avertir

le^ ministres d'apporter les ornements ,
ou

pour suppléer à leur défaut quand il en sera

besoin.

IV. L'évèquc étant arrivé à son siège s'as-

sied un peu de temps et se couvre de son

bonnet , comme aussi le prêtre assistant, les

deux diacres d'honneur el ceux qui sont au

ebœur.
15. Le maître des cérémonies ayant fait

signe que loulesl prêt, l'évèquc se découvre

el se lève , ses assistants el ceux du chœur

aussi ;il donne son bonnet au diacre qui le

remet à quelque acolyte , le piètre assistant

et les diacres d'honneur mettant les leurs sur

leurs escabeaux.
16. Les diacres ôtent la chape à l'évéque ,

ou le camail s'il n'a point de chape; il prend

de leurs mains s<'s orncraenis, qui lui sont

donnés l'un après l'autre parles acolytes qui

les apportent de l'auiel après les avoir reçus

du maître des cérémonies (qui prendra garde

en les donnant de ne pas tourner le dos à

l'évéque ). Il reçoit premièrement l'amicl
,

puis l'aube, la ceinture, la croix pectorale ,

l'étole, la chape avec le pectoral, l'évéque ne

se servant à vêpres ni des lunicelles, ni des

iModequins ou sandales, ni des «;anl8, comme
à la mette.

5W

17. L'évèi|uc étant revêtu s'assieil ; le pre-

mier diacre lui mcl la mitre prérieuse que

l'acolvte nui en a le soin lui a donnée, l'ayî

aiiiiortéea l'autel avec la calotte ( le diaci
. ant

..jiporleea i aiiiei avec la cdioiu-( le diacre,

avant de melire la miire à l'e^êque , lui met

la ciloite, au cas qu'il ne la porte pas d'or-

dinaire). Le prêtre assistant, ayant r. çd du

malire des cérémonies l'anneau poiililical, lo

met au doigt annulaire de la main droite, bai-

sant premièrement l'anneau, puis la main de

l'évéque, sans que l'évéque soit «ibligé de

dire aucunes oraisons pendant qu il reçoit

ses ornements.
18. Les acolytes allant à l'autel pour pren-

dre les ornements font une géiiiiflcxion

avant que de recevoir l'ornement , et en» ore

après, s'ils la peuvent faire commodément ;

ils les portent ensuite des deux mains et

élevés de manière qu'ils ne traînent pas à

terre ; ils font aussi la génuflixion à l'évéque,

s'ils peuvent coiiimodéiuent la faire, en ar-

rivant auprès de lui, puis ils présenienl les

orm-Mirnis aux diacres d'honneur, el après

les leur avoir donnés, ils foni une génufle-

xion à l'évèquc el se retirent chacun en sa

place ; ou bien ils vont encore à l'autel rece»

voir quelque ornement, s'il n'y a pas assez

d'acolyies pour chaque ornement, observant

les mêmes cérémonies el prenant garde de ne

se point empêcher les uns les auires.

§ II. Du commencement des vêpres.

1. L'évéque, revêtu de tous les ornements

pontificaux. s'élaiU assis, le second diacre

d'honneur lui Ole la mitre, qu'il rend à l'aco-

lyie qui en a le soin, pour que celui-ci la

tienne droite appuyée contre sa poilrinc ,

enlre ses mains couvertes du voile ou échar-

pc qu'il a sur les épaules ; le premier diacre

lui Ole la calotte ( si l'évéque la veut quitter)

el la g irde pour la lui remettre quand il re -

prendra la mitre, lui aplanissant doucement

les cheveux avec les bords de la même calot-

te pliée.

•2. lînsuite l'évéque se lève, la face tour-

née vers l'autel , les mains jointes devant la

poitrine, et dit secrètement et enlièremen'

Paier nosler; Are , Maria , etc. Tous les

nssislaiils el ceux du chœur, di-boul aussi

cl tournés vers l'autel, disent Paier et Ave.

3. l'uis , élevant les yeux au ciel , et les

rabaissant aussitôt , il fait le signe de la

croix sur soi, et chante à haute voix : Deiis,

in adjulorium , etc. , louchant à chaque

parole de toute la miin droite ouverte, les

doigts joints , tenant la gauche au-dessous

de la poilrine, premièrement le front, en-

suite la poilrine, puis l'épaule gauche, el

en dernier lieu l'épaule droite, rcjoign;iHl

alors les mains devant la poilrine, pendant

que le premier diacre, lui élevant avec la

main gauche le pluvial du côlé drot , fait,

ainsi que les auires assistants et ceux

du chœur en même temps que l'évéque,

le si;;ne de la croix sur toi de la main
droite.

'*. il s'incline médiocrement vers la cVoix

de l'auiel, quand le chœur chante Gloria

Patri, etc., ce que les assistants et couv da
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cliœur font aussi ; iiprès qu'on a dit Alléluia

ou Laits tibi. Domine, tousse remelteni à

leurs places, chaque côlé du chœur tourné

vrrs l'antre

5. Après que l'évêque a dit : Deus, in ad-

jutorium , etc. , le maître des cérémonies
,

ayant salué l'évêque et l'autel , va chercher

le sous-diacre ou celui qui a coulumc d'an-

noncer les antiennes. En France et en quel-

ques églises , le chantre ou le préconteur (1)

annonce les antiennes aux fêtes solennelles;

en d'autres ce sont les choristes qui en-

tonnent aussi les psaumes, le cérémonial le

Iai.«»anl à la coutume.
6. Le maîire des cérémonies arrivant au

chœur, le salue d'une-indinalion médiocre,
conmiençant a la droite, puis à la gauche,
et s'approciiant du premier choriste qui doit

annoncer !a première .'inlienne, il lui fuit

une inclin.'iliun médiorre ; les autres cho-
ristes, étant debout et découverts, y demeu-
rent jusqu'à ce que le premier soit de retour.

{Si la coutume est que deux choristes, ou
même tous les choristes , aillent à l'évêque

pour lui annoncer la première antienne
,

l'hymne et l'antienne du Miignificat , elle doit

être continuée , en observant ce qui sera dit

ci-iiprès pour un seul.)

7. Le choriste allant àTlévéque, le maître
des cérémonies le conduit en marchant à
son côlé gauche, un peu en avant; ils sa-
luent le chœur en sortant , et passant devant
le grand autel , ils le saluent aussi, savoir ,

le choriste, s'il est chanoini;, d'une incli-

nation profonde ou d'une génuflexion ( s'il

y a tabernacle ) , et le maître des cérémo-
nies , toujours d'une génuflexion

;
puis

,

s'approchant de l'évêque jusqu'au bas des

degrés du tiône, ils le s.ilucnl , le choriste,

d'une inclination profonde s'il est channine,
et le maître dos cérémonies d'une génu-
flexion , ce qui servira pour la suite quand
nous dirons seulement de saluer l'autel ou
l'évêque.

8. Le chœur ayant achevé de dire Alléluia

ou Laiis tibi, Domine, et non auparavant,
le choriste lui annonco la première antienne,

que l'évêque répèle, le piétro assistant lui

présentant le livre , si l'évêque le trouve à
propos ; le chorisie et le maître des cérémo-
nies restent à la même place, jusqu'à ce que
l'évêque ait répété l'antienne, après quoi
ils saluent ré\éque comme ci-dessus

,
puis

l'autel, s'ils passent devant, et s'en retour-
nent au chœur de la même façon qu'ils en
sont venus , saluant encore le chœur en y
entrant; l'évêque demeure debout jusqu'à ce

que l'antienne soit dite par le chœur.
9. Le chorisie, étant arrivé à sa place,

salue d'une inclinatinu médiocre les autres
choristes qui lo lui rendent en même temps ;

le maître dos cérémonies les salue aussi
d'une inclination médiocre, et s'en retourne
près de l'évéïiue, saluant le chœur en sortant,
puis l'autel, s'il passe devant, et enfin l'é-

vêque en arrivant auprès de lui; il se mot
en lieu commode pour être vu de l'évêque

et de ceux qui sont au chœur, pouvant s'as.

seoir sur les degrés du siège épiscupal, ce
que les autres ministres peuvent aussi faire.

10. L'antienne étant dite, les choristes en-
tonnent le premier psaume jusqu'à la mé-
diation

,
que le chœur poursuit alternati-

vement , sans se prévenir, au ton et chant
grégorien.

11. L'évêque s'assied ensuite ; s'il le trouve
à propos, le premier diacre lui met la mitre
simple, que l'acolyte a apportée de l'aulel.ea

remettant en ce cas la précieuse au côlé de
l'Evangile; puis tout le monde, assistants et

chœur, s'asseyent et se couvrent, excepté les

acolytes du livre et du bougeoir; le premier,
se niellant à genoux devant l'évêque, lui tien-

dra le livre ouvert, au cas que l'évêque en ait

besoin, l'aulre lui tiendra la bougie allumée.
Les acolytes de la crosse et de la mitre s'as-

seyent sur les degrés , ainsi que ceux du
livre et du bougeoir, quand ils n'auront plus

rien à faire prés de l'évêque. Le thuriféraire
et les coroleraires doMieurant assis tout
près de l'aulel , au côlé de l'Evangile.

(Règle générale : quand l'évêque est debout,

tous le doivent être, tant ceux qui sont au-
près de lui que ceux qui sont au chœur ; mais
quand quelqu'un des assistants de l'évêque est

debout pour dire une antienne, pour être en-

censé ou autrement , les autres assistants et

ministres qui sont près de l'évêque doivent
être debout , sans que ceui du chœur soient

obligés de l'être. De même , quand quelque

dignité ou chanoine du chœur est debout pour
dire une antienne , être encensé , etc. , tous

les autres, dignités, chanoines et clercs du
chœur, doivent être aussi debout, sans que ceux
qui sont auprès de l'évêque le soient.

)

12. Au Gloria Patri , etc. , de chaque
psaume , l'évêque, sans quitter la mitre , et

tous les autres découverts et assis, ou comme
ils se trouvent , demeurent profondément
inclinés pendant qu'il se dit.

13. Quand on dit Sicut eral , etc., ils se

redressent et se couvrent.
14. Sur la fin de chaque psaume , le maî-

tre des cérémonies , après avoir fait une gé-
nuflexion à l'évêque, en fait une autre en
passant devant l'autel ; puis il va au chœur
pour conduire le chorisie (lui doit annoncer
les antiennes , observant les mémos céré-
monies que ci-dessus aux numéros o, C et7.

Le choriste annonce les antiennes, savoir
,

la seconde au premier diacre d'honneur, la

troisième au prêtre assistant , la quatrième
au plus digne du chœur, soit dignité ou cha-
noine, et la cinquième au second diacre
d'homieur.

15. Le choriste qui annonce les antiennes
observera la même chose pour les quatre
dornières que ce ijui a élé fait à la première,
excepté que l'inclination qu'il fera à ceux
qui diront les quatre dernières antiennes
sera médiocre; en approchant du sioge de
l'évêque, il lui fera une inclination proloode,
et une médiocre à celui auquel il annonce
l'antienne. Les autres psaumes seront en-

tn Pr^ci'HMur ou »rrcAafi(r«; ces deaz mots ont vieilli; l'un et r«uire désigaeDl le premier cliaatre d'ime église.
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lonnc'i par les cliorisles

«HIC If premier.

§ lU. Dm chapitre cl de l'hymne.

I. Un peu avant la fin du dernier psaume,

le matlre des cérémonies, après avoir salue

Tevéque el l'aulcl i-omme nous avons dit

plus haut , va au cliuMir pour conduire le

sous-diacrc ou celui ()ui a couluiue de chau-

ler le chapitre, et l'invite par une inclination

niédiorre ; tous deux ensemble vont au lieu

où l'Kpilrc a coutume d'èlre chantée à la

messe; là, après avoir salué l'autel, puis

l'evèque sans sortir de cette place, celui qui

doit dire le chapitre reçoit des mains du

maître des cérémonies le livre qu'il tient lui-

même, el chaule le chapitre, le maître des

cérémonies se tenant auprès de lui , à sa

gauche et un peu en arrière.

2. Un peu avant qu'on chante le chapitre,

l'evéque se lève a vie sa mitre, les mains

jointes devant la poitrine, et tous les autres,

assistants et cluiMir, s'elant aussi découverts

et levés, se tournent vers l'autel, tenant

leurs bonnets des deux mains pendant qu'on

dit le chapitre.

:i. Le chapitre fini , le maître des cérémo-

nies reprend le livre de celui qui l'a dit.

V. Le second maître des cérémonies, pen-

dant qu'on dit le chapitre, va au chœur
chercher un chanoine ou celui qui a coutume

d'annoncer l'hymne à l'évcqne ; en passant

devant le grand autel , ils le saluent , ainsi

que l'cvèquc, quand ils sont arrivés au bas

des deprés de son siège.

o. L'evéque se lève, et étant debout avec

la mitre, on lui annonce l'hymne; après qu;

le second diacre d'honneur lui a ôlé la

mitre, l'évcque répèie le commencement de

l'hymne , que le chœur poursuit , soit en

plain-chant, soit en musique, pourvu qu'on

entende dislinclement les paroles, ou même
avec les or£;ues, un chinlre disant à haute

voix les paioles que l'orgue chante.

6. Si c'est l'hymne Y eni , Creator, ou .lie,

maris.-itellii, pendant que lévèque l'entonne,

tous sont à g<'noux, tournés vers laulel
;

lui-même, après l'avoir entonnée, se met à

genoux sur un carreau à son siège, tous

demeurant a genoux jusqu'à la fin de la

première strophe ou du premier verset.

7. Pendant que le chœur chante l'hymne,

l évéque demeure debout sans miire , les

mains jointes, et tous les autres aussi, celui

qui la lui a annoncée se retirant à sa place.

8. L'Iiynini- dite, deux des choristes, ou,

suivant la coutume presque générale , deux

enfants de chœur disent le verset au milieu

du chœur ; cependant le m.iîlre des céré-

monies va chercher le premier choriste, qui,

.l'près les saints ordinaires du chœur ,
de

l'autel eldc l'évêque, lui annonce rantiennc

du Mmjnilicul, l'evôque étant encore debout

et sans mitre. L'évêque , ayant répète l'an-

tienne, s'assied et reçoit la mitre précieuse;

tous les autres s'asseyent aussi, et le choriste,

après avoir salué l'évêque . s'en retourne

au chœur , saluant l'autel s'il passe devant.

9. Pendant que le chœur chante l'anlieune.

le maître des cérémonies conauit le thurifé-

raire qui porte rencfiisoirde la main gauche

et la navetlc de la main droite. .Après avoir

fait 1.1 gcniillexiim à l'aulil en pa-sant , le

thuriféraire va au siège de l'évêque, el après

lui av(iir fait une gènullexion au bas des

degrés, il présente au prêtre assistant la na-

vette sans la b.iiser. puis se met à genoux
devant l'évêque, sur le plus haut degré, el

lui présente l'encensoir, l'élevant en sorte

qu'il y puisse meltre l'encens commodémenl;
le prêtre assistant présente la cuiller et la

navette à révêque pour prendre de l'encens,

baisanl la cuiller, puis la main de l'évêque,

et lui disant : lienedicùe ,
pater rei'creiidis-

.si'me; l'évêque, pren.iHt par trois fois de l'en-

cens, en met par trois fois dans l'encensoir

en disant : Ab illo henedicaris , etc. Il rend

ensuite la cuiller au prêtre assistant, qui lui

baise la main, puis la cuiller, et l'évé-jue

fait le signe de la croix sur l'encensoir.

10. L'évêque ayant béni l'encens qu'il a

mis dans l'encensoir , l'acolyte lo ferme, se

relève, reçoit la navette du prêtre assistant,

fait une gènullexion à l'évêque, et se lient

debout au bas des degrés du siège épiscopai,

la face tournée vers l'autel.

11. Ues deux acolytes des chandeliers,

pendant que le cfiœur chante l'antienne
,

vont à l'autel, le découvrent à moitié, el res-

tent debout des deux côtés de l'autel.

§ 1\ . Du Magnificat, encensement de l'autel,

et fin des vêpres.

1. Quand le chœur commence à chanter

le Magnificat, l'évêque se lève avec la mitre;

tous les assistants et ceux du chœur se dé-

couvrent aussi et se lèvent, les assistants

laissant leurs bonnets sur leurs sièges; l'é-

vêque ayant fait le signe de la croix sur soi,

l'acolyie lui donne la crosse en se mettant à

genoux, la baisanl à l'endroit par où l'c-

vcquc doit la prondri', puis baisanl sa main
quand il l'a prise; lévèque la porte de la

main gauche, la parlie courbe tournée vers

le peuple, marchant au milieu des deux dia-

cres^l'honneur qui lui élèvent le pluvial de

chaque côté, et il va à l'autel. Le niaîire des

cérémonies marche le premier avec le thu-

riféraire, le prêtre assistant après l'évêque,

les acolytes de la crosse et de la mitre après

le prêtre assistant, les acolytes des chande-

liers restant à leur place près de l'autel.

2. L'evê()uc étant arrive au bas des degrés

de l'autel, le ministre de la croise la re-

prend, et le second diacre d'honneur lui

ôtant la mitre la donne à celui qui en a le

soin, fait une inclination à la croix ou une
gèiiudexion (s'il y a tabernacle), comme fonl

aussi le prêtre assisl.int el les diacres d'hon-

neur. Les acolytes fonl toujours la génu-
flexion.

;}. L'évêque monte à l'autel, et le baise,

ayant à ses côtés les deux diacres d'honneur;

le prêtre assistant, après avoir salué l'autel,

s'en va avec le lliuriferaire au côté de l'Epl-

tre, où, ayant reçu de lui l'encensoir, il s'ap-

proche du milieu de I autel, présente l'en-

censoir à l'évêque, baisant le haut des ciial-
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nellcs cl la main de Icvéquc, puis se retire

hors des degrés de l'aulei jusqu'après l'cn-

censenient.
'. L'évêquc , recevant l'encensoir des

mains du prêtre assistant, lient de la main
gauche le haut des chaînollcs, et de la droite
les chaînettes jointes au bas près de l'encen-
soir, aGn qu'il puisse plus commodément el
avec plus d'assurancp faire l'encensement, du-
rantlc()uel ilne ditaucunepricre, ayant tou-
jours à ses côtés les deux diacres d'honneur
qui lui souliennonl le pluvial de chaquecôté.

.n__

Relii|ues.

r
t

Reliques.

n
,[' 4' « T.«..„,.„ •

1

1

30
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2i 2.Ï 2G 27 28 29

^
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o. H fait une inclination ou une génu-
flexion avec ses assistants , s'il y a taber-
nacle {ce qu'il suffit d avoir ici remarqué une
fois pour toutes), puis il encense la croix de
Ifois coups d'encensoir aux chiffres 1, 2 et 3.

6.. Il fait une inclination ou une génu-
flexion, et sans sortir du milieu de l'autel il

encense les reliques, s'il y en a sur l'autel
au côté de l'iivangile, de deux coups d'en-
censoir, le premier au chiffre 4 et le second
au chiffre 5.

7. Les reliques du côté de l'Evangile en-
censées, il fait une inclination ou une génu-
flexion au milieu de l'autel, puis, sans se
retirer du milieu, il encense les reliques qui
sont au côlé de l'Epître, de deux coups d'en-
censoir, le premier au chiffre G, le second au
chiffre 7.

8. Puis, sans autre révérence, il encense
le derrière de l'autel, donnant trois coups
encensoir d'une égale distance, de la f;icon

que les chandeliers sont placés, soit qu'il ylen ail plus ou moins, depuis le milieu jus-
'qu^au coin de l'Epître, aux chiffres 8, 9, 10.

9. Eu abaissant la main il encense le côlé
de l'Epître

, donnant un coup d'encensoir au
clulTre 11, et un autre au chiffre 12.

10. Se tournant vers l'autel el levant la
main, il encense le plan de l'autel, qui est
le plus proche de lui, de trois coups d'cn-
leiisoir, aux chiffres 1.3, 14., 15.

Il- 11 fait une inclination ou une génu-
'• xion au milieu de l'autel, et encense le
Ole de l'Evangile, de trois coups d'encen-
iiir, aux chiffres IG, 17, 18.
12. En abaissant la main il encense le côté

U- I Evangile, donnant un coup d'encensoir
iti chiffre 19, et un autre au chiffre 20.

Dictionnaire dks Hitk* .sAciiiii. III.

13. Sans quiiter le coin de l'Evangile, éle-
vant un peu l'i nccnsoir, il encense le plaa
de l'autel de devant, comme il a fait au côté
de l'Epître, de trois couiis d'encensoir, aux
chiffres 21, 22, 2:î.

li. Abaissant la main, il encense le de-
vant de l'autel jusqu'au milieu , d.- trois
coups d'encensoir, aux chiffres 2'(., 2:i, 26.

i5. Il lait une inclination ou une génu-
flexion, et continue d'encenser le devant de
l'autel jusqu'au coin de l'Epître, de trois
coups, aux chiffres 27, 28, 21».

16. Aux reliques on donne toujours di'ux
coups d'encensoir de chaque côlé, soit qu'il
y en ait plusieurs ou qu'il n'y en ait qu'une
de chai)ue côté.

17. Que s'il n'y avait point de reliques,
après avoir encensé la croix aux chiffres 1

2, 3, on suivrait les chiffres 8, 9, 10, ci les
autres ensuite, et on omettrait d'encenser
les chiffres 4, 5, 6, 7.

18. L'aulei encensé, l'évêque étant au
côté de l'Epître rend l'encensoir au piètre
assistant, qui baise en le recevant la main de
l'évêque, puis le haut des chaînettes de l'en-
censoir, qu'il rend ensuite au thuriféraire.

19. L'évoque retourne alors au milieu de
l'autel, et ayant fait une inclination ou une
génuflexion, il reçoit la mitre des mains
du premier diacre d'honneur, et la crosse de
l'acolyie qui en a le soin, puis il s'en re-
tourne à son siège par le chemin le plus
court, ayant à ses côtés les deux diacres
d'honneur ; le prêtre assistant les suit comme
en venant.

20. Les acolytes qui avaient découvert
l'autel avant le Magnificat, le recouvrent
après que l'évêque en est parti.

21. L'évêque étant arrivé à son siège,
ayant la milre et la crosse, y demeure de-
bout

; le prêtre assistant, qui s'est arrêté au
bas des degrés du siège épiscopal. reçoit alors
1 encensoir des mains du thuriféraire, et en-
cense l'évêque de trois coups d'encensoir,
lui faisant, avant et après l'encensement,'
une inclination profonde. L'évêque, ;iprès
avoirité eiiriMisc, lui donne sa bénédiciion.

22. Le prêtre assistant, ayant rendu l'en-
censoir au thuriféraire, se remet à sa place
ordinaire, et y demeure debout comme les
autres, tenant les mains jointes.

23. L'évêque ayant été encensé. le second
diacre lui ôte la mitre, el l'évêque retenant
la crosse la tient des doux mains joinles,
demeurant debout jusqu'à ce que le cantique
soit entièrement fini.

2't. Pendant qu'on dit le cantique, et dès
que le prêtre assistant s'est remis .i sa pla.c
celui qui a annoncé les antiennes, a\ant
reçu I encensoir des mains du thurilér.iire
encense en premier lieu le prêtre assistant,"
puis les diacres d'honneur, de deux coups
d'encensoir chacun, leur f.iisant une inclina-
tion médiocre avant et après l'encensement.

23. Ceux-ci étant encensés, il salue l'é-
vêque, ensuite l'autel, puis il va au clucur,
portant l'encensoir des deux mains, nccom-
l>agné du maître des cérémonies qui marche
devant lui. En enirant au chœur, il salue les
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(cmps quo l'évoque, cl ceux Ou chœur se

louriKMil vers l'iiulrl.

(le la «lerniOre

rhnnoincs d'an cAlo. puis de r.iulro, dune

inclinnlion mé.liocrc; il va cnsiiilc devnnl le

plus .ligne (lu chœur, qu'il eiiceusf de doux

coups iltMicensoir, lui f.iisanl une inclinalioii

médiocre avnnl el apri^s '' '""^ '''" *"'"*' ^^

(le la même façon, les aulns chanoines.

Après eux il eue nse les benen.icrs et aulres

clerc> sans s arrêter, faisant une in.linalioii

à la croix ou une génnllexiou s'il y a lahcr-

nnclc, en |.as>ant dun côlc à l'autre du

chreur, le maître des cérémonies faisant I in-

clination à ceux qui sont encensés, el une

génuflexion en passant el rcpassanl dun

chœur à laulrc.

•iC. Si les chorisles sonl chanoines el en

chape, il les encense les premiers, chacun

de deux coups d'encensoir, puis les dignités

et chanoines; s'ils ne le sonl pas, il les en-

cense de diux coups d'encensoir après les

chanoines et avant les béiiéficiers cl aulres

clercs -

•27. Quand le choriste vent encenser quel-

qu'un c lui-ci doit se tourner vers celui qui

sVra encense après lui, en lui faisant une

inclination médiocre, pour l'inviter a 1 en-

censement, el ainsi des uns au\ autres.

2». Sciant tournés vers le choriste qui

doit encenser, s'ils sonl d'égale qualité, ils

font tous deux une inclination médiocre

avant el après l'encensemenl ;
que si celui

qui encense esl moindre que l'encensé, il lui

fait une profonde inclination avant et après,

et l'encensé ne salue que fort peu ou point

du lout. selon la qualité de celui qui en-

cense ; de même, quand celui qui encense

esl de plus grande qualité que l'encensé, il

ne le salue que peu ou point du tout.

29. Si durant l'encensement on chante le

Glorin Patri, il s'arrête, interrompt l'encen-

sement, se tourne vers l'autel el s incline

pendant qu'on le dit. puis reprend l'ci.cen-

sément pendant qu'on répète raiitieiinc;

mais il cesse tout à fait d encenser lorsque

lévêque chante Dominas vobiscum, quoique

tous n'aieiil pas clé encensés.

30. L'encensement du ehœur étanl fini, il

rend l'encensoir au thuriféraire.

.31. Le cantique étant fini, et pendant qu'on

répète l'antienne, l'évêque rend la crosse à

lacolyle, el il s'assied. Alors le premier

diacre lui donne la mitre, les assistants et

ceux du chœur s'éianl assis aussi en même

temps que l'évêque.

32. Le maître des cérémonies ayant fait

prendre aux deux acolytes les chandeliers et

allumé les cierges, les conduit devant l'é-

vêque, faisant une génuflexion en passant

devant l'autel el une aulrc en arrivant au-

près de l'évêque au bas des degrés du siège

èpiscopal, où ils s'arrêlcnl aux deux coins

du plus bas degré, la face tournée 1 un vers

l'autre.

33. L'antienne étanl entièrement répétée

par le chœur ou par les orgues, le second

diacre Ole la mitre à l'évêque, qui se lève,

el, tourné vers l'autel, les mains jointes,

chante Domintis voiiscum, Orrnius, puis
j
o-

raison. Les assistants se lèvent m luéino

3\. Après la conclusion

oraison. s<>it qu'il y en ail uni' ou pliisi- urs,

l'évêque dit Houiinus vobiacum; puis les iico-

lyles des chandeliers, après aw>ir lait une

génuflexion à l'evéque au bas «les degiés et

au milieu du trône, retournent a l'autel ,ic-

compagnésdu matlre des cérémonies, el (ont

une génuflexion en y arrivant au milieu,

puis ils reiiiettenl leurs chandeliers a leurs

''

lio. Les choristes, après que le chœur a

répondu. Et cnm fpirilu tiin, chanli-nl so-

Icnnellemeni/Jfncdifn'nHS Z)omino,au lieu ou

l'on a eoiiiiiine de le th inter.

."6. Pi ndanl que le chœur répond Deu f/ra-

^'as, ré\êquc s'assied, el le premi. r di.xrc

lui donne la mitre; alors il se lève, cl avec

le pnurc de la main droile il fait le signe de

la croix sur sa poitrine, tcnanl la gauche au-

dessous, ( l chante tout haut : Sic itomen Do-

mini Oenediclum, puis il joint les mains jus-

qu'à ce que le chœur ait répondu : Ex hoc

mine el usque in sœcnlum. Alors, disam d un

même Ion : Adjiitorinm nostrum in nomine

Donuni, il fait sur soi le signe de la erois do

la main droite, tenant la giuehe sous sa poi-

trine, joint encore les mains jusqu'à ce que

le chœur ait repondu : Çni feeit eœlum et

terram; puis disant: Benedicat vos ommpo-

tois Dcus, il élève en même temps les yeux

et les mains au ciel, et rejoint encore les

mains devant la poitrine. Alors il prend de la

main gauche la crosse qui lui esl présentée

par celui qui en a le soin el qui esl a genoux

sur le premier degié du Irôue à la g luclie

de l'évêque, el disant /'o<er sans sortir de

sa place, il bénit le peuple qui esl vers sa

main gauche . disant et Filius, il bénit le

peuple qui esl devant lui, et enfin disant et

Sijiiitiis saneliu, il bénit le peuple qui est à

sa main droite.

37. Si l'évêque ne pouvait être commode-

menl vu ilu peuide à son siège, il irait à

l'autel donner la bénédiction solennelle.

38. S'il est archevêque dans sa province,

il donne la bénédieli^n de cette même ma-

nière, excepté quesourhapelaiii esta genoux

devant lui avec sa croix, un peu à côte, et

que l'archevêque est tourné vers sa croix

sans miirc quand il donne la bénèdiciion,

non plus qu'au commeneemenl quand il dit i

SU nomen Oomini benedietiim.

39. La bénédiction donnée, il quille la

crosse el la mitre, puis tous les ornements

pontificaux, à l'aide des diacces d'honneur

et des acolytes qui l'ont aidé à se revêtir, les

acolytes rapportant bs orncmeuls à l'autel,

avec les génuflexions ordinaires à l'évêque

cl à r.iutcl.

'lO. Ensuiie les assistants cl les choristes

voiil quitter leurs ornements, pendant que

le plus digne du chœur fait 1 ottice à com-

plies, si elles se disent imraédialeinenl après

vêjires.

il. Que si les compiles ne se disent pas

avant que lévéquc «luitle ses ornements,

a|>rès la bénédiclioii il dira : Pater Ho$(er. e|
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celui-ci dit: Dommits det nobis mnm pacem.
Le chœur répoiiilra: £"< vilamfrtej-nam.Amen.
Puis l'évêijiie commencera l'anliciiiie de la

Vierge del)out ou à genoux selon le temps, et

le cliœur poursuivra sans clianler; puis,
s'élant levé au cas qu'il lût à genoux, il dit

le verset et l'oraison, quitio les orneniciils
comme ci-dessus, et est acconifiagiié par les

chanoines jusqu'à la porte de l'église

V. De compiles, l'évéque officiant.

1. Quand l'évêiiue désire assisleret officier

a compiles, il, doit être avec son habit ordi-
naire au chœur, et en sa chaire parée avec
tapis et carreaux.

2. L'évéque étant debout et découvert,
ainsi que tous les autres du thœur, le chan-
tre qui est au milieu du chœur s'incline
profondément vers l'évéque, les mains join-
tes, et dit : Jtthe, damne, beiicdicere; l'évéque
répond : Nuclem quieiam et finem, etc.

3. Le chantre étant debout dit la leçon
brè\i\ Flaires, etc.; qumd elle est fiiue,
l'évéque dit : Adjulorium noslrum in nomine
Domini, l'aisanl sur soi le signe de la croix;
ainsi que le chœur, qui répond : Qui fecit
cœlumet terrain; il dit tout bas Pater nosler,
ot l'ayant entièrement achevé, il dit d'iiu Ion
médiocre, Confiteor, etc. Le chœur dit : AJi^e-
reaturlui.cic, Confiteor, etc., d'un même
ton, s'iiu'linant médiocrement vers l'évéque
à ces paroles, et tibi, pater, et te pater. L'é-
vê(|ue dit ensuite, Miserealur testri, etc.,
Jndalgenliam, etc., faisant le signe de lu
croix sur soi et sur ceux du chœur aussi.

k. Le chœur ayant répondu Amen, l'évé-
que, tenant les mains jointes , chante tout
haut. Couverte nos, Dens salularis nosler ; le
chœur ayant répondu. Et averlc irani lumn a
nobis, l'évéque fait sur soi le signe de la
croix et dit tout haut : Deus, in adjutorium
meum inlende.

S.L'évêqueetlous ceux du chœur inclinent
la tête vers la croix de l'autel quand le chœur
chàwle. -.Gloria Patri, et Filin, et Spiritui
sa7icto; l'hebdomadier dira Miserere ou Allé-
luia sans que personne le lui annonce.

6. Le premier psaume étant commencé
par le clianire, l'évéque s'assied el se cou-
vre; tous ceux du chœur rimitenl, se décou-
vrant ets'inclinanl quand on chante leG/om
Patri de tous les ps.iumes.

7. Les psaumes finis, l'évéque se lève, et
tous ceux du chœur aussi, avant qu'on com-
mence Ihymne.

_
8. L'évéque ne dit point le chapitre, mais

c'est le chanoine hebdomadier qui entonne
aussi l'hymne etl'anlienne 5a/ la nos, et qui
achève l'office, excepté l'oraison Visita, quœ-
stiinus, Domine, elc, que l'évéque dit tout
haut avec la conclusion entière, puis Do-
mim^s vobiscum, Denedicamns Domino, au
même Ion.

y. lîn disant, Benedicat et custodiat nos
omnipotcns Deus, Puler, etc., d'une voix plus
basse, il donne la bénédiction ordinaire, fai-
sant le signe de la croix à son côlé gauche,

.(levant liii, et à son côte droit. Quand il

perait archevêque, il n'aurait pasia croix
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devant lui, parce que ce n'est pas une béné-
dicliiin solennelle.

10. L'évéque se met à genoux on demeure
deboul, de même que ceux du chœur (avant
égard au temps), quand on dit ranliennë de
la Vierge; le chanoine hebdomadier (iiionne
l'aiilicnne el dit l'oraison à la fin.

11. Les compiles finies, l'évéque descend
de son siège, fait une inclination à l'autel,
ou une génuflexion s'il y a labernacle; les
chanoines font de même et l'accompagnent
en reiournanl.au moins jusque hors la porto
de l'église.

TITRE DEUXIÈME.
DES VÊPRES PONTIFICALES, L'ÉVÉQUE NE CÉLÉBR.V.NT PAS

LE LENDEMAi.-y {Àuleur cité).

(Cérémonial iJl's évèqiius, I. ii, c. 2.)

1. L'évéque ne pouvant ou ne voulant pas
célébrer la sainte messe un jour solennel, et
désirant néanmoins faire l'office aux pre-
mières ou aux secondes vêpres, observera
presque les mênips choses que s'il devait
célé'brer,eldela manière que nous avons dite
dans le titre précédent.

1. \\x lieu de s'habiller en son siège, il
prendra les ornements pontificaux a la sa-
cristie ou en un autre lieu préparé pour cela.

3. Le prèlro assistant et les deux diacres
d'honneur assisteront avec leurs habits or-
dinaires du chœur.

V. Le choriste annoncera les antiennes,
savoir, la première à levéque, et les autres
aux chanoines par ordre, commençant aux
plus dignes du chœur.

A. Le chapitre doit être dit à haute vois
par un des choristes. Tout le reste se dira
comme au titre précédent des vêpres ponii-
licales.

Des vêpres solennelles en préseflve de l'évéque
diocésain.

1. Le siège de l'évéque doit élre disposé
comme il a été dit art. 13 de la messe so-
lenneile.

2. Il est reçu par le clergé à la porte de
l'église, ainsi qu'il a été dit au mémo cn-
droil; pendant qu'il fait sa prière devant
l'aulel, le clergé se place au chœur; puis,
aussitôt qu'il monte à son siège, l'officiant et
les chapiers parlent de la sacristie, saluent
l'autel, et font leur prière à l'ordinaire;
lorsqu'ils passent devant l'évéque, l'oriiiiant
et les chapiers le saluent par une inclination
profonde, elles ministres inférieurs par une
génullexion, ce qu'observent tous ceux qui
eiilreiil au chœur, ou qui en sorteni, on qui
passent devant l'évéque pendml qu'il est
présent au chœur, les chanoines lui fai-ant
une inclinnlion profonde, et les aulres la
génuflexion. Dans plusieurs églises bs prê-
tres ne lui fontqu'ane inclination profonde-
il faut suivre l'usage louable des lieux. '

3. L'officiant, avant de chanter Deus, in ad-
jutorium, demande à l'évéque la permission
de commencer, en s'inclinant profondément
vers lui. Ensuiie il entonnece versctetconii-
Dueavec le chœur les vêpres à l'ordinaire,
excepté, l'que le capitule n'est pas cbanlo
par l'officiant, mais par un des chantres ou
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choristes devant le lutrin, si lacoulumo n'est

2 que l'évoque bénit l'cncensavantcontraire; _ , .

le Miuivifiait, pendant que le diirur chante

i'anlienne; et s'il n'a point d'ecclésiastique

distingué qui lui serve de prêtre assistant,

le plus digne du chn>ur, n-vétu seulement

d'un surjdis, lui présente la navette et la

cuiller avec les baisers accoutumés; ."t' l'of-

ficiant est encensé de deux coups au coin de

ri-:pllre comme à la messe solennelle , et

incontinent après lui lévéquc est encense de

trois coups par son prêtre assistant, ou à

son défaut, par le premier cliapier qui a en-

censé lofliciant; V immédiatement après

que les chapiers ont clianlé le verset /?< ïi<-

rficnmiis Povùno, et que le chœur a répondu

JJfOf/niM'ds, sans ajouter/"i(/f/ii<mariim(r, etc.,

l'évèque étant debout et couvert de sa bar-

rette, sans bâton pastoral, donne la béné-

diction de son siépo, s'il est assez exposé a

la vue du peuple, sinon il la donne à 1 autel,

sans aucune publication d'indulgences ;
s'il

est archevêque, il la donne découvert, fai-

sant auparavant une imlination à la croix,

qu'un de ses chapelains lient à genoux

devant lui, l'imace du crucifix étant tournée

de son coté. Pendant cette bénédiction, tous,

excepté l'officiant, sont à genoux et de-

meurent profondément inclinés; ensuite les

principaux du clergé le conduisent au moins

jusque hors de la porte de •l'église.
^

k. Si l'évèque assiste à complics, l'hcbdo-

madier dit au Conpleor, et tUn
,
jinter, et

te ,
patcr, s'inclinanl profondement vers

l'évèque, au lieu de, et vobis, fnttres, et vos,

fratres; avant de dire Indul/jerUiam , etc., il

fait une inclination profonde à l'évèque, ce

qu'il observe encore à la fin de compiles
,

avant di- dire Bcnedicat ctcnstodint, etc.

o. On observe les mêmes choses à l'égard

d'un archevêque dans sa iirovince , d'un

légal apostolique dans le lieu de sa légation,

et d'un cardinal en tous lieux, pourvu qu'ils

aient au moins le rocliet et le camail; mais

si eux ou l'évèque diocésain étaient seule-

ment en manteau long (quoiqu'ils ne doivent

point assister avec cet habit aux offices

divins), il suffirait de les saluer en entrant

et en sortant, et de les encenser de trois

coups après lofliciant, et le reste de l'office

se ferait comme en l'absence de l'évèque.

6. Si d'autres évèques assistent à vêpres

étant revêtus du rochet et du camail, tous les

saluent par une inclination profonde en

entrant et en sortant, et toutes les fuis qu'ils

passent devant eux; le premier cliapier les

encense de trois coups immédiatement après

l'officiant, qui eslaussi encense du trois coups,

ce qu'on observe encore envers les princes,

selon la coutume des lieux. On agirait de

même, selon le sentiment de quelques ce-

rémoniaires, envers les mêmes prélats , s'ils

n'étaient qu'en manteau long; mais pour

éviter cet inconvénient, il est à propos que

dans les grandes sacristies on ait au moins

un camail ou deux avec des rochets pour

les leur prêter en cas de besoin, et même
quelques autres rothcts pour les abbés bénits

«lui se rencontrent , lesquels il suffit d'en-
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ccnser de deux coups après les chapiers,

Jiors de leur propre église.

TliUETllOISIH:ME.

DES vf.rnrs ai x Ér.i.isr.s c\théiiii,\les en l'abseicf. db

l.'r.vtyri,, oc MX coi-Ikcialks kt PAiinissiAi.i s oi ;i,

Y A UN GRAND NOMBRt Ii'eCCLESIASTIQCES {AuleUV CtW).

{ r.ér.'moiiiul îles évëques, I. ii, c. 5.)

DKS l'Kl'pAllATlFS.

1. Le sacristain doit parer l'autel de ses

ornements, et mettre dessus des chandeliers

suivant la solennité de la fêle, savoir, aux

fêtes delà première et delà deuxième classe,

six. aux dimanches, fêtes doubles et semi-

doubles, quatre, avec des cierges de cire

blanche. Il doit aussi préjiarer dans la sa-

sacrislic des surplis cl des chapes pour l'of-

ficianlel pourles assislanlsquenousappelons

d'ordinaire choristes, savoir, aux fêtes de

Noël, de l'Epiphanie, de l'àqucs, de r.\scen-

sion, de la l'enlecôle , de la Fête-Dieu, de

saint Pierre et siinl Paul apôtres, de l'.Xs-

somption, de tous les Saints, du titulaire de

l'église, patron de la ville, ou Dédicace de

l'église, six chapes de la couleur du jour

pour six choristes; aux fêles qui suivent

Noél, Pâques et la Pentecôte, c'est à dire la

Circoncision, la Purification, l'Annonciation

de la sainte \'ierge, la Trinité, saint Jean-

lîaptiste, quatre chapes de la couleur du

jour pour quatre choristes; enfin, aux di-

manches et autres fêtes, deux chapes de la

couleur du jour pour deux chorislcsseulement.

2. Deux chandeliers avec des cierges pour

deux acolytes.

3. L'encensoir avecla navette et l'encens

,

du charbon allumé en quelque lieu commode,

avec des pinciltes pour le prendre.

k. Dans le chieur il doit parer la chaire de

l'officiant suivant le Cérémonial des évêques,

!iv. II. chap. 3, laquelle chaire doit être

la première du chœur, y mettant d'un côté

ou de l'autre un carreau et un tapis avec

un autre carreau sur l'accoudoir ou banc

qui est devant sa chaire, avec un Bréviaire

ou Dinrnal au-dessus des plus grands, cou-

vert de la couleur des parements ; s'il n y

a point d'accoudoir ou île banc, il y aura

un pupitre qu'on puisse ôlcr quand il sera

nécessaire.

(11 y a iiourlani des (pliscs, et c'est le plus

grand nombre, où les officiants ne se niellent

pas aux premières chaires, mais à celles ou

ils se placent d'ordinaire; dans d'autres, ils se

meltent près de l'autel avec les assistants;

dans d'autres, au milieu du chœur avec les

choristes et à leurs côtés.)

I) Il prépare aussi au milieu tlu chœur un

banc couvert d'un lapis vert, ou des esca-

beaux de même couleur pour les choristes.

§ I. Dit commencement des K'pres.

1. L'iieure étant venue et le signal donné,

les officiers et le clergé se rendent à la sa-

crislie, comme il a été dit au sujet de la

messe solennelle, et tous prennent le surplis,

par-dessus le<iucl l'officiant et les chapiers

hc revêtent de chapes un peu avant le départ

du clergé. Les deux acolyies vont ensemblo

allumer les cierges du grand autel; Pofncianl,
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avant de prendre la chape, ou lo préfel du
rhœur, ou autre à ce d('pulé, annonce tout
haut l'office avec les mémoires et les autres
clioses particulières qu'on y doit observer

;
puis, le signal étant donné pour partir, le
clergé va au chœur, ainsi qu'il a été dit au
sujet de la messe solennelle.

'i. Si l'officiant et les chapiers vont au
chœur procossionncllement avec le clergé,
comme il est convenable aux fêtes plus solen-
nelles, les deux acolytes, suivis du céré-
moni;iire, ayant salué la croix de la sncrislie
par une inclination profonde, marchent les
premiers la lêle nue; puis ils font la génu-
flexion sur le pavé devant l'auttl, et se ran-
gent en haie la face l'un vers l'autre en
attendant l'officiant, le cérémoniaire étant à
la gauche du premier acolyte. Le clergé vient
après deux à deux. Si l'on n'entre pas pro-
cessionnellemcnt, tout étant prêt, les cha-
nomes ou ecclésiastiques s'étant rendus au
chœur, l'officiant étant dans la sacristie au
milieu de ses assistants ou choristes, tenant
leurs bonnets des deux mains, les acolytes
avec leurs chandeliers, ces derniers étant en
ligne droite, l'un d'un côté et l'autre de l'au-
tre, ils font tous ensemble une inclination
médiocre à la croix qui est dans la sacristie;
puis les assistants et les acolytes, se tour-
nant, saluent l'officiant, qui les salue aussi
d'une inclination médiocre; l'officiant et les
assistants se couvrent ensuite de leurs bon-
nets

,
le maitre des cérémonies et les acolytes

demeurant découverts.
3. Si la sacristie est trop petite, les aco-

lytes se melteni derrière l'officiant, et même
quelqu'un des assistants, quand il y en a
plusieurs, lorsqu'il faut saluer le crucifix.

4. Allant à l'autel, les deux acolytes qui
portent les chandeliers marchent les pre-
miers : celui du côté droit tient le chandelier
de la main droite au nœud du milieu, et de
la gauche au pied, et au contraire celui qui
est du côlé gauche le tient de la main gau-
che au nœud, et de la droite au pied.

5. Après les acolytes le maître des cérémo-
nies suit tout seul, puis les assistants ou
choristes deux à deux, et en dernier lieu
l'olficiant s'avance, les mains jointes, entre
les deux plus dignes qui relèvent le pluvial
lî.ir devant de chaque côlé, l'officiant et tous
les assistants étant couvert,;, le maître des
cciemonies et acolytes découverts ; s'ils pas-
sent devant l'évéque ou autre qu'on doive
saluer, ils se découvrent et le saluent.

0. Etant arrivés devant l'autel, tous se
inngenlcn ligne droite, les acolytes les der-
niers d'un côlé et d'autre, puis les assistants
cl au milieu de tous l'officiant. Tous se dé-
inuvreiit tenant leurs bonnets des deux
niams devant leur poitrine et saluent l'autel
l'olllcinnt et les assistants d'une inclinalioù
'

!i geiuillexion d'un genou en terre si le
vMul sacrement est dans le tabernacle, les
;icolytes et le maître des cérémonies toujours
'1 uni- genuRexion. Après s'èlre levés, ils se
I" 'Heiit à genoux et font leur prière, pen-
(

iiil laquelle les acolytes posent leurs clian-
dehers sur les degrés ou sur le plan aux
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cô^es de l'autel, et éteignent leurs cierges
i. La prière finie, l'olficiant et les assis-

tants se relèvent, font une inclination pro-
fonde ou une génuflexion s'il y a tabernacle
vont au chœur conduits par In maître des'
cérémonies, les acolytes marchant les pre-
miers, puis les assistants ou choristes deux
a deux, s'il y en a plusieurs, et l'officiant au
milieu des deux derniers et les plus di"-nes

8. Arrivant au chœur, ils saluent les cha-
noines ou ecclésiastiques qui y sont d'une
inclination médiocre d'un côté et d'autre et
tous ceux du chœur étant découverts et de-
bout les saluent aussi.

^

{Notez que quand je parle des chanoines,
J entends parler pour les églises cathédrales et
collcf/tales ; quant aux paroissiales, sous ce
mot de chanoines, je p'irle du curé et des au-
tres ecclésiastiques ordinaires servant à
l église, avec cette différence, que les chanoines
ne font quune inclinalion en saluant l'autel
SI le saint sacrement n'est dans le tabernacle,
ou en demandant quelque bénédiction à l'offi-
ciant, et tous les autres ecclésiastiques font
toujours une génuflexion à l'autel et se met-
tent à genoux quand ils demandent quelaue
bénédiction.)

9. L'officiant étant arrivé à la place qui
lui a été préparée, s'assied et se couvre; les
assistants, après avoir salué l'officiant d'une
inclination, vont au milieu du chœur au
banc qui leur a été préparé, où ils demeu-
rent assis et couverts, et ceux du chœur
aussi

; les acolytes vont en leurs places or-
dinaires.

10. Tout étant prêt pour commencer vê-
pres, le maître des cérémonies avertit l'offi-
ciant en s'approchantde lui et lui faisant
une inclination médiocre; l'officiant se dé-
couvre et se lève, donne son bonnet au maître
des cérémonies et se tourne vers l'autel

;ceux du chœur se découvrent, se lèvent cî
se tournent vers l'autel en même temps que
1 olficiant, qui dit secrètement et entièrement
Pater nosler, Ave Maria, etc., que ceux du
chœur disent aussi.

11. Puis le maître des cérémonies lui éle-
vant un peu la chape du côté droit, il chante
tout haut, Ueus, in adjutoriummeum intende,
faisant en même temps le signe de la croix
sur soi, touchant à chaque parole, de toute
la main droite ouverte et les doigts joints, la
gauche au-dessous de la poitrine, première-
menl le front, ensuite la poitrine, puis l'é-
paule gauche, et en dernier lieu l'ipaulc
droite

; les assistants et ceux du chœur font
de même.

i-2. Il s'incline vers lautel, et ceux du
chœur aussi, quand ils chantent, Gloria Pa-
tri, et Filio, cl Spiritui sanriu.

13. Quand le chœur chante, 5ic«f eral, clc,
le maître des cérémonies fait une inclination
médiocre au premier assistant ou choriste,
pour l'inviter à aller annoncer l'antienne ,'

puis, après avoir salué l'autel d'une inclina'
tion ou d'unegénuflexion, s'il y a labeniacle,
il le conduit à l'officiant , auquel ils fout iinti
profonde inclination, et après que le chœuf
a dit. Alléluia, ou Laus tibi, Domine, le clio-
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§ II. Du chapitre et de l'hymne.
cl ceux du rliœnr deineurcnl assis el fou-

1. Vers la fin du dernier psaume, le maUre verl, jusqu'à ce Muellc soil cnliùro.nenl di.e.

des cérémonies f;iil prendre aux deux aeo-
jjj j^^^ Magnifient, cucmscmcnl de l autel

Ijles les chandeliers, donl les cierges onl ele
^^ ^j,j ^^j tdpres.

allumés un peu auparavant par le sacrislam
i .^..liennc dUe . rotficiant se découvre

z;r.>";"rSa;;',n u^"..:... ?:-;;- d. 1^;.. du„uauu„„ ^uu,,., au ..>.. ^..
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cérémonies ou le niellant sur son siège
,

comme aussi los choristes ; tous ceux du
cliœiir se découvrent aussi et se lèvent, puis
les chorl^hs l'nloiiMcnl U' M if/nificnl.

2. Alors l'orfii ianl va à l'autel, ayant à ses
côtés les cliori.slos roniluils par le m.iître des
cérénioui<'s ; les deux a( olj tes marclier)l les

pn'riiicrs, i^uis les cliorislrs deux à dt'UX,
l'officiant au milieu des doux derniers.

3. Arrivés à l'autel, l'oflicianl l'I les cho-
ristes font au has des di grés une inclination
prol'ondi! (lu une génuflexion s'il y a taber-
nacle, le maître des cérémonies et les aco-
lytes f.iisant toujours la géniidexion.

4. L'offiiianl avrc les deux plus dignes
assisianis, l'un d'un côté et l'autre do l'autre,
nionip à l'aut''!, les autres demeurant au bas
des degiés; y étant arrivé, il le baise au mi-
lieu, ei sans sortir de ladite place se tourne
Yers le côté de l'Epître; alors le thuriféraire,
ayant donné au premier assistant la navette
de l'encens, présente l'encensoir à l'officiant,

et l'élève en sorte qu'il puisse y mettre
commodémeni de l'encens; l'assistant pré-
sente à l'offieiant la cuiller qu'il baise d'a-
bord, puis la main de l'officiant, et lui dit
Un peu incliné; Benedicile

,
pater révérende;

l'ofCcianl prend trois lois de l'encens dans
la navette, et en met par trois l'ois dans l'en-
censoir en disant. Ah illo benedicaris ; puis,
ayant rendu la cuiller, à l'assistant qui lui

baise la main et ensuite la cuiller, il fait le

signe de la croix sur l'enrensoir.

5. L'encens bcnil, l'assistant rend la na-
vette au maître des cérémonies ou au thuri-
féraire qui lui présente l'enci nsoir pour le

donneraprès à l'olficiant, baisant auparavant
le haut des chaînettes et la mainde l'officiant j

celui-ci l'ayant reçu encense l'autel à l'ordi-
naire et comme il est dit au premier encen-
sement de la messe solennelle.

G. Durant l'encensement les deux choristes
accompagnent l'officiant el relèvent le bord
de la chape de chaque côlé par devant, les
autres choristes et les acolytes demeurant
au bas des degrés.

7. L'encensement fini, l'officiant clanl au
côlé de l'Epître rend l'encensoir au premier
assistant, (|ui le rend au thuriféraire.

8. L'olGeiant ayant rendu l'encensoir va
au tnilieu de i'autel avec les deux assistants ;

après avoir l'ait une médiocre inclination, il

descend avec eux au bas des degrés, et là,
lournés vers l'autel avec les autres choristes
s'il y en a plus de deux, ils font une inclina-
tion ou une génuflexion s'il y a tabernacle (et
les acolytes une génufiexmn)

; puis, con-
duits par le maître des cérémonies, ils s'en
retournent au chœur dans le môme ordre
qu'ils étaient venus, saluant en y arrivant
ceux qui y sont d'un cô;é et d'autre.

9. L'olficiant étant arrivé à sa place du
chœur, le premier d(>s choristes prend l'en-
csnsoirdes mains du thuriféraire et l'encense
de trois coups, lui faisant avant et après une
inclination médiocre, en présence des autres
«lui s'en relournent tous ensemble à leurs
plaees, après une inclination médiocre l'aile

au cclébrunl.
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10. Le thuriféraire reprend ensuite l'eu-
censoir et encense les cliori>(es l'un après
l'aulre du deux coups à chacun ; il encense
ensuite ceux du chœur, savoir les chanoines
qui sont aux haules chaires, de deux coups,
el les autres tout de suite sans s'arréier.

11. Si c'est dans une cathédrale ou collé-
giale, or) encense ks choristes les premiers
s'ils sont chanoines ; mais s'ils ne le sont pas
on encenserait les chanoines les premiers,
puis les choristes, cl ensuite les bénéficiers,
les prêtres el les clercs qui sont au chœur.

12. Les chantres el les organistes doivent
faire en sorte de n'arhever la répétition de
l'antienne que quand l'encensement est ter-
miné.

1.3. Quand on répète l'antienne, l'officiant
est assis et ceux du chœur aussi, à moins
qu'on n'encensât encorequelqu'un du chœur,
suivant la règle ci-dessus, § 1, n. 13.

li. L'antienne dite el répétée, les choristes
font une inclination ou une génuflexion à
l'autel, puis vont à l'officiant, qu'ils saluent
d'une inclination médiocre ; celui-ci se dé-
couvrant se lève , et ceux du chœur aussi

;

puis, ayant quitté son bonnet, les mains
jointes et tourné vers l'aulel, il chante. Do-
minus vobiscum, Oremus, et ensuite l'oraison
avec sa conclusion, ou plusieurs, s'il y a des
commémoraisons à faire , suivant les règles
du Bréviaire

15. La conclusion de la dernière dite, les
choristes, après avoir salué l'officiant, con-
duits par le maître des cérémonies, vont au
milieu du chœur, et après avoir fait une in-
clination médiocre vers l'autel, ou une génu-
flexion s'il y a tabernacle, ils chantenl/?ene-
dicamus Domino, font ensuite uue autre in-
clinalionou une génuflexion, el s'en relour-
nentvers l'offieiantqu'ils saluenlen arrivant.

16. L'olficiant, après ((ue le chœur ou les

orgues ont répondu , Z»ey (jratias , dit d'une
voix médiocre, Fidelium animœ, etc.

17. Si ensuite on doit dire compiles, l'ofO-
ciant, prenant son bonnet et le tenant des
deux mains devant la poitrine, les choristes
prenant les leurs et les tenant de même, con-
duits par le maître dés cérémonies, s'en retour-
nent à la sacristie dans le même ordre qu'ils

en sont venus ; ils saluent le chœur d'un côté
Cl d'autre, puis l'aulel s'ils passent devant, et

se couvrent après être sortis du chœur, un
autre faisant roffico à compiles.

18. Si l'on ne doit pas dire pour lors corn-
plies, l'ofûcianl, ayant dit, Fidelium ani-
7nœ, etc., comme ci-dessus , et ensuite le

Pater nosler tout bas, ajoute d'une voix mé-
diocre, Dominus del noLis suam pacem, à quoi
le chœur répond, El vilam œternum, Amen ;

puis l'officiant commence du même ton l'an-

tienne de la \'ierge, que tout le chœur conti-'

nue sans chanter , tous étant cepemiant
debout ou à genoux , selon que le teiii|is le

requiert ; l'olficianl ajoute dans la même
posture le verset, disant ensuite l'oraison,
toujours debout

;
puis d'un ton plus bas, //i-

rinuin aiixilinm, i-tc. .\près quoi il letourne
avec ses officiers à la sacri-lie, comme il a
clé dil au numéro précédenl , soil avant lo
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clcrp^, s'ils ne sont pas vrnus nispmhle, soil

imnrciliiilfuu'iU .iprès lo v\v\\;(\ s'ils soiil

venus ronjointcmcnl, ohscrv.iiil .111 rrtour

dans In sacrislii- cr nui osl rapporté à la tin de

1.1 messe golonncilc, ait. 10, n. 'J.

§ W. Des complifs.

(Wrrmoiiial ilesi;-Tf<iiic5, 1. 11, c. 4 )

1. Si l'on (lit coniplics iinmédialcmcul

n\nt^ \t^pri's, suivanllaroulunic de plusioms

lieux, rolfiiianl s'élaul avant é pour s'en rc-

tounier, le premier clinnlrc ou choriste se

tourne vers Ihebdoinadier, cl lui dil d'un ton

couMuaMe a\er, une iuclinaliou médiocre,

Jtihr. dotiwe, brnediccre, demeurant ainsi in-

cliné jusqu'à la fin ilc la bénédiilion, a la-

quelle le chuMr répond Amen, étant tourne

vers l'autel. Puis le même chantre dil la pe-

tite leçon Fi'ilrcs, sobrii cstote, etc., faisant

la génuflexion à ces paroles, Tu nutcm. Do-

mine, etc., et le chœur répond du même ton

Deo fjratias ; après quoi Ihebdoniailier dit

d'une voix médiocre AdjiUorium, etc., faisant

le sii:ncdelaeroix avec tous ceux du (hœur;

ensmte il (lit tout bas Poter nosler ,
puis le

Confiteor,>[c., d'un ton grave et incline mé-

diocrement, se tournant vers le choeur (qui

est tourné «n face) à ces mots, L't vobis,

fraties, et vos, fialres ; elle chœur observe

les mêmes cérémonies , disant après lui le

Con/ileor, et faisant avec lui le signe de la

croix à Indulfientinm.

2. Ensuite Ihebdoinadier commence d une

voTi haute. Convole nos, etc. Il peut alors ,

aussi bien que les assistants, tous tournés

vers l'autel, faire un petit signe de croix

a\ec le pouce droit sur sa poitiine ;
puis il

dil, Dfus. 111 «r/ji(/on'u"i, etc., faisant le signe

de la croix a»ec tous ceux du chœur, et lo

reste comme à vêpres, excepté. 1* ([ne le

premier choriste ne va point lui annoncer

l'antienne Miserere ou Alléluia avant le pre-

mier psaume, ni l'hymne, ni l'antienne Salva

fio.f avant le cantique Ntinc dimitlis ; mais

il l'avertit seulement par une inclination

médiocre, sans (luiller le lulrin ,
de les en-

tonner quand il faut ; i que Ihebdoinadier

n'encense point l'autel , et que les acolytes

ni lus chantres ne viennent point devant lui

nn capitule qu'il dit après l'hymne ; mais

aussitôt qu'il l'a achevé, et (juc le chœur a

répondu Deo gratins, les deux chantres

entonnent au milieu du chœur le répons In

tnaniis tuas, fais.-inl la génuflexion au même

lieu avant et après.
_

.1. \prùs que le chœur a rcpcle I antienne

5fi/t(i nos, si loffice n'est pas double ou si

ce n'est pas dans une oclave, on dit les pné-

ns uiarqiiées à la fin des compiles, soil de-

bout, soit à genoux, selon le temps, l'hcbi.o-

.niadier disant Ions les versets, et le chœur

les répons, chacun s'inclinnnt niédiocrcmenl

au verset lienedicamus Palrcm, el après 1 o-

raison à Bemdicnt , rlc. ; ici on fait de plus

le signe delà croix. Knsuito l'hcbdomadier

entonne l'antienne de la Vierge qu'on ch.inle

toujours à la fin des compiles, quoiqu on la

réi i;e seulement après les autres heures ;

pciidunt qu'on la cimntc, tous sont à genoux,

excepté les dimanches, depuis les premières

vêpres jusqu'aux cmiplies après les secondes

inclirsiveineiil, < t ilnraiit le temps pascal.

Les deux ehanlres disent le verset a genoux,

si le chirur esl eu cette posture, et riii'bdo-

madier dit l'oraison toujours debout ; puis il

aioule d'une voix médiocre Divimiin iiuxi-

liiiiii, etc. ; après avoir dil tout bas avec le

chœur le Puter, \'Ave et b Credo, il dil, si

c'est la coutume, l'oraison SncrosmirltP, etc.,

que tous disent avec lui il'uu Ion grave à

genoux, avec un Paler et un ^Ire à voix

basse ; après cela les acolytes, tenant leurs

barrettes à la main, vont sans saluer le

chœur éteindre les cierges de l'autel, faisant

avant et après la génunexion au milieu sur

le pavé ; et enfin , le signal étant donné par

le supérieur, tous s'en retournent à la sa-

cristie.

.'(.. Ueniarquez, 1° qu'.iussitôl que les offi-

ciers de vêpres ont quille leurs ornemeuls à

la sacristie, ils relourncul au chœur, les

moins dignes les premiers, avec les révéren-

ces convenables , sans se mettre auparavant

à genoux pour faire aucune prière , et sans

s'arrêter en chemin, sinon aux cas indiqués

dans les cérémonies du Ciioiirii( loi/, ce mol ;

2' que les acolytes, ayant fait avant lous la

génuflexion devant le plus bas degré de l'au-

tel, vont éteindre lc> cierges, à la réserve des

deux plus éloignes de la croix, suivant la

pratique ordinaire; puis, ayant réiléré la

génuflexion au même lieu, ils saluent le

chœur et se retirent à leurs places ; '.i' que

les chapiers des vêpres se placenta compiles

selon leur rang dans les sièges du clueur,

s'ils sont libres ; V que l'officiant ne se met

pas au même siège où il était à vêpres, mai.s

sur celui qui lui convient selon s()n rang, si

ce n'est qu'il soit le supérieur du lieu.

5. Si l'un dil compiles quelque temps après

vêpres, el non pas tout de suite, l'on va au

chœur de même qu'aux autres offices moins

solennels, sans ac(dytes el sans officiers re-

vêtus de chapes ; après que tous ont fait eu

arrivant leur prière à genoux à leurs places,

ils se lèvent, el l'on couimcnce l'olfice sans

s'asseoir ni se couvrir auparavant.

VAUlliTfes SL'U I-E PARAGISAPHK PRÉCÉDENT.

N- 1. Les Bréviaires modernes n'ont pas

lous le Pater et le Confiteor au commence-

ment de compiles ; le V icnnois a une peine

leçon pour chaque jour de l'année ,
excepte

les quatre derniers jours de la semaine

sainte, jusqu'au samedi suivant cxclusive-

meni. . ,.

N" 2. Plusieurs Bréviaires ont a compiles

des antiennes propres n certains temps cl à

certaines létes ; ou les dit même aux offices

différents qui se célèbrent ces jours-là ou

dans ce temps-là , à moins que l'olhce qui

prévaut n'en ail de propres, ou du moins une

doxologie propre ; dans ce dernier cas on

dit les aniiennes ordinaires. Ainsi, dans

loclave de la Dédicace ,
qui a des aniiennes

propres, on b s laisse pour prendre cclb s du

Psautier, aux premières cl aux secondes

vêpres de la Préseulation de Marip, parce
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que CCI office a une doxologie propre; les

complics ayaiil quelque chose de In fêle

orciiireiile ne gardent rien de l'octave. Celte

(lislinctiou n'est pus dans les rubriques
vit imoiscs de 1782.

N' 3. Au lieu de la prii'^re Benedical... Pa-
ter, cl Filins, etc. ,

plusieurs Bréviaires mo-
dernes ont ces paroles de l'Ecriture : Gratin
Duiiiini noslri Jcsu Chrisli, etc., auxquelles
011 joint le signe de la croix, quoique le Fils

y soit désigné avant le Père. Quoi(iue saint

Paul ait dit vobis (H Cur. xiii), on y substi-

tue noliis qnand on récite seul ou en pré-
sence de révoque. Cependant on dit en sa

présence Benedical vos, et non pas nos, à la

fin de la messe. Celui qui récite seul n'en

récite pas moins un office public de sa na-
ture ; s'il ne pouvait pas s'adresser aux
fidèles ou aux autres ministres en leur ab-
sence, il ne devrait pas dire et répeter Venite,

adoremus, Oremus, etc., à moins que cela ne
soit dans le contexte de l'Ecriture. Ko?/, saint

Pierre Damien traitant de la prière Dominus
vobiscum, l'aile en particulier. Ces formules
ont l'avantage de rappeler à celui qui récite

seul qu'il ne doit pas prier pour lui seul. On
peut faire la même observation sur les mots
hahitalioncm istam changés en ceux-ci, /*o6(?a-

/l'oiiem nosrct/m.dansl'oraison Visita. L'Eglise

romaine a voulu désigner par là le lieu de la

prière, comme à l'aspersion qui se fait sur
les fidèles réunis dans le lieu saint, elle les

désigne par ces mots : Oinnes habitantes in hoc
hubitaculo. Ces Bréviaires ont une autre
oraison à coinplics pendantiasemaine ; c'est:

Dciis, Tiui illuminas, etc. Ils manquent d'aver-

tir que le papi' Léon X a attaché à la récita-

tion du Sacrosanctœ à genoux, suivi du
Palcr et de i'Ave, la remise des fautes com-
mises par fragilité dans la récitation de
l'office. 11 est douteux si

,
pour obtenir celle

faveur, il suffit de le dire une fois par jour;
la probabilité n'assure pas une grâce qui
dépend de la volonté de celui qui l'accorde;

c'est le cas d'aller au plus sûr. Celte grâce
dispense de répéter les parties peu notables
qu'on aurait omises ou mal dites. L'énoncé
de celle prière semble l'assimiler aux an-
tiennes finales de la sainte Vierge; celles-ci

doiveiil se réciter au chœur toutes les fois

qu'on en sort imniédialcmcnl après une
heure Ciinoiiiale; il paraît donc à propos do
dire aussi le Sacrosanclœ[Q\i[cs les fois qu'on
lei mine la récitation , en particulier ou en
public.

TITRE QUATRIÈME.
DES VÊPRES SOLENNELLES DEVANT LE SilNT S.VCUE-

MENT EXPOSÉ.

(r.ri-émnni.-il îles ovêques , I. ii, c. i.)

1. L'autel doit élrc orné de la manière qui
a élé dite à l'arl. Eucuaristie, lit. o; il ne
doit point y avoir de tapis par-dessus; les
acolyles n'éteignent point les cierges de
leurs chandeliers, et à comiilies ils en lais-
sent au moins six alliiinés sur l'autel.

2. Les officiers se découvrent dès ((u'ils
entrent au chœur, et lous (Icnieurcnt décou-
verts durant l'office, quoique à raison de sa

longueur ils puissent s'asseoir a l'ordinaire.

3. A l'entrée et à la sortie du clueur tous
font au lieu accoutumé la génuflexion à deux
genoux sur le pavé, puis inclinent la léto

profondément; mais durant l'office ceux qui
vont de leurs places au milieu du chœurpour
chanter, soit les antiennes, soit les versets,
ou <|ui passent d'un côté à un autre, font
seulement la génufioxion d'un genou à l'or-

dinaire. Dans certains lieux, on observe
aussi les révérences accoutumées à l'égard
du cluEur, quand on y entre ou qu'on en
sort ; mais il paraît préférable de s'en abste-
nir. ( Haldeschi. )

'^. A Maf/nificat, l'officiant étant arrivé au
bas de l'autel au milieu des chapiers, fait

avec eux la génuflexion à deux genoux avec
l'inclination profonde de léle, comme ils ont
fait au commencement, et étant monté avec
les deux plus dignes sur le marchepied, il

fait avec eux la génullexion d'un seul genou;
ce que font aussi le cérémoniaire et le thu-
riféraire, qui montent à l'ordinaire au côté
del'Epîlre; puis l'officiant baise l'autel, et

s'étant un peu retiré vers le côté de l'Evan-
gile, il met et bénit l'encens à l'ordinaire;
mais le premier chapier ne baise ni la main
de l'officiant, ni la cuiller, ni le bout des
chaînes de l'encensoir, soit avant soit après
l'encensement.

5. Ensuite, sans faire aucune génuflexion,
ils descendent tous trois du marchepied, sur
le bord duquel ils se mettent à deux genoux ;

le premier chapier ayant alors reçu l'encen-
soir du thuriféraire, le donne à'i'officianl,

lequel encense le saint sacrement de trois

coups, faisant une inclination profonde avant
et après avec ses deux chapiers, tous les

autres officiers qui sont proche de l'autel

étant à genoux sur le dernier degré san-s

faire aucune inclination; ce que le cérémo-
niaire et le thuriféraire observent aussi,

s'étant retirés aussitôt à leurs places sans
faire auparavant aucune génuflexion. L'offi-

ciant, s'élant relevé, monte à l'aulel, fait la

génuflexion et encense l'autel, comme il a
élé dil, art. 3 de la Messe solennelle ( Yoy,
ce mot ).

6. L'encensement étant achevé, l'officiant

rend l'encensoir au premier chapier, qui le

donne aussitôt au thuriféraire; puis ils re-

touriienl tous trois au milieu de l'autel, où ils

font la génullexion. Ensuite l'officiant se

retirant un peu vers le côté de l'Evangile

avec le second chapier, et le premier vers

le côlé de l'Epître pour ne pas tourner di-

rectement le dos à l'autel, ils descendent
ainsi au bas des degrés de l'autel, où ils

font la génuflexion à deux genoux sur le

pavé comme en arrivant, et retournent au
chœur.

7. Excepté les choses particulières ci-

dessus marquées, on observe tout ce qui a

été dit aux deux premiers articles des vêpres
solennelles ordinaires ; s'il faut exposer lu

saint sacrement avant vêpres, ou le renfer-
mer ensuite, on se comporte de la manière
qui est indiquée pour l'exposition du saint

sacrement [Voij. Eitiimustie\
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VlKliGES.
(F.\lrall ilii I*(jiiIiU>mI ronniiiO

»ÉNÉI>ir.TIOr«CT CO.NS^CIU-

TioM PIS virncEs.

1. Celle cérémonie
doil se r.iirc le jour
lie rK|)i|)h.uiie, <iu

d.iiis l'ociiive do l',l-

ques, ou à l;i foie

prini'ip.ilc des apô-
tres, ou un jour de
dimniH'lie. l.e soir

pr6>6deiit, ou niôiiio

le inaliii du inéiiic

jour, iivaiil que le

poiilifc se prépare
pour la niessi', on lui

présenli-,dansuii lieu

coiiveiiiible, les viei-

pes qu'il dni! Iiénir;

il dein.'iiule à rli.iruiic

si elle a vinpl-i iiiii

ans .iccnmpiis , si

elle n I inti-iiiioii et l.i

voloiilc de ronseï ver

sa virgiiiilé ; il preni

à pari ch.uuiic d'el-

les, puiir riMlerro;;cr

sur sa ciin'liiile pri-

vée et riiilét;rile de

sa vie. Lin^uiie ou
place sur l'auicl au
(ôlé de riïpiire les

habits, les voiles, les

nniiiaux, rolliers ou
couronnes qu'on don-
nera à ces vierges

quand il eu sera

temps. Ou leur assi-

gne pour p;iran)iii-

phes des dames âgées

el leurs p.iri'iiles pour
les ai comp igner, les

précéder, 1rs faiie

plaerr, les conduire
de\anl le poiilife, et

les ranimer. On pré-

pare aussi dans l'é-

glise ou auire lieu

convenable une lente

où les vierges doivent

se ri iidri' et se rrvé-

tir de> habits licnils

quand il en est temps.

Puis, à l'heurecon-

ven.'iblc , le pontife

,

revêtu de tous les

ornements pontifi-

caux, dit la iiiessc ù
ronliiiairc jus(|u'à

Allcliiia, ou au der-
nier vrrscl du Trait

ou de la Prose exclu-
sivement.

2. On dit la messe
du jour, avec cette

Coileclepourles vier-

gi'S, sout une seule

conclusion :

DE DrM.oirTiONr. et con-

srcRvTioM; vmti'MH.

Btnedicliort consr-

cralio viryiniim fieii

ile'ift in l-'pipliiiniii

Domini, ici in Mbis
paschnlilins, (iiil in

nntiililiis npostoto-

rnm, seit in Doininicis

diebits. Die teroprœ-
crdenti, liorn vesper-

/Mil, tel rlitim mane,
anirqunm ponCifex ad
wissam se paiel, in

loco convenienti.prœ-

snilnnlur ei viryines

benrdicindœ ; f/ui de

earum œliite et pro-

posiio sin'/iihiriler

singulas, vidclirrt an
anntim liyrsimiin

quintuin cdiii/jlevc-

riul, si voliinlntem et

piiipiisitiiin sei vnndœ
tir(iiiiitiilis hnbcnnt,

(Itliijeiiler in'/ lirit ; et

in.tiiper fenrsum ciiin

qualtbel de vita et cnn-

scienlia, et caruis in-

teiiritate. Quo facto

super r.tlnii in cornu
Episliilœ locanttir

pi u lirginihus benedi-

cendis vestes, velu,

aitnuti el tdiijues site

coronœ, tempnre sw)

vin/inibus trudenda\

Drpulaiilur pnrnnijin-

pbœiiKilroiiiPseniores,

el priipinqtiœ enrum
quœ viryiiies associant

et piœceiltint , collo-

cnnt (te dcducunl ad

pontificem, et redu-

cuitl- Ordinalitr ctiain

in ecclesi'i p'ipilio

,

aiit alius tocus con-

veniens paratur, m
quo virgiues ipsœ

conieniunt, et sno

tempore se lestiunt

bencdictis vestibiis.

l'osl liœc, hoia con-

gran.ponlifrx parai us

ontnibuspunlijicalibas

paramcntis, prucedit

mure coii>itelo ad

iiiissam, el in ca nsqitc

ad Alléluia, sive tilti-

Hinm versuin Tractas

vcl Seqiientiœ exclu-

sive.

2. Missa dicilur de

die, cum Collecta pro

tin/iiubits, sub uno

Per OuHiinum.

Prière.

Seigneur, accordez

à vos servantes déco-

rée- des bonneurs de

la viiginilé, la grâce

de conduire à la piT-

fection le dessein

qu'elles ont foriné.

Par Noire-Seigneur
Jésus -Christ, voire

Fils, qui ét.inl Dieu

vilel règneavec vous,

on l'unité du Saint-

Esprit, dans lous les

siècles dr's siècles.

1^ Ainsi suil-il.

.*?. Lepnnlifo.ayanl

dit le Graduel , le

Trait ou la Prose

jusqu'au dernier ver-

sel exclusivement ,

s'assied avec l;i uiiirc

sur le faut uil qu'on

place devant le mi-

lieu de l'aulel. Les

vierges, sans autre

habit que celui dont

elles se sont servies

dans le nioiiaslère,

sans voiles, ni iiiau-

Icaux. ni capuchons,
sortent du mona>lère,
accompagnées cha-
cune de deux daines

âgées, leurs parentes,

dont le voile C..I

abaissé; elles cnlrcnl

ainsi dans l'église, el

l'archiprélrc, revelu

d'un surplis et d'une

ch.ipe, chanic à voit

médiocre cette an-

lleiine du 'l-' Ion :

« N iergos pruden-

tes, préparez vos

laini)es; voici que
l'eiioux vient , allez

au-devant de lui. »

k. .\ la voix de

l'ai chiprélre, les vier-

ges alluriienl leurs

cierges el s'avancent

deux à deux. L'archi-

prétre les précède el

les fait placer hors

du chœur , la face

tournée vers l'aulel,

de m.inièrc à voir le

ponlifc quand il y
sera assi,, el en être

vues. Alors le, même
archiprétre , debout

piés des vierges qui

sont à genoux, dit au
poulilc à haute voix,

Oratio.

Da ,
quaîsumus ,

Domine, his fimiila-

bus luisqnas \irgini-

lali- honore digii.iins

es decorare, inchoali

operis coiisuuimatura

cfTecluni. et, ut per-

fecLim tibi offeranl

plenituilinem, initia

sua periliicete mere-
anliir ;itl fi ne m. Per

Domiiium iio-ltum

Jesuiii Cbnslum,
Filiiim luiim, qui

leruin vivil et régnai

in nnilate SpiriUis

sancti Deus ,
per

omnia srccula sœcu-
lonim. lij Amen.

3. Dicto (iraduali,

Tracta tel Ser/Hmtin,

usque ad ultimum
vrrsim cTclasive,

pontifex srilet cum
niiira super fal'listo-

ri iw, ante médium
nitnris prwpnrntum.

1 irijines veru in ces-

tibas, qaibas in mo-
iKistcrio a^cesanl . sine

velis, sine mnrilellis et

sine cucullis e moiias'

Icrio eiire>sœ,associa-

tœ sin/alw a dunbxn
matninis seniorihui

el propinquis, ac velis

ant'- fiiciem demissis,

ecclesinm inqredian-

tur ; et nrcliipreshyter

superpelticen et pla~

viali indatus cantat

coinpetenti voce liane

antiphonam ton. '* :

Prudentes virgines,

aptalc veslraslampa-
des : eclC sponsus
Vcnil,exileobviamci.

4. Virgines vero

audimtrs vocem ar-

chipresbyteri , et ac-

cendentes cereos suos,

proqrcdiuntur binœ et

biiiœ, Arcliipre'bytcr

vero prœcedensslaiuil

cas extra cliurum, ut

faciès ad allare inajus

venant, et pontificem

coram al tari sedeulem

possinl vidrre, et ipse

eas. 'J'anc ideni arclii-

prcsbyler in parte vir-

ginam slans , dicit

contiietenli voce , in

tunuUctionis, ad /;un>



siirlcloud'unc leçon :

« Révérendissiine

pArc, rKgliso ciilholi-

(liicni)lre s.iinle mère
vo'.is en prie, d.iiRMrz

ln'iiir CCS vierges ici

présentes; duigiirz

les consacrer et les

dc\ im.T à No(re-Sei-
pnnir Jcsus-Glirisl,

FiU du Très-H,iiil. »

Le poiilife fiit celle

deiiiaiido :

« S.ivi'z - vous si

elles en sont di-
gnes? 1)

L'archiprétre ré-
pond :

« AuUmt que la

fragililé humaine
peul le connaître, je

sais et j'atlesie qu'el-
les en Sont dijjjnes.B

5. Le ponlil'c, en-
core assis avec la

ni'ire, dit aux assis-

tants :

«Avec le secours
du Seigneur notre
Dieu , de notre Sau-
veur Jésu^^-Christ,
nous nous décidons à
bénir ces vierges ici

présentes, à les con-
sacrer et les dévouer
comme épouse-i à No-
ire-Seigneur Jésus-
Clirisl. Fils du Dieu
très tiaiil. »

6. Knsuite le pon-
tife appelle les vierges
en ( hintant le niol :

« Venez. »

Les vierges répon-
dent : «\'()ici que nuus
suivons. »

7. Se leyant aussi-
lôl, elles viennent par
ordre jus(|n'à l'entrée

du chœur, en deliois

cependant, et s'y met-
tent à genoux.

8. Le pontife les

appelle une seconde
fois en ch.intant plus
haut : «Venez.»

9. Les vierges se
levant répond Mit de
même en chanlanl :

«Nous suivonsdclout
notre cœur.»

10. Ensuite elles

s'avancent jusqu'au
milieu du chœur, où
elles se mettent à ge-
noux. Le ponlife les

appelle une troisième
fois en chantautd'une

VIE

tlpcem, virginibus ge-

mifleclentibus :

Kevcrcndissime pa-

1er, postulai sancta
mater licclesia catho-
lica ul has prœscnles
Tirgines digncmini
bcnedicere cl conse-
crare, ac Domino
noslro Jesu Clirisld,

sumriii Dei Filio, de-
spiinsare.

Pontifexinlerrogal,
dicens :

Scis illas diguas es-

se?

Respondet archi-
presbiiler ;

Quanium humana
fragilitas nossc sinil,

credo et testificor illas

dignas esse.

5. Tune ponlifcx
adliuc sedens cum mi-
tra, dicit ad circiim~

stanles :

Auxiliarile Domino
Deo et Salv.itore no-
slro Jesu ChriNlo, eii-

gimus has prœ-eiites
viigines beneilicere

et consccrare, ac Do-
mino nostro Jesu
Cliristo, summi Dei
Filio, dcsponsure.

6. Deincle pont.ife.x

vucdt iiirgines m can-
tu dicens : Venile.

Virgines respon-
dent : Et nunc sequi-
niur.

7. Surgentes mox
snrinthn veiilutit itsgue

ud inlioitaiii tliori,

exteiius tumen geiiua

flectmtes,

8. Tune ponlifcx
eas secundo allins vo-
cnl in cantu , dicens :

Venile.
• 9. \irgines surgen-
tes responilent simiti-

ter in canlu, dicenles :

Et nunc sequimur in

lulo corde.
10. Deindcusquead

médium chori proce-
dunl, et ibi yenua fle-

ctunl. Tune punlifex
tertio nilius vocut eas

in cantu, dicens :

VIE 5J2

voix encore plus haute

« Venez, mes filles,

écoutez-moi
;
je vous

en>><'i^Tierai la crainte

du Seigneur. »

11. Les vierges se
levant répondent en
chantant cette antien-
ne:

« \'oici que nous
suivons de tout noire
cœur, nous vnus ré-
vérons et nous cher-
chons à voir votre

face ; Seigneur , ne
nous confondez pas>
mais agissez avec
nous selon votre
mansuélude et selon

la grand<'ur de votre

miséricorde.»

12. En chantant ce-

la , les vierges s'ap-
procheiit encore, en-
trent dans le sanc-
tuaire , s'y mettent
toutes à genoux de-
vant le pontilc , et

inclinent prol'ondé-

ment la lêle, presque
jusqu'à terre. En-
siiile, relevant un |ieu

la tête l'une après
l'autre, elles chantent
aussi ce verset :

« Accueillez- moi
,

Seigneur, selon voire

parole; que je ne sois

dominée par aucune
injustice. »

13. Lorsque chacu-
ne l'a dit, elles se lè-

vent toutes, et les da-
mes susdites les font

placer debout par or-

dre en forme de cou-
ronne devant le pon-
tife , à une distance

convenable. Alors le

ponlife les exhorte en
commun à embrasser
et à conserver le saint

ct.ilde virginité; puis

il leur l'ail celte inter-

rogation en commun:

«A'oulez-vous per-

sévérer dans le saint

étal de virginité? »

Chacune répond :

«Nousle voulons. »

l'i.. Ensuite chacu-
ne se met à genoux
devant lui, lenanl ses

mains jointes entre

les mains du ponlife

qui interroge ainsi

Venile, filiœ.audile
me, limoreui Domini
docebo vos.

11. Virgines rero
surgenles respondent
canlantes antiplto-
nniii

.

El nunc sequimur
in loto corde , lime-
mus te, et t|naBrinius

faciem luam videre ;

Domine , ne confnn-
das nos, sed fac nobis
juxla mansueludinern
tuam et secundnm
mulliliidinem miseri-
cordiœ luae.

12. Et prœmissa
cantnntes vir.jiues

,

mugis appropiin/unn-
(es.ascendunl in pres-

bylerium, ubi omnes
cnrani ponlifice geiiu-

fleclunl ; et ciipita

profunde, quasi usr/ue

ad lerraiii , inclinant.

Deinde singulœ suc-
cessive cnput atiquan-
lulam ertgenles, con-
tant etiam hune ver-
sum :

Suscipe me, Domi-
ne , secundum elo-
qnium tuum, ut non
domiTietur uiei om-
nis injostilia.

i3. Que persingulas
dicto, suryunt oynnes,

et a ma(ronis prœdi-
ctis srrialim nrdinan-
lur , s tan tes ibidem in
modum coronœ coram
ponlifice , conyruo
lamen spatio distaiiles

ub eo. Tiinc ponlifex
hortatur illas publiée
ad ampleclendum et

servandum sanctcc

virginilalis proposi-
lum;ctmoxinlcrroyat
eas palam et commu-
niler, dicens:

Vnliis in sanclœ
virginilalis proposilo
perseverare?

Et singulœ respon-
dent:

Vol u mus.
li. Tune unaquœ-

que siyillalim ycnu-
flictit coram eo , et

immissis manibits
junclis inlcr ambat
manus ponlificis

,



S4S

chflcuncd'elli's: "Pro-

niellez-vous Je (çartler

toujours la virginité?»

Elle ri'poiid :

« Je le promets. »

Le pontHV dit :

« Hciuloiis grùccs à

Dieu. B

15. Ch.icunc baise

les mains ilu ponlife,

se lève et va se ro-

mcllre à jjennux à sa

pl.ire. TduIi's ayant

fail l.i nièmu tiiose, cl

s'olaiit remises à ge-
noux, le ponlife leur

fait celte inli-rroga-

tion en commun :

M Voulez-vous élrc

bénies, consacrées cl

unies comme épouses
à Notre-Scigneur Jé-

sus Christ , Fils du
Dieu très- haut? »

Toutes répondent :

«Nous le voulons. »

t6. Puis le ponlife

en milrc se met à ge-

noux devant le fau-

teuil ; les minisires

s'y mettent des deux
côtés ; les vierges se

prosternent derrière

le ponlife sur des la-

pis en forme de cer-

cle, et l'on ctiiinle les

litanies comme à

rOnDiNATio> (Voij. ce

mot).

Quand on a dit :

l'I nmnibns, etc., et

que le rliœur a répon-
du : Te ro(jnmxis, ntidi

__
nos, le ponlife se lève

avec la niilre,se tour-

ne vers les vierges

pro!.lernécs, prend le

bàlon pastoral de la

(nain gauche, et dit

iur le même ton :
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« Daignez bénirf
vO'. servantes ici

présentes. i? Nous
vous prions de nous
exaucer.

o Djigne/ bénirf
et sanclilicr vos ser-
vantes ici présentes.

1^ Nous vous prions

ponlifer interrofint

qunmtiliel , dictns:

Promitlis te vir-

pinitalem perpeluo

serv.ire?

Itapondel ill(i:

l'romillo.

i:i ponitfex dicit:

Deo gralias.

Và.lllavero oscula-

tur innnuK pontipcis,

siinjilque, ri nd suum
locitin rcierlilin- et

ijciiupectil. Omnilius

nulcm sic per ordinem

expcditis , et (ul sua

lord reversis cl ijenu-

flcxis ,
comtnuniter

omnes intcrrogat ,

diccns :

\ ullis benedici et

fonseerari, ac Domi-
no nosiro Jcsu Chri-

slo, summi Dei l''ilio,

desponsari?

Respondent omnes:
\'olumus.
1(). Posl Itœc ponli'

fex nnle allure super

fnldisloriuin procum-
bil cum milra; et

ministri hinc et indc

genuflectunl; vinjincs

vero post pontipcem
supef tapelid, in

tnudwn corono', se

proslermuU ; et cnn-

lores incipiunt et pro-

seqiiitntur littinias ut

supra.

El poslqtiam dictum

fueril , et a choro

responsHin : Ul omni-
bus fulelibus , elc.

,

1^ Te rogamus , audi

nos
,

ponlif'-x surgit

citm mitrti, verteits se

advirginrs prostrates,

tcnens b'iculum pasto-

rnlem in sihislra , i«

prislino tono dicit
,

primo :

Ut pra^srntes an-
cillas Inas bencydi-
cerc digneris, i^ Te
rogamus , audi nos.

Ul pr.Tscnles an-
cillas luas bene ', dice-

re et santlifirarc

digneris, ^ Te roga-

mus, audi nos.

17. Quilius diclis ,

ponlifex redit nU
accuhitum,canloribus
lilanias, uhi dimise-

ranl , reassumentibus

et pcrlicirntihus.

Quibus finilis, sur-

gunt omnes, el dicitur

fiymtnis Veni, crealor

Spirilus , etc., i-t

supra
,

(I) Dirii ne ninni|uc |ia« ilp nnus |irunirUrQ l»ut ce qui

non» csl nécess lire et d'acroinplir s>'S prcuncsscs ; il a pro-

mis un vi'ienieul île s;iliii , un 11 ilm (jui doit lirillcr |icu-

daiil rélcrniii'; on le prie .le lijiiirdiin'i.i bnnlé cci vOip-

iiienUs ipii Mginlieut i'Iunniiiié du oi'ur el le mjp''is du
uiuiidc, allu (|ue celles u qui il iu>pirc le d'sir de s'en riv

yilit ea fiiiant professioD de cbisielé, o. tiennent la pro-

de nous exaucer. "

17. .\près cela le

pontife se remet à

genoux, les chanires

reprennent les lita-

nies à l'endroil où
ils s'étaient arrêtés,

et les acbèvenl. Après
quoi tontes se lèvent,

et l'on dit l'hymne
]'enez. Esprit créa-

teur, comme à l'On-

DiNATioN. ( Voy. ce

mol.
j

18. Le ponlife com-
mence à genoux
devant l'aulel , sans

niilre , et le choeur

continue jusqu'à la

fin. Après le premier
verset le ponlife se

lève el reste debout
sans mitre jusqu'à la

finde l'hymne. Quand
elle est finie , les

vierges se retirent

vers la lente ou autre

lieu convenable
qu'on a disposé tout

près. Le pontife ,

debout devant l'aiitel,

sans niilre, bénil les

habils des vierges,

en disant ccqui suit :

y Le Seigneur soit

avec vous -, ù, Et avec
votre esprit.

Oremus (I).

Deus œternorum bonorum fidelissime pro-

missor, cerlissimc persolulor, qui veslimen-

tum salutis el indumenlum aîlernœ jucundi-

talis luis fidelibus proinisisli , clemcnliani

tu.imslipplicilerexoramusuthœcindumenla,
humilitatcni cordis et conlemplum mundi
significanlia, quibus famulœ liiœ sanclo visi-

bi'liler sunt informanda pioposito, propilius

benetdicas ; ul beaUc caslitalis babitum
,

queni, le inspirante suscipiunt, le protcgcnle

ciislodianl , et quas veneranda; vestibus

promissionis induis Icmporalilcr, beala fa-

cias immortalilatc vesliri. Per Dominum
noslrum Jesuiii Clirislum Filinni luum, (|ui

tecum \ivil el régnai in unilate Spirilus sancli

Deus, per omnia.sa'cula saîculorum. i} Amen.

Oremus (2).

Domine Deus, bonarum virlnlum d.ilor cl

omnium henediclionilm largos infusor, le

ohnixis proeibus deprecamur ut has vestes

benifclic -re et sanelifficarc digneris . quas

famula! lum pro indicio cognoscenda; religio-

nis inducre se volunl; ut inler reliquas fe-

Icclioii qu'il a promise snrhlcrre, et ensuite le viio-

iH.n; il,' la liioulieuronse inimnrl.ililô.

(2( Les vraies venu», les b'-m-ilictioiis ationdnnles vien-

neui lie Dieu; le ponlire le prie iiislamuicnl de daiLÇiicr

luMilr cl s:incilli<T ces .lialiils donl ses servantes voul sa

reviMir, comme d'une marque disiiiictive de religion par-

ini les personnes qui lui sont consacrées.

18. Pontifice , sine

milra an te altare

genuflexo, incipienle,

et choro itlum prose-

quenlensgue ad finem,

primo versu dicto ,

pontifice surgenle tt

itsque ad fineni ejus-

dem hymjii sine ntilra

slanlc. Hymno dicto,

virgines ail piipilio-

ncm , seu ad alium
locum idoneum proxi-

miorem ad hoc ordi-

nalum , reierluntur.

Ponlifex vero roram
allari stans, deposila

milra, bcnedicit virgi-

mtm vestes, dicens :

f Dominus vobis-

cum; i^ Et cum spi-

rilu tuo.
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minas libi cognoscantur dica(a;. Pcr Ghristum
Dominum noslium. i^ Amen.

Oremus (1).

Exaudi, omnipotciis Deus, preces nostras,
et h;is vcsles

, quas famuko tuae ad scipsas
opcriendas exposcuiU, uberriinaî bcncdiclio-
nis imbre peifunde , sicut pcrfudisti oram
vestimenlorumAaronbeneiliclione unguenli
produeiUis a capite in barbam, et sicul be-
nedixisli vcsles omnium religiosorum libi

per omnia placonlium, ila eas benctdicerc
et sanctifficare digneris, ac prœsta, clenien-
tissinie Paler, ut supradictis faninlabus luis

siiil hœ vestes salulis proleclio, hœ cognilio

. religionis, hœ inilium sanclilatis, hse conlra
omnia tcla inimici robusia defensio , ul
ccnlesimi muncris opulenlia

, perseyeranle
conlinenlia.ditentur. Per ChrislumDominum
nostrum. i^ Amen.

19. 11 asperge les 19. Et vestes aqua
habils d'eau bénile; benedicta aspeiyjil

,

on les porte à l'en- quœ portantur virgi-
droit où sont les 7iibus ad locxm ad
vierges; elles quiticnt quem divertunl ; ubi
leurs habits ordi- dimissis quotidianis
naires

, et prennent vestilms induunt be-
ceux qu'on a bénits, ncdictas. Pontifex
Le pontife, debout tiutemstans, ut supra,
comme auparavant

,
benedicit vêla virqi-

bénit les voiles des num, dicetis :

vierges, en disant:

Oremus (2)

Suppliciter te, Domine, rogamus, ut super
bas vestes ancillarum luaruni capitibus im-
ponendas, benetdictio lua benigna descen-
dat, et sint hœ vestes benediclœ, consecratœ,
immaculalœ et sanctœ. Per Ghristum Domi-
num nostrum. i^ Amen.

Oremus (3).

Caput omnium fidelium, Deus, et (olius
corporis salvalor, liiec operimenta velami-
iiuin

,
quse famulœ luœ propler tuum, tuœ-

que gcnitricis beatissimœ virgiuis Marite
aniorem suis capitibus sunt imposilurïe

,

dcxicra lua sanctitflca, et hoc, quod per illa
inystice datur inteiligi, tua semper cuslodia,
( orpore pariler et animo incontaminato cu-
stodiant

; ut quando ad perpetuam sancto-
ruin remuncralionem venerint, cum pru-
denlibus et ipsœ virginibus prœparalte , le
pcrducente, ad sempilernœ lelicilatis nup-
tias inlroire mereantur. Qui vivis et régnas
Deus

, per omnia sœcula saeculorum. â
Amen.

(l)On prie le Tout-Puissant (l'exaucer nos prières, et
ilr rupaiiiire sur ces habils la plus abondaule béiicdiction
Lnuiiiic ilie lit sur les liabils d'Aaron par un baume ré-
I
:in.lu sur lui, et comuie il a béni les lial)ils lie tous les

rrli-ieux qui se sont empressés de lui [ilairc en lout On
I luiure le l'ère céleste de s.nnclifier ces vêlements comme
niir protection salutair.', une mjrquede reIit;iou, un com-
meiicemenl .le sainteté, une défense impéuélralile a tous
1rs traiis de l'ennemi, alin qu'en persévérant dans la eon-
i.ience les vierges lassent produire le cent pour un à ceslieureux coinmeiiceraents.

1 2) Le pontife demande liiimblement au Seigneur nue
sri l.enediclion descende sur les haliits qui vont couvir la
I le de ses .servant es; et que ces voiles soient béiiiis. coa-
sarres, saints ei sans lâche.

(îj Dieu est le chef de tous les lidéles le sauveur de

VIE Sifî

20 Le pontife 20. El ve.a ipsa
asperge les voiles aqua benedicta asper-
d'eau bénite. Puis

, qit. Post Itœc slans
toujours debout corn- adliuc. ut supra

,
pon-

nie auparavant, il tifex benedicit annu-
bénit les anneaux, en los dicens:
disant :

Oremus (4)

.

Creator et conservator humani generis
,

dator gratiœ spirilualis et largilor humanae
salulis; lu. Domine, emilte bcnetdiclio-
nem luam super hos annulos, ut quœ eos
geslavcrint, cœlosli virtule munitœ, fuiem
integram fidclilatemque sinceram tencant;
sicut sponsœ Chrisli virginitalis proposilum
cuslodiant, et in caslilale perpétua persé-
vèrent. Per Ghristum Dominum nostrum.
i^ Amen.

21. Le pontife y 21. Et aqua bene-
jette de l'eau bénile. dicta eos aspergit.
Puis, encore debout Tum stans adhuc sine
sans mitre, il bénit mitra pontifex, bene-
les couronnes en di- dicit torques sive co-
sanl: ronus, dicens :

Prions. Oremus.
Bénissez, Seigneur, Benetdic, Domine,

ces ornements, et fai- ornamenta ista ; et
les, par l'invocation prœsla, per invoca-
de voire nom, que tionem lui nominis,
toutes celles qui les ulquœcunquc ea por-
porteront, si elles taveriiit, si libi fide-
vous servent fidèle- liler serviorint, coro-
menl, méritent de rc- nam quam illa desi-
cevoir dans le ciel la gnant in cœlo perci-
couronne représen- pcre mereantur. Qui
lée par ces orne- in Irinilate perfecla
mcnls. ^"ous qui, vivis et ri'gnns, Deus,
élant Dieu, vivez et per omnia saecula sœ-
régnez dans une tri- culorum. i^ Amen
nilé parfaite pendant
tous lessièclesdes siè-

cles. i« Ainsi soit-il.

22. Ensuite il y 22. Deinde eos aqua
jette de l'eau bénite, benedicta aspergit.
Gela élant terminé

,

His explctis , virqi-
les viorges ayant pris «es, benedictis vesti-
les habils bénits, et bus, exceplis velis, in-
non les voiles , re- dutœ, hinw et binœ,
tournent vers le pon- seriatim redeunt ad
life

, en se suivant pontificcm , cantan-
deux à deux, elchan- tes responsorium
tant ce répons du 5« ton. 5 :

ton :

» J'ai méprisé le Regnum mundi et
royaume du monde omnem omnium sœ-
et tout l'ornement du culi conlempsi pro-
lout .son corps mystique

; ses servantes voni être voilées
par amour pour lui et pour la bienheureuse Vierge .llirie
sa mère; on le prie de sanciilier ces voiles, et de fana
qu elles ou realisem lalsignilication mvsliquo d.uis un corps
cl une àme sms tache; alin qu'elles soient prèles -i se
présenter avec les vierges prudentes pour la récompense
éternelle des saints, et étra uiiro luiles par l'époux dans
le lesliii des noces cl du bonheur éternel.
H) Dieu est le créateur et le conservateur du "enre

humaij
;

il donne la grJce spiriluelle, puis le salui aux
hommes; ou le prie d'envoyer sa h'iièdiclion sur ces in-
iieaus, alin que colles qui les porteronl, lortiliées d'en
haui, aient une lidelite entière et sincère

; que coaime des
épouses de ,Iesus-t;hrist elles observent leur mbj de \ir-
ginite et vivent dans une cliaslelé perpétuelle.
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si^clrp.irnmourpour plor amoroin Dotniiii

JéstisClirisI, nue j'ai im^lri Jrsu Cl>ii>ti,

VII, ijiii' j ai aimé, vn Qm-in tiill
,

qiicin

qui je 1110 suis ron- .imi.ivI. in queiu cic-

fioi'. que j'ai iltèri. ili^li , i)iioin dilcxi.

^ Mon tœiir ne se f Eruclavii cor mi-um

roiitioiU plus, c'i'>t verhuin lioimm , <lii"i>

nu roi t|uo je suis ev:<> oppra nua rc^i.

(lévouoi-. Lui que j'ai Qin'm uili.

yii. i:\. Ttiin dhponun-
23. Alors les para- Itir a pnidiiii pliif

nvmphi'S los foui met- anie nlture gnuillesœ

Ircà j;onoux en ilcml- cornm pnniifice , in

cercle ilcvanl li" pon- minium coronœ, tiil-

lifo, la lèlP inclinée, tilni.i demissis. l'onti-

Le pontilc sr lève et frx lero suryil, milra

dit, sans milre, tour- deposila, et versus ad

né vers elles : cas, difil :

Plions. Oremiis.

Daignez, Seigm-ur, Uespice , Domine
,

jcicr IfS jeux sur propiluis super lias

vos servaiiie> , afin famulas tuas, ut

qu'ayant fait
,

par sanclœ virginilalis

voire inspiration , le proposiUim ,
quod te

saint ^œu île virpini- inspirante suscepe-

té , elles l'oliscrvent ruul , le guberu.inle

sous voire direction, custodianl. Per Do-

Par Noire-Soigneur minuui nostruin Ji--

Jesiis-Clirisl, voire siini Chrisluni Filium

Fils, qui étant Dieu tuuin, qui tcruiu vi-

vil et règne avec vous vit et rognât in uiii-

daiis l'uuilc du Saint- late Spiritus sancli

Esprit. Deus.

i.Puis il dili\haule 2't. Peinde dicit

voix , les mains 6ten- competcnti voce ex-

dues eu avant de- la Icnsis mmiibiis anIe

poitrine, la Préface pecltis, Piœfationein :

suivante :

« Pendant Ions les Per oiniiia ssecula

siècles des siècles, sœculorum. i^ .\men.

i^ Ainsi soil-il.

f Le Seigneur soit f Dominas vobis-

avec vous; ^ Et avec cum; ^ Et cum spiri-

votrc esprit. lu luo.

^Elevez vos cœurs. f Sursum corda.

^ Nous les tournons lij Habemus ad Domi-

vers le Seigneur. num.
^ Rendons grâces y Gralias agannis

au Seigneur noire Dnmino Deo no^tro.

Dieu. ^ Cela est juste q Dignuni cl juslutn

cl raisonnable. est.

a 11 est vraiment \ ère dignum et

juste et raisoiinalile, jusliiin est , a'quiim

équitable et salutaire et s ilutarc, ims libi

de vous rendre lou- sempentuhiquc gra-

jours et partout nos lias agere , Dnmmc
action» de grâces , sanrie, Pater omni-
Seigneur saint , Père polcns, œlerne Dius,

loui-puissaiit , Dieu castonim corporum
éternel, qui daignez bciiignus haliitator,

habiicrdans lis corps et incumplaruin
chastes, et qui aimez Deus amalor anima-
les âme» sans tache , ruiii ;

qui humanam
qui avez lellement subslanliam, in pri-

réparé dans votre mis hominibus dia-

Verhe, par qui tout a bolica frauile viiia-

éic I lit, la naturi- hu- laiii, ila in \'erbo

maine viciée dans les luo
,
per quod omiiia

premiers hommes par facta sudI, réparas,

ES ET DES RITES SACRES. S4S

la ruse du démon, ut eam non solum ad
que non - st'iilruu lit prima; origiiiis innu-
viiiis la rappelez à ccnliam ie»uces,S('d
l'innocenriMlc sa pre- eliamad cxpei ii ntiain

niière origine, mais slernoruin buniirum,
piirore vous la con- qiiœ mivo in sœiMilo

duisez fi la posses- simi halicnda , per-
sioii (les Mens cter- duras, et obslriclus

nels que l'on goûtera adbuc comlltione
dans un momie nou- raortalium

, jam ad
veau ; et ci'ux qui similitudiiiciii prove-
sonl encore retenus bas anj:i'lorum. Re-
par les liens de II spice, Domine, super
mort.ililc, sont déjà lias laïuulas tuas ,

élt'vés à la ressein- qute in manu lua
blance des anges. Je- coniinrntiac snse pru- .

tcz les jeux, Soi- pnsitum collocanles,
giieur,survosscrvan- libi dovotionem siiam
tes qui mettent dans offeruiit , a que et

vo're main leur vœu ips-œ vola assumpse-
dc continence, qui runt. Qaomoilu enim
(iffienl leur dévoue- animus mortali carne
meut à vous de qui circumdalus , legem
elles en ont reçu la natur!e,libertatem li-

volonté. Comment en cenlia),vim con-ue-
elTel l'esprit renfermé ludinis , et stimulos
dans un corps mortel iclalis evinceret, iiisi

pourrait-il surmonter lu, Deus, per liberuin

la lui (le la nature , arbilrium hune in

l'amour delà liberté, cis amorem virgini-
la force de la eoulu- tatis clementer no-
me , la vigueur de cemleres , lu hanc
l'âge bouillant, si cnpiditatem in earuni
vous , ô mon Dieu, cordibus bi'iiignnsale-

sans détruire le libre res, lu fortituilinem.

arbitre, n'allumiez minisirares? Effusa

en elles par votre nnmque in omnes
grâce l'amour de la génies gratia tua ex
virginité, si vous n'a- omni natione quj»

viez la bonté de lo- siib cœlo est, iu stel»

monter oe désir dans larum innumerabi-
leurs cœurs , et de loin nuuierum, Novi
leur communiquer la Testamenti bœredi-
forre? Car vous avez bus adoptatis , inler

répandu votre grâce cœleras virtules ,

sur toutes les nations quas Tiliis luis non ex
de la terre, vous avez sanguinibiis, ne^iue

rendu innombrables ex volnnlate cariiis,

comme les étoiles les sed de Spinlu sanito
liériliers adoplifs du luo genitis Indidl.^li ,

Nouveau Te^lament; cliam boe donum ia

mais outre les vertus quasiam mi'iiles de
infuses dans tous les larsilatis tua3 foiito

eiifanisque vousavez difluxil; ul cum h')-

engeiidres , non de la noictn nuptiaiuin

cliair eldii sang.mais niilla intenlicia mi>
de votre Esprii-Saint, niilssciit, ac sup'-r

certaines âmes ont sanetum cnnjngiu n

reçu un don spécial nuptialis bciiedutio

de voire bonté iué- pcnnancrol , exisle-

puisable: sans iiiler- renl lamen siiblimio-

dire à personne l'étal res aniiiiiB, quœ in

lionorahlc du maria- viri ac m.ilieris cu-

ge , sans en retirer pula fasliilirenl 4i>n-

volre béné'liciiou , nubium , conciipiscit-

vous avez voulu qu'il renl saciaii<entuiii ,

eii-Iàldes âmes plus me imilarentur quod
sublimes, ()ui, dcdai- niiptiis agilur , sed

gnanl l'union de» dilijjcrcnt quod nup-
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deux sexes, désire-
raient et reoherclic-
raicnl, non la réalité

des norps, mais les

biens signifiés par ee
sacrement. La bien-
lieurense virginité

rcionnaît son auteur,
et , jalouse de la pa-
role des anges , elle a
Voulu se dévouer et

s'unir à celui (|ui est

l'epoux d'une virgi-

nité perpéiuelle,
conimc il en est le

fils. Prolégez donc
,

Si'igiieur, C'Iles qui
implorent votre se-
cours , désirant éire
alTcriiiies par votre
béiiéiiictioii et votre
consécration , contre
l'ancien cnncuii ((ui

redouble ses piég''S

pour empêcher le

plus grand liien, pour
flétrir la palme d'une
continence parfaite,
chen liant à surpren-
dre l'ârnc injoucianle
pour ôter à l'élat de
virginiiéla pureté qui
convient même .i ce-
lui du mariage. Qu'il

y ait en elles
, Sei-

gneur, par undon de
Voire Esprit, une
modestie piudcnle,
une bonté sage , une
douceur grave, une
chastcliberlé.Qu'elles
brûlent de tliarilé et

n'aiment rien hors de
vous. Que leur vie
mérite des louanges

,

et qu'elles ne les dé-
sirent et ne les recher-
chent pas. Qu'elles
vous glorifient dans
la sainteté de leur
corps, dans la pureté
de leur âme. Qu'elles
vous respectent et

vous servent par a-
mour.Qu'elles n'aient
pas d'autre gloire

,

d'autre joie , d'autre
volonté que vous

;

soyez leur consola-
tion dans la tristesse,

leurconseildans l'em-
barras , leur défense
dans l'oppression,
leur patience dans la
Iribulaiion

, leur
abonilanee dans la
pauvreté , leur nour-
riture d ins le jeûne,
leur médicament dans

VIE

tiis prœnotalur.
Agnovit auitoicm
suum beata virgini-

tas, et œmula inte-

gritatis angelicœ,
illius thalamo , illius

cubiculo se dcvovit,
qui sic perpeluse vir^

ginilatis est sponsus,
quemadmodum per-
pétuai virginitatis est

Dlius. lm|)lorantibus
orgo auxiliuiu luum,
Domine, et conlîinia»
ri se benedietioiiis

tuae consecralione
cupientihus , da pro-
lectionis tuœ ninni-
riien et regimen, ne
hostis anti.|uus , qui
excelleniiora studia
siil)lilioribus infestât

insidiis, ad obscuran-
dam perfectœ conti-
neniiae palmani, per
ali(|uani mentis ser-
pal incuriam, et ra-
piat de proposito vir-

giniim
, quod ctiam

moribus decet incsse
nupharum. Sit in eis,

Domine, per donuni
Spiritus Lui prudens
modestia , sapiens
benignitas, gravis le-
nitas , casta liberlas.

Incharitale ferveant,
et nihil extra le dili-

gant. Laudabilitcr
vivant, laudarique
non appelant. Te in
sanctit.ite corporis,
te in animœ suœ puri-
taleglorifi(ent. Amo-
re le liineant , amoro
tibi serviant. Tu eis

sishonor,tugaudium,
lu voluiiias, tu il)

mœrore solatium , lu
in anibigiiilate consi-
lium

, lu in injuria
defensio, in tribula-
tione palienlia, in
paupertiHe abundan-
lia

, in jejunio cihus,
in infirmitate medici-
na.ln le habeanl oni-
nia , quem diligere
appelant super om-
nia; perte, quod sunt
prolesssB, custodianl.
Scrulalori pcctoruni
non corpore placilu-
rœ, sed mente, irans-
cant in numerum
pucllarum sapien-
lum

, ut cœlcslein
sponsum, virluliim
accensis lampadibus,
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cumoleo prœpTriii,)-
nis exsp.ctenl; ncc
lurhalœ itnproviso
Hegis ailvenlu, sed >e-
curœ cmii luiiiine et
praîeedi'nlium virr'i-

numcliorojunelie. ju-
cundanter orcuiranl,
Et ne excludaniur
cum stultis, sed réga-
lera januam cum sa-
pienlibiis virginibus
liccnler introeant, et
in Agni lui perpétue
comiiaiu probihiles
inansura castitate
pcrmaiieant; quate-
nus centesimi fruc-
lus dono virginitatis
decorari le douante
mereantur.

que, pleines d'assu-

VIE

l'infirm lé. Qu elles
aient loiit en vous

,

s'efforçant de vous
aimer par-dessus
loul; que par vous
elles accomplissent
ce qu'elles ont pro-
mis. Que, parvenant
à plaire parla beauté
de leur âme, et non
de leur corps , au
scrutateur des cœurs,
elles soient comptées
parmi les vierges sa-
ges, afin qu'elles at-
ii'iulenl l'époux cé-
leste, tenant allumée
la limpo des vertus
avec 1 huile qu'elles
auront préparée; que
l'arriiée imprévue du
souverain Uoi ne le

trouble point; mais
rancc el de joie, ellesse'présenl. ni à lui avec
leurs lampes, conjointement avec le chœur
des vierges qui les ont précédées. Que lors-
que la porte se fermera, elles ne soient pas
laissées dehors avec les vierges folles , mais
qu'il leur soitpermisd'cnlreravec les vierges
sages, do suivre toujours l'Agneau <livin Tel
qu'elles reçoivenlainsi au centuple parvdlre
grâce le fruil el la récompense de leur virgi-
nité. » °

2'5. Il dit ce qui suit
d'une voix plus basse,
assez haute cepen-
dant pour être enten-
due de ceux qui l'en-
lourent.

« Par Nolre-Sei-
gncur Jésus-Christ,
votre Fils, qui, élant
Dieu , vit et règne
avec vous, dans ï'u-

nilé de l'Esprii-Saint,
pendant tous les siè-
cles des siècles,
i^ Ainsi soil-il. »

20. Le pontife,
ayant reçu la mitre,
commence , el les

chantres continuent
ce répons du '2' ton :

« Venez , âme ché-
rie , vous serez mon
trône. Le roi a recher-
ché voire union,

y Ecoutez
, ma fille,

voyez, prêtez l'oreille.

Le roh...»

27. Quand il est

commencé, le pontife
s'assied avec la mi re;

dès qu'il est fini, les

vierges se lèvent ; les

para nymphes présen-
tent au pontife les

deux premières; elles

se mettent humble-

25. Quoi seqititur,

dicit subiniss i voce
legendo

, ita tamen
quod a circumstanli-
bus auiliatur :

Per Dominum no-
Strum Jesum Chris-
lum, Filium luiini.qni

tecum vivit et rignat
in unilate Spiril is

sancii Deus, per om-
nia saîcula sceculo-
ruuj. ^ Amen.

26. Ttitn pont f'x,
acceplamilia, iiicipi:^

scliola proset/uinie
,

respunsoiium ton. 2;

Veni , elecla mea
,

el ponam in te Ihro-
nuin meum. Qaia
concupivil rex spe-
ciem tuani. f Audi,
fllia, et vide, et incli-

na aureni tuam.Quia.
27. Jncepto respori'

sorio seiiet ponti/ex
cum micra

, el eo /j-

tiilo suryunl viigi-
nes; et duœ primœ ex
eis prœseiKiiiitir a
pnranympliia ponlifi-
ci, corain quo /iitini'

Hier genua (lectunt,
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ment à ponoux dc-

\.uillui, clinnlanlVn-

M-iiiMf cello anlioiinc

(lu -i- Ion :

« Je suis une sor-

v.uiloileJèsus-ClirisI,

je inc piéscnlc pour

le servir. «

2». Après cela le

pontife leur fait celle

inlerrogalion coni-

niiine :

« \'oulez-vous de-

meurer dans la sainte

virginité dont vous

avez fait profession?»

Elles repondent en-

semble : « Nous le

voulons. »

29. Alors le pontife

met le voile sur la

léle de chacune, le

fait descendre sur les

épaules et sur la poi-

trine, et l'avance

jusqu'aux yeux , di-

sant à chacune :

a Kecevez le voile

sacré pour preuve

que vous avez mépri-

sé le monde, et que
vraiment, humble-
ment et de toute l'af-

fection de votre cœur,

vous vous éles irré-

vocablement consti-

tuée lepouse de Jé-

sus-Christ ;
qu'il vous

préserve de tout mal

cl vous conduise à la

vie élcrnclltt. i"< Ainsi

soil-il. »

.iO. Ces deux étant

voilées, elles se met-

tent à genoux ensem-
ble comme aujiara-

vant, et chanleiil celle

antienne du " ton :

« Il a mis un si^nc

sur mon front , afin

que nul autre ne porte

ses vues sur moi. >'

."il. ,\présce!a elles

sont ramenées par les

dames à la place

qu'elles occupaient

d'abord ; les deux
suivantes sonl pré-

sentées au pontife, se

mcllenl à penoux,
chantent et reçoivent

le voile, tout comme
les prcnnéres. Toutes
étant ainsi voilées, le

pontife dépose la mi-
tre, se lève et dit,

iDurné vers elles :

I

) Que le Seigncui/
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ciini(iri(r5 simul aiiti-

phonnm Ion. iJ :

AncillaChrisligum,

ideo me oslendo ser-

vilem habere perso-

nam.
28. Qua dicta pon-

tifcx inlerroijal illas

jxiUiin , cliccns :

Vnllis persislerc in

sanrta virpinilatc

quam professiP estis?

El illœ simul re-

spondent ; Volumus.

29. Tum pontifeX
imponit vélum super

capui cujuflibet, rjnod

dépendent super sca-

puliis, et super pcctus,

et usi/ue mi oculos

,

singulis dicens :

Arcipe velamcn sa-

crum, quo cognosca-

ris munilun) conlein-

psisse, et te Clirislo

Jesu veraciler humi-
lilerque , loto corilis

annisu, sponsam pcr-

pelualiler subdidisse,

qui te ab oinni malo
del'endal, et iid vilam

|)erducat œlernam. lîi

Amen.

30. Ambabits vela-

tis, ambœ simul genu'

flexœ, ut crant , ran-

Innt liane ontiphonam
ton. 1 :

Posuil siitnum in

faciem meam, ut nul-

lum prœler cum ama-

loreni admiltam.
.'11. Quo fdclo redu-

cunlur (i malronis

prwdictis ad loca or-

dinis sui , ii/;i prius

erant : et nliœ duœ

,

qu(r posl nias in or-

dine sajuunlur, prœ-
scnlanlur pnntifiri

,

coram quo simili modo
genua flectuni , can-

lanl et relantur , ut

primir. Omnibus an-

tem sic telalis, drpo-

siln mitrn, surgit pon-

tifes, et stans versus

ad illas, dicit :

t Dominus vobis-

Etsoit !\\cc vous; n

nvee votre esprit.

{'lions.

« Que vos servan-

tes ,
Seipneur, soient

gardées et fortifiées

par votre prâre, afin

qu'ayant fait ,
sous

votre inspiration , le

vœu lie la sainte vir-

pinité, \olre protec-

tion le conserve sans

tache. Vous qui vivez

et- répncz avec le

Pure , Dieu comme
lui , dans l'unité de

l'Espril-Sainl ,
pen-

dant tous les siècles

des siècles, li, Ainsi soil-il.

t,o2

cum; isElcnmspiritu
lue.

Oremu^
Famulas tuas. Do-

mine , tu;e cusiodia

muniat pietatis , ut

\irpinllatis saiicLf)

])roposiluin, (|uod le

inspirante suseepe-
ruul , te prolepeuto

illœsum cuslodiant.

Qui vivis et régnas

cum Deo l'atrc in

unilate Spiritus san-

cli Deus, per oinnia

siecula sajculorum. ^
Amen.

32. Tam ponlifex,

accepla mitin , vncat

virgincs, incipirns an-

tiplionam, schola pro
scfjucnte, ton. 7 :

:'rî. l'uis le ponlife

reçoit la mitre, ap-

pelle les vierges en

commençant celte an-

tienne, que les chan-

tres continuent sur le

7' ton:

a Venez célébrer

vos noces, âme ché-

rie; venez, l'hiver est

passé, la tourterelle

chante, les vignes en

(leur exhalent leur

parfum.
.'53. Quand il l'a

commencée, le pon-
tife s'assied avec la

mitre; dès qu'on l'a

finie, les dames sus-

dites jirésentenl au
ponlife les deux qui

ont reçu le voile les

premières, de la mê-
me manière et dans
le même ordre. Alors

le ponlife
,
prenant

l'anneau dans sa

main droite , et la

main droite d'une
vierge avec sa main
pnuchc, il place l'an-

neau au doigt annu-
laire de cette main
droite, el eu l'ail ainsi

des épouses de Jésus-

Christ, en disant à chacune d'elles

Desponsari , dile-

cla,vciii, hiems Irans-

iil , turtnr canit , vi-

ncœ florentes redo-

Icnt.

33. Qun incepta se-

del pontifex cum mi-

tra, et en fini ta illœ

guœ primœ reneiant

nd recipiendum vé-

lum ,
prœsentantur

pontiftci a malronis
prœdictis, eo modo et

ordine sicut prias.

Tanc pontifex acci-

piens annulum cum
dcxtera sua, el dexte-

ram manum virginis

cum sinislra manu
sua, cl millens annu-

lum ipsum digilo an-

nulnri dextcrœ manus
virginis, desponsat il-

las Jesu Christo, di-

cens singulis :

<( Je ^ous unis à

Jésus-Christ, Fils du
souverain Père, afin

3u'il vous conserve

ans la virginité. Ke-
cevez donc l'anneau

de l'engagement, le

seeau de l'Espfit-

Sainl, afin que vous
soyez appelée épouse
de Dieu, el qu'après

l'avoir fidèlement ser-

vi . vous soyez cou-

ronnée pourloujours.

Dcsponso te Jesu

Christo, Filio sumiiii

Patris, qui te ill.Tsam

custocliat. Aceipe erpo

annulum fidei, signa-

culum Spiritus san-

cli, ul sponsa Dei vo-

ceris. cl si ci fideiiler

servieris , in pcrj'e-

tuum coroneris. In

nominc Pa|lris , el

Fiflii , et Spiritus f
sancti. H Amen.
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Au nom du Père, et du Fils, el du Saint-
Esprit. 1^ Ainsi soit-ii.

3ï. Après cela les

deux étant à genoux
ensemble , chantent
celte antienne sur le

T ton :

« Je suis devenue
l'épouse de celui qui

est servi par les an-
ges, el dont le soleil

et la lune admirent la

beauté. »

35. Quand elles

l'ont chantée, les da-
mes susdites les ra-

mènent à leur place;
les deux suivantes
sont présentées au
pontife, se raeltent à
genoux devant lui

,

.3V. Qho facto ambœ
simul genupexœ dé-
cantant anliphonam
ton. 7 :

Ipsi sum desponsa-
ta , cui angeli ser-
viunt, cujus pulchri-
tudinem sol et luna
miranlur.

35. Qua cantata re-

ducunlur a matronis
prcedictis ad loca sua;
aliœ duœ quœ illas

sequuntur in ordine,
prœsentantur pontifi-
ci, coram quo genit-
fleclnnt, cantant , et

chanteni, et on fait à desponsanlicr , modo
leur égard comme prœmisso. Omnibus
aux premières. Tou- ergo sic seriatim de-
les étant ainsi deve- sponsatis, et ad loca
nuesépousesdeJésus- sua reductis , omnes
Christ, et ramenées à genuflexœ simul le-
leur place , elles se vant in altum , et

ostendunt dexteras
manus,cantantes hanc
anliphonam ton. 7 :

mettent à genoux et

tiennent toutes en
même temps leur
main droite élevée

,

en chanlant celte antienne sur le 7" Ion.
«LeSeigneurJésus- Annulo suo subar-

Christ m'a engagée à rhavil me Dominus
lui par son anneau, meus Jésus Christus,
et m'a décorée d'une et tanquam sponsam
couronne comme son dccoravit me corona.
épouse. »

.36. Ensuite le pon-
tife se lève avec la

mitre, et dit, tourné
vers elles :

« Qu'il vous bé-

36. Deinde pontifex
cum mitra surgit, et

stans versus ad illas,

dicil :

BenetdicatvosCon-
nissc, le Créaleur du dilor cœli cl terrœ

,

ciel et de la terre, Deus Palcr omnlpo-
Dieu le Père tout- tens, qui vos eligere
puissant, qui a daigne dignalus est ad bealre
vous associer à la Mariae matris Domiiii
bienheureuse Marie,
mère de Noire-Sei-
gneur Jésus-Christ

,

afin que vous conser-
viez intègre et sans
tache, dcv.inl Dieu et

nostri Jesu Chrisli
consortium , ut inle-

gramclimmaculatam
virginitatem

, quam
professœ cstis, coram
Deo et angelis ejns

devant ses anges, la conservelis; proposi-
virginiié dont vous lum leneatis; caslila-
avcz fait profession;
tenez voire résolu-
tion, aimez la chaste-
té, gardez la patience,
aGu que vous méritiez
de recevoir la cou-
ronne de la virginité.

Par le même Jésus-
Christ Notre-Seigneur.

Sf Ainsi soil-il.

37. Puis le pontife m. Post hœc ponti-
les appelle encore

, fex, cum miira slans,
étant debout avec la Uerum vocat illas in
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lem diligalis; palien-
tiam cuslodialis , ut
coronam virginilalis
accipere mereamini.
Per eumdem Chri-
slum Dominum no-
strum. i^ Amen.

milre , et entonnant
celte antienne que le

chœur continue sur le

7- ton :

« Venez, épouse de
Jésus-Christ, recevez
la couronne que le

Seigneur vous a pré-
parée pour l'éterni-

té. »

38. Dès qu'il l'a

entonnée, le pontife
s'assied avec la milre;
quand elle est finie,

les paranymphes lui

présentent les deux
premières vierges à
genoux , comme la

première fois. Lui
,

prend la couronne et

la met sur la tête de
chaque vierge suc-
cessivement, disant à
chacune :

« Recevez la cou-
ronne due à l'excel-

lence de la virginité,
afin qu'étant cou-
ronnée par nos mains
surla terre, vous mé-
ritiez d'être aussi cou-
ronnée par Jésus-
Christ de gloire et

d'honneur dans les

cieux. Par le même
Jésus -Christ Notre-
Seigneur. 1^ Ainsi
soit-il. »

39. Aussitôt les

deux chantent en-
semble cette antienne
sur le " ton :

« Le Seigneur m'a
revêtue d'or, et m'a
ornée de joyaux inap-
préciables. » .

40. Après l'avoir
chantée

, elles sont
ramenées à leur pla-
ce par les dames sus-
dites; on en présente
d'autres qui se met-
tent à genoux, chan-
tent et sont courons
nées de la même ma-
nière. Toutes étant
couronnées et rame-
ncusà leur place, elles

sy tiennent debout;
le pontife dépose la

mitre, se lève, et dil.

tourné vers elles :

y Que le Seigneur
soit avec vous; i^ Et
avec voire esprit.

Prions.

Seigneur , Dieu
loul-puissanl , voici

vos servantes qui dé-

confit inchoans,schola
prosequente, hune an-
tiphowim ton. 7 :

Veni, sponsa Chri-
sli

, aci ipe coronam
quam libi Dominus
prœparavit in ;eler-
num.

38. Incepln anti-
phona, sedet ponlifex
cum mitra, et ea [mi-
ta prœsentantur ei a.

paranymphis duœ pri-
mœ virgines ut prias,,

coram eo gcnullexœ^
Ipse uutcm torquem ,.

sive coronam ncci-
piens, imponit capiti
cujuslibel virginis, se-

riatim singulis di~
cens :

Accipc coronaui
virginalis excellen-
tiœ , ul , sicut per
manus nostras f.oro-
nnris in terris, ila a
Chrislo gloria et ho-
nore coronari merea-
risin cœlis. Per eum-
dem Chrislum Domi-
num noslrum. i^

Amen.

J

39. Et inox ambœ
simul

^ décantant hanc
antipkonam ton. 7 :

Induit me Dominas
cycladc auro Icxla,
et immensis monili-
bus ornavil me.

40. Qua canlaCarc-
ducuntur a malr,uii.^
prœdiclis ad loca sua.
et aliœ prœsentantur,
quœ simili modo qe-
nuflectunt, cantant,
et coronanlur. Omni-
bus coronatis et ad-
loca sua reductis , et
stanlibus

, ponlifex!
deposita mitra surgit,
et stans versus ad il-
las dicit ;

f Dominus vobis-
cum

; 1^ El cum spi-
ritu luo.

Oremus.
Da,quaisunius,om-

nipotens Deus, ut ha
famula' lua\ quae pru

18



sirent vods <^lrp con-
s;irrécs, dans l'espoir

d'une récompense
el. -ruelle : faites ,

iiiiiis vous on prions,
([u'ellos pcrsovùrcnt
d.ins leur sainle ré-

ïulution, avec foi et

ferveur. Sci^îniur ,

doiuiez-leur l'hunii-

litc, la chaslelc. l'o-

bcissanec, la charilé

cl un dévoûnicnl à

toules sortes de bon-

ucs œuvres , afin

qu'i'lles puissent mé-
nlcr la vii* élernclle

Par Jésus-Clirisl No-
Irc-Seigncur. i^ Ainsi

soii-ii.

41. Ensuite, toutes

étant à genouiL , le

pontife, debout sans
uiitre, comme aupa-
rataut, dit cotte orai-

son.

/'rions.

Nous vous invo-

quons , Siigncur
saint, Père loul-puis-

saiit, Dieu éternel, en

faveur de vos ser-

vantes qui se sont

dévouées à votre ser-

vice avec une inten-

tion droite cl uncœur
pur; daignez les as-

socitr aux. cent qua-
rante - quatre mille

vierges, qui onlcon-
Ecrvc la pureté, n'ont

pas rcclierché l'autre

sexe, et se sont abs-

tenus de paroles

trompeuses ; faites

de même que vos

servantes ici pré-

sentes pcrsévércnl

sans tache jusqu'à la

fifi. Par celui qui est

éminemment sans ta-

che, Noire -Seigneur
Jésus-Christ , voire

Fils, qui, étant Dieu,

viUl régne avec vous

dans l'unité del'Esprit-

Saint, peudanl tous

les siècles des siècles.

q Ainsi soil-il.

k2. Quand elle est

finie, les vierges se

lèvi ni . cl chaulent

ensemble celle an-
tienne sur le 1" Ion :

« Je vols mainte-

nant ce que j'ai tant

souhaité, je liens ce

que j'ai espéré, je suis

unie dans le ciel
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spo rctribulionis (c-

ternie libi Domino
Dco desiderant cun-
sccrari , plena fido

animoque in sanclu
proposilo perma-
neanl. Tribue cis

,

Dominc,humilitatem,
caslilateui , obedien-
liain, rharit.item et

omnium bonorum
opcruin quanlitaiem,
ut ad meriium teler-

na>glori<£ possinl per-

venire. Per Christum
Dominum uoslrum.

^ Amen.

M.Deinde, omnibus
simili gcnud (lecUnli-

bus, ponlifex stans,

ut piius, sine milra

dicit hanc oralionem.

Orcmus.
Te invocamus, Do-

mine sancte, Paler

omnipotens, sterne
Deus, super lus fa-

mulas tuas, qnio tibi

voveruntpura mente,
muudoque corde ser-

vire, ut cas sociaro

digiieris iiitcr illos

cenium quadraginta
quatuor uiillia, qui
virgiiies peniianso-
runt, cl se cum mu-
lieribus non coiiiqui-

naverunt; in quorum
orc dulus non est in-

vcntiis : ila et has
famulas tuas fa-

cias permanerc im-
maculalas usquc in

lînem. Per immacu-
lalum Diiminum uo-
slrum Jcsum Chri-
stum Filiuiii tuum ,

qui lecum vivit et ré-

gnât in unitate Spiri-

tus sancli Dous, per

omnia sœcula sxcu-
lorum. q Amcu.

42. (Jua finita vir-

gines surgcntes simul

canlant anliplionam

ton. 1 :

Eccc quod conçu

-

pivi jam video, quod
speruvi jam tcneo

,

illi suiu juiicla incœ-
k li"», qiiprn in liTri'i po-

celui que sur la terre

j'ai aimé de toutemon
affection. »

43. Puis , étant de-

bout, liumblemcnt in-

clinées devant le pon-

tife, celui-ci prononce
sur elles celle béné-
dittion , ayant les

mains jointes devant
la poitrine :

« O Dieu, qui for-
mez les corps et créez

les âmes, qui ne mé-
prisez aucun âge ,

qui ne rejetez aucun
sexe, .qui ne jugez

aucune condition in-

digne de voire grâce,

éiant le créaleur cl le

rédempteur do tous

sans di»linction, vous

avez choisi vos ser-

vantes sur tout le

troupeau, comme un
bon pasieur. pour
leur luire conserver

la couronne de la

virginité perpétuelle

cl la pureté dâmc,
que voire proleclion

les environne comme
un bouclier, prépa-
rez-les par les leçons

de votre sagesse à

tout le qui est ver-

tueux et digne d'hon-

neur, afin que, Irioui-

pliaiil des allrails de

la chair, rejetant les

alliances débormaisil-

liciles, elles méritent

d'èlre unies à voire

Fils, Noire-Scigneur
Jésus-Chrisl, par un
lien indissoluble.

Nous vous prions ,

Seigneur , de Icui

fournir, non des ar-

mes matérielles
,

mais les armes puis-

santes de voire es-

prit, afin que leurs

sens et leurs taculles

étant protégés par vo-

tre puissance, le pé-

ché ne puisse pas do-

miner dans leurs

corps ni dans leurs

âmes; et, pendant
quelles désirent vi-

vre sous la proleciion

de votre grâce, que
le protecteur des mé-
chants, ennemi du
bien, ne réussisse pas

à se rien attribuer de

ces vases consacrés à

riiomieiir de votre

sila,

dilexi

SS6

tola dcvolione

43. Poil httc ponti-

fes ,
juuclis iinte

peclus mnnibus, dicil

super nias slanles
,

humililer inclinatas
,

benedicdonem:

Dcu9 plasmator

corporum , afdator

animaruiii, qui iiul-

lam spernis iclatem,

nullum scxum repro-

bas, nullam condi-

tioncm gratia lua du-

cis indignam.scdom-
nium œiualis Crea-

tor es et redemplor,

lu has famulas luas,

quas ex omni numé-
ro grcgis, ut bonus

pasior , ad conser-

vanlam COI onam per-

pétuée virgiiiilatis , e(

ca:>liiiiouiJm anima
eligere dignalus es,

luœ proleclionis scu-

to circumiegc, et ad

omne opus virUiiis et

gloriaî , magisiiantc

sapieniia, prœpara,

ut vincenles carnis

illecebras, et illicila

connubia récusantes,

insolubilcm Filii lui

Dumini noslri Je>u

Chrisli copulam me-
reanlur.Hispelimus,
Domine, arma sug-

géras, non carnalia,

sed spirilus virlute

polenlia, ul, le mu-
nienlc earum sensus

et membra, in earum
corporibus et anima-

bus non possil domi-

nari peccatum ; ac

sub tua gratia vivere

cupiculibus, nihil si-

bi defensor malorum
el inimicus bonorum
de his vasis nomini

luo consecralis prse-

valeat vindicare. Om-
nem ctiam nocivum
calorem imbergraii»

luuî cœleslis exstiu-

gual, lumen vcroper-

pelute caslilalis ac-

cendjil; faciès pudica

scandalis non pa-
leal, neque incautis

occasionem tribual

negligentia deliii-

queudi. Silque in eis

casta virgiiiilas; sinl



ornalae parilcr et ar-

mai» lidi; intégra ,

spe cerla, cliarilale

sincera; ul pr£Dparalo

aiiitno ad cuiilineii-

li.im , virtus lanta

piîBstetur , quœ su-

percl diabuli univcr-

su flgmcnla; cl con-
temiiciido prœsciitia,

fulura secleiilur, je-

junia epulis cariiali-

bus prœfcraiil; lec-

lioiics sacras cl ora-
lioiH'S convivils et

polalionibiis aiilepo-

iiaiit; ul uralimiibus

pasiaî el erudilioni-

biis cxpldte, illumi-

nais vigiliis, opus
graliœvirgiiialiscxer-

ccanl. His igilur vir-

tulum arrais bas luas

famuias iiiterius c%-
teriusque commu-
niens, prœsla inof-

fonsum cursuin virgi-

nitaiis implere. Per
Cliristuin Dominum
noslrum. ^ Auieo.
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nom. Que In pluie c6-

lesle de voUe grâce
éleignc Ions les feux
impurs, el laisse bril-

ler la lumière d'une
pcrpéluellc ciiaslelé ;

que, la pudeur sur le

froiil, el ne négligeant

aucune précaution,
elles ne soient pour
personne une occa-
sion de scandale et

de chute. Que leur

austérité prolége leur
virginité ; qu'elles

soient loul à la fuis

ornées el armé^'s d'u-

ne foi intègre, d'une
espérance ferme ,

d'uuecharilé sincère;

que leur âme, prépa-
rée à !a continence,
ail une force assez
grande pour Iriom-
plier de tous les piè-

ges du démon
;
qu'el-

les méprisent le pré-
senl, cherchent les

biens futurs, prél'è-

renl b s jeûnes aux
délices du corps, les

lectures saintes el les prières aux repas et

aux festins; que, nourries de prières,

remplies d'instruction , exercées aux
veilles, elles rendent efficaces les grâces
attachées à la virginité. Faites donc ((ue

vos servantes , munies intérieurement
et extérieurement de ces armes de vertus,
parcourent sans obstacle la carrière de la

virginité. Par Jésus - Christ Notre - Sei-
gneur. ^ Ainsi suit-il.»

kk. Alors elles se
meltenl à genoux, cl

le pontife, debout
avec la mitre

,
pro-

nonce sur elles la bé-
nédiction suivante :

« Que Dieu le Père,
le Kils el le Siint-
E<pril verse sur vous
tontes sortes de béné-
dictions spirituelles,

afin que, demeurant
sans souillure el sans
tachesous levéïemenl
de sainicMarie, mère
de Notre - Seigneur
Jésus-Christ, l'esprit

de grâce se repose
sur vous sous sept
formes différentes,

l'esprit de sagesse et

d'intelligence, l'es pril

de conseil el de force,

l'esprit de science et

de piété; que l'esprit

de la crainte du Sei-
gneur vous remplisse,
qu'il coDsolide la fra-

VIE

kk. Tum ponlifcx,

accpla mitra, stans

dicil scquentem bene-

diclionein super illas

genu/lexas :

Benedicat vosDous
Paftcr , et Fiflius

,

el Spirilusfsanctus
omni bencdictione
spirituali; ul manen-
les seniper incorru-
ptae, inviolalœ et im-
maculaise, sub vesli-

mcnto s.'inclao Maris
matris Domini nosiri

Jesu Ghristi, re(iuie-

scal super vos spiri tus

sepliformis grallae

,

spirllus sapientiie et

intellectus , spintus
consiliiclfortitudinis,

spintus scientiœ et

pictalis ; et rcpleat
vos spirilus limo-
ris Domini , fragi-
les solidet invali-

dasque confirmel
,

gililé.qu'il affermisse
les faibles, qu'il sou-
lage par sa tendresse,

•qu'il gouverne les

esprits , qu'il dirige

les voies, ({u'il donne
de saintes pensées,
qu'il rendeles actions

bonnes, qu'il condui-
se à la perfection ;

qu'il édifie par la

charité, éclaire par
la s.igesse, fortifie par
la chaslelé, instruise

par sa science, affer-

misse dans la foi,

multiplie les vertus,
élève à une haute
sainteté, prépare à la

palienc', soumette à
l'obéissance, prolége
la sobriété et la pu-
deur

; qu'il visite

dans l'infirmité, re-
lève dans la douleur,
garde dans la lenta-

ti(m, modère dans la

I)rospérilé, adjucisse
dans la colère, purifie

si l'on est coupable
;

qu'il répandu la grâce,
remette l'offense, cla-

blisse la régularité.

Qu'appuyées sur ces

vertus el autre.» sem-
blables, et décorées
d'actions saintes,

vous vous appliquiez

toujours à raériler la

récompense. Ayez
pour lén'ioin celui

que vous devez avoir
pour juge; cl prépa-
rez-vous pour vous
présenter à lui avec
joie, ayant eu main
une lampe ardente
pour entrer dans la

chambre nuptiale;
qu'il ne trouve en
vous rien de rebu-
tant, ni souillure ni

dé;;uisement , mais
des âmes blanchei
comme la neige, des

corps lumineux et

bi'illnnts ; afin i)u'au

jour où il doit récom-
penser les justes et

punir les méchants,
il n'y ait en vous rien

que la flamme venge-

resse puisse brûler,

m lis ce que la bonté
divine iloit couron-
ner; que la vie reli-

gieuse vous purifie

dans ce monde , afin

qu'allant paraître au

S5S

allevct et

régal.

pielale

mentes regai, vias
dirigal, cogiialioncs
sanclas instituât, ac-
tus probet , opéra
perficiat , charilale
seliOcel, sapientia il-

lumine t,casli laie mu-
niat, scieniia in-
slrual, fille firmel, in
virlule mulliplicet, in

sanciitale sublimet
,

ad palii'ntiam prae-

paret , ad oneilîen-
tiam subdal, .<:ohrias

protegjil el puilicis ;

in infirinitate visitel,

in dolorc relevrl, in

lenlatioiic cu^lodiat,

in prospiîrilalc tem-
peret , in iracundia
miliget, in iiiiquiiale

cmundct ; infuiidat

gratiam, rcmillal of-

fensam, Iribual disci-

plinam. Ul his et si-

milihus virlutihus

fiillaî, et snnciis ope-
ribus illustrai{c, illa

scmper stude.ilis age-

re, qiia; digna Gant
remuneratione. Illum
liabcatislestem,quera

habitursB eslis jiidi-

cem, cl vos a))lctis,

ul praîrulgcnicm gcs-

iclis in nunu l.impa-

dera, inlraturœsponsi
thalamum, oi;curratis

cum gaiidio, et nihil

in vobis reperiat fe-

tidum, nihil sordi-

dum, nihil occullum,
niliileorruplum, nihil

iniionestum, sed iii-

veas et candiJas ani-

mas, corporaquc lu-
cida atque splendida

;

ut, cum i.le dies Ire-

mendus remuuera-
lionis jusiorum, re-

Iributionisque malo-
rum adveneril, non
invcnial iii vobis ul-

trix flamma quud
urat, sed divina pie-

las quod coronel;
quas jam in hoc so)-

culo conversa'io reli-

glosa mundavit, ulad
tribunal sierni Uegis
ascensurae, celsa()ue

palatia, cum iisdem
mereamini habere
prolectioncm qui se-

quuntur Agnum, et

canlant canticum no-
vum sine ccssalione

,

illic percepturœ pree-
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tribunni dn Kii éter-

nel, et vous appro-
ch;inl lie ses palais,

vous méritiez qu'il

vou-i prenne sous sa

protection avec ceux
qui suivent l'Agneau,

etncccs'îcnt de chan-

ter un cantique nou-

veau; vousy receviez

la récompense aprùs

le travail, et ilcmcu-

ricz pour toujours

dans la répion des

vivants. Enfin, qu'il

vous bénisse lui-
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mium post laborcm ,

scnipcrque maneatis

in viventium regionc.

.\tquo ipsc benedicat

vos de cuclis, qui pcr

crucis passionein bu-

nianum genus est di-

gnatus veiiire in ter-

ris rcdimerc , Jésus

Cbristus Doiiiiiuisno-

ster, qui cuni a-tcrno

Paire et Spirilu sun-

cto in unilatc per-

fccta vivil et régnât

Dcus , in saîcula sœ-
culorum. Tij Amen,

même du haut des

cieux, celui qui a daigné venir sur la terre

pour racheter le genre humain en souffrant

sur la croix, Jésus - Christ Notre-Seigneur

qui, étant Dieu dans uneunilc parfaite avec

le Père éternel et l'Espril-Saint, vil et rè-

gne dans les siècles des siècles. i\ Ainsi

45. Deinde pontifex

sedcns cum mitra,

publiât voce anathema

ponit, ne quis cas a

divino servilio , quœ
rexillo castilatis sub-

jeclœ sunt, nbducnt ;

niillus earum bona
surripittt, scd ea cum
quiele pusfideant, in

hanc formam :

soit-il. »

15. Ensuite le pon-

tife , assis avec la

mitre, défond à haute

voix, sous peine d'a-

nathèmc , de détour-

ner du service divin

ces personnes enrô-

lies sous l'entcndard

(fc la chasteté , de

s'emparer de leurs

biens, ou d'en trou-

bler la possession. Il

se sert de cette for-

mule :

« Par l'autorité de

Dieu tout-puissant et

de ses bienheureux

apôtres Pierre et

Paul, nous défendons

expressément et sous

peine d'anathèmc, de

faire quitter le ser-

vice divin à ces vier-

ges ici présentes, à

ces religieuses qui se

sont enrôlées sous

l'ciendard de la chas-

teté ; que personne

ne ravisse leurs

biens ,
qu'elles les

possèdent en paix. Si

quelqu'un ose violer

celle défense ,
qu'il

soit maudit chez lui

et ailleurs, dans la

ville et dans la cam-
pagne ,

pendant la

veille et pendant le

sommeil , dan» le

boire el le manger,
soit qu'il se promène,
soit qu'il s'arréle

;

qu'il soit maudit dans

la chair el dans ses

os, et que de la télé

aux pieds il n'ait rien

de sain. Qu'il itoil

chargé de la malé-

diction dont a parlé

Moïse au sujet des

enfants d'iniquité.

Que son nom soit

effacé du livre des

vivants , et qu'il ne

soit pas inscrit avec

les ju^tes. Qu'il re-

çoive son partage

avec le fratricide

Gain, avec Dathan et

Abiron, avec Ananie
et Saphire, avec Si-

mon le Magicien el

Judas le Iraitre, avec

ceux qui ont dit à

Dieu : Retirez -vous
de nous , nous ne

voulons pas suivre

vos voies. Qu'il pé-

risse au jour du juge-

ment ;
qu'il soit dé-

voré d'un feu perpé-
tuel avec le démon et

restitue et ne se corrige. Soit, soitl »

Auclorilate omni-
potentis Dei et beato-

rum Pelri et Pauli

aposlolorum ejus, fir-

miter et sub intermi-

natione anathcmatis
inhibemus ne quis

pr.-csentes virgines

seu sanctimoniales a

divino servitio, cui

sub vexillo caslitahs

subjectae sunt, abdu-
cat.nullusearumbona
surripiat, sed ea cum
quiète possideant. Si

quFs autem lioc alten-

tare prœ>umpseril,
nialedictussilindomo

et extra domum ; ma-

ledictus in civitalc et

in agro ; malcdictus

vigilandoeldormien-
di>; malcdictus man-
ducando et bibcndo,

maledictus ambnlan-
doet scdendo; male-

dicta sinl carocjus et

ossa, et a planta pe-

dis usqucad verlicem

nonbabeatsanitatem.
\cniat super illum

maledictio hominis,

quam per Moysen in

lege flliis ini(]uitatis

D>)minus permisil.

Ddeatur nomen ejus

de libre viventiura,

et cum jusiis non
seribatiir. Fiat pars

et hœrediias ejus cum
Cain fratricida, cum
Dithan et Abiron,

cum Anania et Sa-

phira , cum Simone
Mago et Ju'la prodi-

lorc, et cum eis qui

dixerunt Deo : Uece-

de a nobis, semitam
viarum tuaruni no-
lunius. Pcreat in die

judicii ; devoret enm
igiiis perpeluus cum
diabolo et angelis

ejus, nisi reslituerit

el ad cmcndationem
venerit. Fiat, Gatl

ses anges , s'il ne

kd. Alors on dit

Alléluia ou le dernier

verset du Trait ou de

la Prose , et le reste

jusqu'à l'Offertoire

inclusivement , les

vierges restant ran-

gées à leur place.

kl. Après avoir lu

l'Offertoire, le pon-

tife s'assied avec la

mitre sur un fauteuil

qu'on place au milieu

de l'autel ; chacune
des vierges consa-

crées, ayant le voile

sur la tête, se met à

genoux devant lui et

lui offre un cierge al-

lumé.
'i8. En même temps

on prépare des hosties

pour en faire consa-

crer à proportion de

leur nombre. Après

leur offrande, le pon-

tife lave ses mains,
quille la milre,se

lève et continue la

messe à l'ordinaire.

Secrète.

Par les hosties que
nous vous offrons

,

Seigneur, nous vous

prions d'accorder à

vos servantes ici pré-

sentes le don de per-

sévérance dans une
perpéliielle virginité,

afin qu'à l'arrivée du

grand Roi elle» Irou-

i(i. Tum dicitur

Alléluia, sire ultimus

versus Tractits vel

Sequenliœ , et cœlera

usi/ue ad O/fertorium

inclusive, virginibus

in ordine suo inanen-

tihus.

M. Ojjerloriodicto,

sinf/ulœ virgines con-
secratœ, vetaliscapiti-

bus,ad manus puntifi-

cis in faldistotio anie

médium nltaris cum
mitra sedends, offe-

runt, coram eo genu-

flexcp, quœlibct cande-

lam acccnsam.

48. Intérim parant ur

pro cis tôt hosliœ

consccrandœ ,
quoi

sunt ipsœ numéro.

Facta oblutione, pon-

tifex cum înilra sedens

lavât manus; deinde,

deposila mitra , surgit

el prosequilurmissam
more consueto.

Secrela.

Oblalis hosliis
,

quœsumus, Domine ,

pr.-Bsentibus famula-

bus luis perscveran-

tiam perpeluee virgi-

nitatis accommoda ;

ul aperlis januis ,

siimmiRegisadvenlu,
regnum cœleste cum
laelitia mcreanlur in-
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vont les portes ou-
vertes , et méritent
d'entrer avec joie

dans le royaume cé-

leste. Par Notre-
Seigiieur Jésus-Christ

votre Fils, qui, étant

Dieu avec vous dans
l'unité de l'Esprit-

Saint , vit et règne
des siècles, i^ Ainsi

19. Quand le pon-
tife a communié sous

les deux espèces, les

vierges viennent se

mettre à genoux deux
à deux sur le plus

haut degré de l'autel;

le pontife leur donne
la communion à tou-

tes; puis , étant à
genoux comme pen-
dant la messe, elles

chantent ensemble
cette antienne sur le

1"^ ton :

«J'ai reçu de sabou-
che le lait et le miel

;

son sangadécoré mes
joues. »

50. En même temps
le pontife prend l'ab-

lution, puis reçoit la

mitre , se lave les

mains debout , et a-
chève la messe.

Postcommunion.
« O Dieu

,
qui avez

établi votre demeure
dans un cœur où règne
la pureté , jetez les

yeux sur vos servan-
tes, afin qu'elles aient

la consolation de re-
cevoircequ'elles vous
demandent en prati-

quant sans relâche la

mortification. ParNo-
tre-Seigneur, etc. »
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51. A la fin de la

messe le pontife don-
ne solennellement la

bénédiction.
52. Comme dans

certains monastères,
pour suppléer au dé-
faut de diaconesses,
il est d'usage qu'on
permette aux vierges

consacrées de com-
mencer les heures ca-
nonialeseldelire Tof-

ficc dans l'église , le

poatife,dcboutdevant

trare. Per Dominum
nostrum Jesum Chri-

stum Fiiiuni tuum,
qui lecutn vivit et

régnât in unitatc

Spiritus sancti Deus,
per oinnia saecula

sœculorum. ^ Amen.

dans tous les siècles

soit-il.»

'iO. Poslquam pon,'

tifex se de corpore et

sanguine communica-
verit , lum accedunt
ad supremum gradum
(dtaris virgines ipsœ
binœ et binœ, et ibidem
geniiflcctunt;ponlifex

vero singidas com-
municat, et omnibus
communicaiis , ipsœ
virgines ante altare,

ut in missa fuerunt
genuflexœ , simul
cantant anliphonam
ton. 1 :

Mel et lac ex ejus

oresuscepi,etsanguis
ejus ornavit gênas
meas.
50.Interimpontifex

ablutionem sumit ;

lum, accepta milra

,

stans lavât manus ,

deindeperficitmissam.

Postcommunio.
Deus, qui habita-

culum tuum in corde
pudico fundasli, re-
spicesuperhas famu-
las tuas , et quaa
castigationibus assi-

dnis postulant , lua

consolatione perci-

piant. Per Dominum
nostrum Jesum Chri-
stum Filium tuum ,

qui tecum vivit et

régnât in unitate

Spiritus sancti Deus,
per omnia saecula sœ-
culorum. 1^ Amen.

51. Missa finita

ponlifex dat benedic-

tionem solemnem.

52. Et quia in

nonmdlis monasteriis
est consuetado quod
loco diaconissatus
virginibus consecrutis
datiir facultas inci-

piendi/torasc(ino7iicas

et legendi vfficinm in

ecclcsin
, ponlifex

stans ante altare sine

vtitra, virginibus cvn-

l'autel sans mitre, dit

ce (jui suit, les vier-

ges consacrées étant

à genoux devant lui :

t Le Seigneur soit

avec vous; i^ Et avec
votre esprit.

Prions.

Exaucez, Seigneur,
nos prières, et faites

descendre votre béné-
diction sur vos ser-

vantes ; afin qu'enri-

chies des dons céles-

tes, elles puissent être

agréables à votre ma-
jesté, et que leur vie

soit un modèle pour
les autres. Par Jésus-

Christ Notre - Sei-
gneur. 1^ Ainsi soit-il.

53. Alors le pontife

s'assied, reçoit la mi-
tre et leur livre le

Bréviaire qu'elles tou-

chent des deux mains
pendant qu'il dit :

« Recevez ce livre,

afin que vous com-
menciez les heures
canoniales , et que
vous lisiez l'office

dans l'église. Au nom
du Père, et du Fils f,
et du Sainly Esprit. 4
Ainsi soit-il. »

5'p. Le pontife se

lève, et tourné vers

l'autel sans mitre , il

commence le Te Deum
que le chœur conti-

nue {art. Evêque);
quand il est fini, deux
religieuses du chœur
disent :

f « Mon Dieu, con-
firmez ce qiie vous a-

vez opéré en nous. »

Le chœur répond :

« De votre saint

temple qui est dans
Jérusalem. »

53. Le pontife, de-
bout au côté de lEpî-
tre, tourné vers l'au-

tel, dit sur le livre

qu'on y a placé :

« Seigneur , nous
vous prions de nous
accorder une grâce
prévenante et conco-
mitante qui inspire

nos actions et nous
aide à les faire, afin

que toutes nos prières

et toutes nos œuvres
commencent et finis-

sent toujours jpar

secralis coram eo (je-

nuflexis, dicil :

t Dominus vobis-
cum ; 1^ El cum spi-

ritu tuo.

Orémus.
Esaudi , Domine ,

preces nostras , et

super has famulas
tuas spiritum tua)

benefdictionis emil-

te;'ut cœlesti munere
ditala, et tute majes-
tatis gratiam possint

acquirere , et beno
Vivendi aliis exeni-
plum prœbcre. Pir
Christum Dominum
nostrum. i^ Amen.

53. Tune sedet pon-
lifex , accepta milra,

et tradit Breviarium
illis, ambabus mani-
bus ipsum. tangenti-

bus, dicens :

Accipile librum, ut

incipiatishoras cano-
nicas, et legatis offi-

cium in ecclesia. In

nomine Palris, et Fl-

J-lii , et Spiritus j
sancti. i^ Amen.

5k. Surgit ponlifex,
milra deposita , et

converstis ad altare

incipit hyinnum Te
Deum laùdamus,f/i(em

chorus prosequilur us-

que ad finem, et eo fi-

nita , duœ ex choro
dicunl :

^ (Confirma hoc
,

Deus, quod operalus
es in nobis.

Respondet chorus :

A teniplo sanclo
tuo, quod est in Jé-

rusalem.
55. Et ponlifex

slans in cornu Epi-
stolœ altfiris, conver-
sas ad altare, ex libro

ibidem super altari

posilo, dicil :

Actiones nostras ,

quœsumus, Domine
,

aspirando praîveni et

adjuvando prosequc-
re, ul cuncta nostra
oratio et operatio a u-

semper incipial , et

per te cœpta finialnr.

Per Christum Pomi-
num nostrum
Amen.
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voii». ParJcsus ChrisiNoIrc-Scigiicur.îi Ainsi

saii-il

.'««

5(i. Puis les vicr-îC»

lons.icrocs nlour-
• .•iiHil.i parle ilii mo-

I I8IÙI0 , tiù cllfs se

.iiellnil à pi'iioux do-
• .inlleponiilc.i|iii les

;,i-ésciile à r;il>bcs«.o

aussi à genoux, en

(lisant :

a Voyez quel soin

vous ilevez avoir de

ces vierpps cons.l-

créi>s AUieu, pour les

reprc>eiiU'r ."-ans lâ-

che; carvouseudevcz
rendre comple devant

le tribunal de l.ur

époux qui doit élrc

noire juge. »

57. Alors le ponlifo

retourne à l'église en

disant :

a Le Seigneur soit

avec vous.

a Commencement
du saint Evangile se-

lon saint Jean.

« Au coramence-
ment, elr. u

58. Ayant quitlé les

habiis sacrés , il se

relire.

!j6. Poil hœe virgi-

ues ronsecrat(e reier-

tunlnr nd porlam mn-

nnslrrii, ubi pmUifiX
eas coniin se (jeniiPesas

prirsenlat (ibbitissœ

simililer genuflexœ ,

dtcem :

Videquomodo islas

consecralas Dco ser-

ves , et reprœscntfs

iinmaculalas ; roddi-

turapro ois ralioncin,

anie tribunal sponsi

carum, veuturi judi-

cis.

57. Tum pontifex

redit ad eccUsiam ,

dicnis :

DoniinusTobiscum.

sancti E-
sccundum

Initinm
vangclii

Juannem.
In principio, elc

58. Et sacris re-

stibus deposilis, vadit

in pace.

VIN.

Toy. RuBRiQDES, De defeclibus, lit. 4.

DU VIN FCCHAUISTIQUE.

(Trailé .les SS. Mjsioies, par Onllel. )

1 le vin matière du cnlice.—'2. Conséquences

de ce principe. — 3. Le vin doux mattert

suffisante, wais impropre de la consécra-

tion.— 4. R' marques sur tes vinsétraiiqers,

-- a. tl sur le vin qeté. - 6. Le vin qui sert

au sacrifice doit être mêlé d'enu ; de quelle

tuu.it eu quelle quantité ? — T. Ce mélange

te doit-il faire à l'autel, et par qui? — 8.

Cunduilfù ijiirder quand on s'aperçoit qu'on

a matiqué de mettre, ou del'e(.u, ou du vm,

ou l un et l'autre dans le calice. — 0. Belle

rubrique du Missel de l'aris. — 10. Deux

autres rcijlfs proposées par la rubrique.

— 11. Dicisions sur la présence de la ma-

tière. — M. in prêtre avcwjle peut-il célé-

brer, et qui peut le luipermettteî— l-î- f '»

niatièie eucharistique doit être déterminée.

— U. Cas importants. — 15. Les gouttes

de vin séparéet du tout sont-elles consa-

crées f

1. Le Tin qui naît de la vigne est indubi-

(I) t Slcul lie pane Idalllcr comi|«lo non poleM cnniici

h<i «1. ranieniuni, lu nede acoo ( (juod ex l'iiio lu
i
er

»c..i.l tU («i.r. nui csi lu ïb ïJ corrupl.oiiem ;
licel

ne cpl coulkieii». . S. tliom. Iiic. q ". »• '• "SI »""""

.111 !j.iuni pe:il ui »««;luM.,\el |
ciiiliis puiruliim. vtl île

uu, ï.Tl.usu iiMii inaliiriN «^ pre>su>ii, \el ei jdmixUim

ta^iiuMi ».iiix- m viiiuiu su corruplum, uuii cunUcilur »4CU-

nieutuin. • Uubni:, p. iii^ Ul. t. " I-

tabloincnt la matière du calic*. L'église l'a

cent fois défini contre les ébionile», cl surtout

conir." les manichéi-ns, qui, par un éioiinlis-

scinenl que riiéié>ie seule connaît, allri-

buaicnl au mauvais principe la production

de relie liqueur, et la traitaient de fiel du

dragon.
2. Il snil de ce principe qu'on ne peut se

servir pour la consécralion, ni du sur qui se

tire des pommes, dis poires, di'S cet ses, des

grenades, ni du vin cuit, ni de verjus, ni

même de la grappe enlicre du raisin, lant

que le jus n'i-n est pas exprimé. Ce>l que

rii n de lout cela ncsl un vin natnrtl il pro-

prement dit. 11 en c8l di' même du vinaigre,

qui n'rst tout au plus qu'un vin corrompu (1).

3. 11 n'en serait pas ainsi du moûl ou du

vin doux; il est réputé vin, et dans l'Ecri-

lure (i),i lilans le lanfjagc commun, dès qu'il

a été cxpiimé du grain qui le renfermait.

Aus-ii s'en sert-on dans plusieurs égli-ics ie 6

d'aoïii
,
jour de la Transfiguration. Maison

n'en prend que quelques goutles; et ia ru-

brique (•)) taxe d'un péché grief ceux qui s'en

serviraient en enlier, au^sl bien que du vin

qui commencerait à s'aigrir ou à se gâler do

quelque autre manière. Il n'y aurait qnc de

fortes raisons qui permissent d'en agir au-

Iremenl {'i).

k. Quoique les vins étrangers, comme ceux

de Syracuse et d'Espagne, soient par eui-

mémes Irès-bons pour la consécration, il

n'est pas à propos d'en user, parce que les

marchands y mêlent, pour les niuUiplier,

différentes drocucs qui nuflquefois les allè-

rent considérablemenl. Si l'on mêlait du vin

de France avec du vin él ranger qu'on eût

lieu de croire n cire point falsifié, la consé-

cration n'en souffrirait point, quoiqu'elle

puisse souffrir du mélange des différents

grains dont im ferait un mèinc pain. C'est

que de dilVércnîs vins mêlés ensemble il ne

résulte que du vin proprement dit, et que ce

qui resuite du Iromeiit et du seigle mêlés en

cg.ile mesure ne s'appelle nulle pari propre-

uient et simplement du pain.

5. On dispute si l'on peut consacrer du vin

gelé. Les nus le pensent ainsi , les antres le

nient. Ce partage d'opinions montre que 1

1

chose e^t douteuse : or dans le doute on ne

peut risquer le saerement. l! faut donc ou ne

pas eonsaerer, ou substituer d'autre vin à

celui qui s'est changé en glace, ou du mi-ins

le rendre à sa première lorme en éi hauffant

le caiiee; comme on le doil fiirc lorsque les

espèces ne se sont gelées qu'.ipiès la consé-

cration. Ceux qui, comme Gavantus et

(Juarti, rroieiil que le vin. quoique gc é. peut

être la matière du sacrifice, avouent quM y

aurait pci hé mortel à le consacrer tant qu'il

esl dans cet étal.

(4) Vinnni de lorcuLinbus wsluli. Jerem. xivlii. ViU.

Lui. V, 57, Cl holam %e>\.
, ,

(ô) . Si \iniiiii cieperii .iccsccrs vel cornimpi, vcl liicni

alii|uaiilum :i(Te, \el musiuin ilc nvibluiic cjiresvim. vel

lion fupril admUia aqiia, \cl fueril rilnilTla anoa rosacea,

seii atiiTiui.ti-litlalioiiis, coiiiicî nrsacrainenluiii; sedcoii-

luie s uraviier peccal. Hutir., idit/ , n. 2.

(ij .. Si iii;cc»>e Ml, lio. rus in calice ci>iiii>nmaiuel aqu»

mljcpalor. > Can. Cw» "mne crimeii, 7, (Jisl. de Conseer.



565 VLN

Le vin eucharistique doit élre mêlé d'eau.

C'est une loi de l'Eglise qui est aussi ancienne

que l'Eglise môiiie. Ciiaquo province du
inonde clirclien licpose en sa faveur (1). II

n'apparlcnait qu'aux iuliiéricns de préférer

en ce point à la pratique du reste de l'univers

colle des arméniens, si souvent et si juste-

ment réprouvée (2).

Ce mélange de vin et d'eau est quclqno
cliose de si considérable , au jugement de
l'Eglise, que, du commun aveu de ses doc-
teurs, il n'est pas plus permis de l'oaietlre

pour donner le viatique à un malade
,

qu'il

ne l'est de célébrer pour la même fin sans
ornements sacerdotaux (3). C'est pour cela

que les canons menacent de peines Irès-ri-

goureuses ceux qui contreviennent à une loi

si sagement établie , et l'on convient qu'on
ne peut la violer sans péché mortel {h).

C'est de l'eau naturelle ou élémentaire qu'il

faut mêler avec le vin. De l'eau de rose ou
toute autre eau arlificicllc ne vaudrait rien,

ni en tout, ni en partie. L'usage est de la

mettre froide ; on pourrait cepindant en
mettre de chaude, si l'on ne pouvait en avoir
d'autre assez tôt, ou que sous une zone pres-
que glacée cela tût nécessaire pour empêcher
le vin de se congeler.

On convient qu'il faut mettre beaucoup
moins d'eau que de vin dans le calice. Je ne
connais qu'un auteur, cl cet auteur est très-

récent, qui ail cru qu'on ne risque rien à
mettre l'un cl l'aulre en égale quantité (5).

Quoique nous vivions dans un temps où la

seule nouveauté dune opinion est un passe-
port pour elle, j'ai peine à croire que celle-

ci s'établisse contre l'autorité des canons (6)
et du concile de Florence. Ce dernier ne
veut qu'une très-pelile quantité d'eau dans
le calice (7J , et la plupart des théologiens
l'entendent tout au plus d'un cinquième (8).

Un concile tenu à Tribur ou Trébur près
Mayence, vers 895, en permet un tiers (9),
et le P. Lebrun dit qu'on ne doit point avoir
rfescru/jii/e, lorsqu'on a suivi celte règle (10):
ce qui est plus sûr encore quand le viu est
bon et qu'on a lieu de croire qu'il n'a pasété
baptisé {ii). Il serait à souhaiter, pour éviter

VIN 5«(i

tout embarras dans une action où il n'en
faudrait jamais avoir, qu'on introduisit clnz
nous, comme je l'ai vu à Sainl-Omer et ail-

leurs, l'usage de certaines petites cuillers

d'argent, avec lesquelles on ne prend à coup
sûr qu'autant d'eau qu'il en faut : les (har-
Ireux et les minimes s'en servent , et font
bien. La mesure du vin pour la messe n'est

pas réglée ; il n'en faut ni trop, ce qui aurait
l'air d'une sensualité très-déplacée (12), ni

trop peu, parce qu'on ne remplirait pas
exactement le mot bibite , qui dil plus que
gustale.

1. C'est à l'autel, et dans le temps du sa-
crifice, que le mélange de l'eau avec le vin
se doit faire, parce que c'est une cérémonie
sainte et pleine de mjstères (13). L'usage est

de le faire avant l'oblalion du calice, quoi-
que les carmes et les dominicains le fassent

avant que de commencer la messe. 11 faut

que ce soit le prêtre ou un ministre autorisé
à cet elTet par l'Eglise qui fasse celle mixtion.
Si l'on ne l'avait pas faite en son temps, il

faudrait la suppléer, et on le peut jusqu'à
la consécration du calice ; passé ce temps

,

il n'y a plus rien à faire. C'esl ce que dit la

rubrique (1+), et il est aisé d'en inférer que
lorsqu'on remet après coup de l'eau dans le

calice après l'oblalion, il ne faut pas l'offrir

une seconde fois. Il est de règle que le prin-
cipal communique sa bénédiction à l'acces-

soire. Si l'eau se change au sang de Jésus-
Christ immédiatement ou non, c'esl une de
ces questions dont l'examen ne nous regarde
pas.

Il ne nous reste plus qu'à parcourir ce que
nous n'avons pas encore expliqué de la ru-
brique au sujet du défaut du vin ; après ce

que nous avons dit dans le n° précé.ienl , il

n'y a rien qui puisse nous arrêter beaucoup.
8. 1° Si le célébrant, avant la consécration

du sang, quoique après la consécration du
corps, s'aperçoit que dans le calice il n'y a
point de vin ou point d'eau, ou ni l'uu ni

l'autre, il doit aussitôt y mettre ce qui y man-
que, l'offrir au moins mentalement, et con-
sacrer, commençant à Simili modo (15). S'il

ne pouvait avoir d'eau, ni même de vin, il

(t) « A Domino admoniii et insiriicii snmiis, M cnlicPtn
Ddiiiiiiiciim viiioniixi(ini,sccunduiii qnod DoTinnsob'ulit,
oD'iiraiiiiis. » «. C.yurian., ei-ist. 13, ad Ciecil. Ville Bellar-
niin , lit). IV, c. 10.

(2) « Si i|uis cpiscoi us vel prcshyler aqu.im virio non
misceiis sacr licium offerl, depoiialur. » Coucil. Tnillan.
ail. (.92. can. â'2.

(3) Viit. Suarom, disp. iS, sert. 2; Vasq., disp. 176, c.

1; yuiirii. Il lari. lii. 7, stcl.2, dub. i.

(i) « C'incil. 'rrull;m., ubi s;aiiiii, nnm. 8... Aquœ iiii-

Sfends lia graves raliones stint, m eaiii siue peccaio inor-
tali praJIPruÉiUiTf non liccai. » Ca cch. Itnra. pari, ii, n. 7.

(;) De Re sacrr.ineitlaria conlrn periliteltcs hiirclkos,
tibn ileccm. Vciic/ is 1157. L'Auienr de coi onviam-, iiui
csi forl Ion, csi un ilmniiiicain (le P. Dronini, dudeur
de Pans. — (.lu;int à la validiié, cel anlenr le croii ainsi ;
mais H reconnaii une faule uos-grave à le faire de pro-
pos ilélil>éié. [lUIil.)

(Ii) 11 Pi:riiiL-io'Usin tnis parlihus inolevil abusus, vide-
licot quoi in inajori (luaiiiii.iie de aqna poiiilur m sacrilicio
quam lie viiio , ciiin sc; uiiduni i'at:on liilcin aiiisuinndinein
Kl cli'.-iia; geiicralis, plus in ipso sit île vino <{uain de aqna
lOiuMiduiu. » Huiiorius l!l, cap. ir>, lie Cclebrul. missar.

(7) a \iuo aille conseoialioiiom aqna iiioilici.ssima ailmi-
•ceri solei. » Décret, pio iusiruu. Aiiueuor

(8) Vid. Qnanl, toc. cil., dub. 6.

(9) Il Du;ï siiit parles vini, quia major est majestas san-
guiiiis Chnsli quam fiagilitas [opiiii; leriia aipiae, per
quam in:elligiiur iiidrinilas liiimanœ nalnrie » Concil. Iri-
bur. an.isUj, can. 19, Inm. I.\ Cuncil., p. 4ot.

(10) Lebnin, Explication littéruie, elc (an. OeLiTiON,
t. Il, col. 116,1101. 1.5).

(tt)r.'esi l'expr Sîijn de Henri de Saint-Ignace ; si elle

ii'esi 1 as noble, elle csl intelli..,ible.

(12) Il CerUini est nun debiTo essi! niniiam qiKiji/ilncm

l'mi, prison im ad saiisfaiienilnm nu\x et venin; quoj
cuoniifi est m hni; sarrosancio n)y>lerio » (.liiarii, dub. 6.

(1^) i'id. S. 1 boni., q.71, a. 8, 3dô;Suarem, di.^p. 43;
Lebrun, art. cilé.

(14) 11 Si celrlir.ms ante conserrationem calicis advcrlat
non uisse ap|<u^luiin aqnam, stali n pi uat e.ini, el pruliTat

verba consecraiiimis. Si id adverlai posl coiiaeiraiioacm
calicis, iiullo modo appnnal, quia non est do neceSMiule
sacramemi. » Knliric. part, m, lit. 4, ii. 7.

(lîjj «Si coli'liraus aille con^ccration^'lll sanguiiiis.qnam-
vis po.-ti'onst'i r.nioni'ni corporis, aihfrial, anl vinuni, .uit

aqnam, aul nlinni ,110 non i-.'.sc in raliic, debei slai ni ap-
puiiiue vininn cnni aquj, et lacta oblaiiono ni siipia, coii-

spcrare, incipieudo ab illis verbis : SiinUi muuo, elc. »

ll)id., Q. 3.
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fauilrail poursuivre (le la manière que nuns

l'avons déjà dil. 2 S'il ne s'aperroil qu'on

lui a servi de l'eau pour du vin qu'.iprts

avilir prononcé les parolesde la consécralioii,

il doit niellre celle eau dans un vase, en rc-

niellre d'aulro avec du vin en la manière

arcouUnnée, et consacrer en reprenant aux

mêmes paroles (1).

'J. Le Missel de Paris fait ici une distinc-

tion qui me parail cxlrùmemenl jusle. H
prescrit bien avec la rubrique romaine que

«lans le cas précédent on verse l'eau dans un

vase, lorsqu'on n'a pas encore mis dans le

calice la portion de l'hosiie qu'on y met avant

YAgnus Dti; mais il veut en ménic temps

que si celle action est déjà faite on laisscdans

le calice l'em qui est avec cette même par-

celle, et qu'on y mette du vin autant qu'il en

faut pour la consécration (2). C'est ce que

j'ai fait en semblable cas , et ce dont je ne

Tois guère qu'on puisse se dispenser , surtout

quand on n'a qu'un calice. On peut verser

une partie de celle eau , s'il y en a trop
,

comme le dit la rubrique romaine qu'on

vient de citer.

3° Si le prêtre ne s'aperçoit de la méprise

qu'après avoir pris le corps du Sauveur , et

l'eau qu'on lui a donnée pour du vin, la ru-

brique marquequil consacrera une nouvelle

hostie, du vin avec de l'eau, après en avoir

fait loblalion , et qu'il se communiera de

l'un et de l'autre ,
quoiqu'il ne soit plus à

jeun. Que s'il célèbre dans un lieu où il y a

beaucoup de monde, il pourra, dit-elle, pour

éviter le <cnndale, se conlenler d'offrir cl de

consacrer du vin avec de l'eau (3).

Nous avons été informés que des

écrivains qui ont de la réputation au delà des

nionls trouvent de l'inconvénient à celle

nouvelle consécration du pain et du vin. Le

Missel de Paris la prescrit cependant aussi

bien que cthii de Rome, et même plus forle-

mcnt, puisqu'il n'exclut point le cas du scan-

dale ; il dit seulement, et cela mérite d'êlrc

observé, que lorsque le prêtre ne reconnaît

qu'au goût ou à l'usage qu'on lui a donné de

l'eau pour du vin, il doit avaler ce qu'il en a

mis dans la bouche, s'arrêter au moment
même, et n'en pas avaler davantage, mettre

du vin sur ce qui reste d'eau, l'offrir, le con-

sacrer et le prendre ('»). Celle remarque est

judicieuse, et les rubricaires romains l'ont

(l)«$i posl vcrba consecralionis adveriat vinum non

fuisse r'^^ituni, sril .ifiuam, do(iCteil3 aqua in aliqund vas,

itTuni vinum runi ai|ua |Miiial m ralico, cl coiisrçrel, rc-

sumeiidoa veibisiiracdicli!.: Simili modo, etc.» lbid.,u.i.

[i) • Si |>osl vorba i on-erralionis, seJ anle commiilio-

neni pailiculx. «dicrlal Ninuiii non fuisse posilnm, sed

aquam, dcimsiia aqua in aliquoil \as, elc, il s/olim. Si

pust romniKlioneiii id advertal, aquam non elFun'iai, scd

Miium a|.p<)n.il in majori quanliuii-, oITeral, consecrcl ni

supra, el prosP(|iialur. Si posl 'snmplioiicm corporis, simi-

liliT larial. Si m sumpiione lniju^mo<1i aqua' surlifat quc»l

in of u habel, ab nlli-riuri suniplione ccssi;!, vinum supcnm-
ponal in calicp, olferal, consocrel, el sumal ni supra. »

Kubric. l'ari». ii i «l .•;. VoifC:, a la Un du traité dp l'Of-

Ik-p dpin, ou dar,, le* édilions subscqut;nlp» de celui-ci,

les ililBcuilés qu'on m'a fanes contre i rllo rubri.iue.

(5) «Si hoc adveriJt yxnK sumpliniiPiii corporit, vel liu-

Ju«m»di aqiu>, apponal aliani liosiiam ilerum conspcran-

dam, p( riiiuin cuin aqua in calicp, olferal uirumque, et

con((<i:rvl, cl sumal, quamvis non sit jcjuuui. Vel si niiM4

ajoutée au texte dans lequel ils ne la Irou-

vaicnl pas. Il y aurait en enot du danger
qu'en rejetant ce qu'on a dans la bouche on
ne rcjelàt en même temps quelque particule

del hostie qu'on vient de prendre. Ajoutez

qu'il y a de l'indécence à cracher ainsi ce

qu'on n'a pas encore avalé, el que de plus il

est presque impossible de ne pas rompre le

jeûne : ce qui serait néanmoins la seule rai-

son qu'on pourrait avoir de ne pas avaler ce

qu'on a déjà dans la bouche.
10. La rubrique ajoute encore deux arli-

cles aux précédents : le premier, que quand
au lieu de vrai vin on a mis dans le calice

du vinaigre ou du tin corrompu, il faut se

conduire comme si on avait mis de l'eau (5);

le second, que quand on s'aperçoit avant la

consécration de l'hostie qu'on manque de vin,

el qu'on ne peut s'en procurer , il ne fatit

pas passer outre ; mais si l'on ne s'aperçoit

du défaut d'une espèce qu'après la consécra-

tion de l'autre, il faut , si on ne peut se la

procurer, ou absolument, ou sans trop faire

attendre le peuple, continuer la messe, en

omettant les paroles et les signes qui regar-

dent l'esiièce qu'on ne peut avoir f6). Nous
l'avions déjà dit, et nous ne le répétons que

pour suivre pas à pas les règles du Missel.

11. C'est ici le lieu d'examiner si et com-
ment la matière delà consécration doit élre

présente au célébrant.

Pour résoudre cette difficulté, dont la dé-

cision peut être de quelque usage dans la

pratique, il faut distinguer deux sortes de

présences, l'une physique, quand un objet

est à portée de quelqu'un des sens, l'autre

morale, quand ce même objet, quoiqu'il ne

puisse actuellement tomber sous les sens, est

dans un lieu où il peut être montré, non en

lui-même, mais à raiscm de quelque chose

qui est destiné à le contenir el à le représen-

ter. Un vaisseau que je vois à dix lieues sur

la mer est physiquement présent à mes yeux,

parce qu'il les affecte; du vin renfermé dans

un vase , ou de l'argent dans une bourse ,

n'ont pour moi qu'une présence morale

,

parce que je ne puis les montrer qu'à raison

de l'instrument qui les renferme.

Cela posé, je dis en premier lieu que la ma-
tière de la consécration doit être au moins
en quelque sens présente au ministre sacré.

Cela se prouve el par la pratique du Fils de

celebrelur in loco pobliro, obi plures adsinl, ad evitandnui

srandaluin polerii apponcre vinum cuni aqua, cl facla

oblaliunc ul supra, consi crare ac slatim sumcre, cl \to-

scqui cetera. « Rubrir. Honi., ibid., n .5.

(4) Kubrica Pans. 3, iibi supra.

(5) « Si qiiis pi nipial anlc consecralionem, vel posl

consecrationpm, lolum vinum esse accluni vel alias cor-

ruplum, iJpm spr>i'liir quod supra, ul si dcprctiendprel

non esse losiluni vinum, vel sotam aquam fuisse apposi-

tam in c.dicc. » Ibid.. n. 6.

(6) tJSl nialeria qua> rs-Pt appnnpnda, ratlooe deieclDS

vel panis, vel vini, nmi possel ullo modo liaberi : si id sil

anle consecralionem corporis, ullcrius procedi non débet;

<ii pnsl consecralionem corporis aut Pliaui vini, depreben-

dilur dpfeclus alleriiis sppciei, altéra jam ronsccrata , lune

si niitto modo baberi |>ossil, proredcndum eril, el missa

absolvenda, ila tamcn ul pr,Tirrmi«inlur vprtia el si^na

qu^p ppniiienl ad specicni defiriemcni. yuodsi exsppclanlo

aliquandiu haberi possit, exsppctandum cril, ne sacrilii lup

remaneal iniperfecluni. » Ibid., n. 8
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Dieu, qui prit en ses mains le pain cl le vin

pour les changer en son corps el en son sang,

el par l'usage de l'Kglise, qui ne prononce

jamais ses paroles de l'iiisliUilion que sur

une matière présente, et enTin par la nature

do la l'orme sacramentelle: le mot ceci deux

fois répété marque quelque chose de très-

présent.

Je dis en second lieu que la présence phy-

sique de la matière de l'eucharistie n'est ni

nécessaire, ni suffisante pourla conséciation.

Elle n'est pas nécessaire ,
puisqu'on peut

consacrer des pains enfermés dans le ciboire,

quoiqu'on ne puisse ni les voir ni les tou-

cher, ce qui exclut la présence physique,

telle que nous l'entendons ici ; elle n'est pas

suffisante, parcequ'ou ne peut consacrer que

ce qui peut être désigné par le pronom ceci,

et qu'on ne pourrait désigner par là un objet

extrêmement éloigné, quoiqu'il fût sensible

à raison de sa masse ou par le moyeu d'un

instrument.
Et de là on peut conclure avec de graves

théologiens qu'il n'est point du tout sûr

qu'un mauvais prêtre pût consacrer tous les

pains qui se trouvent au marché, ainsi que
nous l'objectent les protestants. Mais quand
cela serait ainsi, qu'en pourraient-ils con-
clure ? Le Fils de Dieu a-t-il fait sa religion

de manière à ne pouvoir être profanée? Ne
croira-l-on ni la Trinité, parce que Servet

l'aura sacrilégement comparée à un monstre,

ni le baptême ,
parce qu'un impie l'aura

appliqué à une bête"? Au reste, en portant

les choses au plus fort, il y aurait un moyen
d'arrêter les mauvais effets d'un pareil atten-

tat, ce serait de donner à de petits enfants le

pain qu'on soupçonnerait avoirété consacré;

il faudrait faire la même chose d'une pièce

de vin dans laquelle un insensé aurait mis
quelques gouttes du précieux sang ( ou bien

il faudrait garder tout ce vin pour le consa-

crer peu à peu. Lugo , Suarez , etc. ). Mais
c'en est assez pour des cas dont la bonté de

Dieu saura bien garantir son Eglise.

Je dis en troisième lieu qu'une présence

morale est suffisante el nécessaire. Cela suit

des deux principes que nous venons de poser:

il n'est pas nécessaire, et il ne suffit pas

qu'elle soit présente physiquement ; la con-
séquence n'est pas difficile à tirer.

De là il suit 1° qu'il n'est pas nécessaire

que la matière de la consécration tombe sous

les sens: c'est pourquoi l'on consacrerait

validement et le vin dans le calice , sans
l'avoir découvert, et les pains dans le ciboire,

quoiqu'on n'eût pas pensé à l'ouvrir, comme
on le doit faire pour obéir à la rubrique;
•nais pour que cette consécration ait lieu, il

faut que le pain et le vin soient enfermés

(1) « Die t9 Jiilii, an. 1747, sacr,i eoiigroj;alin Ëm.
S. II. 1'^ cardinaliuni eoiicilii TiiUeiaiiii iiuuriirpunn bejil-

gne coiiiniisit oiMiijario ut, veri.s exislenlibiis causis nar-

ratis, cl ftumiiirido oralor non sit onmino cicciis, nicnionlor
non rccilel, cetebrel in oratorio

i
ri\alo, ac eliani in |iu-

blica occicsia, liuia lamcn a populo ;ninus Irequentala, pt

cuni alio assistcnte sacci'dote,(iualcnus po inilii,'on; vioea-

tur, pt'titani liceuliain celebrandi diel)us le>lib el dupllci-

bus niissam volivani SS. Virginis, diebus vuro feriatibus

R)|»$aiu (Ici'uncloruui (ivr Icionuiuiu proximuni; si taïueii
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dans un caips qui, par sa destination et

l'estime commune, ait tant de rapport à eux,
qu'en montrant l'un on soit censé montrer
l'autre. C'est pourtiuoi s'il y avait du pain ou
du vin, soit derrière l'autel, soit dans le

tabernacle, soit sous le corporal, ou sous
tout autre corps où l'on n'a pas coutume de
les mettre relativement à la consécration, ils

ne seraient point consacrés, parce qu'ils ne
seraient sensibles ni en eux-mêmes ni à rai-

son de leur contenant, et que d'ailleurs le

ministre n'a ni ne doit avoir l'intention de les

consacrer.
12. 11 suit 2' qu'un prêtre aveugle peut

absolument célébrer. Jean Vil! le permit par
grâce à Hincaiar de Laon , dans un concile

de Troyes, el le savant P. Alexandre l'a fait

de nos jours.

Le saint-siége s'est si précisément réservé
le pouvoir d'accorder la permission de dire

la messe à un prêtre que Dieu prive de
l'usage de ses yeux, qu'il ne permet pas aux
congrégations qui travaillent sous ses ordres

de dispenser en ce point. On le voit par un
décret de la congrégation chargée d'expliquer
le concile de Trente , lequel je rapporte tout

entier dans les notes (1) pour faire sentir à

ceux qui demandent de pareilles dispenses
aux évêques qu'ils ne duivcnt pas trouver
mauvais, ou qu'on ne les leur accorde qu'a-
vec poids et mesure, ou qu'on les renvoie au
père commun des fidèles , parce qu'il s'agit

d'une loi publique de l'Eglise, et d'une loi

qui regarde une matière très-importante. Au
reste, quoique des personnes de piété croient

qu'un prêtre qui est devenu entièrement
aveugle fait mieux de ne penser plus à dire

la messe , soit parce que la Providence
semble le vouloir ainsi, puisqu'elle n'ôte pas

les moyens quand elle veut la fin, soit parce
qu'il est à craindre qu'il ne purifie pas la

patène comme il faut, soil enfin parce qne
cette privation peut être compensée, tant par
la résignation avec laquelle on la souffre,

que par la communion de chaque jour, qui a
si souvent été la seule ressource des plus

saints prêtres, nous continuons à croire que
cetledispense peut s'accorder à des personnes
d'une piété distinguée, el qu'à moins qu'il

n'y ait une coutume contraire dans le lieu,

l'évêque peut, absolument parlant, l'accorder.

Nous en connaissons cependant, et du pre-

mier ordre, qui, sur lavis de plusieurs

théologiens, ont mieux aimé ne dispenser

que par intérim, et jusqu'à ce que les sup-

pliants se fussent pourvus à Rome. Cette

digression paraîtra peut-être un peu longue,

mais les plus longues ne sont pas toujours les

plus inutiles.

Il suit encore du même principe ci-dessus

diu enunliatiis deleolus perduraveril, pro suo artiilrio PI

conscieiilia , oraiori gralis iupperlialur, cuin lacutiate bu-

jusmodi liceniiam piorogandi ac ronovandi loties qnolies

opus fiicrit, si l'ado lexperimeiilo cogiiovcril oraiurem in

c.ideni visivx- polenliae debititate perdurare; viccque ror-

sa prœlatani licentiain deoetiaudi, si oralor in sacro pora

geiido derpcenl, .lUl omnino coecus evaseiil; .îUper ijuilins

ipsius ordinarii ri oraloris conscieniia oueraia lemaneM,
A. cai'dinatis prsefectus, eic. *
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élabli, «iii'il '» «"Si point du loul nécessaire

que l'haleine et le son de la voix frappent

phy>inu.Mncnl la niatiiVc qu'on veut cousa-

ir.T.Cesl pourquoi, qiiclc|ii.' en\ ie que nous

nyons de ne faire de proies à persomic. nous

n'iî pouvons que comlainner la piali(iuc de

ciu\ qui nicllcnl en quclquesorlc sur le bout

de leurs libres lis dons proposés, cl qui

souineulil.ssus avec autant d in.tccenie que

d'oppo>ilion à la rubrique, qui veut que lo

prôire, 1 1 U'Ie pemliée, prononci- les sainlcs

paroles d'un ion disiinct , secret, respec-

tueux. Encore un mot, et nous finissons cet

ariiile. , . ,,

13. La matière eucharistique doit olro

déterminée par l'intention de celui qui veut

lii consicrer. Ain-i. comme on ne baptise pas

quelqu'un sins vouloir le baptiser , on ne

consacre pas tel ou Ici pain sans le vouloir

consacrer. Cette parole, ffci, marque par

elle-même quelque chose de fixe, et ce qui

est fixe ne peut être toialcment indéterminé.

11 résulte de là qu'un prêtre qui de dix

pains qu'il a sous les yeux n'en voudrailcon-

saiTer que neuf, sans désigner celui qu'il pré-

tendrait exclure, n'en consacrerait aucun (1),

et il V a toute apparence qu'il ne réussirait

pas mieux, s'il laissait à Dieu celle détermi-

nation à taire. Dieu est trop sage pour en-

trer dans les bizarreries d'un homme qui

IVffense.

U. Mais que faire donc si par hasard on

mêlait avec plusieurs hosties consacrées un

pain qui ne le fût pas, et qui ne pût plus

élrcdislingué?Cecis,qui ne>t pas nouveau,

embarrasse nos maîtres. Quelques-uns veu-

lent qu'on donne alors deux hosties à chacun

de ceux qui se préseiileronl à la sainte table,

parce qui! y en aura toujours une de consa-

crée ;
que si au lieu d'un pain non consacré

onen avait mêlé quinze ou vingt avec autant

de pains consacres, ils ajoutent que le prétro

devrait chaque jour, après avoir pris le

piécieux sang, eu prendre cinq ou six . jus-

qu'à ce qu'il eût tout consommé. Voilà ce

qu'a Irouvé de mieux le cardinal de Lugo,

et il a éié suivi par Henri de Saint-Ignace (-2).

Un théologien de Paris (3) y va plus uni-

Dient : il dit en deux mots que pour eousacrer

un pain qu'iu ne peut plus di^lingucr des

autres, il suffit que le prêtre prononce sur la

tolali'6 de la matière présente les paroles

sacrées, avec intention de ne consacrer que

ce qui ne lest pas encore. Et pour aller au-

devant d'une objection qui s'offre d'abord à

l'c-pril, il .ijouleque la matière du sacrifice

ne demande pas à être déterminée jusqu'à la

dernière précis. on. que la nuit de Noël le

ccUbranl consacre très-bien le vin qu'il met

à la seconde et à la troi^ième messe, quoi-

qu'il se mêle avec celle petite portion du pré-

I icux sang qui reste dans le calice, cl dont

(i) €SI qni« hihpal corim m undecim hoslias, el inlen-

dil coibrcrarc snlum ileccm, non Uilerminani i|UJS licrem

iiili'iidil. . non fim»i cru, quia rciluiiilur liilenliu. » Ku-

bric |i. m, lii. 7, n. .^.

li) Logo, disp. 4, n. ISG; Bihica amoris, c»p. H, n.

91 M 1».

(5) GraOJio, de Eiulur.

il n'est pas possible de le distinguer, et qu'a-

près tout une telle hostie est âi'firjnnbte par

elle-même ,
quoique par nceidcnt le prêtre

ne la puisse désiener. ('c sentiment me paraît

sûr, et je n'aurais point ilc peine à le suivre

dins la pr.ilique. Il faut cependant éviter

autant qu'on le peut de mêler le sacré avec

ce qui ne l'est pis. et c'est à quoi manquent

ceux qui, sans avoir exactement purifié le

ciboire, y meltcnl sans scrupule de nouveaux

pains pour li consécration.

Une détermination virtuelle suffit pour

consacrer validemont. cl elle esl censée faite

par l'intention générale que le prêtre doit

avoir de consacrer tout ce qui lui est |)résenl6

selon la règle (\). Si donc il a ileux pains à

la main , et qu'il croie n'en avoir qu'un , il

consacre l'un et l'autre (5). S'il pense n'iivoir

mis que cinq ou six petites formules, el qu'il

en ait mis sept ou huit, toutes seront consa-

crées. Son erreur, qui n'est que de spécula-

lion, ne nuit point à son intention pralijiue.

Il en est de même lorsqu'il a mis sur l'autel

un ciboire avec des pains à consacrer, et qu'il

n'a pas pensé à l'ouvrir.

Mais que dire si l'on avait mis plusieurs

petits pains sur le corporal à l'insu du prêtre,

ou hors le corporal, de manière qu'il s'c-n fût

aperçu dans le moment, mais qu'il n'y eût

plus pensé dans la suite de l'action.

La rubrique semble décisive : Si aljquœ

hostiœ ex obliiinne remnnennt in allari , vel

alvinahosliri latent, nm i
sacerilos )

non m-
tendnt eonsecrare qnas non videt . non con-

secral[Rubric..p. m, /i'/. 7.»». 1). Cependant,

comme la chose n'est pas sans difficulté, je fe-

rais trois choses où personnene pourrait trou-

vera redire :
1° Je traiterais avec tout le respect

possible ces sortes d'hosties, comme pouvant

renfermer le corps et le sang de mon Seigneur

et mon Dieu ; 2' je ne les donnerais pas aux

simples fidèles, mais bien à un moribond, si

je n'en avais point d'autres, parce qu'il vaut

mieux donner un sacrement douteux, que

n'en point donner du tout; 3* je les prendrais

après le précieux sang, ou, s'il yen avait un

trop grand nombre, je les consacrerais le

lendemain, ou les ferais consacrer par un

autre, sous condition.

15. On est quelquefois si embarrassé à

l'occasion des goultes de vin qui ne font pas

corps avec celles qui sont dans le calice, qu'il

est à propos d'en dire un mol ici.

Nous croyons ,
1* que celles qui sont hors

du calice ne sont point consacrées, parce

qu'un prêtre n'a ni ne pourrait sans crime

avoir l'iiilenlion do les consicrer. Ce serait

à pure perte s'exposer au danger de les pro-

faner.

A l'égard de celles qui sont allachées a la

coupe intérieure, on esl plus p.nrlagé, parce

qu'on ne sait trop si on doit avoir ou n'avoir

(1) < Oni'il'e' s.ifprdoH lalem sem|icr inlenlmneni lia-

bere .let.prel (Mimnl. Purit. del)el), sclicl jo.ivecrandi

cas on.ncs /imiiui qii:is aiile se ad c«n>ecraiiJuiu pouias.

I1..I1CI. 1 Uubr.c. pan. 111,11. 7, n. I.

(.S) • Si iflccidos pidiiiis se lencrc miain Iwslwm, posl

( "iisecralioiiciii in>en.Til liii>-e 'ln.'S >iiiiiil junclJ-. In

»umpiioue suuial siuiul ulraiDi)ue. » llubrica. ibtU., u. t.
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pas intention de les consacrer. Sur quoi nous
dirons en (Ipux mots : 1" qun le prêtre doit

lâci'ior, mais sans scrupule, dVssujer avec le

(lurifîc.itiiire tout ce qui est séparé ilii coiilo-

nu ( c'est une praiipie louable, a dit la S. G.

en 1816 ); cl il doit faire la même chose par
rapport à la grande lioslie, on y passant
légèrement la main, pour en ôlci toutes les

pariii-ulcs ipii n'y sont pas bien allaclH'cs
;

li^qu'ilMoit être dans le dessein de consacrer
les gouttes «lui seront réunies au tout, avant
qu'il communie; que par rapport aux autres
il lui stifiit de vouloir ce que l'instituteur du
sacreiiicnl exi|i;(! qu'il veuille. Or, comme
selon celle mélhodc il y a toujours lieu do
douter si celles des gouties qui doivent rester
détachées sont consacrées ou ne le sont pas,
il faut bien se donner de garde de les essuyer;
on doit donc les prendre avec le précieux
sang, sans trop s'embarrasser du jeûne na-
turel, dont l'infractiûii est alors beaucoup
moins à craindre que le danger de manquer
au respect si légitimement dû à tout ce qui
peut être le corps et le s.ing de Jé^us-Clirist.
Ainsi raisonne un théologien que nous avons
déjà plus d'une fois cité (1).

VISITE.

A l'art. Infirmes on a parlé fort au long
de la visite des malades, comme étant l'un
des principaux devoirs de la charge pasto-
rale. Ici nous traiterons de la visite episco-
pale, d'après le Cérémonial et le Pontifical
romain, en commcnçanl par les cérémonies
de la réception d'un prélat.

VISITE ÉPISCOPALE.

TlTUli PREMIER.

(Extrait du Cérémonial des évèques, I. i, c. 2.)

1. Quand un évêque se dispose à faire son
entrée dans son diocèse, ou un archevêque
dans sa province, il peut obtenir de notre
saint -père le pape quelques faveurs, quel-
ques pouvoirs, cl surtout une indulgence
plénière pour le peuple qui assistera à sa
première uiisse. Il préparera aussi ce qu'il
faut pour le voyage, et pour faire son entrée,
comme l'habit épiscopal ordinaire ; la chape
ponliflrale violette ( c'esl-à-dire une espèce
de manteau long

, que l'on rcmplice en
France par le prolongement do la soutane);
le chapeau pontifical orné de cordons et de
glands en soie de couleur verte ; les livres

ueccssuires, entre autres le Pontifical romain

(I) Ilonriciisa Sanolo Igiialio.

(ij II peut n'ùire ni iin>.|ue ni |irèlre.
("i;_« l.a ïMiiltMle la visit(> , dit le Cérémonial de Lvoii,

II. 1477, Iti curé tira iieilojer et orner I è^ilise coiiinie
|ioiir les fc'raiides soleiiiiités; il donniTa aU5-,i les ordres
u'ces-aires iiour i|uoii sonne toutes les cloelies vers le
si'ii-, 'u leulemain niali i, anssilôi i|nu Mousei-neur ()araî-
:i'.i sur le icrritoire el lors(|u II s'en reloui liera...

« La \eillc ou le malin du jour ilo la \isiio, le curé fera
iil:"-iT dans la sacnslio ou daui (|uclqui! :iutre lieu de
tglise une lalile où seront rangés par or.lre les onie-

111 ni-,, le l.ngc, les li.res cl aunes ineiililos desiinés m
U!i\ice iiiviii, alin i|ui' Monseigneur puisse racilemenl les

1:- icr el en laire le déni uilirenieni. Il inetra aussi l.'S
Il lis ba|itisinim\, Ic-i vaissenux des saintes Imites, les
i/jses sicrus el les leliq les avec leurs autlieuliuues dans
l élut le iiliis cunveuable pour être visités.
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et le Cérémonial; les habits sacrés nécessai-
res à son arrivée, savoir, unechape blanche
avec l'élolc et la mitre précieuse, l'amict,
l'aube, le cordon, la croix pectorale et l'an-
ne;iu;pour une pins grande commodiié , il"

peut se faire apporter ces objets de l'église.

A son départ il récitera l'itinéraire avec
ses clercs, dans l'église, s'il le peut commo-
dément, du moins avant de monter à cheval
(ou en voiture)

; ce qu'il observera chaque
jour le malin après la messe, tant que dorera
le voyage

; et s'il est archevêque, dès qu'il
entrera dans sa province, il fera porler de-
vant lui une croix parl'un deses chapelains,
l'image du Irès-saintcriicifix tournée vers lui.

Ses sujets qu'il rencontrera devront se met-
tre à genoux, el il les bénira, en faisant sur
eux le signe de la croix ; l'evèque en fera
autant lorsqu'il entrera dans son diocèse.

2. Quand il ne sera plus qu'à une journée
ou deux de sa ville episcopale ou métnipoli-
laine, il fera savoir a son vicaire, aux cha-
noines, au chapitre, aux magistrats etolficiers

de la ville, le jour et l'heure de son entrée
,

afin que tous puissent se préparer pour lui

aller au-devanl et lui rendre les honneurs
qui lui sont dus. Il enverra aussi d'avance
quelqu'un dos siens pour avertir le clergé et
les autres à qui il appartient de se mettre en
procession pour le recevoir ; de faire prépa-
rer un baldaquin à la porte de la ville, et

désigner ceux qui le porteront au-dessus de
l'évéque, comme on le dira plus loin; ils

auront soin aussi de faire approprierles lieux
paroù il faudra passer, el de les faire joncher
de fleurs ou de verdure en signe de joie.

Le reste de ce chapitre du Céiémoniul est

contenu dans les notes qui vont suivre, el sert

d'expliraiion au Ponlificol qui est plus suc-
cinct. (Voyez rarlii;le Honneurs religieux,
ch. 2.

)

tITUE DELXIÉME.
(Exirail du l'onlifical romain, pari, m.)

CÉI\I%MOMES POlm LA ItÉ- ORDO AD RECIPIENDCM PRO-
CEPTIO.N d'un PRÉLAT on CESSIONALITER PRJELA-
b'in Légat (2). tum vel legatlm.

(PuMi- lie pas altérer le Ponlificnl. les e.rpHcmions sont
mises dans tes noies.)

1. Lorsqu'un pré- l.Cum prœlatus vel
lat ou un légat doit legatus civitatem ali-

faire son entrée dans quant vel oppidum
quelque ville ou dans insigne est ini/ressu-

quel()ue bourg consi- rus, processio cleri tX
dérable (3), le clergé, more loci ordinala

«Enfin, le jour ilr la visiie, le enré l'era
i
lacf-r au milieu

du clui-iir, devanl le (jrand aiiîel, un inieD.eii co ivi rt

d'un lapis et d'un carreau; sur faiiicl. le Missel ouvert à

I eiiilroit on e-t l'oraisim du palion de l'rfîlise, et ilans le

sanrluaire du lùié île I ICi lire une lnhle ou nue crédence
couverte d'une nap|ie Idanclie sur iaipirllir il y aura un
bi.ssiii, de II mio de pain, une aifjiiiî'ie, des serviille.s,

une ho irse avec un corpurat. et nue i lole pour le préire
qui tirera le saint saii enieut du liihern.nlr. On p-éparera
encore pris de ranl. 1. du lAlé de l'I pilie, un lai leuil

avec un eais pour Mimsei;;iieur, et des sièges pour les

ecclésiasliques (pii l'arroinpagneroni »

Au monienl de son arrivt'e, le ouré, s'éiant révolu d'im
surplis et d une liape lilamlie, sans élole, e: poi-i.iiit en-
tre ses mains une petite ernx, ia l'uilen ire, avec Son
Clergé, à la (lorlo de la ville, ou à l'euirée du lieu, dauj
l'ordre suivaoï.
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disposé en procession cum cntce procedil illi

selon l'usape du lii>u, odvinm extra portam

Kii v;i au-ilcvanl hors wbis, et cum Iniatus

de la porte. Lorsque sive prwlatus ndrene-

cft pri''lal ou ce Icpal rit, prœlaliis ejus loci

arrive, une crois lui indulux ainictu, stola,

esl presenléc par le pluviali et niitrapre-

prélal de ce lieu, qui tiosis , site priinnm

a ramici, l'éiole, la dignilutem habens in-

chapo cl la niilre pré- dutus suptrpelliceo

cieusp, ou bien par le et pluvinli prelioso ,

premier dipnilaircre- ofj'ert lenicnli crucem

vêtu du surplis cl osculandnm
,

quam

d'une chape précieu- legatus seu pralatus

se {T. I.e Icjjal ou le ex equo.vri, si malue-

prélal qui arrive bai- rit, defcendt-ns m
se dévotement celte terram super tapetrm

croix, sétanl mis à stratwnijcnuflexusde-

genou\ sur un lapis vote osculalur Twn
étendu par terre {i'. siintransestcpiscopus

Alors, s'il est évèque vel major, aut pres-

ou d'une plus haute bytrr vel episcopus

dignité, s'il esl cardi- cardinalis , cantores

nal.prélreouévèque, incipiunt et prose-

les chantres cnlon- quuntur antiphonam

ncnl l'anlienne sui- (on. 2:

vante du -2' Ion :

a l'rélre et pontife Saccrdos el ponli-

remplidevcrtus, pas- fex, et virtulum opi-

teur plein de bonté fe\, paslor bone in

envers le peuple, populo sic placuisti

c'est ainsi que vous Domino,
avez plu au Sei-

gneur. »

2. Ou bien on dil 2. Vel dicatur re-

ce répons du 8' Ion: sponsorium ton. 8 :

< Voici le grand Ecce sacerdos nia-

prétrc qui pendant sa gnus qui in diebus

vie a plu à Dieu. C'est suis placuil Deo.

pourquoi Dieu a juré Ideo jurejurando focil

qu'il serait chel de illum Dominus cres-

son peuple. Il lui a cere in plebem suam.

promis que toutes les f Benedictionem

nations seraient bé- omnium gentium de-

Le Oiuriféraire, porianl l'encensoir de U main droite

ellanj\cuede la main gauche, marchera le premier,

ivanl à iiauclic un clerc porianl le hi^nilier et l'aspersoir.

Ln .'.ous-ilijcre ou un cler. portant l.i croii mirclicr.i en-

tuile cuire deux clercs (ortaiil cliacuu un flambeau allu-

inë ; puis le reste du cIcrKé , deux ë deux, el le curé,

suivi des inaijislrals el du peuple.

Si c'est la iircmière visiie, cl dans un lieu oii il y ait

plusieurs paroiîisfs, tous doivent s'assembler i la princi-

pale église pour aller aii-dev.iiil du prélat, s il n'a pas

lùmoi>;né une inlcnlioo contraire, l'ei dant que la proces-

sion revienl il I église, on allume tous les > ierges du gra^id

autel.

(t) Selon le Ililuel de Uclley [Tom. Il De la titite

épiseop.). le curé di-bont présente à l'évéquc la croix ï

luiser, sans lui f.iire d'inclination auparavant, par respecl

pour la croix qu'il lient entre les mains. L'cvéipip se lève

ensuite, cl le curé, jvanl remisa l'un des assislanis la

croix qu'il [lorlail, fail' au prélat une prolonde inclination,

reprend la croix, el après que tout le cIcrRé .1 salué le

iirél.il par une fténufleiioa , et que les li.lèles ont reçu

la bénéiliclion a genoux, la procession se rend a ré;;li-,c

d'Us le méuie ordre qu'elle en est sortie. Le prélat iiiar-

clie sotis le liais, immédiatement précédé par I'' curé el

les |>orte-inMKnes, ipii lorienl la mitre el la crosse, le

livre el le l«iu;!Poir, cl avanl à ses côtés un peu en ar-

riére Ses deux av>i>tanls en babil de chinur.

Si le curé désire adresser la parole au prélat, il le fait

Immédialemenl aprè-s lui avoir présenté la croix.

Cependant les porte-insignes ne sont pas ordinairement

te« plut di|;De« de la procession ; le Ccrémoaial des évéque«
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nie-s en lui , il l'a dil illi, et teslamen •

choisi pour confirmer liiin suum confirma-

Bon alliance. C'esl \ il super capul ejus.

pourquoi... Gloire au Meo. Gloria Palri.

Père. C'est pour- Idco.

quoi... »

:t. Si le légatest un Si vero legatus re

cardinal -diacre, on cipiendus sit diaco-

chaiite ce répons du nus cardinalis, cnn-
7' ton : tntur responsorium

ton. 7 :

«C'est un dispensa- Fidelis namque el

leur fidèle et prudent prudens dispensalor

que le grand père de in m.igni palris fami-

fainille avait consti- liasdomo conslitulus

tué pour distribuer eral,ulconservis suis

les aliments à ses mensuram Irilici ero-

collègues. garel.

V Le salul el l'au- > Pro salule, el au-

gmcnlalion du trou- gniento gregis sibi

peau confiée sessoins commissi cura pervi-

élaillobjeldesa vigi- gili sollicilus cral. Ul

lanle sollicitude. Pour conservis.

distribuer... »

4. S'il fallait rece- i. Si aulem duo vel

voir plusieurs légats, phires reciperentur

quand même ils ne legati, etiam si non
seraient pas cardi- essent episcopi vel

naux,évciiuesoupré- presbyleri cardinales,

très, on chanlerail canlatur anliphona

cette antienne du 8' ton. 8 :

ton :

« Vous êtes habi- Vos eslis cives

tanls de la cité sainle sanctorum, el dômes-

el de la maison de lici Dei. superœdifi-

Dieu, faisant partie cati supra fundamen-
d'un édifice fondé par lum apostolorum et

les apAtres et les prophetaruro.

prophètes. »

S.QuandIelcgal ou 5. In porta autem

le prélat fait sa pre- urbis consueverunt

mière entrée dans magistratus illius ob-

une ville, il estd'usa- viareleyatovelprœta-

ge que les magistrats to primo inlranti, ae

exi^îc tout au pins qu'ils soient acolytes; quand on va il

r.inlel ixinr la praiid'iiiesse, ils niirclient après le ponlife :

il s.^mble qu'il doit en être ainsi pour Ij procession, k

moins iju'il» n'eussen: des rli3(ies, selon li rouliime de cer-

tains liinx. (VoyeiCœrem. cpiif., 1. i, c. 11 el 16.)

(î) I.e Céréinoiiial des évèques, liv. i, cli. 2, n. S el

suivant, i.rcscrit de préparer, b quelque distance d' la

porle du liei. . une peliie ihapelle, ou un lieu convenable

on le prélat quille VUiih'a lic \'yifir, et se revi'l du niiin-

teau lonj; el du clia| eau pontilical, et vient avec sa suîie

dans ce costume jusqu'au liou oii on lui présenie la croix

à baiser. Ensuite il va a l'endroil préparé pnur y prendre

le; liabits sacréj, savoir : l'amict, l'aube. Il ceinlnrc. li

croix pectorale, l'éiole el la cbai e blanches, la mitre pré-

cieuse et l'anneau.

La procession sera disposée comme il suil : Les prin. i-

paux ilu lien, les doinestiqui'S de l'évéque, les oITe lers de

la ville, les barons el les princes, s'il y en a, précéderont

à cliev.l; ensuite le clergé l\ pied, piécéié de la croix el

suivi des cli 'litres, qui cli:inient ce qm est dans le Ponii-

tiial: après eux vieuilroni les chanoines cl I chapitre (si

c'est un archevêque qui I lil son entrée , il n'y «nra cmre

la croix .ir. hiépiS'Opale el lui qie les dipiiilures « ; 1
•«

ch;<noinesl; eiinn le préhii en mitre marcheri sons le dii>

porté d'ubord pir lesmnRi-'lrals de li . Il-, e.isuiie i
ir le»

iH.l.les ou par C'ux qui ont h coiitunie ou le pnv lége de

le porter. LévO'tue se souvicmlra de bénir souvent le

peu|>le, faisant en siRnc de croix avec la main droite ou-

verte et éien lue. Les prélai.v, s'il y en a, ei autres U'H'

de robe, loqnli , Ironl il chc».il a-irèj l'ivéque qui f;iil SOM

entrée
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lui ailJcnt au-devant,

r.iccoQipagnenl , et

portent le dais. Dès
que le chant nsl corn-

inencé-, la procession

s'avance, marchant
iminédiiitemenl de-
vant la croix du pré-

lat, s'il n'y a pas les

chanoines de l'église

cathédrale; après les

antiennes et les

répons indiqués ci-

dessus, on chante des

canliques ou des

liymncs à volonté,

jusqu'à la porte de la

principale église du
licu(l). Si les chanoi-
nes de l'église calhé-
dralc sont présents,

i[s peuvent seuls mar-
cher après la croix
du légat immédiale-
menl devant lui.

Ceux qui sont à che-
val doivent précéder
la procession ; ceux
qui sont en robe (to-

gali) doivent suivre

le légat ou pré-
lat (2). Lorsque ce-

lui-ci entre dans l'é-

glise principale , le

supérieur ou le pre-
mier dignitaire de
cette église, revêtu
comme il est dit plus

haut, la tête décou-
verte , présente l'as-

porsoir avec de l'eau

hénite au prélat ou
légat, qui s'asperge
d'abord lui-même, en-

suite lesautres. Alors

le supérieur ou digni-

taire susdit lui pré-
sente la navette,

quelque autre prêtre

en surplis lui présen-

VIS

illum bénigne suscipe-
rc et associare, ac bal-

dachinum super cum
dnferre. Incepta Anti-

phonn, processio,quœ
locum liabere débet

immedinle tinte cru-
cemprœlali, nisi in-

tersint canonici ca-
thedralis ecclcsiœ ,

ordine suo progredi-
lur,elcant(inlur, post
dictas antiphonas seu

responsoria, aliacnn-
lica rel hymni, proitt

magis placcbit, usque
ad ecclesinm majorem,
seii principalem loci.

Si vcro processioni
intersint canonici ec-

clrsiœ cutkedralis, illi

soli possunt ire post
crucem legati immé-
diate anle eiim. Eqiti-

lantes vero onines

equilare debenl anle
processionem: togali

vero debent legatum

,

seu prœlalum sequi.

Cum prœlalus seu lega-

tus descendcrit, et in-

trat portam majoris
seu principalis eccle-

siœ, prœlalus ecclesiœ,

seu mujorem dignita-
tem habcns , indulus
ut supra, deteclo ca~
pile offert illi asper-
soriuîn cum aqua
benedicta, quod prœ-
lalus seu legatus acci-

piens aspergit primo
seipsum, deinde alios.

Tum iilcm prœlalus
ecclesiœ, seu primam
dignitatem habens of-

fert ei naviculam, ali-

quo alio sacerdole

superpelliceo indulo
lliuribulum porrigen-
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terencensoir;lelégat te, et legatus seu
ou le prélat y met de prœlalus imponit in-
l'encens, puis il est censum , et statim

(1) Selon Gavaiuus, lorsqu'il s'afiil de la visile de la pa-
roisse, le f.lergé, les confréries ei le peuple, réunis en
procession, cbanteiu des litanies, des hymnes, el surtout
jlscaaiique Benectictus.

(2) Selon le Rituel de Belley, lorsque la procession est
j3i-rivi'e U la porte de l'église, le tliuriléraire elcilui (pii

Iporle le bénitier, qui uiurchaient devant la (Toix.s'ar-
Tùlcnt là; le porle-cruix elles céroferaircs s'avancent
jusque vers le milieu de la nef où ils s'arrêtent du cité
Jniii, lanilis que le reste du clergé se range sur deux
lignes, en conhiiiiant de chanter le cantique BencJiclus
nu le psaume Oua/ii (/i7ec/o, jusqu'au Gloria Pulri inclusi-
vciiienl.

L'evèque étant arrivé à l'entrée de l'éylise, le curé
'M'proctie entre les deux clercs qui portent l'encensoir

I II' tiénitiur, et ayant remis a un des assistants la croix
lii'il portait, il prend l'aspersoir, et le lui présente, en
:m^:iih sa main ou ^on anneau; puis il rrnirt l'aspersoir
iii 1 1ère entre les mains diKpiel esi le hénilier. Le curé
'•''•<\\ ensuite la navelt('des mains .Ju tliuriléraire, et avant
" e inclination (iroluiide au prélat, il baise le lias de
I riiiiier et la lui présente en baisant sa main. L'évéque
eiiii l'encens et en met dans l'encensoir que le thurifé-

encensé debout, la

tête couverte, à l'or-

dinaire, par le supé-
rieur de l'église ou
par le dignitaire (3).

Ensuite on se rend
au maîirc-aulel ; le

légat ou prélaty prie à
genoux au prie-Dieu
qu'on luiapréparéde-

prœlalus ecclesiœ seu
difinilalem habens in-
censat ipsum prœla-
lum seu legatum
stanlem cooperlo ca-
pile, more consueto.
iJeinde procedunt ad
altare niajus ecclesiœ,

et ibi super faldistorio

anle infimum gradum
vant le dernier degré altaris parato pro
de l'autel. En même cuntbil , et oral prœ^
temps le supérieur de
l'église ou premier
dignitaire , étant de-
bout à l'autel au côté
de l'Epîlre , la tête

déccHiverte , tourné
vers le prélat en
prière, dit cequi suit :

t Dieu notre
protecteur , jetez les

yeux sur nous; f\ Et
considérez la face de
votre Christ.

6. II ajoute les ver-
sets suivants. Il omet-
trait le précédent, s'il

s'agissait de recevoir
un cardinal- diacre

;

il ne dirait que ce
qui suit :

i/ Sauvez votre

serviteur; i^ Mon
Dieu , il espère en
vous.

)• Seigneur , en-
voyez-lui du recours
du haut de votre san-
ctuaire; i^ Et protégez-
le de Sion.

f Que l'ennemi
u'ait aucun avantage

latns seu legatus.

Intérim vero prœlalus
ecclesiœ seu dignita-
tem majorem habens
sluns in cornu Epi-
stolœ altaris versus ad
oranlem, détecta capi-

le dicil:

^ Proleclor noster
aspice, Deus

; ^. Et
respice in faciem
Chrisli tui ;

6. Cum omnibus
sequentibus, si rece-
ptus sic prœlalus aut
legatus, episcopus vel

presbyler cardinalis.

Si vero sit diaconus
cardinalis , omisso
versu prœcedente

,

dicil sequenles tan-
tum :

y Salvum fac ser-
vum tuum, ^ Deus
meus , sperantem in

te.

> Mille ei, Domine,
ausiliumdesancto; ^
Et de Sion tuere eum.

> Nihil proficiat ini-

micus in eo; i^ Et û-

raire, à genoux, lient ouvert devant lui; puis le curé en-
cense trois fois le prélat, faisant une inclination profonde
avant et après l'eiioensemtnt, et il prend la croix. La
procession se remet en marcbe, et .s'avance vers le grand
auti'l.

(.ï) Selon le Cérémonial {Ibid., h. ;,'i), un acolyte tient
l'encensoir, l'évéque bénit l'encens, el cebn ((iii l'encense
lui fait auparavant une prufondo inclinai ion do tète ; il l'en-

cense de trois coups, t'tanl debout, linsuito on va, en
chantant le Te Dciim, vers l'anlel dn saini sacrement, s'il

est'dilU'rent du grand autel; alors on emporte le dais, un
chapelain ou un cliaimlne Ole la niitie, révè(;ue fait la L:é-

nullexion jusqu'à terre devaiil li^ saint sacrement, quoique
reurenué dans le tabernacle ; il prie a {{pnoux sur le car-
reau qu on y a préparé : er,suile, après une semhl ible

KéiiuDexiou, il reçoit sa mitre el se rend au mailre-ainel,
là, devant li- plus lias 'lej;ré, il quille la mitre, salue la

croix qui et surl'aiitil, en inclinani profondément laiéte,
et prie à genoux sur le carreau qu'on y a préparé. O'iand
on a lini le Te Detiiii, le plus disne dont on a parlé clianle

debout ce qui est dans le Pontilii-al, lisaui (l.uis un livre

placé sur l'auiel au côte de l'Epitre, étant presque tourné
vers le prélat ^ genoux.
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»ur lui; «i V.i que

reiifiiil li'iniqiiité ne

liiisoll point luii^iiblc.

Si'i^iioiir, ei.iii-

rrz mil priori': i^ Kl

que mcscri-s'élèveul

]U$<iuà vous.

J Le Si'ipiienr soit

ovoc vous; i\ El avec

volrc esprit.

Piiuns.

Dieu loul-puissanl

el éliTiiel ,
qui siul

opéri-z de gramlts

niervi-illcs , cleiiiii'Z

sur voire serviteur el

surloulcsiesporlions

de son Iroupi'iiu l'es-

prit de Kiâo.' et de

salut, el alin que

dans la re.iliie il vous

plaise toujours, ne

cessez pas de répan-

dre sur lui la rosée

de voire bénédiction.

Par Jésus - Christ

Noire - Seigneur. 6i]

Ainsi soil-il.

7. .\près cela les

chanlres choisissent

une des antiennes du

patron do l'église , cl

la chantent avec un
verset correspondant;

pendant ce verset, le

prélat ou lépal se

lève, monte à l'autel,

le haise au niilii u, et

va au lôiédellipilre;

là , deboiil , tourné

vers l'autel, il chante

l'oraison du même
sailli ; ensuite il re-

tourne au miliiu de

l'autel, où, élanl de-

boiil , il donne la

béni'iliclion solennel-

le au peuple en di-

sant :

hlCTIONNAIRE DES CERKMOMES ET DES RITES SACRES.

lius iniquilalis non
apponat nocere ei.

T Domine, exaudi

oratiiinein njcain ; i^

Kl clamor meus ad te

venial.

* Di>niinus vobis-

ruiii; 1^ Kl cunispirilu

tuo.
Oremus.

Omnipolens sempi-

lerne Deus, qui lacis

mirabilia magna so-

ins prœtendc super

liuni' fimulum luuiii

el cuntlas coiigre^ja-

tiones illi cominissas

spirilum gratiœ salu-

taris, 1 1 ut in virilate

libi complaceal, per-

peluum ei rorem tuœ
benediclionis infun-

de. Per Christum Do-

minum nostrum. ii|

Amen.

7. Bis dicliscnnto-

res cr.ntanl aliquntn

nnliiihonam cis mafjis

placentem de snncto

patrono e.cdeiiœ cwn
versiciilo de eodein

sahcto. Ltcumdicilur
lersicidus , surijens

prœhtlus vd legatus

ascrndit ad allure,

osculaturtiue illuil in

medio.dcindeprucedit

ad cornu Epislolœ,

uhi sluns, ttU i/)si<m

allure versus, cantnt

oraliiinein de diclo

saucto^ deinde ad

médium (dlaris rever-

litur, ubi stans dal

bencdictionem solem-

nem populo, dicens :

* QuelenomduSei-
gnrur soil béni, etc. »

8. (Jiiand il l'a don-

née, il fait publii-r par

un des siens , ou par

nn des béncliciers de

l'église, les indulgen-

ce» qu'il accorde aus
assistants ; ensuite le

supérieur de l'é^jlise

el li'S autres quillenl

leurs orneinenls el

acrompagncnl le pré-

lat on légal jusqu'au

heu où il doit loger-

Lorsqu'un nou-
veau prélat est n çu
pour la première fois

dans son église, au
liiMi de l'oraison pré-

cédente , Dieu toul-

puissantel éternel, on
dit la suivante :

Prions.

O Dieu ,
pasteur el

conducteur de tous

les fidèlfs
,
jetez un

regard propice sur

voire serviteur N.

,

que vous avez voulu

faire présider dans
votre Eglise ; faites

que ses paroles cl ses

exemples forment à

la vertu ceux qu'il a

pour sujets, afin que
lui el le troupeau qui

lui est CoiiGc p.ir-

vienncnt à la vie élrr-

nelle. Par Jésus-Christ

Noire - Seigneur. ^
Ainsi soil-il (1).

B86

Sit nomcn Domini
benrdiclum. etc.

8. C>U'i dtild fncit

promuljari per nnum
ex .luin, >ive ex bene~

pcidtis ecclexiœ indul-

genlins, qnns ip/e

inlerressentibux con-

cedil ; deinde prœlulus

ecclesiœ et alii,

dimissis puramentis,

asuorianl illum usqiie

nd diversorium suum.
Cum vero nova» prœ-

lalus priiiw ad eccte-

siam suam renirn»

recipilur,loco oralio-

nis prœdiclœ : Omni-
polens sempiterne
Deus, etc., dicitur

sequens oratio :

Oremus.
Deus , omnium (1-

deliutn paslor el re-

clor, f.imulum tuiim

iV., quem Kcclesiffl

luae prœessc voluisli,

propilius respice; da

l'i, quœsumus, verbo

et <-xcmplo, quibas
prîeest , proficere, ut

ad vitam una cum
grege sibi crcdito

pervcnial sempiter-

nam. Per Chnslum
Dominum nostrum.

^ Amen.
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9. Lorsque le pontife

visite les paroisses de

son diocèse, on le re-

çoit processionnell''-

ment dans chaque

VISITE oudo âo visiTAxnn pmo-
CIIIAS

9. Pontifex visita-

turus diacesim el pa-
rociiias suas, cnm ai

civitiilem .^eu oppida

suœ diœcesis pervene-

(\) 4rrès ceue oraison, selon le Cérémonial (1. i. c. 1;

Il h) IV;vfi|nc se lève , saine fauitl. rci.oil i.i m Ire, se

rend '.III s'ég'' pontiiicil, ou s', laiil assis, il ailincl au lia -

jer lie «a main loii> les di^naaires, les clianoiiiPà cl les

aiilrcs lin cliaiiirc, punilaiil i|u'oii cliaulc une anlifiiue, ou

nnoliiue iisannic, on nu'on joue «le l'orgui-. tiijuile 1 ové-

mie se iciil a lanlel. quile l> niilrir (li;v;iiil li- plus lias

dPBri'- saine Mo nouveau la rroi\, liais • l'anlel au mil iii,

cl mi»i"' o" =" 'hanli fanliennc ilii litre ilc r.'-Klisu av^c

«on vrrsel cl 5<in rc|)0ns, il clianie liii-niênie l'oniMin du

ni.'nio sainl : r.iy.iiil ac-ievée. il ruçnii la nuire, relourno

au milieu (II- raiilel. i-Klimncli Ihmi6.IIcioii bolennrllc en

clianlani, i-omnn- nuand il la donne à la lin de la messe.

En-iiite ay.iiil sjIiii; U noix, il rp|preii'l la m ire, s'il est

an lie-èque on aiilre qui f .il |
orier ta c^oi^ devant lui

,
il

déi"-e 1 >o I siège lous ses ornonienis, prend la i liape i

liin;;iie queue nu m:Hi eau tini;;, el s'jciieniiiie veiïs 'ii lia-

biiatnin. Le plus «ligne du chapilre ayanl quiué la clijipe,

el 'es aulr- s chanoines éunl en tialiil 'le clm-ur. ion--
1
ac-

conii aiçi.eiil invpi i sa demeure , si elle esl conli(?iië a

Vi^\\,e n'i irè^-ripiTocliée; si elle esl éloigne.;, l'ii l'ac-

rom|.a;;no jnsqu ;i la |,nrie de l'église. S'il v avail quelque

grand prince qni >nnliM acconpagner l'éveque jusipia la

iwrie de M)u logemenl, celui-ci devra un peu resisl.ir,

mais non |.as alisolnnieat refuser cel honneor et cel acte

de déférence, siirlnni si son h .bilalion n'est pis fort éloi-

pnée; mais il devra lui reudre ^ràcc d une lotte aUenlioil.

(Ibid., II. t;.)

Si lév.M|ue. se rendant pour la premiirp lois dans si

ville épi-icopile. lraver»ait quelque li'ii remarqiialile de

Sun diurèse. ou s il ^'y arrOlail pour loi^'cr, el quête elerné

el les miui>lrals de ce lieu viniInsNcnl lui faire lio'..... iir,

il perni'llrait ^elllenlenl nn'on lui allât an-de\aul, nifiiie

li.Hs .In lien, e; u'on l'iiccun'padiiftt jusqu'à la priicii aie

église on il ler.iil sa prière, cl de l.i jusqu'au lieu .le ?o«

logement ; d.ms ce cas il ne quiilo pas sou li-diil de voy ge,

el l'on ne lait pas de procesMOn (K'id., ». 7.)

Si, après son enlioe dans la ville èpi~copi e, il vint en-

suite visiter les autres ville* cl lieiu principaux de »<«

diocèse, il convient que p'.ur l;i première T.is il s-'il revu

procev,ioiiiiellemeiit par le cleri^é séciiiler el le-iiicr.

Slais il lera son eiilrée sois niiire el >ans iliape, avant «

clLipean (lOiitiliial , on lui pré.vntera la cioix à liaiser, el

on lera da s I enlise tout ce nui vient d'élie dit pourl»

ville épiscupale (/frirf.. H. H.)

Selon le Itiliii 1 de Bellev, dans la seconde visite et (l.ins

les Miivaiile», ou oh-erv,' le même or.lrc que dans 1 1
pr^

inière, avec celte différence iiu'on ne |>".rte pas le dais

etqu'onneva point recevoir le prélat à la poite aeii

ville ou 3 l>nlrAn du lieu, luai* on v» le prendre eo pro-
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ville ou bourg,comme ril , recipilur proces-

il vicnl d'ôlro dil; siunaliler eo online

sculcinciil, au lieu do proul supra in rcccp-

l'oraison Dieu tout- tione prœlali seu le-

puissant et éternel
,

gati dictuin est. Hoc
ou Dieu pasteur solo demplo , quud ,

et conducteur, 0» i\\l loco oralionis :Omu\-
la suivanle, pendant polens sempitcrnc
que le prélat est à Deus, clc, seu Deus
genoux au fauteuil omnium , etc., ipso

devant l'autel : prœlalo ante allare in

ftddistorio genua fle-

cteitlc, dicilursequens
oralio :

Prions, Orcmus.
O Dieu qui visitez Deus humilium vi-

les hiimble<, et les sitator , qui eos pa-
consolez avec une torna dileclione con-
lendrcsse palerr.elle, solaris, prœtende so-
élendez votre bien- cielali nostraj gra-
veill.'ince sur notre liaui luam, ul pcr eos
société, JiGii que ceux in quibus habitas
en qui vous habitez luum in nohis sciitla-

nous fassent ressentir mus adventum. Ter

cession an presliylèie. Arrivé 'a l.i porle de l'église, il se
mcl j gciioiix biir un pne-Uieu rouvcrl d'un lapis el d'un
carreau ; le turc lui pré>cnte l;i cr<iix à tmistr, el lui olfre
l'eau l)éiiile cl l'encens, dis qu'il s'esl relevé.

(I) Préituraiifs nécessaires pour recevoir celte visite,

d'après GuvaiilHS.

1. On lail Ui'S prières publiques, el même l'exercice
des quaraiile lieures.s'd esl poSMl le, du Mi(]ins dans les
lieux les plus considérables

; les curés onl soiu de les an-
nunrei'.

2. On averlit le peuple qu? la visite doit avoir lieu ; on
lui en f.iii coiiuailre les raisons, les eJets, la manière dont
elle sera Idile; on lii à la messe la lellre pasinrale qui
l'annonce; lin avei'lil lep'uplede révéler les déaordres
qui onl besoin de coirpclion.

3. On invite le peuple au sacrement de pénilence, afin

qu'il puisse recevoir la sainte eucharistie de la main de
révêiiup.

4. On pré|iare ceux qui doivent être confirmés; on écrit,
sur des billets, leurs noms, surnoms, ceux de leurs par-
rains et lie 1.1 paroisse

o. On appelle les lidèles par le son des cloches, surtout
la veille de la visite.

6. On fait venir du voisinage des confesseurs approuvés,
pour euteudre les confessions.

7. On se pour\oil d'hosties grandes et petite?, de vin,
de nappes, de vases sacrés, nécessaires pour la comniu-
Diun.

8. On décore l'église, on prépare le lieu où la conlirma-
tiOD doit être adm nlslrée.

9. S'il y a quelque chose a bénir ou à consacrer, on le
lient prèi.

10. On préparc [ our les cérémonies épi.scopales :

Du dais ou lialdaquin il la perle dos piincipa ix lieux :

les haliitants les plus disiingués doivent le porter; une
croix sans tiàlou.pcur taire baiser ii l'évéque ; un l.ipis

el un riiiissin: nu encensoir avec lauaveile;un vase
d'eau bénite avec l'aspersoir; une eliipe et une élole de
couleur blauelie ponr le rueleur de 1 église : un prie-DiiU
avec lapis et carreau devant le grand autel ; un siège élevé
de trois marches, surmoiilé d'un balilaquin, s'il est possi-
ble, du lôté de l Evangile, avec nu lapis sur les iiianhes :

du coiiiii pour essuyer le saint ehrèruc, après la coiihrina-
liou ( si c'est le matin, dit le Uiiiiel de Beilev, el (pie le
urélal désire célébrer ou cniendre la sainte messe, il penl
le faire en ce luniueiit, cl ne ilonner l.i bénédn tioii qu'à
la lin lie la messe) ; un viise d'eau avec îles linges pniir
laver et essuyer le front de ceux qui ont élé continués

;

un aiiire vase pour recueillir le colon dont on s esl servi,
six rliaiiileliets an grand aiilel, avec des cierges d'envil
ron six onces [ftis(iq<; peiil cxif/tT davaiilage

) ; deux
flambeaux pour dilférenls us.iges.

'

11. A la sacristie, on dis.iose par ordre tous les orne-
ments, ahn qu ils soienl bienlôl vus.

12. De même, les livres à 1 usage de l'église. Missels ,

Bréviaires, Aniiphotmires, Rituels.

VIS sa»

les effets de votre pré- Christnm Dominum
soncc parmi nous. Par nosirum. ^ Amen.
Jésus- Christ Nolre-
Sciçjncur. i^ Ainsi
soil-il.

10. Après celle 10. Qua finitnpon-
oraison ,

le pontife se tifex surgens nscendit
lève, monte à l'autel, ad ultare mnjus, oscu-
le baise au milieu, et Inturque illud in me-
bénit solennellement dio , et ibidem populo
le peuple (1). sulrmniter b^nedicit.

11. Après cela, ou 11. Deinde, tel in
bien au milieu de la medin missœ , versus
messe , il s'assied

, ad populum sedens
tourné vers les Odè- proponit populo cou-
les, pour leur propo- sas ndventus sui, quia
£er l'objet de sa visile; sacri cniiones et eccle-
il leur dit que les siaslicus urdohoc fieri

saints canons et les prœcipiunt propltr
règles de l'Eglise or- mutlu.
donnent ces visites

pour plusieurs rai-
sons.

Premièrement, pour Primo ad absol~

lô. Le catalogue des saintes reliques, avec leurs Utrei
autheniii|ues.

1 1. Ceux des indulgences, ou de l'autel privilégié.
15. L'inveiitaxc des droits, privilèges el chai ges de l'é-

glise ; la description des limites rie la |-;uoi.sse.

li. Les statuts de 1 église, si elle en a de propres; sa
manière de célébrer les diins uUices, ti elle ea diffé-
rente de celle des antres églises.

17. L inventaire des orneiuenisel linges sacrés.
ts. L'inventaire des biens iiumeubKs, des revenus de

l'église, des dîmes et des ollrandes.

19. La note des béûéOces situés dans les limites delà
paroisse.

20. La note des églises, oratoires, chapelles qui s'y
trouvent, avec leurs charges.

21. On indique les sociétés, confréries, lieux de dévo-
tion.

22. Les monastères, lant d'honimps que de femmes,
avec leurs titres respectiis el le nombre des personnes.

2";. Les prèlres, diacres , sous-diacres, clercs séculier»
de la même p.iroisse.

24. Ceux qui idiii des éludes pour entrer dans létal ec-
clésiaslii|ue.

25. Les laïques qui servent à '"église dans les divins offi-
ces, les lunér.illes, elc.

2fi. S'il y a lies biens usurpés à l'église par des biîqncs.
27. Les honiirairesde messes acquiités el non acquittés.
2S. Les legs pieux qu'on a pavés, et ceux qu'on doit

encore.

29. On lienl prêts bs registres de baptême, confirma-
tion, mari^ ges. de l'élat des ànirs et des déluiils.

50 Les déeiels synodaux, édils, bulles, elc. ; la note
des cas réservés.

51. La noie de ceux qui, dans la paroisse, sont suspects
d'hérésie, blasphémateurs, inali liciers, siiiiuii;aques, usu-
riers, cniiciibinaires, adultères publics, il qui nom p.is

commniiié à l'àqwes; on ind que les époux iiui vivent .sé-

parés, b'S excommuniés, interdits, ceux qui viuleiu les
tel es, qui jouent Ji des jeux prohibés, qui onl des livres
défendus.

r>2. La unie des médecins, maîtres d'écoles, saaes-fem-
mes, peintres el scul|ileurs, hbra res, miiaires, aubergis-
tes, et antres personnes de ce genre dont l'évcque doit
avo.r I oiuiaissance.

3"). 1 ont es ces choses doivent être préparées par tous
ceux (|in seriiiit visités.

34. U'anires .sont demandées à chaque clerc, comme
ses lettres d ordination, de nomination ; les peiiiiis.sions

qu'on lui a d'innées deiitendie les conlessioiis, de pré
cher, de célébrer la ni sse en certains lieux, il liabiier
avec des laïques ou avec une servante, ou hors dn presty-
lère, de le louer à d'auircs, d'avoir un tronc pour des au-
niiin' s.

35. Il saisit enfin des livres personnels que chaque cc-
clé-iastiqne doit ordiiiairemeiit avoir, le Missel, lu bié
viaire, le Calendrier, la sainte Bible, des homélies. 11,

Caléchisnie romain el autres semblables.
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procurer ilii soulagc-

mi-nt nu\ âmes des

defunls.

Socondi'monl , afin

qu'il s.ichc ol quil

voie coinmcnl sont

adininislrés les biens

spirituels et' tempo-
rels de celte église ,

dins quel état sont

les ornements, com-
ment les sacrements

y sont fréquentés ,

comment on y célèbre

les divins offices,

comment les servi-

teurs s'aequil'.ent de

leurs fonctions, quelle

est la conduite des

ministres et du peu-

ple . afin de corriger

et daméliorer tout ce

qui en a besoin, et

dont il a dû prendre
ïroisièniemcnt,afin

que les adultères, les

fornications , les sa-

crilèges, les divina-

tions et autres désor-

dres publics soient

punis ; ce que ne peu-

vent pas toujours

faire les recteurs des

églises il aura soin

de faire sentir au

peuple combien ces

crimes sont perni-

cieux et détestables).

(Juatrièmemenl ,

pour absoudre des

cas que le droit ou

la coutume réserve

à l'évéque, qui sont

énoncés dans les

constitutions syno-

dales , et dont aucun
autre ne peut absou-

dre; il déclarera au

peuple que si quel-

qu'un de l'un ou de

l'autre sexe veut s'a-

dresser à lui pour

quelqu'un de ces ras

ou pour tout autre, il

est prêt à l'aider de

ses conseils et à lui

conférer l'absolution,

après lui avoir im-

posé une pénitence

convenable et salu-

taire.

Cinquièmement ,

pour confénr le sa-

crement (le confirma-

tion , dont résèque
seul est le ministre

ordinaire.

Ensuite il s'appli-

que à exciter les fi-

vendns animas defun-

ctorum.

Secundo , ut sciât

rt rident (inaliler t'c-

clesia ipsd spirit>ia-

Hier et tewporaliler

ijuhrrnettir, quomodo

se hiibeat in ornamen-

tis, qualité)- ibi eccle-

fiastica fncriitnenta

ministranlur, et di-

vina officia peragun-

tur, quale scriilium

ibi impendilur, qualis

sit tita ministrorum

et populi, ut ex offi-

cia inquifitionis .inœ
,

per eum , si qua in

prermissis corrigenda

fucrint .
coniguntur

et cmcndentur.

connaissance.
Tertio ad adultérin,

fornicationes, sncrile-

gia ,
diiinnliones et

similia publicn in

populo punienda, ad

quod inlerduin non

sufficiunt eccle.iinrum

redores , oslendens

diligenler populo

quam damnnbilia et

detestanda sunt cri-

minn ipsn.

Quarto propter ca-

sus qui de jure vel

consuetudiue ad epis-

copum duntnTot per-

linere 7ioscuntur, qui

in conslitulionihus

synodnlibus continen-

tur, in quibus nullus

alius se intromilterc

potest, proteslans ple-

bi quod si quis vel si

qua inntiquo ipsorum

cnsuum , tel in quo-

cunque nlio , consilio

ejus indiquer it, pnra-

lus sit bénigne audire,

et consilium et abso-

lulionem impendere ,

ac pcenilentiam mise-

ricordiler injungere

salutarem.

Quinlo ad exhiben-

dum sncramentum
confirmationis , cujus

sol us rpiscopus ordi-

nariu!! ntinisler est.

Ueinde inducil di-

ligenter populum ad

dèles i\ la pénitence ;

il les instruit des sa-

crements lie IKglise

et des articles de la

foi ; il leur montre la

nécessité d'éviter le

mal. de faire le bien,

de fuir les vices , de

pratiquer les vertus ,

de ne faire à personne

ce qu'ils ne veulent

pas qu'on leur fasse.

Après ces avis, on dit

le Confileor au nom
du peuple, qui reçoit

ensuite du pontife

l'indulgence cl l'ab-

solution générale.

Après cela le pontife

quitte le manteau
long ,

prend l'amicl

,

l'élole , une cbape de

couleur violette ou

noire , cl la mitre

simple", cl debout

près de l'autel , tourné vers le peuple ,
U

commence l'antienne Si iniquitntes.

12. Ensuite il dit 12. Postea cum m\-

avec ses ioinislres ou nistris seu capellanis

chapelains le psaume
De profundis tout en-

tier [art. ABiiii,n.32),

et à la fin :

^ Donnez -leur.
Seigneur , le repos

éternel ; k Et que la

lumière luise à jamais

sur eux.
l;{. Puis il dit toute

l'antienne :

« Si vous avez égard

à nos iniquités, Sii-

gneur, Soigneur, qui

pœnitenliam , et in-

struit in ecclesiasticis

sacramenlis et in arli-

cidis fidei , et qualiter

debent déclinare a

malo et fncere bonum,
fuqere vitia et sectari

virtulcs , alleri non

facere quod sibi fieri

itolunt. llis expie tis

fit populi confessio et

absulutio gênerait» ,

et induli/enlia datur

per puntificem. Post

liœc pontifes, deposita

cappa. induilur nmic-

tu, stola,pluviali vio-

lacei vel niqri coloris

et mitra simplici , et

stans cumtnitrajiixta

nltare , versus ad po-
pulum incipit nnti-

phonam Si iniqui-

tates.

suis dicit psalmum
De profundis clamavi

ad te. Domine, totum,

et in fine

.

^ Requiem ater-

nam dona eis Domine;

i^ El lux perpétua la-

ceal eis.

subsistera
l't.^jEnsuitc il dé-

pose la mitre, et dit :

^ Seigneur , ayez

pitié de nous, Jésus-

Christ, ayez de nous.

Seigneur, ayez pitié

de nous.
« Notre Père. »

1S. Pendant qu'on

l'achève tout bas ,

il reçoit l'aspcrsoir

trempé dans leau
bénite , et en jette

trois fois devant lui
;

ensuite il met do

l'encens dans l'en-

censoir, le bénit , et

encense de la même
manière. Après cela .

il dit les versets sui-

vants :

y Ne nous induisez

point en tentation ;

11, Mais délivrez-nous

du mal.

1.3. Tum dicit lotam

antiphonam :

Si iniquitates ob-

scrvaveris Domine

,

Domine, quis sustine-

bit?

\k. Qua dicta, de-

posita mitra, dicit : .

Kyrie eleison. Chri-

ste eleison .Kyrie elei-

son.

Pater nosler.

l.'j. Quod secrète

complctur. Ht intérim

accepta aspcrsorio

cum aqua benedicta
,

tertio nspcrgit antese;

deindc imposito >n-

censo in thuribulo, et

illa benedicto , eodem
modo incensat. Quo
fado, pronunliat ver

sus

t Et nenosinduias
in Icntalionem; i\ Scd

libéra nos a malo.
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f On se souviendra
élcrncllement des
jusles; 1^ Ils n'auront

à craindre aucun
mal.

y A la puissance
de l'enfer, 11) Seigneur,
arrachez leurs âmes.

j Donnez - leur le

repos éternel , Sei-

gneur; 1^ Et que la

lumière luise à Jamais
sur eux.

y Seigneur, exaucez
ma prière ; ^ Et que
mes cris s'élèvent

jusqu'à vous.

y Le Seigneur soit

avec vous ; ^ Et avec
votre esprit.

Prions.

O Dieu
,
qui avez

associé vos serviteurs

aux successeurs des
apôtres dans la digni-

té pontiflcale', faites,

nous vous en prions,

que nous leur soyons
aussi réunis pour
toujours. Par Jésus-
Christ Noire - Sei-

gneur. ^ Ainsi soit-il.

IC. Le pontife va
ensuite au cimetière,

précédé d'un clerc

portant l'eau bénite

,

du thuriféraire , de
deux céroféraires, de
la croix et du clergé
(jui chante ce répons:

Vous qui avez fait

borlir Lazare de la

corruption du tom-
beau. Seigneur, don-
nez-leur le repos et

le pardon^^ Vous qui
viendrez juger les

vivants et les morts,
cl détruire ce monde
parle feu. Seigneur...

17. En même temps
le pontife dit avec ses

ministres :5iniiçi«î7«-

les observaveris, etc.

Ensuite le psaume
De piofundis , tout
entier (art. Abbé, n,

32), et à la fin :

y Donnez -leur le

repos éternel , Sei-
i;ncur; i^ Et que la

lumière luise à jamais
sur eux.

Et l'on répète l'an-

tienne :

« Si vous avez égard
à nos iniquités , Sei-

.'iSO

f In mcmoriaaeter-
na erunt justi ; i^ Ab
auditioiic mala non
timebunt.

y A porta inferi
,

^ Erue, Domine, ani-
mas eorum.

t Requiem aeter-

nam dona eis, Domi-
ne;!^ Et lux perpétua
luceat eis.

j Domine, cxaudi
orationem meam ; i^

Et clamor meus ad te

veniat.

y Dominas vobis-
cum;^Et cumspiritu
tuo.

Oremus.
Deus

, qui inter
apostolicos saccrdo-
tes famulos tuos pon-
tificali fecisti digni-
tate vigere

, praesta
,

quaesumus, ut eorum
quoque perpeluo ag-
gregentur consortio.
Per Christum Dorai-
num nostrum. i^

Amen.
16. Deinde aqua be-

nedicta, thuriferdrio

,

duobus ceruferariis
,

cruce et clero prœce-
dentibus et cantanti-
bus responsorium :

Qui Lazarum re-
suscitasti a monu-
mento fetidum

, Tu
eis , Domine , dona
requiem et locum
indulgenlise. f (jui
venturus es judicare
vivos et mortuos et

saeculum per igncm.
Tu eis. Domine.

17. Ponlifex cum
milra exil ad cœmete-
rium, inlcrim dicens
cum ministris suis
antiphonam Siiniqui-
lates, etc.

Deinde psalmum
De profundisclamavi,
totuin, et in fine:

t Requiem œtcr-
nam dona eis. Domi-
ne; gj Et lux perpétua
luceat eis.

El antiphona repe-
titttr.

Si iniquilates ob-
servaveris. Domine,

Dicrio.NNAiRr des Rites sacrés. III.

gncur. Seigneur, qui
subsistera?»

18. Tout cela étant
dit, quand on est au
milieu du cimetière,
chacun s'arrête à sa
place , et le chœur
chante ce répons :

« Délivrez-moi, Sei-

gneur, delà mort éter-

nelle, en ce jour ter-

rible, qui doit ébran-
ler les cieux et la ter-
re, lorsque vous serez
venu juger ce monde
et le livrer au feu.

f Je tremble et je

suis saisi de crainte à
la pensée de ce juge-
ment et de cette co-
lère à venir, qui doit

ébranler les cieux et
la terre.

> En ce jour, jour
décolère, de calamité
et de misère, grand
jour rempli d'amer-
tume , lorsque vous
serez venu.

^ Donnez-leur le

repos éternel , Sei-
gneur, et que la lu-
mière luise à jamais
sur eux. »

19. Alors on répète
le répons Délivrez-
moi, Seigneur, jus-
qu'au premier verset.

Pendant qu'on le

répète, le plus digne
de l'église présente
la navette, un antre
des ministres présente
l'encensoirau pontife
qui y met de l'encens

à l'ordinaire. Après
la répétition du ré-
pons, le chœur chan-
te :

« Seigneur , ayez
pitié de nous. Jésus-
Christ, ayez pitié de
nous. Seigneur, ayez
pitié de nous. »

20. Aussitôt le pon-
tife , ayant déposé la

mitre, dit d'une voix
convenaWe : « Notre
Père, » tout bas.

Ensuite il asperge
et encense comme il

a fait dans l'église.

21. Après cela il dit

ces versets :

j Et ne nous indui-
sez point en tentation;

1^ Mais délivrez-nous
du mal.

Domine, quissustint-
bit?

18. Quibus omnibus
dictis, cum fursinl in
mcdio cœmeterii, sub-
sistunt suo ordinc, et

chorus cantat respon-
sorium:

Libéra me. Domi-
ne, de morte aelcrna,
in die illa tremcnda :

Quaudo cœli movcndi
sunt et terra. Dum
veneris judicare sae-
culum per ignem.

y Tr'èmens factus
sum ego, et limeo,
dum discussio vene-
rit, atque vcnlura
ira. Quando cœli mo-
vendi sunt et terra.

f Diesilla.diesirae,

caiamitalis et mise-
riœ , dies magna et

amara valde.

veneris, etc.

Dum

^Requiem aeternam
dona eis, Dfamine,
i^ et lux perpétua lu-
ceat eis.

19. Tuin rcpelitur
responsorium Libéra
me, Domine, etc., us-
que ad primum ver-
sum.

Intérim dum re-
sponsorium repetitur,

offertur per dignio-
rem ecclesiœnavicella,
et per nlium ex mi-
nistris thuribulum
pontifici, qui imponit
incensum more con-
sueto. Responsoriore-
petilo, chorus contât-

Kyrie eleison.

Chrisleeleison. Kyrie
eleison.

20. Mox ponlifex,
milra dcposita

, cun-
venicnti voce , dicH
Pater noster, sécréta.

Deinde asperrjit et

incensat prout fecil
in ecclcsia.

21. Quo facto dicit
versus :

>Et ne nos inducas
in tenlationem; i^Sed
libéra nos a nialo.

10
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On se souviendra

élerncllomculilcs jus-

tes; i\ Us n'nuroiil à

cmindrc aucun mal.

De la pnissancc

deiVnfer.iî Seigneur,

arrachez leurs ânacs.

) Donnez-leur le

repos éternel ,
Sei-

gneur ; n El que la

lomi^rc luise à jamais

sur eux.
tSeigneur, exaucez

ma prière; i^ Et que

mes cris s'élèvent jus-

qu'à vous.

tLe Seigneur soit

avec vous ; i^ El avec

votre esprit.

Prionn.

O Dieu, qui avez

associé vos serviteurs

aux successeurs des

apôlresdansladignile

sacerdotale , faites ,

nous vous en prions,

que nous leur soyons

aussi réunis pour

toujours.

ODiea, qui aimez

à pardonner aux
hommes et à les sau-

ver, nous conjurons

votre clémence de

faire parvenir au

bonheur éternel, par

l'intercession de la

bienheureuse Marie,

toujours vierge, et de

tous les saints, nos

frères associés . nos

proches et nos bien-

f.iiteiirs, qui ont pas-

sé de ce nioude à l'au-

tre.

O Dieu dont la ten-

dresse accorde le re-

pos aux âmes des fi-

dèles, daignez par-

donner les pèches à

vos serviteurs et ser-

vantes qui reposent

• n Jésus-Christ ici et

ailleurs; afin que, dé-

li>rés de toutes leurs

peines, ils se réjouis-

sent avec vous sans

fin. Par Jésus-Christ

Notre - .^^eigneur. f).

Ainsi soit-il.

^ Donnez-lenr le

repos éternel , Sei-

gneur;^ Kl que la lu-

mière luise à jamais

sur eux.
Alors deux chan-

( 1res disent :

t Qu'ils reposent en

caix. H Aiusi soil-il.

» In memorla jeler-

na crnnt justi; iV-Vh

auditione inala non

tinubunt.

f\ porta infen,

i^Krue, Domine, ani-

mas eorum.

^ Requiem ffter-

nam dona eis. Domi-

no; 1^ Et lux perpétua

luceat eis.

2'i. Alorsle ponlife,

élevant la main droite,

fait un signe de croix

correspondant aux
extrémités

tièrc

du cime-
Ensuilcil reçoit

re-

T Domine, exnudi

oralionem meam ;

1^ Et clamor meus ad

le venial.

Dominas vobis-

cu'm; i^El cum spi-

rilu luo.

Oremus.
Deus, qui inler

aposlolicos sacerdo-

Ics famulos tuos sa-

cerdoiali fecisli di-

gnilate vigcre . proî-

sta,quœsumus, ul eo-

rum quoque pcrpcluo

aggregentur consor-

lio.

Deus.veniîelargitor

et human» sulutis

amator .
quœsumus

clemenliam tuain ut

noslra; congregalio-

nis fralres ,
propin-

quos et bencfaclores,

qui ex hoc sffculo

transiorunt beala

Maria sempcr virgino

intercedenle , cum
omnibus sanctis luis

ad perpcluœ bealilu-

dinis consortium per-

vcnire concédas

Deus, cujus misc-

ratione anima- fide-

lium requiescunt, fa-

mulis et faniulabus

luis omnibus hic cl

ubique in Chrislo

(luiescenlibus da pro-

pilius vcniam pecca-

lorum, ut a cunclis

realibus absoluti tc-

cuin sine fine lœlen-

tnr. Per Chrislum

Dominum noslrum.

\\ .\mcn.

) Roqoicm aeter-

nam dona eis, Domi-

ne; lîcl lux perpétua

luceat eis.

Tuin duo cantores

Ilie uni :

T U'-quiescant

patc 1, Amen.
m

la mitre, cl l'on

tourne à l'église dans

le même ordre qu'on

avait observé en ve-

nant, le chœur disant

sans chanter, d'une

voixconvenabic, tout

le psaume Miserere

mei, Deun etc. ( art.

ABBK.n. 32).

y Donnez-leur le

repos éternel , Sci-

£;nenr; i^ Et que la

lumière luise à jamais

sur eux.
23. Le pontife ledit

aussi d'une voix mé-
diocre, avec ses mi-
nistres ou chapelains;

quand on l'a dit, et

que l'on est arrivé au

chœur, devant le

grand autel, le pon-

tife dépose la mitre,

et se tenant debout au
milieu, loUrné vers

l'aulel, il dit:

« Seigneur , , ayez

pitié de nous. Jésus-

Christ, ayez pitié de

nous. Seigneur, ayez

pitié de nous.
« Notre Père," tout

bas.

j Et ne nous in-

duisez' point en tenta-

tion; li; Mais délivrez

nous du maK
t Delapuissancedc

l'enfer, i^ Seigneur

,

arrachez Jcurs âmes.

t Seigneur, exau-
cez ma prière ; i^ Et

que mes criss'élèvent

jusqu'à vous.

* Le Seigneur soit

avec vous; ^ Et avec

votre esprit,

/'rions.

Nous vous en snp-

j)lions. Seigneur, af-

franchissez les âmes
de vos serviteurs et

servantes , rompez
tous les liens de leurs

péchés , afin qu'ils

aient un jour part à

la ri»>urrection glo-

rieuse parmi vos

saints el vos élus. Par

Jésus - Christ Nolrc-

Scigncur. ^ Ainsi

soil-il.

22. Et mox pond-

fex . elevatii dextera,

prodiicit signum eni-

eisnb onini purtesuper

cœmeterium. Tum ac-

cepta milra per ponti-

ficem , revertun tur

omnes ad cccksium

ordine quo venerunt,

choro dicenle congru-

enlivoce sine nota tO'

tum psalmum Misere-

re mei, Deus, secun-

dum magnam miscri-

cordiam tuam, etc.

y Requiem îElcrnam

dona eis , Domine;
ii; Et lux perpétua lu-

ceat eis.

23. Quem etiam

pont
i
fex ipse dicit ro-

ce demisua cum mini-

slris, seu capellanis

suis; quibus dictis. et

cutn ad chorum ante

majtts altarc pervene-

rit pontifex, deposita

mitra, stans ibidem in

medio versus ad altare,

dicit :

Kyrie eleison.

Chrislecleison. Kyrie

eleison.

Pater nosler, secre-

to.

t Et ne nos indncas

in icntationem ; l'sSed

libéra nos a malo.

^A porta inferi,

i^Erue, Domine, ani-

mas eorum.

^ Domine , exaudi

oralionem meam ;

1^ Et clamor meus ad

le venial.

y Dominus vobis-

cum; i^Etcnnispiritu

tuo.
Oremiis.

Absolve , quœsu-
mus, Domine, animas
famulorum famula-

rumque tuarum ab

onini vinrulo delic-

torum, ul in resur-

rcctiiinis gloria inter

sanclos eleleclostuos

rcsuscilali respirent.

Per Chrislum Don)i-

num noslrum.

l's Amen.
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24. Tout ccin étant
fait, le pontife quitte
l'ctolo et la chape
noires ou violettes, en
prend de blanches, et

commoncepar visiter

lasainte(l) Euchari-

VIS

914. Ilis peractis^

depositis ftoUi et plii-

viali riifjris seii viola-

ceis, et nssuinptis nl-

bis, incipit visitatio-

nem a sanclissimn
eucharislin ad liapti-

(t) l'niir la visile liu saint sacromenl, d'après GavaDiiis
{l'ruxts lumpend. risH. episc. §S),il laut des llamljeaiiv
a luinés; le poiiUfe, ayaiu pris une éiole cl une chape
blanches, l'encense ayant et après. Voici ce que prescrit
le liilnol de Belley. I.e prélat se met a genoux sur la der-
nière niarclie de i'auiel; le iburiléraire et deux céro-
féraires avec des llambeaux allumés, viennent se ranger
derrière lui, font une génuflexion, puis se mettent U ge-
noux, savoir : les ceroféraires aux deux coins de l'autel
ei le ili'iritcr.iire au milieu. Le curé prend une étole blan-
clie, étend un corporal sur l'^iutel, ouvre le tubernafle, et
après avoir fait une géuuae.\ion,met le ciboire sur l'anlel.
I.cveqne encense le saint sacrement, s'indinaiU prufim-
deinent avant et après; ou entomie la sircphc Tanlumcrqo
et la suivante licnUon, etc., pendant l.-sipu lies le préiat
ludute a 1 autel, lait une génullexion, visile le ciboire, le
tabernacle cl les autres vases dans lesquels on conserve
la saint sacrement : puis ayant lait une génullexion il se
remet a ;,eiiouM sur la dernière niarclie de l'autel. Le
< lœur ayant achevé les deux strophes de l'hymna, un
chantre a cenoux ajoute : Panem de cœlo, etc. Puis le pré-
lat s'étant levé du Koraisoii du saint sacrement. Il monte
<|nsuite à l'autel, fait une génullexion, prendle ciboirede»
deux mains, donne trois bénédictions eu silence, et le re-
met sur le corporal; puis ayant lait une génullexion, il

iJesceiid et se met à genoux sur la dernière niaroho de
1 autel, landisque le curé remet le ciboire dans le taber-
iiaile.

Après la hénédiclion on va processionncUement aux
rouis baptismaux, en chanlanl le psaume Lnudate, jmeri
Vummum. Le Ibunféraire marche le premier, puis le
pone-croix et les céroféraires, avec des (lainbe'iux allu-
mes, ensuite le cler^-é, et l'évèque couvert de la mitre
'l tenant la crosse 3 la main.

'

La procession étant arrivée aux fonts, le Hiuriféraire se
raiij,'e du côte droit, le porle-croix et les céroféraires à
cote des fonts, tournés vers le grand autel.
Le curé ouvre les fonts; puis le prélat, après avoir dé-

posé la mitre et béni l'encens, encense les fonls de troig
coups, cl ayant repris la mitre, les examine et visile les
vaisseaux du saint chrême et de l'huile des caléchu-
mones.

Ensuite la procession se remet en marche dans le mi'me
ordre pour faire le tour de l'é^'lise en dedans; à la suite dupsaume Lnudale, piien, s'il ne sullil pas, ou chante les
psaumes suivauls

: Ps. 1 U, Exallabo le; Ps. 131, Lwlalus
siim; P.S-. 12(i, Msi Domiims. lîn niême temps l'érèoue
achevé la visile de l'église et de la sacristie, avec les objets
qui s y trouvent.

*

Selon Gavantus, la visite des fonls baptismaux et celle
des reliques se" fait avec des llambeaux allumés et l'on
encense les reliques; mais après avdir encensé le siinl
sacrement, le firélat dépose les ornements pour ronlinuer
Kl visite, selon cet auteur; il examine «'il v a les obieU
suivants, et dans quel état ils sont.

ConccrnmU la saiitle Eucharistie.

Tabernacle en hois. Un ou plusieurs rideaux. Eto/Te au
dedans Corporal étendu. Ciboire doré en dcd.ins Son
voile. 1 articules consacrées. l-"ra^-meul«. Kenoiivellement
des espèces (1er dorée. Hase vide sou< le tabrrnacle
Lampe ardenle. Tabernacle [«rtatif pour h procession'
Liboire pour les inlirniet. Bourse blanche avec des rubans
pour 1.1 suspendre au cou, en portant la coiiin.union dans
a campagne. Dais ou ombrelle Lanterne. Flambeaux
Voile pnur mettre sur les épaules.

ConccrnaiU tes fonls baptismaux.

Leur élJl. Rideaux, lialdaiiiiin. drille autour finale de
Jc^i' bapli.sanl Nolre-Sei^'uenr. Lau 'baptismale

iMine voisine. Cuiller pour vider l'eau. Vase dessai-jtes
unies. Sel bénit. Linge pour essuyer la tèle.

Concernant les saintes futiles.

.Vrmoire dans l'éi;lise au cfilé de l'Evangile, avec inscri-
tion, ornée intérieurement et exiérieurement. Vase
1
claiu dans un eliii de cuir ou de bois. Coton imbibé d'huile

i sec iiar-dessus. Bourse violellc. Vases pour apporter de
' ciiiiedrale les saintes huiles. Petit '.oITre fermé à clef
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Stic; puisie baptistère, sleriiim, indeadsan-
los saintes huiles, les \la olea, ad sacras re.
reliques des saints, liquias, tum ad alta-
les autels, les cha- rin, et capellas, et sa-
peiles, les tableaux

; cras imaqines ; item
il va aussi à la sacris- ad sncristiam el cœme-
tie, au cimetière; il teriumseconfcrt ; post

S' on les envoie chercher. S.iintes nulles renouvelées An-
ciennes brûlées.

Concernant les confessionnaux.

Lieu public. Képaralion percée. Voile épais. Image de
piete. lat\|e des cas réservés, l'orte pour empêcher les
Iai(|ues de s'y asseoir.

;
Concernant les saunes reliques.

Armoire revêtue en dedans. Reliquaires propres noms
des rel.ques. Approbalion. Exposition. Clefs. Ollices et
letes.

Concernant les autels.

Grand aulel. Ses marches. Ses .gradins. Pierre sacrée.
J aille entièrement consacrée. Toile cirée' permanente.
Aucune ouverture dessous. Trois nappes Qu'une doublée.
Leur bénédiction. Croix. Chandeliers. Tableauv Statues
1
aille des secrètes. Couverture. Changement de naiipes'

IJevanis d'autel de diverses lonleurs. lialdaipiin, Marrlie-
iiied. Lieu pour les burettes. Balustrade. Candélabres.
I.ieu pour la barrette du prêtre. Pupitre d'autel. Carton
p.nir le dernier évangile. Entretien de l'autel. Patron.
iMessps i dire. Titre du Léuélice. l'ète. Office. Privilé"n
pour les défunts.

°

Concernant l'église même.
Chœnr. Grande croix ayec lecrucilix, élevée au milieu,

.''lege de
1 évCqup, avec ses mardi es et sou baldaquin (Ce

n est qu i la cathédrale que ce siéïp i.em ."ire perma-
nent, se 1834) Nef de l'église. Huraiiies. Images des
saints. Prfpitre Fenêtres. Sépulcres. Suges des femmes
CI du peuple. Séparation des sexes. Toit. Pavé. Armoires
i roues pour les aumônes. Vases de l'eau bénite Porte
im.age au-dessus. Croix au sommet. Cimetière Clôture
Croix en bois. Aucun arbre. Clocher. Cluches. Leur béné-
diction Cordes. Echelles. Toit. Faîte el croix ilii dorher
l ave. Forte. Clefs. Si les laïques s'en servent pour ilej
usages profanes. Confession sous le grand aniel Palrou
.Si 1 on y conserve des choses profanes^Epitaphes peu con-
ven.ibles. Sépulcre pour le clergé. Pour les enfanis. Titrade 1 église. Dédicace. Fête de l'un et de l'aulre.oilice
sous (lue rue. Autres fêtes propres. Indulgences. Stations.'
1 neres des quarante heures.

Au chœur.

Sièges. Puiiilres._Anliphnn3ires. Bréviaires. Marlyro-
;ifical. Cérémonial. Din

i'rocessiounaux.

-'S'- ...|....^j. «...ipuipiunes. «leviaires. mariyro..
loge. Calendriers. Pontifical. Cérémonial. Directoire du
chœur. Processiounaux.

A la sacristie.

Armoires. Coffres. Bassins pour se laver les mains
Kssuie-niain. Prie-Dieu. Carton pour les prières, avant et
après la messe. Missel. Calices. Patènes. Purilicatoires
Corporaux et pales. Voiles. Bourses. Boîtes pour les
hosties. Aniicls. Aubes. Cordons. Etoles. Manipules ei rha-
suhles de cinq couleurs. Pour les lêics. Pour les fériés
D.ilmaliques, Chapes. Devants d'autel. Diverses nappei"
Manulerges. Nappes de communion. Surplis. Couvertures
de Missels. Signets. Coussins pour le missel. Pour se met-
tre à genoux, [mages de piété. Tableaux des fondations-
des fêtes, dcsv«illes. Burettes. Petits bassins. Clocheltes'
\ases pour présenter la purification aux laïques après la
communion. Argenterie. Encensoir avec sa naveiie Croix
processionnelle. Bannières. Bénitier avec l'aspersiiir
Insiruments pour la paix. Instruments pour découper les
hosties, grandes et petites. Crible pour faire tomber les
particules. Vases de fleurs artificielles. Vases pour laver
les corporaux. Piscine sacrée. Chandeliers iriangulaires
Chandelier pour le cierge pascal. Catafalque. Draps mor-
tuaires. Pupitres. Livres. Rituel. Messes non approuvées
Calendrier. Portes. Ciels. Pavé. Fenêtres sOres. Murailles
Joit. Inventaire des clioses susdites. Lien souterrain pour
le vin de la messe.
On trouve dans le même ouvrage de Gavantus IPraxù

compendiosa visitationis episcopnlis) beaucoup d'autres (14-
lails concernant les lieux et les personnes h visiter Ceux
qui précèdent rappelleront aux curés ou recteurs desc<'H.
ses, oc (jui peut ou doit s'y trouver

"
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visiio rnsuitc la de-

im-urcdos chanoines/

Jos hospices, les r.on-

lr6rios. cl U'S autres

lioui lie devolion. Il

pourra rontirmcr les

.Mir.inls.on observant

loul i e qui est dit en

son lieu delà CoNriR-

iiiTioN. ( Voyez ce

mol.)
I -îi'i. Après la con-

firmation et la bé-

nédiclion des orne-

lucnls, sil y en a a

bénir, le ponUfe quitte

les habits sacrés, en-

tend les confessions,

ensuite les sujets de

plaintes.'Si quelqu'un

en a. Puis il prend des

informations exactes

et complètes sur la

conduite du clergé et

ilu peuple, sur l'ad-

ministration spiri-

tui-llo et temporelle

des biens de l'église,

sur les livres et les

ornements à son

usape.

,
26. Le pontife aynnt

achevé la visite du

lieu cl tout ce qu'il

avait à y faire, et se

disposant à iiartir, se

rend à l'épiise en

habit ordinaire ; la,

tourné vers l'autel ,

étant debout au côté

de l'Epitre, il dit le

psaume De profiindis

tout entier (art..\BDÉ,

n. :j-2),avec Requiem

tt«eniam,eiranticnnc

Si iniquitates, comme
ci-dessus; puis il dit :

« Noire l'ère, «tout

bas. , .

t El ne nous indui-

sez point en tenta-

lion; ii( mais délivrez-

nous du mal.

^ De la puissance

de Icnfer.i^ Seigneur,

arrachez leurs âmes.

jljn'ils reposent en

paix. H Ainsi »oil-il

lul œdes cntionicnles,

/io»pi'(i'i". cvnfuiter-

niUtlei, et nlni locu

nid. Polcrit posten

ponlifex confirmare

pucros, prœmissa mo-

wtione, et (diii serva-

tisproiit in principw

lie confirmandis di-

ctum est.

f Seigneur, exau-

cez ma prière; M^ _
Et

que mes cris s'élèvent

jusqu'à vous.

t l.c Seigneur soit

2'â. Expediln ila-

que confinnationc, et

lenedictisornamentis,

si qna benedicenda

sunt, dep'osiiisquc in-

dwnentis ecclcsiasli-

cis ,
ronfessiones , et

deindequerelas,siqua;

sunt, (iiidit. Timde
conversfitione chri et

populi , ac qtmliter

spiritiialid et tempo-

ralid in ipsa eeclesia

viinistrantHT , et de

lihris ac ornamentis

diligentcr de piano

inquiril

2G. Pcracta demum
visitatione illiusloci,

et omnibus cxpedilis ,

cumdi.'icederevoliierit

pontifex, in suo hn-

bitu communi accrdiC

ad ecclesiam, et stans

dnte itltare in cornu

EpistoUe, ifr.tus nd

illud, dicit psalmum

De prolundis clamavi

ad te, toium ,
cum

Ucquiem œternam, rt

antiphonam Si iniqui-

lales observaveris ;

deinde dicit :

l'ater noslcr , se-

creto.
.

^ Et ne nosinducas

in tenlationem ; ^ Sed

libéra nos a malo.

) \ perla inferi ,

1^ Erue, Domine, ani-

mas eorum.

^ Uequicscanl m
pace. ^ Amcu.

y Domino, cxaudi

oralionem meaiu;i\ El

clamormcusad le vc-

niat.

^ Dominus vobis-

avccTousVi^Elavec cum; v.^ El cum spi-

volro esprit. "l" l""-

Oremus (1).

Deus cujus miserationc anima: fidclium

reaniescunl, famulis cl lamulabus luis om-

nibus hic ctubique in Chrislo quiescentibus

da propilius veniam peccatorum, ut a

cunclis realibus absoluli. tecum sine fine

la-tenlur. Ter Claistum Domiuum nostrum.

1^ Amen (3).

A près cela il s'en va. IHs peraclu vadu.

VOILE.

Voile, morceau d'étoffe précieuse qui cou-

vre le calice. l'oy. l'art. Mksse, el au Supplé-

ment l'art. Servant, vers la lin.

VOILE (Prise de), ou VETUUE.

Yoy- Vierges.

VOTIF (Office).

Le souverain pontife accofdc quelquefois

la permission de réciter certains offices vo-

tifs, à des jours détermines.

VOTIVES (Messes).

On appelle votive la messe qu'un prêtre

célèbre pour satisfaire sa proP'^«,'J«\«*'"" ""

le vœu des fidèles, quand elle diffère de la

messe prescrite par la rubrique, et quelle n«

s'accorde point avec loflicc que l Eglise rc-

cile ce jo'ur-là. H laut une raison legiUme

pour dire une messe votive, et on ne peut en

due tous les jours (3). Chacun doit consulter

sur cela le Missel et VOrdo de son diocèse.

Les messes des défunts sont rangées parmi

les messes votives. Généralement, selon le

r" Tomain, les messes de Rcquicm sox^l

p ohibees les dimanches, les «les double ,

Ts octaves de Noél, de l'Epiphanie de

Pâques, de la Pentecôte et de la Fête-Dieu;

c me credi des Gendres, la sen.aine sainte,

les vil;ilc9 de Noèl, de l'Epiphanie et de la

^'^dITiis rusagc commun, toute messe votive

csl défendue les jours où Ion ne peut dire

des messes de«c</uum. Les nouveaux prelns,

que revèque charge, de dire l-^o'^ niesses.

lune du Saint-Esprit, l'autre de a sainte

Vkrge, la troisième pour les défunts ap e

iVur première messe, peuvent attendre des

ours libres pour les acquitter ; mais ils y sa-

^sfonlen appliquant celle *!" J""/ ^„ '"'^?:

lion qui leur csl prescrite, cl disant, si la

£, bel. .™'». •»•" r" °°' ""' ;'
.;. ,ïîïi M

ur.èrcs. faïu-s n» non. «Ip 1 tgl.^e |
ar ""^^P.^»^» '

. ..^

imos .U. rorsaloire. du moins celles qui s'ysonl d.sposécs

,,enaaul leur vie, Sf lo» saiul AugusUii.

Lour es samedis des yuairi. i eu
_,

ordres, révoque d,l W-'J""^ '.''«,";. "
'^;Z„'n us-iRC

elle du sa..,l .|U. leul '»'" '"
^J^

'
î.„, ,on des U.les.

ancien <);.ns Tt-glisc, sur lequel a «^"K'f^
;""

i,. ou >mi

con.ullée plusieurs fois, a '»"""'•
.'l'".."^.^;'/".! H j'"!"

UOHve iroi, dans laf^l eO.on
S;;»"/ ^^.•.'^;'',^e\;"„, 3U»i,

lel 173'.), du il mars H 1 1, cl du 11 H.»ntr i ,« ,

iOUlel 1171.
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rubrique le permet , l'oraison de la messe
votive après celles qui sont de précepte ce

jour-là. Il en est de même des messes votives

que les fidèles dcinandcut pour un jour fixe

lorsque ce jour est empêché. On satisfait à
leur intention par la messe du jour, comme
il vient d'être dit.

On peut célébrer une messe de Requiem,
le corps présent, tous les jours, excepté les

fêtes doubles tk; première classe et les trois

derniersjours de la semaine sainte (1). Quand
il survient un enterrement ces jours-là, si

on dit la messe, on prend celle de la fête, sans
ajouter d'oraison pour le défunt.

Le mariage des chrétiens est une action
si importante, que l'Eglise a cru devoir
aussi donner plus de latitude pour dire la

messe propre intitulée Pro sponso et sponsa,
dans laquelle se confère la bénédiction
nuptiale. Le décret rendu à ce sujet, le 20 dé-
cembre 1783, a clé confirmé par le pape
Pie VI le 7 janvier 178'n et ce pontife en a
ordonné la publication et l'exécution dans
tout l'univers catholique. En voici le texte :

Jn celebralione nuptiarum quœ fit extra diem
Dominicum , vel aliuin diem festum de prœ-
ctpto , seu in quo occurrat duplex primœ vel

seamdœ classis, cliamsi fiai officiam et missn
de festo duplicipcr annum, sive mujori, sive

minori , dicendam esse missam pro sponso et

sponsu, in fine Missalis post alias missas voti-

vas specialiter assiynatam; in diebus vero
Dominicis , aliisque diebus feslis de prœcepto

,

ac duplicibus primœ et secundœ classis, dicen-
dam esse missam de festo, cum commémora-
tione missœpro sponso et sponsa (2). Un autre
décret du 28 février 1818, en rappelant celui-

ci, prescrit d'observer à la susdite messe les

rubriques des messes votives, c'est-à-dire

d'omeilrc le Gloria in excelsis et le Credo, et

de dire trois oraisons.

Dans les messes votives autres que pour
les défunts on dit toujours le psaume Judica
et le Gloria Patri au Lavabo, même aux
messes de la Passion ou de la Croix, qu'on
cclcbrernit au temps de la Passion. Mais on
omet ordinairement le Gloria in excelsis (3),

excepté aux messes de la sainte \ ierge qui
&c disent le samedi, à celles des anges, et à

(1) Docrol'! iliP'i jiiilli't IfiOS, du 11 aoiU 1750 et du
21 janvier l";;:!; ii. ôliK, ô9iU, et 4(l7i, ud 12 (•( 15. Un
nouveau déorel, du S a\ril 18(18 (ii. 4337, ad 1) iiernjet de
dire la messe de Requiem, le corps présent, aux iètes

de première classe qui ne sont point de ])rcceple, pourvu
que ce ne soit pas la fiHe du titulaire, etui(>ine a celles qui
sont de précepte dans les églises (jù on les célèbre avec
moins de pompe extérieure. Koy. Messc basse, art. 1 et 12.

(2) Ce décréta été inséré dans le Rituel romain, à l'ar-

tiele du Sacreuieni, de mariage; il est dans la Collection

sous le n. Mitii; l'autre décret est au n. 15îtt.

La rubrique du Missel de Paris (part, i, cap. 1 , art. },

n. 9) perniei aussi de dire la messe propre in nuptiis tous
les jours, excepté les dimanches, les fêles solennelles et
au-dessus, les doubles majeurs de Notre-Seignenr, de la

siiinte Vierf;e ei des apfitrcs ( celles-ci sont de deuxièma
cl.isse dans le rite romain, et par conséquent aussi excep-
lées dans le décret de Uouie

) , le mercredi des Cendres,
la (lum/aine de IWiues, enlin les vigiles et les octaves dû
Koël et de la Pcnt(M'ftle.

\

(5) l.a rubi i'iue de l'aris prescrit d'omctlre au temps de
la l'assiuii le psaume Jmiicu dans les messes votives de la
l'assiiin et de la Croix ; on omet aussi le Gloria in excelsis
}i ces messes excepté au temps pascal ; mais on le dit à

celles des saints le jour de leur mort, qui
est considéré comme quasi-fête ('*). On le

dit aux messes votives solennelles célébrées
pour quelque cause grave (."i), à moins qu'on
ne se serve d'ornements violets.

On dit ordinairement trois oraisons: la
première est celle de la messe votive, la se-
conde celle de l'office, et la troisième celle
qu'on aurait dite la seconde à la messe du
jour, à nioins (]ii'il n'y ail quelque mémoire
à faire. Quand le saint sacrement est exposé,
on en dit toujours l'oraison à la messe so-
lennelle. Voy. EucnARisTiiî, tit. 4.

Pendant l'.Went on dit l'Alleluia et son
verset aux messes votives, et au temps de
la Septuagésime et du Carême on y dit lo

Trait, quoiqu'on ne dise ni l'un ni l'autre
aux messes de la férié dans ces divers temps.
Le Credo s'omet généralement aux messes

votives, excepté aux messessolennelles qu'on
célèbre pendant une octave; alors ou lo dit

à cause de cette octave, mais point aux
messes basses (6).

Si la messe votive a une Préface propre,
on la dit; sinon on dit la Préface commune,
ou bien celle du temps ou d'une octave, s'il

y en a une propre à l'un ou à l'autre.

On peut rapporter à cet article la messe
qu'un prêtre célèbre dans une église dont
l'office diffère du sien, et dont par consé-
quent la messe aussi est différente. Par
exemple, quelle messe doit dire un prêtre qui
voyage dans un diocèse où le Missel diffère,

soit pour le rite des fêtes, soit pour le jour
auquel elles sont fixées? S'il célèbre dans un
oratoire privé, il doit dire la messe confor-
mément à son office; il en est de même du
cas où il célèbre une messe privée dans une
église dont la couleur convient à l'office qu'il

a dit (Decreî 1831).
Celui qui dit la messe dans une église, le

jour de la fête patronale ou de la Dédicace,
doit se conformer au rite de cette église par
rapport à la couleur des ornements et au
nombre des oraisons. Il fait même mieux de
dire la messe qu'on y célèbre, sans fiire

aucune mémoire de son office particulier, à
moins que ce ne soit un dimanche ou une
féric privilégiée dont la mémoire ne s'omet

toutes les messes votives de la Trinité , de Notre-Sei-
gneur, du Saint-Kspvit, de la sainte Vierge et des saints,

et il quelques autres, sur lesquelles on peut consulter le

Missel.

(i) Romsée, après Gavanius.
(il) Par messes votives pro re gravi, la Congrégalion en-

tend celles oii assistent, outre l'évéque avec le clergé , les

magistrats et le peuple {Décr. tin Ui luai lti07 ; n. 201, ad
14). Mais la vi'tnre et la prolession ieli;,'ii'HsO ne sont point
comptées parmi les causes graves (|ui autoriseraient la

coutume d'y chanter une messe votive uu Saint-l'lsprit, un
jour de dimanche OH de fête double, et la Coni:régatioii
veut ipi'on déiruise entièrement un tel abus ( Dt'cr. du
24 juillet ICS3; ». 20()0, ad S). Les rubrican-es donnent la

même décision touchant les premii-res messes des nou-
veaux prêtres, et celles de la cinquantième année. Ril.

sacr. ad usuin Diivccs. Mechlin.

(d) Suivant le rite parisien, on dit le Credo aux messes
qu'on célèbre en [irésence du .saint sacrement exposé,
même quand ce serait la messe de la férié. On le dit aussi

aux messes voùves de la 'Irinité, de Notre-Seigneur ei

du Saint-Lsprit, et aux messes votives des saiuU aue roii

célébrerai! durant une octave.



point. S il rél«M)ri' imo prand'mossi' un jour

d'ol>lij;.ilioii, iiu inOiiic si la di-voliou allirc un

conciiurs lii- peuple, il c^^ olili;;i' di- sunre

cnliiirmtMil le rilede rcj;li.<eoii il la «lil, sans

faire allcnlioii à l'oflice qu'il a reeilé.

In prèlfi' qui pur ilevolion va dire la inesso

dans une eplise où l'on solennisc la lèlo do

quelque saiut peul en iliic la messe propre,

si elle est accordée pour loule l'ICulise; ou
.du commun, si elle esl parlunlière à eelle

éplise.Ceci isl déiidé, saut quelques exiep-

lions, par plusieurs decreU de la (OM(,'ré(,'a-

tiou des Hilcs (1). Kl nicuie la coulunie

•'est clendue plus loin en France; car

les prélrcs les plus réjiuliers cl les plus

pieux disent la messe propre d'un sainl, lo

jour de sa fête, dans l'e^'lise où ils vont sa-

lisf.iire leur devo'iun en\ers ce sainl.

Dans lis autres jours, le prôtro cher-

chira dans le Missel romain ou autre la

messe qui se rapporli- le plus à celle qu il

doit dire , conforiiieiurnl à Sun ollice.

Il fera très-bien, pom éviter la liii;arrure,

de se servir des ornements prépares d.ius

cette église, quoique l.i c.onKnr soit diffé-

rente de icllc des ornemenls de sa propre

église; et si, dans le lieu où il dit la messe,

un célèbre une fcte double, il doil seconlor-

(I) Votiez l'iirt. Mess»: b»ssk, an. ii.

(i) Tout ceeî csl lir,' de< divers di'^crels que. la cjugro-

talioii des lUies a iloiiii. > sur eelle luauère , savoir :

Il juin I (II, » be|i!iiul)re IT l.'J, 7 mai H lU. 29 jaQvier

mer à Ja couleur de celte église, et ne peut

ce jonr-là v dire une messe des défunts m
ornements noirs, quoiqu'il n'ait fait qu'un

odice senii double, ou même férial (2 . .Mais

il doit dire une messe rompalible avec la

couleur dont il se sert. Ce ne peut pas être

le blanc pour un marljr, ni le rouge |iour

les autres saints.

Voy. l'art. Uudrioies.

^ OYAt.ES DliS rUÏ^LATS.

Voy. iTiNÉBAint.

VULGATK.
On appelle ainsi la version des Livres

saints autorisée dans l'Kglisc lalinc. Plu-

sieurs parties de la messe sont dans lo

Missel romain d'après l'ancienne \ ulgatc.

Urhain Mil a fort blâmé ceux qui avaient

voulu les rendre conformes à la Vnli;alc

actuelle sans consulter le siège ajiostolique;

Celle ancienne version mérite d'être conser-

vée par frauments : elle peut quelquefois

servir à l'intelligence de la N ulgate actuelle,

à laquelle cependant sont conformes les ca-

pitules du Bréviaire romain, les leçons, les

Kpttres et les Kvangiles,qui sont des lectures

publiques; cela csl conforme au concile do

frente. Voy. Missel.

r.U; n. 543/, ad ielZ; 40î6. ad 8 ;
mi, ad 15 ;

WTi.

ail tOellI. — Les iiv'-iiies dis|iusitio is cvisleul dans la

Missel de Paris. Ritbric, oarl. i, cap. 15, art. 2, ii. «.

SUPPLEMENT
Al

DICTIONISAIREDES CÉRÉMONIES ET DES RITES SACRÉS-

AGNUS DEL
(Explication du P. Lebrun.)

KCBMQIJE.

Après avoir mis la pnrlicule dans le calice,

nettoyé Us doirjts sur lelwrd, de peur <iu'il

n'y reste quelques fragments, couvert le ca-

lice et fait la 'jénuflexionpottr adorer lesaint

taeremenl. le prêtre, ayant la tête incltnéerers

le saint sacrement et les mains jointes devant

la poitrine, dit d'une voix intelligible :

Agneau de Dieu, Agnus Dei, qui tol-

qui ôlez les péchés du lis peocata mundi ,

monde, ayez pitié de miserere nobis

nous.
Agneau de Dieu, Agnus Dci, qui tol-

qui ôtcz les péchés du lis peccala mundi

,

monde, ayez pitié de miserere nobis

nous.
Agneau de Dieu, Agnus Dei, qui tol-

qui ôtcz les péchés du lis peccala mundi,

(I) « Hk- >laluil u'. lemporc confrndionis Domniiii cor-

pnris, Àgnui /' i, ifii totli^ peccala mundi. miu-rerc nobtt,

a clffo el (Opulo .leranlclur. • l.ib. l'onlilic, Anasl.,

Alliai l.ni, c 3i: Vailrid. e. ii.

(2| Il c>i trois fuiN ilaii.'. dpun Sacramonlaires écrit» \cn
l'au'JOO, l'un do Saiiil-Oati. u do Tours, cl 1 aulrc Uc 1 aO-

mondc, donnez - nous dona nobis pacem

.

la paix.

Et en disant : Miserere nobis et Dona no-

bis pacem, il se frappe la poitrine, de la

7tiain droite.

Aux messes des morts, le prêtre, au lieu de

Miserere nobis, dit : Dona eis requiem, et ne

se frappe pas la poitrine.

REMAnQCES.

1. Sergius 1", qui fut élu pape en 087, éta-

blit (1) que pendant la fr.iction de l'hostie,

le cierge cl le peuple chanteraient : Agneau

de Dieu, qui ôlez les péchés du monde, ayez

piliéde nous; «afin.dit ^ alfride, que, quand

on se dispose à donner la communion, ceux

qui doivent recevoir Jésus-Christ, qui sesl

offert pour eux, lui demandenl la grâce do

les préparer à recevoir diç;nement les gages

du salut éternel.» Dans la suite on a chanté

trois fois jli/nus Dei (2) pour remplir tout

tiavc de Moissac an dioc.'-se de Caliors. On lit dans Je.-iti

d'Axranolips, au m' siècle : l'wrowis... (amlmn cliuro

Al. nus l'ii rc/>f(.'iiic, Kfriim indiinl. (Juan. AItimc. dertii'iri.

O/fir c ]< 4S). Il Hil.m, au xir.dit inron le rlianle Irois

lo's aiec iuteiruplioii. Inns un M.sSil d'Arles i^cni vers

l'an 1100, il n'y » qu'au igmn l>ci, cl djus le» Missel!
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Ip (empg jusqu'où la communion, cl celui

même de la communion, selon Ives de Char-
Ires (1). Les prêtres à l'autel ont aussi sou-
haité de le dire (2). Ils ne peuvent voir ap-
procher le moment de la réception du corps
deJésus-ChrisI, sans implorer la miséricorde
de leur Sauveur qu'ils ont sous les yeux, ou
qu'ils tiennent entre les mains, suivant le

rite ancien des églises de France (,'!), que les

jacobins suivent encore aujourd'hui, et sans
lui dire, comme tout le chœur : Ayez pitié

de nous.

2. Jusqu'au xi<^ siècle, les trois Agmis Dei
finissaient par Miserere nobis, et l'Église de
Saint-Jean de Latran a gardé cet usage jus-

qu'à présent (V). Mais, vers l'an 1100, dans
la plupart des églises on dit : Dona nobis
pacem au troisième Agnus Dei. Beleth (o), au
xu'' siècle, en fait mention comme d'un usage
commun; il ajoute qu'on ne le dit pas le

jeudi saint (ce qui s'observe à Clerraont et

à Liège), apparemment parce qu'on ne
donne pas la paix ce jour-là. Cependant, le

pape Innocent 111 (Ij) dit qu'on introduisit
cette prière à l'occasion de quelques trou-
bles qui s'élevèrent dans l'Eglise. Robert
du Mont fait entendre dans sa chronique
que, l'an 1183, la sainte Vierge donna celte
formule dans une apparition ; mais ce que
disent Beleth et le pape Innocent III fait voir
qu'elle est plus ancienne.

3. Aux messes des morts, au lieu de dire :

Miserere nobis, on dit : Dona eisrequiem. On
ne sait pas l'origine de ces mots; mais Be-
leth, au xir siècle, et Durand après lui, en
parlent comme d'une pratique généralement
établie. Les mêmes mots se trouvent dans
le Missel Ambroisien

,
qui ne met mémo

d'Agnus Dei qu'aux messes des morts (7).

4. Le prêtre frappe sa poitrine en disant :

Miserere nobis, pour marquer par ce signe
la componction de son cœur, tomme on l'a

vu au Confiteor; et peut-être se frappe-l-il
aussi la poitrine en disant : Dona nobis pa-
cem, parce qu'on disait autrefois : Miserere
nobis; mais rien no détermine à ce geste en
disant : Dona cis requiem.

EXPLICATION.

Agnus Dei, Agneau de Dieu. Jésus-Christ,
qui est la douceur et l'innocence même, a
toujours été figuré par la douceur et l'inno-
cence d'un agneau; et comme il n'y a point
d'autre victime qui puisse être agréable à
Dieu que Jésus-Christ qui s'est offert pour
les péchés des hommes , saint Jean dit

postérieurs il y en a trois. Il n'y en a qu'un daos le Missel
de l.jon de 1510.

(i) « Dum sacramenta sumunuir, ter jlf/iiiis Oi'i a clioro
cantalnr. » Ivo Cariint., de Comenl. vel. ci novi sacrif.

(i) Selon les anciens Sacrarnenlaircs, celui de l'rèves
du X' siorle , d'Albi du 3cr ; selon Jean d'Avrani'liPS
lin pi'u après l'an UKiO, et le Micrologue vers l'an 1090,
l'.l (/HHS i>('i n'élail dit encore que par le chœur. Ives du
(".liarlrcs, vers l'an 1 IbO, l'ail eiiieudre la ni<''me cliose dans
rcniiroil déjà cité. Mais peu d'années après, presque tous
les prêtres le dirent à l'.ulel ; ce qui parait par les Us de
Cileaux, l'Ordinaire de rréniontré, un Missel de Cambrai
du xir siècle, un antre de Ueinis du mèinc leiups, uu de
Pr.'uionlré il Vicoyne, qui parait éciit vers l'an 1 12S, dès
l 'iliiblisseuient de cette abbaye ; uu de Odiiyne de llôô,
)Ju auiro d'àix-la-Lliapcllc vers le uiOme temps, etc.

^Apoc. xviii, 8) qu'il est l'Agneau qui a été

immolé depuis le commencement du monde.
'l'ouïes les victimes qui ont été égorgées

dans l'Ancien Testament n'étaient que des
signes extérieurs pour insiruire les hommes
de ce qu'ils doivent à Dieu. C'étaient là les

viclimcs des hommes. Mais Jésus-Christ, qui
était invisiblement immolé dans ces signes,
était le seul objet que Dieu regardait avec
complaisance, parce qu'il était le seul digno
de lui : c'est pourquoi il est appelé la vic-

time de Dieu, VAgneau de Dieu.
Le sang de l'agneau que Moïse commanda

aux Juifs de mettre sur le haut de leurs por-
tes, pour être le signe de leur délivrance,
n'était qu'une figure du sang de Jésus-Christ,

qui seul peut plaire à Dieu, et nous tirer do
la captivité du démon pour nous faire en-
trer dans la liberté des enfants de Dieu.

Qui tollis peccata. mundi, qui ùlez les pé-
chés du monde. Nous avons appris cette ex-
pression de saint Jean-Baptiste, et le lermo
grec de l'Evangile {Joan. I, 2!)) signifie éga-
lement porter et (5fcr, comme il le signifie

dans le lalin qui tollis. Les victimes étaient

censées porter les péchés de ceux pour les-

quels elles étaient offertes, parce que ceux
qui les offraient leiir mettaient la main sur
la tête pour les subslittier en leur place, et

les chargei- des péchés qu'ils avaient commis
et des peines qu'ils avaient méritées.

Isa'ie nous représente Jésus-Christ comme
un agneau chargé de nos iniquités, destiné

à être immolé (Isai. lv); et saint Pierre
nous dit qu'il a porté nos péchés en son
corps sur la croix, afin qu'étant morts au
\)éché nous vivions pour la justice {l Petr.,
Il, 2i).

Il ne porte nos péchés et ne s'en charge
que pour les expier. Il les expie, soit en por-
tant lui-même en son humanité les peines
qui leur sont dues, soit en rendant, par sa
grâce les fidèles capables d'accomplir ce qui
reste à souffrir pour l'entière expiation de
leurs péchés. Le Messie n'est venu que pour
ôter les péchés. Dieu avait annoncé la venue
du Sauveur à Daniel, en lui disant que l'ini-

quité serait effacée et le péché détruit (8). Et
c'est ainsi, comme parlent Isa'ïe et saint

Paul, que la mort se trouve absurUée dans
une victoire (9) remportée sur elle. Elle l'est

dans tous ceux qui seront lavés dans le sang
du divin Agneau, et qui lui diront avec de
continuelles actions de grâces : Vous avez
clé immolé et vous nous avez rachetés par vo-

(3) C'est ce qui est marqué d ans les Missels de Paris jus-

qu'en 1613.

(i) Foi/eice qu'en disent le pape Innocent III {de ilyst.

Hiîss. 1. VI, c. 4, ci-après, art. Saints Mystères); Durand
(l.iv.c.riâ), etl'Orrfo qui s'imprime tous les ans pour celle

célèbre église, oii on lit au premier feuillet: /!</ Agnus Dei
non dicilur : Dona nobis pacem, sedsemper : Miserere uo-
bis, Eccksiœ ritu aiitiquo scivato.

(5) ne divin. OIftc. c. -18.

(6) Pe iliijil. mv:s. 1. vi, c. 4, article cité.

(7) On v lit au troisième Agnus Dei : Dona cis requiem
seminlcrnoin , cl iicum indulgcnliœ cwn smiclis luis in ijlo-

riu. ^liss. Auil)ros. I('i(>!l.

(K) E; liiiem acci(iial peccatuui, et deleatur uilquilas, et
adiluruiur iu^tilia sempiterna. Dan. ix,24.

(0) Abourpta est mors in Victoria. I Cor. jv, Si.
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tre sang {.\poc. v, 0). Il csl donc égalfinu-nl

»rai (iiii* JL'sus-(-hrisl pord', i-ITare »'t 6lc les

i)Cclicsdu monde, c'csl-à-diro les porlics (im;

l'amour de nous-mi'nics cl ilu monde a l.iil

coinmollrc, parce que, iiuclijue (;raiids quo
soient CCS péchés, ils soiil absolumeiil expies

par son sacrifice, sans qu'ils resleiil en aucune
manière.
Mi>ERKHK NOBis, Aijez pillé de nous. Celle

divine viclime csl aclucllcmenl sur laulel

où l'a mis son amour pour nous ; c'est dune

là où nous dcvon> dire, avec les plus vifs

.tcnliincnls de noire misère et do la con-
fiance ((u'il nous donne en ses miséricordes :

Aijitv ni lie Dieu, qui ôtez les péchés du monde,
ayec pitié de nous. Nous le répétons trois fois

pour montrer par celle prière redoublée le

besoin inlini (]ue nous avons de sa grâce et

de sa miséricorde.

Au troisième Agnus Dei, dans des temps
de trouble, comme on l'a vu, on (il dire :

Dona nubis pncein, au lieu de Miserere nohis ;

et depuis on a toujours laissé ces mots, parce

que par la paix nous n'entendons pas simple-

mont la lin di!S [luerres, mais la paix du Sei-

gneur qui nous est toujours nécessaire, cl

qui ne nous est donnée que lorsque les pé-
chés nous sont remis.

Aux messes des morts, au lieu de dire :

Ayei pitié de nous, on dit deux fois : Don-
nez-leur le repos; cl au Iroisième A'jnus Dei,

on ajoute : Donnez-leur le repos éternel (1),

parce que l'Eglise n'est occupée dans cette

prière que do procurer le repos cl rélernelle

félicité aux âmes qui souffrent encore dans

le purgatoire. L'Eglise demande deux fois

j)0ur elles le repos, c'esl-à-dire la cessation

de leur peine, cl à la Iroisième fois elle de-
mande le comble de la félicité, ce repos éter-

nel dont lessaints jouissent pour jamais dans
le ciel.

ALLELUIA.
(Explicalion dii P. Lebrun.)

Alléluia est un mot hébreu qui signiGe

louet Dku, mais qui exprime en même
temps un mouvement ou un transport

de joie qu'on n'a pas cru pouvoir rendre

par aucun mol grec ou latin , ce qui l'a fait

conserver partout dans sa langue originale.

En tout temps nous devons louer Dieu ;

cl en pfTet, lors môme que l'Eglise nous fait

quillor V.Hleluiit à la Septuagesime, elle

nous faitdire :Laus tibi. Domine, rcx œternœ
glorice ' Louange soit à vous. Seigneur, roi

d'éternelle gloire), ce (Jui renferme le sens

principal de VAIleluia, mais non pas le trans-

port ou l'effusion de joie qu'il inspire et

qu'il exprime, transport de joie qui ne ces-

sera jamais dans le ciel, mais qui est sou-

(I ) Au commencement du ix' siècle la mpv.c îles niorls

(Uil iliMinKn<'-r! rie 11 messe urJinaire par l'omission du
Gloria, ilc \'Alleliwi, et du b.iiser de pnix. Missa jiro nior-

liiii l'i hoc differt n cnnyuta miaa
,

qxuid sine (ilori.i cl

Alléluia et jiacn oicula lelebrnlttr. (Aiii:d. I. m, c. 41). Ce
tilorin n'esl aulrc qm- le Gloria Pain, iju'on omelUiii :llls^l

:iu lrmp4 clo l,i l'a-slnn ("Amal. 1. iv, c. 21)), et rioii pas
II! Clonn in cxcelàs, <|uu les prélrcs nu disaient ixilm cu-
ivre.

(M l'i pcr vicos ejiis Alletuin caul.ibilnr. To'.i. xm. 2i.
i3i >t>l cinai Alléluia, ci b.s Alleli'.iu, uuuJ Dobi:> cun-

000

vent interrompu dans cette vie. Tobie, vou-

lant marquerla joie des derniers beaux Icnips

de l'Église ou de la nouvelle Jérusalem, dit

qu'on entendra retentir de tous côlés VAI-

leluia (i). Saint Jean nous fait entendre

dans l'Apocalypse (C'ip. vi) que c'est le chant

du ciel ; et il csl pour ce sujet le chant des

grandes solennités de l'Eglise, où nous tâ-

chons de participer par avance à la joie célesle.

Les juifs récitent un psaume avec l'yl/Ze/uin,

quand ils renouvellent tous les ans la mé-
moire de la manducalion de l'agneau pascal,

qu'ils immolaient à Jérusalem pendant que
le lemplo subsistait. Les chrétiens peuvent

bien avoir tiré de là l'usage dédire VAIleluia

au, temps pascal, et tous les dimanches des-

tinés à renouveler la mémoire de Jésus-Christ

ressuscité, notre vraie pàque. Et, comme le

verset que nous disons est précédé et suivi

d'un Alleluin, on a bien pu encore en cela

imiter les Israélites, qui dans leurs assem-

blées chantaient souvent des psaumes qui

commençaient cl Onissaicnt par VAIleluia.

Celte coutume de l'Eglise de chanter V.il-

/e/mnestlouéeparsainlAuguslin on plusieurs

endroits de son Commentaire sur les psau-

mes (3), comme un usage de la plus haute an-
tiquité. « Nous ne disons pas Alléluia avant

Pâques, parce que le temps de la passion de

Jésus-Christ, dit ce saint docteur, marque
le temps des afflictions de cette vie, cl la

résurrection désigne la bôalitude dont nous

jouirons un jour. C'est dans celte vie bien-

heureuse où on louera Dieu sans cesse;

mais, pour le louer éternellement, il faut

commencer à le louer en ce monde. C'est

pourquoi, dit encore saint Augustin, nous
chantons plusieurs fois AZ/c/wia (Louez le Sei-

gneur) en nous excitant ainsi les uns les au-

tres à louer Dieu; mais faites que tout ce

qui est en vous le loue, votre langue, votre

voix, votre conscience, votre vie et vos

actions.»

On peut remarquer ici que le premier

Alléluia a toujours été regardé comme une
exhortation à louer Dieu, et le second comme
une exclamation pleine do joie, ou un trans-

port de joie de tout le peuple qui s'anime à

louer Dieu. On a joint à ce sujet, depuis mille

ans, à la fin do VAIleluia, un grand nombre
de notes de plain-chant, qu'on appelle neume
ou jubilation, qui donne à chacun la faculté

de joindre sa voix et d'exprimer ouvertement
la joie qu'il ressent en ces solennités.

AMEN.
(KipliCïlion du P. Lebrun.)

Origine et explication de i'.Vmen.

Le peuple répond Amen, et il ratifie par là

lout ce que le prêtre vient de dire, suivant la

lare eerln lemiiore soleniniler iiioris est, sccundum Lcrle-

8i;c anUipmn iradilinnem. N'eqiic eiiim cl boc sine sarra-

mculo rerlis dielius cnnlamus. » In psal. cvi. « Venerunl
dies ul eanlonms A//''liii(i, cW. in psal. i:\. <• Illiid lem-
pus qiioit esl ane l'asclia si;;nitie.il iriliul.itioiieni m ipia

modo «iimns : quod vero nunr ngimiis post l'.iselu, sij;nill-

c.it beaiiliidim'ni m qna pnsi.-a erimus... lllud (enipus in

jpjimiis cl oratiMnilins exerri'iiins; lioc vcro tompiis re-

Ijxaiis jcjuniis m laiidiliiis a^iuiiiN. il >i' esl vnim Alleluin

qui)diMiil;iiiius... Noncergo, fia'res, extiurUm.ur ros, cic.i

lu loal. lxlmii. u. I cl '2.
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coutume des Hébreux et des premiers chré-

tiens. Amen est un mol hébreu employé pour
conGrmer ce qu'on avance, et qui, selon le

discours auquel il est joint, signifie Cela est

vrai, ou Que cela soit ainsi, ou J'y consens :

c'est une assertion, un souhait ou un con-
sentement. 1° Quand l'Atnen se dit après des

Térilés de foi, comme après le Credo, il se

prend pour une simple assertion, qui veut

dire Cela est vrai. 2" VAmen n'est qu'un sim-

ple souhait quand il est dit après une prière

qui ne nousengage pas à faire quelque chose,

mais seulement à en souhaiter l'accomplis-

sement, comme quand le prêtre prie pour la

conversion des nations, pour le soulagement
des morts, pour obtenir la santé de l'âme et

du corps. 3" Quand le prêtre fait une prière

qui nous engage à quelque chose, VAmen si-

gnifie qu'on consent à cet engagement. Ainsi

tous les Amen que le peuple juif répondit

après les malédictions marquées par Moïse
(Deut. xxn, 15 se?.), étaient un consente-
ment à tout ce qui leur était proposé de faire

ou d'éviter sous peine d'être maudits de
Dieu; et les Amen qui suivaient les actions
de grâces étaient un consentement à l'obli-

gation de les rendre à Dieu (1). De même, en
disant Amen à la fin du Pater, où l'on dit à
Dieu : Pardonnez-nous comme nous pardon-
nons, etc., notre Amen est le consentement
au pardon des injures. Quand au commence-
ment du carême on demande d'observer le

jeiinc avec piété (2) , VAmen est un consen-
tement tacite au jeûne; et quand le prêtre
demande à Dieu que par sa grâce nous
soyons fervents dans les bonnes œuvres, que
nous n'aimions pas le monde, et que nous
l'aimions lui seul, nous consentons par notre
Amen à nous appliquer aux bonnes œuvres
et à renoncer à l'amour du monde pour n'ai-

mer que lui seul. Enfin nous souscrirons
par l'Amen à tout ce que renferme la prière,

soit qu'il faille croire, soit qu'il faille sou-
haiter ou faire quelque chose.

AMICT.
(Explication du P. Lebrun.)

L'amict lire son nom du mot latin amicire,

qui signifie couvrir. Il fut introduit au viii'^

siècle pour couvrir le cou , que les ecclé-

siastiques cl les laïques portaient nu jus-
qu'alors. Il parut sans doute plus décent que
dans l'église le cou fût couvert, et le clergé
eut aussi en vue de conserver la voix et de
la consacrer au Seigneur pour chanter ses

louanges, ainsi qu'Amalaire {Lib. n, c. 17)

(l)El(Jicat omnis pnpulus ameii, et lijmnum Doiiiino.

I l'iiral. XVI, 36.

ii) Ul hoc solemne jcjunium dcvolo servilio cclclircnuis.

SnbO. post Cin.

(ô) Selon l'ancienio- Mosse donnée par Ulyrir, le prèlre
disait en ([uiilanl les lialjils eoininini^ : Coisciiiile, Domi-
ne, sdccitm mcu'ii, el circumUa nu' lnlilia satuliiii: et se-
lon les :iiiciens Missels di> Lic'ne, d'Ai\-la-r.li:ippllr, de
Hennés, eic, on laisail celle prière en prenant l'ainicl,

mais c'était après avoir dit : t'.iiie nie, Domine, veureni
Iwminem, en <|uitlant les lialiits roinniinis; ce que les évè-
<|ues disent encore en quittant le camail. Les saints ont
rei;:irilé li's habits conininns comme îles snjfls d'hnniilia-

tinr el d pénileuce, parce qu'ils lurent <loniiés à l'homme
aurès son péché; c'ebl pourquoi l'Iîïlise ne veut lairelrou-

et les prières de plusieurs Missels {Camerac,
Atreb., etc. ) le font entendre. Peu de temps
après l'amict fut regarde en plusieurs églises
comme un ornement qui devait succéder au
sac de la pénitence (3) ; en d'autres, comme
un éphod ou superhumèral (4), à cause qu'il

était assez grand pour entourer les épaules
et la poitrine, quoique d'ailleurs il ne res-
semblât pas à l'éphod des prêtres de l'ancienne
loi. Mais à Rome et dans la plupart des égli-

ses, vers l'an 900, on le regarda comme un
casque qu'on mit sur la tête pour l'y laisser

jusqu'à ce qu'on fût entièrement habillé, et

l'abattre autour du cou avant que de com-
mencer la messe. Cet usage s'observe encore
à Narbonne, à Auxerre, depuis la Toussaint
jus(}u'à Pâques, et chez les dominicains. Les
anciens Missels manuscrits de l'église royale
de Saint-Quentin, qui ont environ cinq cents
ans , marquent la prière qu'on faisait eh
l'abaissant autour du cou. On peut l'avoir

mis d'abord sur la tête pour une raison na-
turelle, avant que de prendre les autres or-
nements, afin de l'ajouter ensuite plus pro-
prement autour du cou, après avoir pris la

chasuble, et on là fait aussi pour une rai-
son mystérieuse. On a voulu que le prêtre,
allant à l'autel , se regardât comme armé
contre les attaques du démon, suivant co
que dit saint Paul : Revélez-vous des armes
de Dieu, et prenez le casque, qui est l'espé-

rance du salut (5). C'est de là qu'a été tirée

la prière que nous disons encore en prennni
l'amict : Mettez, Seigneur, le casque de salut

à ma tête (()). Mais comme , selon le Missel
romain et ceux d'un très- grand nombre
d'églises, on ne met plus l'amict sur la télo

que pour en entourer le cou dans l'inslant,

on ne doit pas perdre de vue la plus ancienne
raison mystérieuse qu'on a eue de mettre
l'amict autour du cou

,
qui est que l'amict

est un signe de la retenue de la voix, c'est-

à-dire que ceux qui prennent l'amict dans
les sacristies, soit pour dire la messe, soil

pour l'aire diacre, sous-diacre ou indul, doi-

vent se souvenir que ce vêtement les avertit

de ne plus ouvrir la bouche que pour le

saint sacrifice, et de se dire chacun à soi-

même ce qu'ont dit Amalaire et plusieurs

autres depuis le ix" siècle : J'ai mis une garde
à ma bouche... Par ce premier vêlement on
est averti de retenir sa voix (7). C'est ce que
les anciens Missels de Cambrai, dont on se

sert encore quelquefois , ont parfaitement
exprimé dans la prière qu'ils prescrivent

pour l'amict : Réprimez, Seigneur, et condui-

ver de la joie (;ue dans les habits qu'elle fait prendre ponr
le service divin ; el c'est re (pii a l'ait tirer cette priCre :

Consciiiitt', Domine, et'-., du psaume \xix, où nous lisons :

Convcrtitti iiUmctummciim iu (luuilium milii; consciUisti

sacciim mewn, et ciicnmdcdisli'inc lœtilia.

{i) « Ad ephod : Uumcios mcos el pceliis meum Spiriliis

sancli gratia protège. Domine, etc. » Miss. Illyr. ; Sacrani.

ins. Trevir., elc. ro!/« les fragments attribues à Théo-
dore do C.antorbéry, p. 33.

(j) Iniliiile vosarnialnram Dei..., et galeam saluli^ as-

sumile. K;i/ii's. vi, II, 17.

(ti) Inipone, Domine, cipili meo galeam salutis, ad ex-
pu?naDftos diaholicos incursni.

(7) i l'oiui UT i meo aHoiliam.... In isto primo vcsll-
mcnlo adnioiielur casligaiio vocis. » Amal., I. ii, c. 17.
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$ex ma voix, afin que jf n( prehe point par

ma langue, et que je puisse mériter de ne pro-

noncfr que te qui vous est aijrénble (1).

ANCiKS (Saints).

pniènEs ES Liio.NNEtn ue» saints anges.

(Inluljjcnrcs aullieiilinucs.)

Ç I Imlnliicnce-i ac.-or.locs h |i.Ti.rluil.' il toul li.lèlc qui

réc lora mec iléwUon ,1 un .lïiir coiunt. en l li.mnoiir

dp saïul Miclicl arcliauKC lliviiiiie T.- iplemlor «J iir/tu

PatTîs, avec les anUcmic, verset el oraison qui sui-

tcnl.

!• Indulgence de deux cents jours, une fois

par jour.

i' Indulgence plénièrc une fois par mois,

pour celui qui l'aura récitée tous li-s jours

pendant le mois. le jour où, s'élanl confessé

et ayant communié, il priera selon les inten-

tions de l'Eglise (2).

CEnEMONlF.S KT PES RITES SACHES 004

Prions. Oremus.

O Diou, qui dispen- Dcus, qui miro or-

sci avec un ordre dine angilorum mi-

mi-rvcill.ux 1rs mi- nislcria li inumquo

iiisièrcs des anges cl dispensas :
concède

des hommes, accor- propitius, ut a qui-

dcz-nous, dans votre bus libi ministranti-

bonlé, délre forlilies bus in cœlo semper

sur la terre pendant assislilur, ab his in

notre vie, par l'assi- terra vila noslra mu-

slance de ceux qui nialur.

vous rendent inces- Per Dominum, etc.

samment leurs ser-

vices dans le ciel. Par Notre Seigneur Jesus-

Chrisl. Ainsi soit-il

s II Imlulgunces accordées a pcrpéluilé i loui fidèle qui

ré.iicr.i, (ive,- détotûn el un aeur coiunl, la jirière sui-

vjnlc, dans (luelque laii_;.Mie que ce soil, en I lionncur

du soinl an;;c i;ardicn (ô).

Hymne.

Jésus, qui oies la gloire Te, splendor el tirlm Pa-

ei la vrriu du l'ère éler- [i"s.

n.l ainsi que la vie do nos Te, \iU, Jcsu, cordium,

cirùr-i nous vous IniioDS avec Ab ore qni pcndcnltuo,

losaniies aileulifs a recueil- Laudcmus iulcr angelos.

iir les oracles qui sortent de

Iles millions d'anges se Tibi raille densa miUium

pressent aul.nr de vous en Ducum corona mililat;

nombroux bataillons; à leur Sed explicat vicier crucom

lole s'avance Micliel, dé- Michael salulis signiter.

ployant l'éleudard de la

Michel refoule jusqu'au Draconishic dirum capiit

fond de l'abîme la trie du In iiiia pellit larlar.!,

(ka'on infernal, ot foudroie Doceinquc cum reboUibus

avec ses complices le chef Cœlesli ab arce fulminai,

des anges rebelles.

llan-eons-nous sous la Contra dueem suporbia;

banniè'rc du chef de la mi- Sequainur hune nos pnnci-

lice céleste, et combaUous [V'",

avec lui le prince do l'or- lldolurci Agni llirono

gueil, alin de recevoir la Nobis corona glorio'.

couronne de gloire au lr6ne

de r.igncau. „ . . , n-,.
Gloire soit il jamais, com- Pain, siniulquc lilio,

ne elle a toujours élé, .m Tibique , saucte Spirilus,

Père, au Fils, el ."i vous, Sicui luit, su jugiler

6 Espril-Sîlnl! Ainsi soit-il. Sseclum per omne gloria.

Amen.

jin(.Souvenez-vous Ant. Princcps glo-

dc nous, glorieux ar- riosiosissime,Michael

change saint Michel; archangcle, csto me-

priez le Fils de Dieu mor noslri : hic, et

pour nous partout et ubique semper prc-

toUiours. care pro nobis Filium

Dci.

^ Je rhnnlerai des ? In conspectu an-

hymnes rn la présence gelorum psallam tibi,

desanges.ômonDieu! Ueus mous ; r< Adora-

r, Je vous adorerai bo ad tcmplum sanc-

rtans votre saint tem- lum tuum, et conOlc-

ple,cl je bénirai voire bor nomiui Ino.

nom.

(I) « Ad amictnm. per qnom .idmonolur casli(,'ntio yori-î,

ciilirCt ot nio.lorciur vocein menu riislodia tua, Dou'i, ut

non dolinipiam in lingua nioj. soU loovii iiicroar qu.T libi

«mit arrp|i,i i Missal. Cimerac.aii I5Î7 cl liiii. I ii Mis-

sel do l'abbave do Samt-Marliii do Toiiriiay, écrit an milieu

du xiii' siècle, marque aus-.i pour l'amict. Poite. Domine,

on men nulO(t>wn,elr..

(î) Pic Vil, roscrit do la sacrée congrégïljon des In-

dnlyenros, du fi mai 1817

(5) Le Seigneur a donné il chacun de nous un ange qii il

a chargé de ne nou< perdre jamais Hc vue, d'élre noire

protecteur, noire gardion, noire dofen'i.ur, de nous ai-

der cl de nous porter, pour ainsi dire, daus ses mains, ohn

1' Indulgence de cent jours pour chaque

fois. , .

2* Indulgence plénièrc une fois par mois

pour celui qui l'aura récitée une fois chaque

jour dans le cours du mois, le jour, à son

choix, où, s'élant confessé et ayant commu-

nié, il priera selon les intentions de 1 Eglise,

dans une église publique.

;j Indulgence pléniùrc, en outre, le I oc-

tobre, fêle des saints anges gardiens, poiir

celui qui l'aura récitée toute l'année, malin

el soir, pourvu que ce jour-là, s'étant con-

fessé et ayant communié, il prie selon les in-

tentions de l'Eglise, (/ans une église publique.

4.' Indulgence plénièrc, à l'article de la

Hior<, pour tout fidèle qui, pendant sa vie,

aura recité fréquemment celle prière (»)•

N. B. Toutes ces indulgences sont appli-

cables aux âmes du purgatoire (5).

Prière.

Angclc Dci, qui custos es mci, me tiW

commissum pielatc superna illumina, custo-

di, rege et guberna. Amen.

La même, en français.

Ange de Dieu, qui ôles mon gardien et aux

soins duquel j'ai élé confié par la bonté di-

vine, éclairez-moi, gardez-moi, conduisez-

moi, gouvernez-moi. Ainsi soit-il.

APOTUES.

LES SAINTS APOTRES PIERRE ET PAUL.

(Indulgences aulliciitiques.)

S I. Indulgences accordées a perpoUiilé îi lont fidèle qui
"

rôcitora, «lec im fnsiir fonJri'l, l.i prière suivante en

riionnour dos saiuls apoiro» Pierre et Paul, avec un

ruler. Aie el Cloriu Pairi.

1* Indulg. de cent jours, une fois le jour.

•2" Indulgence plénièrc pour celui qui la

nno wiussa protection cl à l'aide de ses inspirations, non»

l'uissioiis la ire le bien et assurer notre saint. Si nous de-

vons d humbles :icUons de grices a Diou |)our ce grand

bienfait nous devons aussi a noir.' ange gardien un IriDnt

de respeci d'amour ol do conliance; nous devons nous

rai.polor s.'nvonl sa présence ol avoir sans cosso recours

à lui Aussi ne saurail-on trop onga^-er los Bdèles a repe-

ler soiivonl 11 polito prifTC qu'ils_lrouvoronl ici.

(i) Pi- VI bref» du 3 octobre 179^, et do 20 soplembre

nV- 01 Pio'vil. décret Urbis et orbisil' la sacrée con-

gré;.'àloii dos Indulgences, du lo mai 1821. roi;, art.

"""'Uéci'arauoû^'dc Pie MI, au décrtl cilé plus haut.
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récifera tous les jours, non-sculcmonl le jour
do la fête principale de ces saints apôtres, le

29 juin, mais encore tous les jours où l'Eglise
célèbre quelque fêle en l'honneur de saint
Pierre ou de saint l'aul (J), pourvu que,
s'élant confessé el ayant comiiiunic, il visilo
une é|,'lise ou du moins un autel qui leur
soil Jedié, qu'il y récite la prière suivante,
et qu'il y prie selon les intentions de
l'Eglise (2).

L'indulgence plénièrc du 29 juin peut aussi
se gagner soit uu des neuf jours qui précè-
dent la [(îte, soit un des jours de son octave.

Prière.
O saints apôtres Pierre et Paul, moi N. N.,

je vous choisis aujourd'hui et pour toujours
pour mes protecteurs et mes avocats auprès
du Seigneur. Je me réjouis humblement avec
vous, saint Pierre, prince des apôtres, de ce
que vous êtes cette pierre sur laquelle le
Sauveur a établi son Eglise; je me réjouis
avec vous, saint Paul, de ce que vous avez
été élu de Dieu pour être un vase d'élection
cl le prédicateur de la vérité dans tout le
monde. Oblenez-moi, saints apôtres, je vous
en conjure, une foi vive, une ferme espé-
rance, une charité parfaite, une complète
abnégation de Rioi-même , le mépris du
inonde, la patience dans l'adversité, l'humi-
lité dans la prospérité, l'attention dans la
prière, la pureté du cœur, la droiture d'in-
tention dans toutes mes actions, un saint
empressement à remplir tous les devoirs de
mon état, la constance dans mes résolutions,
la résignation à la volonté de Dieu, et la
persévérance finale; afin qu'après avoir
triomphé, par votre intercession et vos glo-
rieux mériles, des pièges du démon, du
monde et de la chair, je sois digne de pa-
raître devant le souverain el éternel Pasteur
des âmes, Jésus-Christ, pour le posséder et
l'aimer éternellement , lui qui vit et règne
avec le Père et le Saint-Esprit dans tous les
siècles des siècles. Ainsi soil-il.

Pciter, Ave, Gloria Palri.

5 II. lndulge;ices accordées a per|iéliiilé à tout fi.lclu (nii
récilera, avec (id'Mmn, le ropcms siiivanl, eu riioiiiu-iir
ilu prince des apôlres, saim )'ieire.

1° Indulg. de cent jours, une fois par jour.
2- Indulgence plénière le 18 janvier, fête

de la Chaire de saint Pierre à Rome, cl le
1" août, fête de saint Pierre aux lieus, pour
celui qui récitera ce répons tous les jours,
pourvu que, vraiment contrit, s'étant con-
fessé et ayant communié, il visite une église
ou un autel dédié à saint Pierre, el qu'il y
prie selon les intentions de l'Eglise (3).

Répons.
Si vous voulez vous pro- Si vis patronum nna-rcrc

curer un protecteur , un Si vis poienleni vindicpt-
puissant delenseur

, coni- " • •

meni pouiriez-vous hésiter?
Invo.iuez le prince des Apô-
1res,

llraiid saint , U qui les

APO 000

Quid jam niorarls? Invoca'
Apostolorum priiicipeiu.

sancle ca'li claviger!

,

I) Comme, par exemple, le 18 janvier, fête de la Chaire
< c sailli Pierre, à Rome

; le 22 lévrier, léte de la Chaire
do .saint Pierre a Anlio.ho; le 1" aoiM, tète de saint
Pierre aux liens

; le 2ÎJ jauvier, fêle de la Conversion de
saint Paul, etc. (iVofc de l'EdUeur.)

cleruduelolontété confléoe,
accordez-nous le secours de
vos prières, et ouvrez-nous
les portes du royaume cé-
leste.

vous qui avez lavé vo-
tre faute par les larmes
abondantes d'une sincère
pénitence, faites, nous \ous
en conjunms, que nous ex-
piions ainsi nos trimes par
des pleurs coniinuels.

(^r.TUd saint, a (pu, ctc
Vos chaînes furent brisées

par un auge; daignez briser
de même les lieus de nos
iiiiriuilés.

(irand saint, à qui, eic.

fondeiiienl inébranla-
ble de l'Kgli^e, colonne qui
ne siiuiicz lléchir, obtenez-
nous la force et la constance,
et rendez notre foi inacces-
sible il l'erreur.

Grand saint, ii qui, etc.
Protégez Kome , consa-

crée autrefois par l'effusion
de votre sang :,obtenez le
salut aux nations qui met-
tent en vous leur espérance.

(irand saint, à qui, etc.
Protégez les peuples Ddè-

les qui vous honorent
; que

jamais ils ne soient décimes
par les contagions, ni di\isés
par la discorde.
Grand saint, il qui, etc.

Détruisez les pièges que
nous tend l'ancien ennemi,
Cl comprimez sa rage, alin

que nous n'en devenions pas
les Mciimes.
Grand saint, 'a qui, etc.

Donnez-nous , ii l'beure
de la mort, les forces néces-
saires pour soutenir les as-
sauts de (et ennemilurieui,
alin que nous puissions sor-
tir vainqueur de ce dernier
combat,

(irani saint, à qui, etc.
Gloire soit au Père, etc.
Grand saint, ii qui, etc.

An t. Vous êtes le

pasteur des brebis, le

prince des apôtres
;

c'est à vous que les

clefs du ciel onl été
confiées.

f Vous êtes Pierre,

1^ Et sur cette pierre
j'édifierai mon Eglise.

Prions.

Accordez-nous, Sei-
gneur, nous vous en
conjurons, le secours
du bienheureux Pier-
re, votre apôtre, afin

que nous puissions,
par le secours de son
intercession, être ai-

dés d'autant plus effi-

cacement que notre
faiblesse est pi us gran-
de, el qu'avec sa pro-

Tii nos precando «ubieva;
lu redde iiobis pcrvia
Auhe supern.T lirnina.

t.l ipse niullis pamiteiu
Culpam riga>li lacrymis,
Sic nostra tolli poscimns
Fletu pcrenni crimlna.

sancte co'li, etc.

Sicut fuisli ab angelo
Tuis solutus vinculis.

Tu nos inicpiis exue
'lot implicatos noxihus
O sancte C'ili, e!c.

lirnia petra Eccicsiae,
Columna flecli nescia,
Da l'Obiir et consiantiam,
Error lidem ne subruiit

sancle cœli, etc.

Romam tuo (|iii sangnica
Olim sacrasti, piotege :

In loque conlideiitibiis

Prsbta salutem geuiibus.

sancle cœli, etc.

Tu rem luere publicara
Qui te colunl, lidelium,
Ne l;esa sit cuntagiis.
Ne scissa sit discordiis.

sancte cœli, etc.
Quos hostisantiquus dolcs

Instruxit in nos, destrue
;

Truces et iras comprime.
Ne clade noslra s;eviat.

sancte cœli, etc.

Contra furentis impetus
In morte vires suHice,
Ll el suprenio vincere
Possiaius iu certamine.

sancle cœli, etc.

Gloria Palri, etc.

sancle coli, etc.

Ant. Tu es pastoi
ovium, princeps apOf
stolorum; tibi traditre

sunt claves regni cœ^
lorum

y Tu es Petrus, 4
Et super hanc petrani
œdiCcabo Ecclesiam
meam.

Oremuf.
Apostolicisnos, Do-

mine
, quœsumus ,

beati Pelri apostoli
lui attolle praesiiiiis,

ut quanto fragiliores
sumus , lanto cjus
interccssione validio-

ribus auxiliis fovea-
mur; et jugiler apos-
tolica defensione mu-
niti, nec succumba-
raus vitiis, necoppri-

(2) Pie VI, rcscrii de la saerétaircric des Mémoires,
duisjnilli t 177.S.

'

(ô) l'ir VI, rcscrit de la sacrée congrégation des Indul.
gcnees, du l'J janvier 1781
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leclion. nous no loin- mamiir ncJvcrsis. Per

bions pas il;ins lo pé- Chri^tuni, elc

elle, et 110 nous lais-

sions pas abaliro par radvcrsitc. Par Nolrc-

Scigncur Jésus-Chrisl, qui vil ol règne, elc.

§ m. ImlultJi'iices acinril OS :< iierpi-UiiU- à loin li Hli" qui

Té< ii>ra. avei- i/.'rolioii, li- rr|>oi>!. suiv «ni en l'honncurdc

i'A|KMrc ile« nations, «aiiit l'aul.

1 Indulgoncc do cenl jours, nno fois par

jour.

i- Inilul;;cnco pléniôrc le 25 janvier, Iclc

de la Conversion do saint Paul, et le ^0 juin,

jour où riilRlisc célèbre sa commémoration,

pour loul fulèle qui récitera chaque jour ce

répons, pourvu que vraiment contrit, s'clant

confessé cl ayant communié, il visite quel-

que église ou autel dédié à ce saint apôtre,

el qu'il y prie pour les fins de risglisc (I).

Répons.

vous qui gémissez sous ProsM nialonim pondère,

le iioids de vos inaui, ailres- Ailile l'aiiUnn siip|ilKi«,

sei vos prifTes a sainl l'aul ;
0»i c r'a ' irp""' ilcsni.er

il vous evaiicer.i ilii liant Ual)il salutis ingiiora.

des cicuv, el vous donnera des gages a«sinés de salut

\ictmie agrOalile au grala c ilo viclmia .

ciel, doclonr cluTi des na- Doclorquc amor.pie cen

("•loire

FiM, clr,

() yicUnie, etc.

l'ire ,
ol au

(lium,

Paule ! nos le vindiceni,

Nos le patrunum loscintus.

Nain lu bealo ooncitus

Divini anioris impelu,

Quos insecùtor oderas,

Defensor iudc amplecleris.

lions, ft Paid ! c'est vous que

nous demandons |>our dé-

fensiur el pour patron.

l'ar une heureuse trans-

formaliou de l'amour di\in,

trous tles devrnu le dilon-

jeur et l'ami de ceuv dont

vous étiez l'ennemi el le persécoleur.

viclmip, etc. «rata, elc

Ni les lompi'les , ni les

coups, ni les chaînes, ni la

rage de vos ennemis, ni la

crainte d'une mort alTreuse,

n'ont pu vous éloigner des

chrétiens persécutés.

victime, elc.

Souvenez-vous, nous vous

en conjurons, de votre an-

cien amour pour eux, et gué-

rissez notre languL-nr spiri- —

^

luille par une sainte espérance de la grâce céleste.

viilime, etc. grala, elc.

Oue, sous vos auspices, Te deslruantur auspice

les crnelles machinations de Sxvk inlcroruni machina!.

Tenter soient déjouées, el Elnoslralompla publicls

«pie nos liMiiples , désormais l'elita votis insonenl.

loujonrs plems, rcienlissenl de prières publiciucs.

wctimc, etc. grala, etc.

Que fiar vos prières la Te deprecanle llorcal

charité, qui ignore le mal, Ignara danmi caritas,

Kou le procella el ver-

[bcra,

Nouvinclael ardor hostium,

Non dira mors deterruit.

Ne sanclo adosses cœlui.

grala, elc.

Amons ria prislim

Ne sis, prccaniur, Immemor,
Kl nossuiern.T l.inguidos

In spem reducas gralise.

Ant. Colui-cieslun

vase d elcclion que je

me suis choisi pour

porter mon nom de-

vant les nations, les

rois cl les enfants

disraél

j. Priez pour nous,

saint Paul npôlre; i^.

Afin que nous soyons

rendus dignes des

promesses de J.-C.

Prions.

Dieu lout-puissanl

et éternel, qui, par un
effet de voire divine

miséricorde, avez en-

seigné au bienheu-

reux Paul, votre apô

trc, ce qu'il devait

faire pour être rem-

pli du Saint-Esprit ,

faites que, suivanllcs

leçons qu'il nous a

laissées, él aidés par

son intercession.nous

puissions vous servir

avec crainte et trem-

blement, et être rem-
plis de la consolation

des dons célestes . Par N.-S. i

Gloria Pairi, elFilio, elc.

grala, elc

Ant. Vaselectionl»

estmihiiste.iit portel

nomen mcum corain

gonlibus, el regibus,

elfiliis Israël.

. Ora pro nobis,

sanctel'auleapostolc;

1} Ut digni efficiamur

promissionibusChris-

ti.

Oremus
Oiunipotens scmpl-

terne Dcus.qùi beato

apostolo lue Paulo,

quid faccrcl ut adim-
pleroturSpiritusanc-
to.divinamiseralione

prœccpisti, ejus diri-

genlibus monilis el

suffraganlibus mcri^

tis, concède ut, scr-

Tienles libi in timoré

ettremore,cœlestiiim

donorum consolatio-

ne repleamur. Per

Christum Dominum
noslrum. Amen.

ré^'iie a l'.bri de toulc con-

icstalion el de toute erreur.

victime, etc.

(juc tous les habitants de
la lerre soumiI unis |jar les

liens de la (Civ, et que vos

epilrcs soient toujours pour

yuam nulla Kirhent jurgia,

Nec ulhis error sauciet.

() grala, etc.

(Jua terri cunque diditur,

.lungatur uno futlere,

Tuisque semiier eltluat

Salubrc nectar lilteris.

eux comm' un breuvage salutaire.

vi.tinie, elc. grala, etc.

Daigne noire souverain Del vellc nos quod irope-

maltre nous donner la vc '''''.

lonlé et la force d'evéci.lM Lel p sse summns arbilcr,

ses ordres, alin que nos e!»> Ne nucliianles horiida;

prits ne soient pas toujours t^aligo noelis obruat.

flouants dans d'alTreuses ténèbres.

victime, etc. grala, elc.

1) Pie VU, réécrit de Son F.mn.ence le cardinal-vicaire,

«lu iT, janvier IWK'., qui .se conserve dans les archives do

la pieuse union de Saint-Paul, :i Uonie.1 [lieuse union de Saiiil-Paul, a Uoni

(i) Vmi. Vopiscus, m llisl. .Iiiffiiw.

(5) « Si epi3C0|ius, presl^ler el ddiaconos, cl reliqnu»

C. Ainsi soil-il.

AUBE.

(Explication du P. Lebrun.)

Celte première tunique, que nous appe-

lons ni<6c [aWa], à cause de sa couleur blan-

che, était un ornement assez particulier aux

personnes de condition dans l'empire ro-

main (2), et il devint fort commun au clergé

dans l'exercice des fonctions ecclésiastiques.

Saint Jérôme dit qu'il ny a rien que de con-

venable à l'honneur de Dieu, si l évéque, It

prêtre, le diacre et tout l'ordre ecclésiastique

est revêtu de blanc dans ladministralion du

.sacrifice (.î). Les aulres Pères parlent sou-

vent du clergé revêtu de blanc dans 1 église,

cl l'on trouvait celte couleur d'autant plus

propre à ceux qui servent à l'autel ou s im-

mole l'Agneau sans tache, que tous les es-

prits bienheureux sonl représentes revêtus

de robes blanches, pour marquer leur pu-

reté. C'est dans cette vue que l'Eglise lait

demander au prélre. en se revêtant de 1 """«.

qu'i7 puisse être blanchi dans le santj de l A-

i/neau, et mériter par là d'avoir part aux joics

célestes (i). On est blanchi par ce sang, parco

qu'il Ole les taches du péché.

ordo eccl. siislicus in a.lll,ini^lrat1one sacriilciorum cum

canil.d.i vesie proecsseriul » llieronjmus, ndivrsiis lilu-

""("">'
lieall.a nu-. Domine, el munda cor meum, ut iu san.

guine A-ni dcdbalus gaudus pcrfruar icmpilernis.
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BAPTÊME (1).

DU SACJIEMENT DE BAPTÊME.

(nc-sami d'im grand nombre de Kituels, parBcuvelet.)

Combien de choses sont nécessaires dans

l'administration de chaque sacrement?

Il s'en trouve de deux sortes : les unes qui

sont absolument nécessaires et de droit divin,

comme sont la matière, la forme et l'inten-

tion du ministre, que les théologiens appel-

lent essentielles, parce qu'elles composent

le sacrement, et en font un tout moral, ni

plus ni moins que la matière et la forme font

un tout physique et naturel; les autres qui

rcgarJent seulement la solennité, comme les

cérémonies que l'Eglise observe, cérémonies

qu'elle a reçues de la tradition des apôtres

cl qu'on ne peut omettre sans nécessité.

§ I. De la malicre du ba|ili>nnc.

Quelle est la matière dît baptême?

L'eau naturelle et élémentaire renouvelée

et bénite solennellement le samedi saint ou

la veille de la Pentecôte.

Pourquoi dites-vous naturelle et élémen-

taire? .^ . ,.

Pour exclure toutes les eaux arlificielles,

c'est-à-dire celles qui sont distillées par l'a-

lembic, sophistiquées ou autrement mélan-

gées, et toutes les autres liqueurs qui pour-

raient avoir quelque propriété de l'eau,

comme laver et rafraîchir, mais qui pourtant

n'en ont point la nature.

La sueiir, les larmes, la salive, l'urine, la

boite, un linge mouillé, ne peuvent-ils être la

matière du baptême?
Nullement, et cela passe sans contredit

parmi tous les docteurs.

Vu vin, ou de l'huile, ou du miel mêlé avec

de l'eau, de la Hère, ou dd sel fondu, ne peu-

vent-ils être matière suffisante?

De toutes ces liqueurs les docteurs en dou-

tent.

Qu'appelez-vous donc eau naturelle?

L'eau de fontaine, de rivière, de puits, de

la mer, de pluie, de rosée, de neige, de glace,

quoique minérale ou ensoufrée; d'autres

ajoutent même la lessive.

Pourquoi voulez-vous quelle soit bénite?

C'est l'Eglise qui le commande, et hors le

cas de nccissité, celui qui se servirait d'autre

pécherait mortellement : car bien qu'elle ne

soit pas de nécessité de sacrement, elle l'est

néanmoins de néccssitéde précepte (fii^. d'Or-

léans, de Liège).

Mais si l'eau du baptême vient à manquer?
il faut en aller quérir en la paroisse voi-

sine , l'apporter secrètement , et y en mêler
sulfisammenl d'aulre, ou bien en bénir tout

de nouveau, après avoir soigneusement net-

(t ) Voyez le Calécliisme du coiicllt! de Trente, que nous
avons donné en français d.ins le lunie l'"' de l'Hisloirc de

toyé les fonts avec un linge ou une éponge,

y appliquant de l'huile sainte et du saint

chrême, comme il est marqué au Rituel, mais

sans solennité.

Si l'eau vient à geler ?

11 faut prendre les glaçons et les faire fon-

dre dans un vase bien net, et même, si l'on

craint que la froidure trop grande de l'eau

ne nuise à l'enfant, on peut, ou en faire

chauffer de nouvelle, mais en moindre quau-
lilé, pour la mêler avec l'autre, ou même faire

tiédir celle du baptistère.

§ U. De la forme du baplôme.

Quelle est la forme du sacrement de bap-'

lême ?

Les paroles instituées par Notre-Seigneur

Jésus-Christ : Ego te baptizo, in nomine
Patris, et Filii, et Spirilus sancti. Ainen

En quelle langue peut-on baptiser?

li;n'importe, pour la validilé du sacrement,

en quelle langue on baptise; toutefois en
l'Eglise latine le prêtre est obligé d'exprimer

la forme en termes latins.

En combieri de façons peut être appliquée

cette forme ?

En deux façons, absolument ou avec con-
dition.

A qui doit-on l'appliquer sous condition ?

1° A ceux dont on doute probablement

( après avoir pris conseil de personnes sages

et avisées) s'ils ont été baptises ou non,
comme aux enfants exposés, licel schedulam

habeat colle appensam, qua illum buptizntum

esse tesletur, ajoute un concile de Narbonne ;

2" à ceux qui ont été ondoyés à la maison
par des personnes peu intelligentes et peu
versées dans la forme du baplême : Si enim
talis fueril persona quœ bnplizavit cui ea de re

tuto credi possil, non est etiam sub condi-

tione baptizandus ; 3° à ceux au baptême des-

quels on se serait servi de matière douteuse ;

k" à ceux qui ont élé baptisés dans le ventre

de la mère sur une autre partie que sur la

lête; 5' à ceux à qui l'eau n'a point touclio

certainement la chair, mais seulement les

cheveux ;
6° à cens qui ont quelque chose de

SI monstrueux que l'on a sujet de douter

s'ils sont hommes ou non.

Le Rituel de Matines eld'Arras, conformé-
ment à un synode de Malines, approuvé par

Paul V, ajoute ceux q'ui ont été baptisés par

des hércliques.Qdia nostri temporishœretici,

pro imuliabili suo in Ecclesiam odio, sacra-

mentorum formum plerumque invertunt, ma-
teriam conlemnunt, aut legitimam inlenliu-

nem non hnbent, merito baptismus ab iis col-

lalus de nulUtate suspectus haberi débet, .

proinde ab ils baptizati sub condilione bapti-

zentur, ac omissœ cœremoniœ suppleanlur. Ce
qu'il ne faudrait pourtant point entreprendre

sans avoir consulté l'évéque.

ce saint concile, cl où la doctrine de l'Eglise sur les sacre-

nients se trouve si bien exprimée. Edit.
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Qurtles sont les rondilions avec lesquelles,

ilnns tes cas ci-dessus, on pciil donner le bup-
le'me ?

Kllcs SI.' réiliiisonl à i|ii;ilre : 5» non es

baptizalus. Si vivis. Si tu es liomo. Si hœc
tnaterid est apta.

(Ju'arrivcrnit-il si, hors de ces cas. un praire

prétendait donner le bapli'me une seconde

fois/

Outre qu'il conimeUr.iit uiisacrilége viior-

mc, il serait irro^'ulirr.

I-'n combien de façons peut-on baptiser?

En trois : p.ir iminersiim, nspcrsioi) cl in-

fusiun. Iniinrrsioii lors(|u'i)ii pli>ii{;i' rcnfiint

dans Tcau ; aspersion niiaml un l'arrose

si'nleiiiciil ; infusion qiiaiil on \crsc l'cau^sur

lui : or il n'iniporlc , pour rendre ce sacre-

ment valable. Je i|uellc manière l'eau soit

appliquée, quoique pnmlanl on doive tou-
jours, hors la nécessité, observer l'usage ilo

l'église où l'on demeure.

Que faut-il observer en versant l'eau sur la

tête de rcnfant":

1° De faire trois infusions eonséeulives rn

forme de croix, versant l'ejiu d'une cuiller ou
autre vase, et non avec la tnaiii ; -i que la

même personne (lui prononce les paroles

verse l'eau ,1) ; .'i° que la prononciation des

paroles se fasse au même temps (ju'elle verso

l'eau ; \ que l'eau qui tombe de la tète de

l'enfant soit reçue , ou dans la piscine , ou
dans quelque vaisseau préparé pour cet

usage, et jamais dans le baptistère; ;> l.àcher

d'avoir l'intention actuelle de baptiser, ou du

moins de faire ce que l'Eglise fait.

Si celui qui baptise tenait à expirer avant

qu'il eût achevé ces paroles : E^o te bap-
tizo, etc.?

Il faudrait (ju'un anlrc recommençât à

appliquer l'eau derechef, et prononcer tout

nu long Icsdites paroles, à moins que le

premier en fût demeure à ce mol .Inif « ; car

pour lors il aurait vraiment conféré le bap-

lèine.ccmol Amrn n'étant pointdc la nécessité

du sacrement, m dans le lUlucl romain.

^111. Du in)n.stri> ilu luplc'iiic.

(Jui est-ce qui peut administrer ce sacrement

de baptême ?

I,es ministres légitimes et ordinaires du
baptême solennel sont l'évéqne, le prêtre et

le diacre par permission de l'un ou l'autre;

mais i]uand il y a nécessité , toute per.sonne

le peut, de telle secte ou religion qu'elle

puisse être, pourvu qu'elle ail intention de

faire ce que fait l'Eglise.

t'n cas de nécessité , d'autres que l'cvéque,

le prêtre rt le diacre peuvent-ils baptiser avec

solennité 7

Nullcmenl : cela n'appartient qu'aux minis-

tres de l'Eglise, députés spécialement à cet

(ITet.

Une femme doit-elle baptiser en présence

d'un homme ?

{l) Simplicisïimi quippe sacrauienli simpIlciS5imus dcbct cssc miiiislT

Non , régulièrement parlant , pas plui

qu'un laïque en présence d'un clerc , et un
inférieur parmi les clercs devant son supé-

rieur en ordre, si ce n'est au cas que la pu-
deur demande autrement, ou qu'une femme
sache miiiix la forme du baptême qu'un
homme, ou que ce fût le père de l'enfant qui

fût présent.

Le pire ou la mère peuvenl-ils baptiser leurs

enfants ?

Non, à cause de l'aflinilé spirituelle qui

cmpêelierail le devoir du mariage, si ce it'est

à l'article de la mort, et (inil ne se trouvât

personne, ni homme ni femme. |iour le bap-

tiser; et pour lors ils ne conlractcnl aucuna
affinité.

Que doit faire un curé pour obvier A tous

les inconvénimts qui petircnt arriver dans

ri.dihinislralion du sacrement de baptême faite

par les /«ic/i(c.«?

I 11 doit avoir grand soin que tous ses pa-

roissiens , mais principalement les femmes,
sachent la forme de ce sacrement , bur en-

seignant quelquefois dans les proues et mênio

au confessionnal (comme U remarque le

Manuel de Cologne) la façon de l'administrer,

leur apprenant que ce doit êlre une mémo
personne qui verse l'eau et prononce les

mots en même temps. ( Celui de Ch.irires et

celui de Meanx veulent que ce soit tous les

mois, et celui de Cbâions an moins trois ou
quatre fois l'an.)

:i° Ouand on présente un enfant au bap-
tême et (|u'on lui dit qu'il a clé ondujc, il

doit soigneusement examiner le fait, surloni

si ce sont des gens rustiques et sans iutruclion,

leur demander de (|uelle manière, de (]uilles

paroles et de quelle intention ils se sont ser-

vis; en un mot, ce qu'ils ont l'ait et dit, qui

était présent, s'ils ont des témoins , qui a dit

les paroles, qui a versé l'eau, parce ((u'il en

arrivt- souvent du grands abus.
.'!' Il doit s'informer des sages-femmes si

elles savent ce qui concerne l'adrainislralion

du sacrement de baptême.

Un curé doit-il prendre intérêt à l'élection

i/ui se fait d'une sage-femme en sa paroisse?

Oui, parce que, comme elles se trouvent

souvent obligées de baptiser en cas de néces-

sité, et ((ue l'on s'en rapporte à leur ju-

gement pour la validité du sacrement , elles

pourraient beaucoup nuire , par malice ,

ignorance ou témérité, si l'Eglise n'avait soin

d'y pourvoir.

Que doit donc faire un curé quand il est

question de choisir dans sa paroisse une sage-

femme?
Il doit faire assembler les plus honnêtes cl

les plus pieuses de ses paroissiennes, pour

donner leurs suffrages a celle (lu'clles jugc-^

ront la plus propre et la plus fidèle à se bien

acquitter de cette charge, et surtout qui soit

d'une vie irre|»rochable, et hors de tout

soupçon d'hérésie , de sortilège , maléfice el

infamie

nu. du Hnns
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De quoi le curé doit-il inlerroner et instruire
une sage -femme?
Be trois choses principales : !• lui ensei-

gner la manière d'administrer le sacrement
de baptême, soil pour la forme, soit pour la
matière; 2° lui dire de ne baptiser jamais
qu en cas de nécessité extrême , et d'appeler
au moins deux témoins , et surtout la niéro
de 1 enfant, pour rendre témoignage à qui il
appartiendra de la validité du baptême

;S Lui faire entendre que c'est encore de son
devoir d avertir les parents de ne pas différer
le baptême de leurs enfants, mais plutôt les
solliciter qu'on les amène à l'église dès le
jour même, si faire se peut: enOn, qu'elles se
gardent bien de porter jamais aucun enfant
au prêche des hérétiques pour être baptise
Le Manuel de Cologne en ajoute une qua-

trième, savoir, que, le cas arrivant qu'uneemmc mourût en travail d'enfant , elle doit
ui tenir la bouche ouverte

, et avoir soin de
la faire ouvrir au plus tôt pour tirer l'enfant,
et le baptiser a l'heure même s'il se trouve
avoir vie (1).

Ne serait-il pas à propos de leur faire prê-
ter le serment? ' ' " ''"^

^Oui, ks Rituels le demandent expres-sément et en marquent la forme.
Qui doit recevoir ce serment?
Le propre curé (qui sera accompagné s'ilse peut du médecin ou du chirurgien de laparoisse), lequel

, tenant en main les sainte
Evangiles après le serment fait, les lui feratoucher et baiser, et prendra soin d'en ten^înote sur son registre des baptêmes.

§ IV. Des personnes capables de recevoir le baptême.

A qui peut-on conférer le baptême?A toute créature raisonnable, sans aucune
distinction d'âge ni de sexe, aux hommes etaux femmes, aux grands et aux petits auni
aut sexus in corpore, aut œtas discer'nit in

infantYam"""'''
'" """"' ^"''^ ^'"«"^ """^'^

Quels soins doit avoir le curé pour les pe-

nrlX^étr '"""" ' ''"' '' ^«"' -"V
1' C'est d'instruire les pères et mères etles sages- emn.es, comme il a déjà été dit, deprésenter leurs enfants à léglisi dès qu'.lssont nés

,
a cause du danger^où ils sont dekur salut n'étant point baptisés, et ceuxmême qui dans le cas de nécessité auraient

été baptises a la maison, pour suppléerSescérémonies
;
2' avoir soin, s'ils soni éloignode

1 église, de porter de l'eau naturelle avec

f." Ln.'i'
""' "'"ï'^''"^' P""-- P""^»!"- donner

Je baptême en chemin en cas de dan-er
3» les avertir do ne pas présenter leur "en:fanls couverts de langes trop superbes à unsacrement dans lequel ils' renoncent auvpompes du mond«.

"o"i>eni aux

Y a-t-il quelque peine à encourir var h,parents^qu, négligent de faire baptiJ^ulTs

(I) Celle précaution sen à faire écli.nnn.-p U< ,„.,.,
Odeurs qu. auiraieut . PcnOint si ellesSatlS:»:

D.\P eu
Oui

,
il y a peine d'excommunication me-nacée en plusieurs diocèses contre ceux quidiflèrent plus de huit jours, comme en co'uxde Chalons de Pcrigueux . de Grasse, dOr-

léans, de Meaux, aux conciles et Matuts nro
vinciaux d'Aix

,
'do Langres, de Kouen'^ deBordeaux et de Tours. Saint Charles

f Conc
Med,oL\,ConstUut. p. 2) avait dit avant e^xtous

. Natum infantem ii quorum est eu curaanle nonum diem ad suscipiendum baplismumm ecclesiam deferendum curent; qui si ne

S*'"rpi ' •
^/'î"l"'""î>'"'o«'s pa:nam suh.eant. Celui de Liège ne veut pas qu'on dif-fère .seu ement au lendemain

, sani permis-sion de l'ordinaire.
ftimis-

Est-ce une louable coutume de conduire(comme on fait en quelques lieux) tes enfa là

Non et pour la retrancher ,e curé doitempêcher qu'ils n'entrent dans l'éSe ^avertir les parents de s'abstenir de ceUe dépense vaine et superflue et de toutes les au-"ties, par la considération que celui qu'ilsprésentent au baptême est un criminel équ 11 est fort malséant de lui faire co "m^n-

.ienrdrvi:n£''^^"-'"'^»-*«-"-'i"i
Quomam autem in baplismo unusquimce

pieacrehg>oseprofitetur se operibus Satanœ^enuntiare ejusque pompas deserere, illrTm-
lochus c,,„, venerii,populumdoceîî
prœserlmque baptismi lempore, nonsoiumquomodo et quam simpUci amicth ad lUdnfans deferendus sit, sed quam religioainDeum pietate, quam humili spiritu etnilntactmn vestilus moderatinne compa^re clmma.jm|«e adesse debeant (Coricil. Aquense

,

Nec vero ullum, vel ornamentum, vel aliud.qmdquam quod mundi hujus pomp'amprœfe
ferai, adiuben patialur ; dm minLe consen.taneum su, jpso vitœ christianœ ingres»statun us rébus sluderi, quibus po sSmsolemm sponsione renuntiaiur

^°"""""'"

Curati sub gravi illis pœna orbilralu emscopi tnfligenda in poslerum sacra" /tu'baptismi ne ministrent Us qui afecclZaccédant cum lijmpams et aL /«.rr« , S7rpiyn ac clamorcm cum risu et al.i anisIvtiiiœ sigius excuantibus. (Concil. An u en s't. dcliapt. an. 1583.) Le même abu "si

Oui, en cas de péril de mort
, pourvu mi'ilmontre la tête; car si on appliq^ud' Ju'suquelque autre partie du ô rns ven-mi .,.monde, il faut le rebaptiser .so'^.s c',nce qu. doit pareillement se faire .i on ou cque 1 eau n'ait louché aucun membre ouqu onait manqueaux paroles dans le t oub e

fate?"
"'"' '"""' ^""^' ^' """"'' î"^ A'"M7

11 faut, suivant les constitutions'synodalcs

Se ;;;m;J;'ii^™"'
'^ ' '"^' ""-•« """ -« ^-^P-re pas avant
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dcraris,sousOclon,cnin:i.ouvrirlamcrc.si

on croil .lue le fruil soil en vie, cl Cn ce ras

lo li.ipliser, ol s'il se Irouve mori ne le point

inhumer en Icrre sainte.

.Si /"on présenK plusieurs enfunts (oui a la

M faut faire sur chacun les c\orcismes et

les cérémonies, et dire les oraisons oour tous

au nombre pluriel.

S'il 1/ Il "" (J'trçon et une filler

Hors la nécessité, il faut baptiser celui-la

avant celle-ci . à cause de la dignité d" sexe.

et meure le garçon à la droite cl la fille à la

cauche.
(^)u'arriverait-il si, pensant baptiser un en-

fant mdle, on avait baptisé une fille?

H ne faudrait pas réitérer le bapléme,

mais seulement changer le nom [Rems ,
Co-

lonne, Liège). .

il on présente un monstre humainpour être

baptisé , que faut-il faire?

11 faut prendre garde si c'est une personne

en dcu\. mâle ou femelle, et lorsqu'aprcs

une soigneuse recherche et une mure déli-

bération on doute s'il y a deux personnes, a

cause qu'il ne paraît pas deux têtes m deux

poiirines bien distinctes, il faut en baptiser

une absolument avec intention certaine, et

lautrc avec condition. Si le monstre a deux

lélcs deux poitrines et deux corps distincts,

mais'attachés l'un à l'autre, il faut les bap-

tiser chacun absolument, et s il y a danger

que lun ne meure lorsqu'on baplise 1 autre,

il faut les baptiser ensemble, disant: tyo

vos bapli-.o. Uuand il n'y a qu'une personne

qui a plus de deux bras ou autres parties, il

faut la baptiser comme seule. Que s il n y

a point ou presque point de figure humaine,

il faut en donner avis au supérieur.

S"i7 oe présente quelque adtdte, que faut-il

mire avant que de le recevoir au baptême?

Il faut voir de quelle secte il a été, quelle

religion il a professée jusqu'alors ; si c'est

un juif, un turc, un infidèle ou un hérétique,

l'our les hérétiques, si le baptême est censé

valide parmi ceux doù il vient, comme par-

mi les calvinistes et les luthériens, il ne faut

pas les baptiser de nouveau, mais seulement

suppléer les cérémonies après l'abjuration

de leurs erreurs > si lévèquc, pour quelque

cause raisonnable, n'en ordonne aulre-

menKD.Etpour les autres, avantde leur ac-

corderle baptême, il est à proposden avertir

l'evéque. afin qu'il fasse faire les informa-

tions nécessaires pour empêcher les sacri-

léTS qui se commettent quelquefois par des

va'cabondsqui se font baptiser plusieurs fois.

Que faut-il observer pour le baptême de ces

adultes quand on en a reçu commission?

Une faut pas leur accorder cette grâce

aussitôt qu'ils la demandent, mais les dispo-

ser par un espace de temps considérable pour

la recevoir avec fruit.

Que faut-il faire pendant ce temps pour

disposer un adulte au baptême?
\' Il faut linstruire des principaux mys-

tères de notre religion et des maximes de la

vie chrétienne, lui faisant connaître la gran

dcur (lu christianisme, les obligations élroi-

les quil eoutrarte au baptême, etlavie nou-

velle qu'il doit mener dorénavant, exempte

de tous péchés et pleine de toutes les ver-

tus dans lesquelles il doit déjà s'exercer par

avance, afin qu'il sache ce qu'il demande.

Et prius dixi, et nunc dico, et dicere nonde-

sislum si quis morum vilia noncorrcxit, nec

facitem sibi paravit virtutem, ne baptizetur

(Saint Chrysoslome).

2 11 faut avec grand soin examiner la vo-

lonté et le désir qu'il témoigne d'être bap-

tisé, de crainte que ce soil l'intérêt qui le

lui fasse demander
.{ Lui faire produire souvefcl des actes de

foi, d'espérance et de charilo» de haine et de

délestatiou de ses pèches, avec des résolu-

tions fermes d'observer inviçjablemcnt les

commandements de Dieu, qui sont les meiU

Icures dispositions. .... ,

Le caléchumène étant niwi disposé, que

faut-il faire?

Il faut, 1° si cela se peut commodément,

différer le baptême jusqu'à la veille de Pa-

nues ou de la Pentecôte, pour plus grande

solennité, afin de suivre la coutume an-

cienne de l'Eglise; 2° que le prêtre et le caté-

chumène soient à jeun, à moins que, pour

causes raisonnables, il fallût différer après

midi-3'^quelecatéchumènerépondelui-même,

et non le parrain, aux interrogations du

minislrc, suivant cette parole de l'Evangile :

^tatem habet, ipsede se loquatur, à moins

qu'il ne soit sourd ou muet, ou d'un langage

étranger ; V qu'il ail douleur de ses péchés

et montre des signes de repentir pour sa vie

passée : car saint Pierre dit : Panitentiam

aqile... (et aitrès) baptizetur unusqmsque ve-

strum. Enfin il faut faire toutes les cérémo-

nies comme au baplême des entants, sinon

qu'à celui des adultes le Manuel enjoint,

avant de les introduire dans leglise, de leur

dire quelque chose de la vertu du sacre-

mcnl/de l'unité et de la signification des cé-

rémonies.
, , , ..,_

Mais s'il arrivait que l adulte, avant a être

tout à fait disposé, tombât malade?

En ce cas il faudrait, en raison du peiil

ou de la nécessité, s'il le demandait, lui ac-

corder le baptême.

l'eut - on baptiser les adultes insensés ,

furieux ou malades de léthargie et de frénésie?

Si de tout temps ils ont été en cet état, on

peut les baptiser, comme on fait pour les en-

îunls, in fide Ecclesiœ; s'ils ont quelque in-

tervalle de raison, il ne faut pas leleur don-

ner sans qu'ils le veuillent cl qu ils no

l'aient demandé auparavant.

^ V. lli s parrains.

(l'oy. ce paragraphe de Beavelel à l'art.

Parhains du Dictionnaire.)

I! VI 1)11 temis Cl du lieu oii l'on |icul donner le bap'.ime.

En quel temps peut-on donner le baptême?

En tout temps, même pendant l'inlerdil e(

(l)SUi r3U0D»biU de caus. aliter cpiKopo vidc»lur. (R.luol. itom. « «..mia firr.)
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la ressafion qu'on appelle a divinh, princi-
palement si l'eiifani est en danger de niorl.
[Synod. Aquensis, io8'6.) .^

A quelle heure du jour?
Ouand le baptême se fait à l'église, il faut

que ce soil de jour et non jamais de nuit ; et
quand c'est une fêle ou un dimanche, il faut que
ce soit une demi-heure avant ou après l'office
divin (si la nécessité ne presse),'aDu queparce
moyen il ne soit pas interrompu.
En quel lieu se doit administrer le ban"

téme? '

En cas de nécessité, il peut s'administrer
partout ; mais sans nécessité il tant apporter
les enfants aux églises, qui, pour cela, sont
appelées dans les canons baptismales ou ma-
trices, parce que là se trouvent les saints
ionis du baptême, que saint Denys appelle
fiHTïoK Thç viatiuly.;, c'est-à-dire la mère d'a-
dopiion.

lyoùvienl donc qu'aujourd'hui on baptise
si aisément à la maison, en attendant la com-
modité d'un parrain pour faire les cérémo-
nies à l'église ?

C'est un abus qui vient en suited'un privi-
lège accordé aux enfants des rois et des
princes par le concile général de Vienne, et
qui est défendu aux prêtres, dans un con-
cile de Rouen et de Narbonne, sous peine
d'excommunication et de suspension. Ex an-
tiquorum christianoram more et traditione
prœcipimus, quamprimum commode fieri po-
teiit, natus pueros ad baptismum deferri,
propter ejus necessitalem ; ncc nisi ad eoruni
salutem spectantia, cl quœ pietatcm clirislia-
nam fidemquc de sacramenlis sapiunt adhi-
beri; aliter sine justa causa arjentes, cum cu-
ratis seuvicariis id fieri non improbantibus,
excommunicaltone et suspensione diijnos ju-
dicamus, sicul sacerdotes privatis in domibus
tel noctu [citra necessitalem) baptizanles.
(Conc. Roihomag. ann. I08I, lit. de Sacra-
menlis). Curatis autem, sacerdotiOusve, ex-
tra casum nccessitalis, sub pœnu excommu-

i nicaliunis ad domum cujusquam, etiam ma-
(jnatis ad baptismum minislrandum accedere
prohibemus; nécessitas autem illa intelliga-
tur quœ mortem infatUis minetur. (Concil.
Narbon. 1609, lit. de Baptismo.)
Idem statuunt Aqueuse 158o e( Burderja-

lense 1582. Voilà pourquoi les curés doivent
s'efforcer de retrancher cet abus de tout
leur pouvoir, ayant pour cela recours aux
supérieurs ecclésiastiques.
Prœsenti edicto prohibemus ne quis de cœ-

teris in aulis vel cameris aut aliis privatis do-
mibus, sed duntaxat in ecclesiis, in quiùus
tunt ad hoc fontes specialiter deputati, ali-
^uos {nisi reyumvcl principum qnibus valeat
nhoc casu deferri, liberiexslilerint, aut Inlis
lecessitas emerserit, propter guam ncqucnnt
idecclestam adsque periculo propter hoc ac-
essus haberi) uudrat baptizare. Qui autem
ecits pr(esumpseril,aut suuin in hoc prwscn-
iamexhtbaeril, tailler per episcopum suiim
astiijetur, quod aliis altenlare nmilia non
rœsumant.

( ClemeiUina unie. deUapt.)
A celle excepliou des prjiuos, les Ma-

Uels , expliquant l'intenlion du concile,
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ajoulenl, marjnorwn principum (Rit. Rom.
Paris, Meaitx, Beauv., Chart.}, pour mon-
trer les precaulionsqu'il y faut apporter, et
cncecasils veulent, 1- que cela ne se lasso
qu à I inslanle prière qu'en pourront faire
les parcnls

;
2" que le bapléme ne s'adminis-

tre point dans les salles communes ou au-
tres lieux profanes, mais dans leurs oratoi-
res

;
3^ que l'on se serve de l'eau du baptis-

taire, laquelle aura été portée au logis dans
un vase bien net, avec les saintes huiles, par
un prêtre, un diacre nu un sous-diacre, revêtu
de surplis. (C'est le Rilucl do Chartres qui
ajoute celte dernière circonstance touchant lé
port des saintes huiles.j
Peut-on administrer le bapléme en présence

des hérétiques?

Non, c'est une chose défendue par l'Eglise
et renouvelée depuis peu dans un concile de
Narbonne en ces tonnes : Jn baptismo sacer-
dos aut parochus prœsentem adesse nonpatia-
turneque judœum, neque hœredcum, ncque
denique alium quemqunm a fidc christiana
aversum : ce qui se doit encore étendre aux
autres sacrements et au sacrifice, comme le
déclare le même concile : Bœretici rci sacrœ
aut sacramentorum administratiuni adesse
non permittuntur, sed prorsusab ecclesiaruin
iimiliùus arceantur prœterquam concionis
tcmpore, nlpndore affecliet confusi aliquando
resipiscant. (Ann. Ib09, tit. de Hœreticis, et
lit. de Baptismo.)
Comment doivent être construits les fonts

baptismaux ?

Ils doivent être de marbre ou de pierre so-
lide, élevés de terre, à l'enlrée de l'église du
côte gauche (si la situation du lieu le per-
met), entourés, s'il se peut, de quelque ba-
lustre, couverts de quelque petit dôme, ou au
moinsde quelque tapis convenable, et fermés
a la ciel, que le curé doit très-soigneuse-
ment garder, afin que l'on ne puisse fiire
servir l'eau baptismale à des usages profa-
nes, a des charmes, à des sortilèges, etc.
Il doit y avoir auprès, sil se peut, un ta-
bleau de saint Jean baptisant Notre-Sei-
gneur

§ VU. Dos choses nôcossaiies pour adminislrer le s:icro-
iiieiil de tiaptéini;.

Quelles choses sont nécessaires pour admi^
nistrer le baptême ?

Le prêtre qui doit administrer ce sacre-
ment doit préparer auparavant, ! uneétule
blanche ou violelle, ou toutes les deux, selon
la coutume des lieux

;
2° les vases des sain-

tes huiles, c'est-à-dire celle que nous appe-
lons des catéchumènes et le saint chrême •

3- du sel bénit ou à bénir dans un autre petit
vase; 4° une cuiller, coquille, burette ou au-
tre chose semblable, d'argent, d'etain, de
cristal ou autre matière, bien nette, pour
verser l'eau sur la léte de l'enfant ;

5» un bas-
sin pour recevoir l'eau, à moins qu'elle ne
tombe dans la piscine; G" du coton ou des
etoupes, ou quelque linge ou autre chose
pour essuyer les lieux où se font les onc-
tions; 7" un chrémeau blanc; 8°uncier"-e ar.
dent, et enfin le Rituel avec le registre des
baptêmes et un clerc pourl'assister.

20
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De qurlle huile se faut-il tervv ?

1).. r.ll.- «im aura élu cmsacréc lanni^o

,K-rmo.e: cir il ncsl pas ppim.s. au d. la

.lun an, ileso servir Jcs sainlcs liuiUs sans

crandc iH'ci'ssilC.

Commrni fuul-H donc se comporter pour

la benédictiondes fonls, le smnf^h saint, nux

1X1. oi.M«s de la campagne éloignées de la ville

épiscopale. où on ne peut avoir en ce temps

des huiles noHVrllesî

Us Manuels de Chartres cl de Bcauva s

.liscnl M"'l f""' "«"il"-i' colle cércmoiiic de

rinlu>iond.ssai«l.>shuiUs cl du molanso

du saiul clHcme. cl faire au reste la l.ened.c-

lion de IVau, ainsi quil csl prcscnl daiis^ e

Manuel, avec la cérémonie du cieriie benil,

clc, réservant la sanclilicalion a '•'"•>•

f^,^^
les saintes liuilcs lorsqu on aura dl^tr bue

1rs nou> elles. Et de peur que dans cet inter-

valle il ne se prés.nlc quelque baplôme. il

îaul.avanlck- vider U'^ fo"ts, en puiser

de leau do l'année précédente, et la reser-

ver dans un vase pour servir a celte occa-

sion. Cesl la pratique qui s observe aux dio-

Ssd Evreui.de Tarbes cl «'cS'Mnl-Br.euc

Quand donc les huiles nouvelles ont été

distribuées, que [au!-il faire?
.

Le curé, roxèiu de laul.e, ou du moins du

surplis cl de relole. précédé de deuxaco yles

avec chacun un cierge cl la croix au milieu,

va faire la sanctiGcalion de 1 eau en la ma-

nière prescrite (ce qui se peul la.rc a huis

''o!;? faut-H faire des huiles de l'année pré^

"
lî'Liul ou les consommer dans la lampe

nui brù:e devant le sainl sacrement, ou les

brûler avec des cloupes ou du coton dont on

se sert pour les appliquer, cl en jeler le»

cendres d^ins la piscine ou les enlcrrei dans

un lieu sainl.

Si les suintes huHes tenaient a manquer,

nue faudrait-U faire?
'

Il laudrait lâcher d'eu avoir de quelque

paroisse voisine, ou Lieu, s'il en reste encore

qurique peu, en môler d'autre, qumquc non

bénite, mais eu moindre quantité.

l'ar qui iloivenl être porléts les saintes nul-

les, hors le cas de nécessité?
„ ..„

i'ar un prêtre, un diacre, ou du moins un

sous-diacre, elj.imais par un layiu.'; c esl

ce que prescrivenl tous les Rituels.

Que faut-il faire du sel bénit qui reste après

le baptême?
,

. .. .

11 ne faut pas le rendre à ceux qui I oui

apporté; il laul ou le réserver dans la mé-

n'e armoire que les saintes huiles, pour ser-

vir une autre fois, ou le jeler dans la piscine

ou dans lu bénitier.

§VII1. IMi rt-gisii jdcslor'ft'"^-

Est-il nécessaire de trnir registre des

lapléines ?

Oui (sous peine de péché grief, au senti-

ment dis docteurs), non-seuleincnl pour le

commandcnvnl qui en esl fait par les SU|)C-

rieuis cl pour les signifuations mystérieuses

de cette cérémonie, mais pour les iucouve-

nieul» qui eu peuvent résulter.

Comment faut-il écrire les noms?

lin cette lorine : « Le.... jour du mots....

do l'an (ifi l'année en loule lettre^ a olé bap-

tisé Jean, (ils de Pierre iV. el de Marie iV.,

sa femme, né le... jour d,'.... du mémo mois

clan Le parrain a élé Nicolas N. la mir-

raine Marguerite A., fille OU femme de feu

JV. A', p ,,

Si l enfant n'est pis de légitime mariage,

ou si le prie ou la mère crient leurs noms ?

Il faul écrire en celle sorte : « A élé bap-

tisé un enfant d • |.éie ri de mtVc inconnus,

etc. » Il fiulpouilant faire diligente perqni-

silioii, el. si on le peut découvrir, melire

pour le moins le nom du père ou de la mère,

lâchant d'eviier tout soupçon d'infamie.

Si l'enfant a été exposé et baptisé sous

condition ? .

Il l.iul exprimer, s'il se peut, en quel

jour, en quel lieu el par qui il a éie trouve,

combien dejours il pourrait bien avoir, el

nietlre qu'il a Clé baptisé sous condiimn.

Si ienfinl a été baptisé en la maison ou

ailleurs, à cause du péril ?

11 faut melire que l'enfant a été baptisé uu

tel jour, par telle personne cl en tel lieu,

et s'il survit el qu'on supplée les cérémonies

de l'Eglise, il faut ajouter que les cérémo-

nies ont clé faites à un enfant né de tant de

mois, à qui ou a imposé tel nom, que tels

ont élé parrain et marraine au catéchisme

sculeimni, el non au sacrement.

Si l'enfanta été baptisé hors de lapuroissef

Le picire doit obliger le parrain el la

marraine d'en faire rapport à son propre

curé. 1 -ur donnant pour ce suj.i un moi de

sa main par lequel il lenioigne qu'un enfant

a élé baptisé par lui tel jour. etc.. afin qn il

eu prenne noie pareillement gnrs.m rcgi-ire.

Est-ce assez d'écrire le nom de l'enfant,

des pire et mère, parrain et marraine?

Il faut, de plus qui' te'"' •!"' adminislre le

sacrement nulle son seing au bas el lasse si-

gner les parrain et marraine, comme il est

cxpresscmeiil comiiiandé en certains lieux,

ce qui S'inble insinué suffisamment dans les

autres Manuels par ces paroles qui se trou-

vent presque en tous : Stibsignetijue saltein l<

qui niinistrat.

Qu'y a-t-il encore à remarquer sur la ma-

nière d'enregistrer?

C'est de mettre toujours les dates des

jours, des mois, de lannée tout au long, et

non en chiffre, v. g., l'an mil six cent cin-

quaiilc-deux,et non Uioi. Ce qui se doit

observer pareillement pour les mariages, le»

mortuaires, les Icslamenls , cl tout autre

acte public.

§ I.V Des cérémonies du bDplôme el leirs si-nincaiioiw.

Qu'est-ce que cérémonie?

Cérémonie, en gênerai, n'est autre chose

ou un acte extérieur de religion par lequel

nous rendons à Uieu quelque culte »--l ,':ey^-

rence, et qui signifie quelque chose d inté-

rieur sous des choses visibles. . .

Pourquoi l'Eglise al-elle institué des ce-

rc.nonies dans l'administration des sacrt-

nienls î
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1" Pour servir (le mnrijncs extérieures delà

relif;ii)n (lue nous professons, n'y ay.iiil j.i-

m;iis eu (le religion s.iiis roréini)nies; 2" [)our
s'iiccoinmoder à la faihiossc des hommes,
(|ui ne peuvent arriver à la connaissance
lies choses intérieures el spirituelles (pie par
celles qui sont cxlérieurcs et sensibles;
3" pour exciter la dévotion du peuple, lequel,
voyant d.ins nos cérémonies comme dans un
lalileau, les plus grands mystères de notre
religion représentés, prend de là occasion
de produirez des actes plus parf.iits de reli-

gion intérieure ;
4° pour arrêter les efforts

cl la puissance du démon, qui fait tout son
possible pour empêcher l'effet des sacre-
ments.

Quelles sont les cérémonies qui s'observent
au sacrement de baptême?
On les distingue ordinairemonl en trois :

Ic$ unes sont précédentes au sacrement,
c'est-à-dire , avant que de s'approcher des
fonts; les nulres se font au baptistère, et les

troisièmes après que le sacrenif^nt est admi-
nistré. L"s premières sont pour ôier les ent-
péchemcnls et les obstacles que pourraitao-
porter le malin esprit à l'ellet du bapiêiné;
les secondes disoosent pour en recevoir
plus inimédiaienr'.enl Teffel, et les dernières
donnent la force spéciale pour conserver la
grâce b,i|itismale.

l'unrquoi tant de cérémonies?
1° Pour rendre ce sacrement plus auguste

el plus digne de vénération aux yeux des
fidèles; 2° pour marquer avec combien de
préparation il faut .s'approcher de ces fou-
laints adorables du Sauveur.

1" Cérniionies ijiii précèdent le bap'ème.

Quelles sont les cérémonies qui se font avant
d'approcher des fonts baptismaux?

Il y en a six, savoir : l'imposition du nom,
le soulfle que faille prclre par trois fois sur
l'enfant, les signes de croix sur le front et
sur la poitrine, la cérémonie du sel qu'on lui

met dans la bouche, les exorcismes, l'attou-

cliemcnl des oreilles el des narines avec de
la salive.

Où se doivent faire toutes ces cérémonies ?

A la porte de l'église, pour montrer que
celui qui est souille de péché ne mérite pas
d'entrer dans la maison de Dieu.

L'ofi rient cette imposition du nom qui se

fait au baptisé?

Cela vient de ce qui s'observait autrefois
en la cérémonie de la circoncision, qui était

une figure du baptême où on avait coutume
de donner ou de changer le nom de celui
qui était circoncis, pour montrer par ce
changement de nom le changement qu'il

faisait de religion.

Que siqnifie ce souffle que le prêtre fait sur
Venfunl ?

i" La rcnoncialion qui se fait avec mépris
du diable, son extrême faiblesse, puisqu'il
est chassé comme une paille ou comme une
plume au moindre soulfle de vent, et la re-
traite honteuse qu'il est cunlraiiil de faire à
ce commandement; 2" ce souille nous mir-
Iqne l'approche du Saint-Esprit, qui va pren-
Hdrc possession du catéchumène, et qui par
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le hnpiôme lui va communiquer une yic
toule nouvelle, (iBo \iede grâce, qui est
une participation de la nature divine, d'où
vi( lit (lu'ou dit : Recède, diaboh, ab hac ima-
(jvie Dei, pour le i.remicr, fl da lociim Spi-
rilui sancto, pour le second. Et dans les Ri-
tuels de Chartres et d'Evreux, aux baptêmes
des adultes, après ces paroles il y a : Ualet
super faciem rjus, et dicat : Accipe Spirilum
novum, per islam insufflationem et Dei bene-
dictionem.

D'où vient cette cérémonie?
Si nous voulons considérercetio cérémonie

en la première signification et par rapport
au démon que l'on chasse, elle \\vnl delà
coutume que l'on a de soulder sur une per-
sonne quand on veut se moiiuer d'elle. Ainsi
saint Augustin, éerivant à Julien, lui dit:
Jd tu commemorare timuisli, tanquam ipse
ab orbe loto ersuffl'indas esses, si liuic exsuf-
flationi qun princcps mundi aparvnlis ejicitur
foras, conlradicere voluisscs; ou bon, dit
Terlullien, pour le faire souvenir du souille
qui allume le feu d'enfer, qui lui donné l'é-
pouvante.

Si nous voulons considérercetio cérémo-
nie eii la seconde signification, elle peut se
lirer, 1° de ce qui se passa en la formation
du premier homme : car il est marqué que
Dieu, soufdant sur Ad:>m, inspiravit in fa-
ciem ejiis spiracuhim vilœ; '2° de ce que fit

Noire-Seigneur en di)nnant le Saint-Esjirit à
ses apôlres et dont il est dit : Insufflavit in
cos, pour montrer que dans le bapiéme, qui
est une seconde génération et un(^ rélorma-
lion d'homme tout entier, le Saint-Esprit y
est communiqué comme l'auteur de la nou-
velle vie que doit mener un chrélien. Siqais
cnim Spirilum CItristi non liabel , liic non
est ejas.

Qite siqnifie le signe de la croix qui se fait
tout d'abord, et pourquoi t'imprime-t-on si
souvent uubaptême?

1" Pour montrer que nos sacrements n'ont
leur vertu et ne tiennent leur efficaro que
des mérites de la croix ;

2" pour signifier ()ue
par le bapiême nous sommes marqués d'un
caractère divin, comme les brebis spirituel-
les deJésus-Chrisl,caraclèrequi est iuprimé
en notre âme, cl signifié par ce signe de
croix extérieur, qui est le vrai signe du
chrétiei! el le signe du salut ;

^^ pour nous
marquer que la vie d'un chrélien est une
vie de croix et de souffrances continuelles,
et que quiconque veut participer à la gloire
que Notre-Seigneur pos.*ède dans le ciel
doit porter sa croix avec lui sur la terre.

Pourquoi l'imprime-t-on sur le front ?

Pour lui faire entendre par là que comme
le front es] le lieu de la pudeur et delà honte,
il ne doit jamais rougir de l'Evangili», c'est-
à-dire de faire les actions chrétiennes pour
des respects humains. (Jsque mlco de cruce
non erubcsco, ut non in occulto luco liabeam
crucem Cbristi, dit saint Augustin, scf/ in
fronte portem [In J'sol. cxLi). Et ailleurs :

Crucis sijno in fronte liodic, tanquam in postt
sii/nandiis es.

D'où l liglise a-t-elle tiré cette cérémanie f
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Flic rn lircc. dillc ni^nic sainl Augustin,

,1,. co nui se pas<a à la sorlic dos enfanls

.JlMa.-l de la caplivilé dKgyplc •comme los

maisons qui élaionl maniuoos du sand de

l'auneau furent alors prôst-rvecs de la mon,

ainsi nos âmes ilanl par lo baptême mar-

nuées du sanp du Fils de Dieu, qui est l a-

^neau immaculé, sont préservées des peines

Cternelles; ou bien elle peut venir de ce

nue Dieu commande dans lApocalypse de

n arquer ses élus au front dune cor aine

n a que qu'E/échiel nous apprend être le s.-

îne 7V...; figure de la croix : Sujna Un su-

Icrfronlcs virorum gemenlhm et dolentium.

Powiiuoi le fail-on sur l-estomac-i

Pour montrer qu'il doit désirer, recher-

cher, aimer et prendre son repos en a croix:

car lerœur est le siégedes dé.irs, de l amour,

de la ioic cl du repos en ce que l on a ar-

demment souhaité. Signator bapUzandus,

Su Uaban Maur. c 0, de Bapt.. .vjnaculo

snnctœcrucis lam in frontequwn m cordc^J^U

nb eo tempore ipse apo^Una diaboluK, vi vase

Muo nristino. suœ interemptioms vo.jnoscens

^"Scllumjam sibi deinceps illud saal esse

"^'pourquoi le prêtre, pendant Voraison qui

Muit : Omnipotcns semp.tcrne Deus. et les

deux suivantes, met-il ta mam sur la tête de

''"pour' Lrquer la puissance qu'il tient de

Jésus-Christ de désigner celle créature qu.

doU être comme une victime ded.ee. olTer c

erèonsacrée par le baptême à l'honneur do

la divine majesté.
, , ,

Que signifie ce sel que l'on met en la bouche

''*l'l*s."nific deux choses principales : car

comme le sel a deux qualités naturelles

l'une de préserver de corruption les chose

ù .1 est' appliqué, l'autre J'n^sa'^"["^f'-
J"/
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faire trouver de bon goul les viandes ou au

très choses dont on se sert, le sel que 1 ou

inet dans la bouche de l'enfant est un signe,

1" (!e la grâce qui lui est donnée pour pré-

server sa langue de toute corruption du pé-

ché, parce que lingua est unnersUas malo-

r«m, dit saint J.ncqucs ;
2» que les choses

n" i avant le baptême lui avaient ete diff.-

files cl sans goût, comme sont 1 oraison, la

nortificalion.linslruclion.le pardon des en-

nemis, les peines et toulesles autres maximes

Se
' vangile, lui sont après cela rendues

faci es et agréables, et au conlia.re que tout

ce u estau monde lui est maintenant a de-

g;,ûl : Gustato spiritn desipit omnis caro

'^/oM%uo.- ce sel est-il appelé sal sapicnUcc?

l'arce que le sel est le symbole de la sa-

cesscet de la prudence, qui doit comme as-

saisonner et accompagner toutes nos paro-

les et toutes nos actions pour être bonnes

et agréables à Pieu. Omnis xermo rester sale

crificii sale candies [Luc. u). Uabete sal m
lobis {Malth. iv).

, ,
. .

De quelle prudence et sagesse entend tci

X)nrler l'Eglise f ,„„ „i

Ce ncst point de la prudence humaine et

charnelle, qui, comme dit l'Apôtre [Rom.

viiii,est ennemie de Dieu, et qui donne la

mort à tous ceux qui le suivent, qu'un autre

apôtre [Jac. m) appelle encore terrestre,

animale cl diabolique; mais de la prudence

divine el céleste, qui est accompagnée de

toutes les vertus de pureté, de douceur, de

condescendance, de compassion, de simpli-

cité, qui donne cullu la paix et la vie a ceux

qui la recherchent.

Pourquoi fuit-on des exorcismesf

Pour chasser le démon et le dépouiller du

droitquilpouvailprendresurcelle créature;

cl il faut remarquer ici l'autorité et le pou-

voir de l'Eglise à chasser impérieusement

ces esprits immondes, c'est-à-dire, non par

prières, promesses, ni par aucun pacte,

comme font les sorciers et les magiciens,

mais par une puissance divine, les forçant

et les contraignant à sortir contre leur vo-

lonté, et, comme dit Tertullien, non saucta

conscietitia, sed inimica scientia.

Mais les enfanls qui viennent au monde

sont-ils en la puissance du démon?

Oui, comme tous les saints Pères nous 1 ap-

prennent : si audirc eos el videre telles,

dit saint Cyprien,(7uanrfo fi nobis adjurantur,

el torqucntur spirilualibus flagns, el oratio-

nis flagellis exire cojitntur/ D'où il faut re-

marquer le misérable état où se trouve pour

lors un enfant, et le grand mal que font les

mères qui ne se conservent point dans leurs

grossesses, ou diffèrent de leur faire donner

le baptême quand ils sont venus au monde.

Pourquoi finit-on tous les exorcismes par

Per cuui qui venturus est judicare, etc.?

Parce qu'il n'y a point de jour que le malin

esprit appréhende davantage ,
jour ou il

verra son empire détruit par l'élablisscment

absolu du royaume de Jésus-Christ, qu il

sera contraint'de reconnaître pour son juge

et par qui il sera relégué pour l'éternile dans

les enfers. Ilerum exorcisalur diabolus, ut

sucim nequitiam agnoscens, et justuin super

se judicium limens recédât ub homme ;
tiec

iam contcndnl eum nrte sua subvertere ,
ne

baptismum consequntur. sed magis honorem

Deo creatori suo exhibrns reddat opus factort

suo. (S. lireg. hom. 29 in Evang.)

Pourquoi, en suppléant les cérémonies du

baptême, soit aux enfants ondoyés à la mai-

son , soit aux hérétiques qui reviennent à

l'Eglise, fait-on les exorcismes. vu que '«<'"'-

ble en a été chassé par le moyen du baplêmeî

1 Pour garder l'uniformité dans l admi-

nistration des sacrements, ce qui a toujours

été en très-grande rccommandalion dans

l'Eglise, qui nous insinue par là que jamais

les cérémonies ne se doivent faire séparé-

ment du baptême («i7. rfe Reims, d'Angers,

Rouen, Arras, Co/og.ie) ;
2' pour empêcher

les vexations du démon, qui, quoique déchu

de ses prétentions pour l'âme, pourrait en-

core tourmenter le corps, s'il n'y était

pourvu par les exorcismes, comme il est ar-

rivé plusieurs fois; ."î" pour ne pas priver

ceux qui auraient été ainsi baptisés des au-

tres grands biens cl avantages qui résultent

des cérémonies .et des prières de l'Eglise,
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toujours pleines de bénédictions pour les

personnes à qui elles sont appliquées.
Pourquoi met-on de ta salive aux oreilles

et aux narines du baptisé?
Cette cérémoni»' se fait à l'imitation de ce

que Notre-Seigneurfil au sourd et à l'aveu-
gle, mettant au premier les doigis dans les

oreilles, et criant Ephpheta, et mcllanl sur
les yeux du second une espèce de boue faite

de salive et d'un peu de poussière.
Pourquoi touche-t-on les oreilles?

Pour les déboucher et les ouvrir aux vé-
rités de l'Evangile, et nous apprendre par
cette cérémonie que désormais il nous faut
écouter avec avidilé la parole de Dieu et les
divins avertissements qui nous sont don-
nés par nos pasteurs, et n'y jamais fermer
l'oreille, de crainte d'élrc plus rigoureuse-
ment jugés. On touche encore les oreilles
pour marquer qu'étant devenues par le bap-
tême les ouailles de Jésus-Christ, il nous
faut écouter sa voix, et «on celle du dé-
mon, du monde ou de la chair, ne nous con-
tenlanl point que les vérités de la foi aillent
jusqu'à l'entendement, mais qu'elles pénè-
trent encore jusqu'à la volonté : Mulli sunt
enim qui foris audiunt, dit saint Augustin,
intusnonaudiunt id est non obediunt; car ici

audire veut dire obedire, comme l'a dit Noire-
Seigneur : Oves meœ vocem meam audiunt, id
est ei obediunt.

Tanfjuntur ei nares et aures cum saliva, et

dicitur, Ephpheta, quod est adaperire ; hoc
enim sacramentum agitur hic ut per salivam
typicam sacerdotis et tactum, sapientia et

virtus divinu salutem ejusdem catechumeni
operetur, ut aperiantur ilti aïires ad recipien-
dum odorcin notitiœ Dei, ut aperiantur illi

aures ad audiendum mandata Dei, ut aperian-
tur ei sensus in iniimo corde adrespunden-
dum (S. Amhr. 1. n de Sac. cap. 2).

Pourquoi touche~t-on les narines avec de la
salive?

C'est, 1° pour apprendre au baptisé qu'il
ne doit pas se plaire aux odeurs des choses
de la terre, c'est-à-dire ne rien admirer ici-

bas, ne rien estimer de grand de tout le qui
est au monde; ne pas s'allachir d'affection
aux créatures, aux honneurs, aux com-
modités et aux plaisirs de la vie , après
lesquels tous les hommes courent, comme
après l'odeur d'un excellent parfum ; mais
qu'il doit courir et soupirer uniquement
après la connaissance de Jésus-Christ, qui
vaut mieux que tous les parfums les plus
délicieux : Currcmus in odorem unguento-
rum tuorum ; 2' pour lui montrer que non-
seulement il doit se plaire parmi le parfum
des bonnes œuvres, mais qu'il doit être lui-

même en tout lieu la bonne odeur de Jésus-
Christ , comme parle l'Apôtre, c'est-à-dire
servir d'exemple et dédiOcalion à tout le

monde : Bonus odur Chrisli sumus in omni
loco.

Pourquoi se sert-on de celte cérémonie du
baptême ?

Parce que Notre-Stigneur commanda à
l'aveugle qu'il avait guéri de laver ses
yeux frottés de boue dans l'eau de Siloé, qui

figurait les fonts du baptême, auxquels est
aussitôt conduit le catéchumène.
Comment faut-il faire cette cérémonie pour

la faire décemment ?

11 faut se tourner un peu de côté, cracher
doucement dans la main gauche, puis pren-
dre de la salive avec le pouce de la droite

,

et appliquer les onctions comme on vient de
aire. {Trêves, Angers, Chartres, Matines,
Mets, Lausan., Colog., Besançon.)
Pourquoi touche-t-on ainsi tous les sens

l'un après l'autre ?

Parce que, comme toutes les puissances et
tous les sens ont été viciés parle péché ori-
ginel , ils ont besoin d'être réformés , ce qui
s'accomplit parfaitement dans le baptême

,

qui est une réformalion générale de tout le
vieil homme, et qui nous rend , comme dit

l'Apôtre, des créatures toutes nouvelles; en
signe de quoi on touche la langue, les oreil-
les, les narines, et en plusieurs diocèses les

yeux, avec ces paroles : Sigtio tibi frontem,
%tt suscipias crucem Domini; signo tibi aures,
ut audias divina prœcepta ; nares , ut odorem
suavitatis Christi sentias;os,ut loquaris verba
vilœ; oculos, ut videas claritalemDei;pectus,
ut credas in Deum ; scapulas, ut suscipias jw
(jum servitutis ejus. Signo te per totum cor-
pus , in nomine Patris, et Filii , et Spiritus
sancti , ut habeas vilam œlernam in sœcuta
sœculorum. Amen. {Rome, Trêves , Bologne,
Matines, Besançon, Chartres, Evreux.)

2° Cérémonies qui accoiipagneiit le baptême.

Quelles sont les cérémonies qui s'observent
quand on est arrivé aux saints fonts du bap-
tême?
Le prêtre, prenant l'enfant par les langes,

l'introduit dans l'église, le fait approcher du
baptistère et lui fait faire, par lui-même ou
par son parrain, les renonciations accoutu-
mées ;

puis il lui fait une onction sur la poi-
trine et sur les épaules , et après lui avoir
fait faire la profession de foi et lui avoir de-
mandé s'il veut être baptisé, il prononce les

paroles sacrées, lui versant en même temps
l'eau sur la tête.

Pourquoi le catéchumène n'est-il admis en
l'église qu'après toutes les cérémonies précé-
dentés ?

Pour montrer que toutes les personnes qui
ont quelque part aux œuvres du diable, qui
rougissent de l'Evangile, qui n'aiment et ne
désirent pas la croix, qui n'ont pas une sa-

gesse divine, sont indignes de se présenter
même à l'entrée de l'église et de prier avec
les fidèles.

Quelles sont les renonciations que l'Eglise

exige de nous avant de recevoir le baptême ?

Il y en a trois ,
qui sont de renoncer à

Satan, à ses pompes et à ses œuvres, c'est-

à-dire au monde présent, qui consiste, selon

l'apôtre saint Jean , en l'amour des plaisirs

,

des richesses et des honneurs.
Ces renoncinlions ont-elles été de tout temps

observées en l'Eglise?

Oui , et si universellement reçues de lotîtes

les provinces chrétiennes
,
qu'il ne se trouve

pus un seul Père, soit entre les Grecs, çoit
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Pnlrc l.>s Lalins, qui n'.n fasse menlion dans

M> i-ciils, el Miii n'insiste exliènieiiienl U-

lU-ssus. pour faire voir ans clui'liens 1 ouoi"-

iiiilé de leurs crimes el les ramener a la pc-

iiili-nce.
. if...

Pourquoi obligt-t-on (le renoncer à balan

avant que d'élir bnitlisé?

Parc- que l'Evangile nous apprend que

nous ne saurions servir Dieu cl le diable en

mi^me Itmps, el que noire rœor ne p<ul elrc

loiil cnsemMe le lemple de Dieu cl le repaire

des démons
(Jiielles sont les puwpes île Satan r

Par les pompes de Satan , dit un ccUbrc

conrile de Paris, on entend les pompes du

monde, c'est-à-dire l'ambition, larrosjance,

la vaine ploirc. le faste, le luxe et la supcr-

fluilé dans rusa;;e des cho.ses temporelles

,

que l'on colore souvent du prétexte de iiéces-

bilé ou de bienséance.

Çitelles sont les œuvres de Satan ?

Ce sont tous les péchés que nous couvons

commettre , el la concupiscence ,
qui en est

la source cl la racine.

Pourquoi nous obUtje-t-on de renoncer aux

ouvres de Sutan avdn't le baptême ?

Parce que le commencemeul de la justice

chrétienne est de quitter le péché, et le pre-

mier degré de l'amour de Dieu est de nuitlor

celui des créatures.

Pourquoi se font ces diverses onctions sur

la poitrine , sur la tète el sur les épaules?

La raison générale de ces onctions qui se

font sur le corps est, 1° pour nous sit;infitr

lônclion intérieure de la pràce que le r^ainl-

Esprit répand dans nos âmes ,
d'où vient

quelles se faisaient par luul le corps chez

les Cirées; car l'huile est le symbole de la

jirâee de Jésus-Chrisl, laquelle, comme une

liuile sacrée ,
pénètre notre cœur, guérillcs

plaies de nos âmes et les fortiûe contre les

passions el les ardeurs de la concupiscence,

pour faire des œuvres héroïques , dit sainl

Uenjs ;
!• pour nous faire entendre que la

vie d'un chrétien esl une milice perpétuelle,

el qu'entraiil au christianisme on enire en

un combat, comme les lutteurs avaient cou-

lame de s oindre toul le corps avant d'entrer

dans l'arène, afin que leurs ennemis eussent

moins de prise sur eux, el pour fortifier leurs

nerfs.

Pourquoi sur la poitrine ?

Pour nous marquer, par l'une des qualités

de l'huile
,
qui esl de fortifier, la fon e et le

courage que reçoit le baptisé de résister

puissamment à ses ennemis, el pour mon-
trer qu'il esl consacre à Jésus-Christ, comme
on consacre les églises avec l'onction.

Pourquoi sur let épaules?
Pour montrer par une autre qualité de

l'huile, qui esl d'adoucir, que dans le bap-
lémr on se souuk'I voloiiiairemenl au joug
de N.ilre-Seigncur Jésns-Chri>l, lequel étant

dilficile à la nature corrompue , est rendu
irès-aisé par la Rrâce et l'onclion qui nous y
«•«I donnée ; d'où saint Dernaid a pris sujet

-'Ç ilire que nos croix sont ointes c'esl-à-

Uire faciles à jiorler.

Pourquoi toutes ces onctions se (ont-ellet

en forme de croix ?

Afin que le baptisé sache que la vie eliré-

ticnne n'est pas une vie pli ine de délires,

mais plutôt de peines et de rmix en c on-

de; c'est pourquoi on l'imprime sur la télé,

sur la poitrine, sur les jeux et sur lont le

corps, pour lui faire connaître que dormi

celle vie il ne doit atlendrc que des souffran-

ces , de quelque (ô;é qu'il se loiirne.

Pourquoi exiqe ton la profession de foi

du culechumêne avant qu'il reçoive le bap-

tême ? .

Parce que l'habilude de la foi
,
qui esl in-

fuse dans le baptême, suppose la foi acluello

dans celui qui s'en approche , ou du moms

dans ceux qui le présentent au nom de l'E-

cli-c si pour son à^-e il n'en esl point ca-

pable : Qui oredidtril el bnplizntus fueril ,

salvus erit. Ainsi sainl lliilippe «lisait a 1 eu-

nuque : Si credis ex loto corde, licel.

Comment se fuit cette profession de fol ?

Parla récitation du Svmbole el la réponse

aux interrogations du' prêtre loui liant les

inyslères principaux qui j sont contenus.

'Pourquoi esprime-t-on les trois personnes

de la sainte Trinité distinctement ?

11 y a trois raixms principales :

La première ,
parre que le mystère d«

Il Trinité esl le principal objet «le la foi

,

de laquelle rhommc fait la première pro-

fession eu ic sacrement, pour être reçu

au rorps de l'Eglise ; la seconde ,
pour mon-

trer que par le baptême le rlirctien est ap-

pliqué el dédié à la Irèsîsainle Trinité, qui

dans re mystère, d'une manière Iquie parti-

culière et lrè>-divine, le consacre à son ser-

vice el le destine a sa gloire; la troisième ,

pour marquer l'élroile alliance que con-

tr icte pour lors le chrétien avec les trois per-

sonnes divines, le Père, le Fils cl le S.iinl-

Esprit , lesquelles demeurant en lui dune

façon nouvelle, le font entrei- en société avec

elles Ut societas noslra sit cinn Paire et cum

FiUÔ ejus Jesu Christo , dit le disciple bicn-

aimé. ,

Quelle alliance contractons-nous avec te

père dans le baptême?

Nous sommes laits ses enfants, el ensuite

ses héritiers. Si enim filii , et liœredes.

Quelle alliance contractons-nous avec te

!•'''' ^ u , , A
Nous sommes faits ses mombres , cl il ae-

vi.Mil notre chair : Ego in Pâtre, et vos in

vie, el ego in vobis. El saint Paul : ^escilis

qu'oniam corpora vestra nieiubra sunl Chrtsti,

1 Cor. VI.

Quelle alliance contractons-nous avec te

Saint-Esprit ?

Nous sommes fails ses organes etson lem-

ple, pour n'être plus employés qu'a ce qui

regarde le culle et les inléréis de Dieu, de

même qu'une église, une lois dédiée ou un

vase une fois consacré, ne peuvent pins être

employés aux usages séculiers el profane*.

Pourquoi dcmande-t-on à ienranl s'il veut

être baptisé?
.

1° Pour imiter en cela Notre- Seigneur, qui

demanda à l'aveugle qu'il guérit^ en iaml
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Lac, X : Qutd tibi vis faciam? El une autre

foisâ un p;ira!j tique : Vis sanus fieri?'!- Pour
laire entrer le baplisc dans la coiisiiléralion

de ce qu'il va faire et lui faire cmnaîlre la

conséquence des obligations qu'il va eon-
tracler en reeevant ce sarrement , comme si

l'on voulait lui dire par là : Vous voyez les

avanlai;es (juc l'on recuit par lebaplétne;
vous voyez lesgrâces(|ui vous sont préparées;

mais, d'un autre eôié, si vous voyez les obli-

},Miions que vous allez encourir, le j<ino; au-
quel vous vous soumettez, ne faites rien té-

luérairenii-nl ni à la légère dans une affaire

de si grande importance. C'est un pacte et un
contrat (jue vous allez faire avec Dieu. Pesez-
en bien toutes les conditions, parce qu'il

vaudrait mieux , si vous n'avez pas envie de
garder les promesses de votre biptéme, ne
pas le recevoir : Melius eral illi vicim veriintis

tion (ignoscere
,
qnam post agnilam vcritalem

reirorsum reverli ab eo quud illin Iradilum
est. 3° Pour montrer que , comme disent les

docteurs , ucmo saivalur invilus. D'où vient

qu'il n'est pas pernsis de forcer les Juifs ni

les païens : Religio enim vuU suaderi , non
cogi. Une dernière raison , et la plus impor-
tante, c'est que, comme le péché est une
aversion volontaire de Dieu, il faut aussi que
nous retournions volontairement à lui , et

comme nous nous étions privés du paradis
pour avoir obéi volontairement au serpent

,

il est raisonnable , pour réparer celle faute
,

que, pour être de la milice deNotre-Seigneur
et pour être sauvés, nous donnions notre
consentement : Sicut enim humo propria ar-
bitra libertnle serpenli obediens periit , sic

vocante se gralia Dei propria mentis conver-
sione sulvaltir. (Conc. Tolel.)

Quy a-t-il à remarquer louchant la céré-
monie essentielle du baptême et sur ces paro-
les que le prêtre provonce : ligo te baptizo?

1" Que, comme c'est en cette action que
consiste le sacrement , c'est aussi en ce
temps que se contracte l'affinité spirituelle

entre le pa'rrain et l'enfant, le père et la

mère de l'enfant ; 2" que c'est au même mo-
ment que lé Saint-Esprit se communi(|ue
à l'âme du baptisé , qu'il la réforme tout en-
tière et qu'il en fait une nouvelle créature en
lui donnant les grâces et les vertus infuses

de fui , d'espérance et de charité, avec les

sept dons qui lui sont propres; c'est en ce
temps qu'il est fait enfant héritier du Père,
frère et membre du Fils, le temple et l'or-

gane du Saint-Esprit; c'est enfin en ce mo-
ment que la très-auguste et trcs-sainle Tri-
nité lui imprime pour jamais sa marque

,

que saint Cyrille appelle un caractère ineffa-

çable de sainteté, au moyen du(;uel elle le

lire hors de soi-niémc et le dépouille du droit

qu'il avait de disposer de soi pour se l'appro-

prier, en faiic son peculium , et le séparer
encore de tons les usages communs et pro-
fanes du monde, pour n'être plus employé
dorénavant qu'à son culte et à son honneur.
Oh 1 si nous pouvions avoir des yeux assez
pénétrants pour voir ce qui se [>asse alors

inlérieurenniii dans cet enfant ,
que de mer-

veilles s'offriraient à nos regards 1
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3» Cérémonies qui suivent le baptême.

Quelles sont les cérémonies qui se font aprèi

le baptême ?

Il y en a quatre principales : l'onction nn
sommet de la tète avec le saint chrême, la

robe blanche, le cierge allumé et l'enregis-

trement du nom.
Que signifie cette onction au sommet de la

tête qui se fait arec le saint chrême ?

1° La pureté d'intention que nous devons
avoir en tontes nos actions ;

2° poui' nous
fairi! souvenir que nous soirimes meml)res

de Jésus-Christ et qu'il devient notre chef;

car le nom île chrême vient de Cliristus , dit

saint Ambroise; c'est pourquoi il nous aver-

tit par ces paroles : Mémento cujus capitis

et cujus corporis sis membrum: 3' pour mar-
que du sacerdoce royal dont Dieu nous fait

participants au baptême : Oinnes in regnum
Dei et in sacerdolium ungimur gratia spiritàli.

(S. Ambros., I. de Initiand., cap. 6.)

Pourquoi se sert-on du saint chrême à cette

onction?
Parce que l'huile et le baume dont cette

liqueur est composée représentent par leurs

propriétés la vie (lue doit mener ni\ chrétien :

l'huile dénotant l'effusion du Saint-tisprit et

l'abondance de la grâce qui lui est donnée
en ce sacrement pour le maintenir et l'en-

tretenir toute sa vie dans une union étroite

avec son chef Nolrc-Seigneur Jésus-Christ;

et le baume indique que comme on embau-
me les corps après la mort, ainsi les âmes
des chrétiens étant mortes au péché dans les

eaux du baptême sont embaumées du Saint-

Esprit et de tous ses dons, afin qu'elles ne
puissent être corrompues par les mauvaises
inclinations de notre nature et par les faus-

ses maximes du monde. C'est encore poui

faire voir que la vie d'un ch'rétien doit êtrfc

si pure et si sainte, qu'il attire les pécheurs
et les infidèles au service de Dieu par l'odeur

de ses bons exemples.
Que signifie le chrémeau blanc?

Ce chrémeau, qui doit être bénit, suivant

q'uelques Manuels, lient lieu de la robe blan-

che qu'on lui donnait autrefois , et par la-

quelle l'Eglise veut signifier au nouveau bap-
tisé, 1° la vie sainte et exeinfilaire i|u'il doit

mener dorénavant; 2° son affranchissement

•du pouvoir du péché et de la captivité du dia-

ble, et la liberté qu'il acquiert; 3° la \ icloire

et le glorieux triomphe qu'il remporte sur

les démons. C'est ainsi que le-i Romains
avaient coutume d'habiller de blanc les es-

claves à qui ils donnaient la liberté, et que
les comiuéranls entraient dans leur ville en

triomphe. Et quand , le samedi d'après Pâ-

ques et ledimanche suivant, le néophyteciuit-

tait celte robe blanche de son baptême ( et

c'est pour ce sujet que ces deux jours s'ap-

pellent encore aujourd'hui le samedi et lo

dimanche in Aibis), on lui donnait à la place

xii\Àgnus Dei blanc, fait de la cire du cierge

pascal et bénit par le pape, cl il le portait

pendu au cou, afin d'avoir continuellement

devant les yeux un symbole qui l'avertît de

la pureté ci de la sainteté de vie à l.uiuelle

il elail obligé, et cummeut il devait appron-
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lire «le l'A;;ncau pnscal cl s.Tns Ijiclic. Nolrc-

Sciuueiir Ji'sus-Chrisl. Aôircdoiix, humble

ri iiinocciil roinmo lui. V Ccl habil bl.iiic si-

piiilip In ploiretlola rcsurreclion , donl los

bienhiMin-ux s.roul rovt-lus , suivnnl ce mic

ilit saiul Jean : DnliV siiul simjulis slolœ alUœ

( Apocnl. w )

Que doit-on faire du chrémenu?

A|)rùs qu'il a servi à reufant le temps

nécexsaiie pour sérher le sainl chr^'-mt; , il

faul le donner à leplisc pour élre cm-

rlové à faire des purilicnloircs ou autres

i-ho'ses, s'il peul y servir ; sinon pour élrc

brûlé: mais jamais on ne s'en doit ser\ir à

un usage profane. El lout au plus , si on le

conser>e , il faul «lUC ce soil avec révérence

cl comme une marque qui nous fasse sou-

venir de conserver soigneuseinenl noire in-

nocence, pour nous servir de reproche si

nous venons à >iolcr nos promesses.

Que signifie le cierge ardent 't

Il sipiiific les Irois verlus divines qui sonl

infuses dans nos âmes au saint baptême, sa-

voir, la foi qui nous est signifiée par la lu-

mière, la charité par le feu. et la chaleur et

l'cspéranie pur la droiture du cierge qui re-

garde le ciel, ou par la flamme qui tend tou-

jours en haut.

Pourquoi le mel-on à la main ?

Pour 1 DUS faire voir que ce n'est pas assez

d'avoir ces verius dans le cœur, mais qu'il

faut les faire paraître au dehors par une vie

véritablement sainte et chrétienne, conforme

à celle de Jésus-Chrisl ,
par l'imitation de

ses verlus. Dnlur cereus nrdens in nmnus

baptizati, quatenus docealur implere illud

£vangelii : Sic luceat lux vestrn cvrum Itomi-

nibus. utvideant opern vestra bonn, et glori-

ficent Patrem reslrum, qui in cœlis est. (Ivo

Carnol. serm. de Sacram. neophjtorum.)

Le cierge ne fignifie-t-il pas autre chose ?

Oui ; il signifie encore : 1° que l'àme du

baptisé est devenue par le bapléine l'épouse

de Jésus-Chrisl : ce qui fait que saint Cjnile

donne à ces lumières ardentes le nom de

lampes nuptiales [sponsnlrs lampndes), attri-

buant au signe le nom de la < hosc signifiée,

pour designer les noces spirituelles qui se

conlractenl entre l'àme et Jesus-Christ par

Ja grâce du baptême {S. Cwil. Uicrus. ni

Prucalechesi ad liaptizatos) ;
2" que nous de-

vons toujours être prêts à nous présenter

devant notre juge, pour n'élrc pas du nom-
bre des vierges folles, lesquelles, quand il

fallut aller nu-ilevant de l'époux , ne trou-

vèrent point d'huile dans leurs lampes;

3' qu'étant faits enfants de lumière par le

baptême, (jui est lesacremcntd'illuniinalion,

pour correspondre à celle qualité, nous ne

devons plus avoir aucun commerce avec les

péchés, qui sont les vraies œuvres de Icnè-

bres el qui n'appartiennent qu'aux hommes
des ténèbres.

Pourquoi, en donnant ce cierge, nous aver-

tit-on si expressément : Cuslodi baplisniuin

tuum, etc. 1

l'our montrer le grand soin ella vigilance

que l'on doit apporter pour conserver la

grâce baptismale, cl la diflicuUc qu'il y a de

la réparer une fois qu'elle est perdue, parco

qu'il n'y a point de second baptême.

Pourquoi en cerlnins lieux, aussitôt après

l'onction, dit-on nu néophyte : Pax tibi?

Ces paroles, qui remplacent le baiser do

paix qu'on lui donnait autrefois, marquent

qu'il est entré en assoriation avec nous do

tous les avantages du chrislianisme, el qu'en

cette qualité il est plus particulièrement

notre frère ; ainsi tous les premiers chrétrens

s'aiipelaienl lous frères : IJnus est Pater te-

ster, omnrsaulem vos fratreseslis [Mat th. xxi).

Que signifie cet enregistrement du nom dw

baptisé T

1 • Qu'il est enrôlé en la milice chrétienne

pour combattre sous les étendards de Jésus-

Christ; 2' que son nom est écrit au ciel dans

le livre de vie s'il garde son baptême, c'est-

à-dire l'innocence qu'il y a reçue. Gaudete,

quia nomina vestra scripta sunt in cœlis.

Est-ce une cérémonie louable de mettre

l'enfant sur l'autel après le baptême?

C'est une coutume observée en quelques

lieux et qui n'est improuvée par aucun Ma-

nuel ; au Contraire, elle semble autorisée par

celui de Ueims. qui permet de le faire dans

les lieux où elle existe; et elle est expressé-

ment prescrite dans ceux d'Arras, de Liège

cl d'Orléans; néanmoins quelques évêques

l'ont défendue, comme il paraît par ceux de

Mcaux et de Périgueux ,
qui approuvent

qu'on le porte devant l'autel, comme pour en

l'aire une offrande à Dieu, ajoutant : Sed

nnnquam ponatur super allare.

Que signifie celte cérémonie?

Cette station devant l'autel, dit sainl Gré-

goire de Nazianze, futurœ vitœ gloriam et ad

Deutn propinquitatem prœsignat.

Pourquoi enfin sonne-t-on les cloches?

Pour témoigner la joie qui est dans le ciel

de ce que cet enfant a quitté la famille d'A-

dam pour entrer en celle de Jésus-Chrisl.

Voilà pourquoi, eu égard à la sainteté de celle

cérémonie, on doit empêcher qu'elle soil pro-

fanée par ce concours de personnes qui se

faitd'ordinaire en certains lieux pour sonner

les cloches, afin d'obliger les parrains et

marraines à donner le pourboire ;
surtout ne

jamais permettre que les lemmes louchent

aux cloches en ces occasions, non plus que

dans louteslcs autres, elcmploycrtoulson pou-

voir à détruire cet autre abus signalé dans les

Rituels de Rouen, de Chartres, de Beauvais et

autres, lequel consiste ù emporter l'enfant

au sortir de l'église cl à ne plus vouloir lo

rendre sans qu'on le rachète (comme on dit),

c'est-à-dire sans qu'on donne de l'argent,

qu'on va dépenser à l'heure même en débau-

ches el en ivrogneries.

SX. Dos crrimoir.is qui se fais.ilenl anclenncmcnl oprès

le l)3iiU^nic.

Se faisait-il encore autrefois quelque autre

cérémonie au baptême des adultes?

Oui caries saints Pères nous apprennent,

1- qu'aussitôt qu'ils étaient baptisés, l évé-

que leur faisait un sermon, el c'est a cetto

oceaMon que nous voyons dans leurs écrits

tant de discours adressés aux néophytes

i^S.Aug.,S.Ambr.,S.Chnjsoit.. etc.)
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2° Que pour aclionde grâces ils avaientcou-

tume, pendant l'espace de sept jours, de se-ren-

jre à l'église, conduits par leurs parrains, et (l'y

entendre la messe avec la robe blanche et le

cierge allumé, qu'ils tenaient à la main, une
couronne de (leurs sur la tète. Per scptem

dii-s in nvçjelico castiCatis habitu et luminibus

cœlrslis charitati.i, sunclis assistere mysteriis

soletH (Raban. Maurus, lib. de Instit. cleric.

cap. :W). '

3" Que pendant la messe ils étaient élevés

sur un lieu éminent à côlé de l'autel, pour

leur apprendre qu'ils étaient de nouvelles

étoiles placées dans le ciel de l'église, pour
éclairer tous les autres par la lumière de

leur sainle vie, et qu'ils ne pouvaient plus

avoir de commerce avec les choses de la terre

et du siècle, auxquelles ils avaient renoncé,

sans perdre leur éclat et tomber en éclipse.

Elevant bnptizatos ad altare, eisque dant my-
steria eucharistiœ, et sertis coronat eos sacer-

dos {Sever. Alex.).
ly Ils remarquent que tous les néophytes

assistant en cet appareil à la messe partici-

paient aux saints mystères tous les jours de

l'octave, à la réserve des enfants, qui ne
communiaient que le jour du baptême, leurs

parents étant obligés de communier pour
eux les autres jours de la semaine de Pâques,
ainsi que l'observe l'Ordre romain : De par-

vulis providendum est ne postquani baptizati

fuerint, idlum cibum accipiant, neque lacten-

tur sine summa necessitale anlequam commu~
nicent sacramento corporis Christi ; et postea

per totam hebdomadam Paschœ omnibus diebiis

ad missam leniant, et parentes eorum pro

ipsis ofjerant et communicent {Ordin. Rom.
de sabb. S. in oral. 1 post Confirt7iat.).D'Q\i il

suit que les adultes laisaienl eux-mêmes
leurs offrandes et qu'ils communiaient tous

les jours de cette octave.

Jj" Que les personnes riches, après leur

baptême, faisaient des présents à l'Eglise,

d'où vient que l'empereur Constantin, après

son baptême, laissa un fonds pour acheter

les luminaires et la robe blanche des pauvres

qui se présentaient pour recevoir le baptême,

ainsi que nous l'avons observé ci-dessus; et

nous voyons que Clovis, roi de France, après

avoir reçu le saint baptême, flt de grands
présents' à l'église, au rapport d'Hincmar,
archevêque de Reims : Baptizatus rex cicm

gente intégra plurim.as possessiones per diver-

sas provincias sancto Rcmigio tam ipse quam
Franci patentes dedernnt, quas ipse per di-

versas ecclesias tradidit, ne Franci eum rerum
tetnporalium cupidum esse, ob id ad christia-

nitatem vocasse piitarent {llincmarus, deVita
Remiqii). El parce que le prince des ténèbres

se transfigure souvent en ange de lumière

pour nous séduire sous le voile de la piété,

et que quelques personnes, dans le but de

paraître avec éclat, se disputaient l'honneur

d'avoir fait le plus beau et le plus riche pré-

sent pour son baptême, cet abus vint à un
tel excès, que quelques-uns refusaient de

recourir au baptême pour ne point découvrir,

par la médiocrité de leurs présents, lu honte

et la pauvreté de leur famille; ce qui obligea

saint Grégoire de Nazianze à s'élever contre
celte coutume : Turpe est dicere, Ubi est

munus qtiod propter boplismum offi-ram [Orat.

4, in Bnpt). Car le baptême était une écolo
d'humiliié et de morliGcalion, et non de va-
nité et de superbe.

6' Que toute l'octave se passait en réjouis-

sances spirituelles, sans mélange d'autres

plaisirs, quoique licites et honnêtes, jusque-
là même que les nouveaux baptisés ne de-
vaient point fréquenter les festins ni les as-
semblées des Ihéàlres, et qu'ils étaient

obligés de s'abstenir de l'usage de leurs fem-
mes, selon le concile de Carlhage, qui ordonne,
ut neophyti aliqunnditi a lautioribus epulis et

speclaculis vel covjugibus abstineant, pour
monlrer qu'ils étaient morts au monde et à
tous ses plaisirs.

7° Que le septième jourexpiré ils rendaient
le cierge à l'église avec la robe blanche qu'ils

déposaient.

Enfin, pour ne point perdre le souvenir
d'une grâce si signalée, outre que l'Eglise

célébrait le saint sacrifice de la messe pen-
dant l'octave pour les nouveaux baptisés,

ainsi qu'elle fait encore à présent, comme il

paraît par celte prière : Hanc iqitiir abla-

tionem servitulis nostrœ quam tibi offerimus,
pro lus quoque quos regenerare dignatus es ex
aqua et Spiriin sancto, etc., elle ordonnait
qu'on en célébrât la mémoire tous les ans,
afin qu'en cette fêle on renouvelât les bons
desseins et les serments qu'on avait faits le

jour du baptême, de renoncer à Satan, à ses

pompes et à toutes ses œuvres ; d'oîi vient

qu'au rapport d'un excellent auteur, les Ro-
mains célébraient une fête qu'ils appelaient

annotivuin Pascha , quasi anniversarium Pa-
sclia, quia antiquitus apud illos qui in priori

Pascha baptizati erant, in sequenti anno eo-

dem die ad ecclesiam convenirent, suœque re-

generationis anniversarium diem cum oblatio-

nibus solemniter celebrarent, etc. Sed quam-
vishujuscemodi anniversarius uspiàm a paucis

observetur, authenlici tamen libri ipsum ob~
servari debcre innuuni, qui 7iobis eleclionem

inEvangelium sub titulo Paschœ annotivi an-

nuatim prœscribun't. Si enini quilibet suum
natalem quo ad mortalem natus , observât,

quanto magisitlum observare deberet quod ad

œternam vitam regeneratus ! etc. (Microlo-,

gus, de Ecclesiastic. observât, cap. 50.)

§ XI. De la manière li'adminisUer le sacrement lie l)apti>mc.

Que doit faire tm ptêtte lorsqu'il est appelé

pour administrer le sacrement de baptême?
Il doit aussitôt se rendre à l'église, y saluer

le saint sacrcnicnl, faire un acte de contri-

tion en sa présence, et dire : Veni, sanclc

Spiritus, ou quelque autre prière, comme
l'ordonnent les Rituels, cl ensuite diriger son

intention.

Quelle doit être l'intention du prêtre pour
administrer ce sacrement?

Elle doit être de sanctifier cette âme, d'eu

bannir le démon et d'en faire le lempl;' du

Saint-Esprit, afin qu'elle soit membre de .'é-

sus-Clirisl , vive de sa propre >ie, n'agisse

que par le uiouvcmcnt du même Èspril li
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telle r.iiulion scion les sninii's inlcnlions

(in'il nvail rn inslitii.Tiit h« bapItHiiP, s'iiiiis-

\^iiil à lui, comme priiu-ip.il miiiisire. pour

lilirrr en (oiili's sos sninlfS ilisposiiions.

,l/)rf> iivoir ainsi dressé son intention, que

{loi l- il fnire?

Il don préparer loulcs les choses nécessai-

res pour le hnpiémc, marquées nu § 7; puis,

tt-véïti ilu surplis avec um- elolc tilaiulie ou

violelle, ou toutes les ileu\ . l'une pour le

toniinenreuieut et l'autre i>our la lin, selon

la coutume îles lieux, sou Uitiiel lu uiaiu, il

iloii se présenter à la porte île l'étrlise, oii

loule la eompasnie doit attendre, s'enquérir

qiii soûl les parrain el marraine, el avant

que de pas>er outre, voir si les assistants

(oui dans un maiiUieu resperiiieux, les hom-

mes sépares des femnies. s'il n'y a point

iliiniiiodestie, atîn d'averhr chacun d.' sou

devoir, et recoiumauder à tous d'être allen-

lifs à un si haut inv stère, et de prit r Diiu

pour le caléihumènê. alin qu'en sou temps

il fasse usage de la grâce chrétienne qu il va

recevoir.

Que doit-il observer dans l'administration

actuelle du sacrement?

Les mêmes choses qui sont recomman-
dées en l'adminislralion des sacrements en

général.
1' a-t-il obligation d'expliquer au peuple

les significations des cérémonies du baptême?

Oui, de même que pour les autres sacre-

ments, selon le saint concile de rrentc {Sert.

U, c. 7, de liefnrm.) et relui de Cologne

(Parte sii, cap. 2), el cela non-seulement

dans l'adminislralion actuelle qu'on y peut

faire, mais souvent dans les prônes et autres

instructions.

Faut-il attendre après l'adm:ni!<tration

du sacrement puur expliquer les cérémonies?

Il n'est pas toujours néressairc, et il sem-
ble au contraire plus à propos et plus con-

forme au seniimeiit du concile de mêler

l'instruction à chaque cérémonie, soit immé-
di.iteraenlavanl de la faire, ou aussitolaprès,

s'arrclant davantage à quelqu'une en parti-

culier, selon le besoin et l'occasion, el pas-

sant les autres légèrement, ou les omeltant

tout à fait.

Que doit fnire le prêtre après l'administra-

tion du baptême?
La première chose, c'csl d'enrepislrer le

nom du nouveau h/iplis>é au lieu destiné pour

cela, pendant qu'on rhabille l'enf.iut ; et

après avoir dit l'Iivangile de saint Jean, il

doit avertir les parrain el marraine el les

parents qui sont là, chacun de leur devoir.

Comment le prêtre doit-il dire l'Evangile de

suint Jean ?

Il doit metlrc l'élolc sur la poitrine de l'en-

tant en forme de croix, se signer à l'ordi-

naire, puis siiiner l'eiifaiit nu front, à la

boiulu! el .1 l'eslomac, suivant le Itiluel de

M. tz et dArras; ou selon celui de Chartres,

il doit former seulement un smnc de croix

sur le corps de renfant, avec la main é eu-

duc, s.ms le toucher, en disaiil ; /n«/(iim

$ancti, etc., puis continuer jusqu'à la Gn,

ci:rf.mon:[:s et des niTEs sacres. esc

sans faire autre chose à Verhum caro qu'une

inclination (irofonde, et approcher en-iiiilo

l'exlréiiiilé droite de l'étole de la bom lie do

l'enfant pour la lui f.iire b.iiser.

De <iuai doit-il donner avis aux parrain et

marraine ?

1 ' De l'amuilé qu'ils ont contractée avec

le père, la mère et l'eufaill;?' leur dire à

quoi ils sont obligés en celle (lualilé envers

leur filleul, et ce que saint AiiL'osliii de-

mande d'eux, à savoir îf^f infnvti setaper

solliciludinrm rrra- cliarilalis impmdant. cn-

renlque ut is institualur doclrinœ chrisiia-

nw rudimenlts, admoncanique ut idem usqu«

ad nupti s castit'item custoitinl , a maledtcto

atque perjurio lin;iuam custodiat, cnniica tur-

pin el obscena non proférai . suprrbia non

elferi'tnr,non invideat, iracamliiim. adinm ut

in corde non teneat, et alia id geaus. Il dnit

aussi leur recommander de ne pas laisser

mettre, plus lard, leur filleul on leur filleulfl

eu métier ou eu s. r\iie chez les hérétiques.

Pourquoi l'Eqlise a-l-elle a.nsi voulu qu'il

y eût une affinité spirituelle entre le parrnin

et l'enfant, entre celui qui baptise et celui qui

est baptisé ?

t" Afin que, les considérant comme leurs

enfanls spirituels, ils les aiment plus ardem-

ment. Non enini vehemenlior est nalura ad

diliqendum qiiaih gralia, dit saiiil Ambroi-e;
2* afin qu'à l'exemple des parents charnels

ils leur procurent et leur am.issenl toutes

sortes de biens el de richesses spiriiuils :

Parentam est cnim, dil l'Apôtre, fihis titesau-

ri'sare. Et rceiproquement, afin que les en

f.inis leur portent le respect el l'aiiiotir qu'ils

doivent à leurs parents. C est ainsi qu'en

parle le papeNcolas î", rrspond.ad Balgar.:

lia diligere débet liomo eum qui se suscepit

e sacro fonte, sicut patrem ; quinimmo qunnto

prœsluntior est spiritns carne ,
quod illud

spirituale est patrocinium, et secundnm Drum
adoptio, eo magis spiritualis pater in omni'

bus est spiiilunti filio diligendus. Marcus

enim evanqrlista Peiri discipalus, et ex sacro

fuit ejiis baptismale filius, qaem nisi dilexis-

set ut patrem, non in omnibus ei obedisset u(

/i/i(4s-. D où vient que les conciles demandent

que ce soient des personnes avancées en

âge qui servent de parrains.

Quelles choses sont requises pour contrac-

ter cette affinité de la part du parrain ?

1° Il faut que celui qui fait office de

parrain soit b.iptisé, parce que c'est une loi

purement ecclésiastique, à laquelle les infi-

dèles ne sont pas sujets : 2° qu'il louche

effectivement l'enfant au monicnl du bap-

léme , sans quoi il n'y a point d'affinité,

nonobslaiit qu'il eût intention de la contrac-

ter, ou qu'il le tou(hàl après, paice que la loi

fiil toujours mention du loucher ; ."J" qu'il ait

éié dcvignepar le prêtre on les parents à cet cf..

fel.qne le liaplémesoil solennel ou non : c 'cla

droit ne distingue point. D où on doit néces-

saireinenlconclurequ'.iubaplêmed'nn enfant

qui serait baptisé a la maiMin, nênie dan»

le péril de la vie, le parrain contrarierait

aMiuile a l'ordinaire : ce qui est confirmé

par le Manuel de Ucims (Rubric. de sacram.
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milrim.) : Quundo qiiis domi \baplizatuii pro-
pler periculiim, conlmliilur cngnatio spiri-
tudlis ; el |j;ir un concile do Njiihonne : No-
tetur in lihro bapliznlorum patrini nomen
et ejus qui domi ad baplisimim, cl qui in
eccle.iia ad ciilerliisinum el exorcismum adhi-
bitus esl. {An. 1G09, lil. de Dapt.)

Mais pour i)l)vier à cel.i un Ililucl défend
de si-ivjr de parrain au baplèinu, s"il n'est
solennel.

Riifin, la dernière coiulilion, c'est que le

baplênic soit valide, car autrement il n'y a
point d'altinilé.

De quoi le prêtre doit-il avertir les parcnls?
De ne point l'airecoucherrenf.int avec ( ux,

giul n'ait un an pnssé sous peine d'excoiii-
municalion ; d'autres mettent quinze mois,
comme Paris, Cliàloiis. Qu'ils le gardent
soigneusement du feu cl de l'eau et de tous
autres périls jusqu'à l'âge de sept ans, et
qu'ils ne lui donnent point pour nourriture, ou
pour avoir soin de son éducation, une per-
sonne hérétique. Enfin, qu'ils marquent soi-
gneusemeiit le jour que leur enfant a été
baptisé pour lui en rappeler le souvenir
quand il sera en âge, afin que, selon la
pratique ancienne des chrétiens, il emploie
ce jour en bonsies œuvres, en prières, au-
mônes el autres actions de charité, selon sa
condition

, pour action de grâces d'un si
grand bienfait.

Que peut -on dire aux assistants ?
On doit leur rappeler le souvenir des pro-

messes qu'ils ont faites autrefois au baptême
el du compte très-exact que Dieu leur en
demandera. Voilà pourquoi, dans le diocèse
de Reims el en plusieurs autres, on jette
de l'eau bénite aux assistants, comme pour
leur remettre en mémoire celui qu'ils ont
reçu autrefois.

Y a-t-il encore quelque autre chose à faire?
Tout ce qui reste, c'est de remercier Dieu

de la grâce qu'il a l'aile à cet enfanl; faire
son examen sur les fautes qu'on pouriait
avoir commises dans l'administration du
sacrement, comme il a été dilen parlant des
sacrecnenls en général , se servant si l'on
veut de cette oraiSon : Omnipolens et mise-
ricors Deus , i/ui milti indiyno fnmulo luo
aclesse diynatus es, ad sacrum istnd ininiste-
rium peragcnduin, ne j-espicias peccala mea,
sed (idem Ecclcsiœ luœ, el prœsta ut in fa-
tnulis luis gratta luaillud intus operctur, quod
exleriore opère a nobis exercclur el quos
inliac re fragilitas nostra dcfeclus admisil,
tua beniqnus miscricordia supplere digne-
ris. Per Chrisluni Donunum noslrum.

§Xn. De la bénédicii n ou purilicalioii des femmes ai-rcs
leurs tO'iclies vl).

D'où vient celle coutume que les femmes
après leurs couches victinenl se présenter à
l'église pour être purifiées ?

Elle vient de ce qui se pratiquait en l'an-
cienne loi, où il était défendu aux femmes,
après l'enfantement, d'entrer dans le lemplè
avant un cert.iiu temps expiré, savoir, qua-
rante ou qualre-vingls Jours, selon le fruit

tII' «^"ivJ"
*'""?'„''™:'i" et oln.sijurs antres, celte
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qu'elles avaient mis au monde, avec obliga-
tion d'oiïrir, quand elles y entraient, un sa-
crifice pour être purifiées des immondices
qu'elles avaient contractées selon la loi.

Celle obligation est-elle encore maintenant
en vigueur ?

Nullement, car depuis que Noire-Seigneur
est venu au monde toutes ces cérémonies
légales se sont évanouies, et il n'y a rieu qui
( tnpèche maintenant les femmes d'entrer
dans les églises le jour même de leur enl'an-
temenl, comme l'onl déclaré les papes saint
Grégoire, Nicolas I" et innocent lil, ni qui
les oblige à faire dire la messe ni à offrir
aucune chose.

Celle cérémonie est-elle donc à négliger?
Au contraire, il est bon de l'entretenir, la

coutume, étant d'elle-même fort louable, ap-
prouvée par l'Eglise, inspirée par le plus pur
sentiment de religion et recommandée dans
quehiues slaluls synodaux, comme pour
honorer le sacrement de mariage et un té-
moignage de la légitimation des enfants.
Par qui se doit faire cette bénédiction, et

en quel lieu?

Par le propre curé, ou quelque autre prê-
tre approuvé de lui, en l'église paroissiale,
et jamais en celles des réguliers, ce qui leur
est défendu en plusieurs Manuels, sous des
peines arbitraires.

Que doit faire le prêtre dans celte cérémo-
nie ?

il y a différentes manières en divers dio-
cèses : en certains lieux on va les recevoir
à la porté de l'église, en d'antres cela ne se
pratique pas. Ce qui est généralement obser-
vé, c'est que le prêtre, revêtu du surplis el
de l'étole, étant arrivé à l'autel, reçoit de la
femme qui est à genoux devant le'balustre
et qui tient son enfinl entre ses bras, sui-
vant la coutume louable de quelques lieux,
un petit pain dont il rompt, avec ses doigts
ou avec un couti'au, un morceau qu'il va
bénir ad cornu Epistolœ, el qu'il donne en-
suite à la femme

;
puis, lui mettant sur la tête

l'exlréaiité de l'ètole, II récite 1 Evangile de
saint Jean oucclui du jour de la Purification,
elaprès avoirdit quelquesautres prièresmar-
qoées dans les Rituels, il lui donne à baiser
l'exlrémiié de l'étole; selon d'aulres, il lui
jette «le l'eau bénite.

Que doit éviter le prêtre en cette cérémo-
nie ?

1° Il ne doit jamais fa faire dans les mai-
sons, pour quelque cause ou nécessité que
ce soil : néanmoins les Rituels de Reims et
djOrléans le permeltenl

;
2° il n'y doit faire

d'autres prières que celles qui sont ordon-
nées dans les Rituels : 3° il n'y doil pas
célébrer de messe sèche {Rit. de Malines),
dans laquelle se faisaient toutes les céré-
monies de la messe, excepté la consécration
et la communion

; k' le pain qu'on y présente
ne doil pas être azyme ni en forme de pelilo
hosiie;5°il doil empêcher toute espèce de
superstition, soil pour le nombre des bou-
gies, soil (dans les lieux oti cette coutume

bépi'dicllon suit ce qui concerne le sacrement de mariage.



639 SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES G40

80 pratique) pour la manière de baiser 1 au-

tel, pour l'ordre qu'on met dans la visite des

autels, pour le clioi\ des jours dont les fem-

mes estiment quelques-uns heureux et

d'autres malheureux ; G un autre abus (lui

résulte du même principe de vaine supersti-

tion, et qu'il ne doit pas soulTrir, c'est que la

femme étant morte avant d'avoir pu venir

à l'église, une autre lui soit substituée pour

ôtre relevée à sa place ;
7" enfin il ne doit ad-

mettre à cette bénédiction ni les concubines,

ni lei adultères, ni même celles quœ ex for-

nicatiune notorie pepererunt.

Quelle messe peul-on dire quand on de-

mande cette bénédiction ?

Il y a d'anciens Manuels qui en ont une

particulière, enire autres celui de Chartres ;

les autres permettent de dire une messe

votive de Ueata, ou de la Purification, ou

autre, pourvu que ce ne soit pas uu di-

manche ou une félc double.

BÉNÉDICTION A LA MESSE.

(Lsplualion du P. I.cbrun. )

RUBRIQUE.

Le prêtre ayant dit : Placeat, baise l'autel,

élève uu ciel les yeitjc et les mains qu'il étend

el qu'il joint; cl inclinant la tête à la croix

il dit d'une voix intelligible :

Que Dieu tout- Bencdicat vos om-
puissantvousbénibsc. nipotens Deus.

Ensuite il se tourne vers le peuple, el , te-

nant la main droite étendue et les doigts
joints, le bénit une fois en disant :

LePèr.',leFil» ;-et Pater, et Filius j-,

IcSaint-Esprit. Amen, et Sj)iritus sanctus.

Amen.

Aux messes des morts on ne donne point la

bénédiction. Til. XII, n. 1 et V.

EXPLICATION ET REMARQIJES.

1. Benedicat VOS.... Que Dieu tout-puis-
sant vous bénisse. Les hommes ne peuvent
bénir qu'en priant Dieu de bénir lui-même,
comme on l'a vu ailleurs. C'est ainsi que
Dieu avait dit à Moïse de bénir le peuple :

Que le Seii/neur vous bénisse et vous conserve;
qu'il vous rer/arde d'un œil favorable et vous
donne la paix (1). Le prêtre demande que
Dieu comble les assistants de ses bienfaits

et de ses grâces, comme quand saint Paul
disait aux Philippiens : Que la paix de Dieu,
qui surpasse toute pensée, r/arde vos cœurs et

vos esprits en Jésus-Clirist ; qu'il remplisse
tous vos besoins selon les richesses de sa
bonté {Philipp. IV, 7, 19)1

-2. Le prêtre se tient tourne vers l'autel en
faisant ce souhait , parce qu'il implore la

toute-puissance de Dieu ; et il l'achève étant
tourné vers le peuple pour qui il prie, et sur
qui il fait le signe de la crois.

3. // ne fait qu'un signe de croix, parce

(1) nene<lical tibi Dominus. JVum. c. vi, 2i, clc. (i'/ii-
'ipiv, 7, 19.

(

t I V

(2) « Hinc omnium juslificalionaniexsurL'it sul>limit.is. >
r.yprian

, de Boi'l-

(3) «Sacprdfllibusqiiaciinqucdignilalcfulgenlibus, niti
wwàol eoiKopi, aui abbales usuia niltra; babcnlcs, ia

qu'un seul suffit pour exprimer la croix de

Jésus-l^hrist, qui ost la source des grâces el

do tout ce qui doit contribuer à la sanctiC-

ralion (2). On a pu en faire trois en l'hon-

neur des trois divines personnes qu'on

nomme, et en effet, dans un grand nombre
de Missels, écrits ou imprimés depuis envi-

ron quatre cents ans , il y en a trois. Les

chanoines de Notre-Dame d'Aix-la-Chapelle

donnent tous les jours à la messe du chœur la

bénédiction en chantant : Adjutorium, etc.,

et en faisant trois signes de croix, confor-

mément aux anciens Missels de Liège, et à

ceux de leur église, prescjuc en tout sembla--

blés, La Glose sur le droit canonique avait

marqué que la bénédiction solennelle était

réservée aux évoques, et que cette béné-
diction commençait par : Sit nomen Domini.

Mais Biel, vers la fin du xv siècle, citant la

Cilose, remarqua [Lect. 89) que la bénédic-

tion solennelle ou épiscopale ne consistait pas

en ces paroles, parce qu'elles étaient dites par

les prêtres selon l'usage commun , et que par

la bénédiction solennelle il ne fallait enten-

dre que celle que les évoques donnent avant

l'Agnus Dei. Dans la suite, les cvêques ont

jugé à propos qu'il y eût quelque distinction

entre la bénédiction même qu'ils donnent à

la fin de la messe el celle qui est donnée
par les prêtres. Le concile de Narbonne

,

en 1609, ordonna qu'à la réserve des évo-

ques el des abbés, tous les prêtres , sans ex-

ception , donneraient la bénédiction en di-

sant seulement, d'une voix intelligible et un
peu élevée : Benedicat vos, etc. (3). Cepen-
dant les prêtres, en quelques églises, jus-

qu'au siècle passé, ont encore donné la der-

nière bénédiction de la messe avec trois si-

gnes de croix , en chantant : .Adjutorium, etc.

11 y a eu sur ce point quelques variétés que
nous marquerons après avoir vu l'origine de

celte bénédiction.

Origine, aiuiqullii ol varicHû de 1j dernière béoédictiMi

de la messe.

Cette bénédiction est la seconde addition

qu'on ait faite à la messe depuis l'an 1000.

Plusieurs églises cathédrales qui ont con-
servé les anciens usages ne l'ont pas encore

admise. On ne la donne point a Lyon, à
Autun , à Langresjà Sens, à Auxcrre, à

Troyes, à Besançon, à Verdun , à llciras, à

Soissons, à Laon, ni chez les chartreux , et

l'on se tromperait si Ion croyait qu'il man-
que à ces messes quoique chose d'essentiel

pour bénir le peuple. Presque toutes les priè-

res que le prêtre fait pendant le sacrifice

sont autant de bénédictions pour les assis-

tants , parce qu'on y demande continuelle-

ment que Dieu répande sur eux ses béné-

dictions cl ses grâces ; et il ne sera peut-être

pas inutile de remarquer ici que plusieurs

personnes se trompent, ne discernant pas la

source des grâces, el prenant quelquefois le

change sur le mot de bénédiction ('»). On

fiiiO nii'iST, liac sola l)encdicendi forma mi mandanius ;

UcnediciU vos omitlpotens Deus, Faler, el l'ilins, el Spiri-

(«i sfliiclin. iliHen. El hoc non admoilnm sonora, sed nihilc

minus inlclli^iliili voce liai. » Conc. ^arllf)ll., cjp. II».

(l) Km Flandre cl en divers cndroiu de l'ranec el'd'AI-

leoiajinc. le prilre donoe la bénidicliun du saint sacre-



m BEN BEN eu

voit tous les jours des chrétiens qui se dé-

terminent à aller à une messe à cause qu'on

y donne à la fin la béncdiclion du saint sa-

crement, et qui manqueraient plutôt la messe

que celte béncdiclion. Ces personnes man-
quent certainement d'instruction ou d'atten-

tion. Le sacrifice de la messe est par lui-

même le principal moyen de conférer des

grâces. Nous savons qu'il a clé institué pour

cela. Jésus-Christ s'y offre pour la sanclifi-

cation des fidèles, et le prêtre demande pour

eux toutes les bénédictions célestes. Quand
il offre l'hoslie , c'est, dit-il, pour tous les

assistants; afin qu'elle leur profite pour le sa-

lut et pour la vie éternelle. Il le prie de nous

faire jouir de sa paix, et de nous faire vivre

éternellement parmi les élus (1). Celle paix

est la vraie source des bénédictions. Le prêtre

la demande de nouveau à la fin du Pater ;

et, faisant un signe de croix avec une partie

de l'hostie qu'il tient entre ses doigts, il dit à

haute voix à tous les fidèles ; Que la paix du
Seigneur soit toujours avec vous. Voilà la

bénédiction du sacrement à laquelle on doit

avoir le plus de dévotion, comme faisant

partie du sacrifice d'où découlent toutes les

f
races. Vérilablemenl les fidèles sont louâ-

tes d'aller avec empressement aux églises

où le saint sacrement est exposé, parce qu'il

est déplorable qu'on l'expose pour être adoré

en des endroits où l'on ne voit point d'ado-

rateurs ; mais ils ne doivent jamais confon-

dre la bénédiction qu'on donne à un salut

avec celles qui sont attachées au saint sacri-

fice. Il faut du discernement dans les diver-

ses pratiques de piété. Le sacrifice est effi-

cace par lui-même. A la bénédiction du saint

sacrement Dieu bénit sans doute [.les vrais

adorateurs qui adorent en esprit et en vérité,

et quoique la dernière bénédiction de la

messe ne fasse pas partie du sacrifice, on ne

doit pas laisser de faire un très-grand cas

d'une bénédiction donnée par un prêtre qui

vient de consommer les saints mystères et

de s'unir si particulièrement à Jésus-Christ

par la sainte communion.
Les peuples oui toujours eu beaucoup de

dévotion pour cette dernière bénédiction. On
l'a donnée depuis les premiers siècles dans
l'Eglise grecque. 11 y en a une longue, qui est

très-belle, dans la liturgie des constitutions

apostoliques (2), immédiatement avant le

ment a ces mots du Panye lingiia : SU et benedictio. C'est

comme si ou voulait la douuei' à la lin des vêpres, en clian-

lanl : Benedicamus Domino; car il est aisé de voir que ce

mol de bénédiction s'adresse à Dieu, qu'on veut louer, et

non pas aux hommes, i qui on dit pour les bénir : (}ue

Dieu loM-iiuissanl vous bénisse, etc. Il est à souhaiicr

qu'avant de donner la bénédiction on dise l'oraison mar-
quée dans les Rituels : Dcm, qui nobis sub sacramento, etc.,

et qu'on la donne ou en silence, ou eu clianlaut des pa-
roles qui couvieunenl.

(I) Pro oininbus circumstanlibns... ut inihi et iUis proli-

cial ad salutem iu vilnm asternani... Diesque nostros in tua

pace dispunas.

f2) Lib. VMi, c. 15, p. 406.

(3) Ei(c/i. Grar. p. 8rî.

(4) Ibid., p. 175.

,(8) Div Offif. I. 1, c. 17
(ti) Episl. U9, al. 5S), ad l'aulin., n. 16.

(7) \érital)lenionl il y a on Krance et en Allemagne un
grand nombre de manuscrits intitulés : Sacraineiilaires tic

$aitU Gréjoire, où sont les bénédictions solennelles épisco-

congé du peuple. Il y en a une aussî dans les

liturgies de saint Chrysostome (-l) et de
saint Basile (i),qiii est placée après le rongé,
ou Vile missa est. Saint Isidore deSéville,

vers l'an 600 (5), parle de la bénédiction que
le célébrant devait donner, sans marquer
en quel endroit de la messe. Mais le qua-
trième concile de Tolède , en f)3'î, marque
qu'elle devait être donnée entre l'Oraison

dominicale et la Communion. C'est en cet

endroit que saint .\ugustin dit que les évê-
ques bénissaient les fidèles en étendant la

main sur eux (6). On en usait de même dans
les Gaules, et c'est là la bénéditlion solen-

nelle des évéques qui est encore en usage à
Paris et en plusieurs cathédrales de France.

Si les églises des Gaules, d'Espagne et d'A-

frique avaient pris originairement cet usage
de l'Eglise de Rome, il ne s'observait plus

dans celle Eglise au temps de saint Gré-

goire (7). On n'en voit aucun vestige dans
son Sacramentaire, ni même cent ans aupa-
ravant dans celui de saint Gélase. Il n'y a

que des oraisons intitulées : Béncdiclion sur

le peuple après la cotnmunion (8). De là vient

sans doute que les auteurs lilurgisles du
IX' siècle, Amaiaire, Flore, Raban Maur,
Valfride, Rémi d'Auxerre, etc., qui commen-
taient les Ordres romains, n'ont point parlé

de ces bénédictions épiscopalcs , et n'ont

même appelé bénédiction que la dernière

oraison que le célébrant dit avant Vite missa

est. On ne peut regarder que comiue des bé-
nédictions un grand nombre d'oraisons qui

sont dans le Sacramentaire de sainlGrégoire,

intitulé : Super populum, après la Postcom-
munion. On lit dans une de ces oraisons, au
dimanche après l'Epiphanie: Conservez, Sei-

gneur, votre famille, et purifiez-la par l'a^

bondance de vos bénédictions. Nous avons
encore de semblables oraisons pour toutes

les fériés de carême qui ont pu être dites par
les prêtres.

Outre ces oraisons ou ces bénédictions sur
le peuple , on voit , dans les trois premiers
Ordres romains (9), qu'à la fin de la messe
le pape ou l'évêque allant de l'autel à la sa-

cristie, les évéques ou les prêtres et les or-

dres inférieurs demandaient sa bénédiction ,

et que le pontife répondait : Que le Seigneur
nous bénisse ou vous bénisse. Selon le cin-

quième Ordre (10),c'élaitlechanlre, àla télo

pales, qui finissent par: E( pax Dmnini sit semper lobiscum.

Mais ces Sacranientaires sont mêlés de quelques usages
de Krance; car quoi que fît Cliarleiuagne pour faire rece-
voir II! rite purcnieiil romain, il ne put empêcher que dci
évéques ne retinssent des u'ajes qui leur paraissaient

beaux et édifiants, tels qu'étaient les bénédictions avant
rjgHitf Dei. On voit ces bénédictions dans le beau Sacra-

mentaire (lui est conservé dans le trésor de l'église cathé-

drale de Metz, et qui a été écrit siius Drogon, évéque de
Mel7., fils naturel do Charleruagne.

(8) Cl Beuedictiones super populum post Commnnionem :

Domine saiicte Ptdcr, eic. Grciiem luum, Fastor bone, etc.

Benedic,l)omme, liane famiUam luam, etc.» Cod. sacram.,

p. 200.

(9) Ordo I, n. 21 ; ir, n. i;;; ni, n. 18.

(lOjdPi racta missarumsoU'umiiate,|)rocedenteponli(lce,

occurrat ci canlor cuni schula, el dicat : Jubc, d.'mnc, be-

ncdicere ; respondcaturque a pontiliccî : Kenedicul nos Deus;

3t lola scliola alta dicat voce : Amen. Simili eliain aclione

lat dum ingredi iri secreiarium débet. » ( On/, v, c. U.
|

t
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do tout 10 chœiir, nui disail : Jii'if, (lomw,

6friri/i(f»f ; cl après <|ue le poniifo av.ill n--

poiiilu : Udiedicdl nos Deiis . Imil le clni'iir

(lijitil.iil Amen, ce qui se faisait oiicore à

l'.nlre-!ilc la saLiislii- (1 . Jusqu'au xr siè-

ile, Its prêtres ne Imièrenl pas île (loniicr la

béuédiclioii; mais alors un cauiin du premier

concile d'Orléans, qu'on irnUindail pas

bieu, fil croire que les prêtres, en l'absence

des cvêqucs, étaient obliges dî bénir le peu-

ple (-2); cl les fidèles lurent si persuadés

qu'on devait leur donner cette bénédiction ,

que. selon le Miirolojîuc , >« les préircs ne

pouvaient pis se dispenser sans scandale de

la leur donner à la fin de la incsse. à moins

que le siège apostolique ne le défendil dans

un concile (3). »

Tons les prêtres ne se crurent pas dans la

même obligation , et les cb.irlreux , qui , au

temps du Miciologuc. s'établirent en îles

lieux déserts, ne disant pas la messe de-

vant le peuple, n'eurent pas occasion de la

(I) Voili ileiix liiniiliclionsque Ipscliaioincs de la ca-

Ihédr.ilc de Liège onl, ce srnihlc, cousit. l'-es l'ii (| ii-iciiie

mail è'e; car a U messe its cii doniieiu ilcux . finie après

r/(.iiiijsiiiN lîl le l'Iaceui, eu disant : HencJicil, l'ic; el

faiitre sjiis rn-ii dir., en niiilluiil I aiilcl après l'ICv niijile

des;i.nl Jraii. Un divers .ii.lioils, dos p ùlres, après ;iviiir

fail leurs aciioiis lU (.'làces, doiiiiaiciil une seconde lois la

liénédiciioii au peuple.

(i) Le premier >om ilcd'Orli-ans. en SU, avail ordonne

que le prop'.e ne snrlirnl p is de l'é/tise sans recevoir la

hénédiciiDii sacei-dol.ile : Cimi ait cettbrandns m ssns in

Dei iiooiiiie cu'ireiiiiur ,
p^pidui n m mile disciiial, qiiam

mis (V soleiwiitns coiiiplc'"'"': <' iil>i fi'i^cuiiwi {neni. bene-

dictiOtem nccipwl siceidnh. {Coiic Anret.t, f.ï!G.) Le

mol sncerdca s.uniiail 1 évi'^ipie d ira il les six preuiieis

siècles. Au vu' el an viii', oii sesl servi de ce leinie pour

sigiiilier uidilTerf-miiieiil I évèi|ue el le prê;re, el depuis le

11' sièile on n'a culendu ronimuiiéincii par ce mil que te

praire. C'esi pourquoi, lorsqu'.iu xi' siècle on lut da is ce

rauon d'Orléans (|uc vi TÔM^pie éliil présen le peuple

recevrait la b'-iiédioiion sncirdvlis, du prê're, aiiu>i qu'on

expiiquailce mol, ou criil cpiit y ;ivail une faille, el qu'il

fallail ajou cr i oii, |io:ir lire : (.'iin/irf lévéqiie ii'i; esl pas,

onrec'ira In benédhiiun (/ji prône. Graiieu t'a mis ainsi

dans son droil canon, ce qui a élé suivi iiisqu'au siècle

liasse, ei c'est sur la loi de l'.r.aien i|iie Diirjn I. ciiaiit ce

canon, dii que (f pfnii/c recrrii la liiiediclwn de fciéiiiie,

ou, i'il ii'i/ eu pus, du p't'lif : Ul vopidiis iiiUebeif.lic iu-

ne'm ephcopi. rel iil", .si ipse iibtsl, siucrdolis, de eccisia

non (/ivei/iil (tib. iv. c. 'M\. Mais le T. Le t'oint", ilausses

,4iiiioi««fi'l«Ji«sn')w«s; messieurs l'illi'iu,dau>leurs .No es

wir 11' ilroil raiinii; le P. Sirnioiil, iLms se.; Noies .sur les

conriles de l'rance, el le cardinal lloiia, oui reinirqné que"

1.1 négalmii ruMi u'éliit pa^ dans les .iicieiis mmuscnls.

C'est I ancienne rll.i vériialde Ic^on qu'oui suivie les l'I'.

1 alib" el C'xiss't, dans leur riclic éilition il.s t.. iic les.

D'ailleurs, le décret de ce concile, renouvel'. dans le troi-

sièmed'Orr-ansenïi^S, canon ÎO, lève toute dilllciille, et

ou y lu : K! »i episcopus prirsc/u (ueril, ejiis bentiUclio

exspecutur. j .. .

(5) . Adeo lamen in usnm jam ns pieqmqiie dovenit, til

ncquaqiiaiii atisipie i^ravi scanilalo a preshvleiis in populls

inlermit i |iOssit, iiisi forti- apoMolica sodés nencialiter el

svi<o.ia il«' proliilierc V"liient. • Mierol. c. il.
'

(i) t SI consnenid > pa ria- fiierit, el oMiauei ndfuerint

noe exsieelantes.det Iteiiedictioiiein secundum inodiini pa-

trie. • Mi>s nus.

(5) l.p Wissel des carmiM», m I'il*, marque encore que

le prèir ne iloniien pasij liéiiédietion.ii moins que e« ne

jo t |j co 1 unie du p ys . .S'i contiieliido palriir f-
eril, del

benediflin 'fin, •/ non" nliler (l/i,ss Ciir,iifl.,Venel. i:ill).

!«) Vrd. ni'.ii.

(7) • S:icerdi>les ntrtlrl ordiii s dum eclehranl in ecclemis

qu.T non Mint de i.rdnie nosiro, conforment se cnin aliis

Nieerdmihti"... in lieuedieendo populum posl ini<Bam. »

Slal ". r.inipil. c. 1, Il .'"S.
'

(K) Selon on grand n« élire de Miss>>ls des ejîlnes d Al-

Icm g.ie, on di*iil ce qui se dit encore tous les jours à

Voire-Dame d'Aix-la-Chapelle :ild;ufiTiMmHO«<'iim, clc.

les guillemiles prescris
dans leur Ordinaire

donner, cl no l'ont jin-.ais donnée dans leurs

firopres éj^lises. Les ordres de Cile.iiix el d(>

'réniontrc, inslitués trente ans iifirès le M\-
crologue, nu marquèrenl pas de bénédiction
à la fin (le la messe dans leurs Ordinaires.
Les jacobins mirent dans leur .Missel de l'an

t2o'i' qu'on donnerait la bénédiction, si c'tj-

l.iil 1.1 coutume du pays ('»). Les carmes
firent de inêinc (o), el

virent 1,1 même cbosc
de l'an l'iTll (t'i), ce qui montre (|uc cet usa(»e

ne s'él.iblit i|ue peu i\ peu. Durand le juslitic

en l'i8G. Les cliarireux mirent dans leurs

nouveaux statuts ("J qu'ils le suivraient en
disant la messe liors des (^liarlrcuses, el il

devint presque universel avec quelques varié-

tés , suit dans les paroles, les uns disant:
Adjuturium, etc. (8); les autres simplement:
Bciicdicil ou benedical et custodiat, etc. (0);
soil d.ins les signes de croix, les uns n'eu
f lisant qu'un, les autres en faisant trois (10),

d'autres quatre (11) ; soit dans co qui accom-

Sit mmen Domini. etc. Orenius. Cœles'i baiediitione bene-
diiiUnos l'I vos dh'iiut iiiujeslas el iinii de. las, l^ tfi-f, ri

l'iliui t. f i'p.riins t sumliis. Amen. On lii
i
res(|ue de

iiiéme ilaiis pluMCurs anciens Mis^icls de Kraiicc : Adjiilo-

riiiin, eic S'il nomen, etc. Bciwdicid hos(io<, iiOo (7 lui)

diriiia mije.ilas el mia deilas, ele., -.^u !Hi«sel de Cli rires

\:m, de Keirus 1505, d'Aiitnn l.'i'âS, de llesan.ou I.ÏJ6. de
Micoii liijJ, de Saiul-D iiis eu rr.uicc l.')'iO,de Laoul.'joT,

de Sens 1373, etc. Aux anciens .Missels de Lisicux ou m :

i'iiinn ririm, l'aler. eic.

(y) On disait en ipieUpies endroits : In unilnte sancii

Spir;(ii5 benedical vos Pa'er el ttlim. Miss. I de Narhouuc
1.3-8 cl I37G, Selon les .\! i^sels roiuauis, jusqu'au saint pu|ie

l'ic V, on lit : lieiiedicul vos, etc., i u In umln e sanUi Api-

rt/i(.s, I te. (je qu'on volt au-si dans le Missel de Orenoble
de yVrli.

( 10) Il y a quelques siècles qu'on en faisait cnnimunéinenl
trois. Si Ion le Uiluel de saint Kraiii^uisde Sales, en 1612,

les prêtres donnaient aussi la hénC- liciion du saint s.ncre-

iin-iu en fus ml trois signes de erdx, sans dire : Adju'.o-

limn ni SU nomen, mais seule neul : Ben; icul vus oimi-
poli'ns Ihus J'nlcT

-J-
, c/ FUinsi , et Spiiilus'î saiulns.

Anun. {Hil. Gebenn.. p. 320.) Et selon le rite de l'ans, on
fail aussi trois lignes de croix en donnant la béiiédictio i du
saint sacrement. A l'ég.ird de la messe, tous les .\!issels

de l'ai is depuis |(il3 sont coiifurmes en ce point au Missel

romain, Henedical vos, etc., avec nu seul signe de croix.

Mais.le ly'rémouial de llifii diliiue les cuiés cliantenlco

Dent'dicai vos, etc., sur la même n 'te, a quoi le rh^nir ré-

pond : Amen, i ;cr.ni Pans. p. 15; el le nouveau l'èiéino-

nial, aussi liien que les Missels de 10^.3 cl de 17lHi, niar-

(|ueiil qu'on suivra la louliinie des lieux, et qu'on douuera
la béiic iiclion alla tel snbmissa voce, lin plusieurs parois-

ses de l'ans, Saint-Itenolt, Saint Snipice, S^iint-Séverin,

1.1 Maileieiue, S:iinl-llarthèlcmi, Sainte-Opportune, S ii:il-

Leu, Sailli-Sauveur, Sauil-ICustaclic , Saint- Jaeque^-de-

la-llonclieiie, .S,iiiii-.Mcolavdes-l liamps, Sai.it-Je.in.en-

(ir. vc (le curé de cette église laii trois signes de croix),

Saini-l'aul, à la lin de 1 1 messe de paroisse. Is curés, et

non les vicaires, donneiit la liénédiction en cliant.iiil : \d-

julonum, SU mnnn, et faisant un signe de croix ; u'e^t-ii-

dire que plusieurs curés ont conservé ce que faisaient loii.<

le^ prètr.'S avant le Mis^el de Ilil3. A Saint-J n-qnes-dn-

Ilai:l-I'a«, il S.iiiit-Kti nne'dii-Mont. à Saint-.Nicolas ilu-

('.liir lonnel, à S;iini-Louis-cn-rile, Saint-Genais. Saint-

Landry, Sai il-Merri, aux Saints- Innocents, à Saiiit-tier-

I ain-i'Aiixerrois el b Sainl-Horli. on ne cba te q ele
nened c:il ces, confonnéinent :iu Cérémonial de ttiiii Plu-

sieurs curés ne parai-.>eiit pas avoir eu des usages lixes;

Saiiit-.\ndré des-Arcs a pr>s depuis peu IMxjiiloiiiini.

Salnt-^j^lne, Sainl-Josse, Saint-Marlin, Saini-Hip|>olyle

Iciliiiitinl ;iu\ fét' s solennelles. Les anir s, co nnm
Saint-l'ierre-des-Arcis, quelques paroisses de la Cité, el

Saint-Mé.lad. siiiienl exactement ce que prescnv eut les

Missels iirprim''S depuis Kil.'i jnsipi'cu l6Sli; ii' qnV liser-

veiil aussi les cbaiioiucs de Noirc-Doee, où M. r,irilie-

véipie s ul donne la bé .édiclion eu cliuilant.

(Il) Beclioffeo, de l'ordre desallgu^,;uls, qui écrivait en

1319, dit que parmi eux on ne donnait la bénédicttoa
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p.igne les signes de croix en tenant le calice,

la pnlène (1) ou la croix (21.

L'Ordo Mifxœ qui fut ilrcssé à Rome p.ir

Burraril, maître de cérémonies de la dia-
pellcdu pape, vers la fin du xv siècle, ne
conlient [loiiit d'.iulres paroles de la bénédic-
tion que celles que nous disons aujourd'hui :

Benedicai vos , elc; el à l'égard des signes de
croix il en marque trois, pour bénir égale-
ment ceux qui sont aux côtés de l'Epître et

de l'Evangile el au milieu, ajoutant que si

le peuple est seulement au milieu, il suffit

de faire un signe de croix. On a enfin com-
munément réservé trois signes de croix aux
6»éques, supposant peut-être que l'assem-
blée est plus nombreuse quand ils officient;

et le saint pape Pie V n'a marqué dans son
Missel qu'un seul signe de croix pour tous
les prêtres sans exception.

Suit que cette bénédiction soit donnée avec
trois signes de croix ou avec un seul, elle

doit toujours élre reçue avec beaucoup de
respect de la main d'un prêtre qui vient de
recevoir Jésus-Christ et qui le représente.
Selon les Missels romains, les ministres de
l'autel (s'ils ne sont pas chanoines ) se met-
tent à genoux pendant que le prêtre donne
la bénédiction, el en plusieurs diocèses, à Be-
sançon , à Bjyeux (3), etc., tous les minis-
tres, sans excepter les chanoines.

Aux messes des morts on ne donne pas la

bénédiction. Dans les anciens Sacramentaires
manuscrits, où il y a un grand nombre de bé-
nédictions épiscopales, on n'en voit aucune
pour les morts. Durand avait fait cette même
remarque, sur quoi il dit qu'aux messes des
morts on omet les solennités, et qu'ayant
principalement en vue à ces messes de pro-
curer du soulagement aux morts, on omet
Cette bénédiction, qui ne peut leur servir,
n'étant que pour les assistants. Gependautau
dioiè>c de (ilermont on donne également la

bénédiction à toutes les messes ; et , selon les

qu'avei- un si^rni de croix, en disant: /n imitale saiicti Spi-
rilux, cic; i|UO d'auircs en l'iisaient (|ii:ilre, U cjuse des
quatre paUies du iiiciiide :mx(iiielles les apôlres o,it an-
iiuiicé h lin : ce iiui, ajunte-l-ll, coiiviemir ill mieux aux
é\f'(|ues, (|iii siiui les succesi^urs des apùti-es. (Expus.
Olfi'\ m:si. Arç,e ilin l.'i 9.)

(I) Il est marqué dans les anciens Missels de Piiris,

écnisau xiv el an sv siè'de, et dans UQ Missel de Hdurges
de UiC, qu'un ilo.me l.i LiéiiédiclinB en lenaiil à la m lin le

cali' e (III l.i iiiiièiip. Les Missels de l'aris iuiprimés depuis
1481 jusqu'en l(jlo ne marqueiiL i|ne la [lalène. Le signe
de la cioix se laisaii aussi avei- U lalénc, selon les Missels
de Iteinis, d • Chartres de 1500, de Iteiiuvins de \f>:M, etr.
Les Ml» els Kolliii.|ues de Lisii nx el le Manurl de l.'iOT

ne le Idiil l'.dre qu avec le c.itice. ynelques-uns même ont
pris le curporal. On s'est volnuiiers servi de quel. |ue chose
qui eill louché lecnrpsde Jésns-Chrlst:niais la main seule
du prcire, qui est son miiiislie, siillll, ei elle vient de lou-
cher ce LOr[>s adorable. Meurier.dnyen de Ueiins.qui prê-
chait et écri ail en 1585, lait menliou de la patène cl d'une
partie des v.iriélés ipi'on vie it de marquer. H u'ij a iwiiu
d'antre (lifférnice, du-il, entre l'cvéqiw el te simple pié,re

? lia II à cela, pour le moins en l'éiilisc de céans, sinon que
éiiéque commence par ces mots : Sii nnmen iJemini bune-

Uiclum, el le sim;ile prctre pur ceux-ci : .4d]ut(irMiin iio-
Btrum ;sf/oH iuM e roniuiu, le prêlre omet ces tlnix ver-
sels : .^djuKiriuni cl Su nonii'n, s ns lenir mane la p.idVic,
comme nous U praliqnims par lieçii, et ne dil que ces mois:
MetiCilical \os, elc Serin. 03 snr l.i messe.

(-1 A Na'lioniie, le célélTam donne la bénédii'tion avec
la (leiiie croix, que le .s^ms-diacre (lorte au cummeiice-
liienl de la messe el au'il rejiorle i» la lin.

anciens Missels, il y avait une bénédiciion
propre pour les morts (Vj,mais qui n'est plu*
en usage nulle part

BENEDICTVS.
(tîxplication du V. Lebrun.

(

Béni soit celui qui Benediclus qui vo-
vient au nom du Sei- nil in noniine Doinini,
gneur, hosanna au hosanna in excelsis
plus haut des cieux.

BrBRIQUE.
Quand h prêtre dil : Benediclus qui venit

j

il se lève et fait sur soi le signe de la croix.
Til. vu, n. 8.

REMARQCES.
Le Sanctus esl une espèce d'acte d'adora-

tion qui doit élre accompagné d'une posture
humiliante. Le Benediclus cal une acclama-
tion de joie qui se f.iil debout. D'ailleurs il

est plus séant de faire le signe de la croix
élanl debout, el le prêlre le fait sur soi (5),
en disant : Béni soit celui qui est tenu, parce
que c'est par la croix que nous aurons part
aux bénédictions et aux grâces qu'il vient
répandre sur la lerre.

EXPLICATION.
Benedictus, 6cni .• celui (lui est venu au

nom (lu Seigneur est le divin Sauveur, qui a
dit haiiiement : Je suis venu au nom de mon
Père iJoan. v, 43), c'csl-à-dirc avec son au-
torité, el qui nous a dit encore de lui-même :

Celui qui esl venu du ciel est au-dessus de
tous {Joan. m, 31). ïuuiis les bénédictions
et toutes les louanges lui sont dues; com-
ment ne les donnerions-nous pas à celui qui
est venu pour notre salul el pour nous
mettre en état de chanter éternellement le

saint cantique des anges?
Hosanna (6) esl un de ces mots hébreux

qu'on a eotiservés dans loules les églises sans
les traduire, comme /Ime/i el Alléluia. Ce
moi Uosamia signifie saïa-ez maintenant, ou
sauvez, je vous prie. C'étaient les cris de joie

L'arclievùqne arménien de Césarée en Tappadoce, et
l'énqiie de SélKiSte eu Aniiéi.ie, qui ollicérent eu ilu-
sicurs éLiises de l'aris en 17U el l7r;,doiii aieni en ch:in-
lani, a\ee une cruix a la niaiû, ta bénédiction au peuple à
la lin lie 1 1 messe.

(3) Cérém d,' pesnnçon rie 1707, et de Biiijeux 1G77.
A Besaiicnn le prêlre chante : Benedicat vos, eic.

(i) Celle bjnédictiiin esl en ces léinics dans un Missel
nimiiin iinpi iine à Venise en 13 5 : /;i wissn pru dcfwirlis...
henedicalpopulU'ii, dieeiis : Deu:>, vila vivornm, el resur-
reciii) iiiorluorum, benedicat vos in saecula sasculoi um.
1i. Amen.

{'6) le Missel desjacoliins marque que Ions ceux qui
sont au l'bft'ur doivent faire le signe de la croix pondaiii le

chant du lienediclns.

fti) llosnima. On ironved.ins presqiie tons tes anciens
Jllissils II amisc-ils osaiina suis A. il csi pourlant mieux
d'écrire II sauna avec un /(, lOnime il Test dans tous les

Missels ii'à présent, parce que ce mot est écrit en tiébreu
ave.: un lie. Si l'on voulait même s'en tenir rigoureuse-
nieiil au\ lettres béliiaïqnes, il laïKbMii dire liosunna, el

même hoscliimut. Mais en sait que les niauièi-es de pro-
noncer ne sonl pas alisolnment lixes, el que dans tontes

les lungnes il se fail des élisimis. Il n'est pas surprenaiil

3ue i'iod élanl s li^ i de Valepli soil maajjé, el qll'ain^i ou
ise osmiiifi , an lieu (\'osianiiu. I.t^l l,i remnique rpie lait

saint Jérôme (//). I lo, ad D,iiims.): àqimi l'on peut aruner
que celle éli^ion n'esl pis venue de l'ignorance des (Irecs

el des Latins, miis qu'i-lle a été en usage p.irnu les llé-

lirenx ; e.ir Li.:lliiot cite des r.ibbius, ei. la rnl)nqiie du
'raluiud, on l'on voit Vlio^iinna en hébreu sans iod. (Ligt«

lool, llora Uebr. in Mallli., p. 410.)
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que los Juifs f.iisaicnl souvent ;\ la fêle des

TAbemncles (1) en tenanl des rameaux d'ar-

bres à la main, foule celle ftMc étnil desli-

née à rendre à Dieu des actions de grâces , el

à lui demander son secours par ces cris re-

doublés : Uosaniui

Lorsque Jésus-Christ enlra dans Jérusa-

lem, six jours avant sa passion. Dieu per-

mit que les Juifs lissent une espèce de fêle

des Tabernacles en l'Iioiineur du Sauveur

reconnu pour le Messie , le Fils de David.

Ils prirent des rameaux d'arbres , étendirent

leurs babils, cl crièrent : //o^niina. Mais,

pour montrer que c'était en l'honneur de

'ésus-Cbrisl môme, reconnu fils de David et

/e .Messie . qu'ils s'adressaient à Dieu, ils

ajoutent : Ilusanna au F ils de David, comme
s'ils disaient : C'est à l'occasion du Fils de

David que nous crions : Sauvez- nous, //o-

sanmi, sauvez maintenant par le Messie (-2).

Saint Jérôme, qui s'est appliqué à tra-

duire et à expliquer cet endroit en écrivant

au pape Damasc, el dans son commentaire

sur saint Mallbieu, fait remarquer que dans

le psaume cxvn nous lisons : O Dieu ,
sau-

vcz-npus; béni soit celui qui vient au nom
du Seigneur, il montre que ïllosmma de l'E-

vangile est lire de ce psaume (•'}), que les

Juifs disaient souvent dans les synagogues;,

sans pouvoir ignorer qu'ils l'entendaienl

clairement du Messie. On ne pouvait rien

appliquer de plus juste à Jésus-Christ , et

c'est ce qu'il fit sentir aux scribes qui s'en

scandalisaient, en leur disant : N'avez-vous

mais lu celte parole: \ ous avez tiré la
i"
touaiKje la plus parfaite de la bouche des en-

fants {Mallh. XXI, IG; Psal. viii, 3 ?

L'Eglise joint ici fort à propos les deux

hosanna : l'un adressé à Dieu seul, comme
faisaient les anciens Juifs lorsqu'ils disaient,

à la fête des Tabernacles : Sauvez-nous, Sei-

fjneur, notre Dieu , afin que. nous célébrions

volresaint nom {Psnl. cv, k'6): l'autre adressé

à Jéâus-Christ à son entrée dans Jérusalem.

Par le premier hosanna nous demandons la

force el le secours qui nous sont nécessaires

pour chanter dignement le saint cantique

avec les esprits célestes; el par le second ho-

sanna nous demandons ce secours par Jésus-

Christ, en bénissant ce divin Sauveur, qui

est venu dans ce monde au nom cl avec toute

l'autorité de Dieu son Père, cl qui vient ac-

tuellement se rendre présent sur l'autel,

pour nous donner toutes sortes de secours

cl nous metlre en 6lal de louer dignement la

divine majesté.

Le premier Hosanna m excelsis signifie

simplement : Sauvez-nous, vous qui êtes au

plus haut des cieux; et le second ajoute au

premier : Sauvez-nous par le Messie, vous

qui l'avez envoyé du plus haut des cieux.

(I) ttubr. Talimid. apud Liglfoot, Uor. Uebraic. p. 210.

(3) LiKlfool Uor. Ilcbraic. m Mdth. xii, 9.

(3) Hier. rp. I l.'S, et in Hatth. c. i\.

(4) « Staluiiiiu^ et orcJiaiiiius ni ijullibet h>l>cns hcnofi-

ciumouin cura vi;l sine cura, si |K>si5e\ iiirnsp» ^iliobitiiio

bencllcio diviDom olDciuin non Uiiuril, lei^itimo mi;.'udi-

lueniu ccsMiolc , brnilicioruni suorum frucius siios non

(Trailéde l'Ollice divin, de Collet.)

1. Les bénéficiers obligés au Bréviaire, et

pourquoi. — 2. Il ne suffit ni d'être nommé
ni d'avoir des provisions. — .'1. Remarques
importantes. — •'*. Que dire de deux com
péliteurs dont chacun a pris possession?
— o. Un bénéfice qui produit peu de chose

oblige-t-il à l'office ? — 6. Autre cas sur

ce sujet. — 7. Doit-on autant d'offices

qu'on possède de bénéfices ? — 8. Doit-on

au moins faire mémoire du patron ou du
tilre de chaque bénéfice?— 9. A quoi est

tenu un homme qui a une pension ecclésias-

tique? — 10. Obligations de ceux qui ont

des prestimonies. — 11. Celles qui ne du'
rcnl qu'un temps sont très-différentes des

bénéfices révocables. — 1-2. Un bénéficier

qui ne l'est que malgré lui est-il obligé au
Bréviaire ? — 13. Epoque de l'obligation

du bénéficier. — li. Celui qui a plusieurs

bénéfices commet-il plusieurs péchés lors-

qu'il y manque ?

1. Nous avons prouvé par l'aulorilé et par

la coutume que les ecclésiastiques qui sont

dans les ordres sacrés sont tenus à la réci-

tation de l'office. (Voy. au Dictionnaire, art.

Office divin, t. il. ) Or, ces mêmes raisons

concluent pour les bénéficiers. Le concile de

Bâlc les renferme positivement dans sa loi,

et l'usage, qu'une longue suite de siècles a

confirmé, n'est pas moins formel. Il y a plus,

c'est qu'en fait de bénéficiers les derniers

temps viennent à l'appui des temps qui les

ont précédés, et y viennent avec des peines

rigoureuses. Le cinquième concile de La-
tran les avait expliquées d'une manière {'*)

un peu trop générale. Pie V les développa
avec précision. Comme nous avons rapporlé

ailleurs el pesé toutes ses paroles, il serait

superflu de les placer ici. Voy. t. II, col. 905.

Si celte importante vérité avait besoin do

nouvelles preuves , nous la confirmerions

par le sentiment unanime des docteurs. Lo

mot du concile que nous venons de citer:

Brnrficium propler officium , a passé eo

proverbe. H porte sa preuve avec lui ; il

marque une obligation qui, fondée sur la

loi naturelle, doit subsister jusqu'à ce que
celle loi môme en autorise la dispense.

Cette première décision est si constante

qu'il serait inutile de s'y arrêter plus long-

temps. Mais il se présente à son occasion un
assez bon nombre de difficultés qui méri-

lent d'être examinées.
On demande donc, en premier lieu, si un

ecclésiastique est obligé au Bréviaire avant

que d'avoir pris possession de son bénéfice

en personne ou par procureur.

2. On convient d'abord qu'un homme qui

est simplement présenté, nommé ou élu,

facial
I
ro raia omissionis reciialionis odicii el lemporis

;

scJ eos Irucliis taii<|uaiii injuste percepios, in fabricam

liujusmndi beneOrioniin, vcl paii| cruni ciuemosynas, cro-

paro leiiealiir : si vi:ro ulra diciuin lempus in simili ne-

Kligcntn conliiinariUT piTm.iiispril, IcKiiima luoiiiiiona

praccdonle, bcnelicio ipso privelur, cum propler olUciuo)

duiur beoeuciuin. > Coucil. Laier. sub Leooo X, se&>. 9
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sans être encore confirmé, n'est obligé à
rien. Et il en est de tncine de celui à qui ou
<i coiUéré, mais qui n',i pus encore accoplé.
C'est qu'au l'und d.ins tous ces cas un lioinnie
ii'ost pas encore hénélicicr. Il a un droit à la
chose, in;iis non sur la chose :jus ud rein,
et non pas jus in re.

On ronvient emore que celui qui est litu-
l.iiie et (jui a des provisions n'est point tenu
à l'oKice qu.ind il n'a ni pouvoir ni espé-
rance d(! prendre possession. Son bénélice
nVst alors qu'un litre sans rcalilé, et ce
n'e^t pas à des chimères qu'un fardeau aussi
considérable que celui du Bréviaire a été
all;iclic.

Tnuic la dil'fifulté se réduit donc à savoir
si un clerc (lui a déjà la collation ou l'insli-
lution canonique, et qui ne voit pas (jue sa
prise de possession puisse être traversée,
est dès ce moMient même oblia;é à l'olflce.

^
Navarre, Garcias (1) et quelques autres

l'ont cru ainsi : 1" parce que dans ce cas le
sujet pourvu est vraiment maîire du béné-
fice : il A jus in re; 2° j.aree qu'avant toute
prise de possession un homme fiil les fruits
siens, cl que dès qu'il l'aura prise il jouira
et du présent et de tout ce qui est échu de-
puis ses provisions; 3' parce qu'il ne con-
vient pas que l'Eglise manque un seul jour
du service qui lui est dû.
Le seiitiinenl contraire est beaucoup plus

commun
, et je ne vois rien qui empêche de

le suivre
; en effet, tout droit ne sulfil pas

pour rendre un homme absolument bénéfi-
cier, il fi.'ut pour cela un droit elficace. Or,
ce droit plein et efficace, on ne l'a que par
une possession paisible ou qui soit morale-
ment présumée telle. D'ailleurs il est de rè-
gle que pour sentir les charges il faut jouir
des avantages (2). Or, avant la possession
un homme ne perçoit ni fruits ni commodi-
tés. Son droit, tout réel qu'il est, est actuel-
lement siérile. Souvent même il est anéanti
par des obstacles imprévus qui se trouvent à
la prise de possession. Ainsi pensent Haberl,
Pontas (3), et d'autres qui ne sont pas moins
judicieux.

Quelque solides que paraissent les raisons
de Navarre, elles no sont pas péremploires,
et nos preuves bien n)edilées les résolvent
suffisamment. J ajoute : 1° que les fruits
d'un bénéfice qui a vaqué longtemps appar-
tiennent de droit commun à celui qui l'ob-
tient dans la suite; cependant, quoiqu'il
pût, sans se gêner beaucoup, dcdomuKiger
l'Eglise jusqu'à concurrence du bien qu'il
reçoit d'elle, on ne lui demande que son of-
fice, comme aux autres; 2° qu'il n'est pas
surprenant qu'un bénéfice qui vaque n'ait
point de service, et qu'un bénéfice vaque
jusqu'à ce que le titulaire en ait pris pos-
session. Après tout, si l'Eglise perd quelque
Chose dans ces occasions, elle gagne dans

(l)N,ivarre, de Or«(. cip. 7, n. 28 et 20 ; Garcias. rfe
Ben

f. iwrt. Il,, cap. I, u.'yl.
|-2) « yiii semii omis, seiuire debel et coiiimodum. »

lle^'. o) .luris, in (1.

(ûHIaberi, de Comracl. op. Il; l'oiiias, ^-^ Office du
•Bievuiiie, cas K.

i
. . h

(•J lie;,'. -JS Juris, in G.

Dictionnaire des Rites sacrés. III.

i<50

d'autres
, comme nous le verrons dans la

suite.

3. Il y a ici quelques remarques à faire :

la première, que si la coutume avait établi
dans certaines églises qu'un bénéficier fût
par le seul fait de ses provisions obligé aus
heures canoniales, il faudrait s'y conlormer;
la seconde, qu'un homme qui, pour se dis-
penser de l'office, diiïérerait sa prise de pos-
session, serait et très-coupable devant Dieu
et obligé à resliluer les fruits qui répon-
draient au temps de sa négligence : Mora
sua cuilibet est nocivn (VJ ; la lioisième, que
ceux qui, avant d'avoir pris possession d'un
bénéfice, en perçoivent des fruits considéra-
bles ne peuvent jouir de l'immunité (|ue
nous accordons aux autres. La grâce n'a
pas lieu quand les raisons qui la fondent ne
sont pas de mise.

4. On demiindc en second lieu si deus
compétiteurs qui plaident pour un bénéfice
dont ils ont pris possession sont tenus au
Bréviaire.

Suarez, Aznr, Navarre lui-même et Iq
plupart des théologiens les en exemptent,
parce qu'il n'y a alors ni possession p,ii-
sible, ni droit certain. Flaminius Parisius
ajoute que c'est l'usage de la cour di- Home.
Le jurisconsulte iMéiiochius prétend que
deux sentences conformes ne suffiraient pas
pour y obliger celui des coiilendanis qui les
aurait obtenues, parce qu'il peut être
évincé par la troisième. Je crois ependant
qu'un homme qui, n'ayant en tête qu'un
uialheurcux chicaneur, serait moralement
siJr de son droit, ne devrait pas diii'erer à se
mettre en règle. Ses obIiga;ioiis sont alors
aus^i constantes que ses droits, et ceux-ci,
malgré la mauvaise foi de celui qui le tra-
verse, passent pour incontestables. Suarez et
Bonacina, qui sont d'un avis contraire, obli-
gent dans ce dernier cas l'injuslq plaideur à
la récitation de l'oflice, parce que c'est à lui
à réparer le tort i|u'il fait à l'Iiglise.

Ceux à qui l'on a adjugé la récréance
d'un bénéfice doivent en acquitter les char-
ges, parce que, quand mênie ils succombe-
raient pour le pétitoire, les fruits qu'ils ont
perçus ne laisseraient pas de leur appar-
tenir.

On demande en troisième lieu si l'on doit
obliger à l'office, soit un coadjuleur pcnd.int
la vie de celui qu'il doit remplacer, soit un
pensionnaire à qui son brevet n'est pas en-
core expédié; mais ce sont moins là de nou-
velles difficultés que des questions déjà ré-
solues par les principes que nous avons éta-
blis. Ua simple coadjuteur n'est point titu->
laire; il ne le devient que p.ir la mort de ce-
lui auquel il a été associé (5;. Un pension-
naire sans brevet est un homme nommé,
mais qui n'a point encore de provisions •

nous en parlerons un peu plus bas.

(5) Voiic: lus Mcmoi es du clerifé, toiii. XI, png. 078 c»
suiv ; cl ieriianpicz iiu'en France tes i-oidjuioreries ne sg
NOiilTretil ipio dans t(>s l)éni':liccs coiisi>torian\, ijui soiu dg
la nominal iun du mi; cl jamais ponr les aiiires. conmia
siiiii U's jin'li iiJes, li's prieures, les Cures et les cliapclles.
lOid., luji. H, pag. ôliô.... ôU?.
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SL'l'I'LEMENT AU OICTIONNAlUK DES

5 On demande V si un hoinmi- dont 1.' l»'-

nèÙ'O uo pioduil ritMi ou prosqu.' rieu no

l-iiss.- pas aélri- ohliijcau Breviaiic.

le .. arrive souv.-nl. Par ...allu-ur l.-s llu-o-

OK.ens no .s'accordont pas sur sa doc.s.on.

Il V on a qui croionl qu un bonoli.o qui pro-

duit pou de rl.ose n'obliKC à rion. Lours rai-

sons soni : 1 «luo qui svn lautol doit vivre

de l'aulol, ol que par conséquent qui n eu vil

Îas nVsl' pai ton'u de le se. vir; -2 que rien

ol pou so compte pour même chose,

qu-iinsi un homme qui rotire P.eu ne doit

pa. plus que celui qui no ro ne ri.'U. H y eu

S qili pcnsenl qu'un béuclke dans ce cas

oblisie a-uue manière proportionnée a sa va-

in r par oxemple, à dire l'ollicc les diinan-

Ch-s'et es fêles, à moins qu'il n'ait quelque

aut e charge équivalente à son revenu

comme un certain nombre de messes a dire

ou à faire dire par un autre.

Enfin dautres soutiennent que tout boni

-

r.oo, quelque médiocre qu'il soit, ob'.SC ÇS-

sentiellemenl à la réc.ta.ion du «rovia.re.

Ainsi nonsonl Fagnan. l'auteur de la Morale

ToraoNe, le P Alexandre, et Pontas qui

cite le cardinal Tolei. les Conferencos de

Condom n celles de Périgueui. Barthélémy

de Saint-Fauste, qui n'est poinl on rc en mo-

rale embrasse le même sentiment {!) ,
cl H

parait qu'il est le plus commun parmi les

théologiens qui ne sont pas absolument dé-

criés. Ces ailleurs se fondent :
1' sur plu-

scurs conciles qui. sans dishnclion qnc-

ronque de polit el de grand ,
obligent a I of-

îko divin tous roux qui ont des béucDcos

I, oMNES. dit le concile do Bordeaux de 1583,

ip,o jure nd officium oUWjnnlur. QUictxQUE

Umis ecdcLstia^ fruuniur. es terme

d'onlnes el de >,ui'unque n'admelton po t

d'exception. 2" Sur lautoritc de saint Ant >-

n.n. qui ne souffre ni explication ni repl i-

nuc. TenenUir, dit ce savant archevêque ^i),

ex vrœccHto ad horas cnnoiiifas iimlibel cJî-

rici bentliciati, cl non exisientcs m .«fris ;

nec excusare se pus^unt ratione tenmtatis

benefiai, »i ex eo non percipiant '"•«^;"7''>

,ed imputenl sibi ex r/uo se fccerunt ad lUud

intitulari. 3" Sur plusieurs raisons capables

de faire impression

Ils disent en substance qu'un hénorioc,

quelque petit qu'il soit, ne cosse pas d être

«n viai boneOce; que les charges primitives

ne so mesurent pas sur les revenus, puis-

qu'un homme qui a plusieurs benclicos ne

dit pas plusieurs oflicos; que comme la mo-

dicité du produit ne dispense pas de la resi-

drncc. elle ne peut dispenser du Bréviaire,

.,„, le plus petit bénéfice a toujours de

lrè<-crands avantages puisqu il sert de titre

et qu'il donne A un simple rlerc le privilège

,lu for. qui ne convient pas a un mmoré ;

qu'après tout il faudrait que les fruits dune

chapelle fussent bien peu de chose .
s il n y

avnil entre eux el le peu de temps qu exige

l'otGcc une sorte de proportion; qu il en

( 1 1 Barlliol ï s. FauMo , Tracl. de lions canon, part. n.

.,. ^ii; p"ùus lii »«pr«. MS 57; iloraU de GrenobU; wm.
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est du hénéntier dont nous parlons comme

d'un homme qui épouse une fomme pau-

vre el qui ne laisse pas de lui devoir lous

les secours qu'exige son engagement n, en-

fin la grande règle est de garder le- • m-

ses d'un contrat , et que puisque, de » a. en

de tout le monde . le bénéfice est pour I ol-

licc il est juste de donner l'un quand on

accepte l'autre. Qui vous force a le gar-

der? S'il vous gène, il n'y a qu a s en de-

^CoSentiment a l'avantage du plus sûr, et

les raisons qui l'appuient ne sont pas mé-

prisables. Cependant je n'oserais on faire une

loi générale. Je dirais donc en deux mots

qu'un bénéfice qui donne des droits réels, tel

nue celui de Commillimus. ou qui peul tenir

lieu do titre pour les ordres , est sujet a I of--

fice. J'en dirais autant de celui qui |.eul

fournir la quatrième partie d'une honnête

substance , ou quelque chose d approchant.

\ rSard de ceix qui ne vaudraient qu une

ou deux pistoles, je m'en rapporterais au ju-

gement de mon évèque. A so".''«f'^"'; J "j»-

niinerais la coutume au moins t.iciiement

approuvée parlessupérieurs.et ]e a suivrais

soit qu'elle fit une loi du tout, soil qu elle e

conlenlâl de quelque partie ou de l office de

la sainte Vierge. Ces prières, jointes, comme

il arrive souvent, à un certain nombre de

messes, que les plus minces bénéfices ont

coutume d'exiger, donnent pour e moins

autant à l'Eglise qu'on recml d elle. Ain i

pensent Habertelquelquesaulres, dont lavis

me parait irès-équilable. L'auteur des Con-

férences d'Angers dit. dans un endroit que

nous citerons plus bas, qu en Wancc les

cvcqucs sont en possession de commuer a

récitation du grand Bréviaire en celle du petil

office de la Vierge, mais qu'ils ne le f;'n

«J-
dinairemont que lorsque le revenu '•">'«"«-

fice est si modique qu'il n excède pas la va-

leur du plus petit titre clérical, fixée par ^s

ordonnancos de leurs Ji"cèses. Ç est ce me

semble, porter les choses aussi Imn qu elles

doivent aller. . , , ,;..•,„„

6. Cotte réponse peut servir a la decsior^

dune dilficulié qui n'est m tou a fdi a

n.ème ni tout à fait différente. Llle consiste

à savoirs! un bénéficier est obligé aU-B'^

viairc lorsque la stérilité, la guerre 1 inon-

dalion, les lois mêmes du ^orps ou il est en-

gagé . le privent absolument des revenus de

son bénéfice.

Ce c.-s, tout simple qu'il parait, e»! équ.vc^

nue : carou le bénéficierdonl il s agi est pri e

dësan bien pour toujours, comme l^rsq" un
de son bien pour toujt---,

prince infidèle s'est emparé de ses ler.es

Su'un torrent a emporté des maisons qn fai-

saient tout son revenu, etc.. ou l accident qu

ail la non-valeur deson bien n'est qui n

or ge qui passera avec le temps Dans la |..c-

rnè^e supposition il faut juger -le 1"' comme

r.us avons fait d'un ""'""": .H"'.";-';^;',*;'

nii nresnue rien de son bénéfice; dans la st-

coadeU faut dire qu'il ne laisse pas d'être

"'(V^s'-Ani^o 'm ^ïl. Suomi», Ut. 13, «p. *. 1 1-
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toujours très -étroitement oblige à l'office
Uuiiiid il est malade, il recueille sans semer-
u est-i pas juste qu'il sème quelquefois sans
recueillir? D ailleurs, quand son bénéfice lui
rend le double de ce qu'il a coutume d'eu tirer
personne ne Tohlige à doubler son Bréviaire
l'ourquoi, quand il n'aura rien, se croira-t-ii
exempt de le réciter? On peut dire que comme
es (ondateurs l'ont dispensé du plus pour
les années ou il serait mieux parla-ré il arenoncé au mom« pour celles où il se 'ail dus
maltraité ^

De ce principe, que la loi, .a coutume, et
souvent 1 iniquité, rendent fécond en consé-
quences. Il suit qu'un homme est tenu à lof-
Uce, lors mémo que la grêle ou le débordement
a moissonné toules ses espérances

; lorsque
a justice ou l'injustice ont saisi ses revenus •

lorsquun voleurouun parli de maraudeurs
ont enlevé sa grangeel son cellier; lorsqu'un
père avide des biens du sanctuaire s'est ap-
proprie ceux de son fils; lorsqu'un résigna-
taire s est engagé avec dispense à payer une
pension égale au produit de la chapellequon lui a resignée; lorsqu'un chanoine ne
reçoit rien pendant une ou plusieurs années
soit parce qu'il est absent pour faire ses étui
les, et que tout le fruit de sa prébende ne
consiste qu en distributions manuelles soit
parce qu il est d'usage dans son chapitre que
les Iruits de la première année s'emploient
en œuvres pies, ou que les chanoines les
partagent entre eux : car, sans faire obser-
ver que dans le premier de ces trois derniers
cas son absence est volontaire, que dans le
second 11 a part aux bonnes œuvres qui se
lont a ses dépens, que dans le troisième il
aura son tour, et qu'ainsi il ne donne quepour recevoir, il est sûr qu'en prenant volon-
tairement la chose, on prend les charges qui
y sont allachees, et que, puisque le bénéficier
en question n'est pas exempt des aulres ser-
vices qui sont dus à l'Eglise, il ne peut i'élre
de I olhce, qui en est un des plus essentiels •

savoir s'il est permis à un chapitre de s'ad-
juger le gros ou les distributions dun nou-
veau- venu, et si ce qu'on appelle f/;oi7//ec/iaHe
en certaines églises est bie:. londé, c'est une
question dont l'éclaircissement na rien decommun avec l'objet de mon ouvrage. L'on

cas'U""'
'"' '^'''''" "^'^ ^'^"'a^. V» Simonie,

"7. On demande 1» si un homme qui estdans le cas de la pluralité doit reciter autant
cJolhces quilade bénélices.
Guillaume de Paris, Denys le Chartreux et

quelque peu daulies l'ont cru ainsi. Ils en
donnaieni pour raison : 1^ que le bénéfice est
pour

1 office; 2" qu'un ecclésiastique qui adeux ou trois chapelles dont chacune .1.-
inanUe uucerlain nombredemesses al obUsé
de les acquiUer toules, et qu'il doit en êtredu Ureviaire comme des messes; 3" que celui
qui seul l'avaiilage doit porter les charges

BEN au

n Cbl pa,> bûi' qu II son lie s.ii:it JtTÔ.ne

5.,,.'i ^'l''"'V" '" '*"'"• l'ievidiii, soa. ;i, cnp. 18. n. ll-

i^i'ô ';.!'£ ;i:;,''i5;
''- '''"'' ''''"'"'• '"' ''•*^"'-

Ce sentiment n'a jamais pris dans l'Eglise
et sa pratique constante forme contre lui une
preuve qu'on ne peut éluder. D'ailleurs la
multiplication des titres peut bien faire qu'on
doive une chose par difiérenls motifs, mais
elle nemuhiplic pas toujours les obligations.
Un abbe régulier est tenu à l'office comme
prêtre, comme religieux, comme bénéficier •

personne ne s'est jamais avisé de lui faire
une loi de deux ou trois offices , comme on
n en fait pas une au simple fidèle d'entendre
deux messes lorsqu'un jour de fête qui en
demanderait une concourt avec un jour de
dimanche qui en demande une autre.

isi on nous objectait que les fondateurs
sont alors privés d'un office qu'ils ont voulu
se procurer, il serait aisé de répondre que
celte perte, si c'en est une, est compensée
par .es grands biens que peut faire , et que
ait toujours un dignemiuistrede Jésus-Christ
Uicns auxquels ont une part tiès-considérable
ceux dont la charité le met en éut de les
îdlVQ.

Je dis : cette perte, si c'en est une, car on
peut dire avec saint Jérôme, cité par Gralien
que le friiit do la messe ou des sacrés canti-
ques de 1 tghse ne perd rien de sa force im-
petratoire pour élre réparti en plusieurs .

^uin iQUurpro cunclis animabus psahmts vel
tmssa dicitur, nihil minus quam si pro nno
guoltùet ipsorum diceretur accipitur II) J'ai
deja insin.ié une partie de ce sentiment dans
le 1 railé des SS. Mystères , mais comme il est
sujet a des difficulles qui, comme il arrive
souvent, se sentent beaucoup mieux que les
réponses qu'on pourrait y faire, je ne m'y
arrêterai pas.

"'

8. Mais au moins un homme qui a plusieurs
bénéfices n est-il pas obligé de faire mémoire
du patron de chacun d'eux?

Sanchez.Bonacina.GavantusetBarthélemy
de bamt-Fauste(2) soutiennent que tout bé-
néficier doit faire mémoire du patron de son
bénéfice, et que celui qui en a plusieurs doit
laire mémoire de chacun d'eux; à moins que
cola ne devînt embarrassant à cause de la
multitude

: car alors, disent-ils, on pourrait
mettre ensemble tous les saints d'une même
classe, les martyrs avec les martyrs, les vier-
ges avec les vierges, et leur faire, avec l'ap-
probation du supérieur, une aniieniie . un
verset et une or.iison commune (.JJ. Ils fon-
dent celte décision : partie sur la coutume

,
qui ne permet pas d'oublier le saint à l'hon-
neur duquel un bénéfice est érigé, et oui, eu
concluant pour un, conclut pourtous l'es au-
tres

; parue sur ce que les rubriques du Bré-
viaire romain veulent qu'on fasse mémoire
du patron ou du titulaire.

De là ils infèrent 1» que, quoique l'omission
d un suffrage ne puisse être qu'un péché vé-
niel, à cause de la légèreté de la matière, l'o-
niission de plusieurs dans un homme qui au-

(o) L lylise do Sainl-Jean de Lalran, qui est dédiée au
Sa.ivour, :iii t'r curseur tt j saut Jej.i TK K.ii.'ùlisu- i.--.
(jii «nie anliLMiiie cl une orai.son pour les trois; on U IrJuvi
dans Mcrali, sur 1 endroit de Ciavanlus que uuu.i venous
de cucr, loin. U, p. iio, edil. loi. n. 8.
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apparlionl à un aulrc, c'est à lui à en faire le

r.ùl une cerlnine quanlilé de bénùlkcs irail

.ûro.ncMl au .norWl ; i" -lue ce 'lern.er .0 .
l

Icnii a rosliluer au prouihi .!.• son ..inissi...».

Il ,sl \rai que Ga>anlns rej.U.- .elle const-

qu.Mu:.- comme Irop rigoureuse; mais ciiU.i

elle parail couler du principe

Morali pense dilïérommenl ; il snuli.nl,

d'après Guvel (1), quun elerc qui a plusieurs

îèlldicespJu.len}eniràlac«n,me.m,ra..m

dusa.nulc réalise dans laquelle ''r'^''''"'

ou du plus digne de ses patrons, on, s
1
s

sont é.'auï. de celui quil n;:era a propo.,

sTl ., -est aùacl.é à aucune église ^a raison

csl qu'un benelicier nest pas pins t.mi a

?;^ir
'

es sutïrages de ses d.lTerenls palrons

qu-à célébrer k^urs fêles, cl que même .1 y st

?nof«s obligé, puisque '' •"bnq"': P-'^-'^^J^

fêles au pluriel, el qu elle n- parle tlt la

comiiléinoralion qu'au singulier. Or, poui
comiwemor.iuu" M""" -••0 •

..., 1,/.,,,.

8uil-il. Ton ua poinl en.oro oblige un bcne-

ficier, tel que celui dont nous parions a

cS er toules les fé.es de ses dilTerenls l, >.-

L ires : ou ne lui demande que de faire celle

dû bénéfice où il fait sa re^.dence ou du

principal de ses d.lTerenls pi rons, ^ '1 ' « ^C'

c le E al"'s . dil Gu yel (2) . il sult.t absolu-

îieul que. quelque pari quil se t--
Ç
'Uu

fasse lollice double nnneur 11 f'»"^

'"Y"'

'

Bonr que ccUo obligation ail lieu, se.on cl

L ni écrivain ,
quil y ai;,"" -"cours de

peuple dans le lieu Uu beuel.ce; que ce

încu.e bénéfice ail un l.lre -"""-•;^,'"' '[^^

.rieuré, ou quelque autre semblable, U

quenCn il soil dun assez bon revenu.

Je n-aurais poinl de peine à suivre ce der-

niJr Teulimcnr, parce que le premier nest

fondé sur rien. Mais si je ne a s aU.KUe a

lucune église, je serais cxacl a l.ire inemoirc

r,Kan.le...oubénérice.elquelquen,od.q..e

nûvn fùl le retenu, jeu ferai, ebaque année

^•office double. La décence, la reconnaissance,

e suffrage des Ibéologiens les plus "''l S;- «
^

selon euï, la pra.iqne commune .J) de bt

ndiciers semble l'exiger ainsi. Si cel usage

s-ÏÏaffaiblicbeznous.il./yaquaerH^^^

Llir. comme plusieurs de ma cmnaissam e

onl déjà lail. Que cela occasionne p-ul el.c

une fo par an la Iranslalion d'un oHice dou-

X qû cemôme jour se houveia en con-

Ï lir
• vec l'ollice de votre titulaire e est u

l és-pêii inconvénienl pour tout autre qu un

ri ai.oi e, el celui-ci je ne l'assujettirais ps

à î" régie, s'il ne pouvait la suivre sans

quitter Tordre de son église.

H est bon de remarquer que l""» ceci ne

regarde poinl un simple pe"s">""'"^c. D. s

que le litre sur lequel est fondée sa pension

(1) M.riii. ib.d.. n. 10; Carolas Hujel i.i UcoUolo.ju,

"V: I.hm- H:L:ti- I-e m-me nu.cur r,-m»riue. tij. .,

"îà'; 's.rcoi.muoi usu Cl n.onl.0, bencUc.anorum rc-

y M;iis puisque nonsensommcssiirl
article

des pensionnaires, il esl à propos dexammer

quelles sont, quant à roHice. leurs obliga-

tions. Nousneregar.lons i, i comme pen.ion-

ii.iires que ceux qui le sont en qualité d ec-

clésiasllques. Ce ;,u une église, çom ne ce

de l'aris, donne à ce grand nombre de sttu-

licrs qui la servent .
est .noms l""/'"'"

"I""
salaire proprement dil. s ag l ' »"cde eut

en laveur .lesquels o.i delacbe d un ben.-fi.c

u.,e ,.o,lio., de ses ffuiU. qu'ils ne peuvent

réguli.-rement ^) percevoir que comme inciu.

bres du clergé Sar quoi,

Je dis 1 que ces sortes de personnes ne

sonl point tennes à la récitation des ..urcs

cinon.ales. L'Eglise .
quand jUe y olj .g. a

cause de la rélnbution, n'y oblige que les be-

uéficicrs en litre, el un p,nsi..unaire ne 1
esl

n,,s. One sa portion soi. plus ou mo.ns grande

,uelefondsmè.necùilpuise,cesluuacci-

denl qui, incapable de rien cliang-T. ne peut

dec dr de rien. Je dis .;n second lieu qu un

pensionnaire est obligea reciicr I olbce de la

sainte Vierge. Pie V" l'a Irès-expresscment

décidé en l'-l, et son décret a paru s. e.rn-

lable à toutes les nations qu il fa l loi en

France comme en Italie (>>). Au fo.id. .1 ela t

Ltequ-unl.on.,nequip.olU.Mlelallbera lie

d'un fondateur lui en lémoignatsa reconnais-

sance. Traitera- t-on de f.raean onéreux une

dette fort légère eu cil-- -è."e e qu u-

graml nombre de perso.-.nes d un .'"-':)'"

uué, el dès là sujets a beaucoup d '•.•"l''"[as

^es'uilvolonlairemenl imposée el s imposent

oncorc tou-. les jouis?

•^"^i ,.„ pe,„io.,naiie avait consenU au r.

-

rb-.l de sa pension, ce qui ne peut se faire

ui^g^éLntdJpa.îe. il n'en sera, pas

moins oblige à dire le petit ofUce jusqu a la

Ou • ses j'ours. Muand même en comparant

le années au rcNcnu il serait vrai de Oiio

.i^>ereço,l^lusl•len. Lara.souen es

qu'un piiycmenl l"lal qui se fait par anlxi-

J^tmn^.vaut, dans l'es..n>e commune d^^

hommes à un payement qu. se f"l '' I"'"

lies Dai, leurs, com,..e un bon.me qu. m. u l

au boni de deuv ans. après avoir reçu lo

produit de dix années, a jou. ?;'"*.«';« I »;

Lrt.onne.iUstjusle que s .1 vilMUglans

il d. se l'ollice sans jouir

10 La cause de ceux qui ont des pre^li^

n.onies est plus embarrassante que celle des

Z ionnaires. Pour prendre un parti sage

S 11 su u- maliére où Ion ne peut en pren-

ris|i

(

si»ti

cas '
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alTcclés à des clercs, soit pour les aider flans

le cours de leurs élu(l( s, soil pour les al(a-

clicr au service du rKgiiso. On dil coniiuu-

iiéincnl ([uc ces revenus ont été dclacliés des

béiiéfici s pour gratifier un plus {jrand nom-
bre de personnes, mais je crois (juc ce dé-

membrement serai! difficile à prouver : il y a

de r.ippnrence , comme l'observe M. <.'e la

Combe (Ij, que ce (|u'oii nomme pre^timonic

diins un endroit n'est rien •mire eliosi; que
ce qu'on nomme ailleurs pirri . mé/xirt, et

quelquefois legs pimx. Il y a en Esp;igtu' des

presiimonies desiinées pour ceux qui ^er\e^t

i'iïlal contre les infidèles [i), et celles-ci ne
peuvent être que séculières.

Il faut supposer en second lieu qu'il y a
des presiimonies perpétuelles , et d'autres

qui soni ré\ocahles à la volcnto de ceux qui

les confèrent (3). Il ne peut êire ici question
de ces dernières : bien loin de lossembler à

Un liénéfice, elles ne ressembleot pas même
à une pension cc(lcsiasti(|ue. 'l'oute la dilfi-

cullc regarde donc les premières : or cette

difficullc, en s'en tenant au droit commun,
n'a lien qui puisse arrêter. Pie V les a for-

niellemenl assujelties au grand olQce (V).

D'ailleurs il ne leur mainiue que le nom de

bénéfice, |)uisqu'cllcs eu ont tous les carac-
tères : elles sont irrévocables, elles se con-
fèrent par l'cvéque, elles ne sont susceptibles

d'aucun pacte, elles tiennenl lieu de litre

ecclésiastique. Le nom seul 5crail-il sulfi-

S'iiit (lour les décharger d'une obligation que
tant de molifs semblent leur assurer? Feu
M. Babin, (juc je cite loujouis volontiers,

était bien éloigne de le croire (o).

CepejulaiU on m'a anlrcfuis écrit de Bre-
tagne, oii les presiimonies sont communes,
qu'elles n'y obligiut à rien. Est-ce abus

,

est-ce connaissance certaine du lilrede fon-

dalion? C'est ce que je ne puis décider. Il

est vrai (jue les fundaleurs n'ont fias cou-
tume de pousser le désintéressement jusqu'à
s'oublier eux-mêmes; mais il est vrai aussi
qu'ils ont pu vouloir aider gratuitement de
jeunes écoliers, dans la juste confiance que
ceux-ci, élevés un jour au sacerdoce, les dé-

dommageraient par une pleine association à
lou;es leurs bonnes œuvres de ce qu'ils au-
raient perdu pour un temps. Quoi qu'il eu
soil, je crois qu'un preslimoniaire, dans le

tem|is même de ses études, doit se souvenir
devant Dieu de ceux qui lui fournissent en
tout ou en partie le moyen de les faire.

Cliarlole.iu , dans son Abrégé des malièrcs

héiiéficioles (6), les oblige chaque jour à cinq
Valer v\. cinq Ave. 11 serait à propos que les

cvcques fissent là-dessus quelque règlement.
Les enfants mêmes auraient une règle do
conduite , et personne n'oserait la trouver
trop rigoureuse.

(1) Recueil de jurispr., v"> lîénéftce, n. 26, p. 8o.

(2) Voijet Beiij<iJi, de Reiiejici.s, lil. 1, cai). i, § 28.
(^i) Vnjez l'oiilas, \" Tiire ecclésiiislique, cas 5.

(4) «DeclaiaiHes pr.isiimonia, [na-siiuioiiiales porliones,

el (|ii:iliacuiK|iie binulicia, eiiaiii niillaiii (iiiiniiio siTvIliiim

liabeiilii, cimi in'ietliolis benejicianis omiiiiio convenir!, i

l'iiis V, Ijulla Ex pioxiiito.

(5) r.oiilér. irAiieers sur les Conlrats, loni. II, q. 1 ; de
Juin, pag. vM i'iï.

'

11. En se tenant au droit commun, tel que
Pie V l'a établi ou renouvelé, on pourrait
demandi^r pounjuoi nous déchargeons de l'of-

lice une preslimouie non perpétuelle, puisque,
de l'aveu de tout le monde, un bénéfice ma-
nuel, tel que sont les cures possédées par
des chanoines réguliers, oblige au Bréviaire,
quoiqu'il soit révocable (7) , et qu'à ce litre

on ne puisse le regarder connue véritable-

uienl perpéluel.

(Hette dilficulié n'est pas embarrassanle :

une preslinionie qui ne doit durer (jne six

ou sept ans ressemble beaucoup plus à une
bourse du collège <|u'à un bènéfici'. C'est

donc une pieuse fondation, (jui, par elle-

même , et indépendamment de t(mte loi ,

n'exige rien que ce (jue prescrit la recon-
naissance en faveui' de ceux qui nous fout

du bien. Il n'en est pas ainsi d'un bénéfice

manuel : il a le titre, les droits, les lonctions
d'un vrai bénéfice. 11 est même perpétuel en
ce sens que celui qui le possède ne doit ni ne
peut être révoque au gré du caprice ou de
la mauvaise humeur. Qu'il le puisse être
pour cause de crime, ou pour les besoins de
l'ordre, c'est un accident qui ne change pas
le fond des choses. Un mauvais curé peut
aussi être déplacé; uii bon peut être appelé
par son évéque à un autre emploi. Il est vrai

•lue par le malheur des temps il faut bien
des formalités contre le premier, et que par
un nouveau malheur il se trouverait bien
des préIres qui compteraient pour peu la

promesse solennelle qu'ils ont faite, le jour
de l'ordination, d'obéir à celui qui leur a im-
posé ou fait imposer les mains. Mais il est

plus clair ([ue le jour que cela ne suffit pas
pour renverser le principe général

, qui
oblige tout bénéficier à la récitation de
l'office.

Nous finirons cet article par trois ques-
tions, qu'on ne nous permctirait pas de sup-
primer : la première est de savoir si ua
homme qui n'accepte un ou plusieurs béné-
fices que par une crainte majeure est tenu
au Bréviaire; la seconde, à i)uel moment
commeiice cette obligation pour un bénéfi-
cier; la troisième, si celui qui manque à ce
devoir commet autant de péchés qu'il a de
bénéfices.

12. Lessius et Barthélémy de Saint

-

Fausie (8) croient qu'un bénéficier dans le

premier cas est obligé à l'office, parce que
la crainte n'ôlant pas la substance de la li-

berlé, il ne laisse pas d'être véritablement
titulaire; et que, commme on le suppose, il

perçoit les fruits de son titre. Or, avons-
nous dit plus d'une fois, qui reçoit les émo-
luments doit porter les charges.

Mais si un jeune homme n'avait consenti

que de bouche à son institution , et qu'un

(6) « PrestimoniPs sont iK^n'l'fices inslilués pour les oUi-
diinis, sans aiiire oli!ig;iUon iiue de cinqi'nitT el cinq .lie.»

Hiiss<'n Cli.iiloleau, édil. ilo ItiST, pjg. 4.

(7) C'est ce qui a plusieuis l'ois élj jugé au cr.ind con-
seil. Il f.iut iiéanmciiis i ue te •onscniemenl de i'évî'ipie

y allé le. Voyez les iléinoircs du clergé, loni. III, p. 7'Ji,

8t.", 8ir,, etc.

(8) Lessius, lib. u di; Just., cap. ôi, dut). 31, n. 174;
liarlU. a S. Fausto, lib. n, q. 17.
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jièrc nvarp, qu'il n'aurait ose rontrodirp, rr-

çût lonl on son nom, je cruis fort (iii'il ne se-

rait oliliu'i' à rii-n. Li; spiil pnr'.i (|u'il Jiurail

à prrndiv serait d'agir aiipris il»'< supi^rionrs,

pour arrêter le mal, supposé qu'il le pûlsans

daiiffiT.

Du reste, il csl aisé de voir pourquoi, dans

l'hypothèse de Lessius.un homme forcé à

pri-ndre un bénéfice est ohiige au Bréviaire,

quoiqu'il n'y soit pas obli-je quand il a reçu

le ?ous-iliaci)nal malgn- lui. La perception

volontaire des fruits est une acceptation vir-

luellc du titre qui les produit, et ces fruits

demandent d'eux-mêmes que la condition à

laquelle ils sont attachés soit remplie. Il n'y

a rien de pareil dans le cas d'un sous-di.urc

forcé à rrire.

Il ne faut qu'un mot pour résoudre la se-

conde question. \jn sous-diacrc est oblipé à

l'heure qui répond au temps de son ordina-

tion; un religieux, à celle qui répond au

Icmps de sa profession; un bénéficier, par la

raison des semblables, doit lêtrc à celle qui

répond au temps où il a pris possession. S'il

la prend par procureur, je n'ai d'autre règle

à lui proposer que celle de l'illustre réfor-

mateur de la Trappe : Il vaut mieux être au

chœur une heure entière avant le son de la

cloche ,
qu'une minute après. L'application

n'est pas difficile à faire.

Pour ce qui est do la troisième question, il

y a des théologiens qui croient qu'un homme
qui omet son Bréviaire commit autant de

péchés qu'il a de bénéfices, parce que cha-

cun d'eux lait un titre particulier d'obliga-

tion, et que celui à qui l'on a plus donné

doit davantage ce qu'il doit. Garcias, Azor (1)

et plusieurs autres sont d'un avis contraire,

parce que, lorsque des litres différents se

réunissent dans une seule personne par ma-
nière de motif général, ils ne forment qu'un

seul el unique devoir, dont par con>^équenl

la transgression ne peut être qu'un seul et

unique péché. Kl c'est, disenl-ils, par celle

raison, qu'un mauvais chrétien qui omet la

mes»; un jour de dimanche qui esl en même
temps jour de fêle, ou qui ne jeûne pas le

vendredi des Quatre-TeuÉps, qui esl toul à la

foi» le premier vendredi de carême, ne com-

met qu'un seul péché.

Sans trop approfondir ces difTcrenles preu-

ve», je cruis volontiers qu'il n y a qu'un pé-

ché dans l'espèce de transgression donl il

(t i Car ias. 1
1

1'-, cap. 2, n. I J2 ; A/or, p.irl. i, lib. iv,

cap. î. q. ii; Hiirlh. a ^. Iviuslo, lil). i', q. 84.

. (î) Cniii cre.scii..Hloua, ralionus eli 'Oi crcsunl doiio-

rum. » S. f'.r.g r
, . , .

(îl O'K'il""-' l'usapre des souvi-miiH |
ontlfi-s de oonir <;l

di- «liiinli H-r 3u\ lidèles deiolijpls de inûiù en or, en ar-

gniloii ilenui>l|Ue aulri- ua-lal, soil forl ancien, el que

«le la vimn- Insa^ie de la bén.id c ion et diblriljulinn des

rtisaire», cliaiieli'l.s, croix . o'c, il d repciilaiil liori do
• ' XVI' siérl.: Ii's pripcs n y : U'Cliajinl |MS

limage n" cniiiMi nn ((ne *ius U' pnnii-

I ! I, ip'iH-'l.ilaiis -:i coiisiiliilion i.n«dfHina

tiro», in liaie du l"di-coml>re |.'.HT , accorda de j;r;;n.le«

uidulgenccsi ceux qui (lO'i&Jderaieni qurlqu'uiiedes mc-

djllles d'or sur li-i;.pi(lle* élalt gr.ivéo l'iinni:e de la

rr' II, quo l'on »v»ii liouvôcs, en (;i.inil nombre d.in» les

•nciea', murs ilc la basilique di' Sniiii-Ji'aii de L.ilran, i la

rc&uurauoo de laquelle ou IrarailUii alors. Ou devait en

s'agit; mais je crois en même temps que <c

péché équivaut à plusieurs, comme le vol de

cenl érus, lorsqu'il se fait à une seule per-

sonne el par une seule action. Kt «le là je

conclus qu (in homme obligé au Bréviaire à

litre de prêtre, de religieux, de bénéficier, el

surtout ce dernier à lilre de plusieurs béné-

lices, fait très-bien, lorsqu'il se confesse à

quelqu'un donl il n'esl pas connu, de lui dé-

couvrir l'étendue et les dilTérenls jjrinripes

de ses obligalii.ns. Si de là on inlérail (ju'un

bénéficier de dix ou vingt mille livres de

renies, ou même loul bénéficier, doit donc,

quand il a manqué son oflirc, faire mention

de la quotité de son revenu, sans admettre

la proposition à litre de conséquence, je l'ad-

mellrais sans peine à titre de vérité. Esl-il

donc faux, ou n'esl-il vrai qu'en matière

spirituelle, que la mesure du péché répond à

celle des grâces (2)'? D'ailleurs, quelle resti-

tution plus sagement réglée que celle 'jui

l'est par un pieux el savant confesseur'?

bENITS (Objets).

(Indulgences auUienliques.)

Indulgences allacliéos aux rosaires, cliapclels, croix, cru.

ciliv uiéd;iilles el pelU-s statues qui ont reçu la Mni-

di.liondr N. S. P. lep.pe (5).

N. B. Les fidèles sont avertis que, pour

gagner les indulgences donl Sa Sainteté en-

richit par sa bénédiction apostolique les ob-

jets ci-dessus désignés, on doit porter sur soi,

ou du moins l'avoir auprès de soi, un de ces

objets
,

On doit encore porter sur soi quelqn un

de ces objets lorsqu'on récite les prières in-

diquées plus bas comme condilions requises

pour gagner les indulgences; ou bien si on

ne les porte pas sur soi , on doit réciter

ces prières devant lesdils objets, les con-

server, soit dans sa chambre, soit dans un

lieu décent de son habitation.

Le souverain pontife veut que les images

des saints indulgenciées soient en métal, el

non de simples gravures ou des peintures;

il faut en ouUe qu'elles représentent des

saints déjà canonisés , ou donl les noms

soient inscrits dans le Martyrologe romain.

Les croix, crucifix, statues el médailles ne

doivent êlre ni de fer ni d'élain, m de

plomb ni d'autres matières qui puissent faci-

lemenl se rompre ou s'altérer ('»).

Le souverain pontife exige encore que,

dans l'usage et la distribution de ces objets

cuire pour pigner ces iiidnlKeuces, accomplir fidèlement

les ..m res >ie p,.Hé pr.scnlea p .r b.iile consiilutu.n. Les

So".i,er:,lus iKinUres. s. S su. .-.ssfurs ron'^ldçr.-v il que c é-

liit luunnmve.i de ranimer ta foi parmi les fidili s, et

d-.'.|endre lelulledela sainte Vierge cl des sanils , ap-

iilinuèrenl les mêmes ii.dul!?eucesnun-seuleuient k loules

Ie<mé.l;iillesl.éuilespareuv, nuis eiie.ire aux robaires,

clLiliidel-, 1 nù\, rrucdix cl s alues qui :inraienl re.;u 1
i r

lié.iV.di.lion, ou relie de ceux a qui ils auraient accnrdo

celle laciil é. Ces ludult'rn.es. publiées de nenveaii
|
ar

noire sainl-pi-re le p.-pe Grégoire W I, sonl conlinnees

par rli;iuue souverain ponlife nouvellemeiil élu.

(llN'-is.bserveroiisque lesrosrure'ei les chape es

ne sont p:.s compris d:.ns cHie énnm^ralion : aos^' m/l» "

KCnrie-l-un il Uoine, 8;.ns ditliculto, les cliapelcU d alb ire,

!îe cristal et de coi»lH)siUOD ,
pour»^ ?" :'^,'r..f,?,''•^'

^
trop fraKiles.

(}mjU' de l EdUem .)
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béni(s par lui, on observe exactement les

dispositions du décrot d'Alcxandro A'II, en
diito du G février 1057 (!) ; ce décret porte :

1 " Que les indulgences aUaclié(!s à ces ob-
jets ne peuvent élre gagnées que par les

personnes auxquelles ils auront été concédés,

ou par ceux auxquels ces mêmes personnes les

auront distribués pour la première fois ;

2" Que dans le cas où on viendr.iil à perdre
un de ces objcis, on ne pont pas lui en snb-
sliluer un autre à son clioix, nonobstant
toute concession ou privilège à ce contraire ;

3° Que ces objets ne peuvent se prêter à
d'autres dans rintenlion de leur communi-
quer les indulgences, et que dans ce cas ils

perdent par là même celles qui y étaient

attachées.

En outre, selon la teneur du décret de la

sacrée congrégation des Indulgences, du 5
juin 1721, lesdils objets ne peuvent plus être

vendus une l'ois qu'ils ont reçu la bénédic-
tion du souverain pontife. De plus, le souve-
rain pontife confirme le décret de Benoît
XIV, du 19 août 1732, qui déclare expressé-
ment que les croix, niéijailles, etc., ainsi bé-
nites, ne rendent pas privilégiées les messes
dites à un autel sur lequel ces objets au-
raient été placés, ni celles qui seraient célé-

brées par un prélre qui les porterait sur lui.

Le métne décret défend àquiconque assiste

les mourants de leur donner la bénédiction
in arliculo morlis avec ces cruciGx ainsi

bénits, à moins d'en avoir obtenu par écrit

la faculté spéciale.

Toutes les indulgences attacnées aux
croix, crucifix, chapelets, médailles, etc.,

qui ont été bénits par le souverain pontife,

peuvent aussi être gagnées par tout fidèle

qui possède quelque crucifix, rosaire ou cha-
pelet (ici l'indulgence ne s'étend p;is aux
médailles et statues) qui ait louché les

lieux saints et les reliques de la terre
s.iinle (2i. Cela posé, nous allons donner
la liste des indulgences accordées par Sa
S;iintelé notre saint-père le pape Grégoire
X\'i à tous ceux qui possèdent les susdits
objets.

LISTE DKS INDliLGENCl'S

1° Quiconque récitera, au moins une fois la
semaine, la couronne de Notre-Seigneur, ou
celle des Sepl-Douleurs de la sainte Vierge

,

ou le rosaire, ou seuiemenl le chapelet de
cinq dizaines, ou l'office divin, ou celui de
la sainte Vierge, ou celui des morts, ou les

psaumes de la pénitence, ou les psaumes
graduels; quiconque aussi aura la sainte
habitude, soit d'enseigner aux autres la
doctrine chrétienne, soit de visiter les pri-
sonniers ou les malades dans les hôpitaux,
soit de soulager les pauvres, soit d'assister à
la messe (et pour les prêtres, de la dire),
pourra gagner indulgence plénière chacun
des jours dont la liste suit, pourvu qu'il
soit exact à remplir une des conditions
énumérées ci-dessus, à son choix.

(I) Ce ilûciel Ti'a fait que coiirirmer ce qui avait déjà Ole
prescrit par Cioiuenl Vlil.

(i) Cniiccssi(i[i pLTii'iiicllo (i(, vfiuTal)!? Innocent X[
rOSuityiltdO Snil hri-t r/H;/ï.ïni/i fiai l^ilii .1.1 QQ :.i.^.,;— l/?t>o'

Noël, l'Epiphanie, Pâques, l'Ascension, la

Pentecôte, le dimanche de la S.iinle-Trinité,

laFèle-Uieu, les jours de la Conception, de
la Nativité, de l'Annonciation, de la Purifica-

tion et de l'Assomption de la sainte A'ierge ,

la Nativité de saint Jean-Baptiste, la fêle de
tous les Saints, celle de saint Joseph, et enfin

toutes les fêtes des saints apôtres.

Pour gagner ces indulgences plénières, il

faut en outre être vraiment contrit, s'être

confessé à un prêtre approuvé, communier
le jour de la fête, et prier dévotement le

même jour selon les intentions de l'Eglise.
2' Indulgence de sept ans et sept qua-

rantaines, aux mêmes conditions que ci-
dessus, pour toutes les autres fêtes de Notre-
Seigneur et de la sainte Vierge.

3° Indulgence de cinq ans el cinq quaran-
taines, encore aux mêmes conditions, pour
tous les dimanches de l'année.

!^" Indulgence de cent jours, aux mêmes
conditions, pour tous les autres jours.

5" Tout fidèle qui aura la pieuse habitude
de réciter, au moins une fois par semaine,
soit le rosaire ou le chapelet, soit l'office de
la sainte Vierge, soit celui des morts, ou du
moins les vêpres avec un nocturne de mati-
nes et laudes, soit enfin les sept psaumes de
la pénitence, avec les litanies des saints et les

prières et oraisons qui les accompagnent,
gagnera chaque fois indulgence de cent
jours.

6° Indulgence plénière à l'article de la
mort pour tout fidèle qui possédera un des
objets bénits par Sa Sainteté, pourvu que,
conformément à l'instruction de Benoît XIV,
contenue dans sa constitution Pia Mater, du
5 avril 17i7, il recommande dévotement son
âme à Dieu, qu'il soit disposé à recevoir la
mort des mains du Seigneur avec résignation,
et qu'enfin étant vraiment contrit, et, si cela
est possible, s'étanl confessé el ayant com-
munié, il invoque de cœur, s'il ne le peut da
bouche, le saint nom de Jésus.

7" Indulgence de deux cents jours chaque
fois que l'on visitera les prisonniers ou les

malades des hôpitaux, en les soulageant par
quelque œuvre de charité; ou que l'on en-
seignera la doctrine chrétienne, soit à l'é-

glise, soit chez soi, à ses enfants, parents ou
domestiques.

8° Indulgence de cent jours attachée à cha-
cune des œuvres de piété suivantes : Réciter
VAn'jclus Domini au son de la cloche, la
matin, ou à midi, ou le soir; ou, si on ne la
sait pas, dire un Pater ou un Ave ;

Dire, le vendredi, en pensant à la passion
et à la mort de notre divin Sauveur, trois
Pater et trois Ave;

Réciter, après avoir fait l'examen de sa
conscience, et avec une vraie contrilion de
ses péchés et une ferme résolution de s'a-
mender . trois Pater el trois Arc en l'hon-
neur de la très-sainte Trinité, ou cinq Pater
el Ave pour honorer les cinq plaies de No-
tre-Seigneur Jésus-Christ.

Innocent XII! l'a coiidnncp p.irjin décret de la sacréi> ron-
HrcKatiOli des Iudulj,'eiiccs, ilu y juin ITil, qui iiiur.in ùu
vendre ces croix, rosaires et chapelets , de les éclianget
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9- Imlulgrnre do linqnanlp jiuirs cliaqiio

fois .lue I on fora .|iielqucs prièros j)rei)ar.i-

lo.ros. soil avanl la ri-lobr.ili».. .le la sainte

nipsso ou la comniunioii, soil avaiil la icii-

lalioii lie rollite divin ou de celui de la

sainlo Viorpp.
10- Indulc.-n.c aussi de cinquanlo jours

cl.a.iu.- fois qu'en priera do^olemonl pour

les lidèles a};onisai.ls. en dis.nl au moins

pour eux un l'alcr <l un .trc

N. D. Toules ees iii.lulpences sonl appli-

cables aux âni.s du purgaioire.

Notre s.iinl-pèrc le pape IjreRiMrc \\ 1 a

déela.é formel,emenl qu'en acconlanl les

ii.dulKenrosprécéJenles.>oniniciitM.nnclail

point de déroscr à celles qui ont dcja 61c

ailaeliées par ses prédécesseurs, a quelques-

unes des wuvres cnuincrécs ci-dessus, vou-

lant au contraire qu'elles conservent toute

leur pleine cl enlii^re vigueur.

UUÈVIAIIŒ.

Yoii à l'art. Office divin du Dictionnaire,

le Trailc de CoUel, i" palic, chap. 3.

iiULLiis loi i; i.v ru;u.i'-ATioN du mi;:vi.\i«E.

Plus PAPA V, ad perpelmm rei meino-

Quod a nobis postulat ratio pasioralis of-

ficii in ea>n curnm incumbimtts, ut omnes,

uuantum, Deo adjulnre. fieri patent, sucn

Tridcntini concilii decret'i eisequanUir, ac

multo Ul elinm impensius f'tneti'lum inlelli-

oiwHS ciim ea <iwv in mores tnducenda suiil,

maxime Dei gloriim ac debititm ecctesiastica-

rum pnsonirwn officium comptectunlur.

Ouo in qcnere existimamus in pitmis nnme-

randas esse sacras prcces, hndes et (jratias

Deo persolvendas, quœ romano Brevuno

conlinentur. Qiiœ divmi nf/icii formula pie

olim ac sapienler a summis ponti/icibus ,

vrœsertini Gelasio ac Gregorio primts const,-

luta, n Gregorio autein scplm» reformata,

cam' diuturnilate temporis ab anliqua msti-

tutione deflexifsct, n<:cessaria iix'i res est

ouœad prtsiinam orandi rcgttlnm cunformala

revocnretir. AlU enim prœclaram rclens

Breiiarii constitulioncm, muHis locis nniti-

latam, alii incertis et advenis quibusdam

commutalam deformarunt. Plunnu ,
specie

Officii commodioris ullecti, ad brevtlatcm

nêvi lireviariia Francisco (Juignonw, tituli

Sanctœ Crucis in Hientsolem presbytero car-

dmuli, composai, covfiigerunt. (Juin etmm in

provincias panlatim irrepsernt prava illa con-

surtudo, ut cpiscopi in ecclrsits quw nb inilio

commuiiiler citm cœteris teteri romano mure

horas canonicas diccre ac psaUere ronsuevis-

tent,privatwn sibi quisque Breviartum con-

ficerent, et illam communionem uni Deo, unn

et eadrm formula preces et laudes adliibendi,

dissimillimo inter se ac pcne cujusque (pifcn-

natus proprio officio discerperenl. Ilmc Ula

lam multis in locis divini cultus perlurbalio ;

hinc summa m clero ignoratio ca-remoninrwn

ac riliiuin eccleiia»licorum, ut innumrrabiles

trctesinrum ministri in suo munere mdtcore,

ti.;n «ne magna piorum offtnsione icrsarcn-

riir.

liane nimirum orandi varittalem gravis-

sime frrrns frl. record. Paulus papa quartus

tmcndurr constituerai; ilaque provisK.nr ad-

hibila. ne ulla in posicrum non lirei-i'irii It-

cenlia prrmillerelur, ti,lam rationem dicrndi

ac psnllnidi horas ciinon'cns ad prislmum

morem cC inslitutum rediqendinn suscrpil.

Sed eo poslea nondum Us qua: e.jreqie mvlioa-

verat, prrfectis, de vila decedente ,
cum a

piivmemoiiœ Pio papa quarto Iridenlinum

conciVi.im, antea varie inlermissum, rciocn'

tum eisel. Patres in illa salntnri refnrmadone

ab eodem cimcilio conslituta, Jimianumex

insius Pauli pnpœ ralione rcstiluere coqUa-

riint. Itiiqne quiilquid nb eo m sacro opère

collectum rtubnrntumque fuerat, concilii Pn-

tribiis Trideiitiim a prœdicio Pio papamts-

swn est. ubi cum dorlis quih'isdain et pus vi-

ris a cvncilio datiim csset w'jolium ut ad re-

liquam cotjitationem.Breviarti quoqnc curain

adjiinqcrcnt, instante jam conclusione cnnci-

lii tota res ad aucloritniem juduinmquc ro-

mani ponlificis ex decreto ejusdem concilil

relata est ; qui HHs ipsis Patribus ad id mu-

nus deleciis, Bomam vocatis. nonnuUisque m
Vrbe idoneis viris ad eiim numerum adjunctis,

rem perficiendnm voliiit. V crum eo eliam tn

riam uniirrsœ carnis injresso, nos ila divina

disnonente clementia, licet immerilo, ad apo-

stolatus apiccin a.-sttmpti, cum sacrum opiif,

adlubilis ctinn ad illud aliis peritis mis,

maxime urgeremus, majn-i in nos Dei lieni-

nniiale hic enim accipimus) romnnum hoc

Brevianum vidimus absuhitum. cujiis ralione

dispnsiiionis ab illis ipsis qui negolio p'-(Fpo-

siti fueranl, vn semil cntjnita. cum tnlelli-

neremus eos, m rei cnnfeclione, ab nntiqnts

Breviariis nobilium Urbis ecclesiarum ac no-

slrœ yaticanœ bibliolhecœnon decrssisse, gra-

fcvf/ue prœlerea aliqin't eo in génère scnplo-

res secutos esse, ac dcniquc remotis us quœ

aliéna et incerta essrnl, de propria summa

vcleris diiini officii niliil omisisse ;
opus pro-

bavimus, et Ilomœ imprimi impressumque di-

vulnari jussimus.

Ilaque. ut divini hnjus nperis effectus re

iHsa c(>nsequatur,auctoritnle prœsentium tol-

Imus in primis, et ubolemu^ Breviartum no-

lum a Francisco cardinale prœdicio edttum,

et inquacunquc ecclesia, monnsterio, conven-

tu. ordinc, mililia,et loco virorum et mulie-

rum,etiam exempta, tam a primwva mslilu-

tione quam aliter ab hac Srde permissum.

Ac etiain abulemus quœciivque alin Brevia-

ria, tel antiquiora, vel quovis privilégia mu-

nila, vel ab episcopis in suis diœcesibus prr-

vulqata, omncmque illorum iisum de omnibus

orbis ecclcsiis,mon!istcriis, conveniibus , mt-

tiliis, ordinibiis, et locis virorum ac mulie-

rum. eliam exemplis, in quibus alins officium

divinum romanœ Ecclesiœ ritu dici consuevil

aut débet: illis tamen cxccplis quœ ab tpsa

prima inslilutione a sede apusloltca approlm-

la. tel cousuetudine. quœ vel ipsa instituiio

diicentos annos antccedebat . aliis ccrtis Bre-

viariis usa fuisse constiterit: quibus, ul inve-

teralum illud jus diccndi et psallendi suum

Offiriuni non adimimus. sic nsdem si forte lioc

nostrum, quod modo pcrvuhjaium est, »"n;/i«

placeat, dummodo episcopus et utuversum ca-
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pilutitm m co consmliant, ut id in choro di-

cere et psnilere possivl. permilthnus.

Omncs vero et qnnscunq^ie rpostulicns et

alias permissiones ac nivsuetudiiics el slntuta,

etiam \innmento, confirmdtione (ipnslolica, vel

alla firmildle nntnila, ncc non privileçiia, li-

cenlias et indiilta prrcnndi et pscdlendi, lain

in choro qnnm extra illum more et ritu Bre-
viririornm sic siippressoritinj prœdictis errle-

siis, moriasleriia, convenlibtts, uiilitiis. ordiiii-

lus et Ificis, vec non S- li. F. cardinalibus,

palriarchis, arcliiepifcopis, episcopis, alibati-

bus, el aliis ecelrsiaslicis prœlalis , cœlerisque

omnibus cl siniiulis personis ccclci<iaslicis, sœ-
cutaribus et rcgittaribus ulriiisifue scxus, qua-
cunque cnnsG concessa, npprobuta , innovala,
çuibnscunqite conccpla formulis, ac dccrelis et

cluufisroboratn, omnino rcvucamus; votamiis-

que nia omnia vim el effectum de cœtero non
habere.

Omni itaque alto usH , qiiibuslibet, ut di-

ctiim est, inicrdicto, hoc noslrum Breviarium,
ce precandi psullendique furmutnm, in omni-
bus universi nrbis ccclesiis, monasleriis, or-
dinibus, et tocis, eliam exemptis, in qitibus

ofpciinn ex more et ritu dictœ roinnnœ Ec-
clesiœ dici débet aiit consuevit, snlva prœ-
dicla instiluiiune , vel consuetudine prœdi-
clos ducenlos cinnos superante, prœcipimus
vbsrrvnri, stnittcntes Breviarium ipsum nnllo

vnquam tempore, vel in totum. vel ex parle
mutandum , vel ci atiqiiid uddendum , vel

omnino detrahendum esse ; ac quoscut^que qui
horas canonieas ex mure et ritu ipsius ro-

tnnnœ Ecclesiœ, jure vel consuetudine dicere

tel pfallere dcbnit, proposilis pœnis per ca-

nonieas sanctiones cunstilutis, in eos qui di-

rinutn officiait qnolidie non dixerint , ad
dicenduni cl psallendutn posthac in perpeluum
horas ip-as diuiiias et itnelurnns <x Ittijus ro-

mani Brtvinrii prœsvrtpto et ratiune omnino
teneri, nctiiincinque ex iis quibus hoc dicendi

psallendiiiue munus vecessnrio impositum est,

nisi hac soin formula satisficere possc.

Jubettius iqilur omnes el singulos pntriar-

chas, archiepiscopus, episcopus, abb.ites, et

cœleros eeclesir.rum prœlaios, ut oinissis qitœ

sic stipprcssimus et (iboleritnus, rœleris onini'

bus etiam privaiim per eos coi>stilHlis, Brevia-

rium hoc in suis quisque ccclesiis, monaste-
riis, ccnveiilibus, ordinibus, militiis, diœce-
sibus et lacis prœdictii introducunl ; el tam
ipsi qtiam cœlcri omnes presbijteri et clerici,

sœcularcs cl rcgulares ulriusqne sexus, nec
von milites et exempti

,
quibus of/itium di-

cendi el psiillcniii quoittoducuiique, sictit prw-
dicitur, iitjiinclHm est, ut ex Itttjus nosiri

Brcviarii formula , lam in choro quam extra
illutn, dicere et psallrre procurent.

Quod vero iu rubricis nostri liujus officii

prœscribilur, quibus dicbus officiitiii beatœ
Mariœ seiitper virijinis, et defanclorwii, ilem
seplcm psidinos pœnitenliales el qriidualcs dici

ac psatli oporleal : nos, propler varia hujus
vitœ ncqolia, niullorum occupationibus in-
dulqenlcs, peccati quidem pcriculuni ab ea
prœscriptione rettiovcnduin duximus, verum
débita providcnliœ pastoralis admoniti, om-
nes vehementer m Domino cohortamur ul

rennssioncm nostrnm, quantum fieri poterit.
sua dcvolinve ac dlligeniia prœrurrentes, illis

etiam precilms, sujfraqiis cl laudibus, suœ et

aliorum snluti consulere sludcanl. Atque ut
fidelium voluntas ac sliuiium maqis etiam ad
saluliirem liinc cunsueludinetn incitetnr, de
omnipoteniis Dei miscricordia , beatorumque
Pétri cl Pauli apostolnrum ejus aucloritate
cotifisi, omnibus qui illis ipsis dicbus, in ru-
bricis prwfinilis, bealœ Mariœ vel defunclo-
rum officium dixerint, loties centutn dies,

qui vero septrm psnlmos vel ç/rudualrs, quin-
qunginla, de injtincln ipsis pœnilentia relaxa-
mus. Hoc aulcm concedimus sine prœjudicio
sanrtœ con.'^uetudinis iltarmn ecciesiurum in

quibus officium parvutn becitœ Mariœ setnper

virijinis in choro dici consueverat, ita ut Jn
prœdictis ecclesiis servclur ipsa laudubitis et

snncta constietudo cetebrandi more solito

prœdiclum officium
Cœterum, ut prœsentes lillerœ omnibus ple-

nius innolescniit, mandamus illas ad valvas
bdsilcœ principis apoftolorwn de Urbe, et

cnncellariœ (ipustolicœ , et in acie Campi
riorœ ptibticari, earumque exemplar de more
affigi. y olutnusqne el aposlolicn aucloritate
deccrnimns quod pnst httjusmodi publicnlio-
nem, qui in rumana cuiia sunt prœ entes,

slaliin lapso mense, reliqui vero, qui inlra
montes, trilius, et qui ultra ubique locoruin

dequnt, scx mensibus excursis, vel cum pri-

mum venalium hujus Brcviarii volumitiu>7i

facultaletn habucriitt, ad precanduin et psal-

lendum juxla illius riluin , tam m choro
quam extra illum manennl obligati. Ipsarum
culem lillerarum exempta manu notiirii pti-

blici, et sigillo alicujus prœluti ecclesiastici,

aul illius curiœ obsignala vel ctiutn ipsis

voluminibus absque prœdicio, vel ulio quo-
piain adminictito Bomœ impressa, eamdein
ubique lucorum fidem facinnt ,

quam ipsœ
présentes, si essent exhihilœ vel oslensœ. Sed
ut Briviarium ipsumubique inviolaltim el in-

corruplum habcatur, prohibemus ne alibi tis-

quam in loto orbe sine noslra, vel specialis ad
id commissarii apostolici, in singulis cltri-

slinni orbis reqnis et provinciis deputiindi,

expressa licenlia imprimatur, propnnnlur vel

recipialur. Quoscunque vero qui illud secus

impresserinl , proposucrint vel receperint,

excommunicalionis scnlenlia eo ipso innu-
damtis.

Nulli ergo omnino komimim liceat hanc
paginam nostrœ ablationis, abolitionis, per-
missionis, revocalioni^, jussiunis, prœcepli,

slatuli, indulti, mandnti. drcreti, rclaxr.lio-

nis , cohurlalionis , prohibilionis , innodalio-

nis et volunlatis infringcre, vel ei ausu tenie-

rario contraire. Si quis nutein hoc attenlare

prœsumpserit , indignaliunein omnipotentis

Dei ac bcalorum Pelriet Pauli apostolorttm

ejus se novcril incursuratn.

Datum Romœ aptul Sanctum Petrtim,

anno Incarnaliunis Duminicœ MDLXVllI,
septimo idus Jitlii, pontificatus nostri anno
tertio.

M. Da(.

Cfs. Glorierius.
H. CUMTN.
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Annon nntiiilateT)ominimillrsimoquing''n-

tffimo se.rn<jesitiio oclavo, indictionr uiule-

rima, die veru decinvi quinin mennis Julii,

pontificatus sanclissiini in Clirislo pntris, rt

l). N. H. PU, divina proridrntid papw quinfi

tiiini) lerlin, rrtroscriplir lillerœ npostolicw,

lectw, nffixw et publiralir fnerunt-<id valvas

basilirœ principis npostniorum de lirhe, cnn-
t'Hariœ aposlitlica\ et in acie cniti/ii l-'lorœ,

dimisfis ibidem piirsentibus tilleris prr ali~

f«iiri{«/(*m (emporis fpnlium ut tnoris est,

affij-is, et deinde amotis per nos Jutinnum
l'iiiiiiinn et Joannem liornotum prœlibati

SS. l). N. papœ cursores.

Antomcs CLEnici,
MuitisUT cursiiruiii.

TRADUCTION.

PIE V, PAPE
,
pour en pcrpéUicr la mé-

moire.
Le (lc\oir de noire chnrgc pastorale rxi-

gennl que nous menions tous nos soins à

procurer, autant nuil est en nous, et moyen-
nant la protection divine, l'exécution des

décrets du saint concile de Trente , nous
sentons qu'il est d'autant plus obliga-

toire pour nous d'en faire l'objet do notre

sollicitude, que ces décrets intéressent spé-

cialement la gloire de Dieu et la cbarge qui

psl imposée aux personnes ecclésiastiques.

Nous pensons que parmi ces choses doivent

être placées au premier rang les prières sa-

crées, les louanges et les actions de grâces

qui son! contenues dans le Bréviaire romain,

(iette forme de l'office divin , autrefois éta-

blie avec piété et sagesse par les souverains

pontifes délase I" et Grégoire 1'', puis ré-

formée par Grégoire Vil. s'étant, par la suite

des temps, écarléc de l'ancienne institution,

nous a semblé devoir être ramenée ;\ l'anti-

que règle de la prière. En effet , les uns ont

déforiiié l'admirable disposition du Bréviaire

ancien, qui en plusieurs endroits a subi des

mulilaiions, et l'on y a inséré certaines cho-

ses incertaines et étrangères qui l'ont altéré.

Les autres, en grand nombre , flattés de l'a-

vantage que leur offrait un office plus com-
mode, ont adopté le Bréviaire nouveau et

abrégé, qui a pour auteur François Quigno-
nez.cardinal-prétrc du titre de Sainte-Croix

on Jérusalem; en outre, dans les provinces,

il s'était insensiblement glissé une perverse

coutume, savoir que, dans les églises où dès

le commencement on était dans l'usage de

réciler et psalmodier les heures canoniales,

selon lanlique manière de Home, de concert

avec les autres, chaque évéquc se faisait uu
Bréviaire spécial, rompant ainsi, par ces

oflites diiïérents entre eux et particuliers à

chaque diocèse , celte communion qui con-

siste à p.iyir à un seul Dieu, par la même
formule, le Iribul de prières et de louanges.

De là avait résulté, dans un grand nombre
lie lieux , une grande perturbation dans le

culte divin , de là dans le clergé une grande

ignorance des cérémonies et des rites ecclé-

siastii|ues, en sorte que d'innombrables mi-

nistres des églises remplissaient leurs fonc-

tions sans décence et au crand scandale de»

personnes pieuses.

fx.S

Paul }V, d'heureuse mémoire, voyant avec
un très-grand regret cette dissonance dans
la prière publi<iue , avait résolu d'y porter

remède, et à cet effet, après avoir pris des

mesures pour (|uc l'usage du nouveau Bré-
viaire ne lût plus permis, il entreprit de ra-
mener à l'ancienne forme et institution tout

l'ordre de réciler et de psalmodier les heu-
res canoniales. .Mais ce pontife étant sorti de
celle vie avant d'avoir lenniné ce qu'il avait

si bien commencé , et le concile de Trente ,

interrompu en diverses fois, ayant été repris

par Pie IV, de pieuse mémoire, les Pérès as-

semblés pour cette réforme salutaire jugè-
rent que le Bréviaire devait être restitué

selon le plan tracé par le même pape Paul 1\'.

C'est pourquoi tout ce que ce pontife avait

recueilli et élaboré pour cette œuvre sacrée

fut envoyé par le papo susdit Pie IV aux
Pères du concile réunis à Trente. Le concile

ayant confié le soin de cette affaire à plu-

sieurs hommes sav.ints elpieux, qui devaient

adjoindre ce travail à leurs occupations ha-

bituelles, et la conclusion du concile étant

prochaine, l'assemblée, par un décret, ren-
voya toute l'affaire à l'autorité et au juge-

ment du pontife romain
,
qui , ayant appelé

à Konie ceux d'entre les Pères antécédem-

ment choisis pour cette charge , et leur ayant

adjoint plusieurs hommes capables qui h.i-

bitaicnl ladite ville, entreprit la consomma-
tion de cette œuvre. Mais ce pape étant aussi

entré lui-même dans la voie de toute chair,

et nous, quoique indigne, et par une dispo-

sition de la divine clémence, ayant été élevé

au sommet de l'apostolat, nous avons pressé

avec ardeur l 'achèvement de l'œuvre sacrée,

en nous environnant à notre tour d'autres

hommes habiles ; et enfin aujourd'hui , par

un effet de la bonté divine (car c'est ain>i

que nous le comprenons) , nous voyons eu-

fin terminé ce Bréviaire romain. Après nous

être assuré plusieurs fois de la méthode sui-

vie par ceux qui ;naienl été préposés à celle

affaire, et après avoir reconnu qu'ils ne s'é-

taient point écartés des anciens Bréviaires

des églises célèbres de Rome et de notre bi-

bliothèque du Vatican ,
qu'ils avaient en

outre suivi les auteurs les plus experts dans

ce genre, et qu'en écartant les choses étran-

gères et incertaines, ils n'avaient rien omis

de l'ensemble propre de l'ancien office divin,

nous avons approuvé l'œuvre, et avons or-

donné que l'impression s'en fit à Rome, et

qu'elle lût divulguée en tous lieux.

.\fin donc que celte œuvre divine puisse

porter ses fruits, nous ôtons d'abord et abo-

lissons, par l'autorité des présentes, le Bré-

viaire nouveau composé par le susdit car-

dinal François , en quelque église, monas-

tère, couvent, ordre, milice et lieu, soit

d'hommes et de femities, même exempts que

ce Bréviaire ail été permis par ce siège, tant

depuis une institution primitive que de toute

autre manière.
El nous abolissons aussi tous autres Bré-

viaires, même plus anciens ou munis d'un

privilège quelconque, même ceux que les

évéqnés ont publiés dans leurs diocèses ,
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prohibant lenr usage dans foutes les éf;îji:s

fin monde, ainsi qiio dans les monastères,
couvents, ordres militaires et autre-;, et lieux
(conventuels) d'Iiouinies et de femmes, mémo
exempts, où l'on a tant la couiume que l'o-
bligation de réciter l'ofûce divin de l'Eglise
romaine, en exceptant ceux qui jouissent
d'une approbation antérieure du siège apos-
tolique ou d'une coutume, lesquelles ont élc
en vigueur pendant plus de deux cents ans,
cl pour lesquels il est constaté qu'ils ont fait

Usage d'autres Bréviaires. De même que
nous n'enlevons pas à ces églises leur anti-
que droit de réciter et de chanter leur office,

nous leur permettons , si ce Bréviaire par
nous approuvé leur convient davantage , de
le réciter et de le chanter dans le chœur,
pourvu que l'évêque et (oui le chapitre y
consentent.

Quant à toutes autres permissions quel-
conques, apostoliques ou autres , coutumes
et statuts même munis de serment et de con-
firmation apostolique, ou toute autre, ainsi
que privilèges, licences et induits , do prier
ou de psalmodier soit dans le chœur soit
ailleurs, selon l'usage et le rite des Bréviai-
res ainsi supprimés, concédés auxdites égli-
ses, monastères , couvents , milices , ordres
et lieux , ou aux cardinaux de la sainte
Eglise romaine, patriarches, archevêques et
évêques, abbés et autres prélats des églises,
enfin à toutes autres et chacune personnes
ecclésiastiques ,. séculières et régulières, de
l'un et de l'autre sexe, concédés pour quel-
que cause que ce so:t, approuvés, renouve-
lés etrevé'us de formalités quelconques, ou
corroborés de décrets et de clauses, nous les

révoquons entièrement, et voulons qu'à l'a-
venir toutes ces choses n'aient plus ni force
ni effet.

Après avoir ainsi interdit à qui que ce soit
toul autre Bréviaire, nous ordonnons que
ce présent Bréviaire et forme de prier et de
psalmodier soit en usage dans toutes les
églises du monde , monastères , ordres et
lieux, même exempts , dans lesquels l'offiee

doit ou a coutume d'être récité selon le rite

et la forme de l'Eglise romaine , en excep-
tant la susdite institution ou la coutume dé-
passant deux cents ans. Nous statuons que
ce Bréviaire ne pourra être changé en .'uicun
temps, soit en toul ou en partie, et qu'on ne
pourra y rien ajouter ni rien en retrancher,
et que tous ceux qui sont tenus par droit ou
par coutume de dire ou de psalmodier les
heures canoniales, suivant le rite et l'usage
de l'Eglise romaine

( les lois canoniques
ayant établi des peines contre ceux <\a\ ne
s'acquitteraient pas chaque jour do ce de-
voir) , sont entièrement obligés, à l'avenir et

à perpctuiîè, do réciter et do psalmodier les

heures iioclurn(>s et diuruales, conformément
à la prescription et nu modo de ce Bréviaire
roiiiaiti , et ([u'aucun de ceux auxquels ce
devoir est slriclemenl iioposé ne peut satis-
faire «.^u'en suivant celte seule forme.
Nous ordonnons à tous cl à chacun des

patriarches, arclievé(iues, évêques, abbés et

autres prélats des églises, d'introduire ce
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Bréviaire dans chacune d'elles , et, dans les
monnsièrcs, couvents, ordres, milices, dio-
cèses et lieux susnommés , en supprimant
tous les autres Bréviaires , même par eux
spécialement établis , comme nous les avons
déjà supprimés et abolis. Enjoignons aussi

,

tant à eux qu'aux autres prêtres, clercs sé-
culiers et réguliers de l'un et de l'autre sexe,
ainsi qu'aux ordres militaires et exempts,
auxquels est imposée l'obligation de dire ou
psalmodier rolfice, de prendre soin de le dire
ou psalmodier, tant au chœur que dehors,
confonnémenl à la forme de notre présent
Bréviaire.

Quant à ce qu'il est prescrit dans les ru-
bri<iues, qu'à certains jours i! faut réciter
l'office de la bienheureuse Marie toujours
vierge

, celui des morts , les sept psaumes
pénitentiuux et les psaumes graduels, eu
égard aux diverses et nombreuses occupa-
tions de cette vie , nous avons cru devoir
éloigner de cette prescription le danger de
péché

; mais, pressé par le devoir de la vigi-
lance pastorale, nous faisons de vives ex-
hortations de la part du Seigneur, afin que
notre indulgence soit compensée par la dé-
votion de tous , et qu'ils s'empressent de
pourvoir à leur salut et à celui des autres,
par ces mêmes formules de prières et de
louanges. Et pour exciter davantage le zèle
et la volonté des fidèles à la conservation de
cette salutaire coutume, appuvé sur la mi-
séricorde de Dieu tout-puissant et sur l'au-
torité des bienheureux apôtres Pierre et
Paul, nous accordons à tous ceux qui auront
récité l'office de la Vierge ou des morts aux
jours prescrits par les rubriques, une remise
pourchaque fois de cent jours de la pénitence
quileurserait imposée, et de cinquante jours
pour la récitation des sept psaumes ou des
psaumes graduels. Nous faisons cette conces-
sion sans préjudice de la sainte coutume des
églises où l'on dit en chœur le petit office de
la vierge Marie, voulant qu'on y conserve ce
louable et sainl usage.

Afin que les présentes lettres soient pleine-
nienl connues de tous, nous ordonnons qu'el-
les soient publiées aux portes de la basilique
duprincedesapôtresdans la ville, aux portes
de la chancellerie romaine , el sur la place
du Champ de Flore ; un exen'iplaire doit y
être affiché selon l'usage. Nous voulons , et
par l'autorité apostolique nous décrétons
qu'après une telle publication , dans le délai
d'un mois pour ceux qui sont présents à
Rome, de Irois mois pour ceux qui demeu-
rent en deçà des monts, et de six mois pour
les autres, quelque part qu'ils soient, du
moins lorsqu'ils auront pu se procurer des
exemplaires de ce Bréviaire, on soit obliçé
de prier et psalmodier suivant la forme qu'il
présente, tant dans le chœur qu'au dehors.
Les copies des présentes lettres soussignées
de- la main d'un notaire public, et munies du
sceau de quelque prélat ecclésiastique ou
de ceux qui ont ses pouvoirs; celles mémo
qui seraient imprimées à Rome sans tout
cela en tête des volumes

, doivent faire foi
en toul lieu comme si l'on montrait l'origi-
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nal. M.iis afin que le nrcviniro in^me s.iil

pariiuii inlncl <'l s.iiis ilUT.ilii»" ,
nous (l(>-

ftiiiloiis «jne pnrloul ail enrs, ilms lotit lu-

iiivers, il soit imprinié, prcsenic ,
on roru

s.iDS uiip pcriniNsioii expresse de nous
, oii

d'un coininis<aire aposlolinno spécial . qui

srin dépiilé pour cela dans cliaqui' royaninc

el chaque (ircn mec du monde i hrélirii. Nous

frappons d'exrominunic.ilioi» par le seul f;iil

tous ceux qui l'auraienl iiiipriiué, présenté

ou rreu auirerneni.

Oui' personne donc n'ait la lémérilé de

violir ou IransuresSir relie expression de

noire volonté, ci-l écrit par I'miucI nous sup-

primons , abolissons ,
permclloiis , révo-

quons , ordonnons ,
proscrivons , slaluons^ ,

accordons , commandons , décréions , reiâ-

choMS , exiiorlons , défendons <l exe immn-
nions. Si quelqu'un ose le lenler, qu'il crai-

gne rindi(;nalion de Diru tout - puissant cl

de SCS bienheureux apAlres Pierre cl Paul.

Donné à Kotne , à S.iinl-Pierre , l'an ilc

rincarn ilioii du Seigneur lo6S. le sept d'S

ides de juillet, la Iroisiéne année de notre

pontificat. -M. Dut.

C.ES. Gliriehius.

H. Cl'myn.

L'an de la naiivilé du Sei}:i\('ur mil cinq

cent soixanlo-huil, et le quinze de juillet, la

troisième année du ponlilieat de no're Irés-

sainl pérc en Jé^us-(;l)ri^t Pie , cini|iiièine

p.ipe de ce lunn , par la Providence nvine ,

les lellres apostoliques li-joinles oui éic lues,

affii bées et publiés aux pories de l<i baNili-

que du prince des apôtres à Umne, el de la

chancellerie apostolique, el sur la (ilace du

Champ de Flore ; elles y sont demeurées af-

Cchéi's pendant quelque temps selon ru«;i;;e,

et ensuite enlevées par nous Julien l'ariu el

Jean Bornot, courriers de S. S. nutie sei-

gneur le pape susdit.

.Antoine Clehici,

Maitre des courriers.

Voilà «lans tonte son intégrilc la bulle si

décisive de Pie V, concernant le Bréviaire

romain. Kiin ne paraissait plus désirable à

Grégoire X>1 que de la voir observée parmi

nous el pailout ; mais dans la cr.iinte des

graves dispensions ([ui pourraient s'ensui-

vre, il a cru devoir pour le iiiumcnt s'.ibsle-

iiird'en presser davanla(;e l'execuiion. {Bref

à Mgr iariliercf/uc de Utiins, duiJaoùt 18'>2).

CLEMKNS PAP.\ Mil, ad perpeluam rci

tneniorinm.

Cnin in Ecdesia cnlholicaaChrislo Domino
fioslro siil) uno cnpile , fjus in terris vicnrio

inxIilHln, nnio et e(irnm rerum qiiœ iid Dei

gloriam el debiliiin erclesinsticnruin pcrso-

uarum officinm spectnni, conformalio seniper

conseri'ttiida sil, tirii prcvcipue iiln commumo
uni Dei) , una el endcm formula preces ndhi-

benili , ijuœ romano Breviario coiitineliu-
,

perpétua relinendn est, ut Ifeus in Lcclesiu

pr.r universum orbem diffusa , uno et eodtm

orandi et psidiendi ordine a Cliriiti fideli-

but semptr luudetur el invocetur.

unmolirem ex décréta sacri concitii Tri-

dentini fel. rec. Pius papa V
,
pr(rdecessor

noster.pie acsnpienteradmodumvnrieintemil-
liim lii erinriorum (/uœ insinqulis ecrlesiis fere

divrr<it liu'ieb:inlur,nonnullis l'jnlum ejceptis

susiulil , ne ipsum llreriuri\tm restiluit, et

TÎJinrt" (ircuralissime imprimi et promulf/ari

curavit; fjund ut inlegrum inviulatum'iue nb

o:iinibus Ituberelur, débita provisione adlii-

bitii, inter alin italuU, ne ullo un'juam trm-

pnre lolum vel es pnrie mularelur, aut illi

alii/iid iiilderrtur, vel omnino dctrnheretur,

Sub pœnis m ejusdem constiluliune conlentis.

Cum reru progressa leinporis , lypogra-

phorum negligentia et incuria, et nimiu alio-

rum etium^eaguœ nd ipsos non pertinent,

temere sibi ussumenlium, nudnciii ne licentin,

vuilti errures in tllud irrepuerint, ac lum in

sacra Scriptura et Icclionibus Patrum , ttm
in vilis shnctorum et rubricin, uliisgue locii,

sine 7iustra cl romunorum ponlificum prcB^

deceisorum noslrorum a(clorit<ite , pro cu-

jusi/ne (trbitriu plcruiiue addilu et iinmutnla

fuirint, lia ut nutta jmn rrpcrianlur Brcvia-

ri i quœ a prima cdiiione ejusdem PU m mul-

t.s non difcrepenl at(iue dis^enlianl, et aligna

recogniliiiiie iudi/jcant ; nos, gui pro pasto-

rali nostra soUiciludinc in eam curam prœ-
cipue incwnbiinus, ut ca quœ a prœdecesso-

ribus nnstris sancle ac pie instilutn sunt, per-

pe'.uo intégra cl inriola/a conserventur; guœ
rcro hominum culpa immutnla sunt algue

ciirrupla, et guœ recugniiionem e.iiijunt, in

prisliHum stilum restilunnluf et refurmen-
lur; mandavimus minnullis piis el eruditis

lins, quorum consultntione et opéra m hu-
jusmudi rébus frc'iucnter ulimur, ul idem
Breciarium nova adhibila ditigrnlia accura-
tius inspicercnt algue examinarent, et eu guœ
dfpruvala esse el tecognilione indigere ani-
muilverlcrcnl

,
pro sua doctrina et piclale

restituèrent. Quod cum ab iis exacte ac pro-

fecio non mediocri cum emolumeiilo piœsli—

lum sil, iia ut ex superiori illu incommoda
])cr occasionem non parum ulililntis protene-

rit; 110.* illud in nustra lyiingrnphia Vuti-

cana guam emcndaiissime imprimi ac divul-

(jari jussimus.

Ul autem illius usas in omnibus christiani

orbis parlibus, pcrprtuis fuluris lempor<but
conservclur, ipsum Bieviurium in aima Ijrbt

nostra in eadcin tijpographia lantuh't, el non
alibi, imprimi pusse decernimux; extra L'r-

bem vero juxta exemplar in dicta lypogra-

phia nunc editum, et non aliter, fisc Icge im-
primi posse permitlimus , ut niii>irum tijpo-

grapltis guibuscungue illud imprimcre lolen-

libus, \<l faccre liceat, reguisiia lumen prias,

cl in scriplis oblenta dileclorum filiorum in-

quisitorum iKcrelicœ pravitatis in lis locis in

quibiis fuerinl,ubi vero non furrini, ordinario-

ritm locorum iicenlia, alioguin si absgue hn-
juimodi licentia dictum Brcviarium sub guu-
cungue forma de cœtero ipsi imprimcre, aiil

bibliopolœ vendere prœsumpserintjypogri'plii

et bibliopolœ extra stalum nosirum ecclesiri>li-

cum existcnles excommunicationis latœ sentvn-

liœ,agua nisi aromano puntifice,prœterguam

in morlisariirulo constituti, absotvi nequcant,

in aima vero L'rbe ac religuo Statu ecctesiaslico

commorantes, quingenlorum ducatorum auri
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de caméra, ac amissionis librorum et typo- ?
rum omnium cnincrœ prœilictœ appHcando-
non pœniis iilnijuc alia declaratioiie inemi.i-

sibiliter inclinant et) ipso. El niliHominus

eorumdein JIrpviarionun per cos de cœtero

absque liujtisDiodi licenliii iinprinicndonoii

atil retidmdorum usuin uhique loconun et

genlitim snl/ risdem pœnis perpétua inlerdici-

mus et proliibeiinm. Jpn (lulein imiuisiloris,

seu ordinarii locorum, iiiilc//uain Inijiismodi

licrntiiim concédant, Breviaria ab ipi^is li/po-

grapbis imprimendu , et poatr/uiim iiiiprc.^sa

fuiiint, cum hoc Brcviario uucloriiule nosira

recoyniio et nunc impresso , diliijenlissitne

conférant, nec in illis aliquid addi tel delrald

permit tant, et in ipsa licentia oriijinnli de

collutione facta, et quod umnino concordent,

manu propria alteslmlur, cnjus liceniiœ co-

pia inilio vcl in cuice cujasi/ue Ureviarii

semper imprimatur; r/iiod si secus fecerinl, in-

quisilores videlicct firivationis suorum offi-

ciorum, ac inludiililatis ad illa, et alia in

posterum obtinenda , anlistites vcro et ordi-

narii tocoruni suspcnaivnis a divinis ac in-
terdicti ab iufjrc^su ecclesiœ, eorum vero vi-

carii, pricntionis simililer officiorwn et be-

neficiorum suorum, et inItabiUtatis ad illa et

alia in posterum obtinenda, ac prœterca ex-

communicutiunis, absque. alia declaratione ut

prœfcrlur, pœnas incurrant eo ipso.

Cœtcrum pauperum clcricorum et aliarum
persunarum ecclesiast.carum, ac typographo-
runi et bibliupolarum quorumcunquc indemni-

t'itis ex beniijnilnte apostulica rulionem ha^

lentes, cisdem Breviaria hactenus impressa

poies se hubentibus, ut ea retinere, et illls uti

caque vendere respective possint , similiter

pcrmittimus et indutijemus; non obstantibus

licentiis, indultis, et privileijiis quibuscun-

que tijpographis Itactenus per nos seu roma-
nos pontifires prœdccessores nostros Brevia-

rium prœdiclum PU V imprimendi concessis,

quœ per prœsentes expresse revocamus et re-

vocata esse volumus,ncc non constitulionibus

et ordinalionibus aposlolicis , (jenerulibus et

specialibus,in contrarium prœmissorum quo-
modocunque concessis, cun/irmatis et upproba-

tis,quibus omnibus etiam si de illis coranique

totis tenuribus specialis, specijica et expressa

inenlio lubcnda essrl, tcnores hujusmodi prœ-
sentibus pro expressis habentes, tinc vice dun-
taxat specialiter et expresse derogamus, cœle-

risque cunirariis quibuscunque. » olumus au-
tem ut prœseiitium nostrarum titterarum exem-
pluribus ttiam in ipsis Breviariis impressis,vcl

manu aliciijus noiarii publici subscriptis, et

siyillo alicujus p'irsunœ in dignitate ccclesia-

stica consiiiutœ mnnilis, eudem prorsus jides

habealur, quœ ipsis prœscnlibus luiberelur,

si essent exliibitœ vcl ostensœ.

Datum liomœ apud Sanclum Marcum, sub
annula Piscaluris, die décima Mali MUCil,
p ontijicalus nostri unno undecimo.

M. VESTlUUi Baubunus.

TRADUCTION.

CLÉMENT VllI, PAPE, pour en pcrpélucr

la mciuiiiru.

Comiiie dans l'Eglise calliolique inslilucc

par Noire-Seigneur Jésus-Christ sous un seul

chef, son viciiiie 'ur la Irrre, l'union et l'u-

nilbrtnilé doit toujours être conservée d.ins

ce qui a rapport a la gloire de Diiu et aux
devoirs îles niinislrcs de l'Eglise , on doit

surtout reli nir à perpétuité celle inamère de
s'unir à un seul Dieu, ces priéies unil.uriirs

contenues dans le Bréviaire rotn;iin, afin (juc

Dieu soit toujours loué et invoi)ué selon une
niènii' forioe de prières et de psalmodie p ir

les lidèles enfants de Jésus-Christ dans l'E-

glise universelle.

C'cil pour cela que, d'après un dciTCl da
saint loncile de Trente, le p.ipe Pie V, nolro

prédécesseur, d'iicnrcuse mémoire, par une
mesure pleine de piélé et de sagesse , a f.iit

dis|iaraîire celle variélé de Bréviaires , qui
élaienl différents prescjue dans chaque église,

n'en exceptant (]ue quelques-uns, a n l'orme

le Bréviaire romain, l'a fait imprimer avec
beaucoup d'exactitude à Rome, et l'a fait

promulguer, afin que tous l'eussent intact

et sans altération; entre autres précautions

nécessaires, il a statué que jamais dans la

suite ou ne le changerait en tout ou en par-
tie , on n'y ferait ni addition ni reiranchc-

menl, sans encourir les pe.nes qu'il exprime
dans sa constitution.

Mais comme avec le temps
,
par la né-

gligence et l'insouciance des impriuieurs,

par trop de hardiesse et de licence de la

part d'uulres personnes qui se sont at ri-

buc ce qui n'est pas de leur compétence
,

beaucoup de fautes s'y sont glissées ; l'Ecri-

ture sainte, les kçous des Pères, les vies des
saints , les rubriques et autres choses ont

reçu des additions, ont subi des changements
au gré de chacun, sans notre autorité ou
celle des pontifes romains, nos prédécesseurs,

de sorte qu'on ne trouve plus de Bréviaires

qui ne diiïèrent en beaucoup de choses de la

première édition donnée par le même Pie \',

el n'aient besoin d'être revus ( n quehiue
chose : nous, que la sollicitude pastoiale

porte surtout à conserver intègres el invio-

lables les institutions saintes et pieuses de
nos prédéeesseurs, à réformer et réiab.ir

dans leur premier état celles qui ont été al-

térées par la faute des liommes et qui ont

besoin de quelque correction , nous avons
chargé quelques hcmimes pieux el savants ,

dont les avis et le travail nous servent sou-
vent suus ce rapport, de voir et examiner tlo

nouveau ce même Bréviaire avec grand soin,

et de rétablir selon leur scieme et leur piété

ce (ju'ils reconnaîtraient avoir été dépravé

et exiger une réforme. Us l'ont fait exacte-
ment et fort utilement, en sorte que le mal
qui existait a élé l'occasion d'un grand bi<'n.

Nous l'avons fait imprinu-r avec Ir plus grand
soin dans notre imprimerie du Vaiican.

Pour qu'il reste le même ù .perpétiiité dans
toutes les parties du uuuide chrétien, nous
décrétons que ce Bré\iaire ne peut cire im-

primé à Hooie que dans notre susdite impii-

nicrie, et hors de Uoine que couf>)rmémeut à
un cseuiplaire sorti de ladite imprimerie ;

nous le permiTtons à condition i|ue les im-

priuicurs deiuuuduruul et oblicudruul par



C75 SUPPI.FMENT AU DICTIONNAIRE DES CEIIKMOMES ET DES RITES SACRES. «70

écrit colle pcrinj>isinn de nos cliers fils IfS

inquisiteurs do l.i perversité liéri'liciuo, diins

les li'iix où ils cxislenl , rt .lilli-urs on
olilienilr.'i la permission des ordin^iires des
liens. A défaut ilc cette permission, ceux qui
riinprimer.'iicnt sous quelque forme que ee
soi!, et les libraires qui le vendraient, s'ils

résident hors de l'Etat ecclésiastique , en-
rourronl sans rémission par le seul fiit la

semence d'excomniunicalion dont ils ne
pourront élre absous que p:ir le souverain
pt)nlife, cvccplé A larlicle de la mort ; et

ceux qui demeurent dans Uome et dans le

reste de Mitai ecclésiastique seront Ilmius,

sans autre déclaration, A payer cinq cents
ducats de l'orde la cliambre.el périront les

livres et lou.s les c.iraclères au profil de la

même clianibre. Nous interdisons à perpé-
tuité, et nous prohibons sous les niérnus |)ci-

iies, l'impression et la vente de ces Bréviai-
res dans tous les pays et chez tous les peu-
ples, s'il n'y a pas une telle permission. Les
inquisiteurs de leur côté, ou les ordinai-

res des lieux, avant d'accorder celle permis-
sion, doivent avaniet après l'impression com-
p«rer soit;neusemenl les esemplaires avec
celui qui est imprimé par notre autorité, ne
pas pernjettre qu'on y ajoute ou retranche
rien. La permission doit faire mention de
celle comparaison et de celle conformité;
elle dr)ii élrc imprimée au commencement
nu à la fin de chaq:ie Bréviaire. Si on agit

aulreinenl, les inquisiteurs encourront par
le seul fait la peini- de la privation de leur
charR<'el l'incapacité d'obtenir dans la suite

la même ou d'autres; les évéques cl les or-
dinaires des lieux seront sans autre décla-
ration suspens des fonctions saintes, privés

de l'entrée de l'église; leurs vicaires géné-
raux siTonl prives de leurs offices et béné-
fices, (l incapables d'en obtenir d'autres; il

y a oulrt; cela l'excommunicalioa encourue
par le seul fait.

Au reste, eu éfiard à la pauvreté de cer-
tains clercs et autres employés des égli-

se<, au dommage que pourraient en souftrir

les imprimeurs el libraires (luclconqucs

,

usant de l'indulgence et de la bonté aposto-
lique, nous permettons à ceux qui ont les

anciens Bréviaires tels qu'on les a imprimés
jusqu'à présent, de les g.irder, de s'en ser-
vir, et aux libraires de les vendre. Nous ré-

voquons expressément pirlcs présentes les

permissions, concessions cl privilèges quel-
coii(|nes accordés jusqu'à présent aux impri-
meurs p.ir nous ou parles pontifes romains,
nos prédécesseurs, d'imprimer le Bréviaire
de l'ie\ ; nous voulons que tout cela soit ré-

voqué, aussi bien que les constitutions et

dispositions apostoliques, générales cl spé-
ciale<, concédées, confirmées el approuvées,
dans tout ce qui serait contraire à ce ((ui est

ici consigne. Nous dérogeons, pour celle fois

seulement, spécialement el expressément,
même aux dispositions dont il faudrait faire

une mention spéciale, distincte el expresse, el

à tout ce qui serait contraire aux présentes
lettres. Nous voulons que les copies qui en
seront imprimées dans les Bréviaires méoics,

ou qui seront souscrites de la main de c|uel-

3 ne notaire public , et munies du sceau
'un ecclésiastique constitué en dignité ,

fassenl fui loul comme si ou munirait le pré-
sent original.

Donne à Rome à Saint-Marc, sous l'an-

neau du Pécheur, le 10 mai de l'an 1002, et

de notre puulificat le onzième.
.M. Vlstrius Bàrbiànus.

URBANDS PAPA Mil , ad perpetuam rei

tnemijri:iin.

Diiinam psnlmodinm sponsœ consolanlis
in hoc exsilio absenliamsuatn asponso cœlesCi,

dccet esse non hibentcin rugain ne(jue imicu-
Imn; quippe cum sil rjus hymnodiœ filia ,

(jttœ caiiitur assidue Unie srdcin Dei et A'jni ,

ul illi siinilior prodeul , nihit
,
quunlum fieri

putest, prœferre débet, quud psulUutiuin (ini-

inos , Dco oc divinis rebu^ , ul conveniC , al-
lentos avocare nlio ac distrahere posait : qua-
lia sunt , si quœ inierdum in scnicntiis aul
verbis occurrant non loin apte concinneque
disposita, ul tantitm tanlique obsequii ac mi-
nisterii opus exigeret.

Quœ causa; quondam vnpulere summos
ponlifices prœdecessores noslros felicis me-
luoriiF Pitiin hujusce nominis quinluin, ut

Jireviarium romanum incerlis per cam wta-
tein Icgibus vagum, certa slalaque orandi
mflhodo inligarct , et Clementem S'Ul , ut

iilud ipsuin lapsu tcmporis, ac typoyiupho-
ruin incuritt depravatum, decori pristino re-

stilucril. Nosquoquein eamdem cogitalionetn

traxere el sollicitudo nosira erga res sacras ,

qitas primam el optimam parlein tmineris

nostri ccnscinus , el piorum doctorumque vi-

roruni judicia el vota , conquereniium in eo

contineri non pauca, quœ sive a primo niture

instilutionis excidissenl , sive inchoala po-
tins quain perfecla furent ah atiis , certe a no-
bis supreinain imponi manum desiderarcnt.

Nos itaque liuic rei sedulam operam nacavi-
tnus, et jussu noslro aliquot erudili et sapien-

tes viri suam serio curam conlulerunt
,
quo-

rum dilijentia studioque perfectum opus est ,

quod gratum omnibus , Deoque et sanctm
kcclesiœ lionoripcum fore speramus ; si qui-
dem in eo hijmni {paucis exccplis) qui non
melro, sed solula oratione, aul cliam rhylhmo
constant , l'cl emrndalioribus cudicibus ndhi-

bilis , vcl a'iqua fada mulalione ad carminis
et lalinitftlis leges , ubi ficri potuil, revocali

,

ubi rero non potuil, de intrgro condili sunt ;

eadem timen, quoad licuil , servata sentenlia.

Jlesliluta in psilmis el canticis inlerpunctio
edilionis Vulgatœ, et canenlium commodilali,
oh quam eadem inlerpunctio vutlata inierdum
fueral , addilis asteriscis consullum ; Patrum
sermoncs el hnmiliœ collatœ cum pluribus im-

pressis rditionibus et tcleribus tnanuscriptis,

ila multa supplrla, mulla emcndata alque
corrccla , sanclnrum liistoriœ ex priscis el

probalis auclorihtts rccognitœ; ruhricœ , de-

tractis nonnullis, quibusdam adjectis, clarius

el commodius cxplicalœ ; denique omnia ma-
gno et tongo labore diligenlcr accuraleque ila

disposita et expolita , ul quod erat in volls

,

ad optatum exilum perduclum ait.
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Cum ifjilur tanta lamque cxucia doclorum
hominum industria, ne plane in irrilum r'eci-

(Idt, requirat lypoqrnphorum fîdcin nwndavi-
inus dÛecto filio Andnœ Ihoi/iollo , tijpo-

(jrnphiœ nostiie npostolicœ prccfccio ,
procu-

rulionem hujus Brevinrii in (ucem primo
edendi; qiiod exemplar, qui posthac romanum
lireviarium imprcsserint, scqui ornncs tcncan-

tur. Extra Urbcin vero ncmini liccrc vuluinus

idem Jirei-iiiriiim in ponlerum typis cxcudcre
tint evuli/are. nixi facaltule in scripds accepta
ah inquisitoribits lucrcetiae praiilatis , siqin-

dem inihi fuerinl sin minus, <d) locorum ordi-

nitriis. Quud si quis quacunijue forma contra
prœscriplam, Breviurium ronvinum dut typo-
grnphus impresscrit, aut impressum ùibliopola.

vendideril, extra dilionem noslram ecclesiasli-

cnm excommunicationis latœ sentcntiœ pœnœ
subjaccnt, a qua nisi a romano ponlificc (prœ-
terquam in mortis articula constilulus) ab-
solvi neqiicnt ; in aima vero Urbe, ac reliquo
Statu ecclesiustico commornnles

,
quinqenlo-

rum ducatorum. auri de caméra, ac amissionis
librorum et typorum omnium eidem camcrœ
applicandorum pœnas, absque alia declara-
tione irremissibiliter incurrant ; et nihilomi-
nus Breviaria sine prœdicta (acultate impres-
sa, aut evulgata, eu ipso prohibita ccnseantur.
Inquisitores vero,locorumque ordinarii facul-
tatem hujusmodi non prius concédant, quam
Breviarium lam ante quam post impressionem
cum hoc ipso exemplari, aucloritate nostra
vulgato, diligenter cuntulerint, et nihil in ils

addilum detractumque coqnoverint. In ipsa
auteni facuttate, cujus exemplum in fine aut
initio cujusque Breviarii impressum semper
addatur, mentionem manu propria faciant
absolutœ hujusmodi collationis , repertœque
inter utrumque Breviarium conformitatis,sub
pœna inquisitoribus privationis suorum ofp.-

ciorum,ac inhabililalis ad illa et alia in poste-
rum obtinenda. Ordinuriis vero locorum su-
s])rnsionis a divinis, ac interdicti ab ingressu
cn-lcsiœ; eorum vero vicariis jirivationis offi-

ciorum et beneficiorum suorum, et inltabilita-

tis nd illa et alia in posterum obtinenda, nec-
vnii excommunicationis absque aiia déclara—
lione incurrendœ.
Sub iisdcm etiam prohibitionibns et pœnis

(diprehendi inlendimus et volumus eu omnia,
ijidP a Breviario romano orlum habent, sive
e.r parte, sice in tolum; cujusmodi sunt Mis-
snliii, Diurna, officia parva beatœ Virginis,
ofjicia majoris hebdomadœ, et id genus alia,

quw deinccps non imprimantur, nisi prœvia
iUorum et cujuslibet ipsorum in dicta typo-
graphia per eumdem Andreum impressione, ut
omnino cum Breviario de mandata nostra
édita concordent.

Jnjunginiiis aniein nuntiis noslris ubique
locorum degerttibus, ut huic negotio diligen-
ter invigilcnt, cunctaque ad prœscriprum hu-
jus valuntalis noslrœ canfici cnrenl . Nolumu.i
lamen his liileris Breviaria et alia prœdicta,
<l<iœ impressa sunt hactsnus, prohiberi, sed in-
ih'innitati omnium consul.?ntes , tam lijpogra-
ph>s et bibliopolis vtndere, quam ccclcsiis,

I !i ricis aliisque retinere, atque iis uli apdsto-
lic'i bcnignitatc permiitimus et indulgcmus;

non obstantibus licenliis ,indultis et privile-
yiis Breviaria imprimcndi quibuscunque typo-
graphis, per nos scu romanos pontifices prœ-
dccessores nostrus hucusque concessis

, quœ
per prœsentes expresse rcvocamus et revocuta
esse volumus; nec non constitutionibus et or-
dinalionibus generalibus el specialibus in con-
trarium prœmissorum quomodocunque editis,

confirmalis et approbutis. Quibus omnibus,
eliamsi de illis eorumque. totis tenoribus spe-
cialis, specifica et expressa mentio habendu
csset, lenures hujusmodi prœscntibus pro ex~
pressis habentes, hac vice dunlaxat speci iliter

et expresse derogamus, cœterisque contrariis
quibuscunque. ]'olumus uutem ut prœsentium
litlerarum nostrarum exeinplaribus, eliam in
ipsis Breviariis impressis, vel manu alicujus
nolarii puhlici subscriptis, et sigillo alicujus
personœ in dignilalc ecclesiastica conslitulœ
mitnitis, eadem prorsus fuies adhibeatur, quœ
ipsis prœscntibus adhiberetur si essent cxhi~
bitœ vel ostensœ.

Datum Roinœ apud Sanctum Petrum, sub
annula piscatoris,dievigesimaquinlaJanuarii
MDC\\\l, panlificatus nostri anno octavo.

M. A. Mabaldus.
J. Savemer

TRADUCTION.

URBAIN VIII, PAPE, pour en perpétuer la
mémoire

La divine psalmodie de l'épouse qui tâ-
che de se consoler dans cet exil, en l'absence
(ie son époux céleste, ne doit point avoir
de rides ni de taches ;élant fille de cette
hymnodie qu'on chanle assidûment devant
le trône de Dieu et de l'Agneau, elle doit lui

paraître semblable, autant qu'il est possible,
et par conséquent ne présenter rien qui
puisse porter ailleurs et distraire les es-
prits appliqués à Dieu et aux choses divines
comme il convient pendant la psalmodie.

Ces motils ont porté notre prédécesseur
?ie V, d'heureuse mémoire, à assujettir le

Bréviaire romain, dont la forme était alors
variée et les règles incertaines, à une ma-
nière de prier uniforme et permaneule, et

Clément VUl à lui rendre sa première beauté
qu'il avait perdue par la succession du temps
et la négligence des imprimeurs. Nous aussi,
nous avons été préoccupés lie la même pen-
sée, par un effet de notre sollicitude pour les

choses saintes , que nous crayons être le

premier et le plus sublime devoir de notre
charge, el par le vœu que nous ont exprimé
des hommes pieux et savants au jugement
desquels ce même Bréviaire contenait plu-
sieurs choses qui étaient déchues de leur
première beauté, ou qui, commencées et

non perfectionnées par leurs auteurs, atten-
daient que nous y missions la dernière
main. Nous nous y sommes donc a|)pliqués

avec maturité, et des hommes sages et ins-

truits y ont donné leurs soins par notre
ordre; nous espérons que le résultat de ce
travail sera agréable à tous , honorable
envers Dieu el la sainte liglise. Car les

hymnes (à l'cxeeption d'un petit nombre)
d'une coiiiposiliou libre, non mesurée, oi)
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iii<*!uc rinu'C, soit par le recours à >lcs oxL'in-

pLiirps plus i-xacls,soil avoc quilquo tliao-

g.iiifnl. oui clé rantrnécs, quand on l'a pu,

aux ti"^\cs de la poésie cl de la laliiiilé ;
et

quand on ne la pas pu, cll'S onlclé rompn-

sois de nouveau sans qu'on ail i-hanj?é le

siMis. aulanl qu'il clail pos»il>lo. Ou a réla-

Idi dans lc>i psaumes cl les caniiqucs la

poiHlualion di- la Nul-jale; on y a joiul ilcs

astérisques p^>ur la coinuunlilé dis eliaulrcs

qu'on av ail eu- en vue dans quelque* (lian-

grments f.ilN auparavant ; les sennons cl lio-

iiiélics des l'ères oui élé comparés à plu-

sieurs cxeinplains de diverses exilions cl a

d'anciens manuscrits; ainsi beaucciup de

cliO'Cs ont éic suppléées, beaucoup d'autres

rectifiées et corrigées; 1rs lii-l<iircs des saints

ont élé revues d'après des auteurs anciens

et approuvés. Les rubriques ont eu (jucl-

qnes retranelicments et quelques additions,

et sont devenues plus claires et plus com-
modes. Enfin, avec beaucoup de temps, de

travail cl de soin, tout a clé lellemeut dis-

posé et perfectionné que l'objet des vœux
est accompli.

Mais ce serait en vain que ces nommes
docics y auraient employé tant d'industrie,

y auraient mis tant d'cxactiiuJc. si les im-

primeurs n'étaient pas fiilèles; c'est pourquoi

nous avons cliarné notre cher fils André

Brogiolto, piéfet de notre typographie apos-

tolique, d'imprimer le premier ce Bréviaire

romain; et tous les autres qui l'i nprimeroiit

ensuite seront tenus de se conformer à ce

mod'lc....

( Le pnntife s'exprime ensuite comme Clé-

ment y III ci-dessus , sur les conditions de

l'impression hors de Rome , et prononce tes

mêmes peines contre les infractettrs.)

Nous comprenons sous la même défense

[ ajoute-l-il) tout ce qui dérive du Bré-

viaire romain , soit en tout , soit en partie
,

lel que Missels , Diurnaux, petit office de la

Vierge, office de la semaine sainte, et autres

choses de ce g'-nre, qui dans la suite ne se-

ront imprimées (jue d'après l'étliiion de

noire typographie, faite par le même André,

aOn que tout s'accorde paifaitemenl avec le

Bréviaire imprime par notre ordre

—

( Viennent ensuite les révocations et for-

mules de la bulle précédente.
]

Donne à Uome , à Saint-Pierre, sous

l'anneau du l'éclicur , le 25 j invier 11)31 , la

huitième année de notre poniilical.

M. A. Mahaldus.
J. SivEMicn.

BULLE DU PAPI- LKP.AIN VllI SLR Lli MÉMF, StlKT

URBAIN VIII, PAPi:, à la perpélucllo

mémoire.

( Le pontife rappelle la correction des

hijmnes insérées par son ordre dans le Bré-

viaire , et ajoute : )

^ous .ivoii!, appris que ce Bréviaire cl ces

hymnes sont récités en partieulier daiiN t 'Ut

Vonivcrs par la plus grandi- partie des liil.'lrs

qui soat tenu-» à cell' rccilatiuu. Ayant fait

Liirc une édition Ciéganlo et très cxac;c de

ces lotuQcs avec les notes du chaut dans

noire illustre ville, voulant que la récilation

puhliqiii' ne diffère pas de la récitation pri-

vée , et qn en cela il y ail pirlout l'uiiifor-

milé convenable, dans notre soUiciiude pas-

torale , de SI iencc cert.iine , après une

mûre délibération de notre part, par la plé-

nitude du pouvoir apostolique, nmis prescri-

vons et commandons par les pré>cnles que

dans la suite ,à perpcluilé , dans toutes cl

chacune des églises patriarcales ,
primalia-

les, niétropolitaiiies, cathédrales, collégiales,

paroissiales et auires . soit séculières, soit

d'un ordre , congrégation ou institut qucl-

conqui- , même de la société de Jésus .des

religieux hospitaliers de S lint-Jeiin de Jéru-

saliin et autres ordres militaires il religieux

de l'un et l'autre sexe ; dans les égli-es, ba»-

siliques , chapelles , oratoires des arcbicon-

fréries cl confiéries quelconques , même
exemples , < l qui mérllenl une noie spéciale

cl une mention individuelle ,
quand les uns

on les autres i éléhreronl eu chœur les divins

offices, on récite cl ou chante les hymnes

corrigées par notre ordre , ou composées de

nouveau cl imprimées comme il est dit ci-

dessus ; on ne doit plus y réciter et chanter

les anciennes ,' soit dans notre illustre ville ,

soit dans toutes les autres parties du monde
cbrélien. Nous voulons absolument que

notre précepte sur cela soit mis à exécution

dans notre ville et son district après deux

mois ; dans les autres lieux en deçà des

monts , après huit mois ; cl au delà . dans

l'espace de douze mois, t^'esl pourquoi nous

chargeons par les présentes nos chers fils,

noire vicaire général dans l'ordre spirituel

pour la ville de Rome cl son district , et les

ordinaires , pour les lieux soumis à leur ju-

ridiction, de publier solennellement les pré-

sentes avec toutes et chacune des choses qui

y sont contenues ;
pour les lieux exempts ,

de le faire comme délégués de nous et du

siège apostolique , cl de les faire observer en

lout inviolablement , contraignant les con-

tradicteurs et les rebelles par les censures,

les peines ecclésiasliques et autres remèdes

convenables d,; droit et de fait, rejetant lout

appel ; cl en outre , après avoir observé les

délais cl les formes nécessaires, en réitérant

cl aggravant les censures , invoquant même
pour cela , s'il le faut, le secours du bras

séculier....

( Le pontife déclare ensuite dans les termes

les /)/in expressifs que rien ne doit s'opposer

à l'exécution des présentes , faisant pour

cette fois toutes les déiogations nécessaires
,

même aux dispositions qui exigent une men-

tion tiès-spéciale.
)

Donné a Rome, à Saint-Pierre, sous l'an-

neau du Pêcheur, le 2" avril lCi3, la ving-

tième année de noire ponlifieal.

M. A. Maraldl's.

Nous ne donnons pas en latin celle bulle,

qui est imprimée en Icie d'un Bieviaire in-'

folio de l,oO;) liages ,
publié à Paris en lb52

par II société typogr.iplii(|ue , avec une au-

t.iiisalion du même pape Urbain Vlil , eu

date du 13 mars 1035.

A celtu OLCUsioa uous transcrivons sans
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discussion seize propositions développées et

déinonlié"s p.ir dom Gnàriinç^pr dans une
]cMr>- à M. i'arcliu\éque do Ueiins , publiée

en 18V3.
1" L"inimulnbilitc''l l'inviolabilité de lai il or-

gie ItnporlLMil an inainlicti du dcpô! do la fui.

2" d • Il liic'"ai'chit' rcriésiastique.
3' <ie la ri'li<;i(in cluz It-s pi'upli's.

4° L'uipilé liiurgii|nc osl le vœu de l'R^lise,

el II ime procure cette unité avec zèle et

dixréiion.

.
5' L'unité que se propose l'Eglise dans la

liturgie n'est p,is l'unité lu.iiérielle et ju-
daïi|ue , mais l'unilé vivante , animée par
un propres légitime et '^ans péril.

6° Ledioil <l,'s coulumrs locales doit céder
au principe d'unité , dans la mesure néces-
saire au maintien et an iléveln|ipenienl de ce
principe, fond unental en miliérede lilurgic.

7° Avant le décret du concile de Trente 1

1

la bnllc de saint Pie V, la liturgie romaine
élaii (prpsiinc) ru"i()ue liluigie des Eglises
d'Occident el de l'Eglise de France en par-
ticnlier.

8' La bulle de saint Pie V, en resserrant
riinité iiurgi(|ue, fui l'expression du vœu
de l'Eglise; ses dispositions sont admirables
de Vigueur et de discréiinn.

9" Les liuHes de saint Pie V pour la publi-
cation du Biévi;iire et du Missel roui lins de
la réforme ilu concil(> île 'l'i-cnle ont é'é re-
çues dans l'Occideni tout enijer, el particu-
lièr<-menl dans l'Eglise i\i- Franci'.

10" Les églises qui ont adopté les livres

romains de saint Pic V n'ont plus la lib.rté

de reprendre li'uis anciens livres ni de s'en
donner de nouveaux ; elles n'oni p is non
plus le droit de corriger ou niodilier les livres

romains.
11° Les églises qu'une prescription de deux

cents ans exempia, au seizième siècle, de
l'obligation d'embrasser le B eviaire et le

Missel réforme» de saint Pie V, n'en sont pas
moins tenues a garder la liturgie romaine, et

n'ont pas le droit de passera une.iulre litur-

gie, à l'Ainbroisicnne par cxi-mple, bien
moins encore de s'en fabriquer une nou-
velle.

12° Les églises non astreintes aux livres

de saint Piiî \ , en même temps qu'elles de-
meurent inviolablemi lit obligées au nie ro-
main, comme on vient de le voir, exi rceiit

cepcnd.int un certain droit de correcàon sur
leurs propres livres.

13° La prescription peut faire passer une
église autrefois astreinte à la liturgie pro-
prement diie de saint Pie V, dans la classe
de celles qui sont tenues simplcnn ut à la

forme romaine, avec nu certain ilroii de cor-
rection, dans le sens exposé ci-dessus.

li° La solution des questions relatives au
droit de la liturgie intéresse la conscience au
plus liant degré.

I

15* Dans une église non astreinte aux
' livres de saint Pie V, quand l'ordinaire pu-

blie une nouvelle éiliiion des livres du dio-
cèse, et qu'il s'élève un doute s'il n'a point
outre-passé ce <|ui lui est permis en fail île

correction liturgique, dans ce doute, la pré-

DlCTIONNAIRE DES RlTES SiCRÉî. III.

somption demeure pour l'ordinaire, et les

clercs ne d d>enl point faire difllculié d'user
des livres qu'il leur impose.

1G° Dans une église astreinte aux livres de
saint Pie V, la sinii le volonté de l'ordinaire

ne peut rendre licite l'usage d'un Bréviaire
ou d'un Missel diiïéreiits de ceux de l'Egliso

romaine.

lilililllyUF.S DF.S îlRtiVI.VinF.^ modf.rnes.

A l'article Bréviaire du Dicli-innaire, nous
avons donné bs rubriques romaines, ajou-
lanl sous le litre Variélén li's principales
différences de plusieurs rites modernes. Pour
satisfaire un plus grand nombre de leclenrs,

nous donnons ici les riil>ri(|nes mêmes de
quelques-uns de ces Bréviaires usités en
France. On trouvera le texte entier dis ru-
briques les pins récentes, el les différences

de plusieurs autres indii|nées en noies p ir la

date des éditions. Ces dates désignent les

Biéviaires suivants :

lt;99 Biéviaire de Vienne, donné par
M. de .Monlmoriii.

1732 — de Clermont, — Massillnn.

17i5 Bréviaire ecclésiastique, proposé
au clergé par Uobiuct, cl adapté
an dio. èse de C ircassonuc.

1750 — Ueiiiis, — (le Boliaii.

1769 — Constance ou Coiitanccs, — de
T.ilaru.

17T0 — Toulouse, — de Brienne.
1783 — Vienne, — de Pompigiian.
1828 — Paris.

1830 — Valence.

Les rubriques dont nous donnons le (cxfc

entier ont éié rédigées pour le dio è-e de Gre-
noble, et imprimé S pour la première fois en
1835; elles sont com-iieune expliiMiioii et

un perlectionnemcnt des préi élcutes.

Piinr compléter le s<'ns des notes, il fau-
dra soin cm à la lecture les joindre à ce
qui ptécèdc ou ce qui suit dans le texie; c'e t

un l.ildeau abrégé des variations dî; la litur-

gie livré à l'appréciation du le.tcur, sans
blâme ni éloge de notre pail. On sait que
les souverains pontifes cul toujours cherché
à établir l'unilormiié.

RUBRIC/e GENERALES BREVIARII.

Bubricœ iocn)iiur lefjrs quiliu;! rcf/ilur offt.-

ciain, siie ordinniidum, stve rccitnndu ii ; in

1res nitlem duiduntarpintes: in prima agilur

de offuio in génère; in secunila. de sin(/iilis

ofpcii liuris; el in terlia, de ipsis quibuslibct

hurarum parlibus.

PARS PRIMA.

PK liFII-.ie IN I F.srnE

Officium novem liabel rilus sru gradtm: fil

enint quolidie officium nul i.nnunle majus aut

annutile tninus, aitl sulentne miijiis uni su-

lemne minus, oui duplex niajns nul dup'e.v

minus, quœ onin^a {extra lempux juisclude)

7}(ivein sunl leciiunum cum tribus nociuruis

:

aul seinithiidex. dut simplex, uut ferile, quœ
suut (ouuii teniporr) trium dunluxul leclio-

num, cum iinico tioclurno. Sub liis iintein

variis yrudibus cowprehendititr officium uut

de Duminica, aul de F cria, uul de ] igilta,

22



SI ITLKMKNT AO DICTIONNAIRE WS CEUF.MONirS ET DES HITES SACUFS. fiSJ
68'.

nul </c F'-fto, nul de Ortnvn, oui de lealn

Vin/ifir Maiiii III Sil:b(ilo (t . (Juin vero tu

vaiii ijtadus officii {lossunl eodrm die vet con-

currere tel ocairierf ; dicelur elinm in bue

prima parle de concurrruliu, de occurrcnlia.

et iransltilione «ffieii, uec non de com<i'emo-

raiiouibus. Sed prius hic ejponendaesldilfe-

rfnfid '/'"''"'"" oflicii.

Vurii rjrudus officii u se invicem dtfferunt

Ml seuuili'T : ...
1- Aunuale nwjus differt ab niiniio/i minore

•n eo t/uod cum mdlo <dio conctirrere polest

vfficio.
2' Annu'ile minus differt u stdemni m«;o»e

prr 11 ori.! PaUi i»i prioiif et sici<»f/i< quibus-

libcl responioriis ud vuUutinum, et per orin-

vtim quii fwpiun curent sntemniu muforn (i).

3" Sulemne mnjus quodcunque differt u so-

Itmni minore funct'irum, per unliphonus pro-

priusadcomplclorium.et per ps(dmospruprios

aul sdtem domiuicidcs nd omne officnm.

Ptura solemni'i mnjont Domiiii differunt ctium

a cœteris solemnibus per octnrum.

k' Solemne miuus differt u duplici majore

qwocunque, per iniitulorium ud miilutinum;

ner omissionnn .«ii/prif/ii pro Dvlunili» nd

pMm(im,f<or((iiuiri>./)»ed(mA'lopu-.in;inuuiii.

.So/p"iiie mimi.'î f/uorfcini'/iie differt < liam u du-

plicUnts mnjorihus sunrtorum, pir duplex

.Mli-luiii in lo/junsoriis brerihus tvrtor.sexlœ

et nonœ \ext a tcmpus a Septunijesima ud

Pnscliu). Solemne minus plerumque tiis>'pcr

habet hctiiines pmprins in primo nocturno,

quibus caret duplex mnjus qaodcunqnc.

5 huplex mujus quodcunque, prœler Do-

minicas, primnm (Juadraiicsima- et Pussiouts,

differt H duplici minore prr respon^ormm ad

pnmus resperuf. Dupticin majorn Uomiui dif-

ferunt ettam <i duplici minore quocunque per

duplex Alleiuia, ul diclum est numéro prw-

cedenti (3).
6' Duplex minus quodcunque differt a se-

tniduplici per priuvs vesperus ,
ner non per

imitatorium, numerum untiplionarum et Icc-

tionum nd mututinum.
^' Officium duplex Dominicale differt a du-

plici quurunque in eo quod ordinnrie non

rrnn.</".rMir, ncc ornnino omiltilur, ul tidcbi-

tur cap. seq., n. 5.

8° Semiduplex differt n simplin per nuui:-

rum lectionum proiiriurum ud mut tlinum, et

nnliphonarum ad laudes, nec non per secundas

veiperns.

9 Simplex differt nb officia feriali per lec-

tionem propriam ad matuiinum ,
per omissio-

(I) Aul de sanclisKcrlrsiT in foriav (1732).

Olliriiim iluplci divuliuir in il.i,iloj prini.i- cl.i'Si'!, du-

plPx sei- l:f ilassi-, ei duplex per ai.iimu (
l(i<Jtf);in

ulris.iue vp^pens cl lauJilius duplicaulur a.iliplion»

) (ihul , lit. ». n 3).
• (i) In i-.!" rpiuiminlnr (aninm sp\lnm ol nonntn rp'p""-

SOi lUin (l' k-'i)- 'l' liOlriiini niniorc resiiniiiur iinnum (Km/.).

131 In iluiilinl.usniiniiribus, sic ordinaliir oMicinni iii>-

clurnuin. Diuiil r ir.s ahliiili"n:f el 1res p^'lnn lanluni

in priino iiorinnio. In sprniido, pr.ripr ca dic Inr vrrsus,

deindo In-sIccloncsdcScriplurJCl If .i ri»lK)i>aoria. Ifr-

Uum norluri.um iinii'e esl. Uii.irU ol (|uinla IcclU'smil de

«anrlo; se\la e*l li'>inil a; il M Ml li'rno s. plinia, dicilur

posi si'xunu resimiis. ; doinle Te Deitiii (l7lo).

14) Solemne quodrmiqnu (I75i).

Quaniln fesluo) feri.iunn iranslerlnr a Docuiaica seo a

die feriaio, non iransfertur ferialio (IToO).

nem precum Kj rin ud omnes horai, et comme-

morulionis patroni ut luuiles,nec noii suffraiiii

nd vrsptraf. Quoad diffircntiam oflieii feriœ

ab officia vijiliœ, vide infra, cap. 3, n. o.

l'xns I. De olllrio Dominicarum.

I. Dominicœ m quatuor classes dividunlur,

quorum prima eurum est quœ excludunl quœ-

cunque fesia, eliam annualia, et suni ncto

sequenlrs : prime Dnminlciv ,\dvcnlus et Qua-

drugesimœ. Dominicœ Pussionia, Pulmnruw,

Pascliœ, in Albis deposilis, Penlecosles et SS.

Trinilutis. Uœ uutein omnes Dominine eo

qaudrnl priiiicqio quod de eis fi .t officium

inteqrum u primis refperis inclusive, quod-

cuiiq<ie feslum, etium unnuale.priccedat, usque

ad .<eciindas vcsperas rum completorio parttcr

inclusive, nisi subscquutur festum solemne

mnjus aul supra (V).

i. Secundu classis earum est quœ (5) solem-

nia majora nul supra udmiUunl (0;, cœtera

vero excludunl, cl sex suni sequente.i : secun-

du, lerlia et quarla Ailventus el (Jiiadraije-

simie i7). Ilw sex Dominiew inleqrum panier

tiabeiit officium, insi prœccdnl festum solemne

iiwjus aul supiu, vel subscquatur solemne

minus aut sujira.

S. J erlia classis earum est quœ udmillitvl

solemnia minora iiut supra (8), cœlera tntlem

excludunt; el 1res sun! scquenles : Domiiiicœ

SeplMqesimie. Sexaqesimœ el Quinquagesimw

lia- 1res Djininica; inlegriim quoque li.ibent

officium, nisi prœcedal festum solemne minus

uul supra, vel suhsequatur dupbx mnjus aul

supra. Hœ vcro tresprimœ Dominicarum dus-

ses vocontur Privilc;,'iaiîe, quia r.rcludunt

fista elium ritus suptrioris. Notandum est in-

supcr quod primœ ri>perœ ejasmodi Domini-

curwn marjis suai pri^ilejatœ quam secundœ

vespcrœ que lumen sunI primis sotemniores.

V. Quarla classi^ c miinel cœterus per an-

«1(1(1 Dominirnf quœ dirunlur Ccninimics ('J),

quia excludunl lunlum festu rifu œqiiulia nul

iuferi„ru, scilieel ilupliciu minora aul infra,

prœler festum S.S". Juuocnlium, cui cedil

Dominica in eo occurrens. ( 10) Hiuc Domvucœ

coinmimcs iutefjrum non hahent olficium, il

prœcedul vel subsequalur feslum duplix ma-

ju.v lit/ supra. ,. .
5. Officium dominicale fil ntu dupha lia

propriu el privilegiulo, ul nuuquam lotum

iruusferulur, nec nmnino omillulur die ipjn,

nisi Doihinica vtiret, ut dicelur infra. n. 7 il

8. Si ergo in nliqua Dominicu udmillulur

festum supcrius, fil
commcmoralio Uujus Do-

(.">) Scila anon:ilia aJiniliniit (I8ix)-

(G) Si illudfosiuni slldu priucii.ali liliilo vel p»lrono

^
'(7) Noiandum l.imen qnod , si iiicl lai feslum Conceplio-

nis l'e.-i.T Mirif \ irginis in Domiiii ain sccuudam Aîieii-

tn- lipl lie fis'O j"\ia ninriTii aiiliqnuni , cum commciim-

rali'iMie Oomi:iiix' (l^'i't t^ii)-
, / ns-; \ ao

(SI le-livala a fK.pnlo de niaiid.ilO episrop: I /.S,i ), ar

niani le-lnni l'rA-iitalionis Uonnnl (1732); cedunl aunua-

lilinsil inlrninil» smajorll'lls(l^-N). .,n«j>
(Ol n.Mis lliconinionii.ra in in <lup!i.;il>Ui el supra (I7.".i)

KH ru de lloniMiics nnaiid > in lill^ nun ocrnrnl f.-sliin

dui.ifi ( ti«i9 ); cciiunl el.am dnphcil...» ininorjbus Do-

nl( liiS ), d'êlque orUV« duplnl ..inori (
17,i«) nia-i.

".MeqnenlcSolalii commcmoralio in casu concurreuli»

ollicii cedenli» (ibid.).
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minier, ad mrtditinum , laudes et ulrafque
vesperas, tit dirriur infra, cap. 13, de Coin-

memoralioniliiis, n. 3(1).
6. In JJominiris ah Advenlu ad SS. Trini-

tatem, nec non in Dondniea inlra oclavam
Corporis Chrisli. officium sumilur ul in pro-
prio de lempore; in cœteris vcru Doniinicis

pernnnum, fil ut in Psallirio,prœtcr teclinnrs

et re^ponsnria, nec non antiplionas ad B^ iie-

diclus el Magiiifical, sicul nralionem
, quœ

omnin sanl proprta cuilibel Dominirœ.
7. lia assiynnniur sex Dominicœ inler

Epiplinniam el Sepluc.ijenmnm , el viqinti
quatuor inter Pentecnslcn et Adrenlicm, ul,si
aliquœ earnm nuis /or/< celehrari neqiieant,

transpnnavtnr ah uno tempore ad aliud ; nn-
de vocnntur Ooininicœ eiranles. Quœ ergo
interdum. propter oecwsuni Seplungrsimœ,
supersnnl celehrandœ, ponuntur pust viijesi-

main quarlam post Peniccosten Cuntincjit ta-
nien nlir/uindo ut uniun ex iis officiix, nec
etian ante ulliinnm Dvminicum past l'cnte-
costen, locum hahere posait; luncque sob-
balo (2) ante Sepiuaijesimam, tel unie Doiiii-

nirniH viyesimuni secundnm posl l'cnlecosten,
non occupalo feslo semidupliri rel supra, fit

filu fcnaii offiiiuni Dominicœ oaiissœ cum
solila comntemoralione pulroni ad laudes ;

aul si (3) occHpelur sahbatum, fit, de more
commémorai io de liac dominica ad matuti-
num el laudes tanlum cujascunque fcsti seini-

dnpticis ici supra in sabhalo occurreniis, ut
notatur in Breviario, sabbnlis scilicet ante
Dominicain secundam pat Epiphaniam el vi-
grsimam secundam post Peniccosten.

8. Sunt aliœ quœdam Dominicœ vacanles,
quorum officium tel anlicipalur vel transfer-
lur; sic 1* officium Domimcœ occurreniis dic-
hus 2j, 20, '27 vel -28 dccemhris, rel dificientis
inlra oclavam Nntalis Domini, transfirlur in
diem irigesimam dccemhris ; 2° officium Do-
minicœ occurreniis in festo Circumcisionis,
nul in vigilia vel in die ipfa Epipkaniœ Do-
mini, ponilur die qnarla junuarii ; 3' of/iciain

\ Dominicœ occurreniis in die oclaia l.'piptia-

'•niœ Domini anlicipalur sabbato prœcedentc.
l'iv scilicel anlicipiilionis vel Iranslationis
jiro ultima lectione ad nialulinum

, fil com-
mcmorulio Dominicœ xacaïUls per exposi-
tiiinem Evangelii cnm prima lanium lectione
de liomilici, eic, ul fusins cxponilnr in pro-
liriis Breviarii locis. Tune autein dicunlur
pslmide feria in loto offiào et oralio ejus-
ilein Don'inicœ ad omncs horas. In i'esperis
Iwncn officii Dominicœ iransluii in diem
00 deccndiris dicunlur psalmi ut in secuudis
vcsp. de Nalali Domini, el omittuntur com-
memoratio de Pair, ad laudes et suffragium

(I) Uoiiiiiiice coiumuncs, licel siil) rilii semiiluplioi c'-
li'LirenUir, i:ACiiifliii]l itu|ilii-ia n iiiora (I7ôi); al uirasiine
><-|iiTas cl liiudcs Ml luiiii.m coiiiinpiiioriiiio do bpaia •

ei
"1 Muii bii palrona ucclejiu;, addilur coiiÉiiiemoraiio pjii'oiii

\i) Aiilalia |irû\iniiorc feria (1828).
(5) TiTia- oinni's lielidoiuadis nccupcnliir ( 182S, 1G90

)
' i) liilcr m. joies, ali.p siml prhil.'siala? (ITS3)'
'.'MKiTi.pUiiuiiiiniiimiaduiitUiiitlfTSiris.'iiiidnpliciallSis)

;
de ociavu 1 11)09). Kcnaii, m el iviinjori-, lielxloinad»
iiillesio Aiiuiiniaiinniseï liicariialKiMis Dotniiii (I73>)

(.6) Nulium aduiitluiu leslum nisi Icsiive.ur a populo

BRP, G,;(;

ad vesperas. Si vero hœ Dominicœ incidant in
aliis diehis.de ipsis tolum fit officium rilu
duplici proprio qui suo notalur loco.

9. De Dominicis Paseliœ el Pentecosteg
fit officium suh rilu annuali niajori : de Do-
viinica SS. Trinilalis, rilu solemni minori;
de reliquis vero Dominicis primœ classis. rilu
d pUci mitjori. De cœteris autcm Dominicis
fil tanlum rilu duplici minori.

Cap II. De nilicio fcriarMin.

1. Dies hehdomadœ sermone ecclesiastico
vocantur foriîe, et unicnique tnm in Psnllerio
quant in proprio de tempore. officium aliquod
assignatum est, quod (vvialu dieilur, el inci-
pit uhi desinit officium prwcedens , sicul ter-
minatnr uhi incipil officium diei subsequen-
tis. lisdem lamen constat parlihus ne cœtera
officia, el inco semper dicunlur psnlmi fnia-
lcs,prou( sinqulis fer iis in Psnllerio assignan-
tar. Rellquiivero officii feriœ sumuntui unde
sumplum est officium Dominicœ prœcedenlis,
quœ suis noUinturin Brerinrii locis.

2. Feriœ sanl aliœ niajurcs seu privi'e-
gialae, quia excludunt quœdam officia, et lia-

hent aliquando commemorationem {k-, aliœ
minores seu commiinps, quia admiilunt omne
festam, nec ullam exigunl in Breviarii officia
commemoralionem.

3. Feriœ majori'S in quatuor classes divi-
duntur, quarum prima earum est quœ nul-
lum admittunt festum, cujusrunque sit ritus
el diijnitalis, scilicet : Feria quarto Cincrum,
feriœ majoris Itehdomadce el triduum Rogatio-
num (o).

4. Ad secundam classent pertinent feriœ
omnes a feria quarto Cinerum exclusive ad
snbbutum ante Dominicam Palmurum in-
clusive. Hœ omnes feriœ excludunt duplex
qundcunque aul infra, non de tempore (6 .

Anlicipanlur ergo ejusmodi duplicia, si occur-
rant unie médium (Juadragesimœ; si vero post
mcdtnm, trunsferuniur. Nii fil aidem liis die-
bus de semidoptici nec de simplici in officia
Breviarii (7).

6. In tertio classe collocanlur feriœ Adventus,
a vesperis diei decimœ i/uinlœ decemhris in-
clusive advigiliamNatalis Dumini exclusive; et

excludunt omne festum semiduphx itinfra (8).
G. Feriœ majores quariœ dassis sunl dies

quartajanuarii, feria \i posl oclavam ^iscen-
sionis Domini

, ferim Quatuor Temporum
seplembris et feriœ Advenlus usgue ad nouant
diei decimœ quintœ decemhris inriusice. Hœ
omnes feriœ ccdtinl cuicunque officia semi-
duplici uut supra. De simjilici occurrente fit

tmitum commemoralio in missa. Fil autem
commeiiioralio de quibusdam feriis privile-
gialis, in festis scilicet quœ sunt iis superiora

( 1770-83
) ; non ccduiit nisi officio duplici vel superiori

(17l,î}, ijciit Ur'i-.K Koyaliûiium.

(7; Nisi tanicn senipor vel Icre semper omitteudum es-
set; lune eiiiiii alicoi diti aiilc \el posl ynadragesimam in

perpelmiiu alligi deberel, ci .sic in ad.i siiuili casu (1830).
De Ids lil lanliiin co'iinicriKTaUo (1770, l8âs).

i8) OlliciiHii Iriiide lil semper iii feriis Advenlus, Qm-
dr.ifte.shiÉ e, Uu:itMOi' Tempe.nim il Viyilianim, elliiliuç
leriis Uoyaiiuiiuni, quaiido inlra hebdoniadam non O' eurrit
fesium duplex, \ci seuiiduplex, veldeuclava (I6;v\ 17321

l"eri:e l.rtiK classis ( n. ô ) excludunl duplex minus el
infra (1850. 1828); ceduni feslo s-udduplici (1770. 1783)
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^rri.5. H/ rf<>rfMr in^ra, cap. 13, ii. 4, rff corn-

tneiiiorittionihiif 1).

7. fcvKP iiiinoiO' sni romniunos «iiiu f(C

tfrv Vfr Ktitinm von siipr i mnnorota: ft ri-

d„nl cxnruvqHe offirin sive de fesins.mphrj

ont supr.;Jvf. dell.M. ». .n snllrlo: et

qunnlô owiltunhtr, ut dirlum est supra, nul-

lam hit'ml commniiorutionein.

8 Jnier [--rifis minons sru ronviuinrs f "»i-

«rehfiHhuilur cliuin fniw a cirrnwcw<n<e ml

*irpiur<,rsin>ii>n el lolius lewpnris l'nscholis.

Hit nulem fniic tietilo rocanittr lululMic,

auiao'whut (lunsirilu ffsti snnplicis, ut-

lole ndmilt'vt T.< Dcnn. ad nwlulvum H

exclxidiut p. ères K> i if nd nwves Iwras, eliam

ad piinuim et ciimplelorium (-2).

G\P. 111. De olli. io \igili.irniii

t VlgiliiE nomen indilitm est officia diei

nuœ prtFcedt (luœdmn f'Sta saltem solervoti

imnorn nut supra. De lùjUia enjn fit offirtnm

indiebus quhus in Bmvirio oppouitur l,œc

vox Vi-^ili.i, n'si occurrat festnm supmus ;

quo'in cosu nd ,>wt„li,nm, fit
commemonUi>

derin,ila,utdicrtur infin.rnp 1.?. n. ^-Uf-

ficium autem cju^libel vi<jiliœ innpU tantum

n warntino, et ternnnalur sempef ad nuuam

inclusive. , r»
•' A'oivm (D) pernnnum vumeranlurviijinœ

nuiedividuniur in .1m,,1u-.s .•/ sirnplicr» .
"Ort

ou'.rf qnudrnnt p>ivih<lio ritus frslt dnpUctS

lut sin,plicis. tel hnhennt pluies nut paueiores

ad ,„alulinumlectlunrs,.'^ed(iutaaliœ iiwjoin

et nliœ mivoia excluduiil lesta.

3. I iijiliiv d.ii.luvs sunt : » hjiIkp A ' "''»

Domini. l'nsrhir et rcniemstes, <,u(r iv.llnm

admit t ut, tf>-slum : vKiitiu Epipliumœ l)o"„ni,

qtiœ erdudit otnni' duphx iwjns et i»/''i; 'i-

nilin Asretisiouis Domini, de qun nili>l fil m
officia Brrrinrii pmpter pririletjutm VL^y/ne

tridui najnlianum ; et vgilia .4ss..m/;M<-«..s

B M y..Qnœ rxdudil fe.tum duplex minus

ec infrn, non aiitrm quamvuiuiuc Dominiiam.

'i
ri,,i7.>si,,.pli.rs7'<fFfjf/-i(/""< liinlum

festa simplicia, sunt : Viijili<r Nalulis S.Jonn.

nisBipiisiœ, fesii .SS. «postolarum Petit et

l'auli, nec non suieMnitaiis Omnium Sonctj-

"^T. » l'qiliœ duplifc<. pr-rter vigilinm Ascen-

fioKis Domint. pmprium liahenl offi'tum, et

exrluduntprecesKinc ad vinnes Iwins. ,,na

dilleiunt a riqitiis ^in.p'i. il.i.s .
quaram vffi-

ci'm fit de ferin. ut in P.dter.a cm su.la

commemoralione paimni nd laudes ,
ail<ld,s

Evanqelio cum sua homilia el re.^ponsono ad

( I ) Icrir Qnaliior lemporuui ol omnes vi^ili» nou ce-

diiiil im iilliinMli plci (I74"<i.
i„. ii.i, f»a«

(->|F.ra'lfni|H.riipavl.;.ii .•\.l.iiJnnl simiaicU fcsU

IM'-, \ MOU l;iiiii-ii ilo l> ail l'i^:''' »"">'"'''•
,

^O; ';.;.?'.„."
,,. r II m ;..„.um (I78Ô «l I83'.i). qu.» non

nuiiinra ur \i>:ili . l'as I' ! „ . . , v;, ,!;.
(l(l).-.sl.ilU qnacuii.mc cli.- clmm Donunica ^my^

UMlu... >ol ...i.nri (
1"0 /. M ™curr|.l ''MI « H <'

diipl.i'i vul ïiiiiplic. lil Ui'ium co..miciiior-lio m lauJl^^UJ

( 1 El S?. r.oriinri»r.liriSii (1 1"0).

Ad hoi« on .Il iliir l.yiiimn (1"3J1 i" «nmialilm» mai»-

rll.u» iicc iii sol«;muil)Ui iiujoribua Uoiunii el U. M ^

(61 Allud eslurlma- rlaMis, aliud secundsc cbssis (IW>'

malulinum, lacn trriii responsnri, frntv, nec.

non versa cnm nntiplionn nd U'OmIicIiis et

urniione , quœ omnia sniil sinqiiUs riqiliis

siniplicil'iis pmprin . il qirlins ilistin' unntur

a /'
I ils quT his nmvihiis ordinm ie cnrent.

0. ViqiliiF Sainlis et Kpiphnmœ llomini,

nrc non Pnsclia- el Pertecnsto n sua snlem-

niti:te iiuiiquiim seiinravinr. Duœ posteriores,

firis hrbduiiiadirdi'b'is. id est sabhmis stn per

ulliiinnlur: et de diinhus prioribns fit qii cnn-

qnnlie iniidant. elirm D'> rinic , et qaidem

ritu diipliri pinpiio, ni suis nnintor (uns.

~. Sex ti'/i/lis . sril cet : Anlnlis l.nmini.

Tnsc!œ, Prntecoslrs. Assumiitionis H M. 1'.,

S.S. nposintoinm Pétri H Pnuli. iirr ii/.n Om~
tiiiiiii Sanclnruiii. ni.ne.rnm r^t jijmiium, quoi

semper nnliripalur in sidthnlum qwindn vii/i-

liic occurrnni in Dcninica i/nnlib^t, in qa&

nunquam jejunniur. Omnrs in^uper viqilxe

simplicfS t7 «/iom rKjilia Assumpltnnis B M.

y . nnticipcntur ipsœ in snlibnluin quando oc-

currunt iu Dominica quaeunque.

Cm\ IV. De «iflciiiaiiniiali (5).

1. Officium annurî/c aliud est majits, o/iiid

minus (6). .r i n • •

•2. ..\nnunlin mnjnra sunt : ^nlnle Pomini,

Hominicœ P.schœ el I eiilecnstfs : ipsn lUe»

didicntiunis nlicujns ecclesiir. et fisin SS. Tu-

viinlis, necn'ii, wt/sierinrum Chnsti [m ecclt'

siis t( ntum sub errnm tilnlu dicnlif) (7 .

3. .innvalin miiiorn snni : Assnmpiio B. M.

V.. et festiim pnironi primnrii [cel elium tl-

tulnris, si a primmio dilfeinl).

4. De nniiunlilius feslis nnjnribus qutOiis-'

cunque lotum fit
semper offiriam n prnnit

resperis nd completorium crnstinœ diei invlu-

sive (Si
,
quia cam nullo alio cancuriere pas-

sant offirio. . , .

0. De nniiunli nfficio minnn fit ftwm n pri-

mil ve.'perisnd rompletoriain ciastmœdtei m-

flasive. nisi ntiler fiert debeat propter concw-

renliam officii (9).

C p. N . De oflic'o s Iciiini.

1. Officium solemne aliud est majus, aliud

minas. ^ . , n
2. Solemninmnjornsunl : Epip''nnta. Prtt-

sentnlio,Aniniiitiniio incnrnaliuais el A.-^cen-

,io D«mn,i,f.s:am Cwporis Çl.fsli, f'Slum

SS. Cordi^ IJ. N. J C. Salivtlas (JO) B.M-

V.,snlewnitasSS. Bosniii, festum Ommum
Sanctorum, ntii/nrrxiri.im dnli<niinnis rcrie-

siiramct alia,si iina-nolnnlar m Ordme \\\.

3. Solemnin qaœcunrie inripiani n pnmu

tesperis ad comptcturium rrasiimi: diei tu-'

n\ Diin'i-i prinî.T ri s is diriliir iliam C"n ores el l Pn«

d.s; m in fc li- smcli M:i.«iUii, Omnium Saiicioruin... e

Ui: 'k'1ii'>1< ' "t-P-"'*" <"'") . .iB,i

(S) Ni .1 .liipr lifii .l.h'a' i.ropliT conrnrrenliam odin

l\ltà IT7II. nui; niM rniiniiral cnin alin ;.nniiali >«

U mh'iica ,.rt.i e^ia a |.nmx dassis (1752) ;
nis. eu.» ali

5 IrimiiT. Kiii iinai (16 'J).
/la-n -•«>

l'ii Al..r IIS iillioii r. Il l'i .'i-niial.> 8P.inr.li<^ (18.j0-i«).

(l(l| Kl i;..iir.-iiii"{l>«<>. I'''i)-. >'' a|.Ojiolo'uui I -irlf

Pa ili (!<>'. W'i i; Ciri" "li-i-' Domiii ,
iSaliviias t>. J

Uaiil.. :e<i"ni >!> Tri'i (iTïil.
r, i ...

IK F.'SinMi i.riM.arinni iiiMiUilors in proiT.o Onlinj

v,.| .|m III -Il ,'ia cniiii.o^Mi no .i.-lar .mu- lMl..r i.r (

m

clav i alla» Caiàcre, el 5 lluud.s U... ni Unis î 3 .i

heWoniad* l-ascU», «l io fcriis i el 3 liebduii.ada, 1 t-nlr

cuMct(ie99).
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clusive, nisi aliter fieri debeat propter concttr

renliam.
!>. Solemnii majora q>i(rciinque , rt etiam

tnletvtiiii iiiiniirit Dumivi propii ;.< Iiubent un-
lijihininn ad uiruu que cainiildoii .m (I).

5. S'dciinin iiKJura bcmini liac insiiper

gnudftit priiileijio, qnod mm i/ifis van ]ios-

sini (•(iiHiiirere fesla suucluium ilium rilus

sujuiiiiris (2'.

C. S(deiiinin m'n'>rn snnt : Circumcini" Do-
vnni , fisium SS. Ti inilalis, Cunct-plin B- M.
Y., feslnm S. Slrplmiii prottiiiim tjiiis. Nnli-
viids S. Jocniiis Biipiisiœ, fesla SS. npoyio-
lonim Pelri <l P;uii. nec von pationi secnn-

darii [si liahcutur), et atia, si qaœ notanlur in

OrdJiic (3j.
C\r, \ I Dp nflic'O iJii|ilici.

1. Officium duplex ntiiid est mrjiis , aliud
winiis, ut videre est in Jiieviaiio vel in Or-
diiie (i).

2. Frstum duplex quodriinqne ititeqriim

hdbel (ifficiiim, 7ii>( tditir furi deleal prupter
connin.eiiiicnn.

3. iJuplex nrjus qnndcwnqne
,
prœler Do-

minirns. pi iiiiaiii Qnailnii/oiina; , I assidiiis et

PnsclKV. nuK/iuiiii in^upir liubii respvnsortum
in piiniis t cipens posi cd^iiiuluin ;o).

k. Offieium duplix inajus Domini hnhct

prcEienit duplex Allclui i in responsoi iis ire-

vibiis lertiœ, sexiœ et nonœ, extra ttnipus a
Septuagesimu ud Pasclui.

('ap. Vil. Dp o'î'rio semiJiiplici.

Offieinm fit sewidiiplex in diebus quibiis in

Bier.aiio rtl in diiic apponilur liœc vox,
S.Miiiiliip'.i'X (ti). Hoc aiiteiii offuiuin liiiLet

primas resperas a eapHulu lanluni, et seciin-

das inieqras, nisi aliter fieri debeat prapicr

conciimnti'iin (7). Qitniid comniemnrationein

semldiiplicis ad niatutinuin, vide infra , cap.

13, n. 5,

Cap. VIII. D,. fini. iiKiiii; Ici.

Offieium fit riln tnnliim simpliei in dielnis

gtiibus in Bieviario vit in Oïdiiic apponitur

ha-c rox, S iii|ili'S (8) JJoc antein nfficium

incipit Icnltim a capitula priwarnin respern-

ruin. nisi prœcedal festum srinidiiplex aut

titpra, et seinptr ternunatnr ad noiuim inclu-

sire, ntc nllain linliel iii ufjicio Bnviaiii voin-

nieinoi ationem. si in co occurrul offieium qua-

quomodu superius ^9).

(I) Sola f. st.i Doiiii,.i pt Li. M. V. Iialjenl compleioriuin

pnip iiim (I 32).

(2J Ijp lii> S. la lai cniiinipn.ornlio (lYTO),

(S) (.liiibus ;i ili ilplieui ilies oii:.v:i mjnslihel fesil nn-
niiiili'' priiiisB 1 l.l.s^li (I^.8-Ô0); :iii|ii.- ell.iiii Ipsia ((iis ex
M\{u V I riii sue inliiie iii-l Uila siiiil (185 ); qua- de llucii-

tia Slip ronniis Uiiiiiiier Cûlcbraiilui ( 1770 ), siuail losia

pat OUI s.'i Ululai II i \>i'At).

(4) Duplex ma IIS .Miiii fesl.i spC'inilarl i palrotii princi-

palia ac ti nia is ; lestinti siiuli cnjiis hatii-iiriir reliipiix

lus );iii'.'. ciiiii puni ui'sii {iiipiili ( IsôO, IS:iS); l'oniiiii- a;

[liiiiu- .\iIvpii;us el (jiia irai;psiiii;e, l'absioiiis, l'aliii.'i'iMi

el III allns (l7-i5 117 ). Dii| Ipx iiiimis lil leslniii bpcii.ida-

riuiii s ml iMiii ipioiuiu tesLuiii prliiiar.uin e>l suleiiiiie

Biajii.s (IS2S-3II).

')) Dh|1\ alias Cuii'.orps fil... infra lielul. Paspliiî el
l'piilpi.

, l'i M'iiiiiliiplev iii uliiiiiu Iniliiii IipIi liimailx' ban-
e{,e (lti'.l9). Ciiiiiiiipiiiiiraiiii umhi uni liileliuui Ue:uiKlorum
lliiiM|'>aiM liaUi'l pi'liiias vesp r. Sw("(/.).

(i
j
yi.ihiis aïkli il lipMt le^ia sali liTini île (prlmslii-

bi'iitiir ri'lii|iiiai liisi^'' es siip ciiiiniisn pcipiili , los a sp-
CUiiiiaiia pauuiii iiiinus i li.icipilis ( 1 bl-j8-.~iO , l'TU, nti'.l),

^7^ Uabei IgluDi uUicium iniegruiii si>^uliluplui (iiiW),

BRE C'.û

Cip. IX. De I flicio (iriawium

1. Orlava nuncupalur séries dierum quibus
contiiiuatur offieium alleiijus fcfti , ^altein

soleiiinis minons aut snprn. Srx (lies festnin

prox.we seqwnles vneanlur clirs iiilt;i oiia-
Viiiii. altiiiKi lern ilicilur i\iv<. (icl;i\;i

i 10).

2 Ovinvœ oinnes ud 1res 'ed.iennlur ordi-
nés, el ml priuniin jiertinent uctnvœ aiinti :liui\

quuruinlihet mnjuiuiu. scilnel , Nul' Us Domi-
ni. J'aschœ. Pentec.iistes , diei ip>ius Dedivn-
tiunis alicujus eeclesiep , iiec non oetiirœ SS.
'Jriiiilulis el mijsiei iorum Cliristi [in ccctesiis

tuntum sub curuin titnlo dicatis).

3. Jnira uctavas l'aseliœ et Pentecostes Iri-

dxium prius est duplex et posteiius seuidii-
plex. Ilwc utrnque oetaru exeludil qnœlibet

fe^tu cujuscnnque sint ritus et dijuiluiis 1 1
) ;

earumque nffieium cnin ritu proprio termina-
tur ail nonum suhbali sequenlis inclusive.

h. Inirn oetavam Nulidis Duiniui vnllnm
paiiter tiihniltiiur festum, nisi in priori tri-

duo, festu SS. Siephani prolomartipis, Joan-
vis Eiinujelistœ. ei InnocentiuinlM) .Triduum
veri) p„sterius est semiduplex et ipsa dies

vvtava fit sub rilu sulemni minore. Quand Do-
niinicas n Natali ad oeinrum Epiplianiœ Do-
mini inelustie, vide supra, cap. 1, n. 8. Dics
aatiin inler circumcisiunein et Epiplianiam
Dumini , eo quud ad oetavam Nntulis ejusdem
ctnseanlur periineie , vonvullis oclavarum
priiilcy.is cvnquudent . cum halieanl duplex
Alliltiui in respiinsoriis breiibus tertiœ, sextœ
et nuiiip. tit notatur in l'roprio.

5. Officium dierum iîitrn oetuvas cœlerorutn
arini.aliuin mujorum, fit ritu semiduplici et

admittit [\'i) feftum duplex minus aut supra
oceuri ens , et eœlcra ejel dit. Lies aulem
oclnvaejusmodi fe.'turuin I SI duplex maj us [\!t;,

et li proinde cedil Doinmicu loiiimiinis oc-
curreiis, cujus tune fit tuntunt de more com-
inemor/itio.

(i. Quœ pertinent ad secunditm ordinem,
sunt -Oelavw lipiplianiœ. Ascensinnis et Cnr-
puris Clirisii, nec nnn Assumptionis B. M . V.,

et festi piilLoni primarii . ad quam lenenlur
etiiiin oinnes clerici in sacris constituli. lu liis

oetinis [ejcepln. propter celebritatem, octara
Cjrporis C/iristi, iv qua nnn fit officium fesli

semiduplicis [Ibj, sed tuntiim •oinmemoratio de
eo ad iiiatuliniim) , udmittitur omne festum

(H) F.l il fpsiis saïKlfirum lie qniluis lialipiiiiir reliqiiix

mi.iiis iiisli^iips, sp'ic iie lalis s:iii(t ii(ili,<|iiaiiiiii ; uihvu»
licuas a siippiionliiis iloplaraia ^ii (18iS-.".(l, r(i'J).

('Jj lu I llicio '" pi Pi II iii' re pi iiifra.. . (Iiiilur sei lima

leiii lie Ipsiii siiiiplipi ( 17 i'i ), iiiui m ai iiiialiluis (175i).

(10) Liliihiiiii tiidniiiii i>> iiippnsies aiJiiiitiil la.iluui i-oiii-

meiim aiiiniesn cnrrpiiips (l.SiS).

(11) 1 esia .\ali\il. .S. .liia s Itapt PI ?S. l'Piri et Paiili,

exila prupi'ias eiclesias , liabeiil laiilu n dieiii o^avain
(16i'i),

(IJ) Lllia.iim tridiiiim ailmiilit srlpii'iiia iiiiiinra ( I8.'0,

1770 )
, dii| 1 cia iiajiiia pl ciiiim eiiMiiMtium s (ici'ur eii^PS

(l8i8l, lesta siimdii| licia ( \'cii ), ila lunoii ni oILciiim

Doiii iiiia' mira uc a aiii in aliipio ex liibil eliiis liai.

Dienptava Naiivilalii Duiiim el Ei ipliaiiia: iiuu lil de
ali.pio IVsiii (It.'i'.i).

(l.")| Dnpiii ia iiKPora (1S-,fl).

(U) Stili p 1111.118(1800). in Dominipa inirn li.isortava»

lit de ("lava nliulnplici inajiiri (ll'id.), iliiplici {I.S2S1.

(Ib) Noa li' dp iiTu Usi", iiisi Si! b Ipiiiiip iiiiiiiib ailt

siipra (1770), p'iiiia; elsecuiidae tlaïsis (Idya); spiuiduplej

l^au:^^enur (109U).
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$emi(liiiilex {i) aitt supra occurrtns , non veto

duplex Iratishilitm (-2). De semiduplici erijo

fit n cninliilo in primis vesperis, ad l'I) com-
pleloriam crnstintv diei iuclufice, nisi piwce-

diil vel suhsrquahir fexlum illo >iiprrii(s. I>«

siiiiplici vero nil fil ;i). QiKrIiliet dies inlrn

h'i3 octnras fit tli m ritu semiduplici ; ilics

oclaca Epipliiiniir et Asrensionis Dninini, née

non fesli Corpoiis Clirimi, est duplex mnjus.

Vies aulem octurn Assumptionis IS. M. J . et

pntrvni piiinaiii est Inntum duplex minus ;

idfoqite Itomin en quœlibet occurrens prœstat

difi oclavœ liujus postremi ulriust/ne festi,

rujus fit tanlum commemornlio, ut dicHur

infni, cep. 13, n. 6. Crvterum rero officium

diei octiiiœ Assumplionis B.M- V et pittiyni

piimiitii, quando locum habet
, fit ut iii ipso

die festo, sed citm psulmis de feriii, in tuto

afficio et demptu ritu aniiu :li, serrniis quoque

leclivnlbus pru die oclava nototis 5).

7. Ad terliuin ordinem pertinent oclavœ on-

niversurii DeUicationis ecclesiarum et cœtero-

rum solemnium quœ hnbcut octuvam. qua la-

men piura racant, ut Anntmtiiilio et Prœsen-

laiio Domini, sulemnitis SS.Cordis D. N. J.

C. et SS. Rosarii H. M.\ ., nec nonConceplio

et Niitiiitasejusdem, feslttm Omnium Snnclo-

rum, etc. ; intra has octavns admitlilur omne

feitiim semiduplex nut supra, sive occurrens,

sire ir iitslfitum. Desiwplici vero nil fil in of-

ficia llrt'vinrii. Dies intra rjusmodi uclavas

fiunt s'ib ritu simplici, et dies oct'ivn, semi-

duplici : de qui niinqudvi fit commemornlio

ad malulinum Dnminicœ occitrrenlis, velaliiis

fesli superioris. Quando antem orcunel offi-

cium intra octavim diei ipsius dedirntionis

olicuj IIS ecclesiœ, sic celchrafiitur: Lee tio prima

erii de Scriptura occurrente, tribus in unam
junctis : pro secunda et tertio, diridetur ad

astenscnm ' tmica lectio de sermone itiius

sancii, quw ponilur in Rreviario pro sinqulis

dieijus intra oclavam unnirersarii Dedicalio-

nis. In die autein octava extra tempus Pas-

cliale) 1res lectiones primi noclnrni erunl de

Scriptura occurrente ; in secundo norturno,

pro lectionibus divideturad' sermo S.Cœsarii

in très partes, et in tertio noclurno. Ires lec-

tiones erunt propriœ (6).

8. Quomodo ordinamlum sit nffirium prr

annum, hahetur in propriis Breiinrii Incls.

Si quœ insuper celebrentur octava; patroni

secundnrii vel niiœ, fit ut nointur in communi

patronorum.Cum uutem sinl fesla quœdam fia-

tronalia quorum officium intra octavam facile

reduci non putest ad quoddam com^nune li-

turgiœ, v. (j., fesli transfifjurationis D. M. J.

C . sanclœ Crucis, H M. V., S. Michaetis et

SS. Angelorum, nec non S. Joiinnts Baplistœ,

S.Josephi,etc.,ordinal)unlur ad instar octavœ

Assumplionis B. M. V. ut scquitur : 1° Si fiât

il) Dii(.lcx minus (I71.", 1770).

(2) Nisi proiiicr oct-iirrcnli ini lesli ciijus oclava derur-

ril, !.uo Ou- lieri non («mil duplex oiaju» ali(|uu<l (1^5(1),

oci'urreu'i in Duuiiiiica pritilegiaU aul m feslu supuriOMs

gradus'l>>i>t).

I".) C |>imliini sociindarum ïOsperarumlISSil-îH, 17iO).

(i) KliJiii in iiii^-sa ( 1783 );lil laiilum coinniemufalio

(171'; 7il, 173ÎJ; seiiii'lii|ilicia iransffruiilur (17 ji).

("i| Si (lies ociava habcal od'uluin propriuiii el orcurral

iu DomiiiiiM privilegiala, aalicipabilur boc oQiciiuu ul>-

ritn semiduplici, prima lectio erit de more ex
Scriptura occurrente, tribus in (.luim junriis

;

scruniln autemct tertio fient ex uuasecundi ici

tertii noctnrni diei fr^ti. iliiisione fucta cir-

citer versus médium uniiiscujuyquc lectiunis,

incipicndo, prima die, a prima lectione secundi
noctnrni et deinceps per ordinem (.liis diebus.

Si vero fiât ritu fimplici , non dividentur
lectiones quia liinc duœ priures erunt de
Scriptura occurrmle, prima scilicet sola, et

duœ sequcntes in unam junclœ, ut m cceteri$

feslis simpliribus. Ad lectiones tamen de-
sumplas e tertio noclurno, omittunlur hœc
vcrlin : Li'clio sanrii L'vniijjelii, etc. ; et loco

l'ofi's Homilia . dicitur Sermo, etc., pro titulo

prio.œ lectionis ex hoc nocturno desumptœ ;

ad sequenles vero, De sermone, etc. 2° .Si alla

quwdam [esta ititra has octaras ndmittantur,
ita ut lectiones intégra; sccuudi et tertii noc-
tnrni diei fi'sli cujus oct'tva decurril , suffice-

rent pro diebus octavœ in qnibns fit de en,

tune omnes vel saltew quœdain dicendœ esseut

integrœ, idest, sine divisiune : nno verbo, ila

diei debent, ut sive inlegrw, sivc divisœ, suf-
ficiant pro omnibus et sin;iulis diebus intra

vclavnm in qmbus fit de ea oetava. i" Ad corn-

]iU'loriiim dicuntur ontiphonœ ut sequitur :

pro feslis transfiiiuratiovis et suncUc Crucis,
unliphonœ de cummuni unius murlyris , ad
eompletoritim ; p) o feslis B. M. V., antiphona
de Communi virginum, pariter ad completo-
riwn ; pro feslis S. Michaelis et SS. Angelo-
rum , antiphonœ quarto et guinta e secundis
vesperis Angeloru:n cusiodum ; pro feslis S.
Joannis liaptisUe. antiphonœ lertia et quarta
e secundis vesperis Nalivitatis ejusdeni ; pro
feslo S. Jiisephi. aniiphonœ de communi Jus-

torum. ad eonipleiori'im. .illa aulem f-sia ha-
bent anliphonns propriaf, vel ficile rtcoean-
lur ad qu'iddnm commune sanctorum. Qnoad
cirlerus officii horas et partes, vide infra, se-

cundam et tertiam partent Rubriraram.

9. Qurindo fit de aliquo snperiore festo, vei

de Dominica inira oclavam qaamcunque, vel

in ipsa die octava, lune de ei oclavn {si se-

qnenlin habcat propria) fil commemoratio ad
Malulinum, ut nolaïur infra, cap. l'], n. G;
ad liuiles vero, per canticum (in oelavis t':n-

tum Domini); ad primain, per O'rissioncm

Sijmboli Oiiiiuiii|m; {in Dominieis) , nec non
per lersum in responsorio breri et canonem .

ad omnes hijmnos ejnsdem meiri, per doxolo-
<ji.im; in respunsoriis brevibus lerliœ, sexlf
et nona;, per duplex Allului.i , extra tempus
Septuagesimœ i in octavis nnntialium quorum-
eunque et .<:olemnium majorum Domini trn-

tuin ); denique, ad utrum'iue completorium,
per antiphonas octaree , nisi fesla inlfa octavat

udmissa prœcedentia ha'ieanl proprii.

10. A nona diei 15 decembris exclusive (7)

b.ilo |.r,-pcedi'nli, Pi Dominica fiel 'nnimemoralio ocl>vc

s cm uliis (I cliii'i iiitr;i uiiav m (IT70).

iG) Ullicniin iiifr.i orlatas lii Miii;>lâx cum uiio noclurno

De (lie (icia>a cujusruiiquu rc^li.lU olliciuiD semiduplei
(Im'I'I), iIu|Ios niiiiii-i .iiil ni.ijub (I7rj|.

(7) Nisi Kil ipsa dn'S ocUva de ipia ilicciilur \esp<>ra

cuiii ciinimeiiiiiraiioïc Adveulii> per jiilii.lioiiaiii [ iHis).

lu Ad entu cl m Quadragesiuta , le^u occurrrutia oeu\-ai

Dou lialteui (173^).



() 5 BUE

ud (llfui i-ljaminrii inclusive, a feiia iv Cine-

ruin imln-ive, ail DoiMiiicam in Alhis (Irpn-

siti^ flitim incl!(sii:c, ci (\)u Dominicn ijuinld

posl Piifcha exclusive ad Dominicain SS. Tri-

nilaliii inclusive, nullœ finnt oclavœ simclo-

riini; uleo(juc ntliil umijims fit de ejusmodi

ocluvis eliiim ri'indnni alisoltilis anie dies me-

moniliis {>). Nolandum est insuper octavam

SS. Tiinilalii [ulii fil) terniinari ad noiiam

feiiœ IV se(iHeniis inclusive, nisi transferalur

festum Coi'poris Clirisli.

Cvp. \. De ollicio B. M. V. in Sabbjlo.

In omnibus sabbatis per annam {prœler-

çwnm 1)1 Adcentu, Quadragcsima, vifjiUis qiii-

husCHnqne, lam ticcurrentibus ipinm antlci-

palis, inlra quasHhei oclm-as, vel nisi fieri

deheat de (erin proptcr Quatuor Tempora,
vel proptcr officmm iJnminicœ sabbnto unti-

cipnndun , xU nolatiir in pnipriis Breviarii

lacis, vc( deniquc nisi dccurnit fesluin senn-

duplex nul supra], fil o/firium simplcx de

beuta Viri,ine Maria i?i sabbalo, ut disponi-

lur in Brvviario posl proprium de Tenipore.

lllud auleni ofpdum stctit cœlera simplici;!,

incipit pridie a capitula vesperarum, sed lan-

tuin a matulino, si prœccdal festum semidu-
pt(X aut supra, et terminalur semjier ad no-
nam inclusive. De festo anlem siniplici in sab-

balo occarrenle,nil fit inofficio lireviarii (3).

Cap. xi. De cunc'irrt'iili:! ollicii.

1. Conruricro dicuntur officia quoties se-

cundœ vesperw officii desinailis cuin priais

vesperis allerius ojficii incipienlis simut fo-

rent recitandœ ; sed quia id fieri non potest,

unum ulteri cédai necesse est, tel sultem diini-

dieniur Vespcrœ.

2. In concurrcnlia. et cliam occurrenlia

officiorum, duo siait consideranda : çiradus

scilicrt et dignitas ; (jruduin indical enunlialio

solemnitalis seu ritus pusita in Bveviario vel

in Oïdiiii'; sic annualc »)i«/i(.v est primi yra-
dus, unnuale viinus est secundi, et sic de cœ-
leris. Diqnilas autem attendcnda est ab eo cu-

jus fit officium : sic inier fcsta aqunlis qru-

dus, officium SS. Trinilutis aut Domini di-

(jnius est rœleris officiis quœ non sunt altcrii-

trius. Officium B. M. V. prœslat o/ficio

cuicunquu de sanclis et eliam de anijclis (k-i :

officium de angclis prwslal officia de cwlcris

sunclis ; officium S. Joannis Baplistœ et S.

Jvseplii prastat officia apostolorum ; officium
apostolonim prasiat officia evangclislaruin ;

officium evanqclistarum prœstat cœteris offi-

ciis sanctorum, calera vero officia, sciliccl

martyrum
, pontificum , etc., sunt inier se

ejusdem diijniiatis, hoc tamen excipiendo qnod

(1) AïiKilia reiilecosics(182.S).

("2' r.os<:il pliuii olliciuni dcluva' ciijuscmique l'eria vi

iposi ocl;iv;iiii isieiisionis ad eoin|)l(>loriiiiii (l!<.30).

De ili lius iiiira iicLivas (|un; celL'branhir m .ijvi'iilu,

1»imim lil coMimenioralio, so!a Coiicci>iiuiiis beat.1; Mariie
excopia (ITli!)).

(.>) l'il laiiliim cnmnK'moralio in inissj (178ô).

Ciim olliriiiiii lip 1!. .Maria in salibal" lii'i i no» polcst,
nulhf lil coiiiiiieiiiuralio de illo (lT."i"2, ITl.'i) ; Circa niissaiii

srr\euir nibrira Missilis (1" li, ; lil ili! ci (iininienioraiio

jji lé'S eris leri;e \i ei in hnniibiis s:ilib:ili, lainnum (Je fo-

S'o sjii'ijlici; non tarm n in suloinnilms iniimiibns et snpra,

lieunt' inlra cciavas U. i\lai-ia' il Oniniuin Sanclornni

(1770) iiu.tue qu'Uilo lil Loiiuiieuiuralio aliqua de b. Ua-

BRE g:\

festum commune seu générale prœslat cuicun-

que frslo particulari quamvis aliund'' œquali.

Scicndum porro csl f('st:i Cvucis, Coronœ spi-

ncœ et similin, Annunlialiouem, l'w ificalio-

nem cl \'isituliiincm B. M. V-, ipsani quoqiie

dedicalionem Ecdesiu; cl ejusdem aunicer-

sarium, inier J)omini fcsla annumcrari. Si

tamen dies ocl va Corporis Christi concurrat

cum Visiiatiune B.M. V-, vesperœ crunt in-

tégra; de oclaca, eo quod de ea fiai rila quusi

solemni.

3. fesia concurrcnlia quœ sunt inier se

œqualis gradus et diiinilalis dimidinnl vespe-

ras; id est, in vesperis fil de prœcidenlc (o)

xisijue ad capilulum (xclusive, cl de sequcnti

a capitula usque ad fincm ((>). Si vero sint

inter se inœgualis gradus vel lunlum di^jnila-

lis, tnnc vcsperce dicunlur inlcgrœ de frslo

gradus superioris, vel de dignioii, cœlcris pa-

ribus, sine ulla comme,noralione de infcriori

vel de minus ditjno, nisi sit officium Domini-
cale. Notrndum tamen quod solemnia n ajora

et supra Lomini, hoc liabeaut privilegium, ut

ipsoriim vespcrcc, sive primœ, sire secundcv,

inlegrœ sint, quudcunqiie festum (7j desancli»

prœccdal vel scqualur.

'i. Dominicn quœlibrt nunquam dimidiat
vcsperas. Si ergo cum en concurrat ftstum
superius, vespnce erunl inlegrœ de festo cum
cummemorulionc Dominicœ, et eliaui Domini-
carum occurrcnlium dicbus iO et 31 decem-
bris, nec non 2, 7, 12 et l'i- Jnnuarii.

5. .Si di\w concarraiit oclavœ, et sint gradu
œquides. vespera; dicuntur integrœ de digniori
ubsquc commcmoralione allerius. Ubi autem
oclava peculiaris fesli alicujus ccclesiœ con~
curret cum octuva paris orclinis cl dignilalis

in tota diœccsi celebrcil:i, vesperœ dicenlur
integrœ de posteriori absque tillu commemo-
ralione prioris ; oclavie enim concurrentes
nunquam dimidiant vesperas. Duœ autem oc-

luvw ifadu et dignilate parcs, ncc concurrere
ncc occurrere possunt.

6. Iti feriis privilegiulis, vesperœ non smit
participes pricilegioi um ipsarum, i('eo(iuer:d-

mittunt vrsperiis fesli cliam siinplicis, diim-
niiidu postridie de eo fini officium; si enim
(JUS o/ficio non delur locus, lune vesperœ
Cl uni integrœ feriedes, non quod fcria habeat

primas vel secundas vcsperas. sed quia nun-
quam mcipididum est offirium quod fersequi

mm liccbil siUlem usque ad uonam inclusive,

cdcpplis tamen primis vesperi.-i Dominicarum
occurrcnlium in viyiliis Nulalisct Epiphuniœ
Domini (8).

Cvp. .\II. De oc;nr.'-eiilia cl iranslihone ullioii.

1. Occuircrc dicunlur officia quœ in eiim-

ria Viigini', iil a Circuuulsiuiie ad rra.'seiUalioni>iii Do-
mini ilbiU.j.

(i) In l'ulcris vero ofllciis c.usdcm j;i'adus, ooii aliciidi-

Uir i!i-liiias (1752).

(3) l'.i nilill de senuenli, nisi aliU-r annote »r (li.90'.

(i') Cum coninii'iiii rali"iie iirseceiliMiiis ( 182»); si Ic^iuia

aiilecnleiis liaLnl |innias vos|.eras, non lial)ii secuiid;is;

si non lialiiilt , ci &ei|iicijs ilebcal liabcre secuiidus, aule-

ecdens liabel iinniiie sfi nmlas (17o0).

^7) Palrnni (178.', I8JI)).

(8) Si dies nc.a>a l'iinliialionisB. Mari»- Virjjinis veiu>-

rll ieria iv in i:i|Hle jcjunii, (iraccdonic die vtspera; eriini

de ieria sine |irccibus, quia hoc auiio dies oi'tï\»' \ïr:\

(IG'Ja).
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dem àirm iucidun!; ex his unwn nul allerum,

tel triiiisfiiltn-, vet liiibn mmmnitnrntionfm,

tel Idwlrn pioisiis omittitiir (1). Saïuenlia

re n aitnirnl :

i. Si p'iira fiqn f fin endf n die sinixtl or-

eiinanl, (il />» im,« officine île (esta su\urinris

nriiilitf.rl Iniiifffiniiliir frsKi iirailns iiif'ini-

riv si siiit I nit'ffinfla. Si mu sint rj isilem

qniiliif. oflitiiiiii /il de dijniori . el Irnuf'iini-

\ur minus ili ,n i m' sinl Inirfifeiendit. Si plitm

t-ntUm fe.-tii trniisUila uni prorsus wqii lia

et ijindu el diijniltile, de ipsis fit eu online

g 10 ocruirmit m riilendnrii). Sed nnlnnd nn

efli/iiod iiullinn ordinfirie feslitm Innisferalur,

n M sil sidlent duplex minus nul siipni.

3. Si d<iw simili occitrninl nctiivœ. fil pn-

riVr de oclmn fiiperioris iiiiidus, re/, cielnis

paibits. de diijni'ni, et triinsfeilur vel nnti-

ci inlitr nlleni ocinv.i; qniindo aiitem Iriins-

fe'rlur f'Sliim liabens nrlnrnin [1) .
tninsfeilitr

cun Situ niliiiii, nisi sida trnn'^feriilur f sli

Xf^hmnitiis: nnn'iitu n vrro lirnsf'iunlur dies

inl'ii octinam ipri nciin'iue ; necipsu qnwldiel

die^ octiivn. ni>i in nisu infrn. n. .ï. l/mr uc-

tnv.i pi'test linieie plûtes vri pauciores intrn

ipsim dies, prunl plura vel pauiiuia occur-

runt fest i snperiuin.

\. Uffirliiin l;ominicile non Iransferliir,

vUi in casibns snpin ilichs, cap. 1. ». 7 et 8.

Feslum senndnplrx nul simplex imni/nnin

trainfertiir, 7ii>j tmnen semiier, nul fere sein-

per, oiiiitlindini es<et. ut festum S. Adonis,

nropter anlii)lioniis O lempoie Advenlits. et

«une tempons f'-stitm S. Luclierii ,
propter

orcwrentiiiin nnniiersaiii Uedicatimiis ec-

clesiorum, et iiiniilia. Si erijo de ris non fit

otfiiium propter occiirrenlinin nltenif< ufficii

tnpenoris. fil
cummenioriitio de semidnpliei

ad maliitinmn, ut dieetiir cnp. seq., n. a; mi-

nime teio de simplici. l'J.tripitnr pnnter a

requin prircedentt feshini S. !\linnerti, quod,

licel semiduples, feniper tninsfirt ir tel anli-

cipatui in diem pruximiits prœccdcntein in-

d,(ui;i lioqadunum mm 'wpiditum.

5. In Irnnstdtiune fesloruin hoc mnrime

ob'eiv.iniluin est. ut de frsto IninsInIo fini

officinm die viciniuri seqnenlc non impe-

dllii {'-i); quiti veio dinuin impedUnmm est

aliqniindn lonqn seiies . quœdnm f.stn anitci-

n.iniui- die vicinioii piœiedenle puiHer libna

seunon inipnlitii. iVom/iie nuiem diei impc-

dilw qiiœ fistum irnnslnlum vel onlicipniuni

non'iidinillcel. inldli^iitur vel feslum sem,-

dililex 'h}el supni. vel quœeiinque Uumintcn,

aut qiiœlibet viijilia (a), te/ feiiœ tnojnrcs

primœ, secundm et lertne clnssis ,
nec non

Quatuor lempurum, vel dies iiilra octuvas

CE»EMOMFS ET DES RITES SVCRES. C'iti

primi et secundi ordinis, vel dies oclava ijhsp-

cunqiir.

G. Siiiit tnmen ati'iui cns'is tn quibns dies

impedihi cedeirt festn tianstnlo i el nnlii ipnio,

sic: \ Festn solemnin innjoin el supin per to-

liim diœcisim, ri „ fiiitioii per lolim reqnuin

célébrant, Imc qniident privileqiit. ut ordi-

nnrie quoilcnnqne feslum, ilinm rilus sii/ie-

riiiiis. seil lanluin dei oli'vis. nul piirlienlurit

(ilicui rcclis.ce, m eis nccur<-ins. irnnsfeiattir,

si sit iransfnendun Gj. 2' l'eslo Anniinliii-

tionis Doiuini. Ironslnlo e mnjnn he^'doinuda

in feriam n pnst Uommiiom in All)i> l'.cpo-

Sil s , cedil qu'idcuniiue fe-lun de s-uclis,

eliiim nnnuiile, quod imnsfei l r in diem se-

qiiinle 'i non impediiiim. si sil triinsferimlum.

3» Festn piitrnnoruni s. lemnin minlun iint .>i«-

prn, suo die non ce'.ebmUi, irmuferiinlur (7)

eliam in bomimcom qunrlœ, tertiœ el s'.-

cunilir clnssis (cetera lero solemnin minora

il supra irons firunliir in primam diem nliun-

de hberam intru oclavas lerlii et sicunili or-

dinis, si die siio celebrari non polerinl pro-

pler occurreiiiiam fesii snperinris chJus oc-

lari decnrrit. Sic. qnandn iSntivit 's S. Jonn-

nis li(ip:i*iœ orcurr t in festo Corpniis (,'liri-

sii, Iran-firiur in diem crasliiinm, id est, in

feriam vi; viqiliri nulein (cnin jejunio. si nn-

mctatur ) cilebraliitur cum iiisit fi-ria iv

prœcedrnic. Idem fit qunndo hoc fe-lum. tel

cliam festam SS. apostolornm Peiri et Panli

occiirnl crastiiia die. id esl
,
firia vi, srilicet

propter saleinnilateni oclnvieCorporis (^hrisli.

k- iJniilicia quœciinque mit supri. lempore

Advenlns, Ininsfcruntiir eliam tn feriam ina-

jorem tertiœ ilassis. Civteris vero onni t'm~

porihus, daplicia quœciinqae Irniispiunlur

t.,nlum in dinn non impediUim, ut diclu.n est

supra, n. 5 Idenque ihiplicin quivUbil occur-

renlia unie médium Quiid: ai/esimœ untiripan-

lur in diem praximius friain iv Cin runi

prœcedcntcm, non imjiediium; quœ vero inei-

ilu'it posl médium QualriKjesiinœ, lton>fe-

rantur in diem proximius nrlavinn Pnscitœ

sequentem, p'.riler wn impediium 5 /;i diem

pniximiurem [sed nliinide liberam) intra oc-

laeas secundi ordinis, onlicipaiidum erit uffi-

ciiim diei ipsius ocloiO' duplicis majons. nb

officia fesll iliiersum, ut dies oclava Kpipha-

nue, Ascensionis et Corporis Cliristi. etc.,

sed tanliim quando in la occiirrit fstiim so-

leinne minus au! supra, poironi scdicrt, uut

aliud publicuiiet qmeride Irslam. non vero

feslii privaiœ devaiionis nul fundalionis qun-

rumilam sodaliiotuin qiur in oliuin tliein

tiansferenda suut ,
quia cedere debeni , ut

dicluin esl supra, publico el reijulaii officia.

(l)Tran«r.Tiinliir aiil anlic païUnr iii ilifm comm>.lio-

relii A^niKil.; i,nih,-am ir .ii,f.-.i iir ii.'C niila-ipalur I' '«l»

pj.ro ...ni.ii l a..sle.i.<>ii.r ;im aiiu XfMiior, m uiurr^nt m
Oi.a.lr..g.-s ma , a.U V.l.iua U...uin..a A.lvciilus anl per

ik;.3ï..iii i.Hii aiiiiuali, ii.;yoiis. aul uli (ua vi^ilia (.riMlj-

gialatniXJ)
. . . . ,

Aim iiMiitiir l .nt.i n feslum S. Silv.-.sln. Aiiimulialioiiis,

vbliiaiil D'i 1 mica m c: rl.a lasili.i» (17:^2). _

(••l N.ii irji^l.rlur .h:1 iva (lsi8-:ill, r,i\ 1.69).

(ô) iM-siiiiiS Al ire u irii:-icrri pciKSl in ilieiii iiiipeili-

Uni 'et » »e iimIiI|.1ii'.i, ne loii,':iiSjli-acl a sua vigili . am-
cii>ai.i in s.il>l>!ii'm priée -ili'iis (I^S'*!-

,.

Il) Si laiii. iir.i liel..lo n 1 laiii n > i n-p«rireliir aliiui

Uru libéra aul le»luiu s.iuplex , m bue casu Uei Uo lesio

Iran-lain |
rima Jic non iiiipeiliia fes o duplici minore el

*"(.';)' NeiVria ali.pia irivilegiala (1830) i|iia: iinllum »J-

n.iii.l f siiiM (I7^.'., 177M). ... . .

(6) Aiimi .11,, l aiislala c.-lebranliir i rima di n n inipe-

Ji a ù-hl.. :i pi.pu o res.iv.iio ( I7-.2 ). IVs 1...1 soleiime n.h

n..s i.oii lUiinihi oc iireni in leslo aiii.uali Loin m iraii»-

lerinr p hl II lav.iii (/ti/i/). .

(7l i„
1

10 1 ni. Il .li.in non inipeiliuini fesio solemai

cl siipri |l^i^-.lO ,

Kevliv.ii.lii eoilie iii ipiem iransferiiiliir anninlM »Ul

siil.-iniiia;li-4uaiiiui:ili aulMilrintii iii.ijun ..Il ul.i .eslivalO

eiir.insl..l.i. ii-.lii.iu>'i<
>'J'

''l'"*! le^UlllH}ladu3 liilc-

Iniis iiou fesuvaluiii ',17b3-lï30).
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7 Ouar'do fei'tum S. Mnrci travsfrriur,

«on Hicin-o transfnlur P'f«;'''•,.''';', '^'^

r-sium i„ci<l<it ilie sanrio l>nsvlue il), /"«c

tnim nrov^sslo cum lit uns ininslntur m /e-

ii m 11 sniuniiem, iiuodcnquc f.slum tn eu

cilebreiitr . -,

8 Oirnido seciiri'ln ilie^ novewhn^ ornont

in hominien, eu die [U ofpcinn deSS. n»sco-

,„s nrorini-iœ Y,e,uic„><is cum coM„emoin-

\i„ne sohUi Dumnnrœ, et /)o.«/ srcund„s rn-

prrns olfirii jirœf U, (licmitur ve.perœ dr-

fiucluram qnorun, comiiiL-inoi .ilio tninsfer-

lur h,.c 'ifin'i in frriam il suisequentem .
ut

r /lulur in Bieviaiio.

Cap. xII • I e c Minii'ni'iraliùnibMs (•^).

1. Qiwndoali'iHodofficinm pri,ijt''r concur-

renlidiu rel occiirienli'uu iilicri ci-dit ,
uliqno-

lies non pruisus omitlilttr, sed qifmdum, in

ollicio fi prœpofit'). servat lucu n qui vuhjo

duitnr inciiKiiii seiK<iin>iie.ii()i;iiu> (3 .

2. ù'mmnnoriilio (il vei i -. ntiisqw. lespe-

ris, malu.ino, /(Hk/i^us et inis^n. vel tn nilfsa

tiinium; ri quolies fit coni . tmoraHo ad mnlu-

linum. lit eiiam ad mi^sam {saliem jinvnlnm).

Sed a (indonam [nciendn .^it commemorntio m
Hiis.s-,1. duitnr in rubiicis Miss(dis; et qaumu-

do (nciendœ sint simju'œ cummemuiutiunes

in oflici» Bieviinii, exiionelur in secunda

parle Rubricaruin, ubi de malutino, luadiOus

et lesiirris.

3. Ofjiciam Vnminirnie, ut aiclnm est su-

pra cap. 1, »/. 5, nuaquaai piois is oiiiiililar,

sie'nim lotum c dit alieri olficio eiiamaannn-

li lune (itvuminemoi alio de Diiminc 1 in iilrts-

quevesperis, in maluintoel landibas{k].rx(e-

plis lamen llominicif inridentibiis i» vi(jiliis

Nalalis et Epiphanie Doa.iai. Si vera cedat

tanluin in prinns vel in sicnndis vespens, fit

commemoraiin de illis vcsperis, ut dicciur

ivfra, cap. 18, n. 3.

k.. In omnibnn vigiliis simphcibun. et eliam

in viailiis duplicibux Epiphaniœ Domini et

Assamplionis B. M. \ .. nec non vi fenis

rw joribii.''secnnilœ clnusis et Quulaar '1 cmpo-

rum.quando (it officinm de jesto superian

occurrenie('6 , fil
commrmoralio de liqili'i vel

de feria, ad matulmam , ut nolutnr infiu,

pari, m, cap. 9. n. V e; -leq.

5. Qnandi) ofpcium semidupirx cedtt feslo

superiori, de eu fil
cumme-naralio ad maiuli-

num ,
quœ tamen commemoratio nniittitnr

ivira octavas primi ordinis , in Dominicis

primœ et secundœ classis (6j, et etiam in cœ-

(I I Am iii Dniuiiiic:im o,"iniiiiinii.ii ( 1850, 1828 ): absli-

neiili;i a c.iruiU.s oniii liuii.is m leria seruiida seqm nie

(174?))

(1) Kxirn /viivenuim minniiam linnt c mniomoraiiotirs

iii la.iililius ei vp^iieiis, iii.sidfS. Mauriiio t-Ule (.riice,

sed in iiiissa liiiUim (II) 1 1).
.

(ô) roiMiiieiuiiHio >okMiiiiism in fonciirrenlia dnoriiin

Dniiu.U .111 ;m' si.Ilmiiii il m iiiaiorum; stilitel, addiliir psal.

Luiidaie .miiiiaii- iiunes eiih's ' \'i' )
.

L)i- du- o l.iva iiiiicim |iitf l coiiiiiieiiioraiio in uTis ne

vespciise l.iudiliiisffsu cMijiisili.n eUimiaiumahs (/ij'i/ ).

lu seciMdis ve>|.cris s l.ni imm niiiuniin ii"ii Uoiiiuii,

Cl Ciiiiiiiieiiiriaiiu de s iiiieiili •ieiiidiiilu i {llilil.).

In prliiiis \es|)eri^ l'csii auniia is inilla ht iino emii-

me.i.oraiio; nu U sini^luis in Uuniiuicis prima; ilassis

(IToO).

(i) In nii<sa lanluin (lt>99). .

l5) lu bol.muiuus luiiiuribus non feslivalis, el lulra

(177(1).

teris Dominicis quorum facienda esset com-
niemoratiuproptcrnccuirentiaai festi siiperto-

ris. nec non in feriis primœ, secUndœ el ter-

tiœ classis ; denique. quaties pvu nilimn vel

eliam pemdlima lecliane, leqmdum est L'van-

<;rlium cnnt sua hortiilia. De fesla antem sim-

plici vulla unqaam fil
comiiiemaiatioin offi-

cio Brrviaiii,utsapra dict'im est (7j.

ij. Qnando, profiter occnrrenlia a ffsli sii-

perians. non fit ufficiuai de die octava duplici

minari. el quandoque mujiri. de ra fil cornue-

niorniio ad malutinum. ut uotalur jHirie m ,

caji. '.), n. k. Dédie vero oclava semidaplici

el de diibus intra octavas quasruaqae vulla

nnqiaai fit
commemoraiio ad matiiiinnin, nt

jam pariler diclam est. Quand commrmoru-

tionem cajaslibel octavœud cœteras Itorus, vi-

de stipra. c: p. 9. n. 9.

7. A die 13 dceembris inclusive usque ad

vii/ilinm Nalalis Domini rxilusive. ad vespe-

rns fil
cammemnratio de Adventu per anlipbo-

nam O, nt sua notntur loro ; qnando scilicet

fil //i- difhus olficium fisti superioris.

8. Jn officia firiidi, ad luades ardinnrie fil

commemoratio pntroni ni patronœ diœcesis

proprlœ. Ad resperas aulem fit saffraijium de

B.M. y., Vfl de sancln Cruce. de Cruce cl

Besurrerlione Cliristi, de Eccitsin, secunduin

iliversitntem lemporum, nt voiaïur in ordt-

mrio Briviarii, et f'usius edponitur in ni

part., c p. IS (8).

PAKS SF.CCNDA.

DE S1N( CLS OFFICll IlOBIS ET M' D3 BF.CITANDI.

1. Singuiœ licrœ {nisi cliier notelur)in~

choanlHV per Deu-* in t atljuloiiiiin, etc., cum

Gliiii 1 Pilri el Siiut eiiii, urc non Alli-liii i ,

tel L.iu» libi, clc sectcùilum tcinpiis. prœ-

niisso ad iiuilulinum scu ufficium noclurnnm,

Dou.iiic, IJiliiii, t etc., et ad compleloriuin,

Coiivcrlc nos, t '''C-

2. Offiiiuai est noclurnum vel dinrnnm{9).

3. Officium noclurnum, quod rtiam V:gi-

li;iriiii! noniine nuncup tur, ii.stitutum est nt

ceirbrilur ncctu, ad exempUnn Daviilis, qui

média nucle surqebal ad cuafitmlum Domino;

qui I vero, pleri'sque locis, ex coucessu Ecrle-

s>a;. mane iiersulvilur,dicitur vuhj lo numine,

iii.'iliiliiiiiiii.

k. Officium diurnnm ( sic niincupatum
,

quod pir diem celebrmi soient, ad exempluin

ejasdem Daviilis, qui srplies in die laudeai di-

ccba! Domino) in^eptem horas dividitur, quœ

sunt : Ldudos , sic diclœ a psalmis Liudum

(fi) In Dnn.inii; s, i i diip i SIm s i| itinsll el el inlra, liiinl

coniniiM.oial.oi>es laiii occ.rienloi quaiii LuncuirenleS

(1.n;8.
,

. .

.

(7i Si propliT coii-nrrpnliini. aHiTiiln- vi-sppns l'arpiit

Sfini.ln|l."i a. iMiupex. ImImiH i.nn. hC m -i, (irati,;iicni

in V. S|.iTi^ "flic i Clin, i.ri-cnlis, dumniodo suliîminUs e^in

adiiiiliai I IS.8i.
, . > • -j

in (il.iiio niivpm Ipcii. nnm, non iPtrilnr I.tiio semidii-

plu is aiil sinii li is il.- saml', spil in ntVino ir nin a .1 Sex

U'ciinnnni l'osl uriiiiin :nil >e^li Ospontoiium, ulsine

r,.^p..l.s.^ iirlmaur T« O.'mii triM).

(S) Siii"ulis >. Il aïs, ipi iido luMi lu n lie uni dp U.ata,

U- i.vi iTiih n ''l 1 i.ihuiiMiioialio ai 1 iid.-s, in dui I i-ilms

uiiiiùri'ln.s.'i m'iM. >;\ir-' oo...va,an Im 1^ uii.ii (1K*«).

InMiniliciliiiseliii enis... ad |.-iides et v.-ppr.s lin.it

coiiinrnioial mc< . ninii.nn. s s,mi Millr.i. la (1M>).

('.)) l'.iH)> alduiiiiiinid.iiiiini «e| leiii p;iriit)uss>'u bons...

Laude.» cuiu lu-lulniu usus toujunxil (ITo'Jj.
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qui Jinc ivi /i«i»a Deo caninntur, !fd olim M;i-

lu'inn', iiiiod ninne prrsolveifnlnr, apprHniœ;

IV.m I, '/'tr (>i7o soit, unif officiwn rapiluli,

i.l rsl, piimn (liri liorn, (onrspnmlrnli Uorip

circi'.er .ffjlrr lemporis ninliitmi : Tcriia, f/mc

ittter sohs oi luin it itididtrm. i'I esl, Ifrlin

diei /(')»•«, rornspunilniti lione nonœ etimn

iiialitliiii lr"'pons; Si\i;i, qwe iiifiidie anle

pranditiin, id n^l, >c.rf(i die Iwra ; Nonn, i/uœ

inlermrridinti d s«li.i ocnistim, id fit, nona

diei horn. currespnndeini lerliœ post inrri-

dinn honr: Vts|K<iiP, (/wr occidrnte soif, sni

nrfrr5/)f;visrc»ff die, iiiitc cœiinin; Cnnipc-

loriiiin (/'-ni'/ 'f, r/uoi/, compléta die, nnle eu-

biliéiii, Dro persolvitnr : ficqtte consummalur

omnr officinin. (Jui hotaiti» utdo tutti est in-

leiiertendw, nifi «d se cottfnrmanditm choro,

qiiem seii'ii perferlins est: hiiic qù in en pti-

i-niiin et suhmiss» rue of/iciuiti récitant, itou

alios (fumix churi itxolus sibi pirmitl'-re dehciil.

jMnt iliinim autem, landes et vesperœ dican-

lur H irœ iiiMJ.M-rs ; c/ pn,iia, terlia, sexla

et uona cuin cottiplelorio vocanlar Houe

minores ; de quibus hic sijillatim (Ujenduin

occurtii.

C.iv. T I. lie nialiiliii-i si-n oflliio nccurno.

1. Ad matutinum, diclis secrelo P.ilof, Ave

et Credo, clarn srd dcmisiri voce, dicitur [i] :

Doiuiiie, Inl.ia inei t .ipcries, etc., sirjnando

si'ji os siijt}!) citicis pullice dextro. J)einde,

manu senipir eilensa, signando se a frnnte ad

prrlus, et (b lia:nen> sinislio ad dextrum

( ijHod observalur initia cttjuslihet lione),

alta voce rfiri'/ur ; Deiis f. in ndjutorium

nioum iiilfiiilf. etc. , et post Glori.i l'.ilri cum

Sicul ir.il. dicl^ Allrliiii. re/, Laus libi, On-

mine, Uox .Tlcniaî gKiriœ. smindum teinpus,

diritur iuvitatorimn conveiunis cnni psaimo

Veiiilr, ailorrriius, ritn prœicriplo in parie

III, cap. ± l'os'.ea dicilar hi/mniis, prœter-

qnam in die Eptphaniœ, in qtio
,
post Palcr,

Ave et Ciedi», nicpiViir absolute a psaliito

Affcrli- ; seqiiunlar eo ritn qui vnlatur in

m piirtv) psulmi convenienles 2) cum anti-

plunis. lertionibns, etc., sed dirersu ratione

pro dirersit.ile ofprii, ni sequiliir.

2. In Doininicis me non m fc^lis duplici-

bm ininonhtis el supra (3). extra tempus

pascliale . dirunlur norem psulmi convenien-

les cum totidctn anliph nis. tribus veruculis.

Piller iio>liT tl (ibsoliiti'inib'is; lutvem vero

benediclionVius cum lotidem leciionibus et

re.<iponsorii< dislinciis per Ires noclurnns , m
quorum sciticet quolibet dicunlur très diversi

psalmi cum Iribus aniiplionis , nimirum iirin

posl îinijulos psalmos (V . AnIipUonam nutnn

terliam seqniiur versirulus posl quem diritur

P;iUt noster, etc. ; sequitttr rbsuhtlio; deinde

très lectiones, quarum sinjulas pracedit lie-

nediclio et sequitur rcsponsorium. Tanium-

modo autein cum très dicunlur noclurni, tri-

(I) Con'essio Roneralis el ahsolulio. Tum > Saiicli Sfii-

tUu$ ailiii iiubii ijri.lia. n. Amen (
17'^, IWW)-

( >i In s. im lui'lii iliiiMi iiipra (IT'ii). „ „ .

(5) In wilemmliu-. iinnoribus Uorniiii anl B. Mari», ol

W|.rj i |M2s ), iii ^lllcMnn lins iiiïjorll«n sancinruin i\HW)

J.cimuir |,»alini (.ropni , \e\, si dcVinl, sumnnliir de Donii-

nlra. Si;in|iiT i>r<i|irii iiolaiiturln feslis Domioi Cl f • H»-

rùB Virginit ^I7U9).

;kiu:momi S i.i iii.s iiiTEs sA<:!\r.>. "tk»

bui horii stparari passant ; H lune obtohiie

inchoantur frcundum el lertium nucturnum,

sicul ulisniule l'rmiiwnlur primuin cl seciin-

dum, id est nbsque ulla vratione ante vel

posl.

3. ]n frriis quibuirunijiie, in feslis setnidu-

plicih'ts etinfra, ncc non in omnibu' rijUiis,

prwler rii/ilias \'iihilis el l'piphauiw Duinini, '

quando occurrunl in Dominica, uiiirum setn-

per dicitur ii(icturnu:n , et [extra tcmpas

piscliah ) ordinulutti ut seqiiilur : iliclis qtai

nolnntur supra, n. I, diriiur invitatoriuin

cnnreniens cum ps'ilmo \ riiili'. eo rtln qui

noialur in n\ parte, cap. 1, n. \ , et addilur

de more lu/nitius; sed deinde dicunlur novein

semper psulmi prialcs suh tribus lautnni unti-

phonis convenienlihus, una srilicet posl ler-

tium quemlihct psnimum. Tertiatn ant »! an-

tiphoniiin sequitur tersicnlus; paslen Piili-r

n)SliT, iibs:>lulio, el Ires leelianes sub tribus

beneiliclionibus juxta feriam , ut notiturin

urdinuriu lii erinrii ; el post sinquias lectio-

ncs unum diciuir eii,:in nspansorium.

i. Teinpore pnschali , idest, a Dominica

Paschœ ad sabbiilum pnst Peniccoslen inclu-

sive, ton in officia quociinque de Tempot-c

quam de Sanctis. unicam dicilur nocturnnm

conslans irihus psalii:is cnivrnienli'ius sub

tribus anlipluinis in dupllrihiis el supra, sub

nnica vero ;5) in semidiiplicibus el infra. qure,

in officia de Sanclis, .ti proprin non iidfit, est

nitimi e Irihus iti communi sancloriun posi-

tis. In fine omnium anliplionarum lotius of-

ficii additur semel Alleluii, el bis nnle ter-

sum cujuslibet responsorii sive inngni , sire

bn vi-. i'itimam antiphonnm sequit r de mort

versiculas el Patt-r imstor, etc.; deinde ahso-

lulio et Ires bmedicliones tempori pnschali

propriie; 1res elinm tantum in otnni officia

dicunlur lectiones cum tolidem responso-

riis.

o. Si pro ullima lectione facienda sil coin-

memorulio ad iiiutulinuin , fiel ul nolniiir in-

fra, part, m , cap. 9. »i. V et seq.; ulliinim

(lulem respiinsorium, vel Te Ueuiii, si sil di-

ccndiini, sequllar versus sacordolalis ;
'/lo

dicta cominiiniler incboanlar alisoiiile lau-

des; vel si conlinno non dicantur , liic ad-

dantur preces Kyrie, ad ÏL-rliani posilœ, si

quœ diamlir sint ad laudes. Deinde dicilur

orutio de luudil,us, eodem ritu quo ad cœle-

rus lioriis, et terminntur matutinum, ut noia-

lur cap. fcq., II. 3

I ,r. 11. Uo laii ;iiius.

I. Ad laudes ( dirtis secrelo Paler et Ave,

si sepi:renlur laudes n tnnlulinn, secus vero,

posl versuiii sacerilolalcm )
dicitur absolulc :

Deus t in .•idjnlorium, de, ut uolalur cap.

prœcedenti ; deinde quatuor psulmi cnngruen-

tes cutn cantico nnte ullimum, sub antiphonis

(i)In |iominiiiMlic;unHir IK |.^alnil. Tempr'o i.ascliali,

in DiMiimicii !•! f.'iis. el in ^^l^lo S. Miiria^ M;.g Ijl ua;,

ili.-ilur iinniii laniuin imclnru un cnni Irilus |i>al:i.is. n le-

nls dn^unlnr duodecuii psalmi, eMa IciniiUii pastlialc

(li'.nO). . , .

(;;) lnsol.nnii!i:sniir,oril.'.scl infr . (1-28); laroiDleM>>

quam in fcrii», excepUs quilmsJjlu (17:0'.
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ùfflrio pnriler coniptupnlilius (1), quinque

scilicet in fcsils seii:i(liiiiliril)iis cl supra, in

vigiliis (luplicihus, inlra octavas prinii onli-

iiis, et itidin Coipni is Cli'-isli, nec non in fe-

riis a [)oininica SS. Trinit<itis ml Ailirnlum,

in feiiis Icriice classis cl nmjoris lichdoninilo'

;

siib unira \ eiu onliphona m ffs/is cl vi(/ilus

simplicibtis, w*; mu» in cœteris feriis et inlra

reliquiis (ictiiviix. •

2. PofI ulliiiifim friper psalinos antiphonnm

{nisi aliter notelur), ilicunlur tnjiiliilum,

Injmnus, versiculus et cnnlicum ReiKtiicliis

cuin sua unlipliona convenienli (2). Deinde

orniiv, eo rilu q i dicelur infrn, cap. 13,

n. 2. (Qunad preces Kyrie feriales aille oru-

tionein aliqunndo diccndas et commemoratio-
ties po><i. cain faciendas ad laudes , vide iufra,

cap. 17 cl 18(3;.

3. Si alia 7ion continua sequalur hora, di-

citur submissiori voce [k) : Fid.lium jiiiiiiiœ

piT misc'îicoriliarn Dei I•c(luie^Cl1nl in p.K'i',

cui seiiipcr respondctnr Amen. Postea nddi-

lur sine Ave, Piiler lolttm secrelo ; et sic ter-

77miatur quœlihel hora ub officia sequenti se-

parata, nisi aliter notelur.

Cap. 111. Oc iriiiiii.

1. Ad primam incipilur ut supra ad laudes ;

deinde, ni^i aliter noielur. dicilur stalim

hyinnns cum doxoloqia convenienli. Vostni

Ires semper psalini con ,rufnles, sub prima
Uinluin untiphonn de laudibtis, nisi propria

assiijiielur. Ante antiphonnm vero, in Domi-
nicis urdinarie dicilur .Symbolnm Ouicuiu-

quc, lit nolaltir infra, cap. 14, n. 2.

2. Anliphonam sequitur capilnlum cum
respon^orio brevi, ut infra, cap. 15 et IG.

Poslea versiculus Exsurge
,

qui nunquam
mutalur; deinde dicunlur, si dicendœ sint,

pièces Kyrie, ut infra, cap. 17, n. k. Denique,

nisi aliter notelur, dicilur semper eadem

oralio, eodem rituquo orutio officii ad cœleras

horas (o : Domine Dons.

3. Post B 'iicilicinuis Domino, prœterqunn

in officia Defundorum, et a feria iv niajoris

hrbdumadœ nd Dominicain in AUiis depi,silis

exclusive, fit ubsoliile, etinin privntiin, ut

nolalur post primam in ordinario Breviarii,

officium C;i(iiliili quod constat quatuor pnr-

tibus : l' seiiipcr versii I*relios;i in coiispi'-

clu, elc, cum oralione Siintla Maria, etc.,

scilicet post leciionem Marlijrolocjii, in cujiis

fine nihil rcspondelur, et quod, extra churuin,

(Il Vide cap. praeccU., ii. 1. — Prima de commuai iu

siiiiplic. (17.50).

(i) In SCI l'rriiiilius miiioribus el supra, dic^tiir L.legra

aule cl (Hisi Ciiiilii uin (I77ii).

(3) In l.iuii bus ni:irlyri>, (;ii:'nilo facienda esl roii mcnin-
lal alii nus iiijiMjris, rei ui'i'i'iiduni e.sl aJ «ecuiidjN vc-
spcras ejn-ili'ni («ininunis, iiibi aiiUiliuna el vei'sns sinl

prO|ri'ia. el kic. in simili casn (Isàj).

In le is .^'Iventus. ^allVlUllis el lemp. pascli , omiiluu-

lur iullr. (I75III.

(i; Senei(i(178-, 182S, 177il).

(5) In f iiis nlla.l^.^es ni-.e. dicunlur in dioro liianiœ

sanelornin per feria~ dispnsitie (IGUit).

(li) lncll.aol:mlnni(lKi8).

(7) Dicnnlur eli:ini iu Donriiicis et feslis (1858).

(tJl la «oclesiis in qtiibus eon^ueluul (Sl logi canoucs
(!«.'}).

|!i) lie Dominica in aanualibus cl sole mnilius Doniini el

B. M.V.{17i,^).

(IU; lu soleaia'bus, ad lerliam capilulumsuruiiurde pri-

cst ad libitum; 2° psalmo De profunilis non
oralione Aiisolve ((i), ad suffinqium pro iJe-

functis. post leciionem Aecriilmiii [ubi mos
esl) ;

3" jirccibus A<i opus niunnutn (7) ;

4° canone qui nolalur infrn, cnp. \h, n. 2 H
k (8 ; el deinde dicilur versas Adjulo-
riuin, elc., et rcliqua i/uœ habentnr in eodem
ordinnrio llrrriirii , et denique terininalur

ut supra ad laudes, n. 3.

(ai-. IV . De lioris lerlia, soxti cl nona.

1. Ad terli'-.m, sexlain et nonam incipilur

ut supra ad laudes. Deinde, nisi aliter notelur,

stalim dicititr hijmnus cum doxoloqia conve-

nienle, el 1res semper diversi ]>s(ilini con-

gruenles (9) sub una lavtum antiphona, quœ,

ad lerliam, esl ^ecnnda delniidihus ;ad sexlam,

lerlia ; et ad nonam, quinla. nisi pro singulis

lioris ussii/nelur propria (lOj.

2. Anliphonam sequilur cnpiUdum conve-

nicns cum responsorio brevi el versiculo. post

quem, nisi dicendœ sint preces quœ notnniur

infra. cap. 17, 7!. 3, dicilur stalim oralio de

laudibus, et terminatur ex Itis quœltbcl hora,

ut supra, ad laudes, n. 3.

Cap. \. De vcspcris (11).

1. Ad vesperas incipilur, nt supra, ad lau-

des; deinde, nisi aliter iiolclur, dicunlur

qninque psalini con(jrucnles{l-2)snbnnliphonis

conveniintibus, qmnque scilicet (13) : 1" In
priniis vrsperis officii Defunclcrum et Domi-
nicw in Allis ilepusilis, ncc non Dominicarum
a SS. Trtnilale ad Advmtum; 2° in vesperis

fcriarmn a Dominion SS. Trinilaiis ad Ad-
venlum. necnon ferinrum lerliœ classis et ma-
jaris hebdomadœ ; 3° in ulrisqiie vesperis fes-

torum duplicium minorum il supra; h" in

secundis vrsperis cujusiibet ftsli semidnpiicis

et Dominicœ, prœlerqunin Penlecosles ; o° in

dicbus inlra oclavain Corporis Christi, nec

non inlra oclnvas primi ordinis, prœlerquam
Paschœ cl Pentecnsles (14-). Sub unica vrrn an-

tiphona ,15) : 1° In primis vesperis cujusiibet

Dominicœ. prœlerqunin Dominicarum in Albis

dcposilis et Pentecosles; -2" m vesperis feria-

rnm ab Advcnlu ad Dominicam SS.Tnnitnlis,
prœlerqnam feriarum Icrtiœ classis el majoiis

hebdomadœ, ni dictiim est snpra;'À'' in vesperis

inlra octavas primi cl lerlii ordinis, prœler-
qnam inlra oclavam Corporis Christi.

2. Dicto rillimo psalmo cum antiphona, le-

(jitur cnpiluluin quod in primis t ntuin ves-

peris (16) duplicium mojorum cl supra, prœter

mis vesperis, el ad sexl ini de lani<ibus (1750).

tll) In I riiï Qiia li'a;.'esiinx', \toper£ dicunlur in clioro

aille eonieslioiieni i I76J).

(12) In soli iiiiiilns el sinra, isli psalini sent (innlnor

pri 1 i de Dn.iniia, e psil. t.iniitiilc Duiviiinni , nés

iicnles, nisi aliler noleliir. In re«ti!, -o eni..ibus tninoiibus

PI diiplicibus , anliplioux lauduni d;iuhlur ad v<!Speras

(1750).

(13) In diiî'titibns ni;iji]r:liu* el supra (l'.ïi). 'IVmpore

p.isehili 1res lieiluiii dennliir
i
s:d i i vnh unii-i ;in!ipli"ii i,

in (1 iiFibii» li'-li>, Doiii iiieis ei fer is : llii<l.\; Ires uiinu de

leria, vel IJ.iniinic, vol de B. M. V., ele. {Ibiil.).

(U) El (|iiolies se(|uiuir responsu'.uni i o>l ca| itulum

(18-,(11.

(15) In primis vesperis feslor m 'oleinnium eiduibrinni

majniiiiii, ici nlri^cme ves|ierisclupli(.itiiii mm mm e: ^euii-

dii|iiic-iniii. ele. ( H.îit.

(Ifi) AliinKit Ociiiinirarum omniumque fes'orum dni'li-

ciiim ei supra (l8-i8).
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Dominicnf, p'imnm Qundrngffimœ. Pnfsinnis

tl Pnimnrinn, «n/iii'/iir iY.«/)(Mi.<ofiiim }nn(p>>iin

ciim siio venni ri reihiiiKtlioiif. ijinr nou if^x-

Hii7.i' pu>t Gl..ii.i l'.ilii (1) 1'""' '"'< """"•

f r«/v.n«..Miii(i. rrl, m ilrjicirnir. jiosi miiitu-

luiit.ilicitnrlui'iin i.i rii"i "ii" vrisi(nlo :
ilrimle

Cif'liiuii M 'tlK.llr.tl riin /"in anUplinn,! lon-

vmirnli {2], Sfiminliir pvces nnluKr •uprn

ad tiiwlts. si >inl ilirnnl(r. l'nsiri ili il r

vniiio ifiitr wllur infm, cnp i:).»i.o:r/

tt< min 'Vdn riiiim i r^priir fiiiil liimlis.iji'niid

fiilfiiK/iii rt i.liix roiiiineii.oiiiiiunes, vide iii-

fiii, ci:p. 18. II. 2 ei 3.

('.»p. VI. I>e .ompleinr"..

1. Ad coniplflnriiiin. lecl'ir iiicipH iihsohile

per liœc veibu .Julio, (lnniiii-, lu'in iliifir ; ri

a<cri,tn hritrdiclione, In/il lecti<-tirm r i\in'0

Tfstiiinrnti) siii julis dirbn^ ros'f/i"//./»!. ri in

fjnn fine dicititr srwprr : Tu ;iiilciii. I)i>iiiinc,

iiii-irriMC uit^lrt, cui irspnml' tiir: 1)imi j;>.i1!I-.

S<ilns nutrm irnlnns iiuipit iili-rlult- ii brnr-

f/ictioHr Oiiiciiniiin- li.iiw i" BnLni'. '!'.. iiiite

Irrti "irm .Soti Trstnntenti, qitam nihilominus

dicil rt ctrirrn ut fiiiirn.

2.A>iVp)i(/i)rfrM(HiC"nvrrlPnos;-.Dius.pl<-.,

êiqualni- prchis pullicr drxlro ("Jj; deindr (/i-

c/^ir ; D.Mis , in iidjulnt lum, de , til supra

ad irintiitinim: <t stnlim Irrs frmprr psahni

coitrrniniles sii'i univn Imiliim nnllphond (/uœ

suniiiitr tir PsuUerio, ilr propriit (intein vrl de

toniniuni in f'Slis liinium solemuihiis miijnri-

b (.« (iiiibitscniKine rt supni, ver non in solem-

vibits minoiibiis Duviiui, rt inllii orltnns

iDieinniiiin mij^irinn (luur (•••viniqne et sipitt,

$ re fini de ipsis. siiv non ('*). Àniiphonim

triinitnr liifiiiniix cnni dnitiujiu lunvnnnti ;

drinde cnpitntu-n cinn lesponsuii'i bnvi, ut

iiifni. Clip, lo el IG /'os/fd vnsinilns Cusludi

ini-, Domiiu'. qni iiiiiu/n'/m milniiir.

3. l'usl versiculuin ilicitnr ciulinim Niinc

dimiliis cum sua antiphnnn ciiuieniruti,quœ

scilicrt Ml f stis siiinilur unde dcsiimpln est

antipliiitia stiprr psiilimis; sed in iffirio de

Tnnpnre viirintiir pro Irmporuni diversiKite,

ut nnlntni- in oïdinaiio Bieiimii. Pi'St lune

antrm nntiphunnin dicnntnr, si direndœ siiit,

prrris notulœ in fia, mp. 17, n. 3 (5). Iieinde,

tudr>n rilu iin» nil cirteias liuras, dnilar oia-

lio 7(i<r n.l tnr infm, caii. 13. n. 6 (G'.

't. /'os/ H 11' Je iiiiu- Domino, dum iiddt-

rur |7) medinni vnre : lirali.i DiMinni, etc. t,

fonnnliir snpeisr signtiin d ncis, sicnt ad vrr-

sitm Dcii-i, in .nlju.ormni, in ninlntinn. A siilo

autrm récitante, rt quando fit vfficinin prw-

sente rpiscupn. >i nmi drl ipse henrdiciKinem,

loco \ol>is, (/l'ci/iir niibis. Tandem dirta. ut

«H/.ni nd laudes. iei:<u VnMuiiu.elr.. additur

una ex mujoribus anliplmnis B. M. \ -, u'

(I ) !n nniiiti iis |0,l Gloria fuHi, r. «uinil r a i.rinrj-

pi . .is.iin .iU .failli.. . l'i iMiJicil.us majuribus Oi sola

ri'cl iiiKilio loi lilo in P'Uri (
IT'ui.

m M-.iiiiil » vi-sr'Ti» «oliMiiii'Uiii m nnrum el siipr^, I co

rp»fi<.i.«.Mii d rriir iliil.-"! All.lniar m vurMi, i.i luj .snin-

repililnr ».'im I -llWiiifl, i.i*ier.iujni . SC(>luag sniu ..il

P.».lu(/(<i(.)
. .

(i) lu »oli-iiiiii' 11" niiiioribu» el su|ira dialur lulcgr» aii.c

el jiost :iii\i' uni |I7T0 .

I.-) Dirt» loiiv ne iiot. (li ci>nf<>&so ( 1770).

Ul Nisi |.ru|iii;iH hiliciiil fc»ta CH-ciiiiPiilia, «al ni>i lia-

bu.iini pr. |i iiiii dcn.ilo^.am; 'ii 'i>>»<^»'i "iH'l'h "* •^<"""

l.|. lorii e l'|jU«rlu juiimiiiur (ISiO), cum fc:,iu.ii occurreu»
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infm cnp. 19, et lerminnlur rompirtorium ,

addenda seiniirr et .sccr/to ; P.iii-r, .\vc et

Cn-il'i, eliaiiiSi cuntinuo uliud seqiinlnf Offi-

ciant. „ , .

'

N. IJ. Ab nrdln'iilù in bar parle \\ lltihri-

caram pitTscriiito. tnlam r.rcipitnr affinuai a

rrsp. frriir ty mnjnris hrbdiiinitdip ,
iiNf/'if ad

pnina^ vop. Doininnœ in \ W\-s ilrposilis ex-

r/iol'rr, i rr mm nlficam l>rf nrlnram. ia

q-.i'jii^ nmnia
fi

ni ni mlaiitr in prupriit

lireiiurii tucis.

PAIXS TF.nTlA.

PE SlSCrLS IlimUll»! l'iJlTIllU'i.

Caiut I. D- Oniiinno D.viii lia, -»l.ii. li..ii<' Aiigclic.i et

>\m<« 1 ' A|>'-l"M>ruiii.

1. Oraliii Dnminirn PitT mislcr. rt Snln-

tnlio An iitica \yi-,S\:tri:t, dicnntur semper

et sevrrio rnle qannili'irt linrnni. errrplu mai'

plrlnrid. III cnjas tainen fine pariter ilicnnliir,

rtiamsi cnniinwi inriiorinr officinni sriuens.

Si niilrin hurn qaœlilirt janijaliir offirio Jirœ'

crilriiti. omittantar (iiilr rjus iniliiin, uist iit

nialitiiniiin,c i smipir fiririiiniiinlnr.

'2. (Jann'IoJn i-inni of.eioallri natiin dieto,

Orniio Danii'ira dicilitr c un p'ecibiis, alla

vncr priiniinliiiinr P.iicr no-irr, el -fflern dii

cundir srcrrla usqae ail liœr verhn ; Ki ne nos

iiidui'.is , etc.. qnœ profernutnr alla yuce ;

qwd rtobscrtalur jiosl lersirulam rujnsqae

vorlurni, prœterqnnin tridun anle l'nsiha, et

Ml nialulina Difuucioruin ; Itine cnini Pulcr

diriliir luluin Sfcrrtii.

3. In fim cajns/iliet liorœ, nisi aliiid offi-

cinm imniediotr srqnuliir. ilirto subinissiuri

voce vrrsu Fitirlimn jiiiiiiiiE, etc., dicitiiT

eli'im tuluiii srcr'lu Piilcrsin» Ave. Sed uirum-

que uinittitnr sue unie, sire posl (luànlibet

liiirnm offirii DefnncU.ram rt iri'liii unie l'os-

cha , piatuquain unie maliilinum rjasdem

tridiii.

k. Sijmbolum Aposlolorum Cret\n in ncum,

etc., dirititr semper et secri-ta p'ist Avr. ante

matulinum (S) il pnst cnniplrturium. prnter-

qncm nnlc et post totam nfficiuni Drfanrlo-

runi.et posl cnmpletoriiiin duntasai quutridui

antu Pdfcha [9).

l'.Ai-. 1., Di' iiviMloriii.

1. Jnritntoriam diciUir ordinane m qiio-

libit nfficio noctnrna cum psalino Vciiili' ;

s.:d ranniar pro qiwlit.ite offtcli, vt hitbrlitr

in Psiillcriu, m propria dr Tnnpnrr. in pro-

pria et in coinaïaai sanclunim. \ arinturqao-

qur mudas qiio dicitnr tan ante qaain past

psalaiiiin ViiiiU", el rjus sinijulvs versus, hue

ritu :

'2. In salemnihas niinoribits el siiprn invt-

Intaiiaai //i< ilnitur anlr psalaïuiH \ mil.', el

pusl queinlibel psahni vrrsum rrpelitur

nilii di' orl:>va -il.i vin.lic.l (l«i-<). 1" l)i>'"i'ii is .niiu-ui,

q In nlli. iniii ion lu .le uCUïj, de fa iiiliil aii.i.l suiliilur

(.-,) Pr.cr, iiMu dif. iiiiir in dni lirdiiis el o<-lavu sol'iniii-

biis (l"Mli. ne •
i .UT i: iviiiiiiis l'iinii fi KpM'Iiaiium

,
nec

Ictii «i'ilii |0>l "C av'iii A-i:rii<i.H.i-. ((/' (' )•

.Gi l'i-iia M li'iii 1 • llitio i) ci.ui iisjliuu pciMil. U-,

ilfillllili;, <.T.iM>ii, I li: (\CI'Ji. ,,.„.,
(T|S..cr.l.i(lKiN) sMlMiiis-ioii vow (li«l)

(Si Pr iiiMii lITTiii. No" Ji i"" "'"i" inaln-iiinm (iDlrJJ-

(9)1) iliirelia.il fciel" |K)-1 /'(Ki r. ^;d |lr^•c.•^ priiii c

Il ...m Iciirli ; s-il in lin'; alu voc proloiiur CaniU Tt'

iunecli.nein ilHiH).
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inleçirttm. Pont Glnria Talri rero mm Sinil.

crai, rrpetilur tnntnm a tiiedio (jii.xl (Irsupia-

tui per asleiiscum '
; (l poslec rursits intè-

gre dicilnr.

3. Jii Dominicis et f<'stis(lupllClOHll^\)f|Ul

bufr.'ln(|UP. idem srrvalur îi'iis . nisi i/ucd

post secunditm ri r/iiiirlnm psaliiii vtrsiim re-

priiiiir diinliixal II iiieili'i i'-i)-

k. In fi'sli> .inttidttpliriliiis et sinplirihus,

nec non in f.riisel in li'iiliis ifailiuscuninir,

prœlPiqnnm in vifjilii^ Nntalisit Eiiiplnniiœ

Dnniini. (/windo occitmiiit in Ihiiimiicn, in-

vilnlnriuni diiilur scmel iutiijrnm nnlep^al-

ntiiin ViMiiic ; po^l prinmin ps Imi irr>um

dirilnr similitei inletp-nm, fient et pust (i o-

ria P.liri ciim Seul pr.il
;
/losf vcio cœlcros

»ersn.«, a inedin Innlum rvpelilnr.

5. In psalmo\i'n\U\nd hœc vevbn :\o\\\\c,

artoroniiis, d procuLanus [sullcm in choro),

geniijlcclituv.

G. le I pore pnsrhnli , in fini- invilnlorii

dirit ir Alloluid, ut nut:lur in propiiia Bre-

vinrii linis.

7. i\on dicitnr iniiiiilnrium in die ip^a

Epipliiiniœ D'imiiii. nec tiidno fine Pomlin.

ner in ofjicio D junrtuyum, ni.<i in ninnnenio-

ratione omnium fidclium dcfitnctoi uni , die

eectindu novemiris.

Cjp n. Dp liyniiiw.

1. Uijmnns dicilnr in qunlibet hora prœ-

teniwim in die i\ Itili IJomini, ad Irnidex, ad

nKilitliniim diii Epiplianiœ et in ummbas lio-

ris a ve-piris fn iœ iv mnjoiis liebdonuidœ <id

non'ini snlibati (inte Doniinicmn \ii Alh s de-

posi lis inclusive, ncc non in loto officiu De-

fitvctontm ('ij.

2 Ad inntuiinnm hj/ninnsdicilui' post psnl-

vnini Vciii'c ; ud Innùes, pusl crpilnlnm ; ml

lionis minores, (nie psalmi'S ; <ul icspiras,

posi cnpiliilnm i-el responsorimn. si diculnr ;

et <:d compirloriuni, mile cupiiulnin.

3. /il iiffcio de Tempore, ad mniulinnin,

laudes cl resperns dicunliir Injmni ut in Pscd-

terio, qnnndo proprii nnn linbentnr in pio-

pri» de Te:! porc ; et in officio siinclorum. di-

ciinlur de proprio, tel si non ad>iiil, drsu-

mnvt tr e communi. A't luiras vero ininires

hymvi nnnqniim niiitnntnr, nisi çiuod nd Irr-

tiiini, loco liymni conimiuiis Unis, diiitur

\ ej\\, lltciiiny . prr toliim oïlavim l'entero-

s es. Ad coniplitoiiitm nulrm lii/wnus vnrinlnr

piotimpoie, ut nutiilur in ordmario Bre-

viorii.

4-. DoToln'jin, id est, ullimn strophe In/m-

pnrum, mulilur in proprinni, ijiioticy olfitiuni

h bel proprium, cl dicilur ad onines lioms

sire nidjiires sire minores, in Injmnis tcniuni

cjiisdeni niciri. Doxoloijin proptia de orlnva

dicilur insiiper cnnclis dielms inlrn Dcliirnin,

etiam in Hoininicis, et quidem .n fesiis inlrn

oriovain ndmis.-is, nisi ipsu propriam quoque

Itabeul doaulogium (ij.

(M F.l siipra (IKi'S).

(2i IvdiMii iiiuJii Uicilur in so'eninilms nuiioribus cl .n-

fra(l74.S).

("i) lii A Ivenm a.l lioras dicuiilur liyinui ( Wii); ad coni-

plel'iriiiiit tiiiinm (Ib'.'O).

(l) liv ipi iir uinieii oclava Nal lis Dom ni.in qna doxo-

iogiii Qui nuliis es non iiiuuuiv (IS-2Ï<)- Doxologij qii» ii»

5. ////mniis Virpo, D<-i eonilrix, dicilur ad

compleloi iuin in onini oj^cin de U. M. V., ncc

non inlra ocUnas feslormii rjiisileni, elinm m
Vomiiiicis.el quidem in folis inlrn lins ortnvas

ndniissis, nist ipsa propiinm hnliranl doxo-

loijiam ; lune enini ad complelorium dicendus

est hyinnus de Tempore cuni doxulofjiu pro-

piia.

f). In hynniisYrni, Cr<>alnr, et Avo, m.iris

s'ell.i, P'c , nf/ prinuiin Innlum slrnphen [in

choro) qvnun peciunlur ;
qnod fit etiam ad

slroplirn O cvu\, ave, In/mni ad Inudrs et

vesperas loin tempore Passionis , et ad Tui-

tuiii ci},'<> In/mni Pmii^'p, lm;.Mia. per totnm

oclavnni Corpnris Chrisli. el quotics lirrc stro-

phe cnntntiu m choro. Ad hnnc aninn slro-

phen, O (li^na < œli> Vie. iina, hijmni i espera-

Vnm lemporis pascitalis, slal chorus versus

allure.

Cap IV. Dp iisalmis.

1. Psnimi eo mcdo et online qno sunt in

Psnilerio disiribnli nrdinarie dicunl ,r sin-

(julis liiebus ad onuieshoras Inmnuijnres qnam

'minores . lio») solnm in officio de Tempore,

sed elinm in officia de sonciis [o], ni jaxta

unii'inum E'cle.-iœ asnm sinfinlis nnni heu-

domailis inle.rum recilelnr Psnllrrinin.^

2. A requin lamea prucedinli fJfi/ î'C lur

ofjicit suicmnium minoruiii Donnai, soleni-

niam mojnrum qHoniinciinqne •! Siipra ,
ncc

non loliusdclnvœ Pnscliœ et PenVCosles, tri-

dui anie Pi/m/iu et elinm Defunclornm ,
in

quibus ad moltUinum cl vesperas dicunlnr

p^alnii ji-aprii. ve! . si de^'inl , de Domvncn;

et loties dicunlnr ctiom de Dominicn ad cœte-

ri s horas, pra-terqunm ail InudiS tridni anle

Patelin, cl Uifiiiiciornin, me non nd nsperns

tnnluin intra oclariim t^iitulis Domini ,
in

quibns elium assiqnuntur proprii. Au primas

tnmen respiras sulemn min. Douim ,
nec non

sol. maj. quorumc ii'fiue el supra sumunur

semper p-olnv de fem prœlerqnnm in ]in-

mis vesp. Pasclim cl l'ciuecostes ,
in qaibus

diriinlur elinm propni.

3. Inps Intiiruii et rnniicnruin, nec non

Sijniboii Qu.cuiinu.' nrilnlionc lum commanx

qnnnt privaia, et a foi ttori in canlu, obser-

vnndu est tersuiim ineiiialin ,
dcsiqnnta per

asieri cuin' . qui pnusnm rocisqne vaiiniioneni

deiiolnl. Ailcnilcndnm est rlwm ad virqulus

qiiœ indicinit ponlcr Inm sensum qwnn mine,-

lem qnnmdam pausnm ; hœc nnicin pan>a

major ficci débet in fine, cnjusque versus, sirut

ad quiililiei puncla. in cœliris o/'/iii'i parlibus

ul omvcs (jincius cl tinifurmius psalitnt tel

rccilenl.

V. In fine psalinoruin el cnnlicorum, nec

non posl quniidibel eumm divisionem .
nisi

indicenlur cuin suis divi^ionihus ,
dicilur

sempcr (lloria Palii cum Sicul cral. cnsibus

(uiien cxccplis sequentibas : 1° A vcsp'ns

fenœ iv majuris liebdomudœ ad complctonuni

nnbiiMbm lomiinribus propri:. Iiat)i'.liir, di imr eUnni in

I s IMH' u icM.liliu-.i.isi
I

.U|Mi:'iiilialic.inl (»>") H.MiMiiiS

dr ri'm|i>riMl|i'.liir in DciniMiici^ iinr:i uLlavas. (l».8), • Xlia

Ad onli.iii <! ^e liiag Miii.iin (1770).

(.•)) lii cNoeims pro iiiiibus suo locj assignantur proiiru

(l»"28-ô'), 173i).
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«nW»fi/i .MMf/i inr/usiro, in /Sur psrt/morui/i »•<

C((ii/if()rnm »m7ii7 (licihir : l' in officio De-

funcloriiin . loco lllori;» l'iilri .
iltcilur Ue-

quiiin «Liltun.ini , de. , ni /!"f cuiitslihet

psalnii Vfl cnnliri-.sftl post nlliinimi dnnlnxnl

ail hnins minorrs ,
3' m line caulici Brncili-

rilc mi lintiles Doininic.inim , loco liloria

l'jiri , ilicitui lU-iicdicjnius Palrcin, eic.

Cip. V. De c.niif «.

1. Canticf! evangelica, »ci7»cc/ ; rcncdiclus

adimtles, M.igiiilkal ad vespcras, et Nimc

(liiniKis ad comple(oriiim , «uHr/U'ii/i mulnn-

tur. srd in (/nolibil officia . tnm dr Tempnre

qiiain deSinclis. dicuntur ut li'ibenlui in or-

ainiiio Breviarii.

•?.. Cuniicum qaod post tnlintn psulmitin

diiitiir in laiidibiis, viviaiiir scntndmn diicr-

silalem ofprii : in Advciilu enim rt in Qna-

diajesimit (I) Dominicis assignaluni eut cun-

iicum pnipiium, i/iind dicilnr elidin in feslis

quand que in liis Uominicis admissis , nisi

ipsa suum hnhennt projiiium: in rœteris reio

per annum Do ninicis , dicilnr canluiim B;>-

nrilicil.- ul in Psallerio.

3. In officio frrili dicitur canticum pro

frriis, ul in Psidtirio. In feriis lumen a Cir-

cuiiicifione ad Sepluarjesimam , vel ad Prœ-

senlnlionem , si prias occurrut . et loi tus lem-

poris pasrhalis , nec non omni lempore m
feslis propriuin non halieniibus , diciiur can-

ticum pro feslis ut in Psallerto, nisi hœc fest'i

ndinillantur intra oclavas Domini , vel uliler

noielur.

4. Quibnsdam feslis aisignalur m Brc-

vinrio cnnticuin pioprium ['l) ,
quod dicilnr

elinm intra eorum oclavas -i , nec non in

feslis inira oclnnis Oointni admissis , nisi

propriuin etiam hahrant. Inira oclavas auUin

sanclorum dicitur eorum canlicuni pi opriuin

soliimmodo cum fit de ipsis octavis ; cœte-

roqiiin , dicitur ranlicum pro feslis, ut in

Psallerio jujta feriam.

5. Canticum diei A^censinnis Domini di-

citur frria vi post eamdem oïlavam, quorun-

que feslo in ea feria adinisso ,
propriuin non

habente. Quoad Gloria Palri post canlica ,

vide cap. 4, n. *.

Cap. VI. De anli|ilioiiis.

1. Ad omnes horas sive majores sive mino-

res, seniper cum psalinis dicunlur antiphoiur,

Vfl una cum pluribus psalinis , vel plurcs ,

pro diversilate officii et hijraruin ,ul vidcre

est II parle \'*].

2. /n omni officio noclurno trium duntaxat

leclionum , cnjus anliphonœ ex officio quo-
cunque n^rem leclionum desumendte sunl, hoc

tumunlur ordme : l'eria il el v, f primo no-

(1) À Clrciimrisiiine ad TrxiieDUUunein Doaiini, cl leni-

pori; pjsrh;>li (IS^K)).

(2) Scd lui i.r \Mii\m qiianilo fliinl rilii s.iHetn rliipll.-i

min^iri, nisi aliicr noiiiiir (IH.)!)). Ki sl.i duplicia cl Mipra

li.ib)"il «iniiii < :iiiiiriiin, sive m |TU|irio, sive in coin:iiuiii

as8iKnalom (IVjS).

^^) |lJ!l.•ullq^l.•(l:^iH annu liu-n cl «oli-miiiom mijorum
D riihil alqii^ fi'iili Onminin S.iiirii riiiii II7T0); iu iKlatls

Um >ol4>iiMii'.iii> qinni iithi &oli*nifiibiis (I7MJ).

(t) Ad lior4S minores rcRubriter non iiicilur antiphona

117:^).

Port incopiam anliphnnim, rrpflilur principium pulffli

clurno : feria m et vi, e secundo noclurno ;

ferii aulein iv et sabbnlo {si fini de eo) , 9

lerlio Huclurno (5). 7»» offieio lumen ferinli

ab Adrrnlu usque ad feriam iv m'juris liehdn-

mada- inclusive, ad milulinum, anliphonv

sumiinlin e primo nocturnn
,
pro feriis i, iv

et M ; e II, ;)'0 feriis m, v el sabbalo {si fiât

de eo ). Jnira vero oclavam Katalis J)omini et

a feria v majoris bebdomadœ, ad DominicatA

SS. Trinitutis, anlipliunœ ad malutinum suj

muntur ul nolatur in prupriis Breviarii

lucis (G).

3. Ad omnes horas, sive majores, sive mi~
nores offi. ii de Do.ninicis cl feriis a Dominica

SS. Tnnitalis ad Adventum , antphonœ su-

munlur e PsiAlerin, sinqiiir scilicel desumpliif

c psiilmo prœredenii. Omni vero leuipore, in

loto officio fislurum de Tempore, dicunlur e

propiio de Tempore; et in officio feslorum de

Sanctis, suniuniur e communi sanclorum

,

uisi propria: Uobenniur.

k. Aniii.hunœ, in quucunque officio decan-

tr.io, inclio.nlur lamum anie psalmos et can-

lica, el in eorum fine dicunlur inieyrœ. In

omni oulem officio sine cnnlu ncitalo, lanlum

post psalmos et canlica iniegrœ dicunlur ubs-

qnc ulUi earum inipositione.

6. A régula prircedenti erciptunlur anli-

phonœ majores Adventus, quœ O nnncupan-
lur; in omni enim officio firiali eorum lem~

pore, sive pnblico, sive privalo, bis inleijrœ

dicunlur, vimirum semel anle M<igm(ical,

et semel post Gloria P.ilri cum Sicul t-rnl (7).

Ad cniiimcmoralionem vero de Adventu per

aniiphonas O, in feslis eo lempore admissis,

dicunlur sicul cœterœ anliphonœ, id est semtl

lanlum.
0. Ad primas vespcras Dominieie Heptaa-

fjesimœ dicitur semel Alléluia post ullimam

super psalmos aniiphonam; sed lantum post

antiphonam ad Mngtiific il pro conimemora-

tionc Doininicœ. si in ea fini de aliquo sape-

riori festo ; nec amplins dicitur AlUiui i usqiic

ad Pasrha.

"t. Tempore pnschali. cuicunque anliphonœ

additur Allcliiia, iis eliam quibiis decssel.

Cap. Vil. I)i' ver>icul]«.

1. Ad malutinum, versiculus semper dici-

tur posl untiplwnam quœ se'iuHiir ullimum

psolmum ciijusque nncturni ; ad Inudes et ves-

pcras, posl hijmnum: il in commemornlioni-

bus ad hanc ulramque horam. post antipho-

nam illius officii d>' quo fil
comnf'i'oratio. Ad

cœleras vero horas. posl responsorium brève,

et post anliphonam majorem de B. M. Y. %n

fine completorii.

2. Versiculi ad primam et completorium

nunquam variantur; ad cœleras vero horas

Tcli-antiii, quaii'lci ea.lim «uni verta (II/ ).

("il l'i fnii- aiil III A(J\iMiU;s, cic , i|ii nd" <'l q"" nrdine

c Diminua ilciTomind» sunt, noialur suis locii(l850,

IH.'-).

(C) In f fliiio simiii1"|plici di iuir (losl 1res ps.-ilmos iina

a>.li|.lioii3 i.nnd iior urui; posl Ir s alios, iiiia anliphniia

sctiindi 11 ciuriii: deindt- loriii, M'cnndi:iii fcriani (I7l.'i).

(7) !• r ppicliiinir iniOKr.T ; .. ^c midn aillo (./'Tin i'«/ri,"

lerlio pcsi Sicul eral. Vel >j pro bol:i .•(Miinicini.r.niionc di-

cantiir, liT i liam lion mchlo; primo aiil^- Gloria PaiTi; M-
cundo inie, lerlio i«5i Siciu ernl ( iHiU, UiSJ.
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inde sumxintur nnde sumptœ sunl antiphoncs

eus prwcedentcs (1).

3. Niillis umiuain rersiVu/is, nequidem ver-

siciUo Bincdicamus Domino, tcihpore pa-

schati, ndJitur MIcluia (2).

ï. A resperis feriœ iv majoris hcbdomadœ
ad nonatn scilibali ante Dominicain in Mbis
dcpositis inclnsit^p, et in officia Defuncloriim,

non dicuntur versiculi, nisi ad matutimtm.

(",M'. \ III IJe iibsoliilioiiitus el hcneiliclionilius.

1. Prœterqniim triduo anle Pasclia, et in

offifio Defitnclorum, ad motutinum post ver-

sifHlum cujust/He noctHrni. diclo l';ilci' iios-

(er, clc, sine Amen, fil abxnlulio cl dantur
brnedicliones{3), ut disponunlur in ordinario

Brevinrii ad valcem Psallerii, elintn leuipore

pasclwli qui) propriœ assiiinantitr. Post veto

qxvimlibet nbsolniionem et benediciionem sem-
per respondeliir Amen.

2. In onini alterna officii recitalione, anle

quamlibct lectianem lector dicit : inho, domnc,
bencilicorc [upud moniales , lerttix dirit :

Iiibe, (lunMi;i, etc.). Tum célébrant, qtwmiis
non sit saccidos , dicit absulutionrs et bcne-

diitione.i de wore. Atiamen, in bis casibus,

si le.ciio sil le enda n prcsbyiero, convcniens

est ut dicat ipse bencdictionem, alio non sa-

cerdole dicenle : iuhc, domiip, biMunlicpre.

Si vero episcopus sit ipse lerturuf: lectio-

nem {'*), prius dicit : Jubc, Domine, bfiiedi-

cere; el cli«rus slatiin rcspondel Amen; tw:i

tpiscopo leycntc lectionein, omnes rx ntraque

parle cliuri stunt versi ficie ad faciem. Sed
qitando episcopus est ipse clebrans. ab ipso

lector petit quamlibel benediciionem dicendo:

Jnbo, levciendisvime p'iler, bi'ncilirci'e.

Soins aulem, vcl sala recilans, post absolu-

tionem leqil nbsolule benedictionentanlequam-

cunque leclionem.

ilw. 1\. De lonionihus.

1. Lectiones, cum suis dunlaxat tilulis

eommdem cliaructerum , dicuntur in quolibet

noclurno post versiculum, j)rœmisso semper

P;i!cr nosler. cuin supra diclis absolutionibus

et benediciionibus.

2. In omfii officia diiplici minori (ï) et su-

pra, exlra lempus paschale, novem dicuntur

lectiones, 1res nimirum in quolibet nocturne;

in feslis autem semidupUcibus et infra , omni
tewpore , in viqiliis quibnsruuque, prœler-

quam in viqiliis Natalis et Fpiphuniœ Domi-
ni, quando occurrunt in Dominicn; nec non
in diebas inlra quaslibet oclavas, et in omni-
bus officiis loto tcmporc pascliali. in qitibus

nniciiinscmpcr dicilurnoctarnu:n,lrcs lanlum
lequntur lectioneit, ut dictum est supra ad
matittinum.

3. Ad officium novem lectiomun, in primo

) (l) Qiiaililo versiculum CJnlnLiir lu.ii iieiimain in liiie, ul

obscrviiliir semper m nieJici iincliiinni'uiii , ;nl illud noii

res|inndoliii' aUu voce, sed laiilimi secielo, diim prolraiiiuir

neiiiiii» {\S-b).

(i) AildimUir iliio Allftiiia cxlra Soplii:if!Csirnain (1009).
(^) l)i' lliniiiiica in olljcio ilo Toiii|iorc' ci iii fe.iiis Do-

mini ; do boita Viryinc, qnaud i d.' ra lii ollioimn ; de
saiicli: MTO in oinnio lici» de sanclis(l8i8). Varia. jlur lue

beiicdictionos pro divcrsiliile ofliciiirnm , id est, sivft no-
vem, sivc Irinin leclionnm, elo. {Ihiil j In Visitatioiic,

bfinediciionos snnl de U. Maria {linU , c. 7, ii. ô).

(il l'cisKinan) ipse prrcmisit ex more ./«/)<;, tiomnc, di-

nocturno très semper dicuntur lecliones dr
Scriptura sacra quœ pcr ordinem et sua qua-
libet die in officiis de Tcmporc occurrunt
leqrndip, nisi aliœ in suis proprur assiqnenlur
locis. In secundo noclurno lequntur srmper
ut assitjnaniur in proprio, scilicci de aliquo

scrmone aut Iraclalu alicujus sancli cum li-

lulo et noniine auctoris, aut de h'siorlu iHias

cujus fit officium. Tandem in tertio noclurno
lequntur {(})ordinarie 1res lectiones de homilin
in Evonqrlium, ul pariler in proprio assi-

ynantur. Priinœ uutem tanlum Icclioni de lio-

milia prœponitur initium liringetii quod eo

die Icijifur in ii,issa. Post vcro exposiiioncm
ev ing^licam addilur .- El roliqua; et antrpri-
mam tantum homilifim ipsius Icqilnr lilulus

cum nomine cjus aucloris. Excipinnlur tnnen
ab hoc ordinnrio officia tridui anle Pascha
et Dcfanctorum, in qnibus non lequntur lio-

miliœ.

h. Quando pro aliqun cnmmcmoralione ad
matuiinum ponenda est leclii de aliquo san-
clo vel srncla, oui de Evangelio liominicœ,

aut diei oclacœ, aut riijiliiv, aut fcriic Qua-
dragcsimœ, aut (Juatuor Temporum, punitur
loco ultlmrr leclionis officii div ni, quœ sem-
per omiltilur in officia novem leclionuni; sed

in officia Irium ihintoxal Ircliiynum. prœce-
denli junqilur Iccli'ini. modo tamcn sit Scri-

ptura sacra, aul fiistoria alicajus sancti vel

sanvtœ, sub eodem tilulo et ejusdrm aucloris.

Homiliœ cnim el ctinm scrii.oiies sire Iracla-

tus qui non sunt in formam liistoriœ sanclo-

rum niinquam adunantur, sive in clioro, sive

extra chorum (7).

!j. 5/ erqo ad matolinum fit commemoratio
pcr Evaiiqelium, leqilur ejus exposilio cuoi

sua homitia prima lanlum; si vero [quod in-

terd'im, exlra lempus pnschale, in aliqu : die

octava duplici minori aut supra, acci'Iere po-
testj duœ sinl commemorationes faci'n'iœ, loco

pennllimœ leclionis , id est officii oclavœ,

quœ lune etiim oinittilur, ponitur EvanqC'
liuin diei oclavœ cum sua paril r pri^na lan-
lum homilia, duminodo illud Erangcliuai sit

diversum ab Ecanqclio diei fcsii ; sedEran-
\Cjeli\im pro commemoratione Domnicœ occur-

rcnlis iii proprio de Teinpore, semper Icyilur

nliimo loco.

6. .S'( autem ad matutimim facienda sit com-
mciiioralio de aliquo sancio vel sancta, Icclio

ullima est de ejus vila, una tautnm, vel dua-
bus in unam junclis, si sinl, ut jam diclum
est, sub eodcm tilulo et eju^dcm auctoris, nisi

tamcn aqalur in sinqalis Icclionihus de san-

ctis dircrsis, ut in lectionibus de S.S. Fabiano
el Scbastiano, aul in aliis simiiibus. Tune
eniin etiam conjuncliin lerjnntur, quamvis smt
diversi aucloris, vcl sub varia litulo. Ilœc au-

gnior pnsi l| siini dicil illi : Orn pro mbis, iiileij Ipse aiiteni

rpiscopus d cil \n\i liiMicdiei imie : 0/n ul curiiiis, elo. El
d.cil Irctiiinoni Idemotisrrval r ulii unieusesl|)ro^b)lcr...

cumaliiscl.Mi isllx28-.:0).

(5) Et seniidiip iei, illcnniur sev ; addilur alia ((iiando

occnrrii cnniuieiiioraiin; nun ad llttir deiiiiia nisi sil buiai

lia(l"l'i)-

(G) l)»x ieolione.s iternin de Sor^ihira, nilinia de liomi*

lia, in dupliciL'iis major, bus et snpra (17 i")).

(7) In ollicio de beala Maria in sabbalo, si conomenioralij
alicujus sancli occurral, omiitilur ejus loclio.



SUPPl.F.MKNT AU OICTIONNAIRE DES CEnK.MONlES ET DES RITES RVr.RES.
711

trm cnmtnfmorntlo de snnetn rel snncln nmit-

tilni- (luoti'S lerini'lu-n est ultiino loro Evnn-

grlimn ciiin snii linmilin (I).

7. Sciipliiia snriiipru (/ki/i'""' (lie nnni (/(«-

tfib'tld, t-tii iiiiii liane leiitur {iniiiKV litniitm

cti'i/ue teci'oni imniii^sit lilni liiitio). (/"|"

n.i;/(i luursiis ilrb'l r>.« <//>.« prr niin'iin m
(/.M ml m :t,ilinu n n>n leijiKur ilf Sciiptino

s.ic'o, rel iinipnii. tel ocntneiitrCl]. LejUnr

aillent Sciipiiirii siirni in lies vel (lins v-l

un iiii lecl., pioul pluies nul pniicini-rs nisi-

gnint'ir. Si <•''/' /!"' officinm novrin leclia-

niim. lies lecliimrs pri'iii nnUnni riiint de

Ski"/)'"»"; *' «"'''" /" "/"/''"«"• '"'"'" ''«"-

tdsnt leci'iniim, piimn ri seciiniln lertio, nul

snllein prlimi viii ilr Sciiplitrn; liincin (/un-

cuni/ite offuiu sniiidiiplici kclio pniwi eiit

dt ciiiiciis ex Sniiilnru ocnirrrnlr lectinni-

6«< Ml itnitin jiinvtis: sernml.i ei leiiiii de

(esta (:i); 111 officin iiiilem siwplici k). ner non

in pleiiifine li/i/ is el (Jnatiior Temponhns

septein'.iis. (lul in officio l)itmin\c.:v antici-

pniu vel trnnliil'i, itc. primes dure h-rtin-

iies enint de tr.bns e Sciiplnra ocrniienle,

prima viiltticel soin, el secundn rx diinbit^i

ali'S in iinnin jitnciis; leilii vero diretitr de

officio diei. lltn nutcin lectioninn conjunctio

speclnl tnnlunmodo officinm sine caiilu;

qii^ndo eiiiin cnnlnlnr offirium , lecliones

Srriitturœ smr.e dicuntitr sej inclœ omissis

danbns uUiinis, vil una, pi ont officinm est

seiiiidiider nul simpUx.

8 /i conlin, quindo officiu-n novein le-

Clionnin iii feni.i Qn ulinge.simœ el Qniliinr

Temp'irnm d'ceinhris, in tif/i/i'/s Niilnlis et

Epip'inn'tp Domuii, nec non in dicbiis iniru

orinvain ynlnlis et Cuipiiis Cluisli, in iini

-

biis iim veldttœ Kinin'n assiiin intur lecliones

de Script'irn nccnrrmle. Innc pro primo no-

clitrnu liœ lectionrs dividendœ fiinl in dnns

vel 1res, nhi scUicrt nslerisri' nolnntitr. Item

eH de hoinilin viijdiœ Nntdlis vel Epiphaniœ

Domi'iiin Dominic i occurrenlis.

9. Temporc pnscitidi , inira hehdomndnm,

in feslis solemnib IS minoribus sanclonun rt

tnprn. priint lectio <ril propria, rel. si desit,

de ScripUirn ornirrenle, Iribns in un un jnn-

dis; secundn. de liistorin .\ancli vel de nluino

tmiione in illiif laiiUm; Itrtin. de Evmijeiio

festi iiim sua hoiniHa. In duplicibus yro et

infrn,ltcliones O'dimbiintur, .^icul idio i/no-

VIS leinpore, qnrindo Ires Inntnin diciutnr

lectionrs. Si aulnn leinpore pisrlidi in l)o-

minicn occurrnl frsinin duplex m"jns nut

supra snnclor,(in. mi m lectio [nin sil prn-

piin]erit de Srripl im occnTrenle; secnnda

de feslo. duahns, si li,cu< sil, in un un jaunis ;

terlia eril de Eranijrlio cum liomilin Domi-

nicœ, oinisso liinnijr.lio cam ItomUm frsti{.) .

Lertiones officioruin de Tempore ordinanlur

ia priipriu.

(I) Jimg'iiir cum liomiia (1"B0) vel anHUK"!:""'!''' '•)

(il I fciKi .^ |rii|.rii^ Js-iyiniitiir in .m .lia ilms el S)-

liMiinilMiV iiuj iibn . :ii fl iiiii 111 iiii.1iuj1.iiii alns fi'-li-.. iil

Diii.itnr viu OC 1 ( 181II), 1.1 llujurll)ll^ laiiluin s.j l'iiiiuUli-

bii>( H «). „ ,,

1.1) la v'niWiiiiliciliin inj;oribiH, lerlu e,l tïang>;lium

euia liii.iiiiia (I7.>i).

(K tl oc aMS inin snlt'inniliin (l";>0).

(5j il vero ftiMuoi bibeai tvaui[tbum cum homilia, h»c

7tî

10. Initia librorum Srriplunr sncrœ (r/uo?

plerumqur inriioanlur in Dominicis ordinirie

non nmittuninr. Q iiiproiHer, ti die in ijua

pouit ir inilium lihri, rontingnt fini offirium

proprinm linlirns Sniplnmn, t'inc lre-< le-

Clionrs de inilio libri oinissœ Irijeulur loco

leciiiinum diei sriiiimlis (G). Qnod si Mmn
cnnnnifnl etinm in Une die sninrnli poiii ini-

^

tiinn alleri IS Hhri , ut iicidere inleidum

potrst (funnilii brpint ir prop'irlœ minoreslj),

tune primi lertio eril primn tniitnm de inilio

li'.ri die prœci-ilenti pnsiin; srrun'ln et lerlin

trunt prima el nrciimla inniiim dr inilio lihri

hnc ipsa die occurrenti, nisi sit Domimca
(/ua-cuni/iiejn ciijui ojfii 10 leninnes aH'fiiintœ

in flrmnri) niiniju un mnt'int ir. Jlm/ue si

snblMilis iinte et post Dominicnm rijesimnm

qU'irtnm p'isl l'entrrosten. rrlebrelur aU'/uod

frsluin projirinm liabens Scriplumm initia

Mirhœie cl iMnI.icliiœ. (/"œ duohus illis snb-

balis nssii/nnnnir. die prœceilmli, id est, fma
wleiruLir, Mirhœns qniilrm pro Irrlin le-

ctimr pnst duiis priorrs de inilio Jome: Ma-
lnchi:is iiutem loco triam hctionum de la-

citnrin.

11. Si tribus vel eliain plurilins coniinnis

diebiis ponnntur inilin librurnm que leiji non

piissint pr.ipter officia propriuu linbrniia

scripiumm. leiienlnr pnrlini d e srqnrnli vel

elinm pnnim die prncrdenti, dummo lo snnper

lei/ntur ])rins qu'id priis occurnt (8). Hinc,

v'.q., inilium libri a irnjns e Dominicis snprr-

abunlnnlihus de qnUjus suprn ,
pnrlr i, cnp.

1. H. y,jî'i/"i»i aiiiicipnri potrst, non vero dici

die seiiuenti, quia lune lerminntur teir.pus

hnjusmoili Domi<.icnrun. ^'nmiuam piiriter

aninp'int ir duo librt Pnrnliponienon, sed

tiinlum t'nnsfiruntnr die seq lenli, si l>rus

sit: sec IS nnliin omilluntiir bocnnno, sifut

inilium liliri liarurli nnticipnnilam insnbbato

qnod orrnpilur vffico solemni mnjori iiu(

supra. Omis-u: iiiilem lecliones de Srriptura

nuiiqanm rrsumuniitr, nisi siut iniiin libro-

rum, ut supra iliclum est ; et qaotirs eodem

die lequnliir duo vrl pi ara initia librorum,

non ailannniur Irrtiones, eiiam extrachurum,

sed srjanctœ lequntur.

12. Quœris i'Clio, sivr 11 cliijro. sive extra

chorum , lerminalur per luic virha : Tu iiu-

loiii, D)'iiitic. iiiisiriMO n^Aù .
qmbus srmpcr

respnndelnr : Dft) prjilia*. Mi hue tamen.-e-

qala rxcipianlar : 1' Lrctiones de solo Isiiia,

et dnninxal in Adrrntu, quœ rii un in ufficio

de snnrtis hoc tnipiire occarrentihus , sic

conriudnntar : ll.Ci- ilicit Dniiiinns : C 'iivcl

liiiiiiii al nir, ri siiUi i-tiiis; el nilnl rrspon-^

detnr: i' lecliones primi noclurni tiiilui

unie Pusclia. quœ r il a lerniiiinntar sequrnti :

Jeriisiiicm , JrriiMiloiii. c 'ii> t-rlrn' ;mI Di>-

niiniiin Dciim liiiiin; et mliil pnriirr respun-

detur; 3' lecliones secundi el lerlii noclurni

Icxiin "" V" spciinila Icclione.'pl 3'lrr.i Inclin ilc ojin lll-

s on.i, aiil aliu liarl.iiu, imul;iiiii- <•" ;i.iiii' ( H' -JIM.

(Ii| lui l.iiii (inii.m ilii' mmiu .iiii ii'ii 1 • |i 'Hla, m il" W-

miMil.' fini 111 i.Hii-^iTi lin.r If.;' Il lui" ^' iii lec.ioiiibul

bujii-i <li 1; aliiiri mil Unur ro a.iiio(l-> 8).

(7) liiiliiiiii
I
rsEC•^lf iil > (iriirsii.. iMinlii iir (!"j ').

(81 Lfdi'HifS ollirii sf iiiilii|i ivi'î m ""'"i i;ngunuir,

m'Mlo siiil 1 jiimIpih aiii-lnris cl .suli eixlcui liliUn; alias li-

gelur uutuin iTima ^IWit).
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tridui ante Puscfiu cl omnes leçtiunes officii
Dcfunclorum, quœ concludunlnr absolulc, ici

est, nihil addenda.

Cai'. \. Do icspi'nsoriis magiiis.

1. Posl qumnlibet leclionem admatulinum,
ac elidmpost capilulwn nd primas vesperas of-
ficii cnjuncanquc duplicis mujoris et suprn{\),
prœter Dominicas piiinam Quuilraijesimœ

,

Passionis et Paschœ , maijnum dicititr re-
sponsorium

2. Sitmuntur aulem responsoria ad matuti-
num de Tempore, a Dominica SS. Trinitatis
ad Advenlum, ex eo loco xibi primo sunl po-
sita, ordinarie scilicel die quo inchoalur ali-
quis e sacrw Scripiurœ libris ; et tandiu re-
petuntur quandiu sic notantur in propriis
Breviiirii locis

3. In officio de Tempore , ab Advenlu ad
Dominicain SS. Trinitatis, sumuntur e pro-
prio de Tempore; quia vero tertium noctur-
num cujuslibet Dominicœ propria habet re-
sponsoria, pro feriis, nisi eliam assignenlur
propria, sumunlur alternalim responsoria e
primo et secundo (antum noclurno Domini-
carum, ordtne sequenli : Feria ii, iv, vi, e
primo noclnrno ; feria m, v et sabbato {si fiât
de co), e H noclurno. In officio lamcn feriali
Quadragesimœ ultimum responsorium est cui-
litet dici proprium ; et insaper, quando anli-
cipalur vel iransfertur aliqua lectio vel de
initia alicujns libri Scriptiirœ sacrœ, vel de
homilia in Evangeliuin alicujus e Dominicis
de qtiibus supra, part, i, cap. 1, n. 9 et 10,
dicitur rcsponsorium eamdem scquens leclio-
nem, xdlimo responsoria officii omisso.

4. In fesiis, sumunlur de proprio vel de
communi ; in officio aulem trtum duntaxat
lectiomun, cujus responsoria ex officio novem
lectionum sumenda sunt, sumuntur hoc or-
dine : Feria ii et y, e primo noclurno; feria
III et VI, e secundo nocturno; feria iv et sab-
bato, si fit de eo, e tertio nocturno. In qua-

' cunque enim commcmoratione ad matutinum
ordinarie non dicitur rcsponsorium comme-
morationis, sed fesli de quo fit officium.

5. In responsoriis tam magnis quam bre-
vibus , Ires distingui soient parles quarum
prima initium, secunda reclamaiio, et tertia
versus clicilnr. Reclamaiio autcm distingui-
tur ab initia per asleriscum', et sempcr post
versum intégra repelitur. Post reclamationem
quœ sequitur versum, additur Gloria Patri
sine Sicut erat, ad ullimum, id est tertium
cujusque noclurni rcsponsorium, nisi aliter
notelur; et post Gloria Pairi, ordinarie ter-
minalur. Prœterea, in annualibus (2) quibus-
cunque dicitur Gloria Palri post quodlibet
rcsponsorium officii nocturni (3).

G. In Dominicis et fesiis duplicibus in qui-
tus non dicitur Te Beutu, in ultimo rcspon-
sorio, posl Gloria Palri, fit reclamatio per
crwcem t, aut per asteriscum * designata.
Jn feriis autem, quamvis non dicatur Te

(I) Posl cai.iliiliim piiniariiin vosporarum dupliciuni et
supra, exceplis sahbatis quaiulo vespenc Uicuolur de oQi-
Cio Dominica;, nisi alilcr iiolclui- (1828-30).

(5) Majoribus (IS2S).

_
(ï) Post Gloria Palii ilornni r.'potitur rcclam,ilio( 18J8).

biM prsetor.M, ad ulliiiiiim 11. cujusquo noclurni, in a.]-
UualiUus, lit rosnmpto iiiic^ra re ponsorii, id est, r.'poMlo

DicïiOi\.\AiiiE DES Rites saches, llr.

"li

Deiim, non fit reclamatio, prœterquam in
vigtha Natatis Domini, nec non in feria iv
Cinerum et triduo Itogationum. In Dominicis
tamen Pas.iionis et Patmurum , in officio
Compassionis B. M. Y. et totius majoris
hebdomadœ, nec non Defunctorum, in ultimo
tantum responsoria, ad matutinum, post re-
clamationem quœ sequitur versum, fit rcsum-
ptia rcsponsorii usque ad versum, quia tune
non dicitur Gloria Patri , ut videre est infru,
cap. 10.

Cap. .\I. De canlico seu bymno Te Deutn.

1. Ad matutinum, post ultimum responso^
rium dicitur duntaxat Te Dc>uin : 1» in firiis
a Circumcisione ad (V) Sepluagesimam el to-
tius temporis paschalis ; 2° in vigiliis tanlum
Epiphaniœ el Pentecostes ; 3° in omni officio
de festo simplici et supra, exceplis tamen fe-
stis quinque Plagarum D. N. J. C, et Com-
passionis B. M. V., nec non (5) triduo Ro-
galionum ; exceplis etinm Dominicis Advcntus
cl eliam a Sepluagesima ad Pascha exclusive.

2. In clioro, dum cantatur hic versus : Te
crgo, qucesumus, etc., omnes genua fiectunt.

3. Post Te Deurn nunquam dicitur Glo-
ria Patri, sedhic hymnus terminatur absolute.

Cap. XII. De versu sacerdotali.

1. Versus sacerdotalis {sic appellatus quia
dicitur usque ad mediationem a solo célé-
brante qui censetur sacerdos) sumitur unde
sumptu sunt responsoria, et dicitur post ulli-
mum respansorium vel post Te Deum quando
dicitur hic hymnus {6).

2. Omiltitur versus sacerdotalis 1° quoties
posl matutinum celebratur missa major, ut
in die Natali Dumini; 2° triduo ante Pascha •

3' in officio Defunctorum.
'

Cap. Xllf. De collecta seu oralioiie

1. Oratio dicitur ad matutinum post ver-
sum sacerdotalem, si non continua sequanlur
laudes ; ad laudes autem, ulrusque vesperas
et completorium, post antiphvnas ad Bene-
dictus, MiiguiGcat et Nunc dimiliis ; ad cœle-
ras vero haras minores, post versiculum qui
sequitur respansorium brève. Oratio tamen
aijuslibet horœ officii remitlitur posl preces
Kyrie, si sint dicendœ.

2. Ad matutinum, laudes, tertiam, sextam
et nonam, eadem semper oratio dicitur, prœ-
terquam in Natali Domini. Hœc autem oratio
sumitur vel de prapria vel de communi.

3. In omnibus Dominicis assignalur oratio
propria quœ in officio feriali repetitur per
hebdomadam sequentem, nisi eliam propria
assignelm\ut in feriis Quadragesimœ, Qua-
tuor Temporum, etc. In vigiliis quibuscun-
gue dicitur semper oratio propria quando fit
de cis. In cœtcris vero officiis sumitur oratio
de proprio vel de communi sanctarum, quœ
etiam repelitur in officio per octavas, nisi ali-
quando prapria assiynetur.

4. Ad primam nunquam mutatur oratio

ab inilio u^qne ad vorsum (1838).

.J^\ 'V,'
'''' S"'laliorie[n (nisi pracedal Seplua;;esinia.

18jU). l\on dicilur in lonis exlra lempus iiascliale(!.732)
(3) l'ona secunda Ro;,'atioiiuii) (1828).
(6) Tempore pascliaii addiuir semel AtUluia. in Vm

rcsponsiouis (I73-2).

23
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Domine Dpus omnipolrn», fie, i]um hnbftur

in onlinario Breviarii ,
pralerq-Hum truhto

anif Hiiscliattinofticio Dcfunclorum.tnqinbus

dicilnr ttiam ad primam orulio de Idudthus.

5. Ad ulrasqur resperas ejiisdem offtcii

dicitur edam orntio quce assiqnntur pro

iattdibus, pra-lerquam \' in ferm (Jna-

dranesimœ, in quUnts afsiqnnlur semper oni-

tio propna: 2" m ferii.^ Quatuor Tempo-

nim septemhris tt dfctmhris, nec non tn-

duo Roqntionum,q<io dicilur oratio Dom,--

fiicœ prœcedentis. Si aulem vesperœ smtde

seauenti, flic» " cnpitulo tanlunt. ad lias

vc%enis diiilar omlio de laudilmn crasimis.

Ad conipleloriiim nunqanm panier mii-

tanltir oratioues qaœ habentur in ordninno

Breviarii: sea duitar Visil.i .
quoi, es ad

coviplelorium dicli sunt psalmt de Domauca .

et Ucus, qui illumin.is, quoties dtrli sunt

psnlmi de feria. (Jualriduo tamen ante las-

cha, et in office Defunctorum dialur etiam

ad complelorium omtto de taudtbus.

7 Quœltbet autiin oralio, seu collecta, sic

dicitur : ante oralionem pnrponUur Do.niiuis

Yobisium, et rMp<.-u/f<ur .-Kl cumsp.nu

lu.i- qui vi-rsus non lamen dicitur ab eo qm

,„l„s récitât, ncc ab eo qui non est saltem

diaconus, nec a diacono quideni prœsente

vresbatero. nisi de illius licenlm,nec deni-

nue awonialibus eliam consecratis; sed aO

Us omnibus hujus versus loco diatur : Uo-

inine csaudi orationem mcam, ft res/)o»i-

detur- El damor mius ad le veiual ;
deinde

Orcmusfl '/»'fc«"'»»'/"«. «' «"""" «''''""'

orntio conieniens officio ,
quœ semper ter-

minalur cam maijna conclusione tanquam m
missa . scilicet, ut dicetur n. seqnenti. J ost-

quam respousum est An....,, m fine orationi>,

revêtit nr Dominus vobiscum , tel Domino,

exnn.li, etc.; poslea dicilur B.-ncdicamus Do-

mino, et respondelur Dro g.alias,//«orf sem-

ver observatur post primnm oralionem.sive

unico, sire plures dicautur. Si mm plures

diccndœ sinl oraliones, ralione sclicet corn-

tnemorationis, ante .juamlibet orationem di-

citur anlipkona cum versicuto: deinde oralio

commemoralionis, pramisso duntaxat Orc-

mus • sed post uliimamlanlum orationnn di-

ci(urDon,inusvobi>ruui,ve/ Domine, cxaudi,

ttc cum Brncdicainns Domino; statimque

submissiori voce (1) dicitar versus p^v\lum

an:n.œ etc. nisi atiud sequalur officinm, u

officiuni capiluli ad primam,tfl officiumpar-

Juai B. M.y , t'«' officium Defunctorum, vd

vsalmi panitenliale^, aut slatio, aut procès-

,i„, aut eliam missa,aut liymnus, aut coticto,

,n,l psolmus site canlivum proregc aut altqua

necessitnle, aut aliad ejusmodi.

8 Ouando oratio dingitar ad Pntrem, sic

cond«./.r..r:PcrD. N. J. G. Filium luum,

nu. le. um vivil cl rognai m un.lalc ï«piri-

lus sancli, Deus, pcr omnia sa;cula sa;culo-

i'A!ur;;in?^ ;?otronclis. ..I,i a)il.r nota.^.ic

eoncl \Z : ffr Jm ,«. t^"'.;'w "' i-rf-^-^ r"^' "

moriuo». el uTcutuu per tgnem. \^^
Amen (HoU).

4) sr-.mdu,lu„lur : fer Chrislwn Dommum no.lrum

«•1 coiB alla br«w couduaioae llttMj-

rom. Respondelur temper Amen; si ad l

y

Uum Qui vivis cl régnas cum D.-o Taire m
unil.ile, etc. Si in principio tel série ora-

tioiiis, fini mentio Filii, dicitur : Per .um-

dcm 1). N. J. G. ; si in fine orationis ,
dici-

tur -Qui Iccunivivkcl rejjnal in unilale. ftc.

Si tandem fiât mentio Spiritus sancti, </ici-

hir- Oui iccum vivil cl rognai, m unilulo

ejusde'm Spiiilus sancli, Dtus, etc., ut .«"-

'"^J Qnando plures dicendœ sunt oraliones,

prima tantum et ullima concluduntur (.i)ut

in n. prœcedeuti: inlermediœ autem (»)«'-

cuntur sine ulia conclusione, sed untcuique

tamen semper prœponitur Orenius cum levt

vausa, prœinquam cum dicuntur conjunctim

sub uno Orcii.us, sciUcet ante primam, f

iub nna conclusione brevi post ulltmam ut

in litaniis sanctorum et aliquando in officio

Defunctorum extra diem commemuralioms

omnium fidelium defunctorum.

10 In orationibus et vcrsicuhs m quibus

est litlera iV. pronunliatur nomen bavtts-

maie ejus de quu fil
mentio.

1 .P \IV DeSvmlioloO«icUfi7Mi-«'ld«<'3"0.ieaclpriman),

nec non Je l.xlione N..vi 1 e»lame..li ad co.ni.lelorium.

1 Ad primam, inter ullimum psalmum et

anliphonmn dicilur semper Symbulum Qui-

cuiiuue in Dominira in Albis d.-posilis, nec

noninDominica SS. Trinitalis, et etiam .«

cœleris Uornimcis (6), sed tantum 9'«''"''''

f
de insis, nec incidunt intra octnvas (Q) aul tn

viailias quascunque , vel non anticipatur aut

iransfertur earum officium (7). In fine autem

Sumbolt Quicunque dicitur semper Gloria 1 a-

Ui cum SicuUral, ut post psalmos et cantica.

2 4d primnm, m fine officii capiluli fegi-

tur canon pusitus pro sinyulis annt diebus

post lecliones de Scriplura occurrente, nist

proprius assiqnelur in qutbusdam festis, quo

in casu omittitur canon communis occurrens,

sicut canoiies supernumerarii intra octavam

Lpiplianiœ Domini, quando scilicet Domi-

nica prima post Epiphaniam occurril ante

dnm octavam ejus fsti. Jtcm prorsusest dt

Icclionilius supernumeranis ad comptetonum,

servaivlo lamen leclionem sabbato occurren-

tem Omitlitur autem canon ad primam tn~

duo ante Pascha et in officio Defunctorum.

3 inte complelorium dicilur panier sin-

aulis anni diebus leclio brevis Novi Testa-

mniti, ut habetur in decursu Bremarii posl

canouem primœ ; omillUur vero tantum quu-

iriduo unie i'asclia.

h Ante leclionem canonis ad primam, ti

Novi Testamenti ad complelorium, lu quo-

libet recitatione allerna leclor petit benedic-

tionemper verba Jubé, domnc, bcncdicerc ;

solus vero rectans dicit absolule Bcnedictio-

nem, yuicun.iuc banc regul.im. etc., sïcut

post canonem ad primam : Di:us paci», eti.

Jn fine autem sive canonis, sive leclionu. ai-

(•5)Eiian.lniraociav»s(l699), el quocunque feslo oc

"Icrrmii'li- " solemnium "...iomn. Dn^lol 0770).

noii licilnr in Donnnicii Iroiporc I umIkiIi (1 i-'V-

°T7 O..UlU«r In Uominica in.cr C.vou.nc,5,onem cl E^^

miul llb28-30).
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cilur semper, Tu autem, Domine, miserere
noslri, el respondetar Deo gratias.

Cai-. XV. De capilulis.

1. Capitulum dicitur ad laudes, ad utras-
que respiras et ad horas minores posl ulti-

tnam antiplionam super psalmos; ad comple-
torium vero posl hymnutn.

2. Ad laudes, vtrasque ve^pcras, lerlinm,

sexiam et nonam, capitulum sumilur unde
sumptœ sunt antiphonœ. Ad primam vero et

completorium non mutanlur capitula quœhu-
beniur in ordinario Breviarii, srd dicuntur
de Dominica vel de feria, prout psniini dicti
sunt deallerutra, excepta tamen loto tempore
paschali, quo dicuntur quolidie de Dominica,
eliam quando dicti suntpsalini de feria. Post
capitulum autem quodcunquc respondetur
Deo gratias.

3. Nulltim leyitur capitulum ad laudes ^'a-
talis DominÀ , neque in toto officia a vesperis
feriœ iv majuris hebdomadœ inclusive ad pri-
mas ycsperas Dominicœ in Albis depositis ex-
clusioe, nec in officia Defunclurum.

Cap. .\VI. Di' res[ioiisijriisb:ovilius.

1. Responsorium brève dicitur post capitu-
lum ad omnes haras minores, prœlerquam a
complelorio feriœ iv majoris hebdomadœ ad
nonum sabbati post Pa^cha inclusive (1).

2. Ad tertiam, sextam et nonam responso-
ria brevia sumuntur unde sumpta sunt cnpi~
lula. Ad primam vero et completorium nin-
quam mutantur, prœlerquam in officia De-
funclorum ; dicuntur enim ut habentur in
ordinario Breviarii. Versus tamen responso-
rii brevis ad primam variatur pro diversitat^
officii et temporis , ut notatur in propriis
Breviarii lacis.

3. A complelorio sabbati ante Dominicam
Passionis ad Pasclia, in responsoriis tam ma-
finis quam brevibiis officii cujuscunque de
Tempore, omitlitnr Gloria Palri ; sed tune
post reclamationem quœ sequitur versum, ab
initia repelilur responsorium tmitum brève
usque ad cumdem versum exclusive. Respon-
•:oria autem brevia omiltuntur quolies capi-
tula, prœterquam in officia Defunctorum, in
quo dicuntur etiam, sed sine Gloria Palri, et
ut notatur in Proprio.

4. Extra tempus a Septuaqesima ad Pas-
cha, in omnibus festis sotemnibus et supra (2),
cl etiam in duplicihus /wijoribtts Domini, in
diebus a Naiali Domini ad octavam Epiplm-
niœ inclusive, cl toto tempore pascUali,si-
cul in diebus inira oclauas primi et secundi
ordinis, (3) nec non anniversarii Dedicalio-
nts ecclesiarum, el etiam in festis intra ejus-
inodi octavas adtnissis, in responsoriis brevi-
Ous tertiœ, sextœ et nonœ, scilicet ante ver-
sum, dicuntur duo Alléluia, quœ eliam post
l'umdem versum, loco solitœ reclamulionis
repetuntur. Ad responsoria vero primœ et
complelorii, nunquam addilur Alléluia, nisi
tempore paschali.

(I) Soins reoilans senul lautum dicit primam Darlem
lespoiisoiii (1770).

F«>iciii

(i) lu festis liansHjîiiralioiiis el \ isilatioiiis (18i8).
(o) NoiiaulP.ud ÔO, I7H.Ï).
(i) Tii m, i„vii;iliaNalilis Domini el Assuiiiutiouis B.

11. t ..msiwidies Domiuica tni.'Jj.

5. Inilium brevis cujuslibet responsorii bis
dicitur ante versum; et post eumdem versum
fit reclamalio desi'jnata per asteriscum'.
Deinde, post Gloria Patri sine Sicul erat,
adhuc repelilur usque ad versum exclusive;
quod observalur etiam ab eo qui solus récitât.

Nunquam vero additur Alléluia ad versicu-
lum responsoriorum brevium; nec ad Bne-
dicariius Domino , eliam tempore paschali.
Quoad partes responsoriorum brevium, vide
supra, cap. 10, n. 5, ubi de responsoriis
magnis.

Cap. XVII. De prccibiis.

1. Preces constant exverlis Kyrie, eleison
;

Chrislc, eleison, etc.,cum Oratione Dominica
Pater noster, etc., sine Amen ; additis deinde
pluribus vel paucioribus versiculis ante ora-
tionem officia convenienlem dicendis, ut no-
tatur in ordinario Breviarii pro qualibet
hora. Ex illis precibus quœdam spevtant ad
laudes et vesperas; quœdam attinent ad pri-
mam et completorium ; quœdam vero dicendce
sunt quando locus est, in fine tertiœ, sextœ et
nonœ, et eliam matulini, si separetur a lau-
dibus ik). Nunquam autem dicuntur ejus-
modi preces in toto officia Defunctorum et
Iridui ante Pascha.

2. Preces dicuntur ad laudes : 1» in omni-
bus feriis Adventus et Quadragesimœ, prœ-
terquam triduo ante Pascha; 2" in feriis
Quatuor Temporum, prœterquam Penleco-
stes:3' in vigiliis lantum simplicibus, quando
scilicet fit officium de ils feriis aul vigiliis.
Bœ autem preces dicuntur ab omnibus, etiam
privatim , et quidem flexis genibus, sattem in
choro.

3. Quolies dictœ sunt preces ad laudes, di-
cuntur eodem modo preces notatœ ad singu-
las huras, etiam ad vesperas el completorium,
nisi dicantur vesperœ de sequenli, et quidem
a capitulo tanlum , aul inceplœ sint majores
antiphonœ O, tempore Adventus (6). Ad pri-
mam vero tune addunlur versiculi inlra pa-
renthèses inclusi.

4. Dicuntur insuper ad primam preces ex-
tra parenthèses, in omni officia feriali, prœ-
terquam a Circumcisione ad (6) Sepluagesi-
mam, et toto tempore paschali; tune autem
dicuntur eliam ad completorium preces no-
tatœ, nisi dictœ faerint vesperœ de sequenli,
el quidem a capitula tanlum ("'. Hœ vero
preces dicuntur pariler ab omnibus, etiam
privatim, sed in choro dicuntur slando.
Quoad su/fragium pro Defunctis et preces Ad
opus niauuum, vide ordinarium Breviarii.

5. In precibus laudum et vesperarum ad
versus pro pontifice nostro, pro pastore no-
stro et pro recje nostro, loco litterœ N, addi-
tur lantum nomen baptismale papœ, antislilis
el régis sedenlium; si vero sedes vacant, hi
versus omittuntur. Nolandum est etiam pre-
ces laudum et ve.<iperarum easdem esse, nisi
juod ad vesperas . loco psalmi De profundis,
iicilur psalmus 50, Miserere.

(5) In iis enim dielius propîer solemoilalem atitiphonrc
non dicuiilur pn i( s ad visp ras; dicuntur lanien ad com-
plplorium, sed non devis genilin-;.

(li) .\(1 l'riLsr l;ilionera (|s,-0 ,;ad Epiplianiain (ITi."?).

(7) Non d.cuiuiir mi Doiuinicis prima; el secunda; cljssij
el iulra ucUv«s U732J.
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6 Ounndo vreces dicuntur in choro fltxis

ntnibu,. cwleris yniua (IccUnUbm et parum

eonvasis ad idUire usque ad finem fjitsdein

honr, celcbrans solus f/fnun flectil conver.u.s

ad chorum et incipit : K)ne, .W'ison ;
chorus

respondet : Chrisle. oltisoi.; Kyrie cUmso,.;

celebrans semper alla toce; l'alcr nosU-r .

calera rero dicuntttr ah omnibus secreto us-

aue ad El no nos inducas in lcnlalu.iu-in

auem solus celebrans dicit mcdiocn voce et

? ,• simililer chorus respondet : be.l l.bcra

«os a m.ilo. s,nc Amen; ef s,c de cœlens ver-

siOui. Posl autem versum Domine, exauai

oralionem, etc., solus celebrans surg.t, et

tlevansvocem dicit : Donùans Tobiscum, c

posttmam chorus respondit smdi ^oçe.-Ll.

cum'snirilu luo. celebrans d,c,l omtionem

0/-AC.0 fonrfHientfm eo ritu qui nutaiur su-

pra, C'ip.iS, H. 7: quod et observalur m
omni recitatione alterna.

Cap XVUI. Ue comniemoraionihus commaiiibus el alns

al liiiili's Cl vespiT.is.

1 Post Bencdicamus Domino ad laudes,

fit commemoralio communis depaironovet

palronn diœcesis quoties fit officuimfenale

aut de Qaatuor Temporibus ,
prœterquam

Penlecoites, aut de vigiliis (' *f'"P''C'f"^;

Omittilur tamen a die 16 decembris ad diem

iZjnnuarii inclusive; a feria n post Domi-

nicam Passionis ad primum sabbatum posl

J'ascha inclusive, et a feria n,«o!;aMon«m ad

sabhalum ante Dominicam SS. Inmlalts pa-

riter inclusive 12).

2 Post Bencdicamus Domii)on(/t)espfi «s

feriales, fit pariter commemoratio conimunis,

quœ vocalur suffragiuin ,
secunduni diversi-

tatcm temporum, scilicet : de Incarna lone,

tempore Advenlus, usque ad diem U decem-

Iris exclusive: de YirQine Deipara ab octa a

Epiphaniœ ad Sepluagesimam vel Prœsenia-

tionem. si prius occurrat; de Cruce, a Sc-

vtuaqesima ad Dominicam Passionis; de J(e-

turrectione, a Dominica In Alb.s deposili,

ud iriduum Hogationum exclusive, etcecc-

clesia, a Dominica SS. Trinitatis ad Adien-

tum p'niter exclusive, ut notalur m ordma-

rio Ureviarii. . . ,.

3. Quando in laiidibus tel in vespens (lei i

CALICE.

DIFFICULTÉS SUR LE CALICE.

O'raiKi des SS. Mvslèrcs, i-artlollel.)

1. Matière du cnlice.-% Nécessité de sa con-

sécration et de celle de la p'itcne.-'i. Un

calice n-est pas consacré par l usage.- ^^.

fa» où i7 perd sa consécralton.— o. i.a

perd-il en perdant sa dorure?— b. t aul-u

Ul.oi.cii.. MOU dcCruccion.i.orciia«;ij.l.;Uic canUlur

•
•(^^î.lî^lIU^Hi^Kd^^U ™^î.i«^o«c do Cuce

debent,l.al.cnUirruUrcx pro|.r.;c suo loco, in fme B.

c

"* i) Ei*'^«ni..scuius ,v.e dovolioncn.. po^».^';,'"»;'
I';'"^

(18Î8J Uicuiiiur ïUicui ad dcYoï.oi.cm lam m di.ro <i.wiu

débet alia quœvis commemoratio, fit modo
sequenli : post Bencdicamus Domino officii

diei, ilicunlur, .li fiât in laudibus, nntipliona

ad Bencdiclus et versiculns hymni illius of-

ficii de quo fit commemoratio, deinde oratio

ejusdem ,
prœmitlendo tanlum Orcmus, ut

diclum est suprn, cap. 13, n. 7. Si vcro fiât in

vespi-ris, etiam post Bencdicamus Domino,

dicitur antiphuna ad MaRnifical cum vent-

ctilo vcsperarum de quibus fit
commemoratio,

et deinde dicitur oratio ut notatur supra.

Cap. XIX. De m .joribus ai.liphouis B. M. V. posl comple-

luriun: (^)

Anliphonœ majores B. M. V., variœ pro

diversitale temporum, dicuntur de prœcepto

ab omnibus, etiam privalim, post complelo-

rium ['i<, ut Itabentur in ordin'ino Breviarii.

Dicuntur autem ab omnibus ttna, alta voce;

et (luidcm jlexis genibiis saltem in choro,

prœterquam ad completorium tn omnibus

sabbatis et Dominicis, in feslis Dommi, et in-

tra ejusdem octavas et etiam m festis occur.-

rcnt'ibus. nec non toto tempore paschatt, in

nuibus dicunlitr stando. Pust antiphonam dt-

cilur versiculus, deinde absolule Oremus, et

statim oratio, quœ semper concluditur bre-

viter et eliam absolule, respondendo niliilo-

minus Amen. Prorsus tamen omillunlur hœ

antiphonœ quatriduo ànte Pascha.

Cap. XX. De (.salmis |,cc:).er,lialibiis et lilanli^ saucloruai.

1 Psalmi pœniteutiales positi in Breviario

post commune patrononim dicuntur post no-

nam in choro lanlum , feria iv Cmerum et fe-

ria V mai. hebd., ut notatur m Missali (5'.

•) Liinniœ sanclorum ,
prout habentur

post psalmos pœnitenliales, dicuntur de prœ-

cepto ab omnibus, eliam priiatim, triduo

tantam lioqalionum, si processioni non m-
tersiint. Dicuntur autem flexis genibus sat-

tem in choro. oui tamen perfeclius est secon-

formure pnvatim, licet nullus prœscribatur

corporis habitas pro qualibct recitatione pri-

vata officii, etiam alterna extra chorum. .Sed

nolan'tum est quod eœ sanclorum lilaniœ post

laudes diceiuir, non tamen anticipori po^^»fJ
in diem prœccdentem, quamvts de more laudes

inticipare liceat.

^

le consacrer de nouieauquand on le redoreT

— 7. Matière el bénédiction du saint ci-

boire el du croissant, etc. — 8. Est-il per-

mis a tout le monde de toucher les vaset

l'uiVnue le sacriJice de la messe demande

c^senlieilemcnl du vin offert, consacre cl

répandu à sa manière, il est sur q» on ne

peut célébrer sans coupe ou sans calice. Maii

loulc coupe csl-elle bonne à cel usage, el

EUrachor....!, c>. j.ixia coDS.iclHdinem locorum cl cccle-

t"r.'m{i7i5) In ocu-va l"ascl.=c d.ciu.r anl.,.b..na RegmM

cœlï .n n «clava f.sl. Omolmn Saoclorun. Ave, m>M
ca-(!;..m..elc.Aluslcn.,*r.j.us^ ad d.vol,o..en. (173i),

in line romnlclorii lantuin (lb!W).
,„,iiii

n 1 i ad proasMoa.s bUB.arm.i maiorum die W apnl

'"p.'slsi..Kulasbora5.. quando fil omcium de f.ria ul i«

rsàirfô cm" om,.us rascl.ale, d.o.lur »";'\" fXv
ÎXi Umlcuiiulibu, eu... vcrsiculo cl orauone llSUJ).
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Cfllc qui y a servi une fois peut-elle y ser-
vir dans lous les temps? C'est ce que nous
allons examiner. Pour le faire avec quelque
ordre, nous parlerons, 1° de la matière du
calice; 2' de sa consécration; 3" des acci-
dents qui la lui font perdre; 4' du respect
avec lequel il doit être touctié. Ces questions
principales pourront en amener d'incidentes,

mais jamais d'inutiles.

1. l'our commencer par la matière de la

coupe, deux conciles nous apprennent qu'au-
trefois les prêtres étaient d'or et se servaient
de calices de bois, mais qu'aujourd'hui ils

sont de bois et se servent de calices d'or.

Quoi qu'il en soit de celte assertion, que je
ne voudrais pas garantir en ce qui concerne
les calices, il y a longtemps qu'il est or-
donné, et les mêmes Pères nous le disent
encore, que le calice et sa patène soient d'or
ou au moins d'argent. Tout calice d'airain,

de cuivre, de bois, de verre est absolument
interdit : l'airain et le cuivre, parce qu'ils se
rouillent

; le bois, parce qu'il a des pores, dont
la pierre même n'est pas exempte; le verre,
parce qu'il est trop fragile, et qu'il expose-
rait à un danger continuel. On permet ce-
pendant un calice d'étain à ces lieux misé-
rables où l'extrême pauvreté ne permet pas
d'en avoir d'autres (1). Ceux qui, sans être
à leur aise, sont un peu moins à l'étroit,

peuvent enter une coupe d'argent sur un
pied d'une matière moins précieuse, c'est-à-

dire sur le cuivre ou sur l'airain. Le dedans
de la coupe et le dessus de la patène doivent
être dorés : il n'appartient qu'à l'indigence
de dispenser en ce point.

2. On ne peut sans péché mortel se servir
pour la messe d'un calice ou d'une patène
qui ne soit consacrée. La loi est précise (2),
et la matière grave; c'en est assez pour no-
tre décision. C'està l'évêque à consacrerl'un
et l'autre, et il ne peut on donner la com-
mission à personne. Il y a des abbés qui
tiennent ce pouvoir du saint-siégc, mais ils

ne l'ont d'ordinaire que pour leurs propres
églises. Ainsi les curés voisins ne peuvent
avoir recours à eux, s'ils ne sont Irès-sûrs
do leurs privilèges, et bien des gens sou-
tiennent qu'il n'y en a point de celte espèce.
L'auteur des Remarques (3) sur la Théolo-

gie de Bonal, à l'occasion de ces paroles :

Les religieux ne peuvent bénir les ornements
sacerdotaux que pour leurs églises, ajoute
qu'ils ne peuvent pas même bénir les orne-
ments sacerdotaux pour les monastères des
religieuses, sans une grande nécessité, comme
il a été déclaré par une congrégation des
cardinaux le 1'* août 1609.

j[
3. Il se présente ici une difGculté impor-

l)«Ouoii(iiiinsacerdotcs:iuroi lignciscalicibiisulebaïUur;
iiunc c contrario \if;iiei saceidoles aureis lUunlur calici-
bus.SUluiimis M calix Doiniiilcum palciia.si no» ex auro,
oranino ex ar(;enlo tiat. Si quisautem tam paiiper est, sal-
tcm vel slanniiutn calicem liaheal. De ;irc aul auriclialco
non fiai calix, qniu ob vini virlutem œruginoiii parit, qua;
vomitum provocat. Nulliiç autem in ligneo sut verreo cn-
lice praesumat missam canlarc. » Concil. Tribur. an. 8i»S,
cap. 18, et Rliemense, cap. G, apuJ (iraiian. c. 44 et 4b,
de Consecr. disl. 1. o Unusquisque sacerdos in aiireo vel
argeoieo solum, aut saltem stannco calice sacrificei. »

C./^L "22

tante, et comme sa décision en résout plu-
sieurs autres semblables, il est juste da
l'examiner avec attention. Elle consiste à
savoir si un calice est consacré par cela seul
que quelqu'un s'en est servi pour le sacri-
fice. Sainle-Bouve est pour rafrirmalivc, et
Pontas l'a suivi (4). Tous deux se fondent
sur un texte de saint Augustin, que nous
examinerons tout à l'heure. En attendant,
nous croyons devoir embrasser l'opinion
contraire, 1* parce qu'une consécration éta-
blie par l'Eglise ne peut se faire que par les

cérémonies prescrites par l'Eglise, ou du
moins par quelques autres qu'elle ait jugées
équivalentes : or l'usage d'un calice relati-

vement à sa consécration n'est ni du pre-
mier ni du second ordre ;

2° parce que le
corps de Jésus-Christ, quoique d'une dignité
infinie, ne produit d'aulres effets que ceux
pour lesquels l'eucharistie a été instituée :

or il est très-conslant qu'elJe n'a été insti-
tuée, ni pour consacrer les calices et les pa-
tènes, ni pour bénir les nappes ou les cor-
poraux; 3» parce que si un calice était con-
sacré par la seule union du sang de Jésus-
Christ pendant la messe, il le serait aussi
par une parcelle de son corpssacré, qui y se-
rait mise hors le temps du sacrifice : consé-
quence insoutenable, et qui effectivement
n'a jamais été admise par personne ; 4° enfia
parce que le texte de saint Augustin, qui
fait toute la ressource de Sainte-Beuve, est
trop obscur pour nous décider dans une af-
faire aussi importante. Voici les paroles da
saint docteur (5) : Nos pleraque instrumenta
et vasa ex hujusmodi xnateria vel métallo ha-
bemusinusum celebrandorum sacramentorum,
quœ \vso MiNiSTERio consecrata, sanctadicun-
tur. Sur cela, voici comme je raisonne : Saint
Augustin parle indubitablement d'une ma-
nière de consacrer qui était en usage de son
temps, au moins en Afrique ; donc, ou il en-
tend par le ministère qui consacre, une ac-
tion distinguée du contact des espèces eu-
charistiques, sens dont ses paroles sont
très-capables, et alors il fait pour nous ; on
il entend le môme contact, et alors il ne fait

rien contre nous, parce qu'il y a des lois pos-
térieures à son temps, qui demandent une
autre forme de consécration, et qu'il n'y en
a aucune qui déclare quece qui suffisait alors
suffise encore aujourd'hui. Ce sentiment
nous paraît plus sûr et plus probable que
l'autre, et nous en concluons, par identité
de raison, que si on avait célébré dans une
église non consacrée ( et il en est de même
de l'autel et de tout le reste), il faudrait lu
consacrer ou la bénir comme si ou n'y avait
jamais célébré. Aussi est-ce la pratique

Innocent. IV, in bulla Sub caiholicw, 2G mari. MSI, l. I

Bullnrii. Cuppa débet esse velsiannea. Ruhr, de Def.,
tJt. 10, n. 1.

(2) » Ungiiur prsetorca seciindum ecclesiaiiiiciim niorem,
cnm consecralur aliaie, cuni dedicaïur lempliim, ciim be-
nedicitiir calix.» Innoci^nl. III, cap. unie, de sacr<i tinc-

lione, lib. r, tit. lii Voy., ri-aprOs, art. Saints Mïsières.
(.j) Item:ir(|iio ti, pag. 330.

(4) Saintc-Bouve, tome II, cas 78; Pontas, v" Calice,

cas .1.

(3) August., Ennrr. in psahn. cxiii, serro. 2, n. 6.
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ronslnnie, et cette pratique, innt soit pou

HpprofonJie.formo une preuve IriS-solide rn

faveur du sentiment que nous ciiibras-

•ons ici

4. On calice perd sa consécration, l" par

les niâmes or.lurcs qui la fmit perdre à un

nulel ; -i» quand il y survient une fracture

ou tel autre ch.ingeini-nl qui le rend

inapte an sarrifire, comme s'il y avait un trou

vers le fond, quelque petit qu'il pût tfire, ou

que le pied fût par fraction s6|iar6 de sa

roupi'. Si la coupe ne tenait au lied que par

une vis, la séparation qu'on pourrait en

faire, ne changeant rien de la subst ince, ne

changerait rien pour la consécration. Il en

leraiTde m^iue. l"si pour redresser un ca-

lice il fiiilail lui donner quelques coups de

marteau, ou môuic le mettre au feu ;
2' si

des impies s'en servaient à des usages pro-

fanes, pane qu'il n'y a point alors de chan-

pement dans le fond des choses (I).

5. C'est une question si un calice qui perd

sa dorure perd sa consécration. 1,'auteur des

Conférences d'Angers s'en explique en ces

termes (-2) : Un calice a prrdusn consécration

quand toute la dorure du dedans est Atée;

mais s'il n'a perdu que peu de sa dorure, il

n'n pas btsoin d être consacré de nouveau;

cependant on ne doit pas être négligent aie

faire redorer. Sylvius n'est pas tout à fait du

même avis. Selo'n lui. pour qu'un calice doré

perde sa consécration, il faut que tout l'or

s«n détache à la fois, simul et semtl; s'il ne

s'en va que peu à peu, il en reste toujours,

ou du moins il en reste longtemps quelques

parc. Iles, qui sufOsent pour maintenir la

consécration (3).
^

Nous pensons an contraire qu un calice

dans tous ces cas demeure toujours consa-

cré. La raison en est que quoique l'onction

qui le consacre ne touche physiquement

que sa partie extérieure, toute sa masse est

cependiint consacrée. Or la masse subsiste,

quoique l'accident s'en aille, comme il pa-

r.iSt à l'égard d'une é;:lise bien peinte ou

bien blanchie, qui garde toujours sa consé-

cratioD, quoique la peinture ou la blancheur

disparaisse. Aussi, quoi qu'en dise Sylvius,

« e sentiment est-il le plus commun, et on le

trouvera dans Sylvestre Mozolin, Ange Cla-

vasio, et la plupart des autres sommistes,

sans parler de Suarez, Layman, Quarti ('»).

c'c. Ceux qui n'oseraient le suivre fe-

ront bien de prendre celui des Conférences

d'Angers. Après tout, ce n'est ni aucune

crainte déplacée, ni des coutumes unique-

ment fondées sur le scrupule qui doivent

former bs décisions.

6. 11 y a plus de difficulté à savoir si un

CF.ItF.MONirS l.T PES RITES SACRES. T-'i

calice, quand il est redoré, a besoin d'une

nouvelle consécration. La plupart des théo-

logiens, et ceux mêmes (|ue nous avons sui-

vis dans la décision précédente, le pensent

ainsi (;>). Leur raison C'«t que le calice et la

patène sont principalement consacrés par

rapport au contact du corps et du sang tie

Jésus-Clirisl. Or ce contact ne se fait que

dans la superficie, et celle-ci, dans la sup-

position pré-ente, n'e>l pas consacrée, puis-

que l'or qui la forme tout entière ne l'a

point été. Cet or, dit finement Suarez, est

comme un nouveau vase extrêmement délié

qu'on ajoute à l'ancienne coupe Or un vase

nouveau ne peut servir au sacrifice, si

de profane il ne devient sacré. C'est au-

tre chose, continuc-t-il, quand la dorure se

perd par l'usage ; alors si le calice perd

quelque chose, au moins n'acquiert il rien

de conimun qui puisse le profaner.

7. L<' saint ciboire ayant tant do rapport

avec le calice, il est juste d'en dire un mot.

Nous disons donc, 1° qu'il est très à souhaiter

que sa coupe soit d'argent doré en dedans,

quoique l'Kglise ait toujours plus aisément

passe les ciboiris d'airain que les calices de

même matière; 2° qu'on se contente de bénir

les ciboires, au lieu que l'on consacre les

calices avec le saint chrême, il y a mêinedes

docteurs qui croi.^nt qu'un ciboire n'a pas

besoin de bénédiction, parce que le droit

n'en parle pas; mais au défaut du droit, la

coutume et les solides raisons qui l'appuient

parlent suffisamment : car 1° le respect qui

est dû au plus auguste de nos sacrements

exige que tout ce qui le touche soit sanctifié

à sa manière (6). -2' Si le corporal, sur lequel

le corps du Fils de Dieu ne repose que très-

peu de temps doit être bénit, n'cst-il pas

juste que le ciboire, où son amour pour nous

le retient des jours et des semaines entières,

le soit aussi? 3» Le droit veut très-expressé-

ment que les habits qui servent au saint mi-

nistère soient bénits, à raison du grand usage

auquel ils sont destinés (7). Or, ce principe

cl son motif sont concluants pour le ciboire.

Aussi la rubrique suppose-t-elle comme une

chose certaine qu'il doit être bénit (8).

il on est do même et pour les mêmes rai-

sons du croissant qui touche le saint sacre-

ment quand on l'expose. Au reste ces béné-

dictions se doivent faire par l'évêquc ou par

ceux qui ont droit de bénir les corporaux.

C'est ainsi que le disent Gavanlus et Syl-

vius, dont le premier surtout devait le savoir

mieux qu'un autre.

8. il n'est permis qu'à ceux qui sont dans

les ordres sacrés de toucher le calice et le

corporal dont le prêtre s'est delà servi pour

(I) It conûeiil repen Linlde !• laver avec de Teaii l>.!-

mil', ou au mniDsde l'en asperKer. comme ou l'a Uilu une

église qui aurait servi !i des usau'es prnfani'S.
"

(.Vo(ed«rÊdil<îMr.)

(3) Conlir. «ur le laerifiee, p. 187 cl ts8.

(3) I Si cali' i. cuin essol dcauraïui. loluni lurum simul

H «emcl dfwid it. iiidJKCl i» nov.i cnnsecrili"ne, nnn .iu-

lcm»i pinlaliin dclrrauir, quia iioii sic deUTilur quiii a|-

lii'rp]nlallquseai.ri parlicula:. > Sylvius io lu p., q. »o,

in. 5. _ -

li) Sjlveslpr, V Cfl/.j, Suareï, disp. 81, 8eeL7;Uy-
DiD. 1. T, Ul. 8, e. 6; Ouarli, pin ii, lit. 1, dub. 8.

5) l.a S. C. l'a d.'cidé le 1 1 juin 181S : • Calii el palena

suam amilUiiii consecralionem per novam deauralionem. t

Ami de la rclig., n. i\5i. (So'e de I fidiwur.)

(fi) « hi rev'ereniiaiii liijjns s.icr3menll a nulla re cnnun-

cilur. nisi sacra. » S. 'l'Iiom., m p.. q- Si. a. 5.

(7) « Vesliincnla quilius Domino minislralur, sacral» de-

benl ISSU. » Cap. II. dis!, t, de Consecr.

(8) « Si sacerdnsrsl consecraturusptureshnsUas... lOCJi

cas super corporale anie caiicem, aul iu atiquo calice COD-

fccraio, vel vase inuudo bencdiclo. • Uubric. p. n,

Ul. 3, D. 3.
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le sncrifice.Un ancion canon (Ij le défend anx

religieuses, à qui la siiinleli' de leur état

semblerait devoir donner plus de privilège.

Un autre l'interdit aux simples lecteurs (2),

et il fait loi chez nous. Il en est de môme

des purificatoires qui ont servi à l'autel. C<'-

pendant, quand ils ont été une fois laves par

un diacre ou par un sous-diacre, qui, pour le

dire en passant, doivent jeter l'eau dans la

piscine ou dans un autre lieu saint i3 ,
on

peut les faire blanchir ou raccommoder par

des personnes du sexe , et surtout par des

vierges. Tant qu'ils ne sont poinl notable-

ment déchirés, ils gardent leur bénédiction.

L'opinion la plus commune est qu'une per-

sonne qui, sans permission de droit ou de

fait, touche ces sortes de choses saintes ne

pèche que véniellemenl, à moins qu'il ne le

fasse avec mépris, ou avec scandale, ou pen-

dant que le sang du Seigneur serait dans le

calice. Kn général tout ce qui sert imme-

dialemenl au sacrifice ne doit être touche

qu'avec respect, et ce qui est consacré avec

k saint chrême, comme l'autel et le calice,

en mérite encore davantage. C'est pourquoi

Quarti (1) prétend que l'un et l'autre, avant

même qu'on s'en soit servi pour la célébra-

lion des saints mystères, ne peuvent être

touchés parles séculiers sans quelque néces-

sité. Il dit la même chose des agnus de cire,

parce que le saint-père les consacre de la

même façon.
CARDINAUX.

(Extrait du Cérémonial de l'Eglise romaine publié par

Marcel, arclievfque de Corcyre, lit. 8.)

l.Tempschoisispourlacréationdescardinaux.

Quoique le pontife romain, en vertu du

souverain pouvoir, puisse élever, quand il

le veut, à la dignité de cardinal do la sainte

Eglise romaine ceux qu'il juge utiles au gou-

vernement du monde chrétien, il est dans

l'usage de les créer à l'époque des Quatre-

Temps, à l'imitation des saints Pères, qui

ordonnaient alors les clercs de l'Eglise ro-

maine, comaie le font maintenant les autres

cvêques. lU'a fait hors de ces lemps-lcà dans cer-

taines occasions. Il a observé de ne créer de

nouveaux cardinaux qu'avec le consentement

de la plus grande partie du sacré collège.

H. Du premier consistoire, ox'i l'on décide s'il

faut créer des cardinaux, et combien.

Lors donc que le pontife veut créer de

nouveaux cardinaux, il propose à ses frères,

les cardinaux de la sainte Eglise romaine,

dans un consistoire secret le mercredi des

(^uatre-Temps, les motifs qui le portent à

cette nouvelle création; ensuite il demande

à chacun en particulier si elle lui paraît

avantageuse. Chacun émet son sentiment, en

liberté, à haute voix et par ordre de dignité

ti de priorilé, savoir d'abord les évêques,

ensuite les prêtres, enfin les diacres. El

nuoique dans l'antiquité, hors le cas de l'é-

lection du pontife, on procédât dans un ordre

i

(l) C;ip. 25, dist. t.
, ., „

I
(2) « Non licol cuilibel e\ lectoribus sacra allaris vasa

asporlare, nisi iis qui ab cpiscopo subdUconi fueriiil oïdi-

uali. » Concil. liracar. i, can. 28.

reirograde, en sorte que le pins ancien des

diacres donnait son vote le dernier, mainte-

nant l'ordre est rétabli, et le moins ancien

est le dernier. Si la plus grande partie du

collège est du même avis que le pape, il

s'agit ensuite de fixer le nombre des nou-

veaux cardinaux ; si on en convient le même
jour, l'assemblée est renvoyée , et l'on an-

nonce un autre consistoire pour le vendredi;

le pape avertit les cardinaux de penser à

ceux qu'il faut créer, et à leurs qualités.

III. Second consistoire; déclaration qu'un tel

est cardinal.

Les Pères s'assemblent de nouveau le ven-

dreili, et le poiilife propose les noms de ceux

qu'il juge propres à une telle dignité, avec

les motifs qui le déterminent, soit les mérites

personnels , soit les justes demandes des

princes. Il demande aux Pères leur avis, et

ceux-là seulement qui obtiennent la plus

grande partie des suffrages sont proclamés

par le pape cardinaux de la sainte Eglise

romaine en ces termes : «Par l'autorité de

Dii'u lePère tout-puissant, par celle des saints

avôtres Pierre et Paul, et parla nôtre, nous

délivrons N., évêque de N., du lien qui rat-

tachait à son église de N., et nous le consti-

tuons cardinaf-prêlre de la sainte Eglise

romaine; nous constituons N. protonoiaire

de N., cardinal-diacre de la sainte Eglise

romaine : » et ainsi des autres. Si quelqu'un

n'était pas déjà évêque, il ne dit pas nous

le délivrons du lien, etc., mais simplement,

nous le constituons.

IV. Deux cardinaux recueillent les volet du
infirmes.

Il faut remarquer que s'il y a dans la

cour romaine d'anciens cardinaux que l'in-

firmité empêche de venir au consistoire , le

pontife a coutume d'envoyer deux autres

cardinaux chez le malade pour lui demander

son sentiment, le premier et le second jour,

sur la nouvelle création, sur le nombre et

sur les personnes; ils font sur tout cela un

rapport fidèle au saint-père dans le consis-

toire secret, en présence des autres cardi-

naux. Les nouveaux cardinaux, étant créés

ce jour-là même, qui est le vendredi, le pape

ou les anciens cardinaux les en avertissent

par leurs nonces.

V. Les nouveaux cardinaux ne doivent pat

recevoir de visite officielle avant d'avoir

reçu le chapeau et fait leur visite.

Les nouveaux ne doivent pas être visités

publiquement par les anciens, avant d'avoir

reçu du pape le chapeau, et visité eux-mêmes

les autres ; ils peuvent cependant être visités

secrètement par quelques amis, de nuit et

sans appareil. 11 est vrai que, du temps du

pape Sixte IV, on s'écarta de cet usage :

nen-seulement ou visita publiquement les

nouveaux cardinaux au sortir du consis-

toire, mais encore quelques-uns qui el.iient

dans le palais furent accompagnes chez eux

(5) Oii peut aussi jclerceue eau dans le feu. dit H. l'a-

(i) (Juarli, pan. II, Ut. t, oub. o.
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par tout le collège, ayanl la chape de ranli-

nal et le chapeau noir; mais cela fui blâme

ar un prand nombre.
I. Pu confiftoirc publie, où l'on fuit con-

nailre les nouveouT eardinaiix.

Le samedi suivanl, il y a un consisloirc

public : les nouveaux cardinaux vicunenl de

grand malin dans le palais, avec l'habit

qu'ils avaient auparavant; ils attendent,

dans quelque chambre qu'on leur a prépa-

rée, que les anciens cardinaux soient arri-

vés. Tous étant rassembles, le pontife, en

chape et en mitre précieuse, précédé de la

croix et des cardinaux, se rend au consis-

toire public, monte à son trône, et admet les

cardinaux à la révérence accoutumée, lîn-

iiuile , tous éianl assis , le saint-père ex-

pose en termes convenables les motifs qui

ont porté Sa Sainteté et le sacré collège

à créer de nouveaux cardinaux ; il nomme
ensuite en particulier ceux qu'il a élevés nu

cardinalat, louant les mérites et les qualités

de chacun, selon que le temps et les circon-

stances paraîtront l'exiger. Après cela le

souverain pontife ordonne qu'on amené les

nouveaux cardinaux; les anciens cardinaux-

diacres y vont en nombre suffisant, s il se

peut, pour que deux anciens en amènent un

nouveau , et les présentent devant le pon-

tife : si le nombre n'est pas suffisant, un an-

cien seulement amènera un nouveau, se te-

nant à gauche de celui-ci, et même, s'il le

faut, un ancien amène deux ou trois nou-

veaux. S'il n'y avait qu'un ou point d'ancien

cardinal-diacre, un ou deux anciens cardi-

naux-prétres doivent y suppléer, en sorte

qu'il y ait au moins deux anciens pour in-

troduire les nouveaux : cependant le cardi-

nal-diacre doit tenir le premier rang. Arri-

vés devant le pontife, ils lui font, découverts,

une profonde inclination, et se placent à

mesure qu'ils sont nommés. Le pontife leur

fait une allocution.

Vil. Avertissement du pontife uux nouveaux

cardinaux.

Le pape leur fait envisager l'excellence

de leur dignité qui les établit ses conseillers,

chargés déjuger avec lui l'univers; il les

appelle successeurs des apôtres, semblables

à des rois, vrais pivots sur lesquels doit

tourner la porle de lEglise militante ; il leur

recommande en détail la fuite des vices, et

de plus grandes vertus qu'auparavant ; d'a-

voir toujours les livres sacres entre les

mains, de s'occuper jour et nuit à apprendre

quelque chose ou à l'enseigner , de faire

briller la lumière de leurs bonnes œuvres,

enfin d'être tels qu'ils réalisent lidée qu ils

s'étaient formée des qualités nécessaires aux

cardinaux avant qu'ils fussent élevés a cette

haute dignité. Tels sonl à peu prés les ter-

mes donl se servit le, souverain pontife

rie II, lorsqu'il créa ses premiers cardinaux :

on peut varier ou ajouter suivant les per-

sonnes et les temps. .

VIII. Les nouri-nuT cardinaux sont admis

nit haiser de paix, et reçoivent le chapeau.

Pendant l'allocution du pape, les diacres

qui ont amené les nouveaux cardinaux sont

assis ; ensuite ils les conduisent de nouveau

dans le même ordre auprès du souverain

pontife, à qui ils baisent le pied, puis la

main : le pape les relève cl les admet au bai-

ser de la face ; les diacres les conduiseiil en-

suite vers les anciens cardinaux donl ils re-

çoivent le baiser de paix, depuis le premier

jusqu'au dernier. Les diacres leur donnent

aussi le baiser, étant debout à leur siège,

puis les conduisent à leurs places respectives

de prêtres ou de diacres. Lorsque tous sont

assis, les avocats peuvent proposer quelque

cause qu'on puisse traiter brièvement, s'il

plaît à Sa Sainteté ; après cela les cardinaux

se lèvent , les chanlres commencent Te

Deum; on va à un aulel préparé, les évoque»

marchant les premiers, puis les prêtres et

les diacres. Arrivés devant l'autel, les nou-

veaux se proslerncnl sur des lapis, tenant la

tête sur leurs bras : quand l'hymne est finie,

le plus ancien des évêques lit sur un livre

placé sur l'aulel au côté de l'Epître .quel-

ques versets et oraisons. Tous les cardinaux

retournent vers le saint-père, les anciens se

rangent en cercle, debout, devant lui; le

premier des nouveaux qui esl nommé se met

à genoux devant le pontife, qui lui impose

le chapeau rouge en disant : « A la gloire de

Dieu toul-puissanl, et pour l'ornement du

sainl-sicge apostolique, recevez ce chapeau

rouge, insigne propre du cardinalat, qui

signifie l'obligation où vous êtes de vous

montrer intrépide jusqu'à répandre voira

sang et endurer la morl pour l'exaltalion da

la foi, la paix du peuple chrétien, la prospé-

rité de l'Eglise romaine. » Chacun le reçoit

ainsi, cl ceux qui ont apporté le chapeau lo

reprennent jusqu'à ce que le nouveau car-

dinal soit à cheval.

Les nouveaux cardinaux sont accompa-

gnés chez eux par les anciens, tous ù che-

val; chacun arrivé devant sa porle se dé-

couvre cl rend grâces à chacun des autres,

et se tenant découvert devant sa porle, il le»

salue à mesure qu'ils parlent.

Le lendemain, s'ils le peuvent, ils doivent

visiter le souverain pontife, puis les anciens

cardinaux, sans observer aucun ordre, mai»

selon leur commodité; ceux-ci doivent les

faire marcher à droite et passer les premier»

pour entrer, malgré leur résistance, puis

rendre la visile aux nouveaux, qui doivent

observer les mêmes règles de déférence.

Dans la suite, celui qui esl visité fail tou-

jours les honneurs à celui qui visite.

IX. Manière de fermer et ouvrir la bouche

aux tioi«re(ii(x cardinaux.

Dans le premier consistoire, le pontife

défend aux nouveaux cardinaux de prendre

la parole jusqu'à ce que, sur l'avis des au-

tres , il ail jugé à propos de leur ouvrir la

bouche, ce qui se fait ordinairement dans le

second ou le troisième consisloirc, de celte

manière : lorsque tous sonl assis, le pape

fait sortir les nouveaux. Ils attendent dans

un lieu convenable que le pape les fasse

rentrer, après avoir obtenu le consentement

de chacun des autres. Ils reçoivent debout

des avis paternels sur leurs devoirs le» plu»
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inipoilniils, sur la manière de procéder dans

leurs rapports entre eux, sur rédificalion

i|.i'on alteml deux, etc. Puis le pape leur

donne la parole rn disant : « Nous vous ou-

vrons la houclic pour les conlércnccs, les

conseils, relcclion du souvoraii) pontife, et

tout ce qui concerne les cardinaux et leurs

attributions, soit en consistoire, soil ailleurs.

Au nom du l'ère t, et du Fils r> et du Saint-

Espril f. Ainsi soit-il. »

X. Des titres et des anneaux.
Après cela les nouveaux cardinaux vont

l'un après l'autre se mettre à genoux devant

le pape et en recevoir un anneau précieux.

Le pape le met au doigt annulaire de la main
droite du cardinal, et lui confère un litre

en disant : «A llionneur de Dieu tout-puis-

sant , des saints apôtres Pierre et Paul, et de

saint N., nous vous confions 1 Eglise de saint

N. avec le clergé et le peuple, et les cha-
pelles qui dépendent de cette Eglise, comme
tout cela a été conûé aux cardinaux qui ont

eu la même Eglise pour leur titre. » Quand
c'est un cardinal-diacre , on ne fait pas
mention de titre ni de chapelles.

Quand même les nouveaux cardinaux se-
raient prélats auparavant, ils ne doivent

pas porter des anneaux avant d'en avoir

reçu un du souverain pontife. Quand ils

l'ont reçu, ils baisent le pied et la main du
saint-père

,
qui les relève pour les em-

brasser, et ils retournent à leurs sièges. Il est

aussi d'usage de conférer des litres aux nou-

veaux cardinaux absents. Tout cela peut se

faire hors du consistoire, dans les cercles, les

congrégations, ou quand les cardinaux sont

appelés pour quelque sujet particulier, mais
avec les cérémonies susdites. L'élévation au
cardinalat étant censée dépouiller des béné-

Oces déjà obtenus, il est d'usage que le pape
dispense par des lettres apostoliques , afin

que le nouveau cardinal puisse garder tous

les bénéfices dont il jouissait auparavant.
On ne voit pas que les souverains pon-

tifes aient envoyé le chapeau rouge à de

nouveaux cardinaux résidant hors de Rome,
à moins qu'ils ne fussent chargés d'une lé-

gation in)porlante; dans ce cas on le leur

envoie pour leur concilier plus d'autorité et

de respect.

XL Envoi du chapeau hors de Rome.
Lorsque le souverain pontife fait porter un

chapeau rouge à quelqu'un hors de Rome, il

donne la commission au prélat le plus dis-

tingué du lieu de l'imposer au nouveau car-

dinal, après en avoir exigé le serment. Celui

qui sera chargé de porter le chapeau au nom
du souverain pontife, le portera en évidence
à l'entrée de la ville où réside le nouveau
cardinal, accompagné des nobles cl des amis
de celui-ci. Un jour de dimanche ou de fête

on se rend chez le nouveau cardinal, on
l'accompage à l'église; il porte l'habit rouge
cl le chapeau noir conforme à son état pré-
eédcnl; le chapeau rouge est porté devant
lui par le nonce apostolique. Après avoir
prié devant l'autel et enlemlu une messe so-

lennelle ou simple, au gré du cardinal,

l'évêque délégué, en rochel ou surplis, élole,

chape et mitre précieuse , s'assied devant
l'autfl, tourné vers le peuple ; le chapeau
est déposé sur l'autel. L'évêque délégué ou
le nonce, ou l'un après l'autre, exposent
l'objet de la cérémonie, font part de la com-
mission dont ils sont chargés, des motifs
qui ont déterminé le choix du nouveau car-

dinal, de ses mérites personnels, parlent du
prince qui a demandé pour lui cette di-

gnité, etc. Après cela, le nouveau cardinal

se metàgenoux devant l'évêque délégué près

de l'autel, et fait le serment. L'évêque, au
coin de l'Epîlre, découvert, lit des versets

et oraisons, le cardinal restant à genoux;
L'évêque s'assied, impose le chapeau, donne
le baiser de paix ; le nonce reprend le cha-
peau ; l'évêque délégué se met à genoux
sans mitre, et commence Te Dewn; il se lève

après le premier verset. A la fin il dit une
oraison, donne solennellement la bénédic-

tion, quitte les habits sacrés, et accompagne
chez lui le nouveau cardinal en chapeau
rouge.

CATÉCHISME.
(Hésumé d'un grand nombre de Rituels, par Eeuvelet.)

Qu'est-ce que le Rituel ordonne louchant le

catéchisme î

11 enjoint, 1° aux curés de faire par eux-
mêmes, ou par d'autres ecclésiastiqu'es ca-
pables, toutes les après-dinées des dimanches
et fêles , l'instruction familière louchant les

rudiments de la foi, en langage vulgaire,

aux enfants de l'un et de l'autre sexe , aux
serviteurs et aux domestiques de leur pa-
roisse , avant ou après vêpres, selon qu'ils

jugeront plus à propos pour la commodité
dos personnes, et cela sans appareil, sans

discours étudiés, sans monter dans la chaire

où d'ordinaire se font les prônes et les pré-
dications , mais ex piano, d'une façon claire

cl succincte. 2° 11 leur enjoint d'avertir et d«

faire entendre aux pères et aux mères, aux
maîtres et maîtresses

,
qu'ils sont obligés en

conscience, non-seulement d'y envoyer leurs

enfants, serviteurs et servantes, mais de les

y mener en personne , s'ils se rendent né-
gligents à y venir, et eux-mêmes de s'y

rendre assidus, quand ils ont besoin d'ins-

truction.

Cette obligation de faire le catéchisme est-

elle très-étroite?

Oui , et plus grande encore de la part du

curé que de celle des pères et mères; ce qui

a obligé le concile de Latran, sous Léon X,
et le concile de Trente, de faire un décret

tout exprès à ce sujet , et même de menacer
de censures ecclésiastiques ceux qui s'y ren-

dront négligents. Et les papes Pie \" et Gré-
goire XIII ont donné des indulgences à ceux
qui font, qui assistent ou qui envoient leurs

donipsliques aux catéchismes, ou qui s'en-

rôlent dans des confréries établies à ce des-

sein. Cum omnis œtas ab adolescenlia prona
sit ad miluni , dit le concile de Latran , et a

teneris assuefieri ad bonum magni sit operis

et c/l'cctus, slaluimus et ordinamus ut magislri

scholarum et prœcejitores
,
pueros suos , sivf

adolescentes nedum in grammatica, et rheto-
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rira et arterif liujusmodi erudire et inslrufre

debeanl, verum cliam docerc ltn<<inlur ea (inir

ad relmovem ,tertiuenl . Ht -'i*'" ffrccpUi

diiina . intuuli /idei , sacri hi/mm et ;.5fl m.,

et sanctorwn vita- : diebus feslivis nilnl alntd

cos docere possint , (i>iiim ex rcLus ad rettfiio-

nein et buiiut mores pertinentibiis ,
eosqite

instruere hortnri et coijcrcitn <ntnntum pof-

„nl ' leneantiir, ut uedum ad miss".' ,
5frf

eliam ad ve^peras (/inMdr/i.c offiCin audiemln,

adeccUiiim accédant, et similtter nd piwdi-

catioii's tl sermones audiendos tmpelliint, ni-

Itiliiue contra bonos mores, nul qaod udm-
pielatem inducat , eis légère posstnt. bcs-

*"A'i)iisfopi pueras saltem Dominicis et aliis

festis diebus, njoulo le conc.le de Trente
.
m

sinauli" pnrochiis fidei rudimenta ,
obedicn-

liam erija Deum et parentes dihgcnter ab eif

ad Quosspectabil,doceri curabunl, cl si opns

sit elinm per censuras ccclesiasticas compel-

lenl: non obstantihus privilegiis et consuetn-

diniftiis. Se<s. -iV, subPiulV.

N'y a-t-il rien à remarquer de pinliculter

toHclianI les instructions gui seraient à f.nre

aux enfants qui doivent communier pour la

première fois?

Oui, il ^e^ait à propos que lo cure, pour

leur faire concevoir la grandeur de celte nc-

lion et leur imprimer pour toute leur vie

dans lespril la révérence envers ce divin

sacrement, assemblât, dès le commence-

ment du carême , ccuk qui auraient 1 âge

de douze ou treize ans expirés, en certain

lieu
,
pour leur faire instruction particulière

tl leur apprendre ce qui concerne la sainte

cuch iristie et les dispositions pour l;i bien

recevoir, prenant certain jour, comme le

lundi saint ou le samedi de Pâques, ou plutôt

le lundi ou mardi de la semaine de Pâques,

pour faire communier ceux qu'il aurait ju-

gés capables de s'en approcher, a l'issue do

la messe de paroisse, après en avoir averti

à son prône, pour rendre cette cérémonie

plu» solennelle, et leur avoir lait au préalable

quelque petit discours pour les mieux pré-

parer à celle action si sainte.

C est ce qui est expressément marqué dans

les coiistitutioiis syno.lales de l'archevêque

de Manfredouio, ville célèbre du royaume

de la Pouillc , prés le mont Gargaii ,
I au

lo()7 : Juvenes qui prima vice ad sanctissimum

eucharistiœ sacramentum sunt accessuri, per

aliquol dies ante paroclium adeunt ,
a quo de

ejusdem vi et virtute instruantur, el an ad

suscipiendum habiles sint .
judicentur. Lo

même usage est ordonne dans le Manuel

d'Arras : Q'iod ad pueros attinet , non ii ad

prini'im communionem admittantur, nisi per

parochum ipsum fuerint probe cxuminali et

instrucli, etc.

CEINTURE.
(F.x|Jiralion du P. I.el>Pun.)

Ceux qui se sont servis d'habits lonps et

larges ont toujours pris une ceinture pour

(l)PrxclnKerp. jJrt. XII, H.
^ „

U) • ^e luiiica ii«»d«nuïl cl gressiim impediil, » «»-

bio Maur.. de ImMul. clenC. 1. i. c. 17.
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roarcner cl pour agir plus commodément.

Prenei votre ceinture , dil l'ange a saint

Pierre, en rcv.iUanl (1). Bède el llaban

disent qu'on serre l'aube avec une oeinlure.

de peur qu'elle ne descende trop b'is et qu elle

n'ewpfch,- de marcher -1]. Ces auteurs ii'^

manquent pas de remarquer que l'aube cl la

ccinlurc doivent être un averlissement de

conserver avec soin la pureté, et 1 Kpli^'C

veut .lussi qu'en prenant li ceinture le prê-

tre drmande à Dieu de mettre à ses rems une

ceinture de pureté, pour conserver la chas-

teté (:i).

CÉLÉBRATION
Voyez, au Dictionnaire, l'art. Sachifice.

DirnCLLTKS SLR LE TI'.MPS, I-'hECRE, LE JOUR

ET LA BK:PfeTmON DU SACRIFICE.

(Tnilé lies SS. Myslères, parColltl.)

Notre dessein est d'examiner dans ce cha-

pitre, quand un prêtre doit célébrer, à quelle

heure il peut le faire, quels jours de l'annéo

il est obligé de s'en abstenir, et s'il le peut

faire plus d'une fois dans un jour.

§ I. t)i; fobliyalion de célébrer en cerlains tenii s.

1. Principes généraux sur la célébration.
'

Règle I. // est plus louable de célébrer sou-

^,cnt.~-•2. Règle ii. Jl n'y a point de loi

qui oblige un prêtre à célébrer toits les

jours, et cela u lieu pour les pasteurs. —
3. Règle m. Un prêtre ne peut sans pèche

s'abstenir toujours de célébrer, —k. Com-

bien de fois le peut-il faire dans une année?

—5. Règle IV. Les pasteurs doiverU célébrer

plus souvent que les simples prêtres.— Q.

Règle V, pour les chapitres. —7. Règle vi.

Un bénéficier doit s'en tenir aux termes de

la fondation pour te lieu des messes;— S.

pour l'autel ; — 9. pour le nombre.— 10.

Questions imporlantes sur cette matière.—

11. Peut-on changer le jour stipulé par les

fondateurs? — 12. Une messe omise le ven-

dredi saint doit-elle être suppléée?

La première des quatre questions qui se

présentent ici est sans doute la plus impor-

tante, et celle qui veut être traitée avec plus

de précaution. Pour le faire autant qu'il me

sera possible, et sans vouloir ni plaire ni

déplaire à personne ,
j'établirai un petit

nombre de règles, el je lâcherai de n'en pro-

poser aucune qui ne soit bien appuyée.

1. Itègle I. Kn général!, il est plus louable

de célébrer souvent que de le faire rarement.

La raison en est qu'un prêtre qui célèbre

souvent et qui , comme nous le sous-cnlen-

dons , célèbre d'une manière digne de Dieu
,

doit vivre en vrai ministre de Jésus-Christ

,

ce^t-à-dire craindre toutes ses œuvres,

sahslenir de l'apparence du mal, gémir de

ses chutes connues et inconnues, recourir

souvent au sacrement de pénitence, se main-

tenir dans cet esprit de ferveur qui exclut la

routine dune action où elle ne peut être que

fort dangereuse, bannir de son cœur l'aflec-

lion au péché véniel (k) , aimer l'oraison.

I

C^) l'ra-cinffe nie. Domine, cingiilo pnnl.Mis, cic.

H, J'ai exi.liqiié loul cla plus au long dan» moo lr»lW

laUa de l'Ëuclurislii!.



ini CEL

s'en faire nn degré pour approcher de l'au-

lel, elc. Que l'on compare une condnilc si

sainte avec celle de la plupart des ecclésias-

tiques qui ne célèbrent presque jamais, il iic

sera pas riifflcile de juger à laquelle des

deux se doit la préférence. Etudier peu
,

prier encore moins, aimer le monde, et sou-

vent le plus dangereux, être insensible à la

plaie cruelle qui frappe la religion, n'oser

ouvrir la bouche pour la défendre, s'unir

quelquefois à ceux qui l'attaquent, parce

qu'on ne veut pas rester muet , et qu'on ne

peut venger ce qu'on n'a jamais bien étudié;

se confesser à tout le plus une fois l'an, etc.,

voilà ,
pour nous tenir dans des bornes très-

modérées, le train commun de ces hommes
qu'ime sainte frayeur éloigne des autels.

Nous ne les exhorterons pas à s'en appro-
cher, lant qu'ils seront dans une si funeste

disj)osilion. Nous demandons seulement si

cet élal est comparable à celui dont nous
avons d'abord ébauché le portrait.

On nous répliquera peut-être que plu-

sieurs de ceux qui sont dans le second cas

célèbrent aussi hardiment que ceux qui sont

dans le premier. Mais une pareille réponse

est tout à fait étrangère à la question. Nous
ne proposons pas à un mauvais minisire de

ressembler à un autre qui vaut encore moins
que lui ; nous lui demandons s'il n'est pas

vrai que pour célébrer saintement et fré-

quemment il en coûte beaucoup, et si l'état

d'un homme à qui il en coûte beaucoup pour
être toujours intimement uni à Dieu, n'est

pas plus louable que celui d'un homme qui

ne s'éloigne du terme que parce que le

chemin qui y conduit rebute sa mollesse et

fatigue son indolence.

A ce premier motif on peut en joindre

un autre qui, pour être rebattu, n'est pas
moins solide : c'est qu'un prêtre qui célèbre

rarement prive, autant qu'il est on lui, la

sainte Trinité de la gloire et des louanges
qui lui reviennent dans l'auguste sacriiice

de nos autels; les anges, de la joie sainte

qu'il leur procure; les pécheurs et les justes,

des grâces qui obliendraienl , aux uns le

pardon de leurs péchés, aux autres la fer-

meté dans le bien ; les âmes qui souffrent

dans les flammes du purgatoire, de la conso-
lation et du rafraîchissement dont elles ont
besoin ; l'Eglise tout entière, de ces secours
puissants qui découlent abondamment de la

victime immolée, et qu'euQn il se prive

lui-même du remède qui le soutiendrait

contre les faiblesses de chaque jour. Telles

sont , au jugement du vénérable Bède et de
saint Bonaventure (1), ou plutôt du monde
chrétien, les perles que souffre et fait soufl'rir

un prêtre que sa langueur écarte de la par-
ticipation des divins mystères ; et par où
pourra-t-il les compenser?
La pratique de presque tous les saints, et

l'exemple de ceux qui ont fait plus d'hon-
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neur à l'ordre sacerdotal, vient à l'appui de

notre décision. Quoiqu'il y en ait eu (luel-

(|U('s-uns qui, saisis, à la vue de l'autel,

d'une religieuse terreur, n'y sont montés que
rarement, et cela dans le temps môme qu'ils

s'en rendaient dignes par leurs larmes, leurs

pénitences, leurs travaux pour l'Eglise, il

est conslaut que tous les autres, et ceux
principalement qui ont le plu« fait de ces

sortes de biens qu'on ne peut atlribuer qu'à

l'opération de la grâce, ont célébré aulant

qu'ils l'ont pu. Tels ont été les Xavier, les

Charles Borromée, les François de Sales, les

Vincent de Paul et les Bernlle. Tout le

monde sait (]ue ce dernier mourut à l'autel.

Comme notre dessein est de décider en peu

de mots, nous renvoyons à Pontas sur cette

matière : il l'a très-bien traitée, v° Messe,

cas iiO.

_2. Règle ii. Il n'y a point de loi qui oblige

un prêtre à dire la messe tous les jours

La raison en est que cette loi ne se trouve

ni dans l'Ecriture ni dans les canons ecclé-

siastiques, qui sont la grande source oii les

ministres du Fils de Dieu doivent puiser la

connaissance de leurs obligations. Aussi les

prêtres les plus vertueux, bien loin de se

faire une règle inviolable de ne manquer ja-

mais à célébrer, s'en sont quelquefois fait

une d'y manquer de temps en temps. Dom
Barthélémy des Martyrs, à qui on ne repro-

chera pas d'avoir ignoré ses devoirs, s'abste-

nait de montera l'aulel une fois par semaine,

de crainte que l'usage trop suivi ne dégénérât

en faniiliarité, et que celle-ci ne produisit le

dégoût, la négligence, et ce défaut de recon-

naissance qui tarit la source des grâces.

Nous pourrions citer de pareils exemples,
s'il en était besoin ; mais on a tant écrit de

nos jours sur celte matière, qu'il serait inu-

tile de s'y arrêter plus longtemps.

Ce que nous venons de dire d'un simple

prêtre doit s'étendre aux curés : leur faire

une étroite obligation de dire la messe tous

les jours, ce serait outrer les choses à pure

perle, et les exposer de temps en temps à

faire plus de mal que de bien. On convient

cependant qu'un pasteur , à raison de sa

charge , doit célébrer plus souvent qu'un
autre, lors même que son peuple, occupé aux
travaux des campagnes, ne peut s'unir à lui

que de cœur et d'alTection. Plus ses enfants

souffrent le poids cuisant de la chaleur et

de l'indigence, plus, à l'exemple du Fils de

Dieu , il doit se sanctifier pour eux, leur

obtenir par l'application du sang de Jésus-

Christ l'esprit de paix et de patience dont

ils ont besoin. Aussi un théologien que je

ne me lasse point d'admirer dit que régu-
lièrement un pasteur ne peut, sans quelque

cause raisonnable , ometlre la célébration

du sacrifice (2). Due maxime si sage, si con-

forme à l'équité, pourrait donner occasion

tra iiiKitidiana peccala et inlirmitales. » S. lîonavenlura,

lib (Iti l'niyaral. nd mistmii, cap ri. Vide el S. Auloiliii.

ui |i., lil. 1^, c. 6, § IS.

(i) Siiarcz, disp tjO sect. 2. ^
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n une s(irlie vivo : la doulour ,i son langage,

fl il plall nuclqiicfois à Diou île le bénir.

;i. Itrgir m. On ne peul evrnser de pùelié

lin prélre qui de son pruprc tnouvenicnl (I)

ne ci'U'^hre jainai.s on prcsnue j.iin.iis.

Kn pénéral, ((ni jireiKl un emploi doil en

aciiuiller les tharjjes, et il es! tenu suh f/rnti,

lorsque la matière est importante. Or l'obli-

gation de (élébrer, au moins de (emps en

temps, est la première de celles dont un prd-

tre se cliarpe dans son ordination. C'est, dit

saint l'aul (i), pour offrir des sacrifices, que

le pontife est établi. Kl quelle force auront

CCS paroles précises du législateur : Fuites

ceci en mémoire de moi (•'$), s'il est permis à

un prêtre de n'y avoir aucun égnnl ? Le con-

cile de Trente, (jui en connaissait bien la

valeur, les a regardées comme une loi faite

non-seulement pour les chefs de la commu-
nauté, mais généralement et indistinctement

pour ceux qui devaient leur succéder dans

le sar^-rdoce ('»).

Cette doctrine des Pères de Trente n'était

pas nouvelle dans l'Eglise : il y avait long-

temps que l'Ange de l'école (^5) lavait sou-

tenue contre quelques particuliers qui pré-

tendaient mal à propos qu'un prêtre safls

charge d'âmes peut toute sa vie s'abstenir

de célébrer. Cajétan n'osa pas aller si loin

que ces téméraires écrivains : il jugea bien

qu'un -homme qui ne célèbre jamais pèche

véritablement, mais il crut que ce péché

n'était que véniel. Pie V, qui joignait à une
sainteté éminente des lumières supérieures,

fut affligé de voir donner sitôt atteinte aux
décrets du dernier concile général, et quoi-

qu'il honorât la vertu et la science de Ca-

jétan, son ancien confrère, il ûl rayer de ses

commentaires la glose qu'il avait si mal à

propos cousue au texte de saint Thomas
1. A la bonne heure I nous dira-t-on, un

prêtre doil célébrer, mais quand et combien

de fois doit-il le faire dans une année, pour

se mettre à l'abri du péché ?

Nous n'avons rien de mieux à dire sur

celte matière que ce que l'Eglise a bien voulu

nous en apprendre. Elle enjoint aux évèques

d'avoir soin que les prêtres disent la messe

au moins les dimanches el les fêles solennel-

les ((>). Prétendre, comme ont fait quelques

théologiens, que ce décret n'a été fait qu'en

vue dcsDdèles.à qui ou a voulu procurer

(I) Je &\t, de son propre imiivement, parc.^qiiejc n'p\ci-

minc point ici les voies oxiraordinaires. S. Tlioinas, aprt-'j

aviir c)il «yuia sccundum (irogorium.cuni crescunt dona,

laliuno^ crescunt donorum,cuni sacerdoti data sit pili^stas

noliilissima. rcus rril iiefiliKc-iuia'.nisi illa iilaiiir ad liniio-

rciii U''i el saluleni vuarn cl alioriiin. vivoriim el inorliio-

ruin • a la précaulioii d'ajoiilir : i Nisi torle aliquis ex

spcciali Spirilus»3ncii iiialinclu ilimiltat eclehrare, sicul

Icgilur de ijuudam sanilo l'alrc. in Viiis Palnim, qui orrii-

iialusDuncpiam poslea <:elcl)ravii. • S. Tliom, in 4, disl.

13. q. I, art. -2, (|n»sl. 2, incorp.

(i) Omnis iKmiifpx... pro hominibiis consliluilur in

lis qui; siiiit ad Dcum, ul oiïcral sacrilicia pro pcccalis.

Uebr. V.

j.M Hoc faciln in meam commcmoralioneni. Luc. xxii.

(i) t .\(iosiolis eorumqne in sac<T(loUnsuccPSSorH)us, ul

oITerrenl prirci'pii pcT tiiec vcrlii : Hoc facile, elo. » 'tri-

dent. , S<'SS 2i, cnp. t.

(5) • yuidain illicrunl (piod saccrdos polesl omniiio a

consi'craliiinu liciie0l>slinorc. iiiM lonpaliir c\ cura sil>i

oMDBiiMa crlel>rate, cl popnlo saframenla praibi>re ;
sed

la facilité d'entendre la messe, c'est une il-

lusion <les plus marquées; outre qu'il n'y a
rien dans le texte qui conduise ;\ un sens si

peu naturel, il est évident que si l'Eglise

n'avait envisagé que la ct)mmodité des peu-
ples, elle ne se fût pas contentée de prescrire!

à chaque prêtre d'offrir le sacrifice les di-

manches et les fêles solennelles. Il y a en
Italie comme en France plusieurs fêtes aux-
quelles, quoique de beaucoup inférieures à
celles de Pâques, de la Pentecôte, etc., tout

chrétien est obligé d'entendre la messe.
Pourquoi donc le décrel de Trente n'en par-

Ic-t-il pas et laisse-l-il en quelque sorte

aux ministres de l'autel la liberté de n'y mon-
ter pas ces jours-là '?

Aussi le» conciles postérieurs à celui de
Trente lui ont-ils donné le sens que nous
lui donnons, et si quelques-uns (7) ont étendu
la loi à toutes les fêles sans exception, ce

que d'autres n'ont pas fait (8), aucun n'a

allégué pour motif de ses ordonnances la

commodité des peuples. Certainement quatre
ou cinq messes bien distribuées suffiraient

à une nombreuse paroisse sur laquelle il y
aura quelquefois plus de vingt prêtres tant

religieux que séculiers. Ce n'est donc pas le

peuple seul, c'est le prêtre et les devoirs de
son sacerdoce, que l'Eglise a eus en vue
dans ses décrets

Au reste la maladie d'un respect affecté

pour les saints mystères n'est pas nouvelle.

Mais aussi les remèdes violents qu'on a em-
ployés pour la guérir font voir qu'on l'a

toujours regardée comme sérieuse. Nous
avons appris avec beaucoup de douleur, di-

sait Innocent III, dans le concile général de
Latran, qu'il y a des prêtres qui disent à
peine la messe quatre fois dans l'année, et qtti,

ce qui est encore pis, négligent d'y assister.

Nous défendons ces excès el autres semblables

sous peine de suspense (9). Or, dit Merbes (10),

la menace d'une peine aussi griève que l'est

la suspense indéfiniment prise suppose un
péché mortel ; il ne faut donc point douter,

continue ce théologien, que, pour éviter ce

genre de faute, un prêtre qui n'a aucun em-
pêchement légitime ne soit obligé de célé-

brer les dimanches et les fêles, principale-

ment les plus solennelles, telles que sont la

Nutivilé de Noire-Seigneur, Pâques, l'As-

cension, la Pentecôle, la Fêle-Dieu, la Tous-

)kic irralionaliilit' r dicitur, nuia iinii<;iuisqHe tonclur uli

(jralia sil)i data, ciini fuerit opporlnntini : opporlunilas au-
lemsacriliciiimofTerenli non soliiiii allcnditiir per compa-
ralionom ad lid, les (liri^li quihus oportct sacramcnta mi-

nistrarj, set principaluer perconiparaliouem ailDeiim.cui

sacrlliciumotTiruir. vS. Tliom., ni p., q. K2, art. 10.

(0) « (Inrel eplsoopus ul saccrdoies, salteni diebns Do-
inloicis cl feslis soleninibus, missas célèbrent. » 'rrideul.,

sess. 32, de Riiorm., cap. li.

(7) Conod. M.diolan. i, an. ISG.S, pari, ii, lit. \''<; folo-

san. an. tïjJ'J, cap. i, ii. I.

(8) • Sacerdoles non tanlimi diebns solcmnibiis, sed

cliam Donilnicis, sa"pius juc, si lieri polest. jacrdlccnt. »

Concii. Kheincnso an. 1583, lit. de Euchnr.. n. 8.

(9) « Snnt alii ( cc<,lesiarmii pr.Tlali el sacerdolfs ) qui

missanini solcmnia \\\ eelcbranl qualer m anno; cl cpiod

drterius psl. intéresse contcninuiil. llx'C igilur el siniiha

siih pœna suspensioiiis inhibcmns. i Innoc. III, cap. dt

Cele''r. miffar., eau. 17; conc. Laleran.

(10) Sumnia... Uoai Merbesd, pag. 127.
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sain tel les principales solcnnilés delà Vierge,

comme l'Annonciation, la PuriGcalion, l'-As-

sornplion el la Nativité, luéniii, un pou moins
Bévère, dans sa Théorie et pratique des sa-

crements, n'ose pas décidiT qu'il y ail péché

mortel à tous prêtres d'omettre quelques di-

manches et quelques fêtes non snlennelles de

l'année, la célébration des saints mystères;

mais cnGn il adopte les paroles de saint Tho-
mas : Sacerdoti etiam non habenti curam ani-

marum non licct omnino a cclebratione ces-

sare;sed sultem videtur quod qflebrare te-
MEATUR in prœcipuis festis, et maxime in illis

diebus in qttibus fidèles communicare consue-

verunt (1). Et c'est sur ce principe qu'il veut

que les prêtres qui demeurent dans /e.< cours

aes princes, ou qui sont officiers dans les par-

lements, s'examinent pour /uf/e;- si la néijli-

gence où ils sont de se mettre en état, par une

vie sainte, de s'acquitter du devoir que leur

impose leur caractère, n'est pas une faute

très-considérable.

Peut-être répliqueront-ils qu'il y a eu des

saints, même de grands saints, qui n'ont

jamais ou presque jamais célébré. Mais, ou-

tre que l'Eglise, en voyant le fréquent abus
qu'on faisait d'un petit nombre d'exemples
mal entendus, a fait des lois qui doivent être

observées, l'éminente vertu de ces hommes
extraordinaires forme un préjugé en leur fa-

veur, et nous fait croire avec saint Thomas

j

qu'ils ne sont sortis de l'ordre commun que

j

par une inspiration particulière (-2). 11 y a
eu des saintes qui d'elles-mêmes se sont pré-

cipitées dans les flammes: la contagion de

l'exemple n'est pas beaucoup à craindre,

i mais un grand cœur oserait-il le suivre de

son propre mouvement ? Après tout, disait

saint Bernard (3) ,
que ceux qui s'étayent de

l'autorité dessainls leur ressemblent en tout,

et alors, si nous ne jugeons pas comme eux,

il ne sera pas difûcile de les faire juger com-
me nous.

5. Règle iv. Les pasteurs sont obligés en
conscience de célébrer plus souvent que les

simples prêtres.

La raison en est qu'à parler moralement,
ils sontobliges.de célébrer toutes les fois que
leur peuple est obligé d'entendre la messe.

C'est ainsi que l'a décidé l'Eglise dans son

dernier concile {'-*), et la voix de la nature

avait suffisamment décidé avant lui. Si les

fidèles sont obligés d'entendre la messe tou-

tes les fêtes grandes et petites, il faut que
quelqu'un soit obligé de la leur dire, et sur

qui une pareille charge peut-elle mieux tomber
quesurceux à qui cesmèmes ûdèles donnent,

autant qu'il est en eux, un honoraire conve-
nable, el ne le donnent que sous celte coa-
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uition? D'ailleurs, le simple prêtre n'est pas
de droit commun absolument obligé de célé-

brer à toutes les fêtes sans exception; il

faut donc que cette charge tombe sur ua
autre

Mais il nesufGt pas à un curé de célébrer

tous les dimanches et toutes les fêtes : on
peut dire qu'il ne remplit son devoir que
d'une manière bien imparfaite quand il s'en

tient là. Saint Charles IJorromée, qui ne fil

jamais de lois que la balance à la main,
voulait que tous les curés de son diocèse célé-

brassent au moins trois fois par semaiiie (o),

et l'on peut dire qu'un règlement si sage
ne peut déplaire aux vrais pasteurs : Car,
1° s'ils sont obligés d'entendre leurs pa-
roissiens, lors même qu'ils ne se confessent

que par dévotion, pourquoi ce même motif

de dévotion ne sufQra-l-il pas pour les obli.^

ger de dire quelquefois la messe les jours

ouvriers ?2'' Un homme qui est à la tête d'une

paroisse fait l'office de médiateur entre Ditu
el le troupeau qui lui est confié ; or, je le de-

mande, remplit-on ce devoir capital avec
bien de la tendresse el du zèle, quand on n'of-

fre le sacrifice de la médiation que lorsqu'on

ne peut y manquer sans scandale? 3° Si

Dieu voulut que la Synagogue eût son sa-

crifice perpéluol, n'esl-il pas juste que l'E-

glise ait au moins quelque chose d'appro-
chant dans ses principaux temples, tels qua
sont ceux des paroisses? L'antiquité la plus

éclairée en a jugé ainsi ; cl sans donner la

torture aux expressions des Irénée et des Cy-
prien (G), il est aisé d'en conclure qu'un
pasteur donl la vie eût été, à mesures ega-

k'S, partagée entre l'action et l'omission des

divins mystères, se serait fait auprès de
ces grands saints une très-faible réputation.

6. Règle v. 11 doit y avoir chaque jour
une messe solennelle dans (ouïes les églises,

soit cathédrales, soit collégiales. C'est la dis-

position du droit (7), et elle oblige sub gravi,

tant qu'il n'y a point d'empêchement canoni-
que, tel que serait la maladie ou la désertiou

de presque tous les chanoines. Celle matière
faisant un objet qui mérite d êlre traité à
part, el qui l'a été plusieurs fois, nous ne
nous y arrêterons pas davantage. Nous re-

marquerons seulement avec messieurs La-
metet Fromageau, que la messe collégiala

d'un chapitre, même très-pauvre, ne peut

jamais se dire pour acquitter des l^ondalions

particulières, auxquelles les chanoines sont

obligés d'un autre côté. On peut voir la réso-

lution de CCS deux savants docteurs, ou dans
le Dictionnaire publié sous leur nom, v*

AJesse, ou dans le livre qui a pour tilre :

Obligations des chanoines, chap. 11, n. 3. La

(1) s. Thom., libisuprn.
'

lî) S. Thomas, iupru, col. S73, nol. 1.

(5) « SaDCtis et bonae memoiia; Patribus gIoii.iiilur;

imilealur cerle saucliutem, quorum iinlul^enlias dispen-

talionesaue pro lege delendunt. » S. Bcrii., eiiisl. 91 , n. 3.

(i) « Cuiel e^jiscopus ul (sacerdolcs) saliem Jicbtis Uo-

rninicis et fesiis solemnibus, si autem curam babueriat

animarum, lam frequeiuer, ul niuneri suc salisfaciaot,

inissas cokbrenl. » Trid., sess. 23, cap. U.
(o) « lips op»s Doiiiinicis vl reliquis foslls diebus, uisi

juie iiiipediaUir, missam celebrel, Iridenliiii Cliiiii cou-

'

cilli auclorilalemsecuti, prœcipiinussacerJolibus reliquis,

cujuscuuque gradus, coiidiliou s el diguiuiis iili ^iiii, ut

iisdeni diebus luissai» ci'lebrarc uoQ ooiiuanl; curalis \ori),

ut prci'lorea 1er in bebdumada, aui eo eliaiii sa?pius, quo
vel loci cousuetudo, vel uecessiias crebrioreui divmi sati i-

IJcii usum poslulabil. »

(G) « Nos Deus offerte vull iiiunus ad allare fréquenter,

el (imo) sine iuleimi.ssioiie. i Irenœus, lib. iy, adv. licC'

n's., c. 18, alias 45. « Décimas accipienles(il<'rici)al) aiurj

cl sacriliciis uoh recedaul. » Cjpr., ep. Ij. Vuic et epist. o».

Cl) Yi-te cap. U de d-lubrai. miyur.
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congrégation chargée d'inlcrprclor le con-

cile «le Trente a plusieurs fois décidé la

mémo chose , coiiiuic on le voil dans Mc-
rali(l).

Nous ne parlerons pas non pliiS de la

ini'ssi- de chœur des réguliers : sa nécessilé

dépend de leurs slaluts ou d'une coulumc
qui, lonlirinef par un long usage, ail force

de loi. Sans cela celle iiiosc sera bien de dé-

cence , mais elle ne sera pas d'obliga-

lion {•?.)

7. Règle vi. Un bénéficier est obligé de

suivre les clauses de la fondation de son

bénéfice, pour le lieu, le temps et le nombre
des messes. La raison en est aussi péremp-
loire qu'elle est simple, c'est que, de droit

naturel com-ne de droit ecclésiastique, il

faut exécuter à pur et à plein les justes dis-

positions des testateurs 3).

C'est sur ce principe que M. de Sainle-

Bcuve obligea à un nouvel acquit de messes

un prêtre qui, tenu par le litre de son béné-

fice à les dire dans un lieu marqué, les avait

dites dans un autre ; sans quoi, dit ce sa-

vant casuislc, linlenlion des bienfaileurs

périt peu à peu; ce que le concile deXrente
regarde avec raison comme une plaie faite à

la justice et à la reconnaissance (4), el les

fidèles sont scan<lalisés quand ils voient

compter pour rien des conventions stipulées

et acecplées

Il faul néanmoins avouer que tout le inon-

de n'est pas aussi rigide que Sainte-Beuve.

Posscvin cl Bonacina dispensent celui dont

il s'agit de toute restilulion. De Graffiis, bé-
nédirlin, cl Azor. célèbre jésuile, ne l'obli-

gent qu'à la restitution de quelques parties

des fruits ; el je pense comiiie eus. Qui a
donne la substance, et n'a péché que dans la

manière, ne doit pas répondre du tout. Et

même si un homme ne changeait que très-

rarement le lieu du sacrifice, et cela pour
de pressantes raisons, je n'oserais lui en

faire une (aule. Les fondateurs veulent être

obéi-, cela est juste; mais Vfulent-il» com-
mander en tyrans, et a-t-on tort de présu-

mer qu'ils n'ont pas voulu l'aire honorer Dieu
aux dé|)ens de la charité due au prochain'?

Cependant il faut bien se donner de garde
d'elenJre trop loin celle présomption. Lugo,
qui n'outrait rii'u, n'excusc dépêché mortel

la substitution <t'un lieuàun autre que quand
elle se fait rarement (o).

8. Mais , comme un ne peut régulière-

ment dire une messe que dans le lieu ou
elle a clé fondée, ne peut-on la dire qu'à
l'autel qu'il a plu au fondateur de désigner?
l'/eil uu cas qui se trouve fréquemment, el

voK i cuinmenl s'en tirent les théologiens :

ou le fondateur, disent-ils, a désigne un au-
tel plutôt qu'un autre pour une raison
gra>e, soil en elle-même soit dans son idée,

(1) • In ccclesiis citticdriililius cl ciitlcKiatis inissa con-
«l'iilualU applioan (Irl)pt <|iii>iMie pro bcoerjcloribus (illis

tnam dielms quibusjnxtii latii'ilatn missa conveiitualis n(jn

lialiet omis cerlx- vl parliculans applicaliuois ), nna ob-
(lante tcnuiiaio rcli num el cunsueluilinc elï <in iiiimpino-

ratiili. • Lungrei;. Cuucil. Oi '7 Au/ an ltiH3 et 28 Junii

1701, aiiuJ Murali, p.irl. Iv, til. M, tium. i.

11) VOji. V«riculli, trou. 8, q. 50, QueU. moral, tt U'

7iO

par exemple parce qu'il voulait établir le

culte d'un saint, dont il portait le nom, ou

perpétuer la mémoire de sa famille qui avait

construit cet aulel ; ou il l'a désigné pour

des raisons qui ne subsistent plus : il avait,

par exemple, son banc el sa tribune dans un

tel endroit, d'où il était plus à portée devoir

el de suivre le prêtre à cet autel-là qu'à ce-

lui-ci ; el aujourd'hui il a changé de domicile,

on il a fait avec tous les siens le voyage de

l'élernilé. Dans la première supposition, un

chapelain ne peut cliangir l'autul à son gré;

comme iiifracteur d'une juste volonté, il pè-

che morlcUemenl, s'il n'a, comme nous lo

disions dans la décision précédente, de très-

rares et très-pressanlos raisonsde s'en écarter.

Dans le second cas, disent Lugo et Quarii (6),

ce changement peut plus ai-sémeiit s'ex-

cuser de péché mortel, pourvu qu'on célèbre

toujours dans la même église : car on no

pourrait, sans la priver d'un droit qui lui egt

acquis, transporter ailleurs la messe qui y a

été fondée. Que si, continue Lugo, un prêlro

acquittait à un aulel privilégié la messe qui

y a été fondée pour être dite à un autre,

comme il n'y aurait qu'à gagner dans ce

changement, ou ne pourrait pas le blâmer;

mais il faut toujours supposer que le fonda-

teur n'a eu aucune des raisons ci-dessus

marquées, ni d'autres équivalentes, pour
choisir un aulel plutôt qu'un autre

Ce que nous venons de dire des fondateurs

doit, proportion g.irdée, s'étendre à ceux

qui donnent des rétributions manuelles. S'ils

en avaient donné de très-furies pour aller à

une chapelle éloignée que le débordemenl

des eaux ou quelque semblable accident eût

rendue inaccessible, il faudrait leur tenir

compte de l'excès de l'honoraire. Il faudrait

faire quelque chose de plus s'ils avaieiil de-

mandé uiieou plusieurs messes à un aulel

privilégié et qu'on les eût acquittées à un au-

tre ; car alors on fait tort el au slipulaleur el

à ceux pour qui il a stipulé

Si un autel, une église, une chapelle, où
l'on doit célébrer tant de fois par semaine,

étaient tombés en ruines , ou avaient été

violés, il faudrait célébrer dans le lieu le

plus voisin, et en cas que les réparations ne

pussent se faire desitôt, consulter l'évèque,

à

qui il appartient d'expliquer el de soutenir

rintention des défunts. Voilà ce que nous
savons de plus important à l'égard du lieu

où les messes doivent être acquittées.

9. Quant à ce qui regarde leur nombre,
tout le moude convient qu'il est de droit

strict, el ce que nous dirons dans la suite

en est une bonne preuve. Mais on demande
si un prêtre qui, étant obligé à célébrer tous

les jours par le tilre de son bénéfice, y a

inanciué dix à douze fois à cause dune in-

disposition sérieuse, est obligé de commettre

gai. ;
Suarci, d'sp. SO, secl. 2; Bonacina, etc.

(.)) t Nuicssc esl ul deluncti ilisposilio mndls omnibui

coiiservcliir. » S. Creg., cpisl- -0, lib. ix.

(4) Sainie-Ucuve, loin. Itl eilil. iii-t», cas 77, pag. 264

(5) Lii^'o, disp. 21 , n. 5C.

(ti) ' Facillus poleril excus.iri a pcccalo gravi wriatil

liura e^iiudem ecdesiani. > Lugo, Urid.; Uuarll, iuappeudi

d« Socri/wio, q> i| punct. i
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quelqu'un qui supplée pour lui pendant ou
après sa mal.idie.

10. Un Ihéologien de Paris dont les décisions
mérilerit d'autant plus d'égards qu'il em-
pruntait souvent les lumières de l'illustre et

savante maison dont il était membre, répond
à cette dilïlculté que si ce bénéficier est tenu
à dire ses messes dans un lieu désigné, il

doit faire absolument suppléer toutes celles

qu'il n'a pu dire; de sorte qu'il n'y a dans
toute l'année que les trois derniers jours de
la semaine sainte où il soit véritablement
libre. Mais, ajoute le même docteur, si ce
prêtre est chargé d'une messe pour chaque
jour, sans être chargé de la dir(! dans un
lieu plutôt que dans un autre, ii faut voir
alors ce que porte le contrat de fondalion.
S'il est stipulé que celui qui jouira d'un tel

bénéfice célébrera tous les jours par lui-

même ou par un autre, il doit une messe
tous les jours, et il doit de toute nécessité
la faire acquitter, quand il ne peut l'acquit-
ter lui-même. Que si le contrat porte sim-
plement que tel chapelain sera tenu de dire
la messe tous les jours, il est à présumer
que celte clause s'entend, salva luiii infinni-
tate corporis, lum honeslate el débita dero-
lione, ainsi que ledit Alexandre III, chap. 11,
de Prœbendis, etc. El en effet, si un maître
d'une vertu commune ne diminue pas les

gages de son valet, parce qu'une maladie de
huit ou dix jours l'aura empêché de le ser-
vir pendant ce tenips-là, conviendrait-il qu'il

retranchai l'honoraire d'un ministre de
Jésus-Chrisi, lequel n'a manqué à son de-
voir que parce qu'une force majeure ne lui a
pas permis de le remplir? Si cependant l'in-

Grmilé de ce même prêtre traînait en lon-
gueur, il serait obligé de se faire remplacer,
â moins que la modicité des Iruils de son
bénéfice ne l'en empêchât. Telle est la décision
du célèbre Haberl (1).

J'y souscris volontiers, à cela prè^ que je

n'obligerais pas plus un chapelain tenu de
célébrer par lui-même dans un lieu marqué,
à suppléer les messes qu'il aurait omises à
titre d'infirmité pendant huit ou dix jours,
que tout autre à qui il serait libre de célé-
brer où il jugerait à propos, au cas que le

bénéfice du premier fût aussi modique que
l'on suppose celui du second. Les raisons de
ne faire aucune dilTérence entre deux hommes
d'ailleurs si semblables sont, 1" qu'Alexan-
dre III, au chap. 11, de Prœbviidis, etc.,

parle d'un homme obligé à dire tous les

jours la messe dans une église désignée, et

Il veut cependant que l'infirmité et une juste
dévotion soient quelquefois pour lui des mo-
tifs de s'en dispenser; 2° qu'il y aurait une
dureté étonnante à vouloir qu'un homme
qui en santé n'a que faiblement le néces-

(1) Habert, de Euch., cap. 11, q. 10.

(i2) 6;ibiD, sur le Saci i/ice; Cabassut , ubiinfrn.

(ô) Ce soiil les termes el l'extension de M. lîabiu. Ce
Uiéoiogieii suppose ((u'une messe dite pour un père, pour
une mère, pour l'église, etc., pioti e moins ;ui l'oudaleiir

que celle qui n'est dite que p"ur lui. Ce si'iilimeiit n'est
pas bien certain, mais il est p'us silr dans la |irati(iuo.

(il « yuam ' iiotidiamc iriissaj \ instuulio:ieni ealeuus

saire, ne l'eût pas dans la maladie. Ainsi
raisonne l'auteur des Conférences d'Angers,
qui néanmoins exige avec beaucoup de sa-
gesse (i) que dans ces sortes de conjonctu-
res on ait recours à l'évêque, afin de ne rien
faire mal à propos. Cabassut ne donne que
quinze jours de trêve pour cause de maladie,
et qu'un jour par mois pour cause de dé-
votion.

Au reste l'indulgence que nous avons ici

pour un bénéficier ne peut être réduite
à des bornes trop étroites. Qu'obligé à
dire la messe tous les jours pour les fonda-
teurs, il y manque quelquefois, ou par res-
pect pour le sacrifice, ou afin de célébrer
pour lui-même ou puur nés propres parents,
ou pour un besoin pressant de l'éi/tise ou du
peuple (3i, cela paraît raisonnable; mais on
ne l'en dispensera jamais, ni pour des par-
ties de plaisir, ni pour lui donner la liberté
de recevoir d'un autre une plus amplcrélri-
bution quecellequeluidonne son bénéfice(4).
C'est que le fondateur a droil à toutes ses
messes, et que s'il s'en relâche quelque-
fois, soil pour ne pas accabler la piélé du
ministre, soit pour lui donner lieu de rem-
plir les devoirs de la nature en faveur d'un
père ou d'une mère que la mort vient de lui
enlever, son intention n'est pas de sacrifier
ces mêmes droits à la dissipation ou à la cu-
pidité. Il y a plus, c'csl que quand un béné-
fice n'est pas sacerdotal, et qu'il peut par
conséquent être possédé par un simple clerc
qui le fait desservir, il n'y a plus de vacan-
ces, ni d'infirmité, ni de décence, ni de dévo-
tion qui dispense du

j nombre des messes
porté par la fondation, parce que, dit Ca-
bassut (5), uno impedilo nunquam dcerit sa~
cerdos substiluendus. Et hac in re unanimes
sunt doctores, Abbas, Imola, Sijlvesler, An-
gélus, Navarrus, Zeroln, Suarez, Barbosa.

11. On ne manquera pas de me demander
si, quand la fondation du bénéfice porte que
la messe sera acquittée tel ou tel jour,
on peut en prendre un aulrc pour v satis-
faire ?

A cela nous répondons avec le cardinal de
Lugo que si celte détermination de jour s'est
l'aile sans mystère, parce qu'au fond le tesla-
tcur a uniquement voulu qu'on offrît, une
ou deux fois par semaine, le redoutable sa-
crifice pour lui el pour les siens, il ne paraît
pas, sauf le scandale des fidèles, qu'il y ait
grand mal à dire le lundi une messe mar-
quée pour le jour d'après. Mais si le fonda-
teur a eu de pieuses raisons de choisir un
jourp'.ulôl qu'un autre; si, par exemple, il

a voulu honorer le vendredi les souffrances
du S.iuveur, ou le samedi les vertus de la

sainte \ierge, il serait moins permis de s'e-
carterde ses intentions. Et quoique l'auteur

confirmnmtis, ut pnediclus sacerdos, nisi inBrmilaie corpo-
ris luerlt inipedilus, assidue dobeat olisequium suum im-
pendere eicicsia' ( Insuleusi ), et quando freqneuims po-
tesl ( s:ilva liniieslate sua et ilehita devolioue ) missaruni
solemnii Cflebrare, npcsilii liceal hoc illi sullraliere, sue
causa vo!upUitis, sive ad aliam Ecclcsiam se trunslereudo. »

Alexand. 111, cit. c:ip. i\, de Prœb.
'til Cabassut, Tlieor. et pr(tx. 1. ii, cap. 28, a. 11.
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ouc nous venons de ciler cslimo qu'on no

m-ul guorp en ce c;is aller jusqu'au inorlol,

surloul, dil-il, quand on ne change de jour

que rarement el avec cause, il est toujours

bien plus sûr de s'en tenir aux termes de la

fondation, el de remplir à la rigueur une

charge que l'on a volontairement acceptée,

et souvent même poursuivie.

Il suit de cette décision, prise dans toute son

étendue et bien appréciée, qu'un prêtre char-

gé de dire quinze messes par mois, peut

quelquefois en dire trente de suite, quinze

pour le mois rourani, et quinze pour le mois

d'après, cl que quelquefois il ne le peut pas.

11 le peut, si le fondateur n'a eu d'autre des-

sein que de procurer la gloire de Dieu, et le

repos de son âme ; en pareil cas, le payement

anticipé d'une dette ne fil jamais de mal a per-

sonne. Mais il ne le peut pas, s'il en natt du

préjudice, soit au lieu où les messes doivent

être célébrées, comme si le testateur a voulu

que Dieu fût en quelque sorlc perpéluelle-

nicnt honoré dans une certaine partie de ses

terres, soilau prochain en faveur duquel les

messes ont été fondées ; car s'il y en a qumze

chaque mois pour ceux (lui viennent à mou-

rir sur la paroisse, el que vous en disiez

trente en janvier, il est clair que ceux qui

mourront le mois suivant y perdront beau-

coup.
1-2. Peul-êlrc nous demandcra-l-on si un

préûc qui, à titre de fondation ou de rétri-

bution, est obligé de dire la messe tous les

vendredis, doit suppléercelle qu'il n'apu dire

le vendredi de la semaine sainle.

Nous croyons que les messes dues à titre

de fondation ne doivent pas être suppléées,

tant parce que ceux qui les ont fondées sa-

vaient fort bien qu'on n'en dit point le ven-

dredi saint, que parce qu'en exceptant ce

seul jour dans l'année, la fondation a encore

un objet Irès-considcrable. Nous jugeons do

même, el par la même raison, de celles dont

l'honoraire consiste en rétributions ma-

nuelles, quand on les demande pour deux ou

trois années, ou du moins pour une. Ce se-

rait autre chose si on les demandait pour un

temps assez court. Qui demande des messes

chaque vendredi pendant un ou deux mois,

eu donnant la rétribution de dix, est censé

en vouloir plus de neuf, et on a lieude croire

qu'il n'a pas plus fait d'atlenlion aux jours

empêchés qu à l'indisposition où le prêtre

pourrait se trouver une ou deux lois pendant

neuf ou dix semaines. C'est par ce principe

qu'un homme à qui on a donné pour péni-

tence de jeûner trois vendredis doit le faire

un quatrième, quand un jeûne d'Eglise tombe

sur lun des trois, et qu'un autre chargé de

jeûner tous les vendredis de l'année n'a rien

à suppléer, même pour le carême. C'est que

la pénitence du premier, par le concours du

jeûne d'Eglise, se trouve diminuée d'un tiers,

el que celle du second est toujours considé-

rable, et ne souffre que des exceplions prc-

Tucs par le coufeiscur.

Nous croyons devoir ajouter ici qu'en fait

de supplément de messes on juge de celles

qui ont été suspendues par un empêchement

exiriiisèque, tel qu'est l'inlcrdit ou la ces-

sation (I (/iiinis, comme de celles qui l'ont été

par la maladie, c'esi-à-dire, que si l'interdit

dur» longtemps, il faut, ou célébrer ailleurs,

ousuppléer dans la suite ce qu'on a manqué.

Que si l'iuterdit n'a duré que dix ou douze

jours, il ne paraît pas qu'on soit tenu à une

rigoureuse conipeusalion, si elle n'est très-

expressément el très-duremenl stipulée.

S II. De riiRuro, des jours el de la répéliliou du
sacrilice.

i. On peut commencer In messe des l'aurore :

que signifie ce terme ? — 2. Etendue dt

l'heure de midi. — 3. Cas où l'on peut

commencer la messe plus tard. — 4. On ne

peut célébrer le vendredi saint : peut-on y
donner la communion? — 3. Est-il permii

de dire la messe le jeudi el le samedi saint?

— G. On disait autrefois plusieurs messes

en un jour. — T. Cela se fait encore à Noël:

remarques importantes. — 8. On peut dire

deux messes dans le cas de nécessité. —
9. Ces cas en France sont presque réduits à

un seul.

1. La rubrique ne dit que deux mots sur

l'heure du sacrifice, el ces deux mots portent

que les messes privées peuvent se dire à

toute heure depuis l'aurore jusqu'à midi (1).

Ce peu de paroles donne lieu à plusieurs

questions assez intéressantes.

Et d'abord on est bien aise de savoir ce

que signifie ici ce mot d'aurore. La réponse

commune est qu'il ne marque pas ce moment
précis où le soleil commence à éclairer notre

hémisphère, mais celte lumière naissante

qui est comme mitoyenne entre le jour et

les ténèbres. Les ultramontains, qui se sont

sévèrement attachés à la rubrique, ont dressé

des tables qui marquent avec autant de pré-

cision le commencement de l'aurore, que nos

éphémérides marquent l'état du ciel à midi.

Ils observent tous que l'aurore précède lo

lever du soleil avec beaucoup d'inégalité

dans les dilTérenles saisons, de deux heures

et un quart vers le solstice d'été, d'une heure

et demie au mois de septembre, etc. Tout

cela n'est pas d'un grand usage en France,

comme nous le verrons plus bas.

Cependant, pour n'être pas absolument

inutiles aux étrangers, nous dirons, en sui-

vant les principes de leurs meilleurs écri-

vains, 1 que le précepte de ne pas célébrer

avant l'aurore se prend chez eux dans un

sens moral, el non dans une rigueur mathé-

matique, de manière qu'un prêtre qui mémo
sans privilège commence la messe pendant

la nuit, mais la finit quand l'aurore com-

mence, ne peut être regardé comme tran»-

gresscur de laloi. Ils se fondent, partie sur la

coutume, qui est en possession d'interpréter,

souvent même d'adoucir des préceptes plui

rigoureux que celui donl il est question,

,1 . Mis,, pritil,, sDlicm iK-sl nnlulinurael lauaeî. quacunque hora .b autora.usquc ad incridtem dici p»

Kil. U-jbrir,|iar;. I, til 15, n. I
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l'ailie sur ce qu'en coinincnçanl la messe
nue iiiiiiuli; avanl midi, ou est censé obéir à

ia ruliri(iue. Au reslc, si l'on se Irouvait dans
un pays (]ui u'iût point d'aurore physique,
on s'en ferait um; morale, c'est-à-dire qu'où
regarderait comme aurore le temps où les

peuples quittent le sommeil pour se melire
à l'ouvrage. C'est ainsi que l'a régie ia con-
grégation des lûtes (1).

'2° Que ceux qui ont
un privilégia pour commencer la messe une
heure avaut l'aurore, peuvent la commencer
une heure avanl le temps oij les théologiens
pcruietleiit communéiiienl aux non privilé-

giés (le monter à l'autel. Sans cela, dit Ga-
vanlus (2), leur privilège ne servirait à rien,

ou ne servirait qu'en partie. 3" Que de droit

commun il y a très- probablement péché
mortel à commencer la messe avant l'aurore,

prise selon l'étendue que nous venons de lui

donner. La raison en est que la loi qui règle

riicurc du sacrifice passe pour Irès-impor-
icMilo partout où elle est en usage. Le saint

concile de Trente l'a jugé dignede son allen-
lion, et il a voulu que les èvêqucs sévissent
contre ceux qui n'y seraient pas fidèles (3 .

lu» France, comme en plusieurs autres

pays septentrionaux, on peut pendant l'hiver

commencer la messe plusieurs heures avant
If crépuscule. C'est un usage introduit au
vu et au su des évoques, et il n'est point à
propos d'y donner al tei nie. Sans cela combien
de pauvres ouvriers n'entendraient que les

ilimanches et les fêtes la messe, qu'ils ont le

bonheur d'entendre tous les jours? *

Au reste on peut partout commencer la

messe avant le temps, 1° quand une cause
publique l'exige, comme si une paroisse
avait un long pèlerinage à faire, et qu'elle

fût obligée de pariiravanl le jour: 2° lorsque
cela est nécessaire pour donner le viatique

à un malade. 11 y a même un très-grand
nombre d'habiles gens qui soutiennent qu'en
ce dernier cas on peut, s.ins dispense de l'or-

dinaire, la commencer dès minuit Ci-'. Je ne
m'y opposerais point du tout dans les lieux
où il n'y aurait point de règlement con-
traire.

"2. L'heure de midi, qui est le terme des
messes, nous inîéresse autanl que les étran-
gers, parce que la règle ne nous regarde pas
moins qu'eux. Il faut en dire à peu près ce
que nous avons dit de l'aurore, c'esl-à-dire

que le mut de midi ne signifie pas striclement
ce point indivisible qui i)ai'tage le jour, mais
tout ce qui ne s'en éloigne pas beaucoup.
C'est déjà quelque chose que celte première
notion. Alalheureusemenl la diversité des
C'|iiiiions ne permet pres(|ue pas de donner
quelque chose de plus précis. 11 y en a qui

CEL 716

regardent avec Azor comme commencée à
midi une messe qui ne se dit qu'un quart
d'heure après. D'autres vont jusqu'à la de-
mie, avec Layman. Le sagi- Sylviiis est en-
core plus indulgcnl : il double ce dernier in-
lervalle, et il croit que, sauf le scandale, ou
peut en sûreté de conscience commencer la

messe à une heure (o).

Nous croyons avec Quart! qu'il faut se dé-
cider par la coutume, (jui, approuvée ou du
moins lolérée par les premiers supérieurs, a
resserré en cerlains lieux et étendu en d'au-
Ires les limites de ce midi moral dont nous
parlons. 11 a communément plus de lalitudo
dans les grandes villes, où des milliers de
personnes, enchaînées par leurs emplois, et
moins libres que ceux ((ui les serveiii, n'en-
tendraient pas la messe, si elle ne se disait
tard. Ainsi un ijrclre ne sera point repre-
hensible, tant qu'il s'accommodera à l'usage
élabli. Malheur à lui s'il s'en écarte, à moins
qu'il ne se trouve dans ciuelqu'un de ces cas
qui dispense de la règle!

.'L Ces cas sont, 1° le besoin de voler au
secours d'un malade, qui est d.ins un danger
pressant, et I-ugo prétend qu'on pourrait
alor.s différer la messe jusqu'au soir. Un si

long délai n'aura guère lieu si pour célébrer
il faut n'avoir rien pris. Nous en avons.parlô
art. .lELNii. 2° Une solenniic extraordinaire,
ou quelque cérémonie pubiii]ue qui, finie ou
coupée par un long discours, n'aura fini que
bien lard ; car comme le peuple comple alors
sur une basse messe à l'issue de la grande.
on peut la célébrer, fût-il déjà deux ou Irois
heures : ce senlimenl, qui nous paraît sin-
gulier, est fort commun chez les étrangers (6).
L'auteur des Conférences d'Angers rapporte
à ces causes du retardement ii»!e sépullure
extraordinaire et tine procession (7) ; celle
(|ui se fait dans cette capitale d'Anjou tous
les ans à la Fête-Dieu était, au moins au-
trefois

, une exception bien inar(|uéc à \n
règle (8).3°Sylviuselplusieurs autres croient
cncoi'e que la nécessité d'entciulre la messe
est, pour un voyageur qui la inainiuera, s'il

ne la dit, une raison de célébrer une heure
après le temps de midi, c'est-à-dire sur les

deux heures, selon le sentiment du mémo
Sylvius. Quarli cl plusieurs autres pensent
de même, et je ne vois pas qu'on puisse leur
en faire un crime.

J<' n; parle point des cas de privilège ou
de dispense de la part du pape ou de l'é^éque.
Les lois les plus sages doivent être suspen-
dues pour de bonnes raisons ; mais les pri-
vilèges qui porteraient un coup public a la

discipline des lieux doivent cire bien exa-
minés.

1
1

« Lbi limi csl .-mrnra iiliysjco, allendalur ea mor.ili-
r 1-1 [letili 0, i|iianilii it)i leriiHii iri solol lioiiiiiiuin (juhs,

I in.lK.an lalior jinia [irulialam regiouum coiisueliidi-
(11 m. -I S. 11. r.. IS sept. Iil.ïf.

[i) tlavaiil. iii Uiilir. pari, i, lit. ii. 1.

(5) « .N>- su|)Cislill<i,ii liipus aliijuis ileuir, edicto cl pio-
is |j|(i|i()sills caveaiil lepiseopi), iie. saceidoles aliis i|iiam

Jelmls lioris culoliieiit. » Tiideiil., srss. 2i, in decr. ilc

OOsi-viiiKlis, etc. ride t.uyo, disp. 21. n. ,^(;, el alios aimd
juarti.

{i) Vicloria. Vasque , Layman, Liian, di<|i. 20, ii. pi;

DlCTIOKNVlAB DES Kl TES !IACRé«. III

Saliii.iniireiises, tr, .S de Misf., cap. (, n. 27.

(o) S\lvius, (|. 8.Ï, arl. 2, i]n,-e.sl. 4; Solo, Au, l.ayin ii.

^N:iv.ine iT<iil nu'oii peiil relanler jiis|ii'.i irciis liciies
a|iri's midi, i]ii:iiid nu a ({uriipie rais m , loniiiie un voya-
geur, el qu'il n'y a mille craiiiU' de Siandale tloiT.

(6) yuaili, pail. i, lil. I.'i, dul). i; l.ayhiau, Ledesup.i,

Su.irez el alii apnd Salinanliiv , iliid., n. ."S.

(7) Italiiii, sur le Sacrifice, pa^'. liii

(8) t.a messe n'y cumuienvail que sur les ([ualre lieur«|

du soir.
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La scconac question que nous avons à

traller ilans ce rhnpilrc consi>lc à savoir

s'il n'y ;> P"'"l ''* J'""" *'•''"* '••""'^'^ "" '' ""

soil lUTinis Ac rélebror. Sur cela il y a ccr-

iaiiis poinis donl on convient, elil'aulres sur

lesquels on esl moins ilacconl.

i On convient qu'il o>l défendu de célé-

brer le vendredi saint. L'Kplise n'a point cru

devoir ininioler dune manit^re mystique I A-

iineau qui elTacc les péchés du monde, dans

un jour où des yeux de la foi elle le voit

réelleinenl immolé sur le i:alvairel( 1). lillc se

eonlciilc donc dune messe des presanctilics,

où sans offrir de nouveaux dons ,
elle

pnt'ticipc à ceux qui ont été consacres la

Mais peut-on ce jour-là donner la commu-

nion à ceux qui peuvent attendre au lci.de-

miin'' car pour les malades qui pressent, il

„v a point de diffi.ullé.Sylvius (2) croit que

celi se peut, et il se fonde tant sur l'ancienuo

coutume, donl des monuments auihenliques

,ie permettent pas de douter, que sur ce

qu'il n'y a jamais eu de défense poslcncurc.

llnioute cependant que comme l'usage con-

traire a prévalu, un homme qui se portant

bien voudr.iit communier le vendredi saint

devait prendre des mesures pour n offenser

nersonne. Ce savant théologien ne savait pas

nue ce qu'il l'crmi l ici avait été delendu,

comme il l'a encore été plusieurs fois depuis

sa mori, par la eongregalion des Rites, qui,

nour 1'' dire en passant, a aussi improuve la

coutume de certaines églises dans lesquelles

on exposait le même jour le saint sacrement,

au lieu de le mettre dans le sépulcre, 1
1
de

nlus a réglé qu'on ne pouvait m garder d hos-

tie consacrée, ni faire l'office ordinaire du

vendredi saint dans les églises qui ne sont

pas en possession de garder habituellement

le Irès-saint sacrement (:{).

Pour ce qui est des diocèses ou il esl d u-

S1.TP i d'administrer l'eucharistie ce jour-

li,,%omme les aufres 'car il y en a encore

nlusieur'i , on peut continuer a le suivre.

lli-Tliso romaine, en établissant l'unifornutc

a'ulai'l qu'il esl en e.lc, n'a pas intention d e-

Uindre des coutumes d'une trés-haule anli-

Quiié 11 est défendu de dire la messe aprô<

midi sans des raisons extraordinaires, et ce-

•penuant à Sa.nt-André de Verceil, on dil

ions les ans, la veille de Noél, sur les quatre

heures et demie du soir, la messe qui partout

ailleurs se chaule à minuit.

3 On esl beaucoup moins d accord sur le

droit de dire la messe le jeudi et le samedi

saints. La plupart de nos meilleurs théolo-

giens ii) croient que tout prêtre peut célébrer

le jeudi saint, tant parce qu'il n'y a, selon

eux, aucune loi qui le défende, que parce

que si le clergé rommunie ce jour-là de 1.1

main de son euré ou de tout auire supérieur,

ce n'est que parce qu'il a l.i dévotion de vou-

loir représenter ce qui se passa la veille

de la passion entre Jésus-Christ cl ses apô-

tres.

A l'égard du samedi saint, un ancien ca-

non, fondé sur une tradition encore plus an-

cienne, veut qu'on n'y célèbre pas plus que

le jour d auparavant (G). Do là presque tous

nos docteurs infèrent qu'on ne doit dire ce

jour-là que la messe solennelle qu'un usage

plus récent a substituée à celle qui se disait

la veilledePâquesavantminuil ";.D'.iilleurs,

ajoutent-ils, cette messe n'a point d'introïl,

cl il ne convient d'en dire de telles que dans

le cas d'une concession évidente.

Malgré cela, Sylvius estime qu'on peut le

samedi saint dire une messe de Beata vel de

Sancto aliqtio. Il croil même qu on peut dire

celle du jour, quoique sans Introït, en obser-

vant loulcfois d'attendre pour la commencer
que la messe solennelle, s'il y en a dans io

lieu, soil elle-Qiéme commencée.
Ce partage de sentiments sur les messes

privées du samedi saint n'est pas nouveau.

Ulric,danssesCoutunresdeCluny, dit qu'elles

étaient permises dans celte fameuse abbaye

après l'Evangile de la messe solennelle.

Au contraire les Us de Cîleaux les défen-

daient (8).

On peut dire que la division sur ce point

de discipline subsiste de nos jours. La con-

-grégalion des Rites, ou plutôt les souverains

ponlifes.qui plusieurs fois ont approuvé ses

décrets en cette partie, ne veulent dans cha-

que église qu'une seule messe le jeudi cl le

samedi saints (9). El il semble que les dio-

cèses où l'on fait le romain devraient s'en

tenir là. Ceux qui suivent le rite parisien

ne font aucune difficulté de montera l'autel

ces deux jours; les Allemands font l.i mèin»

chose, au rapport de Discalillo. El le Canon
de la messedu jeudi saint a, quoiqu'on peu

de mots, quelque chose de si beau, qu'il in-

vile à célébrer. Cependant j'ai peine à croire

que celle coutume soit bien ancienne à Paris;

ces paroles de la rubrique : .Si quœ fuite fint

tnissœ prhalœ,uc supposent rien moins qu'un

usage constant cl général. Mais enlin il pa-

rait l'être devenu, et le défaut d'introïl qui

faisait tant de peine à Suarez n'est compté

pour rien dans un diocèse où il n'y en a point

la veille de la Pentccôle.

G. il y aurait de forl belles choses à dira

sur la dernière question, qui consiste à sa-

in « tloc sacrainemum est Ii;<ur3 quaedam ei cxomplnm

Domini.» l
assioiiU. cl ideo m die quo ipsa pasMO UoiniDi

recolilur, pr-ul rcaliinr ge^la esl, non cclelirilur consp-

«ralio bujus socramenU. » S. 1 hom., m p , q. «o, "1. 1

ad 2.

(î) Sylvius, ail ril. q. 83.

U) iide Meriii. m f^rl. iv U«l)ric., lll. 9, n. (8.

(i) CatéchUoie de ilonlpellier, pari, ii, secl. 4, chap. ï,

( 10
uào-sla calbédralc de Clernionl, on l'ad.Tiioislrc aux cc-

rl.',»us(iqufs i|ui soin «laiis les onlrps sacrés. Edit.

(n) ijjUiun, cit. q. M, an. i, q. I

(6) « Tradilio Ecclcsiaî tiabel islo biduo sacrameiila pc-

nims non coletirari. » Innoc. I, ep. ad Deeenl., apnd Gri-

V.m. c ip. 13, <tc Consccr., ilist. .ï.

(7) Ville l,rancol's, Traité de la messe, pari, m, c. tO.

(S) Idem, ibid.

l'.l) « Non possunl fcria v in Coma Domini cl s,'ibbilo

san'io ceiebrari miss.-e privai»! , sed solum ci'iivcimialis

iu!tla rilumS H. V. , et ilerala di rrela s.icrrr Hilnuni roii-

grenallmis. . Clemnis \l, du; tS Marlii ITli. Ce mi<na

[onlile a fait une cvceplinn pour le r:is(iii r.vnnonciiiwn

loniberail le jeudi s;enl. l'oyf: l'index de Mcrali, n. Wt
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voir si un prôtro pput célébrer plusieurs ftiis

dans lin jour. 11 osl sûr qu'on le faisait au-

trefois. Le douziénio concile de Toièdi' le sup-

pose évidemiiicnl (1) , cl Walfrido Slrahou

écrit que le pape Léon disait jusqu'à sept et

neuf messes dans uu jour (2), c'cst-à-dire,

coiutiie l'ciilcnd .M. Fleury, que lorsqu'il y

avait pluMcurs messes à célébrer, il avait la

déviilioii de les dire toutes. Un concile de

Salinijesladt réduisit à trois ce nombre (lue

la cupidilé ou un zèle mal entendu mulli-

jiliail au delà des bornes. Alexandre II fit

uiieux : il défendit de dire plus d'une messe

par jour, bien persuadé, comme il le dit dans

sa détrétale (3), que ce n'est pas une prlite

alTaire de célébrer dio;ncmenl une fois tous

les jours , et qu'beureux est celui qui s'en

acquitte comme il faut

Innoci'nt 111 marcba sur les mêmes traces,

cl il régla que désormais aucun prêlrc ne

dirait pîus d'une messe dans un jour, excepté

la fête de Noël el le cas de nécessité (».

Celte décision
,
qui ailleurs ne fait que réta-

blir l'ancien usage, fait aujourd'bui loi dans

toute l'Eglise. M;ns ces deux exceptions don-

nent lieu à deux difficultés. La iTremièie re-

g.irde le jour de Noël , la seconde les cas de

néiessilé

7. Le premier article ne peut arrêter beau-

coup. On convient assez, 1" qu'un prêtre

peut dans ce grand jour dire truis messes,

ou n'en dire qu'une ou deux ;
2° que quand

il en dil deux ou trois, il ne.doit prendre les

ablulions qu'à la dernière, pour ne pas rom-
pre le jeûne naturel ;

3" qu'il doit prendre à

la première el à la seconde messe le précieux

sang avec toute l'exactitude possible ;
i° que

quoiqu'il en resle toujours quelques gouttes,

qui font bientôt un tout sensible au fond du

calice, il n'est pas d'usage de faire la génji-

(Icxion en arrivant au milieu de l'auleJ (5) ;

5° qu'à la dernière messe il prend d'abord

l'ablution du vin dans le calice à l'ordinaire,

ensuite celles qu'il a mises aux messes pré-

cédentes dans un vase d'argent ou de verre,

et enfin celle avec laquelle il purifie ses

doigts ;
)' que lorsqu'il ne dit qu'une messe,

ii doit dire celle qui répond au temps auquel

il célèbre, c'est-à-dire celle do minuit (luaiid

il célèbre avant l'aurore, celle de l'aurore

quand il célèbre vers le point du jour, 1 1 la

Iroisièuie quand il célèbre un peu tard. S'il

en dil deux, il prend les deux premières

(1) Rflaliim esl nobis quosdani de saccnlolil)US, non mt
viciliiis connnnnioiiis sauclK gr:iliani siimere, quoi sacri-

lloia in uiia ilie viilenlur olForre. » Coiicil. lolol. xn, cati.

5, loni. VI Coiw. (.6 concile nn blanie (juo le défaut de
ciMiinuinion il cli;i'iuc messe.

(i) « l'idoliuni relalione virnrom ad nns'.ram iisque per-
ve il ni'liuain, l.ennfin [lapiim, siciil ipsc lalobalur, luia

dip replies vi I nonies inissirnm solcninia su'pius cele-
lirasse; lionil'aciuin vero arcliiepiscupuni cl maiiyrem se-
niul laiiuiin pi;r dleni inis^ani teclssc... lrniiSi|uis<|ue in
suo sensu aliundel, duni lidesconciirdeU » Wallrid. SLralio

1. ite llii). eni.. c. \2.

(5) I Sullicit sicerddli iinani niissain in dio celobrare.

N(ni modica les est nnani uiissam l'.icoi'c, et valde tels est

qui iinain diîne celebrarc |iolesl. » Alex. II, cap. 33,
disi. 1 , lie Cimecr.

(j) y< lixcoplo die Nalivltalii Dominican, nisi causa ne-
cessilaiiis siKidot, sulTicit sacerdoli senicl in di'- unam luis-
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quand il célèl)rc avant l'aurore, et les deux
elernières (]uand il célèbre après. C'est ainsi

<|uc le marque le Bref de l'aris (G), et quoique
Gavanlus aimât mieux qu'où dil la dernière,
mêmi; ,i minuil, parre i|u'il la croyait plus
conforme à l'esprit du mystère que l'Kglisa
honore dans cette auguste solenniié, la plu-
part de ses confrères, tant de pays (jue de
religion , se sont déclarés contre lui, et ils

n'ont pas été les seuls. Quelques-uns ont cru
qu'un prêtre qui ne dit qu'une messe ce jour-
là doit toujours y faire mémoire de sainte
Anastasie. D'autres pensent, a\ec plus (de
raison, qu'on ne la doil faire que lorsqu'on
dil la messe de l'aurore (7).

Au resle, la congrégation des Rites (Sa
souvent déclaré qu'un prêlre , après avoir
ou cbanlcou dil une messe basse à minuit,
ne peut dire tout de suite les deux autres
messes, ni y donner la communion au peu-
ple. Ces décrets obligent où ils sont publiés,
et ils ne le sont point en France ; il y a même
des églises oii le clergé esl si nombreux

,

cl d'ailleurs si longtemps 0(cupé aux offices
publics, que tous les prêtres auraient peino
de célébrer depuis l'aurore jusqu'à midi.

8. Quanta ce qui concerne les cas de néces-
sité, si Innocent 111 avait jugé à propos de
les détailler, il nous (ûl lires d'un grand
embarras. Pour suppléer à son silence, les
théologiens en rapportent un graml nombre,
[larmi lesquels il y en a plusieurs qui no
sont rien moins que des cas de nécessité.
Examinons-les en détail.

Le premier est lorsqu'un curé dessert deux
paroisses, et il en est de même de tout autre
prêlre ; car, dit-on , il vaut mieux biner (]ue
de laisser sans messe iine parois-e dont le

curé esl absent ou malade. 11 faut seulement
avoir soin de ne prendre aucune ablution à
la première messe. Suarez prélend qo'on
peut faire la même chose les jours ouvriers
en faveur de la dévotion du peuple, et Le-
desina ajoute qu'on peut dire jusqu'à trois

ou quatre messes, quand il y a trois ou qua-
tre villages qui sont dans le même besoin.
La razon es In misma de dns que de (l'es,

qii'indo corre lu misma uecessidad.

Le second cas esl celui où il faudrait cé-
lébrer une seconde fois pour donner le viati-

que à un malade. M. de Sainte-Beuve el les

Salamanques (il) remarquent fort bien que
ce cas ne peut arriver que rarement, parce

sam solummudo celelirare. » liiiioc. III, c. 3, de ntis^ai'

CelelT.

(y) .1 InNalali Dnniini in irilais nlis^i^ po<l siirnplionem
sangniiiis, eundo el ri'denndo i.i médium aluris , non rst
faciunda m'iiullu'MO, licel >piH-irs virii non sini evsiocHSB
in calii'o. » S. (',. lî, die 20 Julii l()-2ii, Auy ll>:>S.

(()) «(.lui uiiicani célébrai tmissain), une un iiam dicil oiim
auio anrorani cilebrat, lerUam vero cuni posl aurorain

;

i|ni vero duplicein, duas priorps cum anlc anmrain, duas
poslirioics cnm célébrai posi auroram.» i?r. lu; furis.
l'Iusicurs lliLM'Ii'jîiens élrangors prélendcnl qu'il faut dira
iruis nios<os ou n'en dire qu'une. (Chacun peut suivre l'u

sage d.' son pays.

(7) Mcrao, |iarl. iv lit..'i, nuin. 18.

(8) Vide lud.ceni Merali, uiim. 282 el io>i

(9) isainlc-lieuve, loin. Il, ca< Sj, p. if,; ,<.,\\t, iu-S'.

Salinanlic, iracl. '.i, cap. i, n. ly.
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que si le prdlrc csl avcrli avant la commu-
nion, il doit nardor une parcelle de son lios-

liP pour le maliido. cl s'il n'csl avcili qu'après

1 ahlulion , il ne pcul pas ilirc une sfCiunle

messe, vu qu'il n'est pas à jeun (1. Un Irùs-

erand nombre de docteurs, cl entre autres

[saïul Anlonin, Sylvestre, N.ivarre, et plusieurs

autres cités par les Salamanques, croient que

dans ce cas un prêtre averti avant la pre-

mière ablution peut corauiencor uuc seconde

messe.
Le troisième est celui d un concours ex-

traordinaire de peuple, donl une piande par-

lie perdra la messe, si le seul prèlre qui est

dans le lieu n'en dit deux, parce que le mau-

vais temps nu permet pas de la dire deliors.

11 en est à peu près de même dans les lieux

où il se trouve plusieurs catholiques, mais

qui. persécutes comme en Angleterre, ne

pi<uvcnt venir que par pelotons ,
de crainte

nue leur nombre ne les fasscdécouvrir. Lugo,

Layman et plusieurs autres sont de ce sen-

timent- ... .1
Le quatrième cas est celui ou, après la

messe du jour, il faut faire une sépulture

ou rerevoir une personne qualifiée qui veut

entendre la messe. Ce cas est foimullenunt

adniiN dans un synode tenu à Langres (:*)

en HOi. Alexandre 11, dans le canon que

nous en avons cité, semble l'admetlre, en

ne l'improuvanl p;is ; mais il condamne for-

tement ceux qui disent plusieurs messes dans

un jour, soit par intérêt, soit pour plaire aux

séculiers (3).
. .

Le cinquième cas, qui appartient moins a

la nécessité qu'à la coutume, est celui où

l'on a établi l'usage de célébrer plusieurs fois

dan<- un jour : c'est ce qui se pratique le jour

dci Morts, aujourd'hui avec plus d'étendue

que jamais en Espagne et en Portugal (4) ;

du temps d'Amalaire, c'est-à-dire vers 820,

on disait ordinairement trois messes le jour

de saint Jean-Uaptisle.

. 9. De tous ces cas. il n'y a que le premier

qui soit d'usage en France, et on n'y bino

qu'avec la permission de l'ordinaire. Sainte-

Beuve croit cependant qu'il est probable

qu'un prèlre. averti après la communion ,

uiais avant l'ablution, pourrait commencer

une seconde mcs^e pour donner le saint via-

tique à un moribond. Il ajoute, et avec rai-

son, que les cas admis par le synode de L,in-

jires sont abrogés. Un concile de Seville a

défendu sous peine d'excommunication de

recommencer la messe, peracia confessione

,

de quelque dignilé que puisse cire la per-

n) Nous avons vu ci-dessus (art. Jeche rfii Diciionnaire,

n *)) q'i il y » des casuisies qui croiciil qu'on pcul célé-

brer !"»» fùc i jeun pour doiini-r le vuli-iue.

(î) tllem 1 ol.->l Ijis i» (lie iiiiiwjiii cfliîlirare proplnf

necewiiaiem inflrmorum »el iiioruionim; ul si non bil.ea-

lur ho,lij coiiîecrjla ))ro ominuiiicuiiilo iiiliriii.im, vel

dum lier! delx.t se|.uliura alicujus dofuncli. Ilcm propiir

ïli.mam lua^uim pcrsouan., ,>,it.n .•pisf-puiii .j.n mm;;'-

»i-nil, vel \u.i iransicc. » Loucil. Liiigon. an. liOk, lij-,

(5) c Quidam lamen pro defunrlis unam facium, cl all''-

r •«! de di«, «i iiccp-s>« fucnl. Oui vero pro pecuniis aul

•duUlioiulius »a;cubr4iim iiii» die iirœsuniuiil plures licere

niisias, no i asuiiio evjdcre daninauouom. » Alex. Il, cil.

e»p. 'jî, ''•!'( 1, rf< Contecr.

m
sonne qui survient pour l'entendre (ij). Dans

tous ces points, qui ne sont que de discipline ,

la coutume connue, et non combailue par

les supérieurs, lève bien dis dilûcultés.

CÉUÉMONIES.
Voy. au Dictionnaire les articles CénÉMO-

NIAL cl CkHKMOMKS
CÉKKMOMES LYONNAISES.

L'Eglise de Lyon a toujours cru qu'elle de-

vait à sainl Irénée , son second évéque, ses

rites et sa liturgie. Pnrsertim in officiis ec-

clcsiosdcis, dit saint Bernard {lijnsl. 17'»),

haïul facile iiMf/uam repenlinis visa ht novita-

tibiis (tcqniesccre. Ce ne fui que vers la fin

du siècle dernier que, malgré les représen-

tations de son illustre chapitre, on voulut in-

troduire dans l'Eglise de Lyon une nouvelle

liturgie. Après une lutte soutenue d'une ma-

nière Irop inégale devant le parlement de

Paris, elle se vit dans la nécessité de la rece-

voir. Mais au moins elle ne voulut jamais

renoncer à ses rites et à ses cérémonies, cl

malgré celle victoire remportée sur elle d'une

manière si peu honorable, on ne put lui en-

lever cet air vénérable d'anliquilé que lui

avaient acquis seize siècles d'existence.

C'est ainsi, qu'en parlait en 1838, M. l'ar-

chevêque d'Amasie, adminislrauur apostoli-

que du diocèse de Lyon. H importe donc,

pour la satisfaction de nos lecteurs, do trou-

ver ici un peu détaillées les principales cé-

rémonies lyiinnaises ; nous les donnons d'à-

près une édition faite à Bourg en 1825. Un
nouveau Céicmonial ayant été publie par le

prélat qu'on vient de nommer, nous en avons

extrait des notes désignées par celte date

(18:i8) qui les termine. On voit à l'arli-

cle Messe solennelle, à la fin , les rérémo-

tiics lyonnaises qui concernent celle partie

importante de l'office divin^

"des DIFFÉR NTE8 PARTIES DE L'OFFICE

DIVIN.

CIl.M'ITItE l'KKMIEB.

CÉRf.)IOSlES liE LAUDIS, vf.PRES, CIC.

§ 1". Office du célébrant.

1. Le célébrant, en habit de chœur (6),

rntonne à sa place ordinaire : Deus , in ad-

jutoriiim, etc., plus ou moins gravement

,

selon la solennité, il chanie le capitule à la

même place, sur le ion des liçons.

i. A lavant-dernière strophe de l'hymne,

ou lorsque le bâtonnier vient le saluer par

(4) Benoît XIV, p.ir son lirefdu i\ aoiU t7iS, a l'in-

slauce lie FerdiiianJ VI, roi il'tsi agiic. et de Jean V, roi

d.' Porlug.il, a pvrmi!» à lou» les prèlres de ci-s (I.mix

ri>.vaiiini>s de dire irois ii.esses le jour de l.i (loinniiniDra-

tion lie;: lUcIcs trép.issés; mais il leur ;i très sé»èrcincnt

défennu d'y preiidrr aucune réirituiion. si ci- iiV^l pour li

première. Il n'a csre(ilé de celle délen-e i!ue cen\ nui,

inmiiie les ptHrei dWiag n.el ., él iicnl,:i\3iii son l.rcf,

dans l'usJ^ede due une, deux ou irois nie.sses; cjr le»

«Ocnliers en disaient doui, et les régnlier» trois.

(5) (;ranadOi, iracl. li, di>|>. Kl, n. 4.

(Il) Un ne doil pa> portrr l'clnlc en retle occasion. C pA
par urreui- qu'on la regarde lomine une marque de j' ri-

riicliou; on cite a ce sujet plusieurs di:'crcl> da la coiigr««

galion de* Hlies. {Cérémonial de Lijfm de 1858, n. ail )
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une génuflexion, il se rend derrière l'autel,

par le milieu du chœur ,
portant le bonnet

de la main droite, pendante sur le côlé, et

le livre de la gauclie. Si le chœur est devant

l'aulcl, il fait une inclination en entrant

dans le prcsbylèro , et do plus une génu-
flexion à l'an|jle du niarcliepicd, si le saint

sacremenl est exposé ;
puis il va derrière

l'autel , en passant du côlé où il se place au

chœur, fait une génuflexion, quille son
bonnet, son livre et son camail, s'il s'en

sert , el se revèl de la chape, sans prendre
l'éiolc, à moins qu'il ne la porte ordinairc-

menl li)

3. A la fin de l'hymne, il fait une génu-
flexion , monle à l'auli'l par le côté de \'E-

piire, li'S mains jointes, suivi du Ihuriféraire,,

i.iil une génuflexion , baise l'autel au milieu,

prend la navette qui doil étic sur l'autel,

met Je l'encens dans l'encensoir, le bénit et

[

encense 'd'abord la croix de (rois coups, et

ensuite l'autel du côlé de l'I^pSlre. comme à
la messe, en récitant le Benedictus ou le

Maqnificnt alternativement avec le thurifé-

raire. De retour au milieu de l'autel , il fait

une génuflexion sans encenser de nouveau
la croix; il va ensuiie du côlé de l'Evangile,

où il donne seulement trois coups sur l'au-

tel , et au lieu de revenir au milieu , il des-
cend les degrés , et continue d'encenser
autour de l'autel, tenant toujours l'encensoir
jdes deux mains. 11 encense trois fois en pas-
sant derrière l'autel,' au milieu, faisant une
génuflexion avant et après ; remet l'encen-
goir au thuriféraire, à l'angle du marche-
pied du côlé de l'Epître , retourne derrière
i'aiitel , où il quitte la chape, reprend le ca-
mail, el va s'asseoir devant l'autel, du côté
où il était placé au chœur.

i. Si le saint sacrement est exposé, le

célébrant monle à l'aulel, fait une génu-
llexion profonde, met l'encens dans l'encen-
9oir, el le bénit à l'ordinaire ; puis , ayant
[fait une seconde génuflexion , il se met à
genoux sur la plus haute marche , reçoit

iilors l'encensoir du thuriféraire, et encense
lidis fois le saint sacremenl, faisant une in-

l'iination profonde avant el après; puis il

fciil l'encensement de l'autel , comme ci-

iessus, sans encenser de nouveau le saint
uuremenl devant ni derrière l'autel. Il fait

ine génuflexion toules les fois qu'il passe à
'angle du marchepied.
0. A la fin de l'anlienne, il se rend devant

e milieu de l'autel , fait une génuflexion , et
liante : Dominus vobiscum el l'oraison sur

(on de la messe, ayant à sa droite le thu-
ileraire qui lui présente le livre , el le céro-
éraire à sa gauche. 11 fait une génuflexion

,

M disant Orcmus , el aux saints noms de
'ésus, de Marie el du saint patron , le jour
e sa fêle, el seulement une inclination au

(
n Eli l'alisencp d'im |irôtrp, un diacre pourrait' être,

•i.M ^e lie oluuilcr l'ollii'e; iikiIsiI s'alislieiidraii de |irciidre
L'Ui;i' el la clia|>e, (l'riiccnser l'autel, el d'aller au milieu ,

1 - liaiir (ISÔS, ti 'J31).
;

I -) l)'aprt"i l.i rubrique f^'énérale du Bri^viaire, ancienne
iniiiii, in 12, part, n, cliap. 7, n'S, el la rul)ri(iue parti- ',

ilirre do la parlie d'été, nouvelle édition, page ôô, le r
'

ultlimn doit précéder l'aniienue k la saiule Vierge; et

nom des autres saints dont on fait la fêle ou
mémoire. Il se relire de côté, se tient en
chœur pendant le Benedicamus Domino , et

s'il y a quelque commémoraison , il revient
après l'antienne chanter l'oraison à la

même place.

G. Après la dernière oraison de vêpres, il

fait une génuflexion , el retourne à sa place
ordinaire pour entonner coraplies, ou , s'il

ne peut s'y rendre assez tôt , il entonne au
même endroit, et va ensuite à sa stalle.

Après le Nunc dimitlis , il va chauler l'o-

raison sur le ton des leçons , au milieu
du chœur, vers l'ouverture des stalles; et

après avoir dit d'un ton plus bas : Gratta
Domini nostri , elc. , el Fidelium ani-
mœ , elc. (2), il se rend à la chapelle de la

sainte Vierge, précédé des deux antipho-
niers, fait une génuflexion, chante l'oraison
et termine l'ofljce , en disant à voix basse :

Paler, Ave, Credo
7. Les oraisons de laudes , de vêpres et

de la bénédiction du saint sacrement sa
chaulent toujours sur le Ion de celles de lu
messe; toules les autres se chantent sur lo

ton des leçons, à moins qu'il ne soit marqua
aulremenl

8. Lorsque Monseigneur l'évêque est pré-

sent, le célébrant le salue par une inclina-

tion lorsqu'il passe devant lui. Après avoir
baisé l'aulel au commencement du Magni-
fient , il se lient debout au milieu de l'aulel

,

taudis que le thuriféraire va faire bénir
l'encens au prélat, et il encense à l'ordinaire.

§ 2. Office du thuriféraire à vêpres.

1. Le thuriféraire est ordinairement la

sous-diacre qui a officié à la grand'messe.
A la cathédrale, c'est un clerc qui remplit
celle fonction les dimanches , les doubles et
les grands el pelils solennels

;
pour les très-

grands solennels, c'est le chanoine qui a fait

sous-diacre à la messe. Le thuriféraire se
revêt de l'aube, du cordon (de l'orfroi (3)
aux fêles solennelles el lorsque le saint sa-
cremenl est exposé), et du camail ou du
surplis pardessus. 11 entre au chœur iiDeus,
in adjutorium , marchant d'un pas grave,
les yeux baissés et le corps droit, tenant le

bonnet de la main droite et le livre de la

gauche; s'il n'a point de bonnet, il porte le

livre de la main droite, la gauche pendante
sur le côlé ou relevée sous le camail. Il s'ar-

rête devant le milieu de l'autel, fait une in-

clination profonde, mais très-lente, pendant
le Gloria Patri, ou une génuflexion mé-
diocre, si le saint sacrement est exposé, et,

se tournant du côté où il doit s'asseoir, il va
à sa place ordinaire ou à une autre place
désignée, s'il y en a une, fait une génu-
flexion, et se conforme aussitôt au chœur.

c'est oe qui s'observe il la cathédrale de Ljoii et i celle

de lîeliev, où la chapelle de la sainte Vierge est éloignée
du eliirur.

(t'c \ersel suit l':iiiiieiino, dans le Cérémoniatde iSôS).

(3) L'oriroi nosl auire ilioie que la tunique du sous-
diacre, dont ou a conservé le bord des luantlies et les
bandes de devant el derrière (IBSS).
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2. A ranlipoiiullii^mr» strophe de l'hyinno,

il .s'.»v.MU-i' VOIS l'.iuli'l |>;ir lo niilit-ii ilu

chinii-, fait uiu- inclin.ntion à l'ciilri-e du

pri sl>>U^io, ri mu- ;;eniini'\ioi» à laiitilc du

m.irili. pied , du côlé où il csl place au

cli.i'ur. M le sailli saiii-mciil rsl exposé ; se

r.Mi I d.Mri(V(» TauLl , où il fait une ç;éiiu-

fleiinn , il dep')se ï-on L-.iinail ou .son sur-

plis, >oii livro pl -on boiiiifl sur la crcdi-ncc.

Il pVosi'iil- Il chape au (lU-braiil , ri laide

à s'iMi lovoiir; SI- plice à sa droite, fait avec

lui une peiiuncxion . le suil pour alli-r à

l'anlel, cl n çoil en pass.inl, du i iroforaire,

Irminsoir qu'il porio de la main droite à la

liaulourdc l'ep;'"!»?- Après avoir l'ait um- gé-

nuflexion à l'ai'lfl, il ouvre l'encensoir pour

recevoir l'rniens, le l'orme après que l'en-

cers csl liénil , il le présente au célébrant ;

il prend ensuite d.s doux mains le hord de

la chape et la manche du surplis, si le prêtre

s'en sort, et ^c lonaiil à s.i droite ot un pou

en arrière, il l'accompajino pendant lencen-

scmenl , répondant au MiKini^cnt , et faisant

les niè.i es geiiulloxious (jue lui.

.1. Lorsuue le s.iiiit sacrcmont est exposé,

le Ihuriloraire fermo l'encensoir, après y
avoir fait motlro Icucons, et ne le remet an

prêtre que quand il est à Ronoux avec lui sur

la plus haute uiacihe, où il fait les mêmes
inclinations que lui.

4. Si Monsoiiineur l'évèquc est présent, le

thuriféraire, après avoir s:ilué l'aulol avec

le céiéhraiil, prend la navette qu'il porte

avec lonconsoir de la main droite . va au-

près du prolal , fait une senulloxion , lui

présonle l'encensoir, sinclino pour recevoir

la bénédiction , reprend la navette, fait une

nouvelle génuflexion , tl remonte à l'autel

auprès du célébrant.

5. Leiisenceinenl autour de l'autel étant

terminé , il reçoit l'encensoir des mains du

célébrant , à l'angle du marchepied du côlé

de l'Epitrc, en faisant une .^énudexiou : ot

ayant sale.é l'auiel ou le s.iinl sacrement à

l'ordinaire, il encense le chœur de la même
• manière que l'.icoljto A la crand'messe. Il va

ensuite encenser le oéléhrant, salue l'aulei

ou le .saint sacrement on entrant dans le

presbytère, cl roxient à la credeiice, où il

f.iil une génuflexion, dépose l'encensoir,

prend un Bréviaire qu'il porte appuyé sur sa

poitrine, et se met à la place oïdinaire du

premier acolyte, en face du céroférairo.

6. A la noume de l'antienne, il fait une

génuflexion , et part de derrière l'autel avec

le céroféraire ; ils font ensemble une incli-

nalion à l'angle du m.irchcpied, ou une gé-

nuflexion si le saint sacrement est exposé ,

en même temps que le célébrant fait la gé-

nuflexion devant le milieu de l'autel ;
puis

ils s'approchent du célébrant , le s.iluenl par

une génuflexion, et le thuriféraire lui pré-

sente de la main gauche le livre ouvert
,
ol

lui montre l'oraisca de la main droite ren-

versée.

7. A la conclusion de l'oraison, ils saluent

tons les deux l'autel, se tournent en f.ice,

iMisrnl l'cpaulc du prêtre, font une génu-

flexion , et retournent derrière l'autel en

faisant le salut ordinaire à l'angle du mar-

chepied. S'il y a quelque mémoire, au lieu

d'aller derrière l'autel , ils se tiennent on

chœur pendant l'antienne , et s'approchent

ensuite du célébrant , en faisant une génii-

llexion pour lui présenter l'oraison, ils no

baisent l'épaule du célébrant qu'à la con-

clusion de la première et do la dernière, et

ils Tout seulement une inclination à la petite

conclusion des oraisons intermédiaires.

8. Après la dernière oraison , ils rcloar-

nent derrière l'autel, foui une génuflexion
,

et le thuriféraire, portant son camail ou son

surplis sur le bras gauche, se rend à la sa-

cristie, où il quitte l'aube et reprend l'habit

de chœur pour assister à couiplies.

§ 3. Office du céroféraire à vêpres.

1. Le céroféraire se rend derrière l'autel

pendant le capitule , faisant les saluts ordi-

naires à l'aulol, quitte son cauail et prépare •

l'encensoir, qu'il balance pour entretenir le

feu, à la place ordinaire du premier acolyte.

Lorsque le thuriféraire passe devant lui pour

aller à l'autel , il lui remet l'encensoir en le

saluant par une inclination, cl se tient en

chœur à la méine place, les bras croisés pen-

dant l'encensement
•2. Après l'encensement, il fait une génu-

flexion avec le célébrant , Iiii ôtc la chape,

qu'il remet sur le chapier, allume le cierge

d'oraison ,
passe du côté de KLvangile ; et

,

debout en chœur, à la place du second aco-

lyte , il lient le flambeau de la main droite,

un peu eu travers devant lui, de manière

que le bas du cierge touche le genou gauche,

el que la lumière ne dépasse pas la tête. Il

part de derrière l'autel en même temps que

le thuriféraire, cl fait les mêmes inclinations

el génuflexions que lui , à l'autel el au

prêtre.
.'!. Pendant les oraisons , il se tourne un

peu du côté du célébrant , tenant le cierge de

la main gauche, et il élève la droite éten-

due à la hauteur de la lumière, afin qu'elle

ne frappe pas les yeux du prêtre. Quoiqu'il

fasse grand jour, il remplira la même fonc-

tion pour conserver le souvenir de l'an-

cienne discipline, suivant laquelle on no

chantait vêpres qu'après le coucher du so-

leil. Mais lorsqu'on chante vêpres après la

messe en carême, on ne porte point de cierge

aux oraisons.

k. Après la dernière oraison, il retourne

derrière l'autel , fait une génuflexion , éteint

le flambeau
,
présente le livre cl le camail ou

ic surplis au thuriféraire , dégamiirenceii-

soirel le remet à sa place; puis, ayant fait

une génuflexion , il retourne à sa stalle, f.ii-

sanl les saluts ordinaires.

5. S'il n'est pas d'usage que le céroféraire

prépare l'encensoir, il ne sort de sa place,

pour aller derrière l'autel, que lorsque lo

thuriféraire termineroncenseniont du chœur,

ot il fait avec lui l'inolinalion a rentrée du

ITcsbylère , cl la génuflexion à l'angle du

marchepied , si le saint sacrcnicnl est ex-

posé.
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CHAPITRE II.

DE l'exposition et de la. bénédiction du saint

SACHEMENT (f).

I.'autel où {s saint sacrement est exposé
doit être orn' propromonl ; il doit y avoir,

tout le iL'iiips , au moins quatre cierges al-

lumés, et on aura soin qu'il y ait toujours

des adorateurs (2). U ne doit y avoir sur cet

aulcl ni croix ni reliques des sainls, ni lapis

sur la nappe. L'osten-oir doil être voilé pen-
dant l'jispersion de l'eau bénite , le sermon
et la bénédiction du pain à !a grand'messe.

§ 1. Manière d'exposer le saint sacrement.

Le prêtre , rcvélu do l'habit de chœur et

d'une étole de la couleur du jour , se rend à
l'autel précédé de deux céroféraires , d'un

thuriféraire, et portant la bourse, la clef

du tabernacle et l'ostensoir, lis font tous en-
semble la génullexion au bas de l'autel ; le

thuriféraire se met à genoux à droite, sur le

plus bas degré , et les céroféraires sur le

pavé, de chaque côté; en même temps lo

prêtre monte à l'autel , étend le cirporal

,

ouvre le tabernacle cl fait une génullexion ;

puis , ayaut tiré respeclueusement la cus-
tode, il l'ouvre, fait une seconde génuflexion,

place la sainte hosiie dans l'ostensoir au mi-
lieu du corporal ; referme la custode et le

tabernacle; et ayant l'ait une nouvelle génu-
flexion , il descend de l'autel , et se met à
genoux sur le plus bas degré.

2. 11 met de l'encens dans l'encensoir, le

bénit à l'ordinaire (3) , et encense trois fois

le très-saint sacrement, faisant une incli-

nation profonde avant et après. Ensuite il

remonte à l'autel , fait une génuflexion ,

monte sur un esciibeau, s'il est nécessaire,

prend l'ostensoir et le place dans la niche de
l'exposition, sur un corporal-, puis, étant

descendu de l'escabeau, il fait une génu-
flexion et retourne au bas de l'autel, où il se

met à genoux, encense le saint sacrement,
et commence aussitôt la messe, s'il doit la

dire , ou bien il fait une génuflexion , et re-
tourne à la sacristie dans le même ordre.

;{. Pendant l'exposition on ne chante rien,

cl le prêtre ne donne point la bénédiction.

§ 2. Manière de donner la be'nédiclion.

1. Si la bénédiclion se donne après .a

grand'messe, le célébrant , après avoir fait

la génuflexion , descend de l'autel en récitant

le dernier Evangile ; et se met à genoux sur
la plus basse marche. Si elle se donne le soir,

il se revêt de l'étole et de la chape de la cou-

(1) Le prûlre peul être assisié. d'un diacre ; mais celui-

ci ne do!i jam is exposer seul le sainl sacremeul (1858, n.

Ois). Le iirêlri' uo doil iioiiil avoir de prèire assislaut

{Ibiii).

(i) lin Italie, ou exige «lu'il y ail au moiusdouze cierges
allumés (|iiaiid le sainl sacromeul esl e posé.Bt'/iûii Xi V,
Iiislil. îi"» 17 et 18.

il convient (|ii'oulre les cierges de l'aulRl, il v ait au
mollis une liougie de cliaqiie côté de la niclie (I8j8, n.

•Jio).

(ô) llans le romain on ne bi'nit pas l'encens, quand on
ne d lit encenser que le saint sioremeiil; mais dans le

rite lyoïmais on le liénit lotijour^. snii qu'où encense le

sailli iacn.nieut seul, .soit (prou encense en mi,''me temp»
quelque autre ciius ', comme les cfrfotn ou l'autel. Voijet
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lenr du jour (V), so rend à l'autel les mains
jointes, précédé de quatre clercs portant des

flambeaux , du thuriféraire, et , si c'esl l'u-

sage , du diacre en habit de chœur, ;ivec l'é-

tole pendante au cùlé droit, fait une génu-
flexion avec ses ministres, et se met à ge-

noux sur la pltis basse marche.
2. A l'avanl-dernière slrophe du l'anije

linr/ua , il met de l'encens dans l'encensoir,

le bénit et encense de trois coups le tres-

sailli sacrement, en s'inclinant profondément
avant et après , ce qu'il observe toutes les

fois qu'il encense le saint sacrement.

3. A la (in de l'hymne, il se lève seul . et

chante sans inflexion do voix les versets Pa-
nent de cœlo , etc. , Snlvum fac populum, etc..

Domine, salvum fac regem, avec les oraisons

qui suivent, sur le ton deceiles de la messe, et

sous une seule conclusion, faisant une génu-
flexion à ces mots de l'oraison du saint sa-

crement; Corporis el sanç/ninis lui sacra mijs-

teria venerari. Aux bénédictions ijui se don-

nent après la messe, on ne dit ordinairement

que le y el l'oraison du saint sacrement , à
moins qu'il n'en soit preseril quelque autre.

Nota. D'après la rubrique de la visite épis-

copaie, lorsque Monseigneur l'évéque donne
la bénédiclion, un chantre, à genoux, chante

le y Panem de cœlo et les suivaiUs ; puis le

prélat chante Dominus vubifcum el les orai-

sons.
4. Il se met de nouveau à genoux , el pen-

dantque les céroféraires chantent salataris

hostia , ou Panis angelicus , etc., il mel une
seconde fois de l'encens et encense le saint

sacrement ; il monte ensuite à l'autel, fait

une génuflexion, tourne l'ostensoir, el le

prend de la main droite par le nœud et de la

gauche par le pied ;
puis, se tournant vers le

peuple par le côlé de l'Epître, il s'arrête un
instant devant le milieu de l'autel , et donne

la bénédiclion en silence, faisant trois signes

de croix avec le saint sacrement : 1° du côlé

de l'Epître; 2° au milieu de l'autel; 3° du côlé

de l'Evangile; et ayant achevé le tour sans

revenir au milieu (5j , il le dépose respec-

tueusement sur le corporal, retourne l'os-

tensoir, fait une génuflexion , descend, se

met à genoux, et encense une troisième fois,

mais sans mettre de l'encens.

Nota. Selon la même rubrique , on fait

trois signes de croix, même en donnant la

bénédiction avec le ciboire; c'esl l'usage à la

primaliale de Lyon.
o. Si l'on donne la bénédiclion avec le ci-

boire , le prêtre ne orend pas la chape, il

dans le Processioiial, le Uitue! ou le Vespéral, i'ordre de

lu mite de Monst:icjnew l'archeiâquc ; la rubrique delà

messe solennelle, cliap. 1(1, n" 8, el le Uccueil des céré-

monies de Lyon, page 85, n° i.

L'encens esl limage de iiosvirux et de nos prières, et

cencstiiuc par la tiéuédiciiou du Seigneur que nous

iiouvuu-i (>ire agréahles ;i ses %eux { tSâS, n. 'Ji6, noie).

(4) Ou de la couleur hlanche (1838, n.945), si elle est

séparée de l'oHice précédi ni (n. '.)M4).

(.;) l'diii•; le lliiucl de M. Camdle de Neuville, arche-

vêque di; l.vo:i, page 451.

Ou donne la liénédiclion ét:ml lourné vers le peuple,

quand même un cliopur de religieuses serait d i e/'lo op-

posé. (Oécrcl (le 1773, (ipiiroiwc p.ir i'ie VI. — 1808, d.

•A'M.)
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dil ïoiilcinpnl lo vorsol el l'oraison du sninl

«.n remcnl , ol il iip f.iil «lu'uii siul sij;ne «le

«loix .ivec le ciboire, donl il Aie le pa-

\illiiii.

Piiirre. — 1. Le diacre, on lialdl de cIktiit,

avn l'éiole pendante an <Alé droil, i>réicdo

le céléliranl à l'ant.l , fail nm- pénufli'xion

avec lui, l'I se nid à t;cnonx à si pamlie, cl

le tlinriferaire à sa droite. Dans les 6glises

où il y a un sacristain (iriMic , c'est lui qui

assiste le ci>li-lir,int dans celli' cérénionie ; il

le suit en allant à r.iiitcl ,
portant la bourse

et le corporal . rt se place au coin de lE-

pllre.

2. Si la bénédiclion se donne,iprcs la messe,

ledi.icre, après avoir fait avec le colébranl

l.T "îéiiiiflexion au coninieiiccment du dernier

Evansil"'. scrnelà genoux sur la plus basse

marche à sa gauche , el le sous-diacrc à sa

droite , laissant entre lui et le céiélirant la

place du Ihiiriféraire. l's font toutes les in-

clinations *iuc (ait le cclebraiit.ct dimciircnl

à genoux pendant les oraisons. S'il y a des

induis, le diacre se met à genoux du côté de

l'Evangile, en face du sous-diacre , qui se

place comme à l'élévalion ; les prêtres in-

duis se placent à droite et ;\ gauche du célé-

brant . les diacres et sous-diacres devant l'au-

tel (1).

3. Aces mots : Gcnilo)iGr)utnque,\e diacre

OH le sacristain prêtre monte à l'autel , fait

tine génullcxion, étend le corporal, monlesur
l'escabeau ,

prend avec beaucoup de respect

l'ostensoir dans le lieu où il est expose; et

l'avant mis sur lo corporal , il descend de

l'esciibeau, fait une seconde gcnnlloxion, et

retourne à sa place où il se met à genoux.

i. Si l'on passe derrière l'autel pour trans-

porter le saint sacrement, le diacre, après

avoir étendu le eorporal , fait une génu-
flexion , et va derrière laulel par le côté de

l'Epilrc , précédé des quatre céroféraires et

du thuriféraire. Ayant fait tous ensemble une
pénullexion , il prend l'ostensoir et le porto

à l'aiiicl par le côté de l'Evangile, précédé

du thuriféraire el de deux céroréfaires, et

suivi des deux autres.

5. Après la liéiiédirlion , le diacre monte
à l'autil, fait une génuflexion , remet la

sainte lioslie dans la custode, el la renferme

dans le tabernacle, après avoir l'ait une nou-

velle génullixion : puis il |>lie le corporal, le

remet dans la bourse, et remporte a\ec l'os-

tensoir et la clef du tabernacle. En mémo
temps le chœur chante Clément ifsime, et tous

li-s nfficianls ayant f.iit ensemble la génu-

flexion au bas de l'autel, retournent dans la

sacristie dans le même ordre qu'ils en sont

Tenus.
Thuriférnire. — 1 . Le thuriféraire, en aube

et orfroi (2) ,
portant de la main droite l'en-

censoir par la boucle , et la navcllc par le

pied, la main gauche pendante, précède le

(1) Bubr. iln la messe de VA^somplion, psKC !*^ ^ii

Miispl.— EgIliP priinïiiilp ilc Lyon. — Kecucil des cerC-

iiiiMiics de l.yi>n. -s- IYthi. dn Itoiirg

(2) Km 5iir|ilii(18.ï8, ii ll.V.)).

{'.) I'ciid;int la l)éiièdicUuii, le llmrifér.iire demoiiri- k

ecuAux k 11 i4ica «k II éUlt, «onlmuaBl ii balancer ton

célébrant en allant à l'autel el au retour. Si

le prêtre transporte le saint sacremeni à un
aulre autel, il l'encense en balan\Miit l'en-

censoir de la main droite, tenant la navette

de la gauche.
2. En arrivant à l'autel, il fait une génu-

flexion, se met à genoux à la droite du ce- _
lébrant, el balance continuellemenl l'eiicen-

soir cnlr'ouvert pendant toute la cérémonie.

3. Il préNenic la navette et l'encensoir au
célébrant à Tantittn crgo et après les orai-

sons, el seulement l'encensoir sans la na-

vette après la bénédiclion. Pendant que le

prêlrc encense, il relève des deux mains le

bord de sa chape, faisant les mêmes incli-

nations que lui.

h. Si le diacre ou le sacristain passe der-

rière l'autel pour prendre l'ostensoir, il va

devant lui derrière l'autel, sans balancer

l'encensoir, et il revient par le côté de l'E-

vangile , en encensant le saint sacrement,

faisant les mêmes génuflexions que le

diacre (.'}).

Céroféraires. — 1. Si la bénédiction so

donne après la messe, quatre clercs (4) se

rendent deux à deux derrière l'autel, au Do-
minus vobiscuin qui précède la Postcommu-
nion ; font une génuflexion, quittent leurs

camails, s'ils s'en servent, prennent chacun

un flambeau, et se placent en chœur à la

suite des acolytes, ou sur une même ligne,

devant la crédence, suivant le local, tenant

leurs flambeaux à terre. Quand le sous-

diacre va prendre le .Missel à l'autel, ils élè-

vent leurs flambeaux, cl quand il l'a déposé

sur la crédence, ils le précèdent pour aller

devant l'autel, où ils se placent sur une

même ligne devant les diacres induis, s'il y en

a. les moins dignes au milieu ; ils font tous

ensemble une génuflexion, déposent leurs

flambeaux, et se mettent à genoux en même
temps que le célébrant, laissant une égale

dislance entre eux.

2. Si la bénédiclion se donne après vêpres,

ils se rendent derrière l'autel au Dominu»

vobiscuin de l'oraison de compiles. Si elle so

donne dans un autre temps, ils prennent

les flambeaux derrière laulel ou à la sacris-

tie, selon l'usage.

3. Après les oraisons avant la bénédic-

lion, ils chantent salutaris hosliat ou une

aulre sirophc; ils ne s'inclinent pas pendant

la bénédiclion, mais ils baissent tant soit

peu la lêlc el les yeux
'». Le saint sacremeni élanl renfermé dans

le tabernacle, ils se lèvent avec le célébrant,

cl les aulres ministres font la génuflexion,

el se rendent à la sacristie à la suite des

acolytes.

o. Si l'on transporte le saint sacremeni A

un aulre autel, ils marchent tous après le

prêtre, et les acolytes devant; s'ils sonl

seuls, les deux moins dignes marchent dc-

rnccnsoir. (Juin iliifiior, irf cs( racn 'os.jnm Mcrmiu-nlun

tlwrilicaiil, nec viferiuT drbel putlen lliurtliaitiowin tlt-

rnre (Curikllim) Suivant le rite Ivoiinais. t« célehrjnt

seul a le dr.t.l d'cuciMiSiT en f.iie le >.-mil sacreiiuiil US>S
11.9111).

^4) Au moin> Jeux dans le» pclileségliies (1838, n %i^
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vant In saint sacrement, et les deux autres

derrière. Quand le prêtre a déposé le saint

siicrcMJcnt sur l'aulol, ils font la génuflexion
avec lui, se niellent à gcuoux, et le précé-
dent cii.vuiic à la sacrislic.

G. Si le diacre passe derrière l'anlel pour
descendre le s.iinl sacrenieiil, ils lont avec
lui une ^éiiudexion, cl marchent lous de-
\ .ml lui en adani derrière l'aulel p;ir le côlé

il>' riipîire : là ils font une nouvelle génu-
Ik'xion avec le diacre, et quand il (ranspoite
!> siiinl sacreinenl p.ir le tôle de l'Eviingile,

ils niiirelieiit deux devant et deux derrière

lui, relounienl à leurs places, font la génu-
flexion lor.squ'il a déposé l'ostensoir sur
laulel, et se niellent à genoux.

7. Ils portent les riainticaux comme il a

j

élé dit des acolytes, clils doivent avoir l'allen-

1 lion de marcher gravement, d'un pas égal
et dans une grande modestie; de se meure
iï genoux sur une même ligne, et de luire

luules les génunexions ensemble.

ClIAPITRK III.

urs cér; sioMts nu ciioeir.

§ 1". Cérémonies du chœur en général.

1. Dès que l'heure de l'office est venue, le

clergé, en habit de chœur, se rend sans dé-
lai à l'église. L'habit de chœur consiste dans
la soutane cl le rabat, le.rochet et le camail,
ou le surplis à grandes manches el le bonnet
carré. Tous doivent être velus propremenl,
mais sans affectation, el avoir la tonsure de

leur ordre.

2. lin entrant à l'église, chacun fait le

signe de la croix avec de l'eau bénile , el se

rend à sa place au chœur, faisant une génu-
flexion médiocre devant ou derrière l'aulel,

suivant la disposition des lieux, si le sainl

Isacrcment est dans le tabernacle, ou (1) s'il

jcst exposé, et seulement une inclination à

la croix, lorsque le saint sacrement n'est

pas sur l'aulel. Si l'on se sert de la calotte,

un la lève de la main droite en faisant la

fréiiuflexion ; mais on ne l'Ole pas en faisant

riiielination (îi).

5. Dans les églises où on le peut commo-
iémenl, le clergé se rassemble avant l'oflice

Jans la sacristie ou dans queUjue aulre lieu

Diivcnable, d'oii il se rend processionnelle-
uenl au chœur en silence, ou en récitant le

jsaume Miserere, les moins dignes marchant
es premiers, autant que possible. En cn-
rnnl au chœur, on abat sa soutane (3) , on
ail la géiiunexion ou l'inclinalion deux à
leui ou quatre à quatre, selon l'usage;
uis chacun se rend à sa stalle, gravement,
l'un pas égal, les yeux modestement baissés,
eiiaiii In boiuiei de la main droite pendante,
•l le livre de la gauche.

U. On diiil éviter, en allant à sa place, do
)as<er i)ar l'endroil des stalles où se trouve
liiihiu'nn plus élevé en dignité; mais on
ouionle à un des passages plus éloignés, el

(1) l'ro'onrip, s'il est exposé (1838, n. l."!").

(1) Ni eu faitiiiit la griiutlexioii méiliotre (1S.'58, n.

150).

i3) (Jiisiid en n'esl p.ns en fommuiiaulé, si l'ollict! n'est
15 coiHiii'iicé, ni le saint sacr«mcnl exposé, on peut ne

l'on salue par une légère inclination, sans
se détourner ni s'arrêter, ceux devant qui
l'on passe

5. lîii arrivant à sa slalle, pour la pre-
mière fois, on fait une génuflexion à l'autel ;

ensuite on salue à droite et à gauche les
prcircs qui sonl déjà aux stalles, en com-
mençant par les pins dignes; puis on se met
à genoux, cl .nprès une coiirle prière, on se
lève pour le commencement de l'office.

Noia. On fait la génnllexinn à l'aulel

toutes les fois qu'on arrive à sa place; mais
on ne salue le clergé que lorsqu'on y arrive
pour la première fois. A la primatiale, les

prêtres seuls se saluent; les clercs ne se sa-
luent pas.

6. Si quelqu'un entre au chœur après que
l'office est commencé, il fait l'inclination ou
la génuflexion à l'autel, comme ci-dessus , et

se tournant du côté où il doit se placer, il

se rend à sa stalle, fait la génuflexion, salue '

le clergé, et se conforme aussitôt au chœur.
Sur quoi il faut observer qu'on ne peut en-
trer ni sortir pendant l'Evangile, la Préface
et le Paler, à moins que ce ne soit pour
remplir un office public (4). Lorsqu'on entre
ou qu'on sort, on doit éviter de passer de-
vant un officiant quelconque, même devant
un enfant de chœur en fondions.

7. Quand Monseigneur l'évêque est au
chœur, on le salue par une inclination,

après avoir salué l'aulel, en passant devant
lui, cl par une génuflexion, s'il officie ponli-

ficalemenl. Quand il enlre au chœur pour
assister <à l'office les jours où il n'officie pas,

tout le clergé se découvre pour le saluer, el

ne reprend le bonnet carré qu'après que le

pontife a rendu, de sa place, le salut à son
clergé, par une légère inclination.

8. Si les ecclésiastiques doivent pratiquer
la modestie en tout lieu, c'est surtout dans
le lieu saint qu'elle doit paraître dans
tout son éclat. Ils doivent donc, pendant
tout le temps des saints offices, se tenir

dans une aliilnde grave el édifiante, ne
point s'appuyer indécemment sur les stalles,

tenir les pieds également posés à terre, sans
les croiser ni les trop écarter, éviter de por-
ter les yeux de côte et d'autre, de parler ou
de sortir de leurs places sans nécessité, s'ab-

stenir en un mol de tout ce qui pourrait les

distraire ou scandaliser les fiilèles.

9. Après la modestie, rien de plus impor-
tant, pour donner nu service divin la dicnilé

convenable, que l'uniformité dans les céré-

monies; c'est pourquoi tons doivent êlrc

fort exacts à faire, en même temps ol de la

même manière, les actions communes à tout

le chœur, comme de se lever, s'asseoir, se

couvrir, s'iiieliner, etc.

10. Chacun doit aussi suivre, autant que
possible, le i liœur pour.Ie chant, el ne puiiil

s'occuper de prières ou de lectures diffé-

rcnles, ni même réciter le Bréviaire en par-

pa<! nlolup la çQiil.nne (1838, n. 4^S^).

( () Itil. iiiivs sol. crip. 12, .'i.

l'i TiOiinc Ile (loii ii,:iclier dans le clici ur peiidjnl qu'on

chaïuc GUriii l'alri. Il faiU akirs s'anèier el seiourncr
vers l'aulel (ISjS.n. i6i).
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liculior pcnd.inl Tofflce public (1). Si l'on

iMail obliné, pour quelque raison pressanlP,

tk' le ilire en ce moment, il Ijiuiliail avoir

latlonlion ilc li» diro à voix basse, et omeltre

toutes les cérômonies particulières, tels que

les signes de croix cl autres, qui ne seraient

pas en harmonie avec les cérémonies géné-

rales du chœur.
11. Le clerRé se tienl ordinairement assis

sur les stalles élevées , même pendant les

cantiques évaugéliques ; on ne les abaisse

que pendant llipltre, le» leçons, et en d'au-

tres occasions fort rares; et l'on doit avoir

i'aileniion de le faire sans bruit.

12. On doit toujours élro découvert, au

chœur. quinJ on c'.t debout ou à genoux ;

et en général, lorsqu'on est assis, on doit

être couvert. On se découvre toujours avant

de se lever, et on ne se couvre jamais qu'a-

prés s'être assis.

13. On se lève pour être encensé, tenant

le bonnet des deux mains à la hauteur de la

poitrine, et l'on salue le thuriféraire par une

légère inclination. Toutes les fois que les

oflicianls ou les chantres saluent le chœur,

ou se découvre pour leur rendre le salut.

U. Lorsqu'on prononce dans le chant les

saints noms de Jésus, de Marie et du saint

patron de l'église, le jour de sa Icle, si l'on

est assis, l'on se découvre et l'on s'incline;

si l'on est debout, on lait une génullexion.

On fuit une inclination et l'on se découvre,

au nom du saint dont on fait l'office, et au

nom du pape régnant (2).

lo. Si Ion se sert de calotte, on la lève

toujours de la main droite, en faisant la gé-

nullexion au saint sacrement hors de sa

place; en baisant le texte; à l'élévation de

la messe jusqu'après la communion ; à la bé-

nédiction du saint sacrement, dès que l'os-

tensoir est descendu sur l'autel , et quand on
agit pour une cérémonie, ou qu'on chante

hors de sa place. On la garde en faisant

l'inclinalioii , lorsqu'on fait la génuflexion

à sa place, quand on entonne ou qu'on

chante sans sortir des stalles, lorsqu'on est

encensé, et tandis que le saint sacrement

est exposé; mais dans tous ces cas on (]uitlc

toujours le bonnet carré (3)

§ -2. Cérémonies du citœur à la grand'messe.

1. Lorsque le célébrant fait l'aspersion de

l'eau bénite d'un côté du chœur, le côté op-

posé demeure assis et découvert. Au Gloria

Patri et pendant l'oraison, tous sont debout

et tournés du côté de l'autel. Lorsqu'on en-

tonne la messe, tous s'asseyent cl se cou-

vrent, sans attendre que l'intonation soit

Onie. Quand le célébrant entre au chœur, on

se découvre jusqu'à ce qu'il monte à i'aulel ;

si c'est Monseigneur l'évéque <|ni officie, ou

se découvre et on se lève lorsqu'il entre.

2. Quand le prêtre entonne le Gloria m
excehis, le clergé se lève et se tourne vers

l'autel jusqu'à la fin de l'intonation. .\ ces

( 1 1 Cœremoniale cpiicoporuw , lib. i, cap. S.

|.:i Si l'on Pilas^U cl louverl, on ne se découvre \>k

(|x-,8,n.471).
(.') Iji sorlanl'de l't^elisc, le clergé ne prcno p»* du

l'eau bcQile (1838, n. i 3).
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mois : Ailoramuâ te, on fait une génudexion

cAlé de l'autel ; à Jesu Christe, on se dé

I

du cote (le rauii
.

,

couvre et l'on fait une inclination en chœnr;

et à ces mots : Suscipr (Irprrcttlionenv nos-

tram, on se met à genoux et l'on s'incline ('»\

Si le prêtre ou le diacre chante Ftertumus

ijenua . on fait une pénuRexion. et l'on se

relève lorsqu'il dit Levnle. \ l'Epître on

abaisse les stalles, et on les relève an Gra-

duel; ce qu'on doit faire avec piécaution et

sans bruit.

.L Si le diacre passe par le chœur avec lo

texte pour aller chanter l'Kvangile, le clergé

se décou\re i)ar respect, et se lient debout

ou appuyé sur les stalles élevées. Pendant

l'Evangile tous se tiennent debout. découverts

et tournés vers le diacre qui le chante; à

Gloria tibi. Domine, on fait une génuflexion

du côté de l'autel, et l'on fait en même temps

lo signe de la croix avec le pouce de la main

droite, sur le front, la bouche et la poitrine.

V.Tous ceux qui sont dans les hautes stal-

les se lèvent pour baiser le texte, en disant

Credo et conlileor,i'\. rendent ensuite le srlut

au sous-diacre, chacun doit tenir k bonnet

à la main, en baisant le texte, et l'on ne se

couvre que lorsque le sous-diacre est des-

cendu des stalles.

o. Le Credo est chanté par tout le choeur

ensemble, et non alternativement, ou, si le

clergé n'est pas assez nombreux, on peut lo

chanter à deux chœurs, mais tous doivent

chanter ensemble ^men, pour marquer l'u-

nité de la foi ; on se découvre cl l'on s'incline

à Jesum Clirislum et à simiil adoratur; ou

se met à genoux à ces mots : et iucnrnatus

est, et l'on s'incline à Homo fadas est. On esl

debout au Dominits vobiscum, et l'on s'assied

après VOremusdc l'Offertoire.

G. Pendant la Préface, on est debout, tourné

du côté de l'autel ; on s'assied au Sanctus,

mais sans prendre le bonnet, et l'on se met

à genoux pour l'élévation, en même temps

que les officiants, la léie entièrement décou-

verte f5). Tous s'inclinent également pen-

dant l'élévation de l'hoslie et celle du calice,

et se redressent entre les deux élévations.

On chante lienediclus qui venil après la stro-

phe 5(i/h/o»is.' aux semi-doubles mineurs

et au-dessus, et pendant le temps pascal a\\x

fériés et aux simples, et avant l'élévation

les autres jours et aux messes de morts.

7. Le chœur se lève au troisième xignus

Dei, et se tient debout, en chœur, pendant

le y Domine, satviim facrcgctn, qui séchante

les dimanches et les fêtes chômées (6). < >n

s'assied en chantant la communion, après

quoi l'on se lient debout du côlé de I'aulel,

jiis()u'à la fin de la messe. Lorsque le prêiro

donne la bénédiction, tout le chœur s'incline

et fait le signe de la croix ; ce qu'on <ibservo

toutes les fois qu'on reçoit la bénéiliction.

8. .\ la cathédrale, l'es dimanches cl le»

grands solennels et au-dessus, le chapitre

accompagne le célébrant à la sacristie, et

(tll.c Gloiia ili rxreliis diil iiiTo rlnnlé par iniillo

( iKi'iii- »'iisfnil>le, cl iiun ai|prn:iiivpnici)t (18:^8, n. iVi).

Ci) l.'usagi! il« |j primalijle de Lvon esl de ne po» lli:-

iliir le» Kei'OUi ii l'éléialioii (n. tTi'J, urti-'J.

(0) liubr. Mp.7, D 12.
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r.iii \ci mtioies saluts que les offlclants.

i». Aux messps de morls le chœur se love

cl r.iil rino génuflftxion lente, sans se tnellre,

à ^;i'ii()iix à ces niol^ Pie Jesu de la dernière
stio|)iie de la prose (1). A l'absoute, les elia-

piers et le clergé suivent le célébrant deux
;i deux, les plus dignes marchanl les pre-
i itcrs (2). Lors(|ue Monseigneur rév6i|ue
il présent, il se place du côté de l'Epître,

\ i^-à-vis du célébrant. Los chanties se pla-
< ni au-dessous du catafalque, tournés vers

1 autel; le clergé se licnl debout de chaque
ci'ilé, l'ace à face, ou dans les stalles, si Tab-
Miule se fait dans le chœur. Ceux des hautes
sialles jetlenl de l'eau bénite sur le calafal-
que après les officiants et les chantres, et se
ri inettont inuluelleiueat le goupillon, que le

dernier rend au clerc.

§ 3. Cérémonies du chœur aux difj'ércntes

heures de l'office.

1. Le clergé, étant rassemblé au chœur,
récite à genoux et à voix basse le P«icr, etc.;

ensuite il se lève, se tourne du côté de l'au-
tel, et fait le signe de la croix, avec le cé-
lébrant, à DcHS, in adjulorium mcuin, au
coniincncenienl de chaque heure. Quand on
chante l'office, ou se tient debout, tourné
^crs l'autel, pendant tous les Gloria Palri,
à kl fin des psaumes, et pendant la doxologie
des hymnes; dans la psalmodie on ne fait

que se découvrir. On est assis pendant les

psaumes, les cantiques, les hymnes, les an-
tiennes, les versets et les répons; mais si

Ion a des bancs au lieu de stalles, on est

debout pendant le Te Bciim et les cantiques
évangéliques Benediclus, Magnificat eXNunc
ihtinllis. Pendant le Benedicumus Domino, on
est debout en chœur; on est assis et l'on se
découvre pendant le capitule.

2. A matines, on fait le signe de la croix
avec le pouce, sur la bouche, au ji Domine,
]/(i6/a mea aperics. On est assis sur la misé-
jricordc, ou debout devant les bancs, pendant
ll'invitatoire et le psaume l'cniie, exsultemus;
et l'on fail la génuflexion à ces mots : Yenile,

procidamus. A chaque nocturne, on est de-

(1) Le chœur ne doil pas s'incliner ni se découvrir ii la

ilroplie Oro siippli'x et (icclinis (18ÔS, n. 480, nate).

(2) Si en allaul ou en revenant on passe devant un au-
lel, on ne fait aucun salut, a cause do la croix qui pré-
;ède (I8.-8, n. .482).

(3) Les litanies secliautent loujours à genou';, qunnJ on
3e fait pas la procession, et iiue lO ne sont [lasdes prières
"actions de gr.iccs ou de réjuuissance (18Ô8, n. 480).

(4) <i I.o plain-ctiant, Ici (pi'il sul)si.>le aujourd'liui, est
iti reste de l'ancienne musique grerqne, laq\ielle, airès
ivoir passé par la main des l)arl)a[ es, n'a pas perdu encore
ics preuiières beautés; il lui en reste assi'Z pour cire de
leauoooii préféraiilp. inrnie d.ms l'étal oii il esl, et pour
'usage auquel il est de-lmé, ii ces musiques pltéminées et
lié-Ur.iK'^, on maussades et plues, (pfen y substitue en
pielques églises, s.ns gravité, sans goOt, sans conveiiauce
t sans res|iecl pour le lieu <pi"on ose aiusi profaner
l.ilgré les grandes peilesiiue le plain-cliaiit a laites, con-
iervé irailleurs par les prêlres dans son caractère primi-
if, ainsi (pie tout ce (|ui esl extérieur et cérémonie dans
eni s églises, il olIVe i'ncoreaux connaisseurs de précieux
raginenis <le l'ancienne mélodie et de ses divers modes,
ulant ipi'elle peut se faire seruir >:ins mesure et sans
hvilune, et dans le seul -. eure di:il"ninue, qu'un peut dire
'être (I ins sa pureté que le pl.iin-cliaiit. Ces modes, tels

u'ils nous ont été transmis dans les anciens chants ecclé-

i iasiiijues, y consei'veut une beauté de caractère cl une
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bout du côté de l'autel, pendant le Pater,

l'absolution et la lecture de l'Evangile; et

l'on baisse les sialles pendant les leçons et

les répons qui suivent. Pondant le Te Deum,
on est assis sur la miséricorde, et découvert;

on se tourne vers l'autel à ces mots : San-
clus, sanclus, etc., cl l'on fait la génuflexion

à ceux-ci : Quos prclioso sanguine redemisli.

3. Le diinanclie à vêpres on se découvre

et l'on s'incline à ces mots : Sancliim et l<r~

ribilc NOMEN ejus, du psaume Confilebor; Sit

NOMEN Domini bcnedictum, du psaume Lau-
dalc, pueri; Non nobis, Domine, non nobis,

se(/ NOMijfi lao da (jloriam, de Vin exitu.

k. Aucommencementdecomplies,onl'ait le

signe de la croix sur la poitrine, à ces mots :

Converlenos; on esl debout, du côté de l'au-

tel, pendant l'anlicnncde la sainte Vierge (3)

CHAPITRE iV.

DU CHANT (4*.

§1".

1. Le chant ayant été établi dans les offices

divins pour célébrer les louanges de Dieu, il

importe beaucoup qu'il soit loujours exécuté

avec un grand respect et d'une manière édi"

fiante. Chacun doil prendre un ton naturel,

sans aucune affectation, et sans forcer sa

voix pour dominer le chœur et se faire re-

marquer; prononcer distinctement toutes

les syllabes, sans omettre ou tronquer les

mots ; observer avec soin les tons et les demi--

tons, les accents et la quantité; en un mot,

ne rien négliger pour chanter avec goût et

intelligence, de manière que l'on puisse être

bien entendu des assistants, et qu'ils soient

par là excités à la piété (o).

2. Tous doivent chanter ensemble sur le

même ton, et accorder si bien leurs voix,

qu'elles paraissent n'en faire qu'une. Lors-
que deux ou trois chanlent ensemble une
pièce de chant, tel que le Graduel ou le

Trait, ils ne doivent pas commencer tous à
la fois, mais laisser commencer celui qui est

le plus exercé, lequel insiste un peu sur les

premières notes, afin de donner le juste ton

aux autres. Ils ne doivent point se devancer

l'un l'autre, mais garder la même mesure,

variété d'alTections bien sensibles aux connaisseurs non

prévenus.» Rousseau, Dictionnaire de Musique, mi. PtAi.i.

Chast.
« Les chants sacrés ne doivent point représenter le tu-

multe des passions humaines, mais seuleiueul la majesté

de celui à qui ils s'.adresscnl, et l'égalité d'iiiie de ceux
qui les prononceul. (Juoi que puissent dire les paroles, louta

autre expression dans le chant esl un contre-sens. Il laul

n'avoir, je ne dis pas aucune piété, mais je dis aucun goût,

pour préférer dans les églises U musique au plain-cliant. »

1(1. art. Motet.
(S) n In clioro ad psallendum instituto omnes hymnis et

canticis Dei uomen rcverenlnr, disiiucte devoti que lau-

daro satagani, non parccntes vocibus, non prricidenles

verba dimidia, non iutegra transilientes, sed \irdi, ut di-

gnuin est, sonitu cl airpctu voees Spiritus saiicli depro-

inentcs. Alla igitur [isallatm- voce, sonnra,p;iri elnnsquam
fir;eci(iili. Onniessyllali;p,servato aceenln, plane, djsiincto

et uniformiter cnni cordis compunclione pronuntienuir, ni

et psallenliuin mens psalinoruin dulcediue pascal ur, cl

convenienti uiedulationc anhnus nudientiuin ad affectum

pielatis incilelur. <> Cœrcm. jurisknRC.

Lorsque les eliarlreux vinrent s'elalilir S Lyon, la colo-

nie (pu y li.t envo>ée eut ordre de s'appliquer plus spé-

cialiMiienl ;i imiter la gravité du cha.il ei des cérémonies
di' Lyon. .Vutrefois ce chaui u'avaii pas de noies brèves

(1838, n. 107).
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7. Il y a trois sortes de pauses dans "lo

fait au milieu des

Te:

prononcer ensemble les ni^'nirs syllal)'''^

.

s"nrr<*lcr cl prendre leur ros|)ir.iiii)n aux

infimes endroits. ;iutnnl que i.ossible. Pour

cel.i, il est à propos qu'ils prcvoieiil d';iv,ince

ce qu'ils ont à chatitrr. ri en |;éiiér;il ( li.irun

doii préparer a\ec soin re qu'il iloil ch mlcr

en public, se p6ii6lrer du sons des paiolcs,

prévoir la quantité des syll.ibcs. la valeur

des notes, lis dilTérentes iullixidus qu'il faut

donner à sa voix, le ton qu'il f.iut pri'ndrc,

aliu de n'èlre p.is exposé à se tromper et a

troubler l'olfice divin; précaulion surtout

ni-rrs-aire ri même indispcnsaldi' pour ceux

qui nesnnt pas bien excriésilans le clianl,;!).

;j. Il importe lie.lUfoup pour la beauté du

cliani, de garder exarlemenl la mesure,

c'est-à-dire de donner à cbaquc note sa juste

valeur; s'ariélant é|:alcmeiit sur louies les

notes semblables, sans traîner plus sur l'une

que sur l'antre, ou cbanter plus vile les

morceaux aisés et que l'on sait par routine;

mais il faut, autant que faire se peut, ^'i''-

der le même mouvement dans la môme
pièce de cbant.

4. Comme les fêles ne doivent pas moins

élre distinguées par le cbant que par les rc-

réuionies, on doit cbanter plus ou moins

lentement, selon la solennité. D'après cette

règle, la mesure doit être légère aux fêtes

simples, grave aux dimancbes cl aux fêtes

doubles; plus lenic aux solennels majeurs

et mineurs ; très-grave aux très-grands so-

lennels, sans que la lenteur devienne fati-

gante , ou que la vitesse fasse perdre au

chant le ton d'une prière (2).

5. En général, on eliante plus gravcmcnl

la messe, laudes et vêpres, que matines, les

petites heures et complies. Les intonations,

les versets et tout ce qui se chante par une

ou deux personnes, demandent générale-

ment plus de gravité que ce qui est chanté

par le chœur, sans néanmoins s'éloigner

beaucoup de la mesure qui convient à la so-

lennité. Enfin, on doit chanter plus solen-

nellement tes cantiques évangéliques, le Te

Ifeum, le Pange, lingua cl les autres prières

pour la bénédiction du sainl sacrement (3).

G. Il faut, aulanl que possible, éviter toute

Interruption dans le chant de la messe et des

offices. Les dimanches et fêles, l'Offerioire

doit être chanté de manière à durer jusqu'.'i

la Préface; s'il est trop court , on repèle la

fin. Le Snnctus avec VO Sdlittaris cl le lienc-

dictus doit durer jusqu'au Pntn ; VAijnus

l)ei cl le ^ Domine, snlvum ftxc, jusqu'à la

Communion, et celle-ci, jusqu'aux dernières

oraisons. V.n un mot. il faut si bien ména-

ger le chant, que ni le prêtre ni le chœur

ne soient obligés d'attendre.

(I) t PTOvident «luilibel lorin, ne pra>me(tilelur omnia

qna; rjiienJ;i pulilice IijUiktiI vi I lexcnli. ne in i|Sic3n-

lu errcl vol riiiiiiiliir; l'I iini iiicmuna; JiHiJU, libruin |ira;

niinil'Us bjl>i-al. > Carcm. piiris.

(i) Lnc pfrsuiiiie l'eiaiil arnMéc 'onglemps djn» une

éillse |«eiidaiii mi l'fTi.o, ne |.iil jiimni^ enit-ndre r\»<^ " es

mou ; .Von est D, us {Piutm. \iii). « Cela esi jiisie, .lis.iii-

ciiu; si l'on crovau .iiiM y a un Uieu, uu lo sciviraii avec

plus Je rcspec. elde di;;iiili;. •

Jpan-Jacqui-s Uim^can a».inl assiMf- il I von il un «•>r»ice

pour W fpposdc rallie du roi Lmii» \V. ;urail doinn; vo-

Litirn l.iil CO qu'il avjll jamais cnmi osé de niU-siQue.

chant : la grande ,
qui se fait au miliei

versets des psaumes et des cantiques, do

manière qu'il règne pendant un instant un

silence parfait dan'i le chreur ,
plus ou

moins longtemps, selon la solennilé; la

moyenne, qui se fait à la fin de i haque ver-

sel, avant que l'aulrc (Aie du chœur chanio

le verseï suivant; la petite, qui n'est autre

chose qu'un léger repos ou une simple res-

piration que l'on f.iit. lorsqu'il y a une suite

de mots ou de notes qu'on ne peut pronon-

cer sans reprendre haleine. On ne doit ja-

mais, régulièrement parlant, s'arrêter au

milieu d'un mol, ni séparer les mots qui onl

entre eux une liaison nécessaire, et qui dé-

pendent les uns des autres, mais il faut s'ar-

rfiler seuleinenl aux points cl aux virgules ,

ou si l'on est obligé de respirer plus lût. il

faut du moins éviter découper le sens des

paroles. Par exemple, on ne doit pas dire :

Deus in ndjutorium |
meum iniende ; Domint

ad ndjuiandum \
me festina ; ce qui fait une

espèce de contre-sens ; mais si l'on ne peut

prononcer loul d'un trait, il faut ménager le

repos, de manière qae le sens ne soit pas

interrompu , el dire : Deus in adjutorium

meum
\
intende ; Domine , ad adjuvûudum

me
I
feslina.

8. Lo chanl des psaumes, faisant une par-

lie considérable de l'office dirin, deman<le

une attention particulière , el chacun doit

étudier les règles de la psalmodie, qui se

trouvent à la fin du Bréviaire ou du Vespé-

ral (k). Le choriste entonne le premier ver-

set de chaque psaume jusiju'à la médianle,

cl le chœur continue. Celui qui impose l'an-

liennedoilconnaîtrela dominante du psaume,

afin de donner le juste ton à l'intonaleur. A
la fin du psaume, loul lo chœur reprend

l'antienne sur le même ton, sans intonalion.

Tandis qu'un côté du chœur chante ou ré-

cite un verset, l'autre côlé doil écouter en

silence, et ne commeneer le verset suivant

qu'après que le premier est fini. Tous doi-

vent de même garder un profond silence

pendant les leçons, le capitule, el en géné-

ral toutes les fois que quelqu'un chante seul,

el prendre garde de ne pas le troubler en

voulant le suivre à voix basse, ou en chan-

tant après lui. Si l'on n'a pu suivre le chœur,

el qu'on ait omis quelque chose de peu con-

sidérable, il faut continuer à l'endroit où eu

est le chœur, sans reprendre ce qu'on a

omis.
y. Enfin il ne suffit pas de bien observer

les règles du chanl el de la psalmodie, ou

doit surtout s'appliquer à chanter avec une

sincère dévotion el un profond respect, qui

iwur f tre faulour de ret oflice (t8."8, ii. '01, note).

(3) yiiaiidi.» cliaiile le Pungi; liiigwi, au clneiir avaul

une bénéiiicliiiu, il se clianle a>sis el du in-^nie ion qii aux

vêiiros du sailli sacremonl; eiiMiilc ou se niei :i K''Iioux il

la :,lro|diP In liim ergo cl suuaiile qu'on clianlo Ion yia-

veini'Mi (1S.-.H, 11. .Ul).
, ,

-.
,i ,

(l) A la iii.diitiiin, on n'élève p-is la dcrnierr syllabe,

niM id iii.'TUf ce serait un iiioiiosvllabe OU uu mol lielvrcu

iiiJ, diiiabie; on élève, sunaul le ion, l'une dis >>llabei

pré. édenics, qui ne soil pas ta deruiùrc d'un mol ni une

brcvc Il8û«, u. 5llGel507j.
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se manifeslent au dehors par une conlcnnncc
grave et modeslc. Il ne faut donc pas lellc-

menl s'occuper du chanl, qu'on perde l'at-

lenlioii (|ue l'on doit nu sens des paroles
;

mais il faut au conlraire se pénétrer des sen-
timents de piélc qu'elles cspriment, ne chan-
ter jamais par vanilé ou pour se faire admi-
rer, mais uniquement pour la gloire de Dieu
cl l'édiûcation des fidèles.

§ 2. Du mailre de chœur.

1. Le maître de chœur est chargé de ré-
gler le chant des offices. Il doil être bien
e.\ercé, el prévoir d'avance ce qu'on doit
chanter, afin d'être en état de diriger le

chœur plus sûrement. I! doit veiller à ce
qu'on n'entonne ni trop haut ni trop bas

,

mais d'une manière uniforme, et qu'on con-
serve un mouvement égal pendant l'office.

2. Si quelqu'un fait une faute qui ne soit
pas de conséquence, comme si l'on annonce
une antienne pour une autre, il faut la dis-
simuler par un modeste silence. Si l'inlona-

1
leur a pris un Ion faux, ou a entonné une

1 chose pour une aulre, il faut ne pas l'inter-
rompre, mais aussitôt après l'intonation , le

maître de chœur reprend le premier morceau
omis, ou donne le véritable ton. Si tout le

,
chœur délonne ou ne s'accorde pas, il attend

! qu'on soit arrivé à un repos, et après un lé-
' ger signal, il donne le ton qui convient.

3. Il serait à souhaiter qu'il y eût de cha-

j

que côté quelques chantres habiles, qui eus-
1

sent la voix juste et assez forte pour soute-
nir le chœur el l'empêcher de détonner.

§ 3. Uel'inlonalion, du Graduel, etc.

Intonation. — 1. La messe doil être en-
llonnée par deux chapiers, ou par un seul au
milieu du chœur, les jours marqués dans la

rubrique (1), el par un chantre placé dans
Iles hautes stalles, les autres jours (-2). Les
chapiers entrent au chœur deux a deux,
•iptès le c!ergé, font une inclination devant
le milieu de l'autel, ou une génuflexion si

le saint sacrement est exposé, el se rendent
gravement au milieu du chœur, où ils font

une génullexion, et se cunl'orment au chœur.
2. Comme la parfaite exécution du eliant

dépend en grande partie de l'intonation ,

1 inlonaleur doit s'appliquer à chanter avec
beaucoup de justesse, dune voix ferme cl

d'un lonqui convienne à toullechœur, etquc
l'on puisse soutenir sans peinejusqu'à laiin.

Graduel. — 1. Le Graduel, i'Alleluia ou le

Trait, sont chantés par quatre chantres au
milieu du chœur, à tous les solennels, el par
deux ou trois ou un seul, les autres jours,
suivant l'usage. Dès que le sous-diacre
commence l'Epître, ils se lèvent tous en-
semble et se rendent au milieu du chœur, où
ils font une génuflexion

,
placés sur une

même ligne, les moins dignes au milieu,
quand ils sont quatre, et le plus digne au
milieu, quand ils sont trois.

ItllUl. niissï: sot., ca|.'. I, 10— liil. niiss:e pomil'.,
C'p. 1, II,,-.

l-') On . oii liaiisser la voi\ .tu Glorii l'n/ri ; c'est en
1 lidiiueur ci.' h ouiiile ïiiniié, (! |.oiir aviTlir les olliviaiiis

'ie parlii- de lu sacristie (I8JS, n. SU)
15) Ils relourimnl à leurs placos, sans su sjluer jsniais
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2. Quand ils ont fini, s'ils sont deux, ils so
séparent de deux pas cn\iron. et font quatre
inclinations : 1" à l'autel ; 2° au clcr"é à
droite; 3" au clergé à gauche; k à l'autel,
et ils y ajoutent une génuflexion si le saint
sacrement est exposé; après quoi ils se sa-
luent mutuelleriieut, s'ils sont )irêtres, et re-
tournent à leurs places (3); si ce sont des
clercs inférieurs

, ils ne se saluent pas.
Quand il y a trois ou quatre chantres, ils ne
se séparent pas pour laire les saluls à l'au-
tel et au chœur.

3. Si Monseigneur l'évêque est présent,
ils ne saluent pas le chœur ; ils font seule-
ment une inclination à l'autel, ou une gé'
nuflexion si le sain! sacrement est exposé;
vont l'un après l'autre auprès du prélat, se
placent tous devant lui sur une même ligne,
el font une génuflexion; ils baisent ensuite
son anneau, s'inclinent pour recevoir sa bé-
nédiciion, font une nouvelle génuflexion, et
se retirent, le plus digne marchant le pre-
mier, soit en allant, soit en revenant.

Elévation. — 1. Au commencement de la
Préface, les enfants de chœur se lèvent,
quittent leurs calottes et leurs livres sur les
bancs, croisent les bras et se tournent vers
l'autel comme le chœur. A ces mois : Vere
dignitm el jusluin est, ou au commenccmenl
du Sanctus

, ils partent, les plus petits les
premiers, et vont se placer devant l'autel
sur plusieurs lignes parallèles. Le premier
chantre ayant donné le signal, ils font tous
enseinble la génuflexion, demeurent di'boul
jusqu'à ce que le sous-diacre soit arrivé au
coin de l'autel, cl se mettent à genoux avec
les officiants. Si le chœur est devant l'anlel,
ils s'asseyent après la Préface, et ne partent
de leurs places que lorsque les acolytes
partent de den ière l'autel.

2. Lorsque le célébrant fait la génuflexion
aptes la consécration de l'hostie, le premier
chantre entonne la strophe salutaris, que
les autres continuent sans s'incliner, plus
ou moins lentement, selon la solennité ^4).

3. A l'élévation du Pater, ils s'inclinent
tous, se lèvent, font la génuflexion avec les
officiants, et retournent à leurs places, où
ils font ensemble la génuflexion avant de se
mettre à genoux.

4. Il viennent dans le même ordre chanter
le Benidicamus Domino, iiprès la première
oraison de laudes et de vêpres. S'il y a quel-
ques mémoires, ils demeurent debout à la

même place, el le chantent une seconde fois

après la dernière oraison.

CÉBÉMOMES PARTICULIÈRES A CERTAINS
JOURS DE L'ANNÉE.

CHAPITUh; l'HEMIEK.

hV PREMIER JOIR DF l'aN.

1. Le saint sacrement doil être exposé
pendant la grand'mcsse. Les officiants en-
a\:inl de se séparer, (juMs soient prClres ou non (1838,
n. 0-6).

( l) C'cnI un .il)iis de faire chnnlor dos caiitinuos | endani
l'élévalion de la messe, ainsi <|no pondant ta lionodictioii

du sailli sacrement (n. Otib). 0\\ devrai! silondre t|u'it fui

renl"erme dans le tibeniaclo (n.97*J.
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trcnl au chœur avanl lo coinmcnceincnl Je la

""..d chou .lu sainl s,urc.m<u.. fou to«.

!.;. 'c.nl.lc u.n- p.-nulVxmu, cl se mell.-... i

gcn.iux. ainsi .(U'' >'" cli.rur.
/^,.„„,,,,.

2 Lo célébranl rMl...iMe lo »cn< Ocn o».

cl ensuit.. .1 se lùvo se-.l p.-ur cunlcr lO
Ennlle Spirit.m ''''''/'

'V-f"";; ', 1 i-

raison /Jciis, </"i «•«"'". •"'' • ^^ '•'."".• '" r ,

cian pr Mucnl leurs ,laros ordinaires, foMl

fa cenullôxiou. el le célébranl commence la

Ûeîsê penl"nllaq..cUe il chanlc 1 ora.sou

Ad impcinmda boua opéra, sous la môme

concluMon .lue celle du J']»''-
f.

.. ., _,r^_
3 A la lin de la messe, les officianls, prc

cèdes de ..ualre cùroferaires. rcprennenl les

Sme places que pendanl le Veni Creator, et

è èlel^anl donne la bénédicl.on avec la

seule oraison el le y du saint sacrement (1).

CIIAPITUE 11

M! L^ If TE DE I.< 1-.IÉ>ENT.VT.0N DE NOTnE-SEICNFCR,
"'

ET DE LX .•in.nr.vT.-N DE .,^ SMNTE V.EBCr.

1. Deux ou quatre clercs préparent auprès

de l-aulel de la sainte \ icrge, du tôle de l L-

îue le Missel, le bénitier. Icncensoir avec

fa nav'ueV deux boites de cicrges.su.vant

e no.nb è des personnes à qui ou .lo.l le,

dllrruer ;
puis ils se pla.:cnl sur ">'C '.gne

3u même côlé. les bras croisés quand .Is n a-

^'TLerofficiants se rendent de bonne heure

à h^cS -y VcVé;:"^ 'i^ '-- «7%
men.s .omm-^ POur la messe et ^« •enJen

Jrocssionnellement a a
«^''•Y;'"'^

,.^.^, ,*

Linle Vierge, dans le
'f

•"•:
f/;'^'^.'^

'
-^ .^ ^

Iréc de la messe, suivis du cierge, bi le s.nni

lacrement est exposé, on (ail la génuflexion

en Dassanl devant l'autel (i).

V Les acolyles se placent aux angles du

n>a;ch.|ied de l'autel, les diacres et sous-

dcrï; induis, de chaque col en chœur; le

diacre à la droite, le sous-diacre a la gau-

che.Te ce ébrant et les prèlres induis deyan

rautcl au bas des marches, et ils font tous

cnsln bfe une genudexion. Le cierge se place

de ant l'autel en chœur, fait une genurtexion

quand lous sont arri^és,el se l.cnl tourné

vers Taulel pendant les oraisons.

l Le célébrant ayant fait la génuflexion

inonlc à faulel avec les prêtres induis qui

e placent de chaque côté, cl.quan le clergé

est arrivé, il ch:inle, du côte de 1
Epilre. les

niins 3 étendues.' les trois oraisons mar-

quées dans le Missel, sur le ton de l.a messe.

Ensuite il asperge trois fois avec de 1
eau bé-

n.le en forme de croix, el encense auss

Trou fois les cierges du derge; ««
'«"^"t.«'

fait la même chos.: sur ceux que le» fidèles

tiennent à la main. ,

Tnëux clercs présenlent success.vemenl

au célébrant le goupillon, la .nvelle et Ici-

censoir. en faisant la Ré"""''»!»",; P' '"•

avanl pris les bottes des cierges, ils les dis-

CEREMOMES ET DES RITES SACRES. I^t

tribucnl. chacun do sou côté, aux offlcianl»

et au clergé, en commençani par les plus

dicnes, et faisant en sorle de n'aller pas plus

vile lun que l'autre. Deux autres clers sui-

vent les deux premiers pour allum.r les

cierues. après qu'ils les ont distribués, et

prennent ensuite leurs places ordinaires

pour la procession. Le premier clore pré-

sente d'abord le cierge au célébrant, el le

place sur un chandelier aupr.'s ilu Missel, ou

le célébranl le prend après la dernière

oraiion.
(1 Dans quelques-églises on ehnnl" pen-

dant la .lislribulion des ciorges bénits l'an-

tienne Lumen cl le cantique Nimc dtmttltf,

comme au Processionnal.

7 Après la distribution des cierges, le cé-

lébrant chante {k) rorais..n hrudi, etc.;

après quoi l'on fait la procession, pendant

laquelle on chante l'antienne Cum inJiirc-

renl Les officianls retournent a la sacristie;

)e clecé rentre au chœur el entonne la

messe." Les deux premiers clercs, après

avoir reporté à la sacristie le bénitier, I en-

censoir, etc., vont au chœur recevoir les

cierges du clergé, qu'ils éteignent el remel-

lent dans les bottes.

8 Dans les séminaires, les ecclcsiasliqueg

font aujourd'hui le renouvellement des pro-

messes cléricales, de celte manière: a|>rès

VOrcmuf: del'Off.'rloire les actyles. poriaul

des n imbeaux, viennenl au coin de l autel

de chaque cAtè, font une gémifl xion, mou-

lent les degrés .1 se mettent à genoux en

chœur sur la plus haute marche. Le célé-

branl fait une genulloxion ,
se met à genoux

sur la plus haute marche, el prononce ces

n.iroles : Domintis pars hirredilaHs mrœ ri

cnUcis mei ; In en qui restilws hœredil-<!c>n

me(un inihi. 11 lient en même temps de la

main droite le flambeau de l'acolyte, f:iit en-

suite uni- génuflexion cl va s'ass.-oir. Les

prêtres induis, le diacre cl le sous-diacrc en

ehef les diacres el sons-diacics induis , les

acolytes, lassislanl et le Ihuriléraire, vien-

nent successivement prononcer les mêmes

paroles, en tenant le flambeau cl faisant la

génuflexion avanl et après; puis ils vont

sas'ieoir. Tous les ecclésiastiques viennenl

ensuite doux à deux par le milieu du cfirpur,

les plus dignes les premiers, faire la même
cérémonie. Pendant ce temps-là on chante

sur le
" ton en G les psaumes Coii.'crrfi in»

ot Domini est terra; el «luand la cérémonie

est H'iie on chante le Glorin Pairi, el l'on

entonne l'Offerloiic. Les acolytes font la gc-

nufli-xion. dépoionl leurs flambeaux et vont

donner à laver les mains au célébranl à soa

siège • après quoi le célébrant monte a l .lu-

lel suivi du diacre et du sous-diacre porlml

le calice. Les induis demeurent assis, jus-

qu'après rencenseniciit, autour do l'autel.

Si Monseigneur lévêque officie ou esl

présent, il s'assied dans un fauteuil sur le

marchepied de laulel, pour recevoir les pro-

(nSi c'est u.. dimamlic. .1 '1
''" ''»'^^'

>,';.?,'!,,le'p^;

ù- m.;,,'. T\oll^ .... V cl.»..ve le .roi. vctMls ri u.;.,sons

atcou(umés(l8:i«, n 1013).

(i) Hubr , Il iss. sol., rap. !",," «•
,„._,,

Il) JoiiilPS.Icvam la l'Oiir.nc (1».)^ ii. lOfTI

(i) l.c iiuiii^ ricii.lue". U'*:.'*,
11. 1030).
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messes (lu ciergL'; chacun tient un flambeau
d'uno main, rnel l'aulre main dans celles du
|ii élat, et baise ensuite son anneau (1).

CIlAl'ITliE m.
DF.-î l'HIEniS DES OUAIIANTE IIEI'RKS.

! Ces prières so font les trois jours qui
pr(''cèilcnt le carême, dans les éi;;lises où
illcs sont établies. Le saint sacrement de-
meure exposé pendant ces trois jours, de-
puis la première messe jus(]u'à la bénédic-
lion du soir, pourvu qu'il y ait continuclle-
inenl quelques personnes pour l'adorer.

2.Gbaqucjour, sur le soir, on fui!, autant
«lud possible, une instruction au peuple; on
(liante à genoux le psaume Miserere, et l'on
donne la bénédiction avec les cérémonies or-
dinaires. Le dimanche de la Quinquagesime,
on chante les (rois oraisons et celle Pro re-
inissione peccatorum, qui se dit après la pre-
mière ; les deux jours suivants, on dit seule-
ment l'oraison du saint sacrement et celle
l'ro remissione peccatorum.

;J. On ne lait jamais ces prières dans d'au-
Uc temps que pour une cause grave el d'a-
près un mandement de Monseigneur l'évê-
i|ue, qui en presirii l'ordre, ou du moins
avec sa permission expresse. Le dimanche
précédent, le curé doil annoncer celle réré-
niunie aux fidèles, leur en expliquer l'olijet,

(1 les invitera s'y rendre assidûment, avec
la dévotion convenable.

CHAPITRE IV.

LEMERCIIEBI DES CENDRES.

J. La bénédiction solennelle des cendres
so fait immédiatement avant la grand'messe.
Ou ne doit pas la faire à l'autel sur lequel on
célèbre la grand'messe, mais dans une cha-
pelle préparée à cet effet, ou du moins le

vase des cendres ne doit pas êlre mis sur
l'autel ; mais le diacre ou un clerc le tient des
di'ux mains à côlé du célébrant, au coin de
1 l''pître.

2. Le sacristaiA prépare d'avance, 1° nue
quantité suffisante <le cendres bien nelles et

bien sèches, faites avec des rameaux bénits
l'année prérédenle; i° un prie-Dieu placé
au milieu du chœur devant l'autel (2), sur
lequel l'acolyte dépose son chandelier; 3' un
chandelier de bois simple pour l'acolyle ;

k° une chasuble et deux planètes de couleur
cendrée ou au moins violetle. On ne place
pas le texte sur l'autel.

y. Le thuriféraire de la messe, assisté d'un
autre clerc, prépare à la chapelle où la bé-
nédiction doit se faire, le bénitier, la navette,
l'encensoir, la burette d'eau avec le bassin
et le manuterge ; et ils demeurent l'un et

l'autre du c(5té de l'EpîIre, pour présenter
chaque objet au célébrant, en le saluant par
une géiuiHexion. Ils vont recevoir les cen-
dres à leur tour, reviennent à la même place
où ils se tiennent les bras croisés (3), don-

( I ) On ne doit p.is baiser le cipi-ge comme a l'ordination';
lloi:> on fait au (irélal roili-:iiulc do son ciorge; ici il n'v a
)as d'otri'anJ(î (18."i8, n. Uiô").

(2) Lorsque le cUœur est derrière l'aulel, c'est là qu'est
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nent à laver les mains au prêtre , et , après
le départ du clergé, ils reportent à la sacris-
tie ou à la crédence les objets qu'ils avaient
apportés.

4. Le clergé se rend processionnellement
au lieu où doit se faire la cérémonie, dans
l'ordre suivant : 1° le bâtonnier avec son
bâton d'argent ;

2° l'acolyte avec son chan-
delier et un cierge allume ;

2° le sous-diacre
portant le Missel, sans coussin , sur la poi-
trine

; k° le diacre portant le vase des cen-
dres, des deux mains, à la hauteur de la
poitrine, revêtus l'un et l'autre de planètes;
5" le célébrant en chasuble et les mains
jointes; 6" l'assistant; 7° le clergé deux à
deux.

3. Le CÉLÉBRANT fait une génuflexion au
bas de l'autel avec ses ministres, monte à
l'autel, va au coin de l'Epîlre, et quand le
clergé est arrivé, il chante sur le ton de la
messe, cl les mains jointes, l'oraison Deus,
qui non mortem ; après quoi il asperge trois
luis les cendres avec de l'eau bénite, en for-
me de croix, bénit l'encens, tt les encense
aussi trois fois.

Il reçoit le vase des mains du diacre, se
met à genoux sur la plus haute marche,
s'impose les cendres à lui-même sur la (on-
sure, sans rien dire; ensuite il se lève et se
lient debout à la même place, s'il n'y a que
deux marches à l'aulel, ou il descend jus-
que sur la seconde, s'il y en a (ilusicurs, et
impose les cendres sur la tonsure : 1° à
Monseigneur l'évêque, qui les reçoit debout
et incliné au bas des ra;irches; 2' aux,deux
aumôniers à genoux à côté du prélat ;

3^ au
diacre; h" au sous-diiicre

;
5' à l'acolyte

;

6 à l'assistant
,

qui viennent, l'un après
l'aulre, les recevoir à genoux sur la plus
basse marche, en faisant une génufiexion
avant et après ; et il dit à chacun d'une
voix intelligible : Mémento, homo

, quia piil-
vis es et in pulverem reverteris. Le chœur
chaule en même temps l'antienne Exaudi,
etc., comme il est marqué dans le Proces-
sionnal ou le Graduel.

Le célébrant va ensuite à la balustrade ou
au prie-Dieu placé devant l'aulel, ayant le
diacre à sa droite et le sous-diacre à sa gau-
che; et il impose les cendres, sur la tonsure,
à tous les membres du clergé, qui viennent,
les plus dignes les premiers, les recevoir à
genoux, faisant deux à deux la génuflexion
avant et après. Enfin, il les domro au bâton-
nier et aux fidèles, sur le front, disant tou-
jours les mêmes paroles : Mémento , etc.

La distribution des cendres finie, il monte
à l'autel, rend le vase au diacre au coin de
l'Epîlre, se lave les mains et chante l'oraison
Concède, sur le même ton que la première,
mais les mains étendues. Après quoi le clergé
revieni au chœur en chantant l'antienne
Inicr veslibulum, su\\\ du célébrant et des
ministres, qui retournent dans le même or-

lo prie-Dieu, à lusige de celui qul'pr(:'sidû à lodice (1838
.'

n. Illw).

(ôi Ou les mains pendantes, s'ils sont en surplis (l&"i8.
n. tOiS).

'
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drc à la sncrislio où ils domcurcnl jusqu'au

Glorin l'titri Je rinlroïl (I).

ti. Le piACHE porle lo vase tics ci'iidres en

oll.mt à l'iiulel, f.iil une gcminoxion au bas

Ue lautel, à la liroile «lu teli-br.inl, el passe,

au roin de IKpiln-, où il lienl le vase des

deux mains, lourné vers le célébraiil. Ap^ùs

ia beiicdiclion il moule à l'autel, presciiie le

vase au piélrc en faisant une ^enullexion ,

desrendel va, suivi du sous-diacre, recevoir

les cendres sur le plus bas degré, en faisant

une géiuillexion avant et aprt's. ^i Monsei-

gneur l'evéïiuc est présent, il ne les reçoit

qu'après lui el ses aumôniers. Pendant la

distribution il se tient à la droite du célc-

liranl , et (juand le prcMre monte à Tautel, il

retourne au coin de 1 Epilre, d'où il monte

pour recevoir le vase qu'il porte ensuite à la

sacristie.

A la messe, il chante Flectamus genua

avant la première oraison, il tiuitlc la pla-

nète avant l'adminislrution, va ensuite (2) ,

les mains jointes el entrelacées, sans porter

la navette, demander la bénédiction au célé-

brant : prend le livre sur le coin de l'autel,

en faisant h prière ordinaire Pax Cliiisti,

etc., el se met à genoux en passant devant

l'autel pendant le y Adjtna nos; après s'élre

relevé, il attend l'acolyie et va à sa suiic au

pupitre de l'Evangile. Si l'acolyte ne chante

pas le Trait, ils vont de suite au pupiire, et

s'y inetlcnl tous deux à genoux, tournés

vers l'autel. Après la dernière Postconimu-

nion, le célébranl chante pour la troisième

fois Oiemus, el le diacre, un peu incliné vers

l'autel, chante Utindliate capila lesira Deo ,

avant l'oraison sur le peuple (.3).

7. Le soLs-uucHE porte le .Missel en allant

à l'autel où l'on doit bénir les cendres, et

avant fait la génuflexion à la gauche du cé-

lébrant, il va à la suiie du diacre, du côté

de l'Epîire in piano, d'où il monte à l'autel,

met le Missel sur le pupitre, l'ouvre, (ail

une génnIUxion avant et après, el revient à

la gauche du diacre. Il reçoit les cendres

après le di.irre, et se place ensuite à la gau-

che du célébrant, pour r.iccompagner pen-

danlla distribulion. Quand le prëtti- remonte

à l'autel, il retourne au côté de l'Epitie, à la

même place, et après l'oraixm il prend U; Mis-

sel, a moins qu'on ne doive ;celebrer la messe

sur cet autel, fait une génuflexion ctrelournc

à la sacrislir. A la messe il,observc les céré-

monies mariiuées pour les feries majeures.

8. L'acolvte se place au milieu du chœur

pendant la bénédiction des cendres. Lorsque

le célébrant se les est imposées, il dépose

son chandelier, s'avance, les bras croisés,

pour les recevoir après le sous-diacre, sur

la plus basse marche, en faisant une génu-

flexion avant et après; revient à son chan-

( 1 1 .\ 1 j (jrjmrincsse on ooipllrail la mémoire d'un sninl

qui se reiiroiiirfrail, pour pouvoir dire l'oraisoii propœni-

l,;/i.'i(>io(l8'»<. Il lOoi).

<î) foriaiii 11- liTri- de l'E\ar.(j.te que le sotiï-diacre lui

av.iil ri'iiii<i aiirùs l'ICpIre (n. 1051).

(."<) l'uiiduul I eno oraison, le cbn'iir, le diacre, le sous-

diacre el i'ji-olvlr dciiicurcnl iiicliné-i ju» |u'ï la lin do la

( .'.iduvon (llirf.)-

(ij Si l'oo distribue lei tendras vers la Ubls d« coot-

dclier, le reprend cl le tient élevé pendant

toute la cérémoiiit , après laquiHe il re-

tourne à la s.ierislie. A la messe, il officie

comme aux fériés majeures (i).

'.». L'assistant montre les oraisons au cé-

lébranl pendant la bénédiction des cendres;

il les reçoilaprèsl'acolyle.etsc lienl dcrri«;rc

le célébrant pendant qu'il les distribue.

10. Le THLiiitLiiAinE fait ce qui a été dit

ci-dessus, n° 3, pour la bénédiction et la dis-

tribution des cendres et relourneà sa place,

au chœur. Comme il n'y a point d'encense-

ment à l'Evangile, il ne vient derrière l'au-

tel qu'au Glorin libi, Domine, préparer l'en-

censoir pour rOlTertoirc, et les nainbcaux

pour l'élévation.

11. Dans les églises paroissiales, avant la

première messe, ou à l'heure la plus con-

venable pour le peuple, on bénit une cer-

taine quantité de cendres, que Ion p.irtago

dans de petits bassins propres, pour le» dis-

tribuer avant chaque messe basse, en se

conformant, autant que possible, à ce qui a

été dit ci-dessus. Les deux clercs observent

ce qui a été dit du diacre et du sous-diacre :

le premier porte le vase des cendres ; le se-

cond porle le Missel, el présente le goupillon

et l'encensoir.

CIIAPITKE V.

Di: TEMPS »L CARÊME.

Penoant to\it le carCme jusqu'au mercreu

saint influsivemcnt, les jours de fériés, le

second cl le troisième dimanche, et le di-

manche de la Passion, le diacre cl le sous-

diacre ofOcient avec les planètes, ou seule-

ment avec lanbc, l'élole et le manipule.

Pendant le même lemps, on se sert à la

messe d'ornements de couleur cendrée, les

jours de rérics, et violette les dimanches (5).

2. Le premier dimanche de carême après

vêpres, on voile les croix et les images, ex-

cepté les croix qu'on met sur les autels, et

qu'on porte aux processions (6). Ensuite,

tous les jours jusqu'à Pâques, les seuls di-

manches exceptés, on dit vêpres avant le re-

pas, sans cierge d'oraison, el compiles après.

3. Chaque jour on fait, selon l'usage, la

prière du soir à l'église, comme elle est

marquée dans le Catéchisme. On aura soin

d'éclairer sullisamment l'église, et l'on veil-

lera à ce que tout se passe dans l'ordre el

avec la piété convenable. Le prêtre recite,

à haute voix et posément, la prière en chaire,

cl fait ensuite une exhortation sur quelque

vérité de la religion. Il chanle le Slaùnl Ma-
ter, à genoux sur la plus basse marche de

l'autel, assisté, s'il se peut, de deux clercs

en babil de chœur. S'il y a une relique do

la vraie croix, il l'cxpo.'C sur l'autel avec

l'eiole, au commenceuient de la prose. A la

rnuniou, ou \crs la barrière du cliieur, l'acol>le se lieu!

tn I 11 lur, pour ne pas tourner le dos au célébranl (IK5H,

II. 1030).
{•.\\ le quaUième .iinianclie. la couleur de 1 aulil seu-

leioeiil fil verie (f*:!», ». lllS'-'l-

(U) Le jour de l'Autioiiiialioii on di-cnuvre I image oo

Mmuc de ia sainte Vierge depuis les première» vépre»

inclusi\emenl(,ii. lUUO).
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lin, on chante deux fois crnx ! ave, cl une
lois Te sitmma, Deitu, etc. Un clerc clianle
(l'un Ion élevé le f Parce, Domine, parce po-
pulo tuu ,ne in œlernum irascaris nobis, que
l'un répèle trois fois, et le prêtre donne la

bénédiction en silence avec la relique ou
avec la croix.

CIIAPITP.E VI.

lit DIMA.NCUi: ULS ItAMF.AUX.

1. Avant la messe (1), le clergé se rend
processionnellemenl en silence au liru où
doit se fiiire la bénédiction des rameaux,
liins Tordre suivant : 1" le suisse; 2° le bâ-
lonnicr; .'î" les deux acolytes en aube, por-
tant des chandeliers sans cierges i2); 4° le

sous-diacre en aube, portant la crois tour-
née vers le clergé; 5° le clergé, marchant
deux à deux, les moins dignes les premiers

;

Tv le diacre, revêtu de l'aube et d'une chape
^iolelte, portant sur sa poitrine le texte sur
un coussin; 7° le célébrant, revêtu des ha-
tiits sacerdotaux, et de la cfaape au lieu de la

chasuble.

2. La procession étant arrivée au lieu de
la station, le célébrant bénit les rameaux
sur l'autel, ou sur une t;ible du côlé de l'E-
pitre, en chantant sur le ton de l.i uiesse, et
les mains étendues, les oraisons marquées
dans le Missel, sans Dominus vobiscum; puis
il les asperge trois fois d'eau béniic, en
lorme de croix, et les encense trois fois.

3. Deux clercs se tiennent auprès du célé-
brant pendant la bénediciion, lui présentent
le goupillon et l'encensoir, et distribuent
les rameaux bénits au clergé, en commen-
çant par les plus dignes (3).

4. Après la bénédiction des rameaux, la
procession revient à l'église, en chantant
les antiennes marquées dans le Procession-
nal, en tout ou en partie, selon la longueur
du chemin. En rentrant dans l'église, on en-
tonne l'avanl-dcrnière antienne Loculi siint,

etc., que l'on chante dans la nef, tourné en
chœur. Cette antienne finie, le clergé entre
dans le chœur, et alors on chaule l'antienne
Uosanna; le diacre dépose le texte sur l'au-
tel où il l'avait pris, et d'où on le porte à
la crcdence au commencement de la Passion

;

le célébrant chante au milieu du chœur l'o-
raisou Reminiscere, et retourne à la sacris-
tie (k).

5. A la cathédrale, c'est monseigneur l'é-

vêque, ou le grand prêtre en son absence,

(1) Après l'aspersiun de Icju bénite, à laquelle le sous-
diacre p rie ia croix au lieu du lexle, en aulie et sans
manipule (l83fi, n. lOtiS).

(â( Sans cierges, seulement a la primatiale de Lyon
(Ibid).

^

(3) Si le pontile esl présent. Il vient recevoir du célé-
brant son iMuipau, av.iiiiLi distiiDuliou (1«3S, n. 1(170).

(4) On voit ici un précieux reste de l'ancienne ilisci-

pliaedc l'Eglise Les processions que l'ou fut en esprit de
pénitence et pour implorer la luiséricordo de Dieu, telles
que celles des Uogaiious, se terminent ordin:iirenient dans
la nef, devaui le f;raiid cruciii.i du Julie, à cause des caté-
cburaènes et des péiiit. nts pul>lics, qui y étaient admis
autrefois, et auxquels il n'élaii pas pennis d'entrer dans
le cliour. Les processions qui ne sont pas preccs [Icbiles
telles que celles de l'Ascension, du S.uiit-Sacreiu.'nl. elc'
fc Icriniiient touiuurs d.nns le eli i ur. La solennité de eè
jotir est mêlée de tristesse et de joie; et voilà pourquoi,
»' roloLir de la pro -essiou, on s'arrête dau.^, la nef, et l'on
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qui fait la bénédiction des rameaux, et qui
célèbre la grand' messe, avec six induis.
L'église où le chapitre se rend doit être or-
née en solennel, et les cloches doivent son-
ner pour l'entrée et la sortie. M. le curé o;i

le supérieur du lieu, en chape, accompagné
de son clergé, se lient à la porte, et présente
de l'eau bénite au prélat et au chapitre. Un
autre ecclésiastique, [.lacé vis à-vis, balance
l'encensoir de droite à gauche, pendant que
la procession entre. Le prélat se revêt des
ornemenis pontificaux, de la chape et de la

mitre violette, et fait la bénédiction commq
ci-dessus ; après quoi il quitte les ornemenis,
et reprend l'habit de chœur. Le grand prê-
tre ne prend de même l'aube et la chape
qu'au lieu de la station. M. le curé, sans
chape, revient à la porte avec son clergé,
sans bénitier et sans encensoir, jusqu'à ce
que le chapitre soit sorti. Un jeune enfant
de chœur, place sur une estrade on sur un
escabeau, à la porte de l'église, entonne
l'antienne Pueri Hebrœorum (5).

A LA MESSE. — 1. Les acolytes portent
des cierges allumés à leurs chandeliers, et
restent derrière l'autel pend.inl la Passion.

2. Le diacre et le sous-diacre officient
avec la dalmalique et la tunique violeites.
Après l'Epîlre, le sous-diacre dépose le Mis-
sel au coin de lEpîlre. Après avoir porte le
corpiiral et la pale à l'autel, il revient der-
rière l'autel, où il demeure pendant la Pas-
sion: et à la fin, il va recevoir du diacre le
livre de l'Evangile, qu'il ne porte à baiser à
personne.

3. Le diacre part de derrière l'autel après
l'administration, prend le Missel sur l'au-
tel, et va, sans demander la bénédiction au
prêtre, chanter seul la Passion. 11 ne dit

point Dominus vobiscum, ni Sequentia; ne
fait aucun signe de croix sur le livre, ni sur
lui-même, mais il commence de suite /*assiy
Domini sur le ton de l'Evangile. A ces mots :

Emisii spiritum, il se met à genoux du côte
de l'autel, et baise la terre, ainsi que le cé-
lébrant et tous les assistants ; mais il ne
baise pas le livre à la fin de la Passion (6).

4. Le thuriféraire, portant la navetle et

l'encensoir de la main droite, fait bénir l'en-
cens à l'ordinaire, et va au bas du chœur,
en précédant le diacre, sans balancer l'en-
censoir. 11 n'encense pas l'autel au com-
mencement ni à la fin de la Passion, mais
il balance tout le temps l'encensoir de droite

chante devant le Crucifiï, ci présence des caiéchun.èiii's
et dos pénitenis, ces p , rôles du propliéie, (|ne Jésus-Cli. i>t
SI mbie, leur adresser du hani de sa croix, pOi:r leur re-
procher leurs iiilidélités : Lociui jicd (idiershin me Uiiijiia

rioosa, l'i feniiuiiibus odiicircKimledeiunl nu. l'ro eu ut
me diiicjneiil, dcl,a ebammihi (/'.vi(m. ovin). Cette an-
iiiiiie lime, le clergé et les lidél.s laissent lespémt' nts
dans l.i médilaton elles regrets; ilsenlientdana le ihonir,
sans rien dire; et, n'étant plus eu présence des catéchu-
mènes et des péniieiils, ils chantent les luuanjjes.ie Dieu
avec les enlanis des Hébreux : Ho^auna jxUo D.nid : Hc-
tiedk us qui leni. i>i njmine Domini. (Réflex. sur l'auiol de
Saint-Jean.)

(;) Lorsque la croix sor: de l'église (n. 1072).
((i) Le célébrant lit la Passion issis a son siège (n. 1076).

Dnns les petites églises, il doit la chanter, ou bien il faut
dire messe ba^se. La Passion se chante sur le ton des Evan-
giles tu. l07!l-80).
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à çaucjio. A 1.1 fin tic la messe, il emporte lo

Missi'l à 1.1 sacristie, et présenlo au célé-

brant le dernier Kvangilo qui est propre.

5. On doit réciter la Passion ù toutes les

messes b.is'^es, quoiqu'il soit marqué aulrc-

niciil dans l'ancienne édition du Missel.

CHAPITRE Vil.

I)K L'orFir.E DE Té.NÈBRES.

1. L'office de Ténèbres est chanté comme
il est marqué dans le bréviaire ou le Ves-

péral. Li'S chantres qui doivent chanter les

Lami-ntations et les Leçons ne demandent

pas la bénédiction au célébrant, et ne sa-

luent pas le chœur; ils font seulement la

génuflexion à l'autel, avant et après.

2. Après l'antienne du Benedictus, on se

met à genoux; ou dit le Pnter entier tout

bas, puis le psaume Miserere, d'une voix

médiocre; après quoi l'officiaul. à genoux,

dit du même ton l'oraison Respice, par la-

quelle on termine l'office, sans ajouter le

Pater, etc. (1). Quand elle est achevée, l'of-

ficiant frappe trois ou quatre coups sur sa

stalle, si c'est l'usage, et après ce brait cha-

cun se lève et se relire en silence ('2).

3. Outre les six cierges de l'autel, on al-

lume quinze cierges de cire jaune sur un

chandelier triangulaire, à la place ordinaire

du diacre. Le clerc désigné pour éteindre les

cierges les éteint successivement après cha-

que psaume de malines et de laudes, en

commençant par celui qui est le plus bas du

côté de lEpitre, puis du côté de l'Evaugile;

remet ensuite l'éteignoir auprès du chande-

lier et va s'asseoir au siège du côté de l'E-

pllre, faisant une génuflexion toutes les fois

qu il vient devant l'autel, ou qu'il se relire.

Il éteint ensuite les cierges de l'autel, après

chaque deuxième verset du Benediclus. Au
couimencemi-nl de l'antienne, il prend le

quinzième cierge, qui est resté allumé sur

le chandelier triangulaire; et (3), s'étaut

mis à genoux au coin de l'Epître, il le ca-

che de manière que la lumière ne paraisse

poinl, taudis que le chœur récite les prières

a genoux; et après que le célébrant a frappé

sur sa stalle, il le place de nouveau sur le

fhandclicr, le laisse brûler un moment, et

l'éteint (k).

k Le jeudi saint on allume deux cierges

pendant Us petites heures, et l'on chante à

la fin l'antienne Chrislus faclus est, comme
dans le grand Aiitipbonier, ou dans la nou-
velle édition du Vespéral. Les jours suivants

on les récite sans chant cl sans lumières

ainsi que compiles.

(1) Breviar. et Vetper. Lugdmi. — Komsée, lom. III,

•ri. 1 1, elc.

(S) Ce l)ruit que l'on fall dans l'église, après avoir éieinl

ou ftiililisparalire loulcs Icsluinii-r s, désigne les lénèbrci

r)Ui te rëiundireiii »ir la lerrt i la iiiurl Je Jiisu..-(',lirist,

«lia cnfusiou qui r>''gaa alor» dans loule l.i naiurt;. On
coniiireD i ais<'ineni cumbieo on s éloignurail de l'esprit de

rt4(ii*e, eo «oulTraiii qm; de^> ell^aul^ dissipés li^'seia un

luuiulie lodéceuldans le lien uiul. Si cei. abus eiisle dans

quel(|ae> éi^isas, 00 ne doit rien uégligar |>our le lii-

Uoire

$ 1". De la messe (5) et de la procession.

1. A la cathédrale, monseigneur l'évéquc

fait aujourd'hui la consécration du saint

chrême, comme il est marqué dans le Ponti-

fical. La messe où se fait cette consécration

est du rite solennel ; ou se sert d'ornements

blancs; on chante le Gloria in excelsis, le

Credo et Vile, missa est. Aux autres messe»

on se sert d'ornements rouges , el l'on ne

chante pas le Gloria, ni le Credo, elc; lo

sous-diacre indul, s'il y eu a, ne porte pas le

texte à l'Epître; le sous-diacre en chef ne

fait baiser le texte après l'Evangile qu'au

célébrant.

2. Le célébrant consacre deux grandes

hosties, dont il réserve l'une pour le lende-

main. 11 ne dit point VAgnus Dei, et ne donne

pas la paix; il dil néanmoins les trois orai-

sons avant la Communion. Après Pax Do-
mini, on sonue toutes les cloches pour la

dernier coup de la messe, et on ne les sonne

plus jusqu'au samedi saint (6). Après les

ablutions, le célébrant remet, comme à l'or-

dinaire, le calice au diacre, revient au mi-

lieu de l'autel, met l'hoslie qu'il a réservée

dans l'ostensoir, l'élève sur le corporal, se

met à genoux sur la plus haute marche, el

encense trois fois le saint sacrement. Il re-

monte ensuite à l'autel, récite la Commu-
nion, et termine la messe à l'ordinaire, sans

donner la bénédiction, observant les céré-

monies prescrites devant le saint sacrement

exposé.
3. Après l'élévation du Pater, les diacres et

sous-diacres induts font tous ensemble une
génuûexion, el vont deux à deux prendre lo

dais, qu'ils portent à l'entrée du chœur ou
devant l'autel, pour accompagner le saint sa-

crement au reposoir.

k. Le thuriféraire prépare quatre (lam-

beaux el l'encensoir, et lorsque le célébrant

a remis le calice au diacre, il va devant l'au-

tel, se meta genoux sur la plus haute mar-

che, el présente au prêtre la navette et l'en-

censoir. Après l'encensement il descend m
piano, où il se lient debout jusqu'au départ

de la procession, et balance l'encensoir, te-

nant la navette de la main gauche contre la

poitrine.

0. Quatre céroféraires se rendent derrière

l'autel lorsqu'on entonne la Communion, et

prennent des flambeaux; après la dernière

orai>.on, ayant fait tous ensemble la génu-

flexion, il précèdent le sous-diacre devant

l'autel, iiù ils se placent sur une ligne, font

la génuflexion et restent debout jusqu'au

départ de la procession; alors ils se placent

{\) Il l'éieinl à la lin de ranlioone da Benedicm
(n. 1087).

(I) (.arem episc., Ml), ii, cap. -'2. Gavant, t. II, sert. 6.

cap. 15. Mcrali. Hanldrv, elc.

(S) L'ii>age élanl. :i Lvon, que chaque prêlre célfbre M
ines.se, il (aul au moins (ju on n'en dise plus après la luesss

solennelle. IVesl ce que dil de l.ugo (u. Iil89).

(II) Dans les Missplj de Ncvors, de l'oulome, de vienne,

on dil que cVsl le derniiT coup de vêprçs. En cerialnl

lieux, on sonne pendant Ip /'nier. Dans d'autre», on aUend

le Diouieul de la iirocesbloa (a. 1114).
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aux quatre coins du dais, et chantonl dr-

drant le reposoir la slroplie Salittaris a[>iùs

4'oraison Respice.

6. Le sous-diucrc reçoit la crois derrière

l'autel, et après la dernière oraison il va,

précédé des acolytes cl des céroféraires, se

placer devant l'autLl entre les deux acolytes.

7. Après le Bencdicamus Domino, ou Vite,

missa est, on entonne l'hyiuiie Pange , lin-

gua , et le célébrant porte processionuelle-

menl le saint sacrement au reposoir dans

l'ordre suivant: 1° les deux acolytes; 2" le

«ous-iiiacre; 3° le diacre luarchanl devant le

thurilérairc, s'il ne porte rien, ou après, s'il

porle le ciboire (Ij ;
4-° le Ihuriféraire qui en-

cense le saint sacrement; 5" les prêlres in-

duis ;
0° les diacres cl les sous-diacres, por-

tant le dais ayant à côté d'eux les céro-

féraires ;
7° le célébrant sous le dais ;

8° l'as-

sislaiil marchant à la suite du célébrautavec

le sacristain qui porle la bourse et le livre

pour l'oraison (-2).

8. Le célébrant dépose l'ostensoir sur
l'aulel, fait une génuUexion; et l'hymne
étant finie, il chante sans Oremus et sans
conclusion , l'oraisoii Respice sur le ton de

celles de la messe; se met à genoux sur la

plus basse marche, et, pendant que les céro-

féraires chantent Salularis, il encense
trois fois le saint sacrement, et la strophe
étant finie, il donne la bénédiction avec un
seul signe de croix. Après quoi, le diacre ou
le sacristain prêtre place l'ostensoir dans la

niche de l'exposition, où il doit être voilé se-

lon l'ancien usage.

9. Le clergé retourne ensuite au chœur,
où l'on chante les vêpres, mais d'un ton

plus bas qu'à l'ordinaire; le célébrant et les

minislres rentrent à la sacristie. Ou n'en-
cense pas l'autel au Magnificat.

10. Aussitôt après la messe on dépouille

les autels, et on ne les orne pas avant le sa-
medi saint.

11. Dans les petites églises le célébrant
observe ce qui a été dit ci-dessus n° 2 ; après
la messe, il porte le saint sacrement au re-
posoir, précède du thuriféraire, qui encense
pendant toute la marche, et au moins de
deux cérbléraires; et il place l'ostensoir

comme il est marqué au n° 8. Quatre confrè-

res clu saint sacrement ou fabriciens portent
le dais.

§ 2. Du lavement des pieds.

1. Celte cérémonie se fait à l'heure la plus
convenable de l'après-midi. On prépare,
.1" un fauteuil p'our le prêtre devant l'autel,

du côté de l'Epître; 2° du même côté, un
banc couvert d'un tapis, sur lequel sont
assis douze clercs ou douze pauvres (3),
ayant tous le pied droit nu ;

3' une table cou-
verte d'une nappe, sur laquelle on place
avec symétrie une corbeille contenant douze
petits pains, quelques bouteilles de vin, une

(1) Le diacre marelie Ui;vaiit le dais, porlaiU reiioeiisolr

avec lequel il parfume la voie |
ar laijuelle le sainl sjcre-

nicnl doil passer, euceiisaol de loute la luugueur de U
chaîne (c. 109J et lOOo).

[i] S*'ou ue peut porter le dais, uu clerc eu surplis se
lieuiderrière Je célébrant, et soutiem l'omhrcUe au-dessus

ou deux grandes coupes, un bassin ou sont
douze pièces de monnaie , une aiguière avec
de l'eau, un bassin et deux ou trois ser-
viettes; 4'" le pupitre de l'Evangile couvert
d'un cvangélistaire

,
placé devant l'autel,

tourné du côté de l'orient ; l'encensoir et la

navette. Tous les officiants doivent être pieds

nus.
2. Le prêtre revêtu de l'aube, du cordon,

de l'amicl et de l'éiole blanche, vient au chœur
précédé de deux acolytes en aube avec l'ha-

bit de chœur par dessus, sans chandeliers,

de deux sous-diacres uu de deux clercs en
aube, des duuze clercs à qui il doit laver le»

pieds, marchant deux à deux, en babil d«
chœur , et suivi de l'assistant. Les douze
clercs vont se placer auprès du banc préparé,
les plus grands du côlé de l'autel (si ce sont

des la'i'ques à qui on lave les pieds, on les

fait placer d'avance sur le banc) ; les acuiy-
les elles autres officiants se placent sur une
ligne, tournés vers les douze clercs; le prê-

tre va s'asseoir au fauteuil, où les officiants

le saluent par une génuQexion, et l'assistant

le ceint d'une longue serviette ou ceinture
de toile.

3. Alors le prêtre s'approchedes douze clercs

ou pauvres, se met à genoux devant eux
arec ses minislres, et lave à chacun le pied

droit, l'essuie ensuite avec la serviette dont
il est ceint , et le baise, après y avoir lait le

signe de la croix avec le pouce. Le premier
sous-diacre verse l'eau sut les pieJs de chacun,
et le second lient le bassin par-dessous [k).

k. Pendant celle cérémonie , le chœur
chante les antiennes et les psaumes marqués
dans le Processionnal ; et quand elle est

finie, le prêtre va s'asseoir et se lave les

mains. En même temps les acolytes, le sous-
diacre et le diacre, se rendent à la sacristie.

Ensuite le prêtre, debout , dit trois fois , en
élevant chaque fois le ton , le f Tu mandasti
mandatwtua custodirinimis, qae le chœur ré-
pèle aussi trois fois

;
puis il chante l'oraison

sur le ton de celle de vêpres.

5. Après l'oraison , les deux acolytes en
aube, avec des chandeliers et des cierges al-

lumés ; le sous-diacre revêtu de la tunique
violette, portant l'encensoir et la navette; et

le diacre, en dalmatiqne violette, portant le

texte ou le livre des Évangiles sur un cous-
sin, s'approchent du célébrant et le saluent
par une génuQexion. Le sous-diacre présente
la navette et l'encensoir ; le prêtre y met
l'encens et le bénit à l'ordinaire.

Ils saluent de nouveau le prêtre, et se ren-

dent auprès du pupitre; le diacre y dépose le

livre, et tourné vers l'orient, il chante sur le

Ion des leçons, le Mandatum , ou le sermon
après la cène. Amen, amen dico vobis, etc.,

sans dire Dominas vobiscum , ni Sequentia.

Le sous-diacre et les acolytes se placent der-

rière le pupitre, la face tournée vers l'occi-

de lui, di'piiis l'autel jusqu'au reposoir (fbid )

(5) Ayant les pieds uns (n. 1101).

(i) Avant la j-rande rémluliou, un lavait les pieds .i

<lcin/.c prêtres, ii la priuialiale de Lyon. On lavait les deux
pieds (u. UU2).
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cent , il le suus-tliacrc

d." .Iroilc à (.'.lucliL'.
^. , „

(i. A ces mois Surgile, eamus hinc, le proirc

bcnil li's pains, vn disant , à voix, basse el

sans ilianl , l'oraison marquée dans le Pro-

cessionnal . el les asperge avec de leau bé-

nite. Un clerc, en baliildc chœur, les distri-

bue à ceux à qui on a lavé les pieds ;
un

autre clercicur présente ensuite du vin a

boire dans une coupe, avec une servietle

pour s'essuyer les lèvres : puis l'assistant ou

aumônier leur donne à chacun une pièce de

monnaie ; el si c'est l'usage , on distribue du

nain et du vin à tout le cierge. Lu même

leinps le diacre continue \(i Mandatum , cl

(luand il esl uni on se retire.

7. Le lavenienl des pieds se fail a la cathé-

drale, avec des cérémonies particulières, mar-

quées dans le Cérémonial de celle Eglise (1).

Cll.M'lTRE IX.

DU vesdi;e«'1 h.MNr.

§ 1". Office du matin.

1. On ne célèbre point d'autre messe que

celle des présanctifiés , el l'on ne donne la

communion qu'aux malades.

2. L'autel doil être couvert d'une seule

nappe! sms croix, ni cierc^es On place un

|)i:S CliKKMONlES ET DES UlTES SACRES.
SliPPLEMENT .\0 niCIION.SAHE DES CEKEMOMl^.S ET Ots mie.^ s.v.nc^. .S*

balance l'encensoir baiser son anneau cl sans saïucr le chœur.

Missel sur l'autel du côté de l'Epîtrc, un au-

tre devant le siège du célébrant , un pupitre

au bas du chœur pour le ihanl des prophé-

ties, et le grand Graduel sur un pupitre au

milieu ilu chœur, pour le chant des Traits.

3. Tous les officiants el les chantres se ser-

Tcnl d'ornemciiis violets , el doivent être

pieds nus à lofûce du malin, jusqu'après l'a-

doralion de la croix. On étend des lapis dans

les endroits où ils doivent passer (2).

.'». Le célébrant (qui esl Monseigneur reve-

nue, assisté de ses officiers en habil de

chœur, ou le grand préire en son absence )

,

revêtu de l'aube , du cordon , de l'amicl (3)

,

del'élole, du manipule, de la mitre ou du

bonnel, se rend à l'autel, précède du diacre

en aube, élole el manipule, el du premier

sous-diacre en aube, portant le manipule do

la main gauche entre le doigt du milieu el

le doigl annulaire, el le livre des Epîlres sur

la poitrine.

5. Ils saluent tous ensemble l'aulel par

une simple inclination ; le célébrant, avec le

diacre, va s'asseoir à son siège ; le sous-dia-

cre vj au bas du chœur, à l'endroil où l'on

dit rEpitre.el chaule la première prophétie,

sans litre, sur le ton des leçons. Il laisse le

Missel sur le pupitre, fait les quatre inclina-

tions au milieu du chœur, retourne à la sa-

cristie, el remet le m inipule au second sous-

di.iere, qu'il reiiconire a la sortie du chœur.

Si Monsngn. ur l'evéque officie, il le salue

^)ar une génuflexion, après la leçon, sans

f>. Après la prophétie, un diacre en aube,^^
el pieds nus, chante le Trait l^fus./duJem. etc.,^B
reprend l'habit de chœur el sa chaussure , et ^^
revient à sa place (4)

7. Le célébrant monte à l'autel, el chante

au coin de l'EpUre, l'oraison Veus juste, et

retourne à son siège. Le diacre va en mémo
temps devant le milieu de l'aulel, et revient

s'asseoir avec le préire. Si Monseigneur l'é-

vèque officie, il chaule cette oraison el les

suivantes à son siège.

8. Le second sous-diacre , vêtu comme le

premier, sorl de la sarrislie pend/int le Trait,

reçoit le manipule a l'enlrèe du chœur, et

va chanter la seconde prophétie. 11 prend

ensuite le Missel, salue le cœur ou Monsei-

gneur l'evéque ; va déposer le Missel au coin

de l'Epître, et retourne à la sacristie, où il

demeure avec le premier jusqu'à l'adoration

de la croix.

9. Deux prêtres en aube avec des chapes,

el pieds nus, chanlenl allernalivement le se-

cond Trait Eripe me, au milieu du chœur, et

s'éianl déshabillés , ils reviennent à leurs

places.

10. Sur 11 fin du Trait, le diacre monte au

coin de l'EpUre, sans demander la bénéiiiction

au célébrant, baise le Missel, le prend, el va

seul chanter, sur le pupitre nu , la Passion ,

pendant laquelle le célébrant se lient au coin

de l'autel , et Monseigneur rèvêque à son

siège, tenant sa crosse à la main (5)

11. Aussitôt après la Passion, le célébrant

chante les moniiions el les oraisons; il tient

les mains jointes pendant les moniiions , et

étendues pendant les oraisons. Le diacre

chante Flectamus gmua avant chaque orai-

son, excepté celle pour les Juifs (6).

§ 2. Adoration de la croix.

1. Pendant les oniisons, un prêtre va à .a

sacristie, se revêt de l'aube , du cordon , de

l'amicl, de l'élole cl de la ihape violette,

adore et baise la croix placée sur un prie-

dieu , avec les sous-diacres et les cèrofé-

raires ; la reçoit ensuite des mains du sacris-

tain, couverte d'un voile rouge , el la porte

sur la m lin gauche , tenant la droite par--

dessus. Sur la fin des oraisons, il se rend a

l'autel , en passant par la grande porte du

chœur, précédé du balunnier, des deux céro-

fér.iires en habit de chœur, avec des flam-;

beaux allumés ; des deux sous-diacres qui

ont chanté les prophéties, revêtus de pla-

nètes violettes , ou de dcul clercs avec de§

bassins, pour recevoir les offrandes, si c'est

l'usage. Il dépose la croix sur l'aulel , fait

une génuflexion avec les autres ministres,

qui se placent au bas de l'autel, et il va à la

sacristie, ou derrière l'autel , où il s'assied

pendant l'adoration faite par le clergé.

(l)Oo np doit pas omellre les onicesoes iciill. ven-

dredi el «ameili s-iinls, dans les pins pciilo paOïsses

,

pour\u que le priMre puisse se procurer au moins iroij

en.jul-de rlio-ur. Décrd de la S. l.. de l«2l (n. 1107).

( ) si 1 on lie quiue pis lej bas, il faut au moins dépo-

ser le-, viulicrs ; Itl esl aujourlliui l'usage de la priuia-

l«|f(n. 11601.

(.5) l.'aiiiiii se menait loujoiirs aiilrcfois sur 1 aube ; cet

^l.^age ne s"rM conserve qte pcn laiit la s»nijine sainte.

Jliibr, Wissir jiriv., c.np. t, n. 4.

<i) On peul f.iire chanter ce Trail el le suirant par des

clercs, si l'on n';i pas desdiacres ni des prèlres (n. 116.Ï).

(:>) La passion liiiie, il lusse le livre sur je pupitre cl

revient a sa place, en face de l'aulel (n. tl67).

(6) Il fait une KénuOeiion avec le chœur, chaque fuis

qu'il chaule ces parole» ; mais le cél*braol ne doit pai

fléchir les genoux (n. 1168).
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2. Après les oraisons , le célébrant, à ge-

noux sur la plus haute marche de l'autel, et

ayant à sa droite l'aumônior ou le diacre

qui lui présente le Processionnal , tient la

croix voilée sur la main gaucho , et la dé-

couvre delà droite à trois reprises, en com-

mençant par le bas ; il entonne trois fois

l'antienne Ecce lignuin crue' s , en élevant

chaque fois le ton. Cela fait, il dépDse la croix

sur un coussin placé sur un prie-dieu au

milieu du presbytère on du chœur, st'lon le

local , l'adore en faisant trois prostrations à

différents intervalles, ei la baise n'spectueu-

sement. Ensile, debout derrière le prie-

dieu, le dos tourné à l'autel, et ayant les deux
sous-diacres à ses côtés , les deux cérofé-

raires placés en chœur à côic du prie-dieu,

il donne la croix à baiser au diacre, aux au-

tres ministres et à tout le clergé
,
qui vien-

nent à l'adoration de la même manière , en

faisant trois prostrations; et il l'essuie cha-

que fois avec un manuterge. Le diacre fait

sa première prostration pendant que le célé-

brant fait la seconde, et |iendant que le

diacre fait la seconde, ceux qui suivent font

la première, et ainsi de suite, ayant soin de

se mettre à genoux, de s'incliner, de se lever

tous en même temps. Pendant ce temps là,

on chante dans le chœur ce qui est marqué
dans le Processionnal ou le Graduel (1).

3. Le diacre, après avoir baisé la croix, va

derrière l'autel, mettre du vin et de l'eau

dans le calice, sans rien dire, et il le couvre

avec le pavillon ou la pale, sans patène.

k. Sur la fin de l'adoration , on met sur

l'autel une croix dccou<erte (2), avec deux
cierges de rire jaune , allumés, la chasuble

du côté de l'Evangile, le purificatoire, le cor-

poral plié, avec un second corporal , dans

lequel on met la patène ; oo prépare l'en-

censoir et deux flambeaux.
5. L'adoration finie , le prêtre qui a ap-

porté la croix vient la recevoir des mains du
célébrant, et va dans la nef avec les mêmes
niinislres, la faire baiser au peuple ; en même
temps, le célébrant eh nie au coin de l'Epî-

tre, et Monseigneur, à son siège, l'oraison

Deus, qui Uniyenili, etc., sur le ton de celles

de la messe.

§ 3. Messe des présanclifiés.

1. Après l'oraison, le célébrant reprend sa

chaussure, ainsi que les ministres, se revêt

de la chasuble à l'autel, se lave les mains du

côté de l'Epîtie, descend an bas de l'aulel,

et dit seulement Confiteor, Miscreatur et in-

du/(/en((a»i, auxquels le diacre répondcomme
à l'ordinaire; puis il monte à l'autel, le baise

au milieu, et y étend le corporal.

2. Alors le diacre ou le prêtre assistant

apporte le calice, où il y a du vin mêlé avec

de l'eau , et le présente au célébrant qui le

couvre avec le corporal ou la pale, sans

patène. S'il n'y a pas de diacre, le célébrant

(1) Le cliœiir demeure delioul |HMnl:inl l'aïUiciine F.ccc

liqiimn, elC, cl fail nue géiiullexioii ï Vriiilc, luloreimts

(n. tt70).

(2) On la plaoe au milieu oii sur le tabernacle (n. 1172).

(5) Avec la (lifTi^reDCC (|ue le Uiurilërairo luarcUa après

njet lui-même le vin et l'eau dans le calice,

sans rien dire, et le couvre
3. Le célébrani se lave les mains pour la

seconde fois, et va au reposoir par le che-
min le plus courl,dans l'ordre suivant :

1" deux céroléraires en habit de chœur;
2* le thuriféraire, portant l'encensoir et la

navette ; -i" le diacre ;
\" le célébrant .

por-

tant la patène dans un corporal plié ;
5' l'as-

sistant et les autres ministres, s'il y en a.

4. Arrivés au reposoir, ils font tous en-
semble une génuflexion, et se mettent à ge-

noux ; le célébrant encense trois fois le saint

sacrement, prend la sainte hostie qui est

dans l'ostensoir, la dépose sur la patène,

qu'il enveloppe d ins le corporal, et, sans

donner la bénédiclion, il revient à l'autel en
silence par le même chemin et dans le

même ordre (3 .

5. Après avoir déposé le saint sacrement
sur l'autel, il le découvre, se met à genoux,
l'adore avec un profond respect, l'encense

de trois coups, et se lave les mains pour la

troisième fois. Ensuite il revient au milieu

de l'autel, et prie quelques moments en si-

lence, méditant principalenif e.t sur la pas-

sion de Jésus-Christ. Après quoi il découvre
le calice sans faire la génuflexion, et, tenant

la sainte hostie au-dessus , il dit à voix

basse : Per ip fsum, et citm ip fso, etc.

0. 11 continue ensuite sans chant, de ma-
nière cependant à êlre entendu des assis-

tants : Per omnia sœcuin, etc., et le Pater.

A ces mots sicut in cœlo, etc., il élève des

deux mains la sainte hostie sans le calice.

7. 11 reçoit la patène à l'ordinaire, et dit

du même ton le Libéra nos, etc., pendant

lequel il fait le signe de la croix avec la pa-
tène, la baise, et divise l'hostie en trois

parties

8. Il ne dit point Pax Domini, ni Agnus'
Dei, et ne donne point la paix ; mais il met
de suite la particule de l'hostie dans le ca-
lice , sans rien dire ; ensuite , les mains
jointes sur l'autel, et incliné, il dit seulement
l'oraison Perceptio corporis lui, etc. ; après

laquelle il dit, Panem cœlcstem, et les autres

prières pour la communion, comme elles

sont marquées.
9. 11 prend le vin avec la parcelle de l'hos-

tie, reçoit de suite l'ablution sur les doigts,

sans rien dire; et, ayant pris l'ablution et

purifié le calice, il s'incline au milieu de

l'aulel, les mains jointes, et dil l'oraison

Quod ore sumpsiinus, etc.; il omet tout lo

reste, lait une génuflexion et reiourne à la

sacristie avec ses minisires. En même temps

on récite les vêpres, sans chant, (juoiqu'il

soit marqué autrement dans le Missel ('*).

Après vêpres on découvre toutes les croix;

mais on ne découvre les tableaux que le sa-

medi saint avant les lilanies. '

10. Lo diacre présente la patène au célé-

brant , comme à l'ordinaire, mais sans l'es-

le (liacr , ciicensaiu la voie du saiot sacremciilque porlu

le ciMiM.raiil (ii. U7S).

(H On laisse surl\iutella croix elles deux cierges qui

cm servi pour la messe des présmcliliés (u. 1 W).
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iuycr avec le purilîcaloire ; il va du côlé tic

l'Evangile pour le Doininr, non $um digmm,

niôiile à l'aulel après la cominunion, plie le

corporal, cl reçoit le caiico apnS raMulion

ll.Lcscéroréraircs pI le thuriféraire précè-

dent le célébrant lorsqu'il va au reposoir, et

qu'il en revient; ils r.slint à grnoux devant

Tautcl jusqu'après la communion ;
alors ils

se lévenl, font la génuflexion et vont dé-

poser l'encensoir et les flambeaux derrière

l'autel.

12. Un clerc aide le prêtre à se chausser

après l'adoration de la croix, et lai donne

trois fois à laver les mains :
1° lorsqu'il s'est

rcvèlu de la chasuble ;
2° lorsqu'il a reçu le

calice du diacre ;
3- après qu'il est de retour

du reposoir, et qu'il a encensé le saint sa-

crement. Après la confession, il transporte

le Missel du eôlé de l'Evangile (t).

CIIAl>nilE \.

DU SAUF.hl SAINT.

§ 1" Office du matin.

1. Avant l'ofGce. le sacristain place avec

symétrie sur la crédencc un Missel ouvert,

un bénitier avec le goupillon, un cierge à

trois branches, un réchaud avec des char-

bons éteints, un briquet pour faire le feu

nouveau , cinq grains d'encens dans un

bassin , et une élole blanche. 11 prépare

aussi deux Missels (2). deux pupitres et le

Graduel, comme hier ; un grand chandelier

pour le cierge pascal, du côlé de l'Evangile ;

quatre sièges du côlé de !'E|)ilre pour le cé-

lébrant, le diacre, le sous-diacre et l'assis-

tanl, el de plus les sièges nécessaires aux

acolyles et aux lecteurs, à moins qu'ils ne se

placent dans les stalles.

2. Après les petites heures, toutes les lu-

mières de l'église étant éteintes, on orne les

autels en très-grand solennel. Dans les égli-

ses où il y a des fonts baptismaux, on orne

proprement la chapelle des fouis.

3. Monseigneur l'évéque, ou le prêtre qui

doit célébrer la messe, se rend derrière l'au-

tel, en habit de chœur, prend l'étole, fait du

feu avec le briquet, et allume aussitôt le

cierge (3) el les charbons qui sont dans le

réchaud
;
puis il bénit le feu nouveau et les

cinq grains d'encens, en récitant à voix

basse les oraisons marquées dans le Missel,

cl il asperge le feu et l'encens, en forme de

croix, avec de l'eau bénite.

!*. Il se revél ensuite de l'aube, du cor-

don, de l'amict, de l'étole, du manipule de

couleur blanche, sans chasuble, et se rend à

l'aulel dans l'ordre suivant : I les deux

acolyles, el les quatre lecteurs, tous en

aube, avcclecamail ou le surplis par-des-

sus, el tenant les bras croisés (k), excepté le

premier lecteur qui est en aube, el porte lo

Missel sur la poitrine, el le manipule entre

le duigl du milieu el le doigt annulaire :
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2* le sous-diacre en aube el manipule, sans

tunique •,:i° le diacre en aube, élole el mani-

pule , sans dalinali<iue; k' le célébrant;

5» l'assistant en habit de chœur ; euOn le

bedeau.
5* Le sous-diacre va dp suile se placer du

côté de lEpllre, comme pendant l'élévalion ;

le célébrant, le diacre et l'assistant, se pla-

cent devant l'aulel; ils font tous ensemble

une génuflexion, et vont s'asseoir du côté

de l'EpIlre. Les acolyles et les lecteurs s'as-

seyent à la suite sur des sièges préparés de

chaque côté de l'autel, ou dans les premiers

bas stalles du côlé de l'Epîlre, si le chœnr

est derrière l'autel.

G. Le premier lecteur, après avoir salué

l'autel, va de suile chanter la première le-

çon au bas du chœur (5); les Irois autres

chantent successivement les leçons suivantes

el les Traits ; ils quittent auparavant leurs

camails ou leurs surplis sur la crédence,

font les quatre inclinations au chœur après

chaque leçon et chaque Trait, et retournent

à leurs places.

7. Pendant les oraisons , le diacre se tient

devant l'autel à sa place ordinaire, el le sous-

diacre du côlé de l'Epilre, où ils font une

génuflexion en arrivant, et avanl de retour-

ner à leurs sièges.

§ 2. Bénédiction du cierge pascal (6).

1. Après la dernière oraison, deux chan-

tres en habit de chœur, chantent la première

litanie ; un clerc en aube et orfrois tient le

livre devant eux, si c'est l'usage. Tous,

excepté les chantres, se mettent à genoux

au commencement de la litanie; et après

qu'on s'est relevé, les acolyles en habil de

chœur sur l'aube, les quatre lecteurs l'or-

lanl leurs camails ou leurs surplis sur le

bras, le sous-diacre, el le diacre député pour

chauler VExsutlet, se rendenl à la sacristie.

Les lecteurs quittent les aubes el rentrent

au chœur.
2. Sur la fin de la litanie, le diacre, revélu

de la dalmalique blanche ou de couleur d'or,

part de la sacristie, el se rend au pupitre de

l'Evangile, dans le prcsbyière, précédé des

acolyles en aube portant leurs chandeliers

avec des cierges éleinls; du sous-diacre por-

tant la croix (si l'on doit faire la procession

aux fonis), el d'un clerc portant le cierge

pascal. Un autre clerc va prendre à la cré-

dence le cierge triangulaire allumé, et se

place auprès du cierge pascal, avec le sacris-

tain, ponant le sainl <hréine, les grains

d'encens cl une petite spatule dans un bas-

sin. Le sous-diacre se place derrière le pu-

pitre , les acolyles de chaque côlé, le dia-

cre de la messe devant l'aulel , le célébrant

pt le chœur comme pendant l'évangile.

3. Le diacre chante Exsullet, etc. A ces

mots : Curval iwperin, il oint les grains

d'encens avec du sainl chrême, à l'aide duoe

(I) Après la communion, le clerc du c6lé tlroil v. rsc

sur les doigts du [in'Mrr la deruière ablulioii (n- UH).
ti) l.un sur VmW\ l'antre ver» li; siège du célébranl

(n. lillj.

(3) Un cierge dlfférenl «lu eierge pa»tal et du ciorge il

ItoiJ brancliii In. lilô'.

(1) Ou lei bras pendanis, suivant qu'ils onl l'un ou l'au-

tre liabilde cimur (llid.)

(r))Lesbrascroisi^s In. 1416).
r .ui.n»

.

16) Il peut être ii.li'ricurrmi-Ml en bois ou en ferblanc ,

unis il iloil «Hre garni de ilrc .:n deliors du haut en V»

lu. 1J30J.
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pclite spatule, les présente au feu pour

îiTiiollir la cire qu'on a mise autour, et les

met au cierge pascal en forme de croix : le

]iromier en haut, le second au milieu, le troi-

Bième en bas, le quatrième à gauche et le

cinquième à droite ;
puis il se lave les mains.

A ces mots : Ignis nccendit, il allume le

cierge pascal avec les trois branches du

cierge triangulaire, et continue. En même
temps, on allume les cierges des acolytes et

les lampes.
i. , Le cierge pascal doit être allumé jour

el niiit, jusqu'à la fin des compiles du jour

de Pâques ; et ensuite seulement à matines,

à la grand'messe et à vêpres, les dimanches

et les fêtes doubles mineures, jusqu'au sa-

medi de la Pentecôte inclusivement , ainsi

que le jour et le lendemain de la Pentecôte;

mais on ne l'allume jamais aux messes de

morts (1).

5. Après la bénédiction du cierge, le dia-

cre qui a chanté VErsullet, revient seul à la

sacristie, et le clergé va en procession aux
fonts ; si l'on ne fait pas la bénédiction des

fonts (2), on chante de suite la troisième lita-

nie, pendant laquelle le célébrant se rend à

la sacristie avec tous ses ministres, comme
il sera dit plus bas.

§ 3. Bénédiction des funts.

1. Après le cantique Exsullet , on chante
la seconde litanie , et l'on va processioiinel-

lement aux fonts, qu'on a dû nettoyer et

parer d'avance.

2. Le célébrant chante ce qui est marqué
dans le Missel. Aux endroits indiqués, il

divise avec la main droite l'eau en forme de

croix; il jette un peu deau vers les quatre

parties du monde ; il souffle trois fois sur

leau en forme de croix ; il plonge à trois di-

verses reprises le cierge pascal dans l'eau ;

il fait dégoutter, en forme de croix, de

!a cire du cierge dans l'eau, puis il asperge
de l'eau bénite la croix et le clergé.

.3. A la cathédrale, M. le curé ou le pre-
mier vicaire revêtu de la chape et de l'élole,

apporte le saint chrême de la sacristie aux
fonts, précédé de deux céroféraires et de

lieux chapelains en habit de chœur soute-

nant un voile rouge.
'*. Deux clercs, en habit de chœur, pren-

nent de l'eau bénite dans des vases, et en
donnent à boire à tout le clergé, excepté au
célébrant. En même temps, on distribue de
la même eau au peuple, avant que le prêtre

y ait mis le saint chrême.
5. Après la distribution de l'eau, le célé-

brant verse trois fois, en forme de croix, du
saint chrême dans l'eau

,
qui reste dans les

lonls ; ensuite le clergé retourne au chœur,
el le célébrant se rend à la sacristie avec ses

ministres.

(1) On l'allume aussi aux salulset Ijénocliclions du saint
lacronu'ut, iiirme ciu ciltoire... On le place fie manière
que la croix formc'e par tes grains d'encens soit tournée
vers le cùlî'branl à l'anlel... Il est inutile do le porter il

la liénédiciion de i'eiu qui se fait les dimanclies (n.

(2) Kilo est défendue dans les églises qui ne sont pas
varoissiales, yuand même on s'abstiendrait de répandre

§ h. Messe.

1. Le clergé étant rentré ;-m chœur, on
chante la troisième litanie, au commence-
ment de laquelle on sonne toutes les cloches.

Le célébrant récite la même litanie avec ses

ministres, à la sacristie, el prend la chasu-
ble ; le diacre et le sous-diacre se revêtent

en même temps de la daimalique el de la

tunique.

2. Après ces mots ; Fili Dei , on allume

tous les cierges de l'autel ; les officiants en-

trent au chœur (3), et font la confession à

l'ordinaire. Le célébrant monte à l'autel, et

le baise en disant : Anfer a nobis. elc; puis

il récite le Kyrie eleison, au milieu, et en-

tonne le Gloria in excelsis , aussitôt après le

dernier Kyrie an la litanie.

3. Le diacre ne fait pas le tour de l'anlel

pour répondre au Kyrie ; il va demander la

bénédiction avant l'Evangile, et prend le

Missel sur le coin de l'Epître. On ne met pas

le texte sur l'autel. Il présinte au célébrant

l'instrument de paix, el chante lie, missa est,

à la fin de la messe.

k. Le sous-diacre, après l'Epîlre, dépose
le Missel sur le coin de l'autel; il porte le

corporal comme à l'ordinaire , revient der-

rière l'autel, et vers la fin de l'évangile, il

se rend auprès du diacre, reçoit le livri;

des Evangiles , et le porte à baiser au cé-

lébrant.

5. Les acolytes, après avoir salué l'autel,

restent à la même place, el ne descendent au
bas du chœur qu'après rintonatiou du Glo-
ria in excelsis, en faisant l'inclination à i'or..

(linaire. Ils ne portent pas leurs cierges à
l'Evangile, mais le premier acolyte porto

l'encensoir, el fait la fonction du thurifé-

raire; l'autre reste derrière l'autel [k).

6. Après Vile, mi.'^sa est, le célébrant en-
tonne les vêpres an milieu de l'autel, et se

rend à la sacristie, où il quitte les orne-
ments, prend la chape, el le sous-diacre

les orfrois; il rentre de suite au chœur, en-
cense l'autel pendant \e Ma(jnilical,tl chante
l'oraison sans cierge (5).

7. Aux MESSES BASSES, le prêtre, après
avoir fait la confession et récité les orai-
sons Aufer a nobis, etc., et Oratnus le, etc.,

dit de suite au milieu de l'autel Kyrie elei-

son, comme à l'ordinaire, et le Gloria m
excelsis. Il omet le Credo, l'Offertoire, \'A-

gnus Dei et la Conmitinion. A la fin il dit :

Ile, niissa est, bénit le peuple, et récite

l'évangile In prineipio.

H. A coniplies, on n'allume pas les cierges

de l'autel, mais seuicmeni les deux cierges

des acolytes, que l'on met sur l'autel avec
leurs chandeliers après vêpres.

l'liuilesainled.ins l'eau. Décret île tu S. C. de \H^' (u. \li')).

(3) De manière il ne p.s ujcltre d'inle;iU|ition nlm la

lin de la iiianio el l'iniunation du Gliriu m excelsis tu.

til").

(4) ].'Allelnin est chanté par un cerc en orfroi, qui Ta

se ilésli:iliillc) souli'inrn; après l'lî\an>:ilc' (n. 1200).

(o] Il se pl.ue en chape an sièyi' irdirijiro peudaul le

reste du Muiiml'cal et l'anlieune (u. 12S1).
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CIIAI'ITKK XI.

i.L fAWT mon BE PAQl'ES ET W) TBIl»i PASCAL.

Lbjoordk paqpks. — 1. Le clergé dp la

lalhé.lriile prcrnl l'habit d.- chœur d'cle pour

in.ilinos. A la mossc ponlificiile, on fail a

rommunion g6n6r;ile. fl l'on chaole cnlie le

premier el I.- s.conl Agnus Dei, ranlieiuie

Gitstnle et videte.

2. A lauilrs, aux hoiires et à compiles,

on chaiiu- ii- Gr.iduel Hœc est dies, avec la

ne..Qie. qi.oJMu'il soil marqué aulre.menl

dans If Bréviaire et dans l'aacienue édilioa

du Vespéral.
. _ j r .

3. Dans les églises ou il y a des lonts

bai.lisniaux. le célébranl, aprè'i avoir en-

censé l'autel pendant le Mniju\(icm, chante

l'oraison en chape. Les deux choristes vont,

au milieu du Magnificat, prendre des chapes

derrière l'aulel (1), où ils se placent en

chœur, et ils vont ensuite devant l autel

pour l'oraison , à la suite du thuriféraire

et du céroléraire. Après l'oraison, le céro-

féraire va seul à la chapelle des fonts ,

où il attend le célébrant, et il se rend en-

suite de la même manière aux autres sta-

tions. Après le t Benedicamns Domino, on

va processionnelleinent aux fonts, en chan-

tant ce qui est marqué dan< le Processionnal

et le Vespéral. Le thuriféraire marche (2) a la

télc du clerpé, portant le livre des oraisons,

et les chapiers après le célébrant. A chaque

station le célébrant chante l'oraison au bas

des marches de l'autel, ayant à ses côtes le

thuriféraire et le téroféraiie, et derrière lui

les chapiers; ensuite les deux entants du

chœur, qui chaulent les versets (3).

4 Dans les églises où il n'y a point de fonts,

on chante les mêmes prières dans le chœur.

Après l'oraison du W<.'!7''»^fa'. '« célébrant

retourne à son siège, et revient chanter

les oraisons des trois stations devant I au-

tel. Le thuriféraire retourne derrière l'aulel

avec le céroféraire qui y dépose son flam-

bcau; ils s'asseyent pendant les psaumes e

les répons, et reviennent devant 1 autel

pour les oraisons. Les deux choristes clian-

lenl au milieu du chœur le Aitorate Domi-

ii'un, pendant lequel on se tient debout

,

tourné vers l'autel {'*)

Les trois jmcbs des rogations.— 1. Apres

tierce, on fait la procession pour demander

à Di. u la rémission des péchés, cl sa béné-

diction sur les fruits de la terre. Les églises

où l'on fuit les stations doivent être ornées

en solennel, et l'on sonne toutes les cloches

pour l'entrée et la sortie.

•> En allant à la première station, on

chante les psaumes de la pénitence ;
et

lorsqu'on y est arrivé, on chante trois lois

Hxaudi, et Miserere, etc., en invoquant :

!• la sainte Vurge; 2- le saint patron de l e-

(t) Si le choiir .SI ilevanl l'aiilrl, les chorisle^^prenncnl

la clui'e ^I3U^ le ctia-ur «m à l.i sacrislie (n. iwi).

(il V\ic lo lé of liiire (n. t5ll3|.
,

Kj U cierge pMcdl rtete Uans la lasse oefS» 1» lêle d»

il' rué (C'i» I- . 1 ,
(i) Au sïlul qui a iieu le soir ilsiis quelques églises, on

Detloil las.Uinuur la bénédiiMum du saiiil sacrcmeiil ni

l'atbOMr In. l.jUoi.

glisp OÙ se fait la station; 3" tous les saints,

après quoi le célébrant chante l'oravson

Leus(juiculpa, vie, et celle du saint patron,

et l'on récite sexie.

3. Lu allant à la seconde station, on chante

les antiennes marquées dans le Proces-

sionnal, et eu arrivant on chante trois fois

Exnudi, avec les trois invocations, comme
à la première station; puis on dit none, et

l'on célèbre la messe des Uogations , avec

les oraisons du patron de l'église, de la croix,

et pour les fruits de la terre. S'il n'y a

qu'une messe, on dit l'oraison de la fêle oc-

currenle. avant celle du saint patron.

k. Le diacre (5) porte le texte à la pro-

cession , et le sous-diacre la croix, et ils

olIJcieul sans dalmatique et sans tunique.

L'acolyte offlcie couiuie aux fériés majeures.

5. Au retour de la procession, on chante

les litanies des saints; puis on chaule au

milieu de la nef l'anlienue Aufer a nobis. et

l'oraison suivante.

6. Le jour de l'ascension. — Avant la "

messe, on fait la procession, si c'est l'usage,

en chantant ce qui est marqué dans le Pro-

cessionnal.
.

7. La veille de la Pentecôte. — On fait

la bénédiction des fonts ," comme le samedi

saint (t) . A la ii.essc basse, le célébranl ne

du poini d'Introït; mais après la confession

il di. lie suite le Ki/rie ilenun.

S. LE saint jour de la pe.ntecôte. — A
la graiid'iuesse, pendant le j Veni, sancte

Sptntus, le célébranl et les ministres se uiet-

lent a genoux (") près de leurs sièges, et le

chœur se lient debout, tourné vers i autel. A
la uiesse pontificale, Monseigneur levêque

se lient debout avec ses luinislres. A la

messe basse, on fait une génullexion.

9. Tous les dimanches , depuis le 3 mai,

féie de l'invenlion de la croix, jusqu'au

U septembre, lele de l'Exaltation de la croix,

dans les paroisses de la campagne, ou fait

avant la messe, si c'est l'usage, la proces-

sion pour les fruits de la terre. En allant,

on chante le Veni, Crentor; on chante au-

près de la croix Ocrux.' ave; le célébrant

donne la bénédiction de la croix ,
et l'on

revient eu chantant l'hymne Ave, maris

Stella.

ClIAPITIŒ XII.

DE Li FÈTI ET DE L\ PUOCLîSlON UU SAINT SaCRJ.MENT.

1. Le sacristain ne doit rien négliger pour

que cette procession se fasse avec beaucoup

de solennité. 11 doit tout prévoir d'avance,

et orner l'église et l'autel le plus propre-

ment qu il pourra. U préparera de bonne

heure la croix processionnelle , les chande-

liers des acolytes, les bannières de la pa-

roisse cl des confréries, le dais, quatre flam>

beaux pour les céroferaires, les encensoir»

(3) En cliapp (». 1516)- ... , „
(ti) il est O..IIS i'osiirii de l hfc'lise ciu on renouvelle en c»

jour l'eau b.iplisniale... diii de nfiluser el approprier

aiiiM deu\ foi^ par :ni les loiil= liaplisuiaux (n. l.î.'o).

(7) r esl pir erreur que le Missel le luarque, 1 Aniiplii>-

ni^r lyiMuiais dil ; ïolo lem)ivrc pauluiU uon ftecieittur gc-

nua. Le prêtre ne doil Uonc pas iaire la ge uDexioii aui

messes l.a^sct k ce mèm» »eisel l'«ii, tunae (u. 1336).
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pour les Ihnriféraires, les ornements néces-

saires pour lous les officianis, un ruban,

i|ueie prC'trc suspend à son cou pour porter

plus faciloinenl l'ostensoir, des giinls bl.incs

pour les thuriféraires et les porte -dais,

et lies cierges pour tout le clergé, si c'est

l'usage

2. Les rues par lesquelles la procession

doit passer seront tapissées, ornéi s de ta-

bleaux de piété, et jonchées de fleurs et

d'herb'S odorilérantes. Il doit y avoir, d'es-

pace en espace (1) , des reposoirs ornés le

plus prop.emeal qu'il sera possible. On aura

soin d'y préparer des pince'tes et un ré-

chaud plein de feu, pour renouveler celui

des encensoirs.

3. La procession se fait ordinairement

avant la grand'messe. Tout le clergé étant

rassemblé, les ofticianls sortent de la sa-

cristie dans cet ordre :
1° les acolytes;

2" le porte-croix en aube et orfrois; 3* qua-

tre céroféraires; i° deux enfants de chœur
portant des navettes, pour mettre de l'en-

cens dans les enc<^nsoirs à chaque reposoir;

5° les Ihurileraires, en aube et en orfrois
;

6° le sous-diacre et If diacre avec les induis,

s'il y en a; 7" le célébrant en chasuble;
8* l'assistant et le sacristain ;

9° deux clercs

portant des cannes destiné s ans maîtresdes

cérémonies, si c'est l'usage; 10° les diacres

induis qui vont prendre le dais, et l'appor-

tent à l'entrée du chœur, où ils font une génu-

flexion.

4. Les acolytes et le porte-croix se placent

à la porte du chœur; les céroréfaires à quel-

que dislance devant l'autel, sur une même
ligne; les porte-navettes aux angles du mar-
chepied; les thuriféraires en demi-cercle

devant les céroféraires; le diacre, le sous-

diacre, à côté du célébrant , et les induis de

chaque côté de l'autel, en chœur; ils font

lous ensemble la génuflexion et se melUut

à genoux; le célébrant encense le saint sa-

crement, et le diacre ou le sacristain le des-

cend sur le corporal

o. Alors on entonne le Pange, Im/ua, et

la procession se met en marche dans l'ordre

suivant :
1° La bannière de la cathédrale ou

de la paroisse, suivie des enfants dus petites

écoles, des confréries, des communautés re-

ligieuses, marchant chacun à son rang, sans

désordre ni confusion; 2" la bannière du

saint sacrement, suivie des confrères avec

des flambeaux; 3" les acolytes et le porte-

cioix, suivis du clergé, les moins digues

marchant les premiers; k" les porte-navettes

et les iuduts; 5° les thuriféraires au milieu

des rangs (2j; 6" le dais porté par des dia-

cres en ilalmatique ou par d'autres person-

nes, selon l'usage; 7° quatre céroféraires

aux coins du ilais; 8° quatre f.ibriciens à

côté du dais avec des flambeaux; 9' le célé-

brant sous le dais ,
portant avec beaucoup

(t) Si le clieiiiin csl loiii,' , o:i |i urra laire une sialiou

ou Jeux Jevaut qucliiuc aulel iiui uur.i éle dressé à cet

ellei( u. 1">33 ). Hed semel tanium id ilcnnn iirbiliio epi-

scupt (Carem. episc, I. ii, c. .>), ii. ii).

(â) Balaui;aai leurs euceUbOiis de lu niaio en dedans;

c'est un abus de faire euccuser le saint sucrenicnl par des

lliuriKrairet <lel!0«t, tandis nue la prêtre ue l'eucensu

de respect le très-saint sacrement, ayant le

diacre à sa droite et le sous-diacre à sa

gauche", et derrière lui l'assistant, et le sa-

cristain portant la bourso et le corporal ;

10* les magistrats et lis habitants du lieu,

portant des flambeaux; 11* les femmes
marchant deux à deux. Si Monseigneur l'é-

véque iissisie à la procession en habit de

chœur, il marche devant le dais, un peu de

cô.e, accompagné de ses aumôniers; si c'est

un évéque étriinger, il marche derrière *le

dais (3).

6. Les diacres portent le dais tour à tour;

ils doiveni le lenir toujours bien droit, et à

même hauteur, et marcher de front, d'un

pas egiil, sans aller plus vile l'un que l'au-

tre. Toutes les fois que le célébrant entre

sous ledais, ou qu'il en sort, ils saluent tous

ensemble le saint sacrement par une génu-

flexion. Quand ils ne pot lent rien, ils mar-
chent dei^x à deux à 1h suite du dais (4)

7. Le maître des ceréomnies se place au
milieu des rangs, pour diriger la marche de

la procession, il doit avoir soin que chacun

garde son rang, et que tous marchent gra-

vement, avec modestie, d'un pas égal , sur

deux lignes parallèles. 11 recommandera au

porte-bannière d'aller très-lentement en sor-

tant de 1 église, jusqu'à ce que toute la pro-

cessiou soileii marche; il veillera surtout à

ce qu'il n'y ait point de lacune au tournant

des rues. 11 se transportera en différents en-

droits de la procession pour voir si tout se

passe dans l'ordre ; mais il évitera avec soin

d'avoir un air trop empressé, qui ne con-

viendrait pas à une cérémonie si sainte.

Lorsque la procession est nombreuse, il est

à propos qu'il y ait quelques autres ecclé-

siastiques devant et derrière le dais, pour

diriger le chant et la marche de la proces-

sion.

8. Lorsqu'on arrive aux reposoirs. Je dia-

cre ou le sacristain étend le corporal sur

l'autel; le célébrant y dépose l'ostensoir, se

met à genoux et encense le saint sacrement.

Le second porte-navette, à genoux à sa gau-

che, lui présente la naveUe; et le premier

thuriféraire, à genoux à sa droite, lui pré-

sente l'encensoir. En même temps les céro-

féraires ou le chœur chantent au moins une

strophe de l'hymne Adoro te, ou une des an-

liennes marquées dans le Processionnal, et

le célébrant donne la bénédiction en silence,

sans chanter le verset ni l'oraison ;
puis il

encense de nouveau.

9. Si Monseigneur l'évéque est présent, il

se met à genoux sur un prie-dieu préparé

du côté droit. Tous les assistants se mettent

à genoux , sans changer de place et sans

rompre les rangs; le porte-croix et les aco-

lyies demeurent debout à la téie du clergé,

et s inclinent pendant la bénédiction.

10. Au retour de la procession, les acoly-

janicis nii'à ^cuoux (il. 1536).

(5) S il I SI en soulanr seulement (a. 1337). Dans cette

ciicou-laiice le ponUfe ue béuil point |sur son passage

(Ibiii.).

(i) La couleur Joli être blanche; e est pat abus ciuod

a introduit les dais de velours cramoisi ; ils sont contraires

aux règles t», I3C8)>



79ti SUPPLEMENT AU MCTIONNAIRE DES CEIIEMOMI.S ET DES lUTES SACRES. •790

late» cl le porli'-iroix se rendent de suite

sacristie; K's .inlrcs officianls so placent

comme iivant le depirt, fuit une péiinflexion

n»ec le célébrant, li)rsiiii'il a déposé l'osien-

soir sur Tautel, et se mellent à genoux. Le

céléliranl chante seulement le verset cl l'orai-

son du saint sacrement, et donne la hénéilic-

tioii (1); après q\ioi on expose le saint sacre-

ment, et le célébrant ayant fait la génu-

flexion, retourne à lu sacristie avec tous ses

ministres.

11. A la calhcdrale, après complies, on

chante sacrum, le psaume Bcnedicain, etc.;

le célébrant chante les trois oraisons avant

de donner la bénédiction; puis l'on chante

Fanlienne et loraison de la sainte Vierge.

\1. l'.ndant loclavc de la Fête-Dieu, le

maître aulcl est parc comme le jour de la

fêle. On peut Inisser le saint sacrcnn ni ex-

pose tout le jour, dans les églises où il y a

un assez grand nombre de personnes de

piété pour qu il ne soit jamais sans ad()ra-

leur; dans toutes les antres églises, on l'ex-

pose seuil nient pendant la niesse et les offi-

ces (2 . A toutes les messes que l'on célbre

devant le saint sacrement exposé, on dit :

Ecce panis, etc. (3j. Tous les soirs au salut,

on chaule ce qui esl marqué dans le Proces-

sionnal, et l'on donne la bénédiction. Le jour

même de l'oclave on fait la procession, comme
le jour de la fête, avant la messe ou après

cumplies.
1.3. Dans les églises où le clergé est peu

nombreux, le d.iis sera porté par les fabri-

cicns ou p ir les confrères du Saint-Sacre-

ment. Toutes les filles di; la confrérie du

Rosaire ou de quelque autre associalion

pieuse, seront \ élues de blanc et voilées. On
exercera d'avance quelques enfants de chœur

a encenser le saint sacrement (4j, avec La

modeslie et la gravité convenables. D'autres

( nfanis, babilles de blanc, jetteront en même
temps des 11 urs ; mais on n'en admettra

aucun qui soit habillé d'une manière indé-

cente ou ridicule, et l'on évitera avec soin,

dans celle auguste cérémonie , tout ce qui

aurait quelque chose de profane et de singu-

lier, et qui sérail capable de détourner l'at-

tention lies fidèles du mj>.tère divin, qui

tire l'objet de leurs adorations (o;.

CHAPITRE XIII.

oit

DE LA m^NÉMCTIClM I ES ml ITS NOI VRACI.

1. Le jour de la félc de Saint-Jacques, 2.ï

juillet, à la !;rand'messc, dans les églises où

c'est l'usage, le célébrant, avant de dire ces

paroles du Canon : P>t (/uctn hwc omnia, Do-

mine, faii la bénédiction des fruits nouveaux,

placés du côte de l'Kpilre, en dis.inl l'oraison

marciuce dans le Missel. Knsuile il asperge

les Iruils d eau bénite en forme de croix ; et

tandis qu'il coDlinue : Per quem hœc om-

•\pr. s h slrnplip (n. iMi).
Ilii. de l.;oii, 1" partie, itci Procesriont du saiiil sr-

crcmenl.

(^) SI d'il» focuve "Il fait un nITTci" spnii-dniible tnajeiir

el 5U-<lrsi>ii5, nu ne rhaulo pas l'tVre (imiis. mais on r^-

IM>rp la messe 'In Imir, avec mémoire (D. 15W, noie 4).

(i) roy. 1.1 noie î de la col. 71)3.

nia, etc., deux clercs prennent les bassins

où' sont les fruits bénits, et les distribuent

nu clcrt;é dans le chœur, comme le pain

bénit.

2. Le jour de la Tr.msfiguralion de Notre-

Seigni'ur, 6 août, on fait de la même manière

la bénédiction des raisins nouveaux.

CHAPITRE XIV.

OR L\ FfXF I>f I.'a^SOMPTION : E I. \ SMMP VURCK.

1. A la fin du Libéra nos, avant ces mots :

Per eitmdem Dominum. etc.. le célébrant fait

une génuflexion, et se met à genoux sur la

plus basse marche di- l'autel. Le diacre se

met en même temps à genoux, sur la même
march(',du côté de l'Evangile, le sous-diarro

du côlé de l'Epître, et Ions les autres offi-

ciants comme pendant l'élévation, tandis que

le chœur, à genoux, chaule l'antienne Sub
luum, clc.

5. Celle antienne finie, le ccièbrant se lève

seul, monte à l'anlel, fait une génuflexion,

et chante le verset et l'oraison marqués dans

le Missel ;
puis il découvre le calice, fait une

génullexion, el divise la sainte hostie, comme
à l'ordinaire, en disant : Per eumdem Domi-

num, etc.

.1. Sur la fin de l'oraison, tous les officiants

se lèvent, et font la génuflexion à ces mots :

Per etimdem Dominum Jcsum Christnm; le

diacre el les sous-diacres retournent der-

rière l'autel , où ils font tous ensemble la

géniidexion
4. Le chœur ne chante pas le verset Do»

mine, salvum fac regem.

5. .Après les secDiidfs vêpres rt les com-
piles, on fait, hors de l'église, une proces-

sion solennelle pour le vœu de Louis lilll,

pendant laquelle on chante les litanies de la

sainte Vierge ; lorsqu'on est de retour à

l'église, on cbanle le psaume Exaudiat,e\.c.,

comme dans le Processionnal ou le Vespéral.

ClIAPlIKIi; XV.

lE LA GBAMlE CCMMÉMiinXlSOM LES HIIBTS, 2 SO-

Vl.MllRK iC).

1. Dans les paroisses on fail , avant la

messe, la procession dans le cimetière, ou

dans l'église si le temps est mauvais, en

chantant ce qui esl marqué dans le Proccs-

ionnal. Le célébrant, revêtu de la chape

noire, el ayant à sa droite un clerc qui porle

le bénitier, asperge en marchant les tom-
beaux des défunts, et quand la procession

est de retour, il chante an milieu du chœur
le l>ater et les autres prièn s prescrites.

2. A la granilinesse, on ne met pas l'ins-

trument de paix sur l'autel. On y met le

texte à l'ordinaire; mais le sons-diacre indut

ne le porte pas pour 1 Kptire. A ces mois de

la Prose, Oro supplex el nrclinis, le chœur se

ilécouvre et s'incline; à la dernière slrophe

Pie Jesu, les officiants (hors de la cathé-

(.'!) Il ne faut pas i|iie les curés sonlTreiil qu'il y ail des

jeiini-.s pirsunnes rp|irés.'nl;iiil, pjr leur cosluine, (|ueN

nues saillis personnages, ni «[u'oii repri^ente aucun injs-

ii\ e (n. lôlu).

6) Le Kiluel de I.yon défend de sonner les cloclies après

liuil b.ures du soir el avant sii lieuro du maliu, riiÉnie

l>uur la cuiuinéiDOraliou des iB«rls (n. 1302)

I
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drale) se mettent à genoux, et le chœur se

tient debout tourné vers l'aulel (1). Après la

inossc on fait l'iilisoute auprès de la repré-

spntalion, qui doit être placée d;ins le chœur,

parce que l'oKice se l'ait pour tous les dé-

funts ,
ecclésiastiques et laïques; le soiis-

(liacre et les acolytes se placent entre la re-

présentation et l'autel, tournés vers le peu-

ple (2). , „
•^ Dans les églises ou l'on fait I ociave

[inur les défunts, avec la permission de Mdh-

sri'^neur l'évéque, on n'expose le saint sacre-

inenl que pour la bénédiction du soir, et seu-

lement après les prières pour les morts. On
(hante à l'ordinaire le Pan(je,(ingua,\c ver-

set Panem de coelo, et la seule oraison Deits,

i/ai nobis, etc., avec une sirophe en l'hon-

neur du saint sacrement, et le Clementis-

sime; et après que le saint sacrement est

renfermé dans le tabernacle, on rérite à voix

hasse le De pi-ofundis. On ne doit point lais-

ser la représentation devant le saint sacre-

ment exposé; et le célébrant ne se sert pas

(Je la couleur noire, mais de celle du jour,

pour donner la bénédiction (3).

CHAPITRE XVI.

DU SAINT JOUR Dli NOËL.

§ 1". Des messes basses.

1. On célèbre aujourd'hui trois messes : la

première à minuit, avant laudes, du rite

ilDuble majeur, avec des ornements violets;

la seconde à l'aurore, avant prime, du rite

solennel mineur, avec des ornements blancs ;

la Iroisièmi' à l'heure ordinaire, après tierce,

ilii rite très-grand solennel, avec des ornc-

inenls ronges. On se sert aussi des orne-

ments rouges à toutes les messe^ basses, et

aux offices de In nuil et du jour.

2. A chaque messe, le cé'ébrant fait la

confession, et donne la bénedidion au peu-

|)le, comme à l'ordinaire; il dit l'évangile In

principio à la fin de la première et de la se-

eonde, et l'cvangile propre à la fin de la

Iroistème. A quelque heure qu'il célèbre, il

doit dire le Commnnicitnlcs propre à chaque
messe. Il doit prendre garde à ne point faire

la consécration avant minuil.

3. Le prêtre qui veut célébrer les trois

messes de suite porte troi^ haslies à l'autel,

une sur le calice et deux dans la bourse. Le
rierc doit aussi préparer le vin et l'eau né-

ii'ssaires, pour ne pas l'aire atlendre le prè-

Ire dans l'inlcrvallc d'une messe à l'aulre. Il

ilnii encore mettre sur l'aulel , du côté de

l'Epître, un vase couvert d'un purificatoire

pour les alilulions. Le prêtre ne prend pas

la purificalion ni l'altlulion aux deux pre-

mières me-ses ; mais, après avoir pris le sang
(le Notre-Seigneur le plus exaclemcnl qu'il

peut, il se lare les doigts avec du vin et de

(t) C'est
I
ar erreur qu'on '« liéionvre à Oro su(i()(c.T.

fe nVs! pas l'ubage de la ()riiiiaii;ile (n, 13GI).

(i) Le clergé ne doit poiiit avoir île cii-rg. s ii l'.ilisoiuc,

si ce n'est coiiore jiiœseiile; mais il doit toujours y ;vvoir

des Haniljeaux autour d^r la roiiréscnl;itin;i m. I.ïli8).

(S) Ou de la couleur bl.incli'e. Il ne con\ieul pas ((u'il

paraisse fies objets lugubres dans un lie» oii .lésiis-C.lnisl

paraît dans sa gloire, il ïaut donc qjie l'ex|iosiiion se fasse

daus une cliaijelle dillérente de celle oii sont exposées les

l'eau, dans un vase destiné à cet usage, ea
disant en même temps et de suite : Corpus
Duinini, etc., et Quud ore. etc.; et il garde
ces deux ahlulions pour les prendre avec
celles de la dernière messe {!i). Il met en-
suite sur le calice la patène avec une hostie,

sans purificatoire, le couvre de la pale et du
voile, et termine la messe.

k. Il n'essuie le calice avec le purificatoire

qu'à la fin de la dernière messe. Ouoiqu'il y
reste quelques goultes du précieux sang, il

ne fait pas la génuflexion lorsqu'il (]uitle le

milieu de l'autel, ou qu'il y arrive. S'il ne dit

pas les trois messes de suite, il met le calice

tians le tabernacle, ou il le transporte dans
un lieu décent, et le met sur un corporal.
Tandis que le calice n'est pas purifié, il ne
doit être touché que par des prêtres, ou par
des ecclésiastiques dans les ordres sacrés (o).

5. Le prêtre qui ne dit qu'une messe doit

dire celle de minuit s'il célèbre avant l'au-

rore, et celle du jour s'il célèbre après l'au-

rore. Celui qui dit deux messes dit les deux
premières s'il célèbre avant l'aurore, et les

deux dernières s'il célèbre après l'aiirore.

§ 2. De l'office solennel.

1. L'église doit être éclairée suffisamment
pour l'office de la nuit, et l'on doit veiller

avec soin à ce que tout se passe dans l'ordre

et avec la décence convenable à cette grande
solennité.

2. Au commencement de matines, quatre
chantres en habit de chœur, placés au mi-
lieu du chœur devant l'autel, sur une même
ligne, les moins dignes au milieu, chantent
gravement l'Invitatoire.

3. A la cathédrale, pendant que le chœnr
répèle l'Invilatoire, Monseigneur l'évéque va
baiser l'autel avec les quatre chantres, dans
l'ordre suivant : le prélat vient devant le mi-
lieu de l'aulel, sur les degrés du presbytère,

ou à quelque distance des marches de l'au-

tel; les deux premiers chantres viennent se

placer à côté du prélat, qui fait avec eux
une inclination, et s'avance vers l'autel; les

deux autres chantres font ensuite une incli-

nation au même endroit, et s'avancent vers

l'autel, à la suite des premiers. Monseigneur
l'évéque monte lentement à l'autel par le mi-
lieu des degrés ; les quatre chantres montent
de chaque côlé par les marches collatérak^s,

se placent à l'autel de manière que les plus

dignes soient plus près du prélat; et lorsque

le prélat baise l'autel au milieu, ils baisent

eux-mêmes les côtés de l'autel, faisant tous

ensemble une génuflexion avant et après;

puis ils desrendent lous dans le même ordre

et par le même chemin, les plus dignes les

premiers, et font une inclination au mémo
endroit (itio ci-dessus; après quoi Mou'iei-

gneur l'évéïjue va à son siège, ou au fauteuil

tentures (n. 1366).

(i) Les versiut dans le calice, et ne buvant pas dans le

vase !n. HKIS).

(5)Ga¥ant.,pan. IV, tll. 5,n. -t. Merati, ihrd , n. H. lanl-

dry. (art. iv. i ap. 2, u. •43. Uomsée, (oui. 111, art. i. Md-
iiurl des céroni. roin., I. 11.

Le prêtre doit le tenir appuyé sur le corporal pour y
mettre le vin et l'eau; le servant monte a l'autel pour lui

présenter les burettes (n. 1009).
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|)l.icè près d.' l'aiilol, du crtlé de l'KpUif. cl

les clianlri's leloiirmiil ii li'iirs pl.icj-s .lU

milieu du clitvur. Le prélal el les cliaiilres

ri'vieuueiil baiser l'autel de la mémo ma-

nière, toutes les fois que le thœur ropeka

i'inviialoirecnlitr.

l'omlint qu'on chante le premier vcrsel

du psaumo Y mile, MM. les rhanoines >iimi-

nenl deux à deux, les plus dipius les pre-

miers, haiser les côtes de laulcl, en faisant

une pénuflesion avant et après. Ils font, en

allant et en venant, une inclinalioii a l'en-

trée du pre>liyli^re; ils monleiil et deseen-

denl par les marrhes collatérales; et afin

d'cM iter toute confusion, ceux qui vont a

l'autel inarclient en dedans, c'est-à-dire au

milieu, el ceux qui retournent à leurs pla-

ces, marclienl en dehors. Ils font la même
cérémonie à chaque verset du psaume le-

niif, c'est-à-dire six fois jusqu'au Gloria

Patri imiusivemeiit (1).

V. Dans les églises où il n'y a pas assez de

prêtres pnur celle belle cérémonie, on fait

l'adoration de cette manière : tous les mem-
bres du clerpé viennent deux à deux, les

plus difines Ic^ premiers, se mettre à genoux

sur la plus basse marche de l'autel, où ils

s'incliiienl niédiorrcment. Les deux premiers,

a>ant fait leur adoration, se lèvent, se tour-

nent aussitôt face à f.ice.et s'éloignent de

deux pas du marchepied, en s'écariant un

peu, pour l.iisser passer entre eux eux qui

suivent immédiatement, lesquels viennent

je mettre à genoux sur le marchepied. En
même temps 'les deux suivants s'avancent,

et les deux premiers font avec eux une gé-

nuflexion médiocre; puis, se tournant du

côié des stalles, ils vont à leurs places dans

le même ordre qu'ils sont venus (2).

5. Après la dernière .TOtienne et le t de

chaque nocliirne, le lecteur nui doit dire la

première leçon >e rend au milieu du chœur,

où il f.iit une génuflexion ; après le Pater et

VAbs('lulion, il s'incline vers le célébrant, en

disant recto tono : Jubé, damne, benedicere,

se relève après avoir reçu la bénédiction, el

chante la leçon sur le ton marciué dans le

Processionnal. A la fin, il fait une génu-

flexion, et retourne à sa pi'ace sans autre

salut.

6. A la messe de minuit, le célébrant,

ajanl reçu l'ablution dans un vase , qu il

couvre du purificaloire, laisse sur l'autel le

calice couvert du corporal ou de la pale, s'il

doit dire la seconde messe aussitôt après

laudes, ou bien le diacre le renferme dans

le tabernacle.

7. Après l'/te, tnissa est, le célébrant en-

tonne laudes au milieu de l'autel, en disant :

(1) Cinq fois Josqu'an Gloria Palrl eicluslvement. SI le

clioeur ejl derrière l'autel, ils relournenl ii leur place au

dernier verscl (n. 99.î).

(J) Le pnsidrni du i-turiir monte a l'auiel par le mi-

lieu, le» cbinires v nionleiil par le» cfllés el le Iniseiil

ens-intile chaque fois que le cJio'Ur répèle finvllaloira

(n. 905).

(3) ymr le» auteurs eilé» plus haut, col 798, note 5.

(4) Lr jour de Noi^l. on célèbre la première mcsae a\ec

U<s (iniPmcnls violels, la seconde avec di s ornemeoli

blaoci. I> iruUiàme avec d«t frBcnaeals rouget, cemme

JJetis. m (idjutorium: puis, ayant Lui une

génuflexion avec ses minisires, il relourne â

la sacri.stie, où il quitte les ornements, re-

vient au choeur avec les autres officiants, el

encense l'autel pendant le Heitedictus.

8. A la grand'messe du jour, si l'on se

sert d'un calice qui n'ait pas été purifié, on

le net à la credence sur un corporal (3). Le

diacre el le sons-diacre ne l'essuient point

av"C le iiurificaloire. elils doivent y meltrc

le vin et l'eau avec précaution, de peur que

quelques gouttes ne rejaillissent contre la

coupe.
',1. Si l'on fait la communion générale, on

chante l'antienne ^'u-^nfe, entre le premiei

el le second Aynns Dei (1).

CIIAPITKE XMI.

M' liER.MtK nlMANCllE l'I. L'ANNfE.

Le sainl sacrement doit être exposé pen-

dant la grand'messe (.ï). Le célébrant dit les

oraisons Pro ijratiantm aclione, el du sainl

sacrement. Après la messe, debout au bas de

l'autel, avec le diacre et le sous-diacre à

ses côtés, il entonne le Te Deum pour remer-

cier Dieu de toutes los grâces reçues pendant

l'année, el il donne ensuite la bénédiction du
sainl sacrement.

OIIAISONS

QIE LES rHf.TKlS ET l-KS MINISTRES] llOIVEVT I1ÉCITF.R

IN Prtl-N.V.NT LES ORNrMEr\S A H r.RVND'MESiE ET

AIX MES-E-i BASSES.

En se lavant les mains. — Amplius lava

me. Domine, ah iniquitale mea, ut innocent

manibui> et mundo corde libi servire valenm.

A l'amict. — Impvne, Domine, capili meo
galeam salutis , ad expugnundos diubolico)

iitcurfitf.

A l'aobe. — Denlbn me. Domine, et mitnda

cor meum ; ut in sanguine Agni dealbalus,

gandiis prrfrnar seuipiternis.

A la ceinture. — Prœcinge me. Domine,

cini/ulo puriiatis, et exflinijue in lumbis meit

ardorem libidiiti!'; ut mitneat in me virlus

continenliœ et cnstitalis.

Au manipule.— Meiear, Domine, portare

manipulnm flilun et doloris: ut cum exsulta-

tione recipiam vurcedem laboris.

A l'étole. — liedde mihi , Domine, stolam

immortalitulis, qiiam perdiiU in prœvarica-

lione prioii pnrtniis; el i/uamvis indignusnc-

cedo ad tmm sacrum mysicrium, merear tn-

men gnudium seinpilernum.

A la chasuble. — Domine, qui dixisti :Ju-

quin meum snuve est et onus meum levé : foc

ut i'iud purtare sic valeam, quod consequar

tuam qratiam. Amen,
A i.A gb*nd'messe , le sous-diacre dit en

prenant la tunique : Tunica jucunditatit.

tontes \e% messes bas-ses (n.

serni dniiiier la bém^dirlion

si Cl' n'est l'as diiiianclie.

(.*i| Après ^a^per^i^ln, par

moins en élole, ou bien par

en a un.

Dans le* églises oli il y

l'exposiiioii iieii'lanl que les

crisiie. On ne doit enintiner

faite (II. liMô)

999-1006). On ne peut expo-

du saint sacrement (o. lOO'i),

le célébrant en chape, ou au

le diacre qui l'assisle, s'il v

a un sacristain pri*lre, il fail

(i(Tin3nls reiourneie i la sa-

l'hilroii iju'aprè» re.^|iOsiliui.
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cl indumento lœlitiœ indual me Dominus.

Le diacre dit en prenant la dalmalique :

Indue me, Domine, indumento salutis ,
et

vpstimento lœtiliœ, et dalmalica justitiœ cir-

cumda me semper.

OBSERVATIONS DE l'ÉDITELR.

Les courtes notes extraites du nouveau Cé-

runionial de Lyon, relatant le numéro corres-

iiondiinl, inctiront bien facilement le lecteur

on état de voir par lui-même les additions

considérables faites à ce Cérémonial. La

commission qui fut chargée de ce travail

présentait des hommes choisis parmi les

mi-mbres du chapitre de la primatiale, versés

dans la connaissance des cérémonies et des

usages de l'Eglise de Lyon , zélés pour la

maison du Seigneur; quelques-uns d'entre

eux avaient vu l'ancien chapitre; plusieurs

avaient exercé le saint ministère dans de

grandes et dans de petites paroisses, et sa-

vaient comment les cérémonies peuvent et

doivent s'y exécuter. Voilà bien des garan-

ties ; mais il manque un tribunal permanent

comme les congrégations romaines, pour

résoudre de nouvelles difOcuiiés qui peuvent

surgir. Les notes que nous avons mises ci-

devant feront souvent apercevoir des diffé-

rences importantes entre deux Gérémouiaux

du même rite, publié» à treize ans d'inter-

valle l'un de l'autre. C'est ce qui arrivera à

toutes les liturgies particulières qui ne se-

ront pas réglées par une autorité supérieure

aux ordinaires des lieux. Avec la liturgie

romaine , on aurait des garanties contre

l'instabilité, et des moyens de résoudre toutes

les difficultés.

EXTBAIT DU CÉRÉMONIAL DE BES 4 NÇON ( I ).

DE l'office du jeudi SAINT.

§ 1". De la messe et de la commimion du
clergé.

1 . Tous ceux du clergé doivent communier

à la messe solennelle de ce jour, auquel on

ne doit point dire de messe privée, non plus

qu'aux, deux jours suivants. On doit parer

l'autel de blanc, avec des fleurs et bouquets

comme aux fêtes solennelles, et y mettre un

vase pour purifier les doigts du célébrant en

cas de besoin; on doit mettre sur la cré-

dence, outre le calice pour la messe sur le-

quel on prépare deux grandes hosties, un
autre calice rouvert de la patène et de la

pale, pour conserver l'hostie qui doit être

réservée pour l'office du lendemain. Ou y met

aussi de petites hosties dans un ciboire

pour la communion du clergé et du peuple,

et en outre un grand voile ou écharpe blan-

che plieo pour servir au célébrant lorsqu'il

portera le saint sacrement. Le sacristain

doit de plus avoir paré le plus proprement

et le plus richement qu'il se peut un lieu

propre pour y poser l'hostie consacrée, qu'on

doit réserver pour le lendemain dans quel-

que chapelle de l'église ou un autel qui

soit différent de celui où on a célébré. Il tien-

dra aussi des étolcs prêles pour les prélres

qui doivent communier avec le reste du

clergé.

2. L'heure de la messe étant venue, le

célébrant, revêtu d'une chasuble blanche, le

diacre d'une dalmalique, et le sous-diacre

d'une tunique île même couleur, vont à l'au-

tel précédés du thuriféraire et des acolytes, à

l'ordinaire. On obseï ve les mêmes cérémo-

nies qu'aux messes des jours solennels; on

ne dit pas le psaume Jiidica, ni le Gloria

Patri après le psaume Lavabo ,
on dit la

Préface de la Croix comme les jours précé-

dents; on ne dit point d'Agnus Dei, et l'on

ne donne pas la paix.

3. Les choristes se revêtent de chapes

blanches, et lorsqu'on commence l'Inlroïl,

on sonne les cloches solennellement jusqu'à

l'oraison qui se dit avant l'Kpître; et depuis

ce moment on ne les sonne plus, jusqu'à

ce que l'on commence le Gloria in excehis

à la messe du samedi saint ;
pendant ces

jours-là on peut se servir de quelque in-

strument de bois pour avertir le peuple de

venir aux offices.

k. Le célébrant offre en ce jour deux

grandes hosties sur la patène; il offre aussi

les petites qui Sont prépa'rées pour la com-

munion du clergé et du peuple, et les con-

sacre toutes ensemble; il ne fait néanmoins

l'éléva'iou qu'avec une des grandes, laissant

celle qu'il doit réserver pour le lendemain

sur le corporal du côté de l'Evangile.

5. Le diacre et le sous-diacre montent au

côté du célébrant sur la fin du Pater, à l'or-

dinaiie, et y demeurent jusqu'à la commu-
• nion. Après que le célébrant a communié
sous les espèces du pain, le sous-diacre fait

une génuflexion, va par le plus court che-

min prendre le calice qui est sur la crédence,

et le porte au diacre couvert do la patène, de

la pale, et du voile qiii couvrait l'autre calice ;

l'ayant mis sur l'autel, il fait une génuflexion,

et repasse au côté gauche du célébrant,

où il fait de nouveau une génuflexion. Le

célébrant, après avoir pris le précieux sang,

met son calice sur le corporal sans y faire

verser du vin pour la purification. Le diacre

le couvre de la pale, el le met un peu au

delà du milieu du corporal vers le côté de

riivangllc; puis il découvre le calice que le

sous-diacre a apporté, et le met sur le cor-

poral; le célébrant fait une génuflexion

avec ses ministres, met dedans la grande

hostie qu'on doit réserver ; le diacre le

couvre de la pale et de la patène renversée

par-dessus, et du voile, et le recule 'or le

derrière du corporal, puis il ouvre le ciboire

dans lequel on a ci-nsairé les petites hosties :

ils l'ont lie nouveau tous trois la génufl'xion ;

le célébrant et le sous-diacre se retirent in-

conlinent vers le côié de l'Evangile ; le sous-

diacre se met à genoux sur le marchepied;

le célébrant demeure debout la face loumco

vers le côté de l'Epilrc ; le diacre se retira

au coin de l'Epitre sur le second degré, où,

debout, les mains jointes, et médiocremen

il) On \;i voir ici UD mélange de liuirgie romaine et d'usage» Kcaui.
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incline vers le o^lébranl, il récite le Confitcor

dune voix inlclligible

G. Après qu(> le diacre a achevé le Coii/Î-

teor, le rélcbrani dit d'une voix inlelli-

Eiblè : Mistrealiir veslri , clc, Indulgen-

tinm.elc. lui ilisanl liululijentiam, absolu-

tionem, etc.. il fait le signe df la croix de la

main droite sur les comauiniants, tenant la

gauche appuyée sur la poitrim-. Le diacre

seul répond lU nom de tous avec les mêmes

cérémonies ordinaires , de même qu'il a dit

pour tous le Confileor: c'est pourquoi il n'est

pas nécessaire que les autres le recitent en

particulier, ni fassent ensuite le signe de la

croix, ni frappent la poiirine, soit au Con-

fiCeor, soit au Domine, non sum rfir/wus ; puis

le diacre se met à genoux sur le bord du

marchepied vers le milieu de l'autel, à la

droite du sous-diacre.

7. Le célébrant ayant dit Induli/entiam,

etc. retourne au milieu de l'autel, fait une

génuflexion, prend le ciboire de la main

gauche , d'où il lire avec le pouce et

l'index de la main droite une hostie qu'il

lient un peu élevée sur le ciboire sans en

séparer la main, et sétanl tourné à droite

vers les communiants au milieu de l'autel ,

les yeux arrêtés sur le saint sacrement qu'il

lient entre ses mains, il dit tout haut : Êcce

Agnus Dei, clc; puis, s'inclinant un peu,

il dit tout haut par trois fois : Domine, non

$um digmis, etc.

8. Ensuite, sans rien dire, il s'approche

dé ceux qui doivent communier, commen-

çant par le côté de l'KpUre; il fait devant

chacun deux le signe de la croix avec l'hos-

lie sur le ciboire, tirant la première ligne

de haut en bas, et faisant le travers de la

croix en sorte que l'hoslie ne passe point

les limites du ciboire; il dit à ch.ique fois :

Corpus Domiiii nostri Jesu-Christi custodint

animam luaminvilnmœlern(tm,amen: faisant

nue iiic'.in.ilion d<' léle à Jfsu Cttrisli, s'il

n'est déjà incli'né, et achevant ces paroles il

donne le saint sacrement, ayant les trois

derniers doigts de la main droite repliés en

dedans. Il doit surtout prendre garde de ne

pas tenir lo ciboire devant la bouche des

communiants, de peur qu'en respirant ils

ne fassent tomber quelque hostie, et de ne

pas retirer sa main que l'hostie ne soit en-

lièrcmenldans la bouche de celui qui com-

munie.

9. Dès que le diacre se relire au coin de

l'Epllre pour dire le Confileor, les deux aco-

lytes, le premier ayant pris la nappe de la

communion, vont au milieu de l'autel faire

une génuflexion, et s'élanl un peu sépares,

se niellent à genoux sur le plus bas degré,

le premier au côté de l'Epltre, et le second

au côté de l'Evangile; après que le célébrant

a dit Indulgenliam, ils montent sur le second

degré; le premier donne au sccpnd le bout

de la nappe de communion par devant les

deux premiers qui doivent communier, sans

la lui jeter de loin; puis ils se retirent

aux deux coins du marchepied, se mctlanlà

genoux sur le bord, la face tournée l'un ver»

l'autre, et tiennent ainsi la nappe étendue

devant les communiants.
10. Un peu avant que le célébrant prenne

le précieux sang, ceux du clergé qui doivent

communier laissent leurs bouneis à leurs

places, s'en vont sans saluer personne, devant

raulel,deuxà deux, lesmains jointes formant

deux rangs au milieu du chœur, depuis les

degrésdi- l'autel jusqu'au lu riu,où eiantar-

rives, ils se mettent tous en même temps à

genoux, et s'ils ne peuvent tous se contenir

dans cit espace, ceux qui restent se tien-

nent à genoux à leurs places, et suivent les

autres; lorsque les derniers se sont avancés

\ ers l'autel, les choristes ou chapiers pas-

sent les premiers, s'ils sont prêtres, ayant

mis une élole pendante par des^ous leurs

chapes; les prêtres suivent selon leur rang,

revêtus de l'élole sur leurs surplis ou habits

de chœur ; après eux les diacres et les sous-

diacres, ensuite les autres clercs. Si les cha-

piers n'étaient pas prêtres , ils passeraient

après les prêtres, et devant les diacres et

»ous-diacres ,
quoiqu'ils ne fussent que

clercs.

11. Pour la manière de recevoir la com-

munion, on observe ce qui suit: 1° les d'UX

ministres sacrés communient les premiers ;

pendant celte action, ils ont les mains éten-

dues par dessous la nappe, la tête droite, les

yeux modestement baissés, et avancent un

peu la langue sur la lèvre d'en bas pour re-

cevoir la sainte hostie, qu'ils lâchent d'ava-

ler bienlôl après sans répondre Amen au

célébrant
;
puis, ayant fait une génuflexion

ensemble au même lieu sur le bord du mar-

chepied, sans faire aucune révérence au cé-

lébrant, lediacre passe au côlédelEvangile,

elle sous-diacre à celui de lEpilre, tous

deux prenant en passant la nappe de la

communion de la main de l'acolyte qui la

tieut, et la lui rendant aussitôt qu'ils sont

montés sur le marchepied. Us ne font point

d'autre génuflexion en arrivant; mais ils

assistent debout aux deux côtés du célébrant

durant la communion ,
pendant laquelle le

sous-diacre a toujours les m lins jointes

(s'il n'est nécessaire qu'il étende la nappe),

et le diacre tient la patène de la main droite,

sous le menton de ceux qui communient,

ayant l'autre appuyée sur la poitrine, à"

Pendant que le diacre et le sous-diacre com-

munient, tous ceux du clergé se lèvent, les

deux plus proches de l'autel font une génu-

fl.'xion sur le pavé près du dernier degré en

même temps que le diacre et le sous-diacre

la font sur le bord du marchepied ; puis ils

montent ensemble sur le second degré, el,

s'ctant mis à genoux sur le marchepied

comme le> précédents, ils reçoivent de la

même façon la sainte hostie. 3° Aussitôt que

les deux premiers ont communié, ils se lè-

vent sans faire de génuflexion sur le marche-

pied, se tournent en face l'un vers l'autre ,

el descendent sur le pavé en s'écartant pen-

dant que les deux qui suivent immédiate-

ment montent tout droit sur le second degré,

où ils se mettent à genoux sur le ni.ircliepied

pour communier, ayant fait un peu uupara-
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vanl la génuflexion sur le pavé comme les

premiers, lesquels étant descendus en has ,

font la génullexion sur le pavé avec les deux
suiv.inls aux milieu d'eux ; puis les d'ux
qui ont communié s'en rctnurnent au chœur
à leurs places comme ils en sont venus, et

les deux autres qui ont fuit la génufli'xion

avec eux demeurent debout au bas des
degrés, aOu de monter aussitôt que les deux
précéilents qui sont à genoux sur le marche-
pied en descendront après avoir communié;
et lorsque ceux-ci sont descenilus, ils font,

romriie les premiers, la génullexion sur le

pavé avec les deux suivants qui se joignent
au milieu d'eux, et se comiiorlent, pour le

re!>le de la manière susdite, comme font en-
suite tous les autres. Pour comprendre en
peu de mots toute cette cérémonie, il faut

seulement remarquer qu'aussiiôt que deux
ont communié, et qu'ils se lèvent pour des-
cendre, les deux premiers qui sont en bas,
et qui doivent avoir fuit lu génuflexion sur
le pavé, montent sur le même degré, et les

deux autres qui suivent s'approchent de
l'autel et font la génuflexion sur le pavé au
milieu de ceux qui ont communié, et de cette

façon le prêtre conliiiue sans reiard la com-
munion du clergé, k" Le^ ministres inférieurs

de la messe, et ceux qui portent les flam-
beaux communient avant les autres clercs

du ch'œur, immédiatement après ceux qui
sont dans les ordres sacrés, et pour ce sujet

quelques clercs du chœur viennent tenir la

nappe et les flambeaux, pendant qu'ils vien-
nent se ranger avec les autres pour commu-
nier, et ceux-ci vont reprendre la nappe et

les flambeaux, après qu'ils ont communié
et fait la génuflexion.

12. Si le célébrant doit communier k;

peuple, il descend pour cet effet au ba-
lustre, ayant le diacre à sa droite et le sous-
diacre à sa gauche ; les acolytes tiennent la

nappe devant ceux qui doivent communier,
s'il est nécessaire; les portc-flawjbeaux n'ac-

compagnent pas le célébrant, mais demeu-
rent à leurs places, et se tournent pour lors

en face.

13. La communion étant achevée, le célé-
brant retourne au milieu de l'autel avec ses

deux ministres à ses côtés, qui lèvent en
montant le devant de ses vêlements; et étant
arrivé, il met le ciboire sur le corporal

,

frottant doucement le pouce et l'index de la

droite dessus, pour faire tomber les frag-
mi lits; le diacre laisse la patène au même
lieu; puis tous trois font aussitôt la génu-
flexion ; les ministres sacrés changent de
jilace, le sous-diacre passant au côté de l'E-

vangile, où il se met à genoux avec le célé-
brant et le diacre au côté de l'Epilre, où
il fait de nouveau la génuflexion. Ayant
couvert le ciboire, il le met dans le taberna-
cle, fait une autre génuflexion ; s'étant re-
levé (le célébrant et le sous-diacre se levant
en même temps que lui), il ferme à clef le

tabernacle, met le calice au milieu du cor-
poral et le découvre. Le célébrant étant re-
tourné au milieu de l'autel, fait avec ses mi-
nistres la sénullexiun à raison du saiut
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sacrement. Le diacre et le sous-diacre chan-
gent de place, et font encore la génuflexion;
le célébrant fait aussitôt la puriflcation du
calice, et pour aller au côté de l'Epître rece-
voir la dernière ablution, il fait la génu-
flexion avec les deux ministres sacrés qui
sont à ses côtés

;
puis le sous-diacre s'en va

au coin de l'Epître pour lui donner le vin et

l'eau; le diacre se tire un peu vers l'Evan-
gile, où il se dispose à trau^purter le Missel,
faisantà rordinaireuneseulegéiiuflexio:! à sa
place derrière le célébrant, lors(|ue le célé-

biant la fait étant retourné au milieu de l'au-

tel; et le sous-diacre, ayant pris la pale, tâche
de la faire en même temps su i le plus bas degré,
pour aller ensuite accommoder le calice qu'il

reporte comme à l'ordinaire sur la crédence,
couvert seulement du purificatoire, de la pa-

tène et de la paie. Il prend sur la crédence
le grand voile pour le mettre sur les é|iaules

du célébrant (s'il n'y a point de Inaîlre des

cérémonies ), et revient à son côté gauche,
faisant la génuflexion où il l'a faite en re~

portant le calice. Ceux qui tiennent la nappe
de la communion la plient chacun de son
côté, aussitôt que tous ont communié

;
puis,

ayant l'ait ensemble la génuflexion sur le

pavé, ils se retirent à leurs places. Les cé-
roféraires ne reportent point leurs flambeaux
à la sacristie après la communion, mais de-
meurent à genoux jusqu'à la procession.

14. Remurquezqu'on doit observer les mê-
mes céiémon^es les autres jours où il y a
communion du clergé et du peuple pendant
la messe solennelle, excepté ce qui suit.

Après quele célébrant a pris le précieuxsang,
le sous-diacre couvre le calice de la pale,

et change de place avec le diacre, faisant

tous deux la génuflexion en passant et en
arrivant au côté du célébrant, sans en faire

au milieu ; le diacre, après avoir mis le ca-
lice un peu du côté de l'Evangile, ouvre d'a-

bord le ciboire, et le reste se fait comme ci-

dessus. Si les hosties étaient sur le corporal,
et qu'il les fallût seulement mettre sur la

patène ( ce que l'on ne doit faire que lors-
qu'elles sont en fort petit nombre ), le célé-
brant les metlrail lui-même dessus, avec gé-
nuflexion avant et après, les ministres sa-
crés la faisant en même temps à ^es côtés
pour changer de place, s'il est nécessaire

;

le diacre, ayant fait la seconde génuflexion à
la droite du célébrant, descendrait aussitôt
sur le second degré au côlé de l'Epître pour
y dire le Confiteor, etc. Quand le célébrant
communie avec la patène, il est à propos
qu'il tienne le pouce et l'index de la main
gauche sur les petites hostiis, de peur que
quelqu'une ne tombe à terre. Si le diacre
était passé auparavant au côté de l'Epitre

pour découvrir le calice au défaut du sous-
ïiiacre qui ne serait pas retourné du chœur
assez tôt pour cela, ils n'auraient pas besoin
de changer de place, le sous-diacre étant pour
lors monté à son retour au côté de l'Evan-
gile, comme il a été dit pour la messe solen-
nelle.

15. S'il faut tirer le ciboire du tabernacle,
le célébrant se retire un peu au côté de l'E-
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vancile. avant à sa pauchc le sous-diacro dc-

boul ol li'urué romine lui vers laulcl
;
mais

av.-m'l «lue (te parlir du milieu il Lut uni; in-

cliualion de tôle à la croix, ou une genu-

llexion s'il y avait des hosties . nusacrees sur

l'auiel. Cl cela eu même leuips i|ue les deux

ministres sacrés loniUursecoMdegenunex.on

i\ sesrAlés lors«iu'ils changent de pl.ice. J'-ii-

suilc le diacre met le calice un peu au delà

du milieu du cori.oral vers le côté de l Evan-

cile o.ivrele laheruacle, fait une genunexion

Me celebr.int et le sous-diacre se meitenl en

même tempsàgnoux au lieu ou ils sont),

puis il lire le ciboire, le découvre, fait encore

i , cénunexion. et se relire au côle de I hp!-

tre pour dire \cConfiicor à la manière ordi-

naire. Cependant le cciébranl, s-élanl relevé

dus nue le diacre a fait la génunexinn après

avoir ouvert le ciboire, demeure delioul la

face tournéevers le côlé de lEpître. pend inl

le Confiteor du diacre; sil y ay.r.i des hosties

consacrées sur le corporal, qu il fallut incitre

dans le cihoire, le célébrant s elanl relevé

les metlrait dedans, faisant la génuOcxion

avant el après, puis se tournerait vers le côte

de lEptlre.
,

.. ^

10 Quand le diacre et le sous-dwicre ne

communienl pas, le sous-diacre se relevé

avec le célébrant, se lient deboui derrière lui

sur le second degré du côlé de 1 Evangile, la

face tournée vers le côlé de 1 Epître sans

s'incliner, pendant que le diacre du e Co»i-

fileor, et après que le célébrant a dit Mui-
gentimn, etc., le diacre cl le sous-d;acre

chaneenl de place faisant génuHexion seu-

lement au milieu l'un derrière l'autre sur le

deeré el monleni aussitôt auprès du célé-

brant : savoir, le diacre au côlé de 1 Lvan-

Kilé et le sous-diacre à celui de 1 Epilie, ou

ils demeurent tous deux médiocrement in-

clinés vers le saint sacrement, pendant que

le célébrant dit : Domine, non sum ihgniis, le

diacre seul frappant pour lors sa poiinne au

nom de tous ;
puis il prend la palene pour

s'en servir coiwne il est dit ci-dCiSus. !>i le

diacre communie sans le sous-diacrc, après

que le célébrant a dit IndulgcnHam. il se met

à uenoux sur le marchepied au milieu, et le

sous-diacre, faisant en même temps la geou-

flesion derrière lui, passe à la gauche du

célébrant- si le sous-diacre communie sans

le diacre, il se tient à genoux, comme il est

,1,1 ci-dessus, et le diacre faisant la génu-

ttexion au milieu passe par devant lui, et va

à la droile du célébrant.

17. Ceux du clergé qui ne doivent pas

communier se tiennent debout à leurs places

pendani le ConjUeor: et lorsque le célébrant

se loorne vers les communiants ,
disant :

Ecce i'imis Hei, etc.. ils se metlenl à genoux

aussi bien que les autres; el tous ceux qui

sont au chœur, soil qu'ils aient communié

ou non, demeurent en celte poslure jusque

sur la fin de la communion, auquel temps

ils se relèvent pour chanter l'antienne appe-

lée Communion.
\ -2. De la procession au reposoir cl des

vi'pres.

18. Pendant que le sous diacre reporte le

calice sur la crédencc, le célébrant et le dia-

cre descendeni sur le second degré, le thu-

riféraire, ou (s'il se peut) deux thuriféraires

s'étant avances au côlé droit du diacre, après

avoir fait la génuflexion, le premier lui pré-

sente sa navellc, et ensuite tous deux pré-

sentent leurs encensoirs au célébrant, qui,

s'élanl retiré un peu du côlé de l'Evangile,

met de l'encens dans les deux encensoirs

sans le bénir, puis il se met à genoux avec

ses ministres sur le marchepied; le diacre,

en présentant la cuiller ou en la recevant,

ne la baise point, ni la main du célébrant

(ce qu'il observe toutes les fois qu'il lui pré-

sente quelque chose, ou la reçoit de lui

lorsque le saint sacrement est expose). Les

deux thuriféraires ayant fait encore la génu-

flexion au côlé de l'Epllre, le second va se

mettre à genoux aucôtéde l'Evangile devant

les marches in piano ; le premier monte sur

le second degré du côlé de l'Epitre, se met

à genoux, et donne son encensoir au diacre,

qui le présente au célébrant; le célébrant en-

censé de Irois coups le saint sacrement, fai-

sant avant et après une inclination profonde

avec ^es ministres, rend l'encensoir au dia-

cre, et celui-ci au thuriféraire, lequel, après

l'avoir reçu, descend au bas des marches du

côlé de l'Epitre, où il se met à genoux m
piano. Après l'encenscinent, le sous-diacre

ou le maître des cérémonies met le grand

voile sur les épaules «lu célébrant ; le diacre

monte à laulel, fait la génuflexion au saint

sacrement, replie le devani du voile du cali«e

sur la patène, el ayant pris le caliCe de la

main droile par le nœud, et de la gauche par

le pied, il le donne au célél'irant. qui le re-

çoit à gen«iux, prenant lé nœud de la mam
gauche, el le diacre ayant d'abord élcndu Ici

deux bouts du grand voile par desms le ca-

lice les croisant l'un sur l'autre, le céié'orant

met la main droite par-dessus ;
ensuite il se

relève assisté du diacre et du sous-diacre,

monte sur le marchepied, et se tourne du

côlé du peuple; le sous-diacre monte et se

tourne avec lui sans quitter sa gau<he. le

diacre descend en même temps sur le second

degré, et remonte sur le marchepi>d ,
se

tournant avec eux sans quitter la droite du

célébrant.
lit. Pendant que le célébrant prend la der-

nière ablution, tous ceux du chœur allument

leurs cierges; ceux du cierge ou autres se-

lon la COU' urne des lieux, qui doivent porter

le dais, l'apportent à l'endroit le plus com-

mode, où ils puissent recevoir le célébrant.

20. Après que le célébrant a eneen é le

saint sacrement , les choristes entonnent

i hymne Pnnyc, lingua, que le chœur pour-

suit; i«)us se lèvent en même temps que le

célébrant monte sur le marchepied, et vont

deux à deux au lieu du reposoir, aprè> avoir

fait à leur place la génuflexion au saint sa-

crement, ayant tous leurs cierges à la main;

les plus jeunes passent les premiers, les deux

•h.ipiers marchent les derniers du chœur, et

entonnent le commencement de chaque stro-

phe de l'hymne; les acolytes avec leurs chan-

deliers vont après les cbapiers, puis le thu-
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liféraire ou les Ihuriférnircs qui encensent sacrement à leur placo , ils s'crr rcîiurncnt
pai- le chemin s iiis se loiiinor du colé «lu an cii<pur dans le iiumuc ordre qu'ils sont
s;iinl sacnniRiil; eiisuile lecéléhranl inarclie venus ; les lliiirifér.iires néannioins vonl de-
sous le dais, ajanl le diacre à sa droile cl le vaut les iKirle-llanibcaux , cl le (Ij.icre et le

sous-diacre à sa gauche, i|ui onl les mains sous-diaerc maicli'iil les mains jniules de-
joinici, el ijiii l'iiiilenl en e;is lie hcsoln ; les vaut le cdehrant. l'un devant l'auire; le sa-
purlc-llimbeaux niartiii lit de côté cl d'autre crislain ou qnehinc clerc pourra prendre les
du saint saerenieni; si ncaiiuioins le lieu cierges de ceu\ du diœur à la sortie de la
él;iil trop étroit, ils inarclieraieiit iinmédi.i- chapelle du reposoir; ceux du clergé eii-

i«>iiienl .ipràs l s chapiers, et devant les aeo- trant au chœur lonl la gcnunexion deux à
l}lrs. Les aroljles, les thuriféraires el les deux, el re|)reniienl leurs [ilaecs; les llinri-
porle n.iinlieaux, avant nue de sortir du féraires et les porte-dimlicaux vont p;ir le

s indu lire, doivent faire deux à doux la gé-* c()ié de l'I'lpîlrc la l'.iire devant l'anlel, deux
luillexion à deux genoux. à deux, el reportent leurs encensoirs et leurs

21. Le clergé .Mrivant au lieu du reposoir, fl imlieaux à la saci islie; les arolvlcs ([ni h s
les plus ji'uncs se séparent pour laisser pas- suivent se pl.jcent aux deux coins de l'iulel
ser c.itre eux la proecs-ion, s'arrcient el ^e ;m has des marches, où le célchranl et ses
tournent en iaee ; (eux qui les suivent se se- ministres sacrés clanl .n rivés, il- fnnl en-
parrntde inéuie, rls'anclenl auprès d'eux, somhle la génullexion, .iprts laqiieLe le cé-
< t ainsi sneeessivemenl tout le reste du lébr.inl nionle à l'anlel. et \ ;\ au coin do
cierge, formant deux rangs jusqu'à l'aulel, riîpîlre pour dire la Connnnnion ; les mi-
en sorte que les plus anciens el les cha|)iers •nisires sacrés se niellent dcrrièri- lai, les
eu soient les plus proches

;
quand le celé- acolytes portent leurs ch-indiliers à li c é-

braut p.isse .lu milieu d'eux, ils se metlent à denee, cl y demeurent; les chorisie- avant
grnoux, la fice tournée virs i'.iutel (lu rcpo- repris leurs places commence ni l'anliinno
soir; ceux qui portenl le dais le laissent à appelée Communion, que le chœur poiir-
l'enlrée de la eliapelle, en lieu coniinode; les suil , après laquelle ils vont reporler leurs
porle-flambeaux se metlent à genoux de part chapes à 1 i saciislie.
.1 d'iiulre de l'iiulel, les acolyies el les deux 23. Le chœur ay.int achevé de chauler la
thuriféraires se nullenl aussi aux deux coins .Communion, le célébr;int cnlonne au coin do
au biis des mar< lies, le premier thuriféraire l'IÎ; îlrc la première antienne des vêpres, et
élant à la gam hc du premier acolyie. el le les poursuit à basse voix au même < ndroit,
second ihuriféraire à la droite du second acu- ou s'il veut il va s'asseoir pour les dire; un
lyle; le célébrant et ses minisires montent chanlrc du chœur commence le premier
sur le second degré, le diacre se inel d'abord psaume, cl le reste des vêpres se dit ,i l'onli-

à genoux au milieu du marchepied tourné naire. Lecliœur ayant ai heve de chanter les
vers le célébrant pour recevoir do lui le ca- psnumes, si le célébrant esi assis, il rcloiiriie
lice; le célébrant, après le lui avoir donné, avec ses ministres au coin de lEpîtie par le
se met à genoux sur le bord du marchepied; plus court diemin, où il eiiioiiiie Tant eniie
le sous-diacre lui ôle le voile de dessus les du Dlagnifient, et il y demeure jusqu'.! ce
épaules et se met à genoux avec lui ; le dia- que le cha.iir ait répelé r.iuticnne ayant à
cro ayant reçu le calice le porle sur l'autel, son c<i:é droit ses ministres; puis il va.iu
cl après l'avoir mis respectueuseineiil sur le milieu de l'autel, le baise, cl se lournanl du
corporal (|ue le sacrislaiii y a étendu avant côlé du peuple, il ûil : Duminus vohisctim ,

la procession, il abaisse le pelil voile qui cl poursuit le reste d.! la messe, se couipor-
jélait replie, l'ail la génullexion et descend t. :nt en cela avec ses tninislres comme aux
auprès du célébrant, qui se lève avec le sous- autres messes, el s'en retourne à la sairis-
diacre, cl met do rcnccns dans l'encensoir; lie à l.i manière ordinaire.
puis ils se mettent lous trois à genoux : le 2V. I\emai(|uez ([ue lorsqu'on doit se ser-
celébraiit .lyant reçu l'encensoir du diacre, vir du iiiénie calice, dont on s'est servi à la
encense do trois coups le saint sacremeul; messe pour un lire l'hosli,' qu'on doil réser-
apiès l'cncensemenl, le diacre reprend l'en- ver, le céiebrant laisse sur le corporal la
ceiisoir, et le leiidau Ihurirer.iire, puis moule grande hostie jusiiu'après la dernière ahlu-
a l'aulel, fait une génull'xion, met le calice lion, après l.iquelle il fait une gésuidexion
dans le lieu où il doit demeurer jusqu'au avec ses miiiislres , et met sur la palèiio
lenilem.iiu. sans ôler le voile qui le couvre, l'ho-tie consacrée, peiid.int quoi le jous-
el sans le replier, fait de nouveau la g nu- diacre essuie le calice ; luus trois lonl do
flexion, el revient au côlé du célébrant se nouveau la génuflexion ; le cèlébraiil met
metire il genoux pour y prier avec lui peu- l'hostie dans le c.ilice sans la loucher ( s'il

liant quel(|ue temps. Ouand le calice esl dans se peut
) ; s'il reste quelques fragmenis, il

ie reposoir, ceux du (hœiir éieignent leurs les fait tomber dans le calice (lue le diacre
rierges; les acolytes neanmoius n'éteignent couvre ensuite, el le reste se f.iil ennuie ci-
pas les leurs, ni les céroleraires leurs llai'n- dessus; si le cèlélirant èlail obligé de loii-
l'e.iux. cher l'hostie ou les fragmenis pour les met-

2i. Le célébrant , ayant achevé s.i prière, Ire dans le calice, il purider.iil ses doigts
;e lève avec ses ministres, descend .m bas dans le vase prèp.iré a cet effet, el les es-
les marches, et fait avec eux la génuflexion; suierait avec le purilicalo.ire.

lous ceux du clergé se lèvent en inéino 2o. D.ins les églises où il n'y a qu'un prô-
lemps, el ayant l'ail la génullexion au saint tre, il observe les mêmes choses que ci-des-.
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.ni f.iisa.it lui-même ce qui csl marqué lion, mais c.n.mCMrc l'Evnngilcpnr ers pn-

r, ur W liiarrc v\ le »ous-.li.icrc. <<l qui ne n.lfS : .S-v/iirn;.» samli, oi.-., qu .1 (
l.anio au

n, p.is cire su,plé6 p,.r les acol.M.s ou , .on .lune U-^o» on ,.r.,,,l.etu- ..us., h.en quo

•^8
3 Du Un'èmvnt des pieds qui se fait le : vanl I)omi„ii^ voinscu.,, >:l suis .juc le el.œur

liudiiaml ~ répnl^^cGiunn tibt, Dumuic.

OG I e lave.nenl des i.ieds. qui .lans Fé- l 'i'J. L Kv.i.i^ile lioi. l. .I...cre la.ssc le l.vro

eli'se ..K'.opnli,a.ne s. f' .1 1.- n.at.u et aprùs sur le pu,..lr.-, cl v.e.l avec I,- =,o..s-.liacre et

n dl se do l L.ire une luis d,...s les aulre* les acoljles faire la génuflexion .lrv.,nl
. , .

-

"
1.;* ouïe n.,.un après Foflice. ou ..près lei , ra..ges en la .ne..,e ...anière q.. jls

m. .iu."..! 1« lave.l.enl des auUls est ctaien. avanl que .Fall r chan;..r 1
tvang.le.

c.cvè \ cel elTel on prép.rc da..s uno L'uffiriai.l deseend .nsu.le a la erc.le..ee,

cl. pelle ou autre ondroilVon.mode. selon la où le diacre ,
le sous-d.aere el l.s aco jUs

co . . .e d..s lieux, on l.anc pour faire as- v..nl a.,ssi ;
eeux-.. ;|J;>"t '"'* 1';'* '«'".'S

sS I 's pauv.es ou ceuv Aqu! on a .ouiu.n., eha..d.li.;.s pr.nnoMt , ..l.ord, 1 un le bass.n

do a er s pi.ds , lesqueù .loi.enl seule- el raisn,è.o . el I .uUe les seru. l,-s et

ine. avoir le pied l.oil nu. el au dev,.«l du ceux-la ay.nl ade ,
o;lH..ml a mell.e b.;s

h. ,c
.",

. e à ler.e de, lapi,. aliu qu. Fol- sou pluv.,.l. le ce,i;,..c ,
de la '"'P.'» ;"

Gc .Vl ne sali>s.' pas ses urucuM.ls. [.'..uiel ling. i-e^are a cel dT, t
;

p...s .Is ...ellenl

doiiô'r" in.é d. l,l....e. el m d.ns le Ueu bas leurs ...an.pnlc* el vont sans bonnets

U ûv âvai' .dnt\rautel , on d,es,e une la-
.
laver Ks pieds d.s pauvr.s. qu. d.iven e.ro

bic ^.nr.e d'autel qVon couv.e d'une Ire.z. en ..on.b.c L..:i.e.anl va se .m II e à

iLoZ laquell- on ...el u,. cruclU cou- genoux au pi.d du prenucr p..„yre,
. .

n lo

vo i d-un o,':c blanc, el d. nx eh.nd.liers sous-liaere a sa .^roile av.c
1
aeoliu-, .,u.

n?ec des ci '.K s .11 ...les. sur le eoin de lE- Uenl l. b.s.^in el F..g..,er., el a sa gau.l.e

?, ue on . a un M.,se! avec u.. couss.u. 1.. d.a.re qn. p.M-.e .e l.nijc P;'- --•><^ •

n. rAié de FFvan-ile on prepa.-e n.. pupilrc Le sous-diicre elaul a geaoux p.e. d l „ i-

OuiAiedcl Lv .„i.L V p
iu\ô;é çuièrc .te la main d.u.le, cl len.n.t de la

:,"',
ril'c'^" . I ."se ï Ù; p^iS 't^hle ou main g u.. he ic pi-d d.di du pauvre il verse

ed 'ne que Fo. couvre .Fu..e nappe, sur d. Ie..u dosas
,

l'aV"l>^'; "'^''''"^ '^"••:?!"'

H .uel e 'o. .^.el un ba>sin, une aii;u.è:e. dessous le pied; FolUcanl le lave-, pu., 1
es-

un" mè "a 'e pour ce.ndre le ce.el.raut. s.,ie avec une des serv,.llcs q u .• d.a.re

T. y .^nrv .U -s iiour cssuvir se, .nai.., et qui e>l aussi a genoux, lu. |-.re,e-..ie el e.

-

ks Lh s de uv
"

O. l.:». au,si près de sui.e il b,.i,e le ,i.l s..., fai.e aucun s.gue .lo

aVredence .
. "eau d'eau chaude el un do cro.x dessus; .1 pas-e du preu...r pauvre au

froi le vee d.s herbes ..dor.le.-anles. se.on.l. pu.s a tous l>s au res

27 S le lave ,e..l des pieds se f..l le ma- 30. P-..dant le av.uu.ul .les p.eds le

li„ Fo licial Haut r. lourué avec s-s .n,.,is- chœur, qu. el.al do .oui p.M.danl 1 ' vang.le

r^' . s .è is.i • aprè, la n>esse, .n.i b.s sa s'as,ied cl el.aul. les ani. nues et ver,cis

. asubie e ô m .'nipule. .1 se'revèl d'une marqués d.ns le M.^sel
;

a 1.. hn du lare.

r.'^ .è de même coui.r que sou èlol, ; le ...eut de. pu-ds, .1 .ha..le le repuns tehx

S ce ë s^us-diacre m, Ueul bas seule-
.
M.r.V,, q.,i eslap.ès I ,3 u.ne 7 e /,., ac<r /«r«

ne.nc.rs dal...atiques, puis sorlenl de la Loltie.ani. ayanl achevé le h.vemen des
leurs M. ...

,
i

relourne a ta e.cden.e suiv. de sei

"olr'U^^ " chœur""^eeouv..rle. luimsl.es . où, ayant m,s l-
'«^ ,'|"^^ J-'

Bc decu.v a..l louiclo., en faisant la révc- il cia.l ee.ul. .1 lave ses mains. ''»";'--'';

rpur. à l'a tel- les ..clytes el le porU- cre lui don.ianl de IVaiJ sur ..u h iss.n, cl

crmx ne à I . t p. s laulel. .nais vou'l sans d.a.-.e lu. p.6s...t,...l Fessue-.na.u
;
âpre

^' n^.l"r a le . o^ù ou >.oii l'.ire le laveuHM.l qu-i il reprend sa chape, .n.M.ie a I a..iel

l^s , .ed, e . T." su.l deux à deux fa.s.ul par le plus cuurl eh.'.n.n s a.-.êle a., ro.n

frè' è.H.nce eon en,,,ie à Faul.l. el e..suile d.- FK, lire el d.t les l.-is dernières ora.sous

e cèe r ul "r"eedé du dia.re el du suus- q... so..l dans le M.ssel sans d.re Domjnn,

IÎ;.^^ïous I...1S ayant la lèle couverte el ..J.cu...^ le ..acre, -le^ .^-d.er. c..anl

'%8'^re oeP-T^nlranl dans 1 . chapelle se pains a.jmes el on ne d.l Fhyn.ue retl.s ac

n-.r?i.'e de pari el d'aulre : le porle-croix va œlhcm qu'après le lave,...nl des autels.

r credeu • esac.-lyl.s se pla.en. de cô;é M. Les ora.sons achèves. .1 descn. au

Cl d'. ul.e au bas de l'autel. L'ollicia..l é,a..l bas .le la....! .
le salue avec ^';=* ';';•;

'^''i'
r. ivè lev....l raulel de la . l.apelic. do..no el après avo.r .eeu su., bu.nel d.

''
-'C '. •

h. „.. lu diacre el fait a révéïeneo s'en r.lourne a 1.. sarr.si.e prcredc d,s aco-
'""

'"T-'i 'v. . ?o.is ^cs.i. isl.es .
puis iM.-s. du sous-diaere el -lu d.ac.c. S. ceux A

couv.-nab.e -'ve.
^ ^'l^Z^Tv'sc .M .,'ui on a la.e les pieds S....I .1. s pauvres. .1

!^'
m! d.. I F ilri 'où .1 écoule IKvangile la.-.dra hu-r di^.rihu.r Mueh,ues au.nones.

l^. . d . ùle d. dMcre, I. quel aya..l Ls 32. Pe,.da..t q.ie loflic ,nl d. .es der...è-

ÏÏr^ ï::.,:','. le va cIm..i:^ a.co.npagne res ;'•---.'« «^''J'-P-'^ f^E, ,

'"*^

di. sou,-diaere el d.-s acoUles, cclu.-la su qu'elles so..l d. . s, .1 s. lue
1
oll c.aui en

PC,." dé ère le pupiire! el ceux-ei aux ...émc temps qu'.l passe pour re tourne à

d.x côtés Le dia'- e ne di pas Monda cor la sacristie ;
dès q..'il a p .sse l..us se rell-

„ um ete : et ue demande poml de bened.c- .ont. les p».. anciens sorlanl les premiers.
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33. L'oFfiro nrl)(>vô, In snrris(.iin , s'il o=t di<ilri!)ner nu penplo. Poiulnnl l,i dislribu-
prclrc, on un .'luli-c priîlrc d;i clergé revctii (ion, le chœur fli.iulo l'IiymuR Telhis ac
(lu su([ilis (( lie l'éliilc, v,i prcii'hc li' ciboiK! œlliera , c •luuie au .Mi-><cl , s.ins y .ijnulcr !o

où siiiil les coiiinuiiiioas l'I où l'ini ilod .iiKsi rcjiiins l'clix Marin. C'-la arliové, on com-
;Moir mis la grande lioslie (jui clail dans iiicucl' compiie-;, (|ii(; l'on récite sciili-nicnt

l'oslciisuir, «'il y ci> avait imc, puis, laissant d'une voix inlrlligihle, comme ou a fiil aux
I(< lalicriiacie (mm ml, il porte le cilioiri" pré- petites heures; ensuite ou dit matines ou
cédé de di'ux cérDlcciiircs avec des llainheaux léiièbres de lu même manière que le jour
aliumés dans la chapelle (lù rolliCMinl a préréili-nt

porié riio-lie consaciée, qu'on doit réserver 3!). Remarquez que si le lavomnnl des
pour l'olfice du lenilemain, lâchant de le pieds n'a pas élé l'ail le malin, on le faii im-
tiicllie en qiiehiuc l'ndroit cnmaiode proche médiatemenl après le lavement des autels, et
on derrière! le calice ; puis il plie le corpo- avatit II liénédiclion des pains azynus. cl en
r.ii (jui est sur l'aulel du reposoir, et le met ce cas ou prépare ces [)ains a\ec nu béni-
dans une honrse qu'il laissi- sur l'aulel pour lier, sur ou près de la crédence de la ilià-
le lendemain. Si mi dilïère le lavement des pelle, où l'on va laver les [lieds. L'olficiant
[lieds après midi, il se fera imméilialemciit et ses minisires ayant lavé l'aulel, el essn\é
apics le lavement desaulols, comme il sera leurs mains, comme il est dit ci-dessus, s'en
dil au § suivant. rclournent à la sacristie, où ils se revêtent

l
!. Du Id'vrment (tes (iu((h et dp la bcnédic- des mêmes ornements (jiii ont clé diis au

tion (le.< pniiix iizijnies. § piécéJeiiI ; puis ils viciinenl au chœur pré-
3V. Après midi le saciisla;n a soin de dé- cédés du p ute-croix et des acolytes, el vont

parer l'ante! , le laissani sans aucun devant avec 1j clergé à la chapelle où l'on doit
il'anlel, ni aucune corniche aulour, mais seu- laver les pieds, et font le I ivenient des pieds
lemrnl couvoit de ses nap[)es et du lapis; comme il a élé dit au § précédent,
s'il y a un labcrnacle, il Ole le p.ivil 0!i hiaac ^0. L'oflieiant ayant achevé d- laver les
et le couvre d'un rouge, il prépan; des lin- pieds, el claiit moulé au coin de l'iîjiîire avec
gi s sur la crédence pour ceindre ceux (|ul ses ministres, y l'ail la béné liciiim des pains
doivent laver l'autel; il prépare au-si de azymes avant de cli.iuter les Irnis dernières
l'eau dans un seau el des éponges (]u'il met oraisons; on dislribue ensuite les pains,
sur la ciédeiico, et (la vin dans un vase; il pendant iiuoi le chieur chaule l'hymne Tel~
prépare eue Te les pains azymes avec un lié- lus ne œthera, el le répons Fdix Maria qui
nilier, un Mis'cl et une éiole blanche piur suit, après lesquels le célébrant dil les trois

les bénir, qu'il met aus-.i sur la crcdenee. oraisons comme il est porté au Missel; eii-

3). L'heure étant venue et le signal suite il retunrne à la sacristie avec ses mi-
[loiiné, le clergé va au chœur pendant <|ue nislrcs , et le clergé s'en va au chœur pour
rdHiciaiit, le (iiaere el li; sous-diacre se re- réciter complies
vélenl à 1.1 sacristie de l'amiet et de l'anhe, § o. De lu manière dont cet office se fait dam
lesquels ainsi revelus vont au grand autel la les éf/liseK où il n'y a qu'un prêtre.
léte couverte, où étant arrivés ils mellenl bas 41. Dans les églises où il n'y a qu'un
leurs lionnels, le saluent, montent sur le prêlre,il se revêt comme ci-dessus de l'a-

marchepied, decoiivrc'iit l'autel et le déponil- miel et de l'aube, el va laver l'aulel lui seul,
lent de ses na|ipes, (|ue le sacristain (ireiid, et le sacrislain se comporte comme ci-
el apporte incoulinent à chacun un linge ou dessus. S'il n'y a personne au chœur qui
serviette pdur se ceindre; il apporte aussi puisse chanler le répons Circumdederunl cl
le seau d'eau el les éponges. les Traits qui suiveni, on les récitera du

3(5. Chacun d'eux ayant pris une éponge, m. dus d'une voix iiilelligiblc.

c! l'ayant Ireiiipée d.ins l'eau, iis lavent en- 42. Là où la louiumeestde laveries pieds
semble la pierre de l'aulel ;

pendant quoi ils aux pauvres (ce qui est fort à souhaiter que
doivent réciter allernaiivemenl bs |)siumes l'on lasse, du moins dans les lieux bs plus
penilenliaux. ,\prcs avoir l.ivi; l'aulel avec considérables), le préire revclii de l'amiet,

l'eau el l'avoir essuyé avec les éponges, ils de l'aube, du manipule, de l'étole croisée

y vc rsent du vin, cl le l.iveiit avec la maiil devant la poitrine, cl d'une chape, s'il y en
sans l'es-uyer ; pendanl quoi le (liœiir chante a, va à la chapelle ou aiiire lieu où se doit

le répons Cirramiicdcranl me, etc., tt les faire le bnemenl des pieds, précédé do
Trails (|ui suivent comme il est marqué dans deux acolyles (lorlant leurs chanileliers avec
le -Missel L's ciergis allumes, el d'un porie-croix,

cl. Cela fait, ils vont à la crédence laver comme ci -dessus. Y étant arrives, le porle-

Iciirs mains et metire b.is les linges doul ils croix se range au côié de l'I'lpîire près de la

claienl ceints; puis au même lieu rolliciant crédence, où il demeure debout lenaiit sa
prend une élole , fait la bénédiciiun des croix; les acolyles font la révérence à l'au-

paiiis azymes en disant à basse voix l'urai- Ici avec le céleltianl, leijuel moule à l'autel,

son (jul est mar(|uée dans le Missel , à la tin le baise, el sms dire Miiiida cor tncum, passe
de lai]ueile il les asperge d'eau bénite; en- au coin de 1 Lvaiigile où il dit l'Ltangile

suite ils prennent leurs bonnets, font la ré- A»te dicm frstuiii, sans dire Dominus fobis-

vérence à l'autel, cl s'en vont à la s icrislie. ctim. Après l'avoir achevé, il descend au bas

38. Cependant le sacristain va présenter de l'aulel, puis il f.iit la révérence avec les

au chœur les pains azymes, commençant acolyles, qui y sont demeurés debout pen-
par les plus anciens, et eusuitc il va les ^ danl rKvau.gilc avec leurs ciiandeliers; ils



S.rH,F,Mm »« ..CT,ONS.»r, .,S C.««,ON,F,S .T "^'«^^^^^
8IG

5iS

»ont mollit.- tons irois ;\ la cr6.lonc'. l ofli-

v.ri;,v.r les pi.«,U .l.s ,,..uv.-..s. ;...le d. ^

..rolvl.'s «iiii s.ii.pW-iMil à «c .(.10 lo «liact «i

rsous.lacrcf;r..i.M.l. S '1 ,.> a porsoune

au • œur pour rlunior l.s .M,iM.n..es <•

ci.Tccraslocolcbr.m..clcraauss. que

récilcr rEvangiU'-

DU \ENDnEDI SAINT.

1 Le snrristnin a soin «le pnrrr Taulol

a-un pavillon .icl-uu .levant d aulH rm-^e

c, en.'nred,.ssus.1.S nappe., après 1 .-.M. r

"Se du jour r.Vé.l.-nl ; il "vl six chan. e-

ièrs sin.M es sur l'auiel avec d.-s c.erges de

lire i n'c cl ne co.ivre la rré.l mic.' que

d-
J'u^tppe. sur laqu..|le il p.epare

u manipule el un. cl.MSuble r..o?c. de. I u-

"uè^, ""C l...ur«e av.c un corporal el un

nurifiealoiredidans.
^•21, prcp.re aussi d.-ux P-P";''"^ • ;^

^
losqnels il .m-l d.-s Missels ponr ^^-'^^^
V isMon, coniuu- pour l • jo'.r d.'s K .

ncaux ,

n.repa.C encore .lans la sacr.she la cro K

nui d'il servir pour radoraUou ,
la.iuellc

doil Olre couverte d'un vn, e o""--
,

T l -heure élan; venue, pendant que le

cl.,rur récite none. le eélébram ol ses .m-

n res'e révèlent à la sac i>ue ron.n c 1

"
'VorléauM.s.ehsavoir le.^eleUrao de

l-mlie du manipule, de l etole el de la

nue '!'• 1 eiôli' ^'l ''« '' «laUnaiMU- ronge;

rs;..-diac,ednma->i,.uleeia'nnelunu,..e

enié.ne couleur. Eianl nins. 'o^elns. s

vnul ;i raulel précédés des .lenx acolytes,

^r por,e;.l le../;, cha.u.eliers - c.-^;i- aer-

Ls ...nés sans cire allumes. hl..nl -"r'^es

K,!;..l.iUfon.lasenune..onaacro.x

1,. rélenranl n.onw senl a I .< 'el, lt.>'"S«

num ieuelvaaurô'.cderE|.ihe..u.l.lt

r. s ".ix l.- répons: Tcnchrœr-cliV .un,

fa prophétie cl le TraU jus,,n à VOre.uis le

dia -c l 1.- sou> diace v...U .l.;rr.é,e lu.

comno h ror.linaire, et les acolvtcs v.3,,t

Se lours chandeliers sur la . red. ..ce

"Ï Cepend,nllech.rurch.nte le.ep..ns

- Tenrbrœ f.clœ suut, e. eusu.ie un .lu I rur

vienlan'u.pi.re.qu. estp.es.le ..du
rAlédcriîtl.e, où le répons cl inl ath' vt,

n ha,Ue\àl.con sans l.l.e au ion d,s pro-

ie è^ la le;-.,nf.nie. lecJ.œur ch .n.e le

T ai aP es Uqu.'l roUicianl étant lo..jo..rs

an, arawM.t lomin.s vMscum: pu.s le d.a-

?rn:ciLautle,e..oudit:i^c|«»u..^.
n..a,

etlous.àlareserveducclcbra ne

rl,i.s.-nt le c.M.ou; le s..us-d.ae.e disant he

r„. ilscr'.ève.ettouslesautresav.c ui.

Le célébrant dit Tora.son !.-s .nains o.ive. tes

pcndanl laquelle le sous d.acre va fa.r.- la

Jénudexion au milieu '^\^ ^".''^'
'^J''"^

'ha.iterrEi.lircau lieu ordinaire après I.-

i.icll.: il laisse le livre sur le pupitre, et ne

'a pas baiser la maiu du célcbranl ,
mais U

va incontinent porter le Missel du célébrant

au côte de rK^angile.

V Après .,ue !.. so..s.di.cre a achevé lE-

,.i,n.e
p,.rieleM.sselduceebra..lau.^A<e

lo riiv'niK.le, s. le célébrant .eu al ,_r

s-asse...r il > va à la :":"";''';.;.'""' ;.'',;
pon ilpasse-a au cote de l hva.,yi le mr

chercher la Passion, el le diacre .1 b' sous

d'à. re Iront aussi chacun a leur pupilie

''Ti:;'::^lr^.uTra,t. si le célébrant est

assis, il va avec s.-sm.nistr, s faire, gin.

flexion a., bas -le l'autel. I'""'^ ">'''=,,„• "_

coié de ri-.anuile; le .Hacre e le s u^

Uuere v.-nl chacun à leur pup.tre ou 1

cbanlCMl la l'assu.n c-nime le .1 ma. Il d s

Uan.eans. excepté .(ue le ccleb.ani ne .1

pas" J,/(.<-. DomLe, bmcdicere. après Munda

cor tneuin. . _,~rlip
7. Le diacre , avant q.ic de 'l'^j'.

'^ Pf„7'°

de la Passi.M. qui lie.il heu de tv.i.^.le.

va dire au milieu de l'autel, sur le pub.s

Ac<^,é: Manda cor meum , sans po. ter le

S ,s ela^ec soi et sans demander la bened.c-

î : .MMS .1 r,.o...ne à son l»M;>"e POjir

chaiterleresledelal>assionaut..ndelh-

V .«.le. Aussitôt que l'on s'est relevé de ,1

; :,hra.ion que l'on a ^^^^^ ^^^^^''^^^
Tradulil spinlum, le sons-diaere passe a la

g.uh^lucc;ebra.. oùild.-m.-urejus, à

o. qu'il ait achevé le .e>le de la I assu a a

,,. "voix, après quoi il prend le Misse, c

e oorlc au cin de l'iipilre. ou le ce.eb.ant

,',ssi lorsque le d.acre du Mumta cor

,; . le'sous-d.aere el les acolytes ayant

rsins jointes viennent .c joia-lre a lui

l avant fut ensc.nbe la gennllexion. ils

;,!,;' avec Uii au coté .le 11 vangi.e pour

assist.r à ce qui reste a cbant.r ''e «^
"»-

sion, eu.nme ,1s assistent a i Lvan^ile d.^ la

mes e des Morts. Pe..danl l'L vaug.le le celc-

.,,Uel..u.M.e du côté du diacre qui le

cl te; quand il est achevé on ne porto

point à haiserlelivreau célébrant.nais, n

e I lisse sur le i.upilie ; le diacre cl le^sous-

11. ! vont fai.'e de nouvai. la génuflexion

devant ra..tel avec les ac.dy les, pu.s se mel-

Hl derrière le célébrant . et les ac^ y es

.n r.lournent à la cre.le.ice ;,
le ce.cl .. ni

,,„„„.c...e aussi 61 après >

V''"»''^,
"

o:aisons solennelles mar.,uees dai s c M s

sel par ces paroles : Oiem„s. dilecli^^imi,

qni sont une invitation ou mouU.on a orai-

s\.n suivante, et pour ce '^'-J'-'^

'"•jf,'"',

'"

„„ins jointes cl dun ton un peu pl" ««^^

qu,. les oraisons ; ce qu il observe aux au

1res mnnitions.
. . ^Ai/.hnnl

8 \près cette monilion , le eclebrant

chaule Oremus, le .l.acre chante FleCamus

naïun, et lous se .netlent a p-noux. cxeeple

l..eelebrant.q.ii .lit l'oraison 0'nn,po,cn,,^c-,

les mains étendues après laque le le s. us-

d.acre dit : L'yole, se relevant le premen

Les ;,ulres .>raisons et n.on.lions s.- disent do

la même ma...èrc. excepte .lu après la .no-

„ilion pour les Juifs, on ne dit pas tlectamus

""y'.'los oraisons finies, le diacre et le sou^

diacre vont à la sacristie, prennent chacun
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d'une main la croix qui doit servir à l'ndo- inclinalion profonde. Après l'encensempnt,
r.ilinii, la porleiil au célébr.in!, et la lui pré- le sous-diacre prend le grand voile ol l'é-

scnlcnt à giMioux au coin d(^ l'Kpîlre pour lond sur les "épaules du CL'léi>raiiI. Le diacre
l'ailorer, couiuie il est nianiué au Missel

; le monte à l'aulel, f.iit une géiiullexion, clend
céléhranl se met aussi à genoux sur le m.ir- le corporjil <|ui est dans la hourso que le

cliepieil, el dit tout bas : -Ire, oujT ; puis le sacrisl.iln avait laissée sur l'autel le jour
diacre et le sous-diacre s'en relonrueiil à la jjtccéilent , descend le calice de la main
Siicrisli.- et y reportent la croix, pemlaut droiie par li> nœud, et de la gauche par lo

quoi ies arol} les allument les cierges de l'au- pii d, et le donne au ré!él)iant i)ui le piend
tel et ceuv di' leurs cliandeliers, et l'un d'eus par le nœud de la nain gauche; le diacre
porle le .M sscl au côlé de llivaug le

;
puis ils aj ani d'aborcl élendu les deux houls du grand

Se tiennent tous deux auprès de la créilence; voile (lar-dessus le calice, le céiébiaiit met
le diacre et le sous- diacre étant de reloue de la main droite dessus.

la sacrislie, font la réiércnce à l'aulel, pas- 12. Le céléi)raui, ayant reçu lo calice, se
seul au côlé de l'Epîlre, et vont a\er le ce- le', p, aiiié de ses uiinislres, et se tourne avec
lébrani à la crédenrc. où le (liacre lui ôli' la eux du côlé du cler^ié, q\ii se lève en mémo
chape; le sous-diacie lui donne le manipule, temps, cl, ayant fail la g nudexion tous en-
el le diaere la rlia^^nble; le sous-diacre semble, ils reiournent au clueur par le plus
prend li bourse où sonl le corporal cl le pu- long chemiii, sans rien cb.inler;en i iitrant

rificaioire; puis ils viennent tous trois île- au chœur iis ne foui point de génuflexion,
>anl l'aulel, l'ont la génuflexion à la croix; mais ils \ont se meltre à genoux à leurs pla-

ie céléhranl, sans dire Jiiln.itio ad allure ces; les acolyles, les ihurilérairi'S et les

Dei, commence d'abord \(i Cuiifileor, elles porle-flamheaux, ceux ()ui porlen't le dais
,

autres vcrseis qui suivent jusipt'à Oreinus, les minislres sacrés et le ceiébi'ant, ob>er-.

à quoi le diacre répond; le sous-diacre va vent les méines chùscs que le jour précé-
peudai'.l cela éiendre le corporal i ut l'aulel, dent lorsqu'on a apporié le saint sacrement
et met le purificaloire nu peu du côlé de l'E- au reposoir; ils pas. eut par le côlé droit dii

pîire, apiès quoi il descend à la gauche du chœuriiourallér au sanctuaire, oùélani arri-

cé ébraiit vés les porte-nainlùaux cl lis ihunféraiies se
10. Pendant que le prélre dit le Confileor, séparent et se mcltent à genoux de pari et

le sacristain ou autre a soin de tenir prêts d'aulrede l'autel ;lesaco 3 tes vonidr(»it à la

des lliimbeius et un grand voile ou éeharpe créilence, où, après avoir mis bas leurs

dans le lieu du reposoir, à l'entrée duquel il chandeliers, ils se mènent à genoux; ceux
prépare aussi ledais. Ceux du chœur se tien- qui portent lo dais s'arréteut à l'cnirée du
nenl à genoux pesidant le Confileor , cl on sanctuaii'e, et le laissent entre les mains de
leur disiribueles cierges sans les allumer. que.-ques clercs de la sacristie, qui le repor-

11. Après que le célébrant a ailievé le lent en son lieu. Le cé:ébrant élanl monta
Co«/î/eor cl les autres versets, ceux du chieur sur le secoml degré avec ses ministres,

se lèvent et vaut deux à deux par le pi us court donne le calfee au diacre, le diacre le reçoit

chemin au lieu où le saint sacrement repose, cl le met sur l'autel ; le sons-diacre ôlc re-

faisant génuflexion avant de |)artir; les plus cb.irpe, le célébianl encense le saint sacre-

jeunes liassent les premiers, chacun lient son ment, comme ils ont lait le jour prétédent.

cierge éteint à la main. Cependant un ou lor>qM'ou a mis le calice sur l'aulel du re-

deux thuriféraires portant leurs navettes et posoir. lendanl que le diacre met le calice

leurs enci-nsoii s pleins de feu, \ iennent avec sur l'autel, le premier acolyte va prendre

les acolytes portant leurs ch.indeliers et cier- l'echjrpe des mains du sous- diacre, faisant

ges allumés se joindre aux lôlés des miiiis- avant et après une génuni-xiou au milieu de

1res sacrés ; où, ayant fait /iveccux la gêna- l'aulel. et iW.i met sur la créilence.

flexion à la croix, ils vont au reposoir; les 13. Après l'encensemcnl, les deux Ihuri-

thuriféraires suivent ceux du cœur, ensuile féraires reporlenl leurs encen-oirs à la sa-

les acolyles, puis les minislres sacrés et le crislie, fiisant ensemble la génuflexion avant

célébraTit l'un devant l'autre, les mains juin- de partir; le cé'ébrani moule à l'autel avec

les et sans bonnel. Klant arrivés au lieu du ses minislres, fail la génuflexion avec eux;

reposoir, rangés comme le jour précé.lcnl, le diacre ôle le voi'e du calice, cl le donna
ils se mettent lous en même lemps à genoux; au second acolyte, qui vient le prendre pour

le célébrant s'y met sur le premier degré le porter à la crédence, faisant la génu-

avec ses minisires sacrés; élanl .linsi à ge- flexion avant et après; le diacre ôie la pa-

noux, ils prient Dieu quel jue temps, peu- léne et la pale de dessus le calice, le célé«

daul quoi on allume les cierges; ceux qui branl et ses ministres font de nouveau U
doivent porler les flambeaux les prennent, génuflexion; puis lediacre ayant pris la pa-

les allunienl et se mettent de part et d'autre tèiic cuire ses mains et la tenant un peu

de l'autel. Le célébrant, après une courte éle\ée sur le corporal. le <élébrant prend la

prière, se lève avec ses minislres, cl met de ciliée, cl fail glisser l'hostie dessus la pa-

l'encens dans les encensoirs sans le béuir, le tène sans la loucher, s'il se peut; ensuite,

diacre lui présentant la cuiller cl la naiette ayant remis le calice sur le cor[ioral, il re-

saus rien baiser; ils se r.'mellent à genoux, çoit la patène du diacre, et met l'hostie de-

et le célébrant ayant reçu l'encensoir, en- vaut lecili;e; il ne met pas la patène sous

censé de trois coups le saint sacreineni, fai- 1 • corporal, mais il la lais e dessus un peu

saut avant et après avec ses minislres une à côlé. sans U couvrir du puriûcatoiie ,
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cauio doi frncmcnis qui ppiivonl être resté,. va an rnin ilo lF|.ilro proiulrc laliliilion

Si I.' célol.rai.l iiv.iil loialie llioslu-, il li.'ii- comme à ronliniirc. dis.nil: Qmul „re mm-

«Irail l.s iloiBis «lui loiil loucliuc joiiils jus- pnmii'». Le soiis-di m r.-, ay.inl \rr-c W y.n et

„uà l'aLluKo.» IVau pour r,-,l)l.ilioi. pr.nd la p.ile .1

14. Le (liatrc proml rnsuile le calice sans chaii-r d- placu .iv.c !<• di.icr.-. Icqu.! ir.ins-

!,• iirlli.vor au didans av.x le purili.aloir.-. porle l.-Jivre Icrme sur I.' rou-sin ;.ii rôle

Il y UK-l d.. »iu .1 de r.MU ;iulanl Muà l'or- de l'IOpîIre, f.ii<anl tous deux, I un derrière

dn.a.re. le pro.nier acol^le pres.ulaul les laulrr. la .^cn.incxion s u!en..ul au m.lieii.

l,ur. Iles ; le eelcl.raill ne l.enil pas l'eau el Le «ernnd aeoi.vl.- |.orle a I orlmaire le W).lc

ne ronsacrc pas. n.ais a>anl r.eu dal.-.rd le du cal.re au côle de ll'.van..ilr ;
le sou«-; la-

taliee du diacre, il le met sur le corporal cre essuie le raliee. ell .^yanl coiivcrl, il le

sans rien dire ni faire aucun si^ne de eroix, porlc sur la rredence; pui-, s eiaiit ]..iiil au

olau^silôi.iprès, ajanlliil Inuslrois la genu- diacre, ils font ensenilile la geimll.xion rt

flexion ledi.icrecliesou^-diacivsereiire.ilder- l'aulel, el \o\\\ à la sacrsli.' prendre la

ricre le celélir.iiil, le.inel prenaiii llio>lie. la croix pour l'adoralioii ;
(.p.ndaiil le sa.ris-

licnl de 1.1 main droilejur le calice (|ui esl de- lain va étendre au côle de 1 Kv anu'i e uu !a-

i.ieuré deeun\ert, lenant de la jjauciie le pis sur le.iuel il met un tous,iu pour ropu-

iiœud du calice ; puis coiuinence à chanter ser la croix.

Oremus, Pnvceplis, etc., au ton leri il. A ces l'J. i:n même temps nue le diacre ol le

paroles : Sicul in cœlo, il élève l'Iiuslie, en sous -diacre apport, ni la croix d.' la saciis-

sorle ou'. Ile puisse cire vue des assislanls, tic, laquelle ils tiennent chacun d une main,

lenanl toujours de la main gauche le calice deux chantres du chœur é ani sortis de leurs

sur le curporal; il doit dire fort lentement places, vont se melli e a leur opposite. Lo

ces paroles : Sicnt in ciflo, el à ces paroles. diacre et le sous -diacre ayant en vue
1
.uilel,

et 1.1 icirn, il rahaisse rho>lie el la lient .sur cl en étant encore assez éloignes, se mettent

le calice comme auparavant, jusqu'à la lin à genoux, cl chantent : /'o/)u^- wif».--. elc.,

du Paler auxquels les deux chanires repondent :

15. Pendant que le prêtre cièvc lliostic, A'iios. tic, éiant aussi à genoux de l'aulro

le diacre elle sons-diacre se mellenl à ge- lôlc de l'autel dans une égale distance,

noux sur le bord du marchepied, puis sur la 20. A|.rcs que le diacre et le sous-diacre

Fiu du/^riter, ils se relèvent el montent aux ont chante rvpnle viens, etc.. et que les

côtés du celehranl. et lorsque le celél.ranl a chanires ont répandu A'iuis . etc. , le chœur

mis l'hostie sur le corporal. le diacre couvre chaule Stincttis llcits . etc. ;
pendant ipioi lo

le calice; puis ils font tous trois la gcnu- diacre el le sous-diacre d un rôle, et les

ûexion deux chanires de liiulre . s api-rnrheiit un

IG. Après la génuttcxinn , le célébrant pi'ii de l'iiniel et se mellenl de noineau à ge-

pr.ndla patène, la m.l sous l'hoslic, et dit : noux sur le pa>é; puis ils ch-:nl.nt chacun a

Liban nos, etc., à voix hassc el les mains leur toor ce qui est m.irque dans le .Missel;

ouvertes. Avant de dire : Pcr eiiimlem, etc., cn^uile ils se lèvent d<' leurs places ej sa-

li fait la gcnun,xi(in, prend Ihostie, et le vancent pour'une tioisicme fois proche de

diacre ayant découvert le calice, il divise l'autil, et chantent à genoux ce qui est mar-

l'hosiie sur le calice comme à ronlinaire, ((lié dans le jMissel

disant en inôine temps : Prr enmilem, etc. 'il. Pend.int que le chœur repond pour la

17. Lorsqu'il est arrive à ces paroIe>: Per troi^ièole fois Snnclns , les chanires relour-

omnia .«(PCii/a, etc., il les, chante comme à nenl à leurs places au chœur, et le diacre et

l'oidinaire, aussi hicn que Par Domini, de, le sous-diacre s.ivanecnt jusquau plus haut

faisant Us signes de eroix avec la parcelle degié de l'autel du côié de I E|iilre, ou
,
se

qu'il lient entre ses doigis, laitnele il met mettant à genoux, ils présentent la croix au

ensuite dans le calice sans rien dire céléhrant
,
qui , s'élanl mis aus».! a genoux ,

18. lùisuite le diacre couvre le calice, el la prend, el, sans la découvrir, la salue par

oyant tous trois lait la génuflexion, le diai re ces p.irolcs : Av , ciiit f/loiiosissumi ,
etc.

el le sous-diacre changent do pl.ice, f.iisanl 122. Pins lecéielMaiil sciant levé, découvre

de noiiv. au la génudexion en arrivant ; le ce- le liras droit de la croix, el 1 élevant sans se

lebiant .lil, les mains joinies sur l'aulel, l'o- tmirner vers le peuple, il chante d une voix

raison Percci)lio, cl celle qui suit (omnic médiocre : /srcc /i^/nu» c/ iici.s-. le diac.e et le

dans le Mi,sel, après lesquelles ayant fait la sons-diaere demeuianl à genoux au mémo
gcnnnexion, il prend à lordinaire les deux lieu; le chœur répond : /h f/i.o .'ri/.i.s-, etc., el

parties de l'hostie. el les tenant de la main api es qu'il a achevé le verset Bcnli innnicu-

e-iu. he sur la piiène, il dit trois lois : Do- Inli i'i fin. etc. .
qu'un chantre entonne

,
le

tiiine, von sttm ilirjnns, fiaiipant sa poitrine ;
céléhrant dccoiivie le liras gauche

,
et ele-

I
uis il dit : Cm pus iJumini, etc., en .«e si- vaut de nouveau la croix sans sorlirdu coin

gn.int av.c Ihosiie, et se communie-, lésons- de I K pilre , il ch inte d'un ton plus haut:

iliacre découvre le calice quand il esl temps, Jicre lifjiniin cincis , et le i hœiir ayant re-

I>ni» ils fiint i.nis trois la gennllexion. Cl le pondu comme à la première fois
,

le celc-

célenrani pr. nd la particule avec le vin 'tiii hrani découvre cnlièremeni la croix . et le-

esl dans lecatice, sans rien dire ni se siijnèr; levant pour une Iroisiénie fois, il clianle d un

ensuite II présente le caliee, el n eoil ilii sous- ton encore plus haut :
licce h'/nitm ancis,

di.icie du vin pour le inirilier, en dis.iiit l'o- pendant que le chœur répond Jn quo sains,

raiiuu qui est dans le Missel : après cela il clc, il destend de l'autel avec lu croix, et va
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la poser respcducusoment sur le coussin
picp.in'" (lu côli' de l'Evangile , où le dijicre

el If soiis-ili.icrc l'jircotnpjigncni ni.'irili.'int à
SCS côiés , le ^ous-di;Hro poriinl le Missel.

23. Le rélélir.inl .-ijaiil [ios6 la croix se
met à <,'i'iH)(ix (li'vanl cl l'adure , disant la

prière Aduro le. Domine , i]tii esl dans le

M.sscl
, nue le diacre el le sou^-diaere (ien-

ni lit oiiveil devant lui , étant aus>i à ge-
noux

;
puis il la hiise avec, respect

, el s'é-
tant relevé il va faire la génnllexion , el re-
tiMiine au cuin de l'iilpllie, s'il n'aime mieux
aller s'asseoir au lieu ordinaire, ()endant que
le clergé vient à radi>rat:oii.

2V. .\piès que le célelirant s'est relire , le

diacre s'avance, biise la croix sans dire l'o-

raison Aduru le. Domine , se lève , l'ail la gé-
ni.llexion , els'eii reiourne auprès du ce é-
branl ; ce que l'ait aussi le sons- diacre, qui
rcporlr' le Missel au cnin de I Kpilre.

25. Tous ceux du cliœur viennent ensuite
à l'adoration de l.i croix par le colé île l'ii-

pîlre , succcssivemenl cl l'un après l'autre ,

saluant le célébrant en passani,s'il est asMs;
les p.'us anciens co:nm(!nçtnl les prcniieisde
celle iniinière : le premier (|ui \ienl adorer
la croix fait génullcxiou à deux genoux à
Un pas de la croix ; s'clanl relevé , il s'a-
vance cl se met à genoux pour baiser le

pied du crucifix ; l'ayant baisé il se lève
,

fait la gcnuflexioii, el s'en rdourne au
chœur par le côié de l'Evangile; ceux qui le

suivent l'ont la même chose , ohscr\anl de
faire la génullexion à un pas de la croix

,

pendant que celui qui Icspiécède la baise.
Les acolytes vont adoier la croix en leur
rang, observant les inémes cérémonies.

26. Ceux du chœur se liiiinent à geiTonx
dès qu ils sont revenus de la procession

,

jusqu'à ce que le célébrant ail communié
,

après (]u()i ils s'asseyent jusqu'à ce que le

diacre et le sous-diacre aient apporté la

croix; puis ils se lèveni et se liennenl debout
tournés vers l'aulel, dès que le diacre com-
mence à cli.inter Popule meus , etc., el ré-
pondent lors(|n'il esl temps : Snuctns Dexis

,

clc, dinviirant ainsijusqu'à ce i|ue lechœur
ail achevé l'adoralion ; pendant laijuelle il

chante les anlienius qui sont dans le Missel,
avec l'hyinne Criix fiilelk,clc., qu'on répète
jusqu'à ce que le clergé ait achevé d'adorer
la croix.

27 Cela fail.le célébrant , s'il est assis,
monte au coin de l'Rpître, et commence l'an-
tienne des vêpres f(i//cfm , etc., observant
les mêmes choses qu'aux vêpres du jour pré-
cédent, excepté néanmoins qu'il dit l'oraison
/{c.ï/x'rc, etc. , au coin de lEpîlrc sans dire
JJoininus vnhiscum

, ni avant ni après; puis
ali.intau milieu de l'autel il f.iil nue inclina-
lion

, et se lotirnanl du côté du peuple sans
dire l'iaccdl, elc, ni baiser l'autel, il dit ces
paroles au ton de la bénéiliclion de la messe:
Jn iioDiinc Paliit:, el Filii, el Si)irilus sancti,
reeedite omnes cuin poce, formant le'sigiic de
la croix sur le iieuple ; peiul.int cela le diacre
cl le sous-diacre se meltenl à genoux sur le

marchepied
, le clergé el le ueunle se mel-

laul uusiti à gunuux

28. Lorsqu'on chante vêpres, le peuple va
faire l'adoration di^ la croix ; que s'il y ve-
nait une grande ainiience de peuple (|ui in-
commodât le chfnur, le sacristain, revêtu ilu

snr[ilis et do lélole , ou un antre piètre,
pourrait porter la croix hors (luiha'iir,à
l'ciid'roit le plus commode sur nu coussin et

lapis, coinriie elle était aupirav.inl , et (.ro-

che du coussin un plal ou bassin, pour rece-
voir l'oblalion des fidèles , lâihanl d'empê-
cher le désordre , ou il lient lui-même la

croix et la (]iésente à baisi-r au peuple à
l'endroit du b.ilii'-lro ou autre lieu cominode.

21). Le cé'ébrant, après avoir béni le peu-
ple, se retourne, du eôie de l'autel, et, ayant
l'ail inclinalion , il descend au bas de l'aulel

entre le di,;cre cl le sous-diacre, où les aco-
lyies se viennent rendre avec leurs chande-
liers ; et afirès avoir f.iil ensemble I i génu-
flexion et pris leurs bonnets , ils s'en vont à
la sacristie

3 ). L'office étant achevé , le sacristain ou
autre piètre, rc>êlu du surplis el de l'étole ,

portant une bourse cl un corporal d.d.uis ,

précédé de deux cérol'éraires avec leurs flim-
lieaux en main , va prendre le riboiie, qui
était encore à la chapelle où l'on avait le-
])o^é la grande hostie , et le reporte dans le

tabernacle.

l)e l'office du vendredi saint dans [es églises

où ilnijnijUHn piélre.

31. Dans les églscs où il n'y a qu'un prê-
tre, il met sur l'aulel la bourse avec le cor-
poral el un purificatoire dedans , il met
aussi sur le coin de l'Epilre la croix qui
doit servir pour l'adoration ; il prépare du
côlé de l'Epilre, sur une petite table ou cré-

dence , sa chasuble arec le manipule; il se
revêl comme il est dit ci-dessus ; si néan-
moins il n'y avait point de < h ipcs , il iuifira

d'avoir l'élole croiséi" sur l'aube-; il fait aussi
tout ce qui esl marqué ci-dessus pour le cé-
lébrant lorsqu'il y a diacri! el sous-d.acre

,

suppléant (le plus à leur office; il chante lui-

iiiê:!ie la leçon après qu'on a chaulé au
chœur le répons Tenebrw ; il chante aussi
riectamns geniui, fléchissant un seul genou

,

el se relevant d'abord ; ceux du chœur ré-

pondent Levnle; il chante seul la Passion, et

après l'avoir achevée il repasse au coin de
l'Epilre pour chanter les oraisons sol-n-
iielles, disant lui-même l'ieetamus genwi, et

ceux du chœur répondant l,evnte après les

oraisons. Les acolytes viennent à l'ordinaire
devant le célébrant avec leurs chandeliers,
L urs cierges néanmoins n'étant pas allumés;
ils posent leurs thandeliers cl se mettent à
genoux aux deux coins de l'autel à l'ordi-

naire; ils se tiennent deboul en leur place
Iiendanl la Passion ; ils portent et rappor-
tent le livre (luaiul il est temps; le premier
peut chanter la première leçon au côlé do
l'Epître.

» 32. Les oraisons achevées, il prend la

croix préparée pour l'adoration, et la tenant
en ses mains il se mel à genoux sans sortir

du coin de l'Epilre , eî l'adore en disant à
>. voix liasse:.4i'c. rrux, etc., comme au Missel;

puis la remet où il l'a prite cl va ctcudre Is
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corporal au miliou de l'aulol ; onsiiile il dos- autant qu'il se poul do cire Manche. o( avoir

c. ml n.irle plus courl tluniin .lu côté de l'K- cinc) trous rn forme de croix, pour y niclirc

ptiio, "ù aviiul ii.is b.is sa cliapo il se re>iH ciri<| {ir.iiiis (ronrons. On pioj.arc aussi du

du uiàiiipule cl de la cli.isuhlo. peiidaiil ipioi rôie ilc- Ij'i.îlro un pupitre nu pour tli.intiT

les acMos alluuient los ci.ruos d.- l'aiiiol l.s propliola-s. On proparc incoie une poiile

cl c.-iix'de leurs cliatid liots ; puis il vient laide cuv. île dune nappe près dos (lo}.'rcS

aubasdo liiulol. oùa\anl lait l.i n.Miullrxion delanlelan d-in do l'KpIire, sur Luiiiclle -'n

à la cioix il dii le Co'nlileoy , ol les vi-rsels ,
nioi un prtil bassin ou coupe dans 1 uindli

après lesquels il fui la géiiuflcxion à Tanl. I, il doit y ;.\ nir citii) prains ticncons. Dans la

pl va prendre lo saint s. croineul dans le lieu sacristie un proparc les ornoinonls rouges

où il repose . procédé du llinrifcr.iire cl des pour roflice dessus les orneinenis hiaiic»

deux acoljt'S avec leurs cliandeliors ol pour la nie-so. l'einlaiil qu'on dil les petites

cierges alluiues, ob-orv.ml lis péiiullexioiis licuros au chœur, le sacristain fait avec un

et Ici ceiisemiiilqiii sont marques ci-dessus; fusil du feu uonvcau dans la sacristie ou

avant de do.sceuilrc le calice, il étend le cor- dans un autre lieu cominodo, il allume des

iioral sur l'autel , cl a soin qu'on allume au cliarlmns dans un réchaud, se servant pour

moins deux lliaiî.eaux pour l'accoinp.ijîiur cela (l'allumeMos ou d'aiilre polit bois com-

cii relouriianl. Lusiible. Il reinplil un rcciiaud de charbons

33. Eianl reiourné au grand nulel , il va allumés, ou aulre vase, ol le porte sur la pe-

p'iser le calice sur le corporal , et ayant fait tiie table près du petit plat oîi sont les

la uéiinnexiou il le découvre et coniinnc grains d'encens; il y met aussi des allu-

J'ofli.ec mine il est dil ci-ibssus; il met Ion- inolti s, un ci-rge cl des pincrlles
; sur la fin

cens diiis roncensoir.ei, s'olaiilinis à genoux de noue, ou éteint toutes les lumières et les

sur le bord du marcln pitd , il encense le lampes de l'église.

saint sacroiu' ni de Icis coups ; ayant rendu § 1"- /><• '" hénédiclion du cierge pascal.

l'encensoir il remonte à l'aulcl, lait la géiiu- 4. Pendant qu'on récite roffue au chœur,

flexion, (lé.ou»re le calice et continue lof- le célébrant se revct d'une aube, d'un mani-

lice comti.e il csl dil ci-dessus ; apiès avoir pule, d'une éiole cl d'une chape rouges, el lo

pris l'aldiilion et remis le calice au milieu diacre el le sous-iliacre dune aube, d'un

de lauul, il passe au coin de l'Epître, prend manipule, d'une élolc ol d'une dalmalique

de nouveau la croix , el la tenant en uiaiii il rouges. Elanl aiusi revêtus, dès que noue

se meta penoux au iDcmc lieu , et chante est acIiLMoe ils sorlent de la sacristie prc-

Popttte ihe'ùs, etc.; deux chantres répouilenl cé.lés du Iburiforaire qui porte son encensoir

Agios, ctc.,el tout le chœur répond Sanilus, vide, et de deux acolytes avec leurs cierges

etc. ; il poursuit les autres versets el ou lui non allumés.

réiiond de la même manière. Après avoir 5. Klant arrivés à l'autel, ils font tous la gé-

achevé le dernier verset il adore la croiï eu null. xion ; les ac ilyles se retirent à la cré-

disanl : Ave, Cmix. etc.; puis s'élaiii levé il douce, où ils posent leurs cbandeliors
;
le cé-

découvre la croix de la manière ((u'il est dit lébrant monte seul à l'autel, lo baise et va

ci-.lessus, et va la poser |iour c're adorée, au coin de l'Epllre suivi du diacre et du

un d.s acolytes porlaul le .Missel et le lui sous-diacre; là il fait la bénédiction du feu

présentant pour dire la prière qui y est mar- et des cinq grains d'encens, disant à voix

qnée. l'endanl ladoratiou ou chante au basse les deux oraisons qui sont au Missel ;

cliiiMir lis anliciin\s et l'hymne marquées pendant la dernière oraison, le thuriféraire

au Missel, après lesquelles lo célébrant prend avec les pincettes les charbons bénits,

rommence l'aniienuc des vêpres, el finit el les met dans l'encensoir, puis s'approche

l'ollice c.imiue il est dil ci-dessus. du célébrant qui mot de l'encens dans l'en--

DU SAMiau sAi>T. consoir et le bénit à lordinairc, le diacre lui

1. L'aulcl sera pire d'ornements ûlanc«, ayant donné la cuiller après avoir reçu la

pardessus lesquels ou metlra les ornements navelle du tliui ifer;ijie.

rouées qui y élaient le jour piécédenl, c'est- 0. L'encens bénit, le second acolyte ap-

à-dTC qu'il y aura un devant d'..u!( 1 el un po.le le beuiiior et présenle l'aspersoir au

pavillon Iranc , et un .intre dov.int d'autel diacre qui le donne au célébrant avec les

et un pavillon rouge par-desSus. qui ne sera baisers ordinaires ; il asperge par trois fois

guère attaché, afin de le pouvoir facilement les grains donrens et ensuite le l'eu nouvi au,

ôter avant de coinmcucer la messe. au milieu, à droite et à gauche, disant à

2. il y aura sur l'autel six chandeliers voix basse : /Is/jciv/fs- "le ; ayant rendu l'as-

avëc six cier"es de cire blanche non allu- persoir, il reçoit des mains du diacre l'en-

iiiés; la lampe sera de nouveau préparée, cciiioir. el encense de mémo façon par trois

afin qu'elle puisse être facilement allumée fois les grains d'encens beniis et le feu non

quand il fiudra Teau qui reste dans le réchaud ou cissolette ;

3. Ou prépare une crédencc sur laquelle aussiiAl après, le premier acolyte prend une

on mol tout ce qu'Un a couluinc d'y melire allumellc et allume le cierge qui e.sl sur la

pour la messe solennelle, ol de plus un hé- petite table avec le feu nouveau, et le sc-

nilior avec l'aspersoir. Ou prop are du côté coud .ly.uil remis le bénitier sur la crédencc

de l'Lvangilc un pupitre cou\ ort d'un tapis prend le petit plat où sont les grains d'oiicons ;

el un Missci dessus^ prés du pupitre, du le thuriféraire s'en .\Mournea la sacristie.

côté de l'autel , ou prépare le cierge pascal 7. La bénédiction finie, le célébrant de-

sur un grand chandelier. Ce cierge doit être meure au coin de l Lpllre ;
le diacre, la
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ôous-tliarre P( 1rs lieux acolytes (le preinior melleitl derrière lui, chacun à sa place,

(xirlanl de la in.iiii droite le cierge (lu'il lorsqu'il cli.intc les oraisons,

vi.'iil d'allniiier, et le second les grains dcn- i;{. Les prophéties se chantent par ceux

cens) se raiifciil ati lias de i'aiilel où ils du cliieur sur un pupilre au lieu ou oii a

loiK la "éiiiilU'XMiu, <l vont tous nualre au routume de (haiilor lEiîIre; celui ipii doit

lieu où 0,1 a . oiiluiiie de chauler IK vangile ; chauler la prnnière, tenant son hoiinet en

le soindi.icrc se met à la gauche du diaere. main, vient la chauler au heu desli.ic, lai-

el les acoUtes de côle et daulre, ajant tous sanl la révérenee convenable a i aulel avant

la lace louriiée vers le livre. et après, ce qu'observent les autres qui doi-

8 Lediacrc (ommeneela hénédiclion du vent venir chauler après lui, les plus anciens

fier-'e pascal en eh.i niant 7s j'.sfc^'f, comme commcnçani les premiers, si la coutume

il (Si noie dans le I\I.sïel ; le célébrant se n'est pas contraire. Quand le nombre n est

loiirne de son cô 6 les mains jointes pour pas snlfi^anl, un seul en peut chanter deux

récouter (ouime il fait à rKvangile de la ou trois ; pour ce qui est du nombre des pro-

misse quand le di;:cre est arrivé a l'endroit phéties, on observera ce qui est marque

rù il l'ant mettre les grains d'encens dans le dans le Missel; si on devait se servir du pu-

cierge, il cesse de chanter; le sous-diacre et pitre où le diacre a chante ['Exsullet
, \\ lau-

le secôud acolyte passent à sa doite ; le drait en ôter le tapis et le laisser nu.

sous-diacre prend le plat où sont les grains IV. Pendant la bénédiction du cierge, le

d'encens, les présente au diacre, qui, pre- chœur se tient debout, découvert et tourne

nanl les grains les uns après les autres, met vers le diacre; pendant les prophéties ei les

le premier au plus haut trou, le second au Trails il s'assied, et pendant les oraisons il

milieu et le troisième au plus bas , le qna- se découvre, se lève et se tourne vers 1 autel,

irième à la droile du cierge et le cinciuième § 2. De la bénédiction des fonts.

à la gauche ; s'il était besoin d'ôter le cierge lo. Dans les églises ou il y a des lonts

de dessus le chandelier, !e soii>-diacre lôle- baptismaux, le sacristain aura soin des e

rait et le présonlerait au diacre, et l'acolylc matin d'en ôlcr l'eau et de la mettre dans la

en ce cas lui présenterait aussi les grains piscine, en réservant néanmoins de celte eau

dt,,Kp„s. dans un vase bien propre pour administrer

9 Le second acolyte repasse au côté gau- le saint bapléine, si la nécessité le requérait,

che du diacre, et le sous-diacre demeure ù Pendant que l'on dit les prophéties le sa-

sa droile; le diacre poursuit \'Exs,dtcl , et ciistain doit préparer une petite table près

étant arrivé à l'endroii où il doit allum.-r le des fonts baptismaux, couverte d une nappe,

cierge pascal, il prend des mains du premier sur laquelle il met les saintes huiles, un be-

acolyie le cierge allumé qu'il tenait et en al- nilier vide avec un aspersoir, des serviettes

lume le cierge pascal que le sous-diacre lui pour essuyer les mains du célébrant, et pré-

présente; puis il continue à chanter. Le parer aussi près des fonts un pupitre et un

sous-diaere, ayant remis le cierge sur le Missel dessus.

chandelier, repasse à la ganche du diacre; le IG. Pendant que le célébrant dit les deux

premier acoUte va allumer la lampe du dernières oraisons, un clerc du chœur, ou

chœur, avec le cierge qu'il tient en main, celui qui doit servir de thuriféraire, v.a pren-

lorsque le diacre chante ces paroles : Apis dre le cierge pascal et se place devant 1 autel ;

wiiter ediixit le sacrislain incoininent après le porte-croix avec la croix vient se placer

allume les autres lampes de l'Eglise, pre- devant lui, les acolytes se mettent aux deux,

nant du feu au même cierge. côés du porte-croix ayant eu m^iia leurs

10. Il est à remarquer que si le saint- chandeliers avec des cierges qu ils allumenl

siège ou celui de rarchcvéché était vacant, au cierge pascal avant de partir. Les orai-

on omettrait le nom propre du pape ou du sons finies, le célébrant descend au bas de

pr(.l;,( 1 aulel et se met à genoux avecses ministres

11. La bénédiction du cierge élant achevée, sur le plus bas degré, tous ceux du chœur se

le diacre ferme le livre et le laisse sur le pu- mettent aussi à genoux à leurs places, e

pitre, puis va avec le sous-diacre et les aco- porte-croix, les acolytes et celui qui porte

lyh s faire la révérence devant l'aulel, après le cierge pascal se tiennent debout; deux

laquelle les acolytes se retirent auprès delà chantres commencent les grandes litanies,

riédence, et v ayant posé ce qu'ils tenaient, auxquels le chœur repond en répétant les

ils demeurent debout tournés vers l'autel ; mêmes versets ^les autres litanies marquées

le diacre < t le sous-diacre passent au côté dans le Missel n'étant principalement que

droit du célébrant, lequel récite les proplié- p<iur la métropole) ; après qu on a chante et

lies, et après chacune il va s'asseoir avec qu'on a répondu : .S'finc/a Maria, o> pro

ses minishes, s'il le veut, et relourne à l'au- nobis, et non pins KM, tous se lèvent et on

tel pour dire les oraisons, allant et retour- va processionnellenunt aux fonts baptis-

nant par le pins court chemin. maux ; le e;erc qui porte le cierge pascal,

i-2. i'eiidaiit que le célébrant récite les part le premier, les deux acolytes et le

prophéUes el les Trails, il a les mains sur le porle-c roix le suivent sans faire aucune re-

livre, et pendant les oraisons il les lient verence à l'aulel ,
ceux du chœur suivent

étendues comme à la messe, lesquelles il deux à deux, les |dns jeunes les preinicrs,

chante sans dire Dominiis vubiaciim ; le dia- laisanl une révérence convenable a ' '""If' '*

cre el le sous-iliacre, (jui sont au côlé droit en dernier lieu, le léebranl. précède du

,du célébrant lorsau'il dit les prophélics. se diacre el du sous-diacre, qui, après, avo!.'
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r,.il In révérence à Taulel, pr.nncnl leurs 22. I);ins les église» où il n'y n point .lo

•

.,.n,..s ..„ ,n.in. f^"<* l-.npl.Mn.M.x, on m- C >.•.....;, pomt le

17 Kl.inl .irrivés .lox fonls KipUsmanx . Trnil : .M •«/ cerrns (h'uler,,! tM Us .lenx

1,. po.l.--,r..ix el les .leux .•..(.'} l.-s se pi..- orai.nns smv.iMtes ;
mnis .1 ;il.onl

.
..priS

rrnl. en surir qu'ils soionl à lopposiic <lu ror;.ison 0./.»u/)0(r,..- sempilcrne )c„s, spes

..•elnaiil .-l .!...• les fo-.is s..io..l enlic lai uniai, ne. le celel.r.int av.T. le .l.a.re
.

le

et .ux. :.ul;ml que le lirn le p.r.n.llrn ; io sou-liacr.. se nu'l a genoux sur le plus lus

diaer.- >e pl„r.- !^ la .In,,.,, du , e'el.ra..!. el le .l.«ré -le l'aulel
.
ou ;1

re.
.
e a b;,p.- v..,x es

Sous-,liarre à sa iiaurl..-; U- >lvvr nui licil le inènirs lil.n.u-s .|ue I un .a .hies allanl a laLt-

cie."- pascal «e plaec à la .lioile .lu .li..eic, ncdieliou d.-» fouis ;
le cImimip aussi s- me a

I,. cUM-é so ran.„- fu .-.m .le ;ail..ur des louis, g.Mu.nx. el deux , l.anl.es ew o.iuenl c-s n.e.

ou s., na.l.ijî.. .!c pari et «laulre. >oes liianies a qu.n to..l le cer^c rç-pond

18 Sur la fiM .l.s iil.inic* le diacre prend eu ,epct..ul le mé.ue vcisel
;

sur la (lu .1. s

le l.onuel du célel.raul et le donne avec le liianie< ou d.Ml o.n.tire ce y.rsel : Ll nos

Bu-n à ou acolyl-; l.-s litanies aci.evé.-s. /•«»./« C07..s•r^,r^ etc. aussi bien .joe ce qui

r,.nieanl chanl.- /•«.;pr»io.«î//>»-,. lisant le reste su.l le d.^ruier /Ir/Hus Aei.

à l.asse M„x, à la fin duq.,el il dit tout haut: S.T Ouaud le eh.iur chanle Pccmlnrn le

Af Me »«.. .•,u/-.r.,.s .•le ; ap-.'-s que le clircnr célel.ran. se lève av.c ses ministres
;

ils lont

a r.>p..ndu Sr,l l,l„m. il d.i Orcmus el cliauic la {.'éuun.xion a I au'el
.
et ajani reçu leurs

ror'iison ,1 la Préface qui suit, les mains bonnets ils se couvrent ,
von a la sacris lo

i.,i„U.s; l.rsqu',1 ro.n,e les croix avec prc.c.lés des .icoljlcs avec leurs cliande-

I, s n,ai„s dans lV,,u. ou qu'il en jette hors liers, qnilleut eurs «rncn.euls rouges cl en

du liapi.slèie, le diacre lui s.nilève la chape prenneul des blancs pour la messe,

et lui présente une ser\ictle pour essu\er 21. S'il n'y avail personne au chœur qui

ses Tn.iins. (^tu.iiid il doil luellre le cierite puisse cliintcr. le prèlre f.rail ces bénédic-

dans l'eau. Il- diicre l'ay.mt pris des mains lious, dirait la messe cl l.s vêpres à voix

du clerc qui le len lit , le lui prés.Mite, p.uis basse, ayant du moins un clerc pour lui ré-

g.iulève la chape, ce que f.iil aus^i le sous- pojidic.

diacre de sou côté, s'il est nécessaire. de la fétf nr. paqces.

19. La Préface aihevéc. avant que ie ce- l. On dit eu ce saint jour les matines, la

lébrant mette les saintes huiles dans l'ouu , messe et les vépns ti ès-sole- n.'liemcnl ; il

on met de l'eau bénile d.ins le bénitier qui n'y j, rien néanmoins de particulier que ce

élait sur la créden.e, el le cclébraiil ayant qui suit.

r. çu raspersnir .lu diacre s'asperg.', puis le 2. A l'aspersion qui se fait au commence-

diacre el le soiis-di.icrc, ensuite I.' clergé ; rnent de la messe, on se sert de l'i'au rirs

après quoi il rend l'aspersuir au diacre, qui fonts qui a clé réservée le jour piérédent •

le lend au clerc de qui ii l'a re^ii. Un prcire pour ce sujet, avant que les sainl.-s liuiles

du clicciir, revéui du sur|)lis et de létole, va y soienl mises; m.iis dans l.s éi;lises où il

asperg.r le peuple, acco.iip.i};nc d'un clerc n'y a puiiil de f.mts b.iptismanx, on bénit

portant le bénitier; pendant cela le sacris- l'eau pour l'aspersion comme aux autres di-

tain a soin île prcndr.- .laiis un seau de l'eau m.ini lies.

béiiiic pour la di>lribiier au p.'uple avant .'j. Là où la couliime est de bénir l'agneau

qu'on y mette les saintes huiles; il en ré- pascal et autres choses coincsliblcs, on les

serve encore pour les bénitiers de l'église , porte à l'église, et avant que le cclébranldise

et pour faire l'aspors on à l.i messe du len- l'aiitienne de la Couniunion on les lui pré-

deniain ; ensuite le célébrant met les s.iintes sente au coin de l'KpîIre, où il les bénit, en

huiles dans l'eau des f.ints et les fait fermer disant pour l'agne.iu pascil l'oraison portée

iiicontiiient après, afin qu'on n'eu prenne dans le Missel .à la fin île la messe de ce

plus; [luis il reçoit sou bonnet. jour. II se sorviri | uur les auUes choses de

20. II est à n'marqucr que dans les églises \,\ béuédi. lion Ad qunflcuiiuiue rowe>'tibilg,

où Ion n'a pas enc.ire reçu les saintes huiles <)iii .-si .i la fin du Missel entre les autr.s

bénites li' jeu. Il saint précé.lenl, on ne se béné.lietions.

servira point des vi.illes, mais on attendra /». Ou c«min.ncelrs vêpres par tes ffz/rie au

qu'on .ni reçu les nouvelles pour mettre le lieu île Deus, in ndjutoriiim, nu intonne l'an-

saiiil chréi.ic dans l'eau qui n. ni d être bé- licnne et les psaumes cnmnie aux vépr.-s

niie . et en ait. ndaiit on se sirvira, p.uir le solennelles. Le verset IJwc iJies se chanio

baptême des enfants, de l'eau qui a é:é ré- par deux (banlres revêtus do chape, et VM-
seivéedans le vase, comme il a été dit ci- liliiin avec son ver.sct par deux des plus

dossiis. anciens du cliivur au lutrin , ou au jubé

21. Cela étant achevé, tous s'en retournent s. Ion la coutume; à leur défaut, [lar deus

au 1 l.œur d.' la même manier.- qu'ils en sont cliori-lrs sans quiner le lutrin.

p..ilis. et I.' célébrant ayant f.iit la révérence .">. rendant le J/(/-/»i/irar on fait l'enccn-

conieii.ible a l'aul.l avic ses ministres, s'en sèment, et le célébrant dit l'oraison à l'oidi-

rctoiirne il l.i sacristie, pour se rcvclir des naire , après laquelle le premier clouislo

ornem.nis blanes pour la messe, et celui romiMence rauli.'iine Jn GiUhenin. el le se-

qii. porte le ciergo pascal va le rcme'Ire sur loml chorisle commence le psaume L'unittle,

son ihaniU'lier ; 1. s acolytes el le porle-cnux pueii.

T>.nl .à la sacristie sans taire la révérence à 0. Dans les églises où il y a des fonts bnp-

l'aulil. lismaux, uprès qu'on a cntouué le psauiua
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f.iudnte, tout Fe chœur y v.i proccssionncl-
Ifiipnl; le porlr-cioix, (|iii Jinivo ;iu chcpiir

iiv ce s,-i croix, un peu .iv.inl iju'il r.jilli' [i.irlir,

iiijirclic le pieiiiiT ("Mil e les deux .icolylcs

poil.ihl leurs (•li;milt'liors ;ivcc les cierges
.llllIIIK'S

; Vr\\\ (lu clKL'Iir MlivOlll (IllIX i\

deux, les plus ji'imrs Irs [iinniicis. Loini]u'iIs
son! jiiTMos .iiix fouis, II' porc-croix et li s

.ico'j'lis se pijiccnl vers le II ml d^'s fouis, cl

luiiniciit l.'i I.H c du (ô^S du dcipc, (|iii se
.'C|i;irc cil deux de p.irl cl daulrc, cl se
(oui ne cil l;ice l'un contre l'aijirc; \i' cclc-
lir.inl dcKiciiic cil lias \is-;'i-\is de la croix,
l'iyanl les clmrislcs à >cs côlcs.

7. L'aiiiicnne In Gnlila'nm clant répélée,
l'olficianl (lil l'oraison, apiè? laquelle ils vont
tous au niillcii de 11 nef clianler la mémoire
rie la croix devant le grand ciucifix, se ran-
peaul de niènie manière qu'ils éiaicnl vers
les l'onis. le poric-croix clani à l'cnirée du
clio'urel la face tourn e vers le clergé.

8. Après (jue les acolytes ont chanté Be-
ne.dicciDius Dumiuo, le célébrant commence
coniplics par Conveite »io.«, que le cierj;é
poursuit eu rentrant dans le rliœnr deux à
deux; tous y reprennent leurs places après
avoir fait la ré>ércnce à l'autel, cl saluent
le célébrant lors(iii'il passe, lequel, après
avoir fait la lévérciue à rauiel, s'en re-
tourne à la sacrislie avec les chorisles et les
acolytes qui l'cinl ailendu au haut du chœur.
Dès qu'on commence le Gloria Pairi, tous
s'arrêtent, et denicurciU un ueu inclinés vers
l'autel jusqu'à Sicut crut.

9. Dans les églises où il n'y a point
de fonls baptismaux, après qu'on a com-
mencé l'aniicnne In Golilœam , Ions sor-
tent du chœur et s'( n vont proccssionnel-
lomcnt au milieu de la nef, où ils se parta-
gent et se tournent en face; le porle-croix
s'arrête avrcles acolyics ,à l,i porte du chœur
les plus près du crucifix, les plus anciens
pii'^sant toujours au plus bas lieu, el en der-
nier lieu le célébrant et les ebapicrs tour-
nent tous trois la l'ace vers le crucifix qui
est au-dessus à l'entrée du chœur; là ils di-
sent ce (iui reste de vêpres, y foui la mé-
moire de la croix, et le reste corauie il vient
d'être dit.

10. On observe pendant loulc l'oclave les
mêmes cérémonies, excepté qu'il n'y a pas
deux chorisles à la messe ni aux vêpres, et
(ju'on n'y donne pas de l'eiicens, sinon au
jour de Pâques el aux deux fêles suivantes.

nu Joun DFS ni'GiTloNS.
1. Aux jours des Itngalions lians les églises

parois-ialcs et antres qiii sont obligées de
faire les processions éiablies par ri''glise
on observera ce qui est porte dans la se-
conde paitie du Itiluel.

2. Il est à reinar(|iier que ces trois jours
on doit diie deux messes dans les éj,'lises

collégiales, l'une conforme à l'olfice du'jour,
cl l'antre (les K'g.illons (|ui a pour Inhoït :

lixduilivil, etc. Dais les cgises paroissiales
ou autres où Ion l'.ni procession, l'on dit
seulement celle lies UngaUnns. a mains q-i'en
l'un de tes jours il ne lunilie la léie du patron •

daus co eus ou dirait la mcisc du putiou, ci

ciîœ; 830

la procession des Rog.nljons se ferait devant
ou après vêpres. D.ins les églises qui ne soi t

pas collegialr's, et où l'on ne l.iit'
|
oiel de

procession, on ne dit que la messe qui ( st
conl'oroie à l'olfice

Dlî l.k VKILlK DE I..4 PENTIÎC ' TK.
1. l/olïicc se fait comme à la vi iile d-

Pâques, tant pour l;i liénédiclion du l'eu

nouveau cl du eiergp, que pour la héuéirc-
tiou des fonts bapiismaux , le chaut ihs
prophéties et li messe, exce|ilé qu'.-ivant
qu'on commence le-; prophéties, le célébrant
chaiiie au coin de r^iiître l'oraison qui est
«ipiès la liénédielion du ci-rgc. Dans li-s

églises où il n'y a <|u"un préire il dit cette
oraison après avoir piis la chape cl être rc-
monté .à l'aulel

2. Dans les églises où il n'y a poiul du
fonls baplism.iux, on dira les liianiis a\aii|
la messe, de la ti;ême manière qu'il a été dil

pour la veille de Pâques; la messe se dit

comme aux jours solennels, cxi epté qu'on
la commence par les Kyrie, n'y ayant point
d'inlro'it.

CHOEUR
REPONSE A QUELQUES DIFFICULTÉS.

( Irnilé lie l'Ollice di, iii, par (\.llel.)

On me prie de marquer ce qu'il faut faire,
1° lorsqu'on n'i'utend que cnurusément les
v.-rsels que chanle l'autre lôlé du chœur;
S" lorqu'on ne peut arrêter la préciiiitaiiou,
qui fait qu'un chœur anticipe sur les versels
de l'auire; 3" lorsqu'un voisin enrhumé
tousse à vos oreilles, et vous empêche d'en-
tendre; 4° lorsqu'un lecteur lit si bas, ou si

mal qu'on ne l'entend presque pas, ou qu'il
omet quehjue chose.

Je ne puis dire bien prcciscmenl ce qu'il
faut faire eu CCS dilTércnls ca^;, mais je puis
bien dire ce que je lâcherais de faire avec le
secours de Dieu.

Ad I. Si je ne savais point assez ce quo
chante l'autre chœur, pour le suivre menla-
lement. j'aurais mon livre à la main, afin de
ne rien perdre. Cela se piMit l'aire sans grande
incomiiiiidiié. C'csl l'usage des i ommunautés
bien léglées.

Ad 2. Je porlerais modestement mes plain-
tes, 1° au chapitre; 2° eu cas qu'elles n'y
fussent pas écoulées, à l'évcque (jui a dioit
de corriger les abus qui regardeul le culte
de Dieu ;

3° si cela était inutile, el avant que
cela réussît, je m'elTorcerais, eu paicouiant
ra|iideiiient des yeux ce que les autres psal-
niodieni, de n'en rien manquer. S'il m'en
échappait quilquc du. se, je me tiendrais
liaiiquille. A l'impossible nul n'est tenu.
Ad 3. Je ferais la même chose que dans

le premier cas, surtout si ceia arrivait un
peu fiécjueoiment.

Ad V. Je prendrais toujours mon livre,
quand le tour du m.iuvais lecteur s'avance-
rait. Le plus court serait de ne s'en poiul
servir (lu'il u'eùl appris à mieux lire.

On me d.•mande encore, 1° si ui\ chanoino
qui ne sail point le plaiii-chanl doit rcc 1er
les répoiK, les versets el les antiennes des
deux chœurs i cl si uc scrvaal Uc rieu en
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colle pnrlic, il pciil se servir du privilège du

cliœiir, (jui se roiilt-nle ili-coiitor les lirons

s.iii^ li's-lirecn son pnriiciiliiT.

2 Si un «lijinDini- (|iii s.nl son clnnl csl

oblisé de dfsciMidie de ^n s(;ill<' pi>iir ihanler

lu ({r.ind'nip!.si- au pupitre du iliii'iir, liiis-

qù'il V a des scini-préheiides el \icaiios, ou

lorsipic ce n'e>l p.is l'usnpe.

3* Si un ili.iui'inc vuloulairenienl disirait

pendant une partie considéralile do la n)C>se

rnnonialo pùclie morlelliineiil, loniine un

fidèle qui le serait pendant une messe de di-

manrlie ou de fêle; et si, pour s'exempter

de pech» moi tel, il peut regarder ce jour

d'inalttnlion comme une absence, et l'im-

puter sur les jours de vacance qu'il peut

prendre.
i" Si pendant qu'un organiste ou qu'un

maître de musique ennuiiiit |)ar leurs lon-

gueurs, un chanoine manque à son divoir

s'il se distrait pendant ce temps, ayant dit

tout bas ce que louche l'orgue ou ce que

clianle la musique.
J'aurais souhaiié que celui qui ronsnlle,

et qi.i joint b aucoup de savoir à beaucoup

de piele, m'eill au moins insinué ce qu'il

pense de ces dilTcrents cas. 11 sait combien

j'aiiur à conformer ou à réformer mes idées

sur celles des autres. Je vais lui dire mou
sentiment en les soumettant au sien.

Ad 1. Je crois qu'il suflit à un chanoine

d'écouter ce qu'il ne peut chanter. Je le

louerai, si pour dédommager l'église de ce

qu'il ne lui donne pas, il récite à voix basse ;

mais je ne vois pas de principe pour lui en

faire une loi rigoureuse. Je crois cependant

qu'il est obligé d'apprendre le chant ,
si

cela lui est possible, parce que quand on

doit la fin, on doit prendre les inojens qui

sont nécessaires pour y parvenir

Ad 2. Dès qu'il est constant que les cha-

noines doivent, autant qu'ils If peuvent, faire

l'office par eux-mêmes, et non par des sub-

stituts, ceux qui sont en état de chanter,

doivent le faire, soit de leur |ilace. au moven

d'un Graduel portatif, soit au lutrin. Bernard

Vital, chanoine du l'iiy, dans un livre qu'il

donna en lt;'»7(l), combat avec feu celle

prnposiition de Layman (Lib. iv, Iracl. 2,

cnp. G, »i. 2) : Mintm non est qnod canonici

u canendo (ibstiriennt, ciim id luntlo deccn-

tius ri nmgnificrntius jini « substiDUis. A l'au-

lorité de ce lliéologirii il oppose celle de

Navarre, de Solo, de Feriiaiulez. de Baibosa,

cl de plusieurs autres bons auteurs, qui ne

mettent point d'oreillers sous la tête des pé-

cheurs, pour les endonnir.

Ad 3 Puisque la grand'messe fait une des

principales parties de l'office canonial, on

ne piiil cxctisi-r de pèche mortel celui qui

s'y livre aux disir.nclions dont parle l'i xpose.

Sil la changeait en a'u\re de surérogalion,

comme on le supiiose, je n'oserais pas en

porter le inC'iie jugement. Cependant il ne

pourrai! élre excusé de tout péché. Aije

quod agis.

IS3i

Ad '». Les jours d'orgue et de musique

ileniandent plus de vigilance que les autres.

J'y commencerais par dire tout bas le Te

deum, le Magnificat, etc. Je tâcherais ensuito

d'entrer dans les sentiments qu'inspire la

musique, quand elle est dérente ei bien

composée. Il y a des gens qu'elle enivre, en

qucli|ue sorte, du S lint-Ksprit. El nunc ad~

ducitr niihi psultem en est la preuve. On sait

qu'elle faisait grande impression sur saint

Augustin. Pourquoi nous louche-t-elle si

peir? Est-ce précisément parce qu'elle dure

longtemps? Non : c'est que souvent nous

avons le cœur ailleurs. L'homme d étude

soupire après son cabinet; l'Iionimc dissipé

après une corapagnic qui l'amuse, etc. Sa-

voir si une confusion de voix et d inslru*-

mcnls conviennent bien les trois derniers

jours de la semaine sainte; si un luih Mcd

bien dans les mains de l'épouse, lorsque

noyée dans la douleur, elle s'écrie avec Job :

rer.s(i est in luctum cyllinra tiien, et orijanum

tneum in rocem pruiium {Job. xxx , 31);

ou avec Jéréniie : Versus est in luctum cho-

rus nustrr {I hren. v, 15); ccst une question

qui ne me regarde pas

On me demande encore si un nomme qui

est abbé en litre d'une église séculière, et

qui, à raison d'un canonicat attaché à son

abbaye est sujet au chœur el à la pointe, et

dont les prédécesseurs ont toujours réside,

est tenu à la résidence, ou s'il ne peut pas

s'en Unir aux revenus de la mense abba-

tiale, pour on jouir camme d'un bénéfice

simple, et abandonner tcux du canonicat.

Je réponds, 1° qu'un abbé, tant qu il est

chanoine, doit en faire les fondions, etqu il

se perd s'il y manque; 2' qu'il ne peut dés-

unir de sa propre autorité deux bénéfices,

qui sont unis canoniquement, puisqu'il doit

Iransinettre à ses successeurs ce qu il a reçu

de ceux qui l'ont précédé; 3" qu'il csl Iris-

douteux qu'en d' venant simple abbé il lui

dispensé de la résidence, parce que, s il n y

a des preuves bien formellement contraires,

il n'est in rei vcritate qu'un prévôt ou un

grand doyen, à qui l'usage ou la successior

ont donné le nom d'abbé

l'.nfin on demande si un vicaire, ou un

prêtre de paroisse, peut recvoir l'hono-

raire attaché à un enterrement ou a unt

messe dobil, quoiqu'il n'y assiste pas.

Ma réponse, comme celle d'un savan

grand vicaire, est qu'il le peut, pourvu qui

ne soit absent que parce que sa santé oi

les fonciions de son ministère qui l'appel

Icnl ailleurs ne lui permettent pas de s

trouver avec les autres. L'intention des de

funts n'est pas qu'un vicaire néglige le

vivants, ou qu'il manque du nece^^alrc

paice qu'il sera obligé de voler à leur se

cours. Les bonnes cruvres qu'il fail alors

sont au iirofil de ceux qui lui procurent

moy<n de les faire. Puis donc qu'(m regan

comme présent un chanoine qui lail les al

jaircs de son chapitre, etc.. on peut bic

(l)t..r/,m,oi«r, ou Irn.,^ ri» n«», .lig.'ilé. cHUe.vie a niccr, d'u,. c/.«n«.«... AuPuy.1647. Futf^lebvre.

iipliib. 78.
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regarder conimp présent un prêtre habitué,

qui f.iil C(!il«s de sou église. Ce serait .lutrc

cliose si, .'lu lieu de s'associer à ses frèi'cs,

il piTilail le leuips chez lui ou ;iilleurs. Si

guis nnn vnll opérai i , ncc manducet < II

Thess. m, 10
)

CLERC.
DE l'office DC CLEHC ASSISTANT A l'aDSII-

NIsTRATION DES SACREMENTS.

(HésHm'' d un f:iaml iioiiibn- il Hilu.ls, |i;ir liruvolel.)

§ I. Office du clerc assislanl à radininistra-

lion (lu sacrement île baptême.

1. Le clerc étant averti (Tun h.iptéme qui se

doit l'jiire, avant d'aller à I église, lave ses

mains (ce qu'il observe toules les fois qu'il

est apfielé pour servir à queUiue sacrrmcui),

se revêt de sou surplis, cl preud les clefs du
baptistère.

2. Arrivé à l'église, il fait sa prièro à ge-

noux, allume uu cierge, prend le Manuel
avec l'aspersoir et l'eau bénile (aux lieux

où l'on s'en sert), et va avec le prêlre à la

porle de l'église. Y étant arrivé, il range les

assislanli dans l'ordre (]ui suit. Savoir : le

parrain à la droite, et la (iiarraine à la g lu-

che, la sagp-feiiime i'uprès de la marraine, et

le reste des assislants derrière eux; tous le

visage tourné vers l'autel, ou vers le prêtre

pendant toute la cérémonie.

3. Il prend garde que chacun soit dans la

modestie, qu'on ne fasse point de bruit dans
l'égiiîe, et empêche pour ce sujet, autant

qu'il ;e peut, que les pauvres n'y entrent, et

même que les parrain et marraine ne leur

donnent rien dans l'église pour obvier aux
irrévéren< es.

k. Toules ces choses ainsi ordonnées, cha-

cun étant en son rang, le clerc se place à la

gauche ilu prêtre, tenant le Manuel ouvert

deviint lui, tournant les feuillets, quand il

en est besoin, répondant amen, ou autre

chose quand il est nécessaire, et faisant les

inclinations avec lui

5. Les exorcismos étant finis, il ouvre le

bapiislère, n'y laissant entrer que ceux ([ui

doivent y être, il découvre les lonls, lire de

l'armoire la coquille, les vases des sainles

huiles, s'il est m sacris, les met auprès du
prêtre, et puise l'eau dans le baptistère avec

la coquille, qu'il lient toute prêle pour la

donne r au préUe.
6. Si on lave les mains, il ne souffre à per-

sonne de les laver sur la piscine, sinon au
prêlre à cause des onctions.

7. La cérémonie étant achevée, il referme

les fonts, remet les vases et la coquille dans
l'armoire, cl lire le registre des baptêmes,

dans lequel le prêtre ayant écrit celui qui

vient d'être fait, il le remet aussitôt en sou

lieu et l'enferme à la clef avec tout le reste.

Au l):i|i ènu; solennel

l.Si c'était un baptême solennel, il fau-

drait dresser une table, couverte d'une nap-
pe blanche , sur laquelle on mettrait une
croix, et au milieu les vases des s.iinles hui-

les ; le sel serait à droite avec le bénitier et

l'aspersoir; à gauche un bassin, une aiguière

cl une servielie, uu chandelier à mettre le

cierge, et le petit chrémeau dans un bassin
bien net, la cotjuille dedaus, el le livre du
bafitistère.

2. Toutes ces choses seraient données par
un céréinoni,iire, à mesure qu'elles scraiiMit

nécessaires, v. g., au commeiicemeiil, un
serait pour le livre, el un autre pour le

cierge.

3. Après les exorcismcs, un clerc in sncri.i

serait pour les sainles huiles, un pour le

cierge, un aulre pour le chiémeau et la co-
quille, un autre pour donner à laver au prê-

tre seulement, non pas aux parrains ni aux
marraines , et un auli'e pour le livre des
baptistères et l'encrier.

4. Tous les clercs se pourraient partager,

moitié à droite el moitié à gauche du ceié-
branl; il peut y en avoir sept employés, y
compris le prêlre et le cérémoiiiaire.

5. Pour cette solennité on pourrait tapis-

ser le baptistère seulement, cl y mettre quel.

que tableau du baptéaie de Notre- Seigneur.

§ IL Office du clerc assistant à l'administra-

tion du sain't viatique aux malades.

1. Le clerc arrivé à l'église, revêtu de sou
surplis, ayant fait sa prière, préparc le dais,

la lanlerne,el uu cierge allume ileilaiis, la

cloihetle, la bourse avec le corporal et la

purificatoire, ainsi que le !\lanuel ou un nx-

trail du Manuel de ce qii'il l'ait dire et faire,

écrit sur une petite carte qu'il pourra mettre
dans la bourse.

2. Toules ces choses préparées, il assigne

à chacun de ceux qui sont présents sou
office (s'il y a nombre de personnes (]ui y
assistent), aux uns de porter le dais, aux
autres de porter la lanterne, ou les flam-
beaux quand il y en a ; puis il présente

l'étole au prêlre, et se met à genoux, tenant

la bourse d'une main et la clochette do

l'autre.

3. Le leinps do sonner est premièrement
quand le prêtre tire le saint ciboiie; sic^n-
demenl quand il donne la bénédiction , soit

avant de partir, soit au retour de la visite;

lro!Sièniem Mil, tout le long du chemin, en
allant et en revenant.

i. L'ordre pour sonner esl de ne pas son-

ner continuellement, mais à diverses repri-

ses par trois doubli'S tintées à chaque l'ois,

ne mettant d'intervalle que le temps qu'il

faut pour faire cinq ou six pas, sinon qu'il

esl à propos de redoubler les coups quand
on arrive en des carrefours où il se l'ail beau-

coup de bruil, et quand on entre eu la mai-

son du malade, pour avenir la venue du

saint sacrement.
;i. S'il y a plusieurs officiers ecclésiasti-

ques, celui qui porte la cloclielte doit mar-
cher le premier, el après lui ceux (îui por-

tent les fiauibeaux ou la lanterne, immeilia-

lement dev.int le saint sacrement, tous en

dislance environ de trois pas, et non [ilus.

récitant des psaumes allernalivement.

G. Kniore (ju • le clerc doive marcher la

vue baissée, il doit pourtant prendre garde

que chacun dans la rue se mette à genoux

et lèlc nue quand le sainl sacrement passe,
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f luif <!c quoi il ne doit pas manquer de les

OTiTlir.

7. Kiant arrive à la rhaiiibro iln m.il.i<i<>, il

pose I.» tlorln-l'e pirs ilo la l.il'le piépirco,

lire le cirpnral, s il isl in sacris, ou le nul

tout prèl, afin que le prclrc le pienne eu

arrivant ; il lire aussi le puril'K Mlnii e el 1,1

feuille quil mkI devant lui; puis il lui pré-

sente l'a^persiiir sans rien baiser, et porte

l'eau liénile après lui, si! en est l)''Soiii; en-

suite il le reçoit el le remet en sa iilaee; puis

lui prcMUie' la feuille ou le M iiiiic! , lui

moiilr.inl avec le ddijjt ce .lu'il faut dire.

8. Il a siiiii que le clieniin soit lilire depuis

la l.ilile jusqu'au inal.iile, il que les assis-

lai:ls soKut Ions à ginouv vers le saint sa-

crement; el s'il est néees-iaire d'éieiiKlre le

cierpe qui esl ilans la lanleriie. ou l>s 11,un-

beaux quanil il y en a, il le faut louj uns

fiiirc sous la elieuiiiiée ou à l'éc iii, en sorte

que cela n'iniominmle point l'assisiauee.

9. Le prclre lisant ilans la feuille, le clerc

la lui iirésenlc toujours; cl quan.l I" prèlre

a exiiorlé le ma'ad.-, il dit le Confiteor; puis

il lui donne à lavi r. et ensuite prend un

cierue pour r.iCioinp.igner.

10. Le mala le elant communié, il présente

du vin dans un verre pour piinrur les doigts

du prèlre , et le piiriliealuire pour les

essnjer; puis le fait prendre au maUidi- pour

niieilx avaler la sainte hostie, el jelle le

reste sous la clieiiiiuée, s'il y en a

11. La cérémonie él.int fate, il plie le

cnrporal et le purificatoire, s'il est in sncris,

el ayant toui remis dans la Ixuirse et repris

la clDilielte, il sort devant le piê:re.

il. Etant de reiour à l'eglise, il se met à

penoux, el sonne la eloelielie pcnd.int (|'ie le

prcir.' resserre le saint cilmire: puis, .lyant

reçu l'él'ile du prèlre, il remet cli ique chose

en son lieu, la bourse, la cloclielle, le duis el

la laiit''rne.

13. S'il arrive qu'il faille porter le saint

farrement pendanl l'ofliee publie, comme la

ines^e, le prône, la prédirai ion ou la pro-

cession, il ne faut sonner que quand on e>l

préi à sortir de l'égli-e, cl cesser au retour

quand on vient à rentrer.

De 1.1 10. ii'i'in l'I"'' snl'nnci e.

1. Si on venl rcnlre l'aciion pins solen-

nelle, ce sera jiar le nombre des ecclésiasti-

ques et des luminaires.

2. Il peut y en avoir deux pour porter lo

d.iTs, et deux, quatre, <>u six. allant deux à

d.ux, avec eh icun un 11 imbeau de cire blan-

che pirlie dev.inl, l>artic derrière le sainl

sace. lient. Deux autres peuvent cire em-

i.lovc^. qui seront devant les 11 imbeaux,

1 un pour la eli.ehetle, c! l'autr,- pour la

boiirs- des corporaux el pour le Mmuel.
3. S'il y a du clergé, il doit marcher selon

l'orilr.- de la procession d.vanl les llim-

l.eaux; elles deux clercs de la c'.ochclle el

de la bourse iront les deux premiers et ne

porteront point de cierge, encore que lo

reste du clergé en eût. S il y a des laïques,

ils luanheronl après le sainl sacrement,

chacun un cierge en la main, s'il esl possible,

l. Ceux qui porlenl les deux (lambeaux.
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6lanl arrivés A In rhambro du mnl.''de doi-

vent se ran;;er, la moiiié il'un rôle, et l'antro

luoHié de r.Hilre de li laMe. laiss ml le pis-

sage libre |.our le piéire el le clerc.

§ 111. Of/icc ilii clerc assisCaut à l'administra-

liDii du sncriinent d'exiréine-onctiun

1. Le clerc arrivé à l'ég'ise, revêtu de son

surplis, iijanl l'.iit sa prière, prend les riefs

de r.irnioiVe des saintes huiles, eu tire l'étolo

violelle, qu'il présenle au i.rctre ; il prend

le Mmuel et une croix où il doit y avoir un

erueirix en relief; le prêtre, ayant pris lo

vase (les onctions, referme l'armoire, cl en

serre la cb'f jusqu'au retour.

:>. Il marehe devant le prèlre environ trois

ou qualrc pas, la lèic couverte, portant la

croix de la main droite, dont l'image soit

tournée vers lui, et le Manuel sous son bras

gaueiii".

3. .\rriv6 à la chambre du malade, il pose

la crois et le Manuel sur la lible préparée,

eclui-ei à i;aurh:\ el la croix à dr.Ble du vase

des s iinle"> huiles; puis il présmle l'aspcr-

soir .111 prèlre, comme a la communion, et

les prières qui devancent les onctions élanl

liiiies, il lui donne à laier.

.'i.. Lorsque le prèlre a besoin de lire d.ins

le Mmuel, soit pour les prières, soit pour

les onctions, il lient toujours le livre ouvert

dev.iut lui, et lui montre du doigt l'endroit

()ù il en esl. Si l'on a besoin du lumière, il

prend un cierge allumé et écl.iire lu -même

le prèlre, s'il se peni, donnant à «luelqu'un

des assisianis, in suiiis en ce cas, à tenir lo

bassin où le prclrc, après les onelions, met

1 s fl irons d.' filasse ou du colon. S il est lui-

même in sdcris, il p'Ut essuyer les onctions

à me-nre que le prèlre les f lil.

.">. Toutes les oiK lions élanl faites, il j' Ito

dans le feu les flocon- de lilasse, cl les fait

(onsonimer, ou s'il n'y a point de f u, il les

rapporte à l'église; ensuite il donne a laver

au prêtre connue aiiparav.ml. el l'eau nçue

dans le ba-sin e>t jetée pareilb ment dans la

feu ou dans qu' l(\iie lieu à l'ecirt. .Vprè»

quoi, quand le prêtre s'approehe de nouveau

du mal.ide, il lui présente le livre jiour diro

les prières qui y sont marquées, lit la ceré-

inoiiie èianl toulc achevée, il retourne à

Ic^ilsc d.ns le même ordre, el avec la

même ii:olcslic qu'anpar.ivant, récilanl d s

ps uimes en chemin pour les besoins du

inalalc.

G. !•; anl de retour à l'église, il fait la

géiiunexion devant le saint s.ieremeni, ouvre

r'.irmoire. Il le prèlre y ayant po-c le v.iso

des saintes huiirs, il remet le livre, reçoit

l'éloie du jirètre, la remet en sa place et

(erine l armoire ; puis, ajanl remi« lis clifs

,111 lieu ordinaire, il fail sa prière cl s'en re-

tourne.

«î IV. Office du clerc assistant à la cérémonia

des fidiiçnillcs.

1 Le clercf.rrivé à l'église révolu de son

surplis, ayant fail sa prière, présenle Iclole

au prêtre, laquelle doit élrc de couleur

hl.inche ;
puis, prenant de la main gaurl.o

l'aspcrsoir el le bénitier , et le Rituel de la
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(Irnilc. il conduit le préirc où se Tail d'onli- Tonrlamosse des épousés.
n.iirc colle r.rMo.nniii.-, soil dans jj iiof, soit 1. Le rlcir. , oulrc Irs clioscs' ordinnirrs
a I;. porlo ou aillaMS. pour l,-. in sse, doil r,in- i.rovison, l",lod,Mix

2. Yelaiil;iriivc, poiidnnl que le préliT f.iit cicigcs (ie <iic i)l,i.icli,. qui n'ain,! poiiil cii-
Si prière, il place les asMsl.iiils dans l'ordre coie servi ; 2 d'un voile, (|iiaiid la liénédiclioii
qui stiil : savoir, le (iaïué à droile el la liaii- soleiiticllo doil se l'aire, c'osl-à-dirc (luaiid 1 1
ccc à },'au(lii'. les pareiil'i du garçon, s'il se nouvelle épousée n'a point encore éle m' irié'-
pcul.deson côlé, eldc iiiô.ne ceux de la tille 3" d'un iiisti unienl de paix; 4 d'un second
de son rôle, chacun selon l'ordre delà pa- Missel, ou d un lliluel ;

5' d'eau bénite et
rente, les plus proches les premiers, et les d'un aspersoir.
aulresapiès; tous le » isage louriié \ers l'au- 2. Avanlciiie de conduirele prêireà l'autel
tel pendani loute la ccrenionic il assigne aux épou-és l,i place (lui leur aura

3. f/i compagnie élanl ainsi rangée, il rc- cié piéparce selon l.i coutume djs lieux
coniniande siiigulièremi'nl la modestie, il les mettani le mari du rôc de l'Eiiîire el la
convie de se mellre eu prière, laquelle claiil femme du côlé de l'Evangile

f on peùl pour
unie, il s'approche du prèlre, et se place à cela meltre un accoudoir el un taïas dessus
sa droileou.i sa gauche, selon la plus grande selon la condition des personnes el si ce
commodité du lieu, pour tenir le livre ouvert n'e>t pas la saison, joncher les environs de
devant lui quand il en est hesoin. fleurs). L'ornement dont on se sert à la messe

'*. Après c( s p.iroles du piéire : Ef/o affido doit ê!re solciu-el, el de couleur blanche s'il
vos, Il lui présente l'aspersoir, et le re(,;oit n'arrive ce jour-là quelque félc

'

inco nlinenlaprcs; puis, l'exhortation achevée 3. Pendant l'Epître de la messe il allume
(m leprcireen lail nif), s'étant mis derechef les deux cierges qu'il avait préparés el donne
en prière avec l'assislance, il la congédie en chacun le Sien aux épo:isés pour' le tenir
paix, procure le Mlenceà la sortie, el se n- depuis ce lemps-là jusqu'à l'offrande
tue avec le piélre à la sacristie, où, ayant /». Ames i'OIT.'rloire , le prèlre étant des-
i-eçii l'oiole, Il la remet en sa place avec le Cïiidu au bas du haluslre , il lui présenie
Ililuel, I eau bénite et l'aspersoir. l'insirmiienl de paix, invile les mariés d'ap-

§ V. Office du clerc nssisl„nt à la cérémonie du
'"'"' ''','n'Oiirl'on'rande,et,ayanlreçucequ'ils

mnrianc. auront présente a V(C leurs cierges, il reprend
< T I

• ' ,-L ,- . .
"''^ mains du iirèlre l'instrument de uaix

1. Le clerc arrive a 1 église, revélu de son qu'il mel sur la credenee. ^
surplis ayant lail sa pr.ere, présenie l'élole 5. A ces paroles : Nobis quonne pcccalori^
... pielre; puis prenant un l,e.„l,er avec bus, i! fai! approcher les épous/s du balust.e

1
aspersow, on bassin, le Manuel, ave. I.'S (si la h nédicUon solennelle doil se laire) elcerliheals, publ, cations de bans el autres étend sur b ur ce le grand voiie nrena è àpapiers concernant le mariage, il conduit le cet elTel

, qui doit élrc tenu des deux bousprêtre au lieu ou se fait d ordinaire celle ce- par deux cieres, s'il se peut, au moins parlemonie.
.,.,,.. , ... .

ilfux d> s plus modestes de la compagnie, jus-
2. Y clant arrivé, il désigne et avertit trois qu'à ce que la Préraee soil finx " '^

DU quaire des i-lus notables el des plus pro- G. Cela f.iil, il prend de l'.au bénite et leChcs parenis pour signer sur le registre des Riinel, ou un Missel, qu'il présenie ouvert au
.i.ar.„ges. Il range les ass.slanls dans l'ordre prêtre pour y .enter ou chauler la P.efarc-
qni aele dit aux fiançailles, et

,
la prière laquelle étant finie, il -.resenîe l'aspersoir

ichevee
, .1 se place a droite du prêtre, sans rien baiser, et, l'ayant reçu inconlincnt

lui présente le livre, et r.çoit des (lances la aprè-, i!ô:e le voile, et lait retourner b
bague cl la pièee de monnaie, qu'il met dans ,iés eu leur place, en toute modestie
le bassin pour es faire bnir. 7. i.,,„|anl VAquusDei, il se u.et a genoux

3. Pour rendre la cérémonie plus majes- sur le degré d'ca haut, au côlé droil du pré-
tueuse, on pourrait se servir du., bassin (l'ar- lie, pour lui représenter i'insirumeni de paix-
gent ou aulre vase précieux et le couvrir de quand le prèlre a dit : Pax tecitni le cle.cquelque voile rielie, sous lequel d'un (ôté baise la paix après lui, puis la porlJ à baiser
serait la bague et de 1 antre la pièce de mon- aux épouses, au mari le premier leur disint
paie, pour cire hernies l'une après l'autre, les mêmes paroles : Pcx tecum' sans leur
ncdecouvianl a la fois que ce qui doit être faire aucune révérence , sinon 'après avoir
»'Cnil- reçu la paix.

*. S'il n'y a point de bassin, il présente la !S. Aux lieux où se donne encore une bé-
bague et la pièce de monnaie l'une après nédietion paniculière, aux épousés avant //e
1. autre, puis l aspersoirpuurles arroser d'eau mhsn est, le tleic, pendant les oraisons, lient

J'^n ,

le livre loul prêt pour le lui prcsenler'el lui
5. Pemia.it tonte la ccremo.i.e, il lient ton- montrer du doigi l'oraison (lu il doil dire

jours le Kiluel ouverl, excepte pendae.l lex- !). Après la messe, il a le soin d'arrcler'ics
hortalion

,
qu il doit se relirer un peu de.-- léi.ioins pour les faire signer sur le registrencie le prclre. 11 lui p.vsente, quand il est des mari.igescl avertir la compagnie dt'trois

leinps,
1 anneau le premier, puis la pièce do choses : 1» de se retirer en silence et ci ino-monnaie, pour les m, tire aux mains du mari. deslie ;

2" de réserver de faire leurs aumônesLaeeren.onie laite,il retourne à la sacristie, lioisde l'église, quand ils en on! a liirependani que les maries se disposent pour en- pour éviter les irrévérences et le Lruil quôtendre la messe. causent ordinairement les pauvres ;
3' de se
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prépacirà l.i honédiclion du lil nuplial, qui

doit sp r.iiri- .i\;iiil li-diiier.
, , ,,. .

% VI. Offue du clerc (usislintà la bénédichon

du lit nuptiid.

1. I.c clore qui accompagno le prélrr en

colle coromonio a soin ilo poilor son surplis,

une clolc blaiulio, le Maiiuil el r.isporsoir,

(luaiiil on crainilrail de ne pas Irouvcr d'eau

béiiilo.

•2. ,\rriv6 on la chambre ds épouses, pour

bénir lo lit nuplial. il se revcl de son surplis,

présonle l'éioleau prèlro. prie de ne pa< l. lis-

ser onlrerdo jounosse.qui se livred'orilinairc

à dos irré>oroncos en ces occasions , mais

sculomonlles plus proches parenls eld'aulros

personnes rnisonnables.

3. C'ia fait, il place los nouveaux maries

proche le chovol du lit, les faisant demeurer

debout, le vis.iRe tourné vers le prèlro, un

peu éloijtnés l'un de l'autre, sans masque,

sans pants, sans voile, mais la télé découverte

en la même façon qu'à l'église.

1. Tout élanl ainsi disposé, quand le prélrc

est prêt de commencer la cérémonie , il lui

présonle l'asper>oir pour donner de l'eau

bénite à la compapiiio; |)uis, après l'avoir

reçu, il lui piéseiilc le Manuel, el répond

quand il est besoin.
'

5. La cérémonie éiant achevée, il proscnlc

derechef l'aspersoir, comme au commence-

ment,* et puis sans s'arrcler il rclouruc au

logis.

UAVIMKS GÉNÉRALES A OliSERVrll PAR LE CLERC Un
A'^SITE LE PUÈrnE EN l'aD111N1>1 RATION DES SACRE-

VENTS.

I. Toutes les fois que le clerc présente l'é-

ole au prêtre, il la baise prcniièremenl au

côté droit de la croix, puis la donne a baiser

au prêtre et la lui mot sur los épaules.

2 'foules los fois qu'il préscnlo i'a-porsoir

ou autre chose . il baise premièrement la

chose qu'il présente, puis la main du prelre,

el en la recevant il lait le contraire, baisanl

la main du prélre premièrement ,
puis la

chose reçue.

3. Tooles les fois qu'il entre, ou qu il sorl

de 1.1 sarrislie . il fait lonjours avec le prélrc

une inclination au crucitix.

CONFIUMATION.
DU SACREMENT DE C.oNKinM ATION.

(llésomc il'iin gr ii'l nombre de llnu-ls, par Beuvel. l.)

§ I. liEVOnSS KO CLRÉ EN t.t. Utl CONCl.nNE fE SACRE-

MENT.

Quel doit être le soin du curé pour ce qui

concerne le sacrement de confinmition ?

, Toul le soin d'un pasteur en ce point peut

' se rapporter à cinij ou six choses principales

qu'il esl obligé de faire quand il est avcrli de

la venue de son évèque en sa paroisse, ou

qu'il y a commodité de conduire aulre pari

roux de ses paroissiens qui ne sont pas con-

firmés.

Quelles sont-elles?

La première, c'esl d'expli<iuer au peuple

les avantages de ce sacromi'iit et de lui ou

faire comprondr.- la nécessité ,
pour obliger

ceux qui ne lauraienl pas encore reçu u se

prcpurer pour le recevoir , menaçant les

RI)

adultes négligents de les piiver de la rom-
niiiniiin. faole de s'y disposer. I.e .M.muol de

llouen veut qu'au einoineniement ilii ^al(^me

les cures ri les proilioatcurs en traitent dans

leurs prônes el dans leurs sormnns.

La seconde, c'est (le leur iiMpiiiin'r un très-

grand respect et de leur approndre la manière

de s'y disposer comme il faut, leur l'aisant

entendre que plus ce sacremenl est ^énerallle

parla pnissinec de ses ePTols. auguste par la

dignité de oi'ux <|iii on sont les di-ponsateurs.

plus et! doit avoir soin de se bien préjiarer

à le recevoir.

QkoIs siiiit les (Vitres devoirs du curé lou-

chant ce. sacrement ?

La troisième chose qu'il doit faire, c'esl de

mener lui-même ses piroissiens à l'évêqno,

afin de rinrormer des dispositions do chacun,

et pour lour inspirer par sa présence la mo-
destie et la dévotion (luo ses soins el les in-

structions leur auront imprimées. Et au cas

qu'il ne le puisse en personiu? , il doit au

moins les faire conduire par un prêtre, deux
à deux, priant Diou le long du clioniin, los

liommos el los Karçins séparés des femmes
el dos (illos. lùifiii. s'il ne pool ni les conduire

lui-même, ni los faire conduire par nn prélre

à sa plac, il doit au moins leur donner un
billet de sa main.
Li (|nalrième , c est de tenir registre des

conlirmés en la forni-' de celui du bapiêine,

pour y avoir recours vn temps el lieu, y met-

lanl le nom de leurs père el mère, leur âge,

el Ceux qui les auront présentés, sans exiger

d'<'ux aucun salaire pour cela.

La dernière, c'esl d'avoir soin , en cas que
la confirmation se donne dans sa paroisse,

(pie l'église soit ornée avec le plus d'appareil

possible, et préparer toutes les choses iiéces-

s.iires pour ee saereoioiit, comme l'explique

le .Manuel de saint Charles.

Quelle méthode (•lut-il tenir pour disposer

ainsi ses p iroissicns, et les instruire de ce qui

vifnl d'être dit?

Il doil pour cela, quelques jours aupara-
vant, indiiiuer îles grands ou dos petits ca-

léchismes, selon la portée dos personnes

auxiiuelles il aur.i à parler. Nous allons

donner ici un modèle qui pourra lui servir.

tiisIriicUon familièri; de U oonlirmalioo.

Qu'est-ce que la confirmation?

trcst un sacrement institué par Noire-

Seigneur Jésus-Christ, dans lequel ceux qui

onl ete ba()tisés reçoivent une force spéiialo

pour défondre la loi , par limiiosilioii des

mains de l'évêque cl par l'onilion du saint

chrême.
Est-il nécessaire, pour être sauvé, de rece-

voir la confirmation?
Non. il ne l'est pas absolument, mais celui

qui par mépris négligerait de la recevoir pé-

cherait mortellement.

Que recevons-nous en ce sacrement ?

Le Sainl-Ksprit, qui descend invisiblcment

dans nos âmes, et qui ensuite les remplit do

ses urâces.

Quelles sont les effets du sacremenC de con-

firmation ?
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1" Il nous donne la force et la hardiesse de
faire profession denolru foi devant leslyrans,
s'il en est besoin, de maintenir cette même
loi parmi les fiérétiques, les athées cl les li-

bertins , et de faire les actions chrétiennes
sans crainte ni verj^ogne ;

2^ il nous avance
en la perfoclion chrclieniie, en augmentant
la grâce du baptême; 3" il imprime dans l'âme
Une certaine marque spirituelle appelée ca-

raclère, qui fait qu'on ne le peut recevoir
qu'une fois.

A quel âge duil-on le recevoir?
On permet aux enfants de sept ans de s'en

approcher, pourvu qu'ils soient instruits des
principes de la religion chrétienne, et qu'ils

connaissent , selon la portée de leur esprit,
la nature et les effets de ce sacrement.

Quel esl le devoir des pères et mères en ce
tacvemenl?
De faire instruire leurs enfants , de les

conduire et les présenter à l'évêquc , et de
veiller après sur leurs actions.

Dhp sid'cHs qu'il faul ajiiwrUr pour cire conjirmé (Voj.z
le § suivaiil).

Quelles dispositions requiert ce sacrement f
Il y en a deux sorles , dont les unes regar-

dent In corps, les autres l'âme.
Quelles sont tes dispositions du corps ?

11 faut être honnêtement habillé, les mains,
la face et le front lavés , avoir un bandeau ,

être bien modeste.
Quelles sont les dispositions de l'âme?
N'avoir point de péché mortel , savoir son

catéchisme, du moins les principaux mys-
tères, et être bien dévot.
Que faut-il faire pour n'avoir pas de pé-

ché mortel quand on reçoit la confirmation?
Il faut aller à confesse, ou bien avoir une

conirilion parfaite de ses péchés.
Ne faut-il pas d'autres dispositions ?

Il serait bon que cens qui ont déjà
communié communiassent ce jour-là, et
que l'on fût à jeun , si l'on conDrmait le

malin.
Après avoir reçu la confirmation, que faut-

il faire ?

Il faut attendre que l'évêque ait donné la

bénédiction, puis se retirer pour remercier
Dieu de la faveur qu'on a reçue, et en re-
connaissance on pourrait encore communier
le dimanche suivant, employer quelques
jours à dire sept Pater et sept Ave , en mé-
moire des sept dons du Saint-Esprit, et ea
renouveler la mémoire tous les ans.

Cérémonies de la confirmation.

A qui appartient-il de donner le sacrement
de confirmation ?

11 n'appartient qu'à l'évêquc seul.
Que fait l'évêque en ce sacrement ?
Il fait un signe de croix avec du chrême

sur le front du baptisé.

Qu'est-ce que le chrême ?

C'est une liqueur sacrée, composée d'huile
d'olive et de baume

, que l'évêque bénit lo
jour du jeudi saint avec plusieurs saintes cé-
rémonies.
Que signifie l'huile d'olive ?
L'cfl'usion du Suint-Es[irit et l'abondance

DlCTl'J^^AlnE des Rites sacrés. 111.
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de sa grâce qui nous esl conimuniquéc»JuMS
ce sacrement.
Que signifie-l-elle encore ?

Que l'esprit du chrétien est un esprit de
douceur et d'humilité.

Que signifie le baume ?

Que, comme l'on embaume les corps après
la mort , ainsi nos âmes étant mortes au pé-
ché dans les eaux du baptême, sont embau-
mées du Saint-Esprit cl de tous ses dons
dans la confirmation , afin qu'elles ne puis-
sent être corrompues par les mauvaises in-
clinations de notre nature et parles fausses
maximes du monde.
Que signifie encore le baume?
Que la vie du chrétien confirmé doit être

si pure et si sainte
,
qu'il attire les pécheurs

et les infidèles au service de Dieu par l'o-
deur de ses bons exemples.
Pourquoi cette onction sacrée se fait-elle en

forme de croix ?

Pour nous apprendre que jamais nous
n'aurons pari à la gloire que Jôsus-Christ
possède dans le ciel, si nous ne participons
aux souffrances et aux confusions qu'il a en-
durées pour nous sur la terre.

Pourquoi se fait-elle plutôt sur le front que
sur aucune autre partie du corps ?

Pour nous apprendre l'cslime qu'il nous
faut faire de notre religion , et lélroile obli-
gation que nous avons d'en faire profession
extérieure au péril de nos biens, de notre
honneur et de notre propre vie.

Pourquoi l'évêque donne-t-il un soufflet sur
la joue de celui qui est confirmé ?

C'est pour lui montrer qu'il doit être prêt
à souffrir les affronts et les injures

, pour
l'amour et à l'exemple de Notre-Seigneur,
sans user de vengeance.
Pourquoi l'évêque dit-il : La paix soit avec

vous, en donnant le soufflet sur lu joue du
confirmé ?

Cela nous apprend que le meilleur moyen
d'avoir la paix avec Dieu , avec le prochain
et avec nous-mêmes , c'est d'être patient
dans les souffrances.

Pourquoi met-on un bandeau au front du
confirmé ?

Afin qu'il se souvienne mieux qu'il a reçu
ce sacrement

, qu'il soit soigneux de conser-
ver la grâce qui lui a été donnée, et afin
qu'il ne puisse porter la main au saint
chrême.
Pourquoi a-t-on un parrain en ce sacre-^

ment?
Pour apprendre que nous y venons comme

des petits enfants faibles et débiles , et que
nous avons besoin d'un bon maître qui
nous enseigne et nous conduise dans la vio
chrétienne.

Quel fruit pouvons-nous recueillir de cette
instruction ?

1° Le soin paternel que Dieu prend de nous
munir de si puissantes armes contre nos en-
nemis ;

2" l'affection que nous devons avoir
pour recevoir ce sacrement et y présenter
ceux qui sont sous notre conduite ;

3° le

soin qu'il faut prendre de se rendre capable
de le bicu recevoir.

27
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Quelles sont les dispositions nécessaires poiu

s'avprocher de ce sacrement ?

Il V eu a d'inléri.urcsel d'exleiioures.

Oûeltes sont les dispositions intérieures T

Il V en a deux : la première , c esl de le

recevoir en grâce : voilà pourquoi le cure

doit avenir que ceux qui onl 'cur 'on-

scienco chargée de péci.ù .norlel sonl obliges

de se confesser, leur repelanl souvenl celle

narole de i'Ecrilurc : Que le SniiU-Esprit

nui se donne en le sacrement n enlrera ja-

inais dans une âme esclave du pccl.e. La se-

conde , cVsl de faire quelque jeune .quel-

que aumône ,
quelque prière exlraordina.re

ou quelque aulre bonne œuvre a ceUe tin, et

pour colix q.*i sont capables de la sain e

communion, double inHuencc de grâces,

leur âme se donne plus ple.nemenl a Dieu.

Quelles sont les dispositions exténeuresï

Prcmièrcinenl , c'est de s y présenter a

icun. s'il se peut; secondement , de se laver

à l'endroit où l'onclion sera appliquée ,
et se

faire couper les cheveux d une façon dé-

cente . en sorle qu'ils ne louchent pas sur le

fronl; troisièmement, d'avoir en main un

bandeau de toile blanche en triple de la lar-

ecur de trois doigls, ayant des cordons aux

Suaire exlrémilés ,
pour être lie commodé-

ment par derrière la lèle . que 1 on poi
ç

deux ou trois jours ,
jusqu'à ce qu il soit oie

dans l'église paroissiale par la main d uu

prêtre qui essuiera soigneusement l endroit

où l'onclion du sainl chrême aura ele laite,

avec le bandeau même trempe dans 1 eau

licite qu'il versera dans un bassin, nppli-

«uanî un peu de sel ou de mie de pain ,
je-

tant ensuite leau dans la piscine ou dans le

cimetière, ôlant et brûlant le bandeau, a

moins qu'il pût servir à quelque saint usage,

comme à faire un puriOcaloire ou auire

lin-e dï-glise-, qualrièmemcnl, d avoir un

i.an-ain ou une marraine; cinquièmement,

d'élre dans un habil extérieur modeste, les

hommes ne s'y préscnlant point ,
par exem-

ple avec une épée , ni les femmes velues

immodeslemenl ;
sixièmement , de se tenir a

ccnoux, en allendant que l'évèque s appro-

che les mains jointes, sans faire de bruit
,

mais priant Dieu qu'il veuille conférer lous

1rs rflets de ce sacrement.

Qu'y a-t-il à observer touchant tes parrains

et marraines?
. , , ii„„

1- Qu'ils ne soient m pécheurs publics,

ni hérétiques, ni excommuniés , mais Icls

que ceux du baptême; 2> qu ils sachen

(luils contractent aflinilé avec le confirme et

avec les père et n>ère de celui-ci, encore

qu'ils ne lient pas le bandeau (cela s entend

8 ils sont confirmés eux-mêmes , car autre-

ment il n'y aurait aucune afnnilé); 3' que le»

hommes ne présentent point les femmes , ni

les femmes les hommes; V" que les père et

mère ne présentent point leur enfant ,
alin

de ne se pas priver du droit réciproque de

demander le devoir du mariage ; o° si c est

nn enfant ,
que le parrain le tienne de la

uiuin droite, et s'il esl avance en âge, quil

CF.KtMONIES ET DES RITES SACRES. «U

nielle le pied gauche sur le pied droit de son

parrain (.S. Charles ; Statuts de Grasse).

Mais si l'on ne peut trouver ce yrand

nombre de parrains ou de marraines qui serait

nécessaire 1
. . ,i i i

Il faut au moins ( et plusieurs Manuels le

recommanilenl , comme chose plus a propos

pour éviter l'inconvénient des afiinilés spi-

riluelles) que lous les hommes et les gar-

çons d'une paroisse aient pour parrain com-

mun quelque ecclésiastique ou séculier choisi

par le curé , et toutes les personnes du sexe,

quelque femme de piété et de vertu, aussi

choisie par le curé, qui présenlenl chacun

à l'évoque , et lui nomment les enfants qui

s'approchent pour élre conOrmés.

llE ALLIGMIONE l AbCl* POST THIDUIII UEPONENOA.

(i;\ M;iiiual. Colmi. el livolslaJ. ilcsiimpla.)

Accepta confirmationis sacramcnto liyaUira

oh sacri chrismalis reverenliam non slatim

depionalur , sed in terlium usque diem geste-

tur . (ic tune confirmatus pcr sacerdotcin m
fronle abluulur, hoc modo. Fundal palrinus

vel iilius ciquam in pelvim , et tacerdos dicat

sequentia. . .

t Adjulorium noslrum in nominc Doiuini;

V, Oui lecit cœlum el terrain.

^ Sil iiomen Domini benediclum ,
i^ Ex

hoc nunc el nsque in sœculum.

Ilinc mittat fasciam qua frons fuit litjala

in aqaa, et hujusmodi madida fascia frontem

confirmali lavet ,
adhibitoque modico sale

vel mica panis , et faciendo crucem, ila di-

cat :

Ab omni immundilia mentis et corporis

inuiulet le Dominus noster Jésus Chrislus.

In nomine l'atlris , et Filii, et Spiritus

sancii. Amen.
Veindc addat :

Chrismalis ablutio sit tibi omnium pccca-

torum remissio, ut habeas vitam œlernam

in Chrislo Jesu Domino noslro. Amen.

Fax t Iccuin. Vade in pace. Amen.

Facta ahlulione, cvnxburatur fascia et cine-

rcs inittantur in cœmeterium vel supra ossa

mortuorum, nccnon ipsa aqua.... Cuvendum

nutem est ne in slerquilinium vel in cœnum

nul alium immundum locum elfundatur hœc

aqua, ob sacri chrismatis reverentiam

CROSSE.
(Etlrail du Cérémonial, 1. 1, c. 17.)

L'évêque se sert de la crosse ou bâion pas-

toral seulement dans son diocèse eldans le»

licuN. où il esl autorisé par l'ordinaire ou

par une délégation du sainl-siége, a faire des

consécrations, des ordinations ou des béné-

dictions de personnes.

Il s'en sert dans toutes les processions; si

le chemin esl long, il fait porter la crosse

immédiatement devant lui par un ministre

choisi pour en avoir soin; ce ministre, qui

peut élre revèlu d'une chape, la portera des

deux mains sans la posera terre, hn vertu

dune coutume parliculière a quelque église,

ou en verlu dun privilège, ou peut laire

porter la crosse devant rcvé(iuc par un di-

unitaire du chapitr.;. Quand le trajet de la

procession esl court, l'cvéquc peut la porter
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lui-même de la main gauche, mais seule-

iiionl quand il a pris la cli.ape et la milrc.

Il s'en sert aux vêpres ponlificales, lors-

que, revêtu de ses ornements, il va de l'aulol

à son siège et de son siège à l'autel, pondant

qu'on chante Magnificat et pendant qu'il

donne la bénédiction.

Il s'en sert à la messe pontificale, lorsque,

revêtu de ses ornemonls, il va à l'autel, et

lorsqu'il retourne au même lieu, c'est-à-dire

à la chapelle où il s'est revêtu, ou bien à ia

sacristie. Il porte aussi la crosse loul.es les

fois qu'il va de l'autel à son siège ou de son
.'•iégeà l'autel; pendant qu'on chante l'Evan-

gile; lorsque, pendant ia messe et à la fin, il

donne une bénédiction solennelle, il la prend

quand il commence à faire le signe de la

croix, et non plus tôt; enfin, dans toutes les

fondions pontificales que l'évêciuc l'ait par
lui-même, comme les ordinations, bénédic-
tions, consécrations et autres de ce genre
mentionnées chacune en son lieu, pourvu,
comme on l'a déjà dit, que l'évêque ait la

chape et laniitre, ou du moins la mitre et

l'élole ; car ia mitre et le bâton pastoral sont
deux marques de la dignité épiscopale qui
vont de pair.

Il faut cependant excepter de cette règle

les offices et les messes pour les défunts, où
la crosse n'est pas d'usage. On voit à l'art.

Messe pontificale du Dictionnaire les fonc-
tions du ministre qui a soin de la crosse.

D
DOULEURS DE MARIE.

Voy. au Dictionnaire l'art. Passion.

riîlÈUES ET PllATIQUES UE PIÉTÉ EN L'ilONNCtn DE

NOTRli-DAJIE DE DOULEURS.

§ I. Iricliilgonce ai;i;or(lce à loui liiJÈIfi qui rccilcra mec
licvLlion 1 Inmiic Slahat Malcr (1).

Cent jours d'indulgence chaque fois (2).

§ II. liululgences accordées à perpL-lnilé à tout fidèle qui

: récilera on iiorU'rasur lui la couronne des sept douleurs
Je la saiule Vierge (3).

Nota. Deux souverains pontifes , Be-
noit XIII et Clément XII, ont accordé suc-
cessivement de grandes indulgences à la

couronne des sept douleurs. Comme le bref
de Benoît XIII était perpétuel , Clément XII,
en accordant des indulgences plus considé-
rables , n'a pas supprimé celles accordées
par son prédécesseur; il les !a au contraire
positivement confirmées dans la bulle même •

par laquelle il en accordait de nouvelles.
En conséquence , nous donnons ici succes-
sivement les titres des indulgences accor-
dées par ces deux papes. La couronne des
sept douleurs jouit tout à la fois des indul-
gences contenues dans ces deux listes.

liiilulgences accordées à perpétuiié par Ber.oil XIII.

1° Indulgence de deux cents jours pour
chaque Pater et pour chaque Ave de la cou-
ronne que l'on récitera dans une église de
l'ordre des servîtes de Marie.

2° On peut gagner l'indulgence ci-dessus,

dans quelque lieuquece soù.les vendredis,
tous les jours du carême , le jour de la fête

des sept douleurs, et les jours de l'octave de
cette fêle.

3° Tous les autres jours , lorsqu'on récite

(1 1 Nous ne donnons p s ici le Stiibat. qui se Irouvc. dans
lous les livres d'ullice.—CeUe hymne a clé composée par
le. pape s.iiut Grégoire le (.irand/M par saint Unn.iveiilui e,
selon qiicl(|nes nulenrs. Mais lUiiuil .\1V, d'après de gra-
ves éirivains, l'atuihiie au .savanl punlife Inn CPnl III.

(H(iiTo;((i, etc., édil. de 18it.) (;Ve/e del'Edilcur.)

(2) Li' vénérahie Innocent XI, hret Commis œ nobis, du
1" septembre ItiSl.

(5) Vers l'an liôj, sept hommes, également distingués
par leur iiaissani:e et par leur piété, el que l'Eglise honore
sous le litre des sept bieiÉlieuieux Ibndaleurs, quillémit
la ville de l'"lorence oii iU demeuraient, et se retirèrent
dans une solitude voisine de SieiiiiC. C'est là que, par
siiiie d'une révélation de la sainte Vierge, ils iiistituéroni
l'ordre des sor\ iles de Marie, qui devaient se livrer par-
ticuliùoaieut à la uiéUilaiiou des cruelles douleurs de

la couronne hors des églises des servîtes

,

l'indulgence est seulement décent jours pour
chaque Pater et pour chaque Ave.

4" Indulgence (le sept ans et sept quaran-
taines , en outre des précédentes , pour ceux
qui , seuls ou avec d'autres, auront récité la

couronne entière.

N. B. Pour gagner ces indulgences, il faut
être vraiment contrit et s'être confessé , ou
avoir au moins une ferme volonté de se confes-
ser {'*).

Indulgences accordées ii perpétuité par Clément XII.

1° Indulgence plénière une fois le mois
pour tout fidèle qui aura récité tous les jours
du mois la susdite couronne, le jour où, s'é-

tant confessé et ayant communié , il priera,
selon les intentions de l'Eglise.

2° Indulgence plénière une fois par an
pour celui qui récite habituellement cette
couronne quatre fois par semaine, pourvu
qu'un jour de l'année, à son choix, il se
confesse, communie et récite encore ce
jour-là la couronne.

3° Indulgence de cent ans toutes les fois

qu'on récitera la couronne des sept dou-
leurs , étant vraiment contrit els'élant con-
fessé, ou du moins ayant la ferme résolution
de se confesser.

V' Indulgence de cent cinquante ans pour
tout fidèle qui, s'étant confessé, récilera
celte couronne les dimanche, lundi, mer-
credi , vendredi et les jours des fêtes chô-
mées.

o" Indulgence de deux cents ans pour tout
fidèle qui , étant vraiment contrit et s'é(ant

confessé , récitera la couronne et priera se-
lon les intentions de l'Eglise (5).

cel4c Reine des martyrs, el propager celle dévotion. I,a

courotine des sept douleurs, qu'ils composéronl, leur pa-
rut lin des niovens les pins propres à remp ir ce liiil. Aus>i
liront ils t'His leurs étions pour la l'aire connaître, et les
souverains ponli'es y ont atlaclié les plus riches indulgen-
ces, alin d'engager' les fidèles à l.i rétilcr souieiit. (',e,s

couronnes sont composées en 1 honneur des sept douleurs
principales de la sainte Vierge, lie sept l'Mer el de sept
fois sept .li'i', iliir'm. On ajoute îi la lin M'ois autres Ave,
Mari'i, en l'Iiiinnour des larmes que versa la .sainte Vierge.

(4) Uenoit .Vlll, brel'nniversel et perpélnel llcftenipto-

ris, du m soptemt/re l7il. La confession liehdomaire snf-
tit pour gagner les indiiL-ences ci-dessus el les suivantes,
accordées par Clément .\ll sous la conditiv>n de la conlcs-
sion. {Snic dcri'.dileiir )

(5) Celte deruière condiiinn n'esi pas csorimée dans
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(lil à cille divine Mère : Un glaive de dou-

r.i voire àine; ce iiui lui annoiiIndulponcc de dix ans pour loul fidèle

réciliia freiiueninieiil ccMo couronne ,

cil ique fois (lue, en en porlanl une avrc. lui.

il fiâ-a queUiue œuvre de piélo spirituelle ou

temporelle, soil en l'honneur do Nolre-Sei-

cneur .lé>us-r.lirisl, de la sainte Vierge ou

de quelque saint, soil en faveur du pro-

chain , ou qu'il récitera sept Pater ou sept

Ave en l'honneur des douleurs de Ma-

rie (1).

iV B Toutes les indulginrcs ci-dessus ,

tnnl o lies accordées par Bcnoîl XMI que

celles dues à Clemcnl XII , sonl applicables

aux âmes du purgatoire.

Pour les gagner, il est requis que les cou-

ronnes aienl élc bénites par les supérieurs

des maisons de l'ordre des serviles de Marie,

ou par d'aulrcs prêtres du même ordre qui

en aicnl reçu le pouvoir spécial. Une fois

qu'elles sonl bénites, on ne peut plus ni les

vendre ni les prêtera d'autres, dans le but

de leur communiquer les indulgences; si on

le fail, les couronnes perdent par cela seul

toutes les indulgences qui y étaient alla-

ché.'s (2 .

Enfin une condition de rigueur pour ga-

gner les indulgences accordées à colle cou-

ronne, c'csl de réfléchir, pondanlsarécilalion,

aux sepl principales douleurs de la sainlc

Vierge. Du reste, il n'est nullement néces-

saire de s'astreindre aux formules que nous

joignons ici pour aider à la piété des âmes

pieuses.

MANIÈRE DE UÉCITER LA COURONNE.

Acte (le contrition.

O mon unique ot Irùs-aimabic Seigneur! me
voici proslornéen voire divine présence, tout

confus des outrages que je vous ai fails
;

je

•vous en demande pardon du fond de mou
cœur, je m'en repens par amour pour vous,

et, au souvenir de votre infinie bonté, je les

déleste et je les abhorre plus que tous les

maux. Que ne suis-jc mort mille fois avant

de vous avoir offensé! je suis résolu de

perdre plutôt mille fois la vie que de vous

offenser désormais. Jésus crucifié! je me
propose formomcnt de purifirr mon âme
dans votre sang précieux par le niojen de

la confession sacramentelle.... Kl vous,

Vierge compatissante, More de miséricorde,

refuge des pécheurs , dénia mloz pour moi,

en vertu de vos cruelles douleurs, le pardon

de mes péchés, après lequel je soupire, tan-

dis qu'en priant selon les intentions du sou-

verain ponlife pour gagner les indulgences

allacbées à votre couronne, j'espère obte-

nir la rémission des peines qu'ils m'ont mé-
ritées.

I. —Animé de celle confiance, je médite

la première douleur de la bionlicurouse

Vierge, Mère de Dieu, lorsqu'elle présenta

au temple son fils unique, cl que le saint

vieillard Siraéon, le preuanl dans ses bras,

l'ouvrage ilalieii, quoiqu'elle le scit ce(iend.int formelle-

menl djiis 11 Imll»" de t lémeiil XII, a iisi (|uc l'a vérilié le

traOucleur de l'cdiliuii itulit:niic de IK.ït

.

{Suie (le l'Editeur.)

(t)Oémen' Xll, bute Vniqeiiitt, du I2dé.einbrc l"3i.

Touics les iQdulgGucu!) ci-dcssus ooi M coufirmiics , au

ours percera votre ame; ce qui

çail les souffrances et la mort de sou Fils

Jésus.

Un Pater et sept Ave Maria.

II. — La seconde douleur de la sainte

Vierge fut l'obligalion de se sau\er on

E"yple, pour se soustraire à la persécution

du cruel llérode qui cherchait son Fils bien-

ainié, pour le faire mourir.

Un l'ater et sept Ave Maria.

III. — La Iroisiéme douleur de la sainle

Vierge fut, lorsqu'au temps de Pâques, s'é-

tanl rendue à Jérusalem avd' sainl Joseph

cl son fils bien-aiiné Jésus, elle perdit à son

retour ce divin Fils, et en pleura la perte

pendant trois jours.

Un Pater et sepl Ave Maria.

IV. — La quatrième douleur de la sainle

Vierge fut de rencontrer son aimable fils

Jésus portant une pesante croix sur ses

épaules délicates, et moulant au Calvaire

pour y être crucifié.

Un Pater et sept Ave Maria.

V. — La cinquième douleur de la sainle

Vierge fut de voir son Fils bien-aimé élevé

sur la croix, tandis cjuc le sang ruisselait de

toutes les parties de son très-saint corps.

Un Pater ci. svpi Ave Maria.

VI. — La sixième douleur de la sainte

Vierge fut de recevoir entre ses bras le

corps inanimé et percé d'une lance, de son

Fils bien-aimé Jésus, lorsqu'il fut détaché de

la croix.

Un Pater et sept Ave Maria.
\ 11. — La septième et dernière donlenr

delà sainle Vierge Marie, l'avocate spéciale

de ses serviteurs et des malheureux pé-

cheurs , fut de voir le corps de son divio

Fils enfermé dans le lombcau.

Un Pater et sepl Ave Maria.

Ici l'on récitera Irois Ave Maria en l'hon-

neur des larmes que répandit Marie pendant

ses douleurs, pour obtenir par elle la grâce

de pleurer nos péchés, et pour gagner les

indulgences; puis l'on dira :

y Priez pour nous. Vierge Irôs-affligce;

in Afin que nous soyons rendus dignes des

promesses de Jésus-Cihrist.

Prions.

Nous vous supplions. Seigneur, que la

bienheureuse Vierge Marie , votre sainte

Mère, dont l'âme a é!é percée d'un glaive de

douleurs au temps de votre passion, inter-

cède pour nous auprès de votre bonté, main-

lenanl et à l'heure de noire mort, *ous qui

vivez et régnez avec le Père cl le Saint-Ks-

pril, dans tous les siècles des siècles. Ainsi

soil-il.

§111. liidul?rnce pU'nièie accordée à porpéuiilé à tout

liilolc qui, une fois pur an. le jour à s^u clioix. ^'éautl

coiilc-aé 1 1 (iiiniU i ûmmiimé , fera une heure d'cxerckei

(le piété eu i'Iioiiiiuur de la >aiiilc \ icrge du douliiirs.

Il devra, pendant celle heure, méditer sur

moyen de dt-crcls de la sacrée cnDgréRalion des Indulgen-

.cs, parHfiiull XIV, le 16 jauv. 1717, el par Cltnn:Di XIII,

le t'j mars I7(i">.

(i) Uciioil XIII, bref du 26 septembre 1721, cité plu»

Uaui, col. b40, uole i.



Rio DOU DOl) .S."0

les lioulcurs de Marie, ou récilcr la rou-
ronnc des sept douleurs , ou f.iiro d'autres

prif^rcs relalives à cette dévotion (1).

iV. B. Cette indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire.

§ IV. Iiidiilgenre 3Ccoril_6e à nerijéliiilc .i tout lidc'^lo qui
fera, uvpc (l tolivn (t en llioimenr du cœur (iffliiic de
Miiiii\ le l'ienN pxiMcice suiuMl.

Trois cents jours d'indulgence pour chaque
fois (-2).

.Y. B. Cette indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire.

EXERCICE EN LH0N\EUH DE NOTBE-DAME
DE DOULEURS.

f Dieu , venez à mon aide. i\ Seigneur,
hâtez-vous do me secourir.

Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-
Espril, etc.

I. — Je compatis, ô Marie, mère de dou-
leurs , à l'affliclion que voire coeur mater-
nel ressentit lors de la prophétie du saint

viei'dard Siméon. Mère aimable, par voire
cœur ainsi affligé , olilenez-moi la verlu
d'humilité et le don de la crainte de Dieu.
Ave, Maria, etc.

II. — Je compatis, Marie, mère de dou-
leurs, aux peines qu'endura votre tendre
cœur pendant le voyage et le séjour en
Egypte. Mère aimable, par votre cœur si

cruellement tourmenté, obtenez-moi la verlu
de la générosité, surtout envers les pauvres,
et le don piété. Ave. Maria, etc.

m. — Je compatis, Marie, mère de dou-
leurs , aux inquiétudes île votre cœur ma-
ternel , lorsque vous perdîtes votre cher fils

Jésus. Mère aimable, par votre cœur ainsi

tourmenté, oblenez-moi la verlu de la chas-
teté et le don de science. Ave, Maria, etc.

IV. — Je compatis, Marie, mère de dou-
leurs, à la consternation où plongea voire
cœur maternel la rencontre de Jésus portant
sa croix. Mère aimable, par votre cœur plein

d'amour ainsi éprouvé, obtenez-moi la vertu
do la patience et le don de force. Ave, etc.

V.— Je compatis, Mario, mère de dou-
leurs, au martyre que snulTrit voire cœur
généreux lorsque vous fûtes présente à l'a-

g<iiiie de Jésus. Mère aimable, par votre
cœur ainsi martyrisé, obtenez-moi la vertu
de la tempérance et le don de conseil. Ave,
Maria, etc.

(1) CpUr iiidnlspnce, acrordiV le 1 févrior 1756, par
Cléinem XII, et, le U juillet 17.^7, pnr Herinil XIV, a élé
loniiruiÈe et rendue perpétuelle par Pie VI, le 8 juillet

(2) Pic VII, rescril du 1 1 janvirr 181?), qui se conser>e
dans 1:1 secrétairorie du canliiial-vicairi'.

(ii) Pie \ II, lireï universel cl porpéiupl du 1" décem-
bre |H|.^, accordé il la demande de l'éM\|ue d'Ai'e?zo,
PI (!onl 011 cous 'rvc l'ori};iiial d ,ns los archives du cUapi re
de la calliédrale de celle ulle.

(4) « Lelemps du caniavil, »fjlt remarquer ici le pieux
iraïkict ur qui nous a |iré; éilé. « csl celui oii Dieu est le
iilus offensé par les péchés des houuncs, i|ui ronouvellent
les sonlTrances de Jésus et les doidours ih- Marii' ; c'est ce
qui afail dire à pu auleiir ilalien célèhre.lc P.Mu?zarclli :

Les vriiit jours de ta ))asswn .'onl Us jours du caniaml.
(.'est auT finies pieuses à dédommaiier, par leur Icrvcur,
Jésus et Marie des oulrapes qu'ds reçoivent dans ces
jours. Les paroles que nous avons cilées, du P. Mu7za-
relli, sont lirées de la préface d'un petit livre excellent

VI. --.le compatis, Marie, mère de dou-
leurs, à la blessure que fil à votre cœur coin-
palissaiit la lance qui perça le cAlé et le
très-aimable cœur de Jésus'. Mère aimable,
par voire cœur ainsi transpercé, obtenez-
moi la verlu de la charité fraternelle el le

don d'inlelligrnce. Ave, Maria, elc.
i VII. — Je compatis , Marie, mère de dou-
leurs, aux angoisses que votre cœur éprouva
lors de la sépulture de Jésus. Mère aimable,
par l'cxlréme douleur de votre saint cœur,
obtenez-moi la vertu de la vigilance el le

don de la sagesse, ^it. Maria, elc.

On termine par les verset et oraison que
l'on trouvera plus haut, col. 8'i8.

§ V. Indulj.'encfs .iccordées ii perpétuité il tout lidéle qui
réci er.i, aire un arnr contrit, si'pl Ave Marin, en aj u-
lant, après cliai un d'eux, la strophe : Stiiic.a ilntcr,
iitud ajas, Cruciftxi fiqe plains cordi meo V(di 'c ; ou
bien en français : Sainte Mère, gravez les plaies de mon
Sauveur au plus profond de mon co:w.

i" Indulgence de trois cents jours une
fois par jour.

2° Indulgence plénière une fois par mois
pour celui qui fera tous les jours ce pieux
exercice, le jour du mois où, s'élanl con-
fessé et ayant communié, il priera selon les
intentions de l'Eglise (3).

N. B. Ces indulgences sont applicables
aux âmes du purgatoire.

§ M. Indulgences accordées à perpéluilé à lout liilèle qui
assistera aux exer^ ices en riioriueur de Noire-Dame de
doideuis, qui se feront, pendant les di' derniers ;Ours
du carnaval, dans quelque église, chapelle de couvent,
do séndnaiie ou aiiires lieux pieux oii I ou ail la cou-
tume de se réunir

| our prier ( t).

1° Indulgence de trois cents jours chaque
jour où l'on assistera à ces exercices.

"i" Indulgence plénière pour celui qui
aura assisté à ces exercices oh moins pendant
cinq jours, pourvu qu'un des dix jours, à
son choix, s'élanl confessé et ayant com-
munié, il prie selon les intentions de l'E-

glise (5).

N.^ B. Ces indulgences sont applicables
aux âmes du purg.itoire.

§ VII. Indu'genccs aceordées -i perpétuité à lout fidèle qui,
en puPlic tin en parlicnlier, coji^acrer.i une heure ou
an nuiins une demi-lieure, dans les intervulles de temps
indiqués plus bas, a honorer l'ainicUon de la sainte
Vierf,'e a(irès la mort de son divin Flis (Gj.

1° Indulgence plénière depuis le vendredi
saint, à trois heures après midi, jusqu'au
samedi saint à dix heures du malin (7). Tout

qui a été traduit en français, et qui est intitulé : Le Car-
naval stmctifié par le souvenir des dotilenr% de Marie.y

{Sole de l Editeur.) \

(.">) Pie VU, rescrit de la spcrélaireiie des Mémoires,
du !) décembre ISl'i, (oul rnié à perpéluilé par un ilécrei

delisacicecouïrégatiou des lndulgpuces,du 18 juin 1S22.
(fj) l.a touclianle dévotion cpii consiste ï lenir. tour

ainsi (tire, compagnie à Marie après la mon rie son l'ivln

Fils, dans ces luoncs d'angoisse et de doiil oii elle pleura
Jésus jusqu'au moment de sa résurrection, prit nainsanee
dans un couvent de Sicile. Klle s'iuiroduisii eusniie i
Ibme; et, depuis I8K, elle s'y pr.anpie en public dans
plusieurs églises, et en parlicuber par nn grand nomtire
de personnes pieuses. On doit espérer que les indulgen-
ces accordées par Pie Vit contribueront à la propager de
plus en plus.

(7) Ces lieuros correspondent à peu près ii celles indi-

quées dans l'original, où elles sont comptées suivant l'ii-

sage italien. {Note de l'Editeur,)
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lîdèlc nui, pendanl co temps, aura passé une

ourc' ou une .l.-mi-l.curc à mM.U-r sur l.-s

ainiciions (le Mario, ou bicu A renier la

,ouroiim> (It'S sept doulours ,
ou a lairo

.laulrcs prières propos à celle Jevol.on,

ua.M.ora alors rindul|;encc plenièrc si, après

sèue confessé, il a déjà fail la coranmmou

pascale; sil ne la pas faite, il g'"^ «" <^ '-.'>';;-

dul-cncc lorsqu'il remplira ce devoir (1).

•2" nduli?ence de tro.s ccnis jours pour

quiconque pratiquera laméme dévolion lous

fcs autres vendredis, depuis trois heures après

fl ni a été réglé que les pratiques de piélé en l'honneur

de Marie désolée se termineraient le sumeJ.
^^;<'\:J^f

^^ hnures du m.l.n. pour se conlormer anx .nl'"l ""^«'^

î'Èglise. qui. dès celte heure, invite les (iJèles à la joie

de la résurrection.

midi jusqu'à l'aurore du dimanche suivaiii.

3 liululgence plcnière pour tout fidèle

qui aura pratiqué celle dévotion chaque se-

maine, pendanl un mois, pourvu qu'il se

confesse et communie un des derniers jours

où il pratiquera celle dévolion, avant la lin

du mois (2). ,• .

,

iV. li. Ces indulgences soûl applicables

aux àmcs du purgatoire.

EXCOMMUNICATION,

loi', au Dictionnaire l'art. Censures.

(<1 rip VII rescrilsdc l:i secrélareric des Mémoires

du '^ févicr et du 21 mars IHir,, r.mlirmés à l'Crpetnilé

pïr"un décret de la sacrée congrégation des Indulgences,

du IHjuiu l»i2.

LAMPE.
(Traité dos SS. Mystères, par Collet.)

A Tarticle de la Préparation de i.'actf.l

/Foi/, ce mol. n. 20), j'ai dit qu'il y a une

très-étroite obligation d'entretenir nui et

ourune lampe allumée devant l'autel où

repose le sainl sacrement. Celle opinioti a

narutrop rigide à Querci, qui m en a de-

ÏÏndé la raison. Quarti, qui n:csl point ou-

tré va la donner pour moi. \ o'C) ses pro-

pres termes (Part, i, Ut. ".'0, dub. IJ) :

Ouinta dimcultas : an extra tempus sacri-

ficii deheat femper ardere lumen ante altarc

ubiservalur SS. sacnimtntum?

/frs». aflirmative, ut patel ex communi et

inciohbiliconsuetudine totius Kcclesiw... In-

de tenentur redores ecclesiarum fub peecato

mortali curare ut nun<iuam de.^it lumen ante

SS.sacramentum,quin prœdicta con^urludo

vim lenis obtinuil ex comnmm sensu lidelium,

et a prœlatis et a visilatoribus uravUer pn-

niunturneiHfjenles hune nlum. Ita Bmbosa

deOlicio U-ocl>i. cap. 20, «27; Lhantan-

adJnas, tom. I, tract, k; Emmanuel Sa,

vlctorehus, et 'alii quos citât et serjnUur

Diana. Videri etiam polcst Durandus....

^'clui'oilur 1% si ex gravi negligcnlia recloris

ecclesicE, vel ministri cui Itœc cura commissa

est pernotabile spatium,ex.gr.,per integrum

di-m, lampas non sit accensa coram tnberna-

culoSS. sttcramcnti,committi ab]eo pcccatum

mortalc, et solum ratione parvilalis maeriœ,

Zit pcccatum vemnle, ex. gr., si per horam

circilermaneat exstinctn. ..

Colligitar 2". in aliqudms ecclesiis rura-

libusjnquibusob nimiam paupertatem loc

.Zvàri non potest, excus ,ri guutcn parocho

a pecealo mortali ob impotentiam, quand a

hœc durnl .non lamm indeïsequi consuetudi-

nem secundum se non obligarc sub peecato

mortali.... quinaliudeH legem non obhgar,,

auod in mm* nosiro negamus, ahuU esi ex-

cusntionem admiltere ob impolrnt,am, quoi

concedimus: et conlingit in alns pr<rçeplis

eommuniter. v. g., in prœccpto audiendt

facrum, jejunandi, etc.

Me convenait-il d'aller contre des raisons

si solides, et des autorités d'autant plus con-

cluantes, qu'elles sont moins suspectes de

rigorisme? Si je l'avais fail, de quel poids

serait mon suffrage?
, . ,

Mais, me dit-on, 1° il y a dans de certains

nivs bien des églises où la lampe ne brûle

aniais que les jours do fête; 2» il y a appa-

rence qu'elle ne doit son origine qu au be-

soin de trouver commodément de la lumière

pour offrir le sacrifice et réciter les offices.

Mais, puis-je dire à mon tour, il Çft ««r

qu'il y a bien des pays où il y a de 1 abus.

L'ignorance et souvent l'avarice 1 introduit ;

une espèce de bonne foi le conserve. Mais

enfin, dès qu'on est sûr que ce n est qiiun

abus, ou même dès qu'il y a un doule bien

fondé, il faut suivre une roule opposée. Un

curé ne cesse de le répéter aux autres, pour-

quoi ne ^e le dira-l-il pas à lui-même ?

I a seconde difficulté n'est rien moins que

décisive, 1° parce que ce n'est qu une con-

ieclure; 2' parce que cette conjecture même

niiraîl fausse. Rien communément de plijs

aisé que de trouver de la lumière pour le

service des églises où repose le sainl sacre-

menloircequ.' d'ordinaire elles sont dans

d s he'ux peuples. Rien de plus difficile

que d'en avoir dans des chapelles souvent

très-isolées, et néanmoins de tout temps

il v a une lampe dans les premières ,
cl

presque jamais dans les secondes..'i' La cou-

lu.iie. (lui dûmenl autorisée a force de loi.

nenl ch.inger la deslinition des choses. Dom

Claude de Vert croyait que l'usage des cier-

ces venait primilivemenl de lobscurilc des

lieux où l'on élail obligé do célébrer les

saints mystères. Ceux qui pensent comme

lui o*er,.icnl-ils célébrer en plein jour sans

lumière? Je continue di)iic à croire, mal-re

1,1 déférence que j'ai pour les talents supé-

rieurs de celui qui m'écrit, qu .1 laut s en te-

nir an sentiment que j'ai propose. .1 en a.iis

bien éloigné avant que d'avoir lu ceux qui

onl traite la matière; mais .1 m'a semblé

que l.urs raisons devaient faire impression

6Ui- tout homme qui craint Dieu.
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MISERICORDE (Œdvres de).

(Indulgences authenliques).

§ I. Indulgence accordée ù perpéluilL' à tous les lidèlesdes

deux soxos qui visiteront IfS mahidcs dans les liA[i|-

l;iu\, les ciinsoItTonl, les iustruiiuiil, les serviront ou

feront l'onr eux d'autres <iuvresde niiséricordt.

Indulgence de cent jours pour chaque fois,

pourvu qu'ils soient animés d'un vérilablc

esprit de charité (t).

§ II. Indulgences accordées îi perpétuité à loul fi lèle qui,

pour honorer tout pyriiculièrement Jésus, Marie it Jo-

seph, doonera il manger à trois pauvres, avec un cœur
eoulril et repentant.

(1) Pie VI, rescril du cardinal-vicaire, du 2R février

1778, dans lequel le saint-père exhorte avec force, les fi-

dèles à visiter les hôpitaux et a y s luiager les malados en
leur rendant toute sorte de services spirituels et tempo-
rels.

1° Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines, chaque fois.

2" Indulgence plénièrc lorsque, le mente
jour, s'ctant confessé et ayant communié,
on prie suivant los intenlionsde lEglisi-.

3° Indulgence de cent jours pour tous les

domestiques du (idèlc qui remplit celle œu-
vre de charité, pourvu qu'ils y contribuent
par leurs services, ou même seulement par
leur présence (2;.

N. B. Ces indulgences sont applicable»
aux âmes du purgatoire.

(2) Ces indulgences, qui existai nt Rvant le pape Pie
Vil, ont été conlirmées et déclarées perpétuelles par ce
souverain pontife, dans un rescrit de la sacrée congrégation
di s Indulgences, en dale du 15 juin 181.5, lequel est dé-
posé dans la secrétairerie du cardinal-vicaire.

§1. D

PAIX.
(Explication du P. Lebrun.)

1 1 prière Domin ; Jcsu CUrhte, pour deman 1er a
Dieu la paix.

RUBRIQUES ET REMARQUES.

1. Le prélre, incliné, tenant les mains join-

tes sur Vavtel et les yeux attachés au saint

sacrement, dit à voix basse : Domine Jesu
Christe.

Celte prière n'était pas dans i'ordinnire

du Missel romain, lorsque le Micrologue
écrivait vers l'an 1090; mais elle était dans
l'ancienne Messe d'Illyric vers l'an 900, et

dans le Sacramcntaire de Trêves du x° siè-

cle. Il y en a une plus courte dans plusieurs
Missels manuscrits. On les disait quelque-
fois toutes les deux, et il y a aussi plusieurs
Missels où l'on ne voit ni l'une ni l'autre.

2. On ne dit pas aux messes des morts celte

prière, comme on ne dit pas non plus : Dona
nohis pacem, parce que la paix que nous
demandons pour l'Eglise ne convient pas
aux morts.

EXPLICATION.

Domine Jcsu Christe

qui dixisti apostolis

Inis: Pacem mcam le-

linquo vobis, pacem
meamdo vobis, ueres-
picias pecca'a mea, scd

fidem Eccicsia; luse,

eaicque secundum
voliinlalem tnam pa-
cificnre et roaduiiare

Seigneur Jésus-
Christ, qui avez dit à
vos a poires : Je vous
laisse la paix, je vous
don ne ma pais, n'ayez
pas égard à mes pé-
chés, mais à la foi de
voire l'église, et dai-
gnez la pacifier et la
réunirselon voire vo-

digneris. Qui vivis et lonlé. Vous qui, étant
régnas, Dcus, per ont- Dieu, vivez cl régnez
nia sœcula saîculo- dans lous les siècles
rum. Amen. des siècles. Ainsi

soit-il.

Domine Jesu CiinisxE, Seigneur Jésus-
Clirist. Christ veut dire oint ou sacré, et
Jésus signifie Sauveur, coinine nous l'avons
dit ailleurs. Le divin Jésus est noire Sei-
gneur

,
parce qu'il nous a rachetés par

0) Tract. 7, in Joaii., n. 3 et i.

son sang, et il est Christ et Sauveur,
parce qu'il a été oint et consacré do
de Dieu, son Père, pour nous mettre en li-

berté et nous donner la vie. Ces noms de
Christ, de Sauveur et de Seigneur, lui ont
été donnés par les anges au moment de sa
naissance : // i"0!«s est né un Sauveur, qui est

te Christ, le Seigneur {Luc. il, 2). Et c'est à
Jésus, comme Seigneur et Sauveur, que
nous demandons tout ce qui nous est néces-
saire pour le salut.

Qui DIXISTI APOSTOLIS... Qui ovez dit à vos
apôtres : Je vous laisse la paix, je vous donna
ma paix. Le prêlre, qui vient de dire pour
lui et pour tous les fidèles à Jésus-Christ :

Agneau de Dieu, ayez pitié de nous, donnez-
nous la paix, se sent pressé d'exposer à ce
divin Sauveur que la paix doit être regar-
dée comme le plus grand bien des chrétiens,
puisqu'cn donnant à ses apôtres les mar-
ques les plus vives de son amour, la veille
de sa mort, il leur avait dit : Je vous laisse

la paix, je voiis donne ma paix.
Siint Augustin ^1) nous a marqué la dif-

férence qu'on doil mettre entre la paix que
Jésus-Chrisl laisse et la pai.K qu'il donne.
La paix qu'il laisse est la paix que les hom-
mes peuvent avoir parla grâce dans le cours
do celte vie. C'est la paix qu'avaient les apô-
tres la veille de sa mort, lorsqu'il leur dit :

Vous êtes purs (2), je vous laisse la paix :

c'est un coinniencement de paix qui vient de
la bonne conscienre etdela joie quol'hoinma
intérieur trouve dans la loi de Dieu. Cette
jiiie l'ait notre paix : mais c'est une paix qui
n'cnipèchc pas tous les troubles; c'est une
paix avec laquelle il faut combattre encore
et dire souvent à Dieu : Remettez-nous nof
offenses.

Outre celle paix que Jésus-Christ laisse à
ses apôtres en leur disant : Je vous laisse la
paix, il leur dit encore : Je vous donne ma
paix, c'est-à-dire je vous l'assure pour l'éter-

nité. Cotte paix qu'il donne est celle qui
exdutlout trouble; c'est la paix stable, par-

la) Vos inundi usiis, Joan. xui, 10.
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failool clcrnclle dont il jouil lui-mômo, ol

qu'il appcllo pour ce sujrl plus proprimenl

sa paix : paix qu'il destine aux fnkMes pour

m jouir dans le citV, cl qu'il veut que nous

diMuaiuiions sans cesse. On est censé ne rien

demander, quand on ne demande pas celle

paix, qui nous mcUra hors de loutc alleinlc

cl qui nous comblera d'une pleine joii'. Jus-

nu <] présent vous n'avez rien demandé, i\d

Jésus-Chrisl, demande:, afin fiue. vous (>bte-

niei que voire joie soil pleine et parfaite (1).

Ne ni-SPicus peccata mea. Ne regardez pas

vus péchés. Les prières de la messe sont or-

dinairemenl communes aux prClrcs et aux

fidèles. Mais celle expression, mes pèches,

fail voir que c esl ici une oraison que 1 h-

clise fait luire personnellement pour le prê-

tre, puisqu'il ne parle que de ses pèches, cl

nullement de ceux des assistants. C esl ce

nui doit faire distinguer les prières person-

nelles du prélre d'avec celles qu'il fait au

nom des fidèles. Les prêtres à l'autel par-

lent toujours d'eux-mêmes avec des termes

humiliants, et ils parlent au contraire des

fidèles avec beaucoup d'estime.

Le prêtre se traite de serviteur mrfignc CiJ :

il se dit charaé dépêchés sans nombre, d ini-

quités et de "crimes (3) , cl il ne parc de sa

personne qu'en disant ma servitude (>). Les

assistants, au contraire, sont appelés les en-

fants de la famille (5); famille qu il nomme

avec respect le saint peuple ((5). Lt si dans

un <cu\ endroit le prélre les met au nombre

des pécheurs en disant : Nobis quoque pecca-

toribus, il se frappe la poitrine, comme s il

éiail le seul coupable d- loulc l assemblée;

son humilité le porte à ne s'occuper que do

ses faules. .. .,.

Le prélre se trouve dans celte disposition,

quand il fait la prière que nous expliquons,

cl qu'il dit : Seigneur, 7i ayez pas e<jard A

mes faut es, SEO fidem Ecci.EsKETU^.mais re-

cardez la foi de votre Eglise. 11 souhailerail

que ce fut l'Eglise seule pure et sainte qui

innrquat à Dieu ses empressements pour la

paix. Il craint que ses péchés ne mettent

quelque obstacle à la grâce qu'il demande;

Gl il le prie, pour ce si.jrt de na^oir pns

égard à ses péchés, mais a la foi de 1 Eglise

dont il est le ministre , alin qu il lui donne

celle paix tant désirée.

volonté. Nous avons souvent demandé la

paix à la messe, cl ici le prêtre demande

pour l'Eglise à Jésus-Christ la paix qui est

selon sa volonté. Or la paix qui esl selon la

volonté de Jésus-Christ est la paix stable

dont il jouil, et qui doit rc'iinir tous les mem-
bres' de l'Eglise, et coadtinare, comme il vejil

qu'ils soient unis entre eux cl en Dieu ("),

suivant la prière qu'il fil à son l'ère, après

avoir dit à ses apôtres : Je vous donne ma

pai^- „ ^ j. ,

Oui vivis ET REGNAS, Deus. Qui, étant

Dieu, vives et régnez. Le prêtre demande

cette grâce à Jésus-Christ, parce qu'il est

Dieu, tout-puissant, et qu'il fait par consé-

quent tout ce que fait Dieu son Père, puis-

qu'il vil et règne avec lui dans tous les siè-

cles des siècles.

§ U. Des diverses niauiiTCS de donner la paix.

Bl'BRIQL'E.

Si le prêtre doit donner la paix, il baise

l'autel nu milieu, et ensuite l'instrument qui

lui est présenté par le ministre à genoux du

côté de l'Ejntre. ..... i

Aux (jrandes messes le diacre baise l autel

en mêm'e temps que le prêtre ,
qui se '""'"e

vers lui , approche sa joue gauche de celle du

diacre, et l'embrasse en disant : Pax tecum.

Le diacre lui répviid : El cum spirilu luo ,
et

donne de m^me la paix au sous-diacre.qui va

ladonnerpareilkmenldceuxduchœur, lit. X,

n. Set 8.

BEMAnQUES.

^. Le prêtre haise l'autel pour recevoir la

paix de Jésus-Christ. La Messe d'IUyric et le

Sacrameiitaire de Trêves, où on lit la prière

Domine Jesn Chrislc , marquent qu'en la

commençant le prêlrebaisel'aiilel. Quelques-

uns au x'ir siècle, pour recevoir la paix plus

immédiatement de Jésus-Christ ,
baisaient

l'hostie . comme le dit Beleth (8) ,
qui ajoute

néanmoins que plusieurs jugeaient plus con-

venable de baiser l'autel et le sépulcre, c'est-

à-dire la pierre sacrée où l'on enferme les

reliques des saints. Durand, après Beleth, dit

la même chose (9) ; et l'on voit, par un Irès-

•rr.ind nombre deMissels (10), que lacoulume

de bai.;er Ihostic se répandit dans la plupart

des églises de France et s'est conservée jus-

qu'au xvi' siècle (11). En quelques-unes on

.FctiNDUM voLOSTATEM TUAM baisait le calicc (1-2), comme font encore les

TapurZ etla réunir selon votre jacobins ; en d'autres, comme les carmes, leEamque secundum

Et daigne:

(1) Peiiieciarcipie is, utgaudiura vesinimsil plénum.

'7") E?o "lienns famnlMS Ums offero libi i.ro innumcra-

*"
(^l' ArôTimibos ini.iuiialibns meis, ut in ine non rctna-

neal scelernm macula.

(l) Otiseqniiim serMliUis ine.-p.

(.S) S«(l Cl ciincl.f famili i- lu.e.

(6) Non servi lui. Pi pl'l'S l>'a sancta.

(-
) Li in iioliis nnum iini. Joaii. ivii, 21.

(H) I).' (Inin. Olfic, e. 48.

l^irLW-ê-dl'l^^i^Vhoslie en marqué dans iinPnn-

,il cal de «;. bonne .lu xui- sm-cIc. dans un ancon Missel

...àiiuVrit d'Auje.re, dans les autres anciens inipr n.csde

c > ëéi »e.d:..i»ioù, les ancien, ""f' i"'^» ''" . '

^.^
„^^'

d-, is r^n" (le Charlre». oiplKluésen l^iOSpar M. de rtiou,

n e' AaUé .^q. e ; dé sJnsV.ri.i el l'.TS.dans lous reiiv

de l'aris iusouVn It.lS. el de Mcaux. ju^qu en M2.

3 A,^as dé m, àlM 1*86. de Toulouse 1190, d Au-

tun U'.I3 n lîJK. de Heiins Io05, .le isois-sons ISlb dcBe-

s nion U;26, d'Aix l.iiT, -le » aurais 1538, de (.I.JIoi.s-

sur'Marne l.'Slô, rlc Vérilallemetil dans les coiilUulions

riri l'évrimc de Salisbiirv en 1217, et eiisuiie dans celle»

de saint Kdme, ar.l.evèque ,1e Canlorl.éry. elle praliquo

fui l,l-im.'-e, parce qu'o , a ,.e.il-iHr,. cru qu il n el^m
|
as

a".eV resniriueux de baiser le corps de Notre-Scgneu;

.

El 11 y a apparence que c'est celle raison qui a fait abolir

cet iisaei' au siècle passA.
. , „ •

111 Le Miss.l de r.il.b,ivc deS.iinl-«en..dcBe,m5,im-

prinie en l.'iSG, m:.rque que le prèire Laisail 1 hostie en

ilisaiil : Fax ma iil niihi, Chrhte.

(131 s,.lnn lancieii Missel manuserild-AuxerTP,nussi.ion

qu« celui de ^arl.onne. o" baisait l'''"^";;,':.' 'e "'.'^^

>îelon les «nrieiis imprimas de Narbonne en Ki2S.| l.>ib,

^n liSi afl Iboslie ou'le calice Selon les M.«el» de Sain

Arnoul rieMeueu 15-21, el de \.etme «" ' !> 9; ,^" ' '

^
sait l-.oslie el le calice; le ca ,co '/"l;;'"'-"!''--'?'.''" "',*

s.-ls d'Lireclit d... 1497 ellSiO.de Cambrai 15i7, el l(

Manuel de Pampolune l.*«6.
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c.nlicc et le corporal ou la pale (1) , c'est-à-

dire les liiifrcs qui ont louché au corps de
Jésus-Clirisl ; en d'iiulrcs, lo livre (2J (jui le

rcprésenle, ol où l'on iiielt.iil uih' croix à l;i

inargo en cet endroit; en d'autres, la jia-

lène (3). Enfin, on est revenu presque par-
tout à lusdfie, qui s'est toujours conservé à
Rome, de liaiser l'autel, qui est le siège du
corps de Jésus-Christ. C'est l'usage qui est

marqué dans l'Ordinaire du Monl-Cassin,
écrit vers l'an tUlO, et que les chartreux ont
toujours observé.

2. // bnise l'autel au milieu. C'était autrefois

le milieu enirc le calice et riioslie qu'on pla-

çait l'un à droite et l'autre à gauche. Le xiv
Ordre romain dit qu'on baisera un peu à
gauche ; c'était baiser l'autel tout auprès de
l'hostie.

3. // baise l'inslruinent de paix qui lui est

présenté par le ministre. Il n'est point fait

mention d'inslrumenl de paix dans aucun
Oidre romain avant la fin du xv siècle. Jus-
qu'alors la paix ne s'y donnait qu'en s'cm-
brassantjet même dans le Cérémonial ro-
main, imprimé pour la première fois en 15IG,
où il y a un chapiire exprès de la manière de
donner la paix à la messe du pape, la paix
ne se donne qu'en s'embrassanl {per osculum
pacis), quoiqu'il y ait des la'iques (]ui la re-
çuivcnt et se la donnent mutuellement (4j.

Burchard , inaîire des cérémonies du pape à
la lin du xv siècle, paraît être le premier
qui ait n^is dans VOrdo, pour les messes
basses

,
que le ministre à genoux présente

au prêtre un instrument de paix à baiser. Il

est dit dans cet Ordo, réimpritné à Rome en
152i, qu'après avoir présenté l'instrument de
paix au préire, il va le présenter aux la'iques

et aux femmes mêmes. Paris de Crassis, qui,

après Burchard , fut maître des cérémonies
àRomcjSous les papes Jules H, Léon X, etc.,

jusque vers l'an 1525, parle (5) de l'usage de
donner la paix par un instrument aux
messes solennelles en quelques églises d'I-

talie; mais il ajoute que ce n'est pas là

l'usage de l'Iîglise de Rome et de plu.sieurs

autres , et qu'on ne doit porter la paix avec
un instrument qu'aux petits clercs, pueris
clericis, au peuple, populo vutcjari, et aux
femmes, ce qui pouvait autoriser l'usage

(t) Le Manuel ile Salishury de lo5o marqua qu'on l)aise

les corpoiaux ei le li.iut du calice, après y avoir lait lou-
cher l'iiosiie : Densciileliir saccrdos cnrporalia in dcxlera
parte, ei summilul m ciilicis corpurc Dumiiiico i>riiis liiclnm.

{2) Ou baisjil l'autel ( l le livre, -.eldu liiel, qui éuri\ail

à Tnhuiyc eu 1488, et .selou l s MibSclsde Uàle de 1.501,

de Oilogiie l.'iOO, de Muusler 1520, et se ou deux Missels
d'Aix-la-Cli:ipelle du xiv eldu w.siècle; le corporal et le

livre, sel >ii le M ss;l de 1 rêves de 1517.

(î) Voi). les Missels de Liège de 1502, de Saint-Ouen
de lluueu Ui-Jl. I

(i) « Dcinde oralori s Cassaris laico vcl prœlato, et ille

allerl oratori juxta eum stjuii, et sic de aliis.>) Cœrem. 1.

ni,c. ,^.

(n) Paris, r.rass., de Car. card. et cpisc 1. i, c. 30.

(6) Le Missel des jiiculiirisde 12.'>l marque que le pri^ire

donne la paix îi celui (|ui sert la uicsse, et non pas aux
autres assls;aiits, à moins que ce ne Irtt la coutume du
J)a\s. In misss vero privaiis, qurr non sunl de morluis, de-
liir iiax f atri se' vitori, sed «/lis a<ilaiitibm non dclu , nisi

coiisid'd.do pallia: lencal contKnriwn. .Mors les jacobins
donnaient la paix per o-sculmn jHicis, comme ou le verra

plus bas. Chei les carmes, selon leur ccTémonial de 1616,
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d'un instrument de paix aux messes bas-
ses (6).

k. Aux grandes messes , le prêtre approche
sa joue gauche de celle du diacre, et l'em-
brasse. La paix donnée en se baisanl a tou-
jours élé le signe d'une vraie amitié entre
personnes égales, et c'est la manière dont se
la donnaient aulrefois les chrétiens qui sa
regardent tous connue frères.

Toutes les personnes du même sexe se
donnaient mntuellemenl le baiser de paix (7),

les hommes de leur côté et les femmes du
leur. C'était même la principale raison pour
laquelle la place des hommes était séparée
de celle des femmes, afin que ces baisers no
pussent être que des signes d'une charité
toute pure et toute sainte.

Les apôtres avaient recommandé ce saint

baiser (8), et l'on voit dans saint Augustin de
quelle manière el pour quelle raison cela se
faisait. « ,\près l'Oraison dominicale, dil-=-il,

on dit : La paix soil arec vous, et les chré-
tiens se donnent les uns aux autres le sa-nt
baiser; ce n'est là qu'un signe de paix. Ce
que les lèvres représentent doit avoir son
effet dans la conscience, c'est-à-dire que,
comme vos lèvres s'approchent de celles de
voire frère, votre cœur doit se tenir uni à
son cœur (9). »

L'Eglise a souvent demandé que celte cé-
rémonie se fît siiinlemenl, el qtie.l'uhion des
lèvres, sur lescjuelies les personnes sincères
portent leur cœur, fût une image sensible de
l'union de leurs cœurs el de leurs âmes.
L'ancien Missel des Goths (lOi et le Galli-

can (11), avant Cli'arlemagne , demandaient
que te baiser qui se faisait sur les lèvres se fit

dans idme et demeurât dans le fond du cœur.
La coutume de s'embrasser n'a point varié

jusqu'au milieu du xiii" siècle ;Beleth au xu%
el Durand au xiii' , en 1286 , recommandent
seulement que les hommes ne donnent pas la

paix aux femmes, de peur de donner lieu à
des pensées contre la pureté : ce qui porle à
croire que les places des deux sexes n'étaient

plus si exaclemenl distinguées. Mais à l'é-

gard des hommes, on y lit qu'ils se donnaient
toujours la paix en se baisanl (12). Durand
ajoute que les moines ne se donnaient pas la

paix, parce qu'ils se regardaient comme
morts au monde (13). Ce que dil Durand a

le prêtre baise un insirument de paix que le clerc lui

pri'seme : Orutioue linita. inslrinnentum inicis a niinistro

juxla ipsunt, ex parte Epislolœ inclina.o, porriqutw, quod
ceiebrnus oscnlmis, sccretu oralwuem Habele viuculuni,

etc., dicet. (Caerem lib. ii.rubr. 53 ) Les carmes de l'ran-

r.e n'oLserveni pas cet artii le. Traite des Olficts a l'usage

de l'ordre, eu llJsfl, pag. 2Ô0.

(7) Conslit. upcst. 1. 11, c. 77, el I. vui, cil.

f (H) Saluiale mvuein in osculo sanclo. Rom. xvi, 16.

i'J; « l'cist ipsaui d citur. Fax vobiscian, elcscul niur se

chnsliani. Pacis signuni est, sicul osteudunt lalda. liai in

coubueutia. Id est, qnomodo labia tua ad labia l'ratris tui

accedunt, sic cor luuiu a corde ejus non r-jcedal. » Auj,'.

StTru. 2i7, al. 83.

(10) 1 Ui osculum quod in labiis dalur, io cordibus non
negctur. n Miss, doili., luibs. tl.

tl) < Pacem (|uam In labiis prorerimus.in intimislenea-

niiis visceribus. » Miss. Gallie.

(12) « Homiues osculum, id est pacis sign uni sibiinTÎcem

dam )» fidlioii. 1. IV, c. 53, ii. -l.

(13) < llinc est quod ctiamiuler monachos paxnon datur,

quia mundo mortui repulaulur. > L. iv, c. 53, d. H.
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bcîoin Je qucl.iuc .listinclion; car en son

Iciiips il y avait dos momcs rt un uraml

nombre de reliRieux Mui se donn.ieul la

iiaix, i-l qui se la sonl donnée incorc loni;-

i,mps après dç la niènie manière qn- le

chrûé. Les moines do Clui.y el du Mon

-

Cassin se la donnaient (I) aux Idle^ soloone -

les. Ceux de lablKiyc de Saint-r.eniKne de

Dijon i] avaient les mémos usages, hclou

les Us deCiteaux(:!)el les Conslilulions des

cuiilen.itos publiées et oonlirmees dans un

chapitre ^'oneral lan li"'.» CO'/ '«"'^;?.':*

messes conventuelles, les ministres de 1 au-

w\ recevaient et se donnaient la paix par un

baiser- et les dimanches, qui étaient les

jours de communion, tous ceux qui commu-

niaient la recevaient de même, el se a don-

naient mutuellement. On voit auss, jhius les

statuts des Chartreux de l'an l:!^!» (o que le

diacre portait la paix au chœur, et on ne

trouve chez eux la coutume de doiu.ci la

paix avec un inslrumeui. que dans leurs

nouveaux statuts de 1308 (G), fous es reli-

Kieux qu'on appelle vulgairement les qua-

uc Meiulianls se donnaient aussi la paix par

nu b li^er. Les franciscains et les augustiiis

suivaient exaclemcnl le rite romain. 11 pa-

rait par lordinaire du Missel des carmes en

lalV et surtout par leur "Cérémonial im-

prime à Rome en UilG (7), q""i'f,
•'*'^.S"';"''^^"'

liuvsi en ce point. Mais auj^urd hui ^b), dans

1,1 plupart des couvents de France, ils don-

mnt la paix avec un instrument. Les jaco-

bins, de même qu'au rite romain , se sont

donne la paix par un baiser jusqu au xvr

siècle (9). Alors il fut régie que le pretic

baiserait la patène, et qu'on ferait baiser au

chœur un instrument de paix. > oila assez de

reli"ieux et de moines qui se donnaient la

Piiix au temps de Durand. On eu trouve

pourtant quelques-uns qui juslilienl ce qu 11 a

dit 1 csCoiislitutions de Gr<.miiionl (lUj mar-

nuent que la paix nesera iloiinec qu au diacre

et au sous-diacre. A l'abbaye de t»aiul-Pons

de Tomières (11), en Languedoc ,
outre le

diacre et le sous-diacre, l'abbé ou quelqu'un

en son absence recevait seul la paix (12). Les

autres moines ne s'embrassaient point, et lU

donnaient la raison que Durand a alléguée :

qu'étant morts .u monde, ils se comportaient

à toutes les messes i omme à celles des morts,

où la paix ne se donne point. Cela a élc suivi

en plusieurs congrégations , de Bursfeld , de

Chesal-Uenoîl, etc. ; et c'est peut-être une des

premières causes qui a délerniiné les laïques

à ne se plus donner la paix dans 1 Eglise, ne

voyant pas que ceux du chœur se la donnas-

sent, el personne ne la leur portant. Une se-

conde cause est qu'en plusieurs églises, el

surtout en celles des religieux, les places des

deux sexes n'étant pas distinguées , les hommes

se Irouvanl indifTéremmcul auprès des fem-

mes, on ne pouvait plus s'embrasser avec

bienséance. C'est apparemment pour cette

raison qu'au milieu du xiii' siècle on intro-

duisit en Angleterre l'usage de donner lu

paix avec un iustrumenl 13), qu'on appela

rnscuintoire, la paix, la table (le la pmx, je

fumbole de la paix. Ce qui fut unité dans la

suite en France, en Allemagne, en Italie et ea

Lspa?ne.
, , , 1

Quoi qu'il en soit, le cierge seul, selon le

rite romain, a conservé une partie de l an-

cien usage en s'embrassant, et l'on s'est con-

tenté de présenter au peuple l'osculatoirtj

appelé la paix (i'i-).

;5. Le prélredonnantlapaix dit: Paxtecum,

/rt/)fiia:so(fnrfcroH.'î; ou, selon l'ancien et le

nouveau rite parisien : Que la paix vous soil

donnée, mon frère, cl à la iainle Eglise de

Dieu (15). A quoi l'on ajoutait en plusieurs

égli«es (16 : Ayez le lien de la paix et de la

charité, pourèireen état d'approcher des satnts

vtustères.CA' qui se dit encore à Sens (17), a

Auxerre, à Laon, chez les carmes elchez les

jieobins.

Counncnt, en effet, parlicipcr au sacrement

d'union, de paix el d'amour, sans renouveler

lunilc d'esprit dans le lien de la paix, qui

nous a été si souvent recommandé? Sans

(1) Apu 1 Manen., de M nmacli. p. 187 ci 188.

m f Oivcmi'.".» ^.r.m ad maconiim occitans enm, c!c

Die ..s V.TO Don.iulcis .-l Irslis. imbus soient fr;.lr.> ;d

î^n miiiiioiicin ire. |.rior iltornin qui votu.nul .oimi.uni-

c"!!"cns" J «ra. li.n, arci|.i..l a subdiacono facm, etc.

.

Ordin. fis* Ciii//i'//»i. Ul ''•' ''"'''-',,.

(")Siauii.aiil. pan. 1, c. t), ii. l >.

(Cl Si» ul. nov. larl. 1. Ci, n. M-

(A Trmlé des otlice. à l mage de l ordre, en 1G80, p. -^b .

9 Te la se voidans les rcmar,,i.es sur •nramaire de

IV-lrc écrues a S.l.inan.inc on l"». <" o" l'i;"'' ••>•"««

le a paix : 'vo,« cirrn ,'flr.-m da,„i<,m ,„orf «_,<-,«;(.«

(10) Msv lloDsucl. c. 121. ap._Marlcn.«.(. nw-wc/u p.l88.

(it) Krik'^e en i^vMié l'an Ij18.

év/nned Ynr.li. >ors l'an MT^) et I2:.î.
""J' ,

J^""^ ,' ",!

ornemenK cf.'^Klise, nuM f.iul avoir o.s<-«M(o.iimi. On lil

au", dan I 's?u,lu.- ."e r..«.orl,/Ty ver, 1 iM .
" •^';'«'' r"m

pcci, : rt.ns te roncilc d'Oxford rn ' ;^7 "f7
•"'' P""!':

d,n% le ccocite de Merton, vers Tan Vm, Inlmla, p/tn»
,

dans le synode d.- Baveux, vers fan lôOO, marmor deosru-

tandiiin. l'.oiicil loin. XI.

(I il On a pourtant encore abandonne cet usage presque

lartoi^it. à cause des disputes sur le rang, excitées b 1 oe-

'a.sio;i d'une cérémonie qui devait servir a entretenu- la

'''o;'i I onserve eu ipielque^ paroisses un veslige de la |iaix

d iiné aux biques a»3nl la c. mmunion, eu la Liisanl lj:iiser

aux n.ar;inilbers et a ceux qui sonl ï la sainle lab.e pour

loniniuuier.
. . , • \ j„ ,i»,.w

I Oillnnirc de Narl)onnc, écrit depuis près de deux

cculsai.s, u-nlqu'.n p.rlp la pis aux L.iipics qui sxint

nulim de faulel, finiimsmiiiliu.s, aux clerc* qui soiil otili-

Kés de se Icnir il la sacrislie, el aux leninics devole.s, ric-

roli's mii/ini/'iK. (Uc Officio ^wrorHiii ) .

( liii l'ax liti. iralcr, el tcclesi e saml.T Dei.

(lli Çel.m les Mis.<els de Colo:;nc l.iOO.de Lunden 1.>l l,

de Hunsier rt de Sirasbourg V;-19, dAu(îslionrg l.)..i>, de

pliiNeurs autres d Allciu .gue, de la proiince de Itein.s cl

'

^ uTtîn "lii dansle Mi«cl de Sens I.'mS : Oscutulocorp^ re

Chri- i riel Oiculwn ad imeeni, rfir.ns : l'ai ni)', ('"'•'•r. el

iUclesiœsmwUvDci. Clam voce dica, : Hahrtc rwculmn

vn.i. cl dilcilionh. ut opli stl s mcioionclis nmlnm

'eue rul^ique : Diaconus II. El am, .pirUnlHO, v>.er.

Halo osnilo pcch ctlebram scMver$us ud m.iUitros, Clara

voce (/(fil ; Uabele, elc.
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cclU> unité, non-seulcmcnt on ne peut pas

cominunier, on no peut pas mCnin se joindre

à rol)l.ition (les fidùlos, puis(]ue Jcsus-Ciirist

nous a (lii : Si votre frêrca quelfjite chose con-

tre vous, laissez là votre don devant l'autel, et

allez auparavant vous réconcilier avec votre

frère. Pour se conformer à celle pnrolc du
Sauveur, les églises d'Oricnl (1) ont mnri]uc

le baiscrde paix au commencenientdc l'obla-

lion, et l'on en usait de même dans les

Gaules avant Charleniagne, comme on le voit

dans le Missel des Goihs et dans l'ancien

IMisscl gallican, où l'oraison pour la paix est

toujours marquée avant la Préface. Mais , à
Rome et dans plusieurs autres églises lutines,

on avait jugé plus à propos do placer ce bai-

ser de paix après l'Oraison dominicale, im-
médialenient avant la communion, afin , dit

le pape Innocent !", qu'on confirme en cet

endroit par le baiser tout ce qui a été dit et

opéré pendant les saints mystères. Leséglisos
de France, prenant le Missel romain, se con-
formèrent à cet usage. Le concile d'.\is-la-

ChapcUe (2), en 789, renouvela le décret du
pape Innocent T'', pour ne faire donner la

paix qu'après la consécration. Le concile de
Francfort, en 79i (3) , ordonna expressément
de ne la donner qu'en cet endroit de la messe

,

(l) JuS!. Apol. 2; Cyril. .leros., csleith. .'; mysl.; Constil.

upoit. 1. Il cl i, VI i; conc. Laodic. c. 19, Ùionys. Hier.
Ecoles.

[i) Caiiitulo S3.

Clic concile de Mayence, en 81.3, recommanda
(le ne pas omettre celle cérémonie de la paix,
non plus que celle de l'oblation, parce que
la paix qu'on se donne est lo signe de la con-
corde cl de l'unanimilé (h).

Faisons donc en esprit ce qui se faisait ex-
térieurement lorsqu'on se donnait la paix.
Quand le prêlre dit l'oraison pour la paix en
finissant l'Aqnus Dei, renouvelons l'amour
pour nos frères, et attirons en nous par cet

amour celui de Jés'.is-ChrisI, en qui nous ne
pouvons vivre que par l'amour qu'il nous a
tant recommandé.

PAPE.

Nous ne donnons point dans ceDictionnaire
de détails relatifs aux cérémonies augustes
que l'Eglise calhnlique déploie à l'occasion

del'intronisation,ducouronnen)cnt, des funé-
railles du souverain pontife: ce serait répéter

ce que M. l'abbé Pascal a si bien trailé dans
les Origines et raisons delaliturejie catholique,

qui forment le tome V'IIl de (!clte Encyclopé-
die. Nous nous contenterons donc derenvoyer
les lecteurs à cette riche et savante publica-
tion : ils Irouveronl, sous les n°- 6, 7, 8 et 9
de l'article Pape, les documents les plus inlé-

ressants sur cette importante matière.

(.ï) «Ul, confeclis sacris nivsteriis in niissarum soleninils,

oneiGS generaliler |.'aceiii ad irivicem praeheaut.» Can. ."iO.

(4) Il yiiia in ipsa pace vera uaanimilas el cuncordia de-
monblralur. » Can. 4i.

R
RUBRIQUES DU MISSEL.

On a vu au Dictionnaire, sous ce litre

Rdbbiqces , les règles du Missel romain qui

sont amplemcni expliquées en divers articles,

spécialement à l'article Messe. Le rile pari-

sien et le rite lyonnais étant suivis dans un
grand nombre d'Eglises de France, il fallait

détailler un peu ce qui les concerne. On a vu,

ta l'art. Messe solennelle, à la fin, sous le

WUcYariétés, t. II, col. 609, les cérémonies da
rite lyonnais. En voici les rubriques générales
abrégées, suivies de celles du rile parisien,

avec plusieurs de ses diverses modifications.

EXTRAIT DU MANUEL nj!S CÉliÉMOMI'S nu LYOS
A l'usage du diocèse de bellev 1823 (I).

DES RUBRIQUES GENERALES (-2).

I. Dimanche.— Si l'office du dimanclic le

cède à un autre office, on fait mémoire du
dimanche par les oraisons propres et l'Evan-
gile à la fin, à toutes les messes privées, et à
la grande, si elle est seule (3).

2. Dans les églises où l'on peut dire deux
messes, la première est du dimanche avec la

couleur qui lui convient , sans commémorai-
son de la fêle ; la plus solennelle est de la

fête, sans comménioraison du dimanche. A
la fin dos deux messes, on dit l'Evangile In
principio. S'il y a quelques mémoires, on les

fait <à la première messe [ï).

3. Les dimanches de l'avenlet du carême,
jusqu'à celui de Quasimodo inclusivement, ne
le cèdent à auiune fête, même soliHinellc (.ï).

Les (linianehes de la Septuagésime, de la

Sexagésiine et de la Qiiinqnagcsime, admet-
tent les grands solennels. En conséquence

,

on peut célébicr la fêle du premier patron
ces trois dimanches ;G).

II. FÉiiiEs ET VIGILES.—Aux férics de l'an-

née et à celles de l'avent, on dil la messe du
dimanche précédent, sans Gloria in excelsis

(1) l.e CiMéuinnial pulilio b Lyon en tsr>8, a quelques
tliliérenccs e,ii;" nons indlqnons dans les noies qui se icr-
iiiinpnl par ci'lle d ilc (ISôS).

(2) Nons ne présenicron'î ici qn'nn extrait dos priiiri-

pales rnliriqnes, cl nous supprimeions un tsrand nondire
d'c\ceplions dont elles ^onl on remèlécs d ms le Missel,

el qui y r.'paiident Ijoancoiip dobsenrilé. Il sera facile di!

snppléer il celle omission, parce r]ne lonlce qn'il peut y
:iM>ir de pr<.pre à eerlains jours se trouve en sim lieu,

dans le Missel ou dans t'Orrfo.

(Ti) Il fanl excepter le dimanche dans l'octave de Noël,
e\ le dnnanclic entre la Circoncision et lllplplianie ; car

on omet enlièrement la mémoire ei roflice de ces deux
dmianrlies ( t'i'ivm mi»/ de t.i/o», de ISïS).

(i) Ceci ne doit s'enlendré que des ûglises oii l'on cé-
lèiire de'ix };rand'niosses, on qui sont censées telles,

c<mnne les messes de paroisse ou de conininnauti', etc.,

quoi(iu'elles ne soient pas clianlées. Prima misfit, siée

privalu sil, sivc cmn cantit celcbrclur, etc. ttubr. Kcner.
cap. I. n.3. Orilo de Lyon, 1784, el lb'2i. ISreC de Pa-
ris, etc.

(ïï) Les ;rois derniers dimanches do l"avenl admrlteiU
les grands et Irés-grands soleiniels (ISôS).

(U) Kut)rique du llréviaire, part, i, cIj. 6, u. 3.
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ni Credo, m quelque temps que ce soit. On
(lil V.illthtia sans le Graduel, l'Kpîlrc el l'K-

vaiigilc propres le mercredi el le vendredi.

2. Depuis la Seplungcsimi- jusqu'au en-

r<*rne , ou dit le Graduel, cl l'on omet le

Vr.iit. l.'Kpiire el l'Kvannile sonl propres

(es lundi, mercredi et vendredi.

3. Les fériés majeures, telles que sont

Cilles du carême, des Qualre-Temps, >i|;iles

elUoRitions, ont une messe propre; si l'on

ne peut pas la dire, on fait mémoiri' de la

fcrie par les orai>ons propres cl ^K^an^;ilc

à la fin. S'il y a deux messes, la plus solen-

nelle esl do la fêle, el l'autre de lu léric

,

comme pour le dimanche.
i. Quand une vigile tombe le dimanche ,

on en dit la messe le samedi préccdt ni (1).

Si ce jour-là il se rencontre un semi-diiuble

mineur ou au-dessus, on fait mémoire de la

férié par les oraisons el l'Evangile à la lin
,

où l'on dit deux messes.

III. Fètes fl OCTAVES.— La messe est pro-

pre ou se prei^d au commun. On ne dit

qu'une seule oraison aux semi-doubles mi-

neurs el au-dessus, à moins qu'il n'y ait

quelques cnmmémoraisons à faire.

'2. Aux télés solennelles, où l'on dUVAllé-

luia, on récile la Prose, même aux messes

privées ; s'il n'y en a point de propre , on la

prend à la fin du Missel.

3. Pendant l'octave, à moins qu'il ne soit

marqué autrement, on dit la messe de la fétc

sans Prose ni Credo, mais avec le Gioriain
excel.iis, si le temps le permet.

î. Si
,
pendant l'octave . on dit la messe de

quelque autre fête, on fait mémoire de l'oc-

tave par les oraisons seulement, et, si c'est

le jour même de l'octave, par les oraisons et

l'Evangile à la fin, pourvu que cet Evangile

soit diiïérenlde celui de la fête.

IV. Me-sf, de la sainte vierge. — Tous
les samedis de l'année, excepté le carême et

les octaves, on fait l'office el l'on dit la messe
ùe beata Maria in Sabbato , selon la diversité

des temps, à moins qu'il ne se rencontre un
semi-double mineur el au-dessus, une vi-

gile ou les Qualre-Temps, ou que l'ollicc du
dimanche n'ait eié anticipé au samedi.

2. Les samedis de l'avinl, quoiqu'on ne
fasse pas l'office de la sainte \ ierge, on en
dit néanmoins la messe avec mémoire du sa-

medi.
3. Celte messe est du rile simple privilégié;

Gloria in excelsis (2), si le temps le permet;
suffrages des saints dans le temps où on le

dit, en oinellanl ce qui est entre parenthèse;

Graduel avec VAlletain ou le Trait; Pré-

face propre.

\. Messe'! votives. — C'est une règle gé-
nérale, que la messe doit toujours s'accorder

avec l'olfice, autant qu'il est possible. On ne
doit pas s'écarler de celte règle, même les

jours de féric ordinaire, sans avoir une rai-

(1) Eïcpplr lr<i vipilosde Norl et de l'Epipliaiiie.'qui

l'ecniiorlpnl sur le rliiuaoclie ( I HôH)

.

(-) tCtcppli- l'aveni, el depuis la ScplUJg-'sliDe ius^iii'i

Pi<liies(l8S8).

(3) Le samedi de» Qji.ilre-Tcmps. en confùranl les or-

dre», i'évique dit lonjours la metse de la fùrie, et nun

fîfil

son qui doit être plus ou moins );ravc, selon
la dignité de la fêle que l'on célèbre (.')).

2. On ne peut dire une messe votive sans
permission , I les dimanches ;

2° les semi-
doubles majeurs el au-dessus; 3' pendant
les octaves des très-grands solennels; i' le

mercredi des Cendres ; 5° toute la semaine
sainte ;

6' les veilles de Noël , de l'Epiphanie,

de l'Ascension , de la Pentecôte et du Irès-

saiiit Sacrement.
3. On peut la dire tous les autres jours

avec la commémoraison de la férié ou de la

fêle, même simple, dont on fait l'office ou
mémoire dans l'office, à moins qu'on ne cé-
lèbre la messe votive solennellement.

'». Si, les jours empêchés, on doit dire une
messe volive de fomlalion ou de dévotion,
même pour une confrérie, on dira la messe
du jour et non la volive, dont on fera seule-

ment mémoire, cl l'on omettra celle commé-
moraison à tous les solennels.

5. La messe du mariage se dit aux semi-
doubles majeurs ; mais aux doubles el au-
tres fêtes supérieures, on dil la. messe du
jour avec l'oraison de Sponsalibus el la bé-

nédiction des nouveaux mariés, s'ils sont

dans le cas de la recevoir.

6. Lorsqu'on expose le très-saint sacre-

ment, avec la permission de Monseigneur
l'évêque, les jours où l'on ne peut dire une
messe volive, on dil la messe du jour, el l'on

fait la commémoraison du saint sacrement,
après toutes les autres commémoraisons do
précepte ('*).

VL Messes de mort. — Les messes anni-
versaires ou quotidiennes , de fondation ou
de dévolion , peuvent être dites ou chantées
seulement les mêmes jours que les messes
votives.

2. Lors même que le corps est présent , on
ne peut dire une messe de mort les très-

grands et les grands solennels, ni les trois

derniers jours de la semaine sainte, quand
même on pourrait dire deux messes ; et lo

corps du défunt ne doit être inhume en ces

saints jours, autant que possible, qu'après

que l'office du jour esl terminé.

3. Les dimanches el les autres fêtes chô-
mées par le peuple, on peut dire, même so-

lennellement, la messe in die ohiliis , si le

corps est présent et non inhumé, pourvu
qu'il y ail deux messes, dont l'une, qui doit

être chantée, sera du jour, et l'autre pour le

défunt; autrement on ne le peul pas.

4. Si un double majeur, un dimanche et

une messe de mort concouraient ensemble,
le corps étant présent, il faudrait dire trois

messes : l'une de la fêle , l'autre du diman-
che , el la troisième pour le défunt. Si l'on

n'en pouvait dire que deux, l'une serait do

la fête avec mémoire du dimanche, cl l'au-

tre pour le défunt.

5. Les autres jours empêchés et non chô-

r( llo du sailli qui peut tomber ce jour-là. S. Ml. congr.,

i\ mjri. 17H.
(l) D'apri-s l'ancien rite lyonn.iis, celle cnmméninraisoii

s'onic^i il i<julp> Ips messes luêine bjsse*, aux soleniiel'i

niiiiiurs el an dessus (1H38).
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niés, on peut dire une messe de mort, le corps
présent, quoiqu'il n'y en ait qu'une seule.

(). Ou ne tloit jamais dire une messe do
luorl, même le corps présent, sur l'aulel où
le saint sacrement est exposé ; s'il faut alors
célébrer la messe pour un enterrement, on
la dit hors du chœur, dans quelque chapelle

,

et si cela ne peut se faire, on doit aupara-
vant renfermer 1(! saint sacrement (I).

^ II. Gloria ix excelsis. — On ne le dit

point durant l'avent, ni depuis la Sepluagé-
simo jusqu'au samedi saint exclusivement.
Hors ce temps, on le dit tous les dimanches,
ainsi que les fêles et les jours pendant les

octaves qui sont semi-doubles et au-dessus ;

•maisjamaisaux simples ni aux fériés, àmoiiis
qu'il ne soit marqué autrement.

2. On ne le dit aux messes votives que
lorsqu'il est marqué , à moins qu'on ne célè-

bre pour une cause grave et sous le rite so-
lennel.

VIII. Oraisons. — S'il y en a plusieurs, on
les dit toutes sous une seule conclusion aux
solennels. Aux doubles et au-dessous, on dit

deux fois la grande conclusion , l'une après
la première oraison , l'autre après la der-
nière

, quel qu'en soit le nombre ; et l'on ne
dit Oremus qu'avant la première et la se-
conde.

2. Aux fériés des Quatre-Temps et aulres,
où l'on dit plusieurs oraisons, avec des le-
çons ou prophéties, on ne dit Dominus vobis-
cum et Oremus qu'avant la première, cl seu-
lement Oremus avant les oraisons intermé-
diaires, que l'on termine toujours par la
grande conclusion, avant de dire la leçon
suivante.

3. Si l'oraison est adressée à Dieu le Père

,

la conclusion est : Per Dominuin noftnvn Je-
sum Ckrislum. Si elle s'adresse au Fih : Qui
vivis et reijnas cnm Deo Paire in luiilate. Si

l'on fait mention du Fils au commencement
de l'oraison , l'on dit : Per ettmdcm Dominum.
Si c'e.st à la fin : Qui leoim liiit el régnai. En-
fin , si l'on fait mention du Saint-Esprit dans
l'oraison, l'on dit : In unitate ejusdem Spi-
rilùs sancli.

i. Les Secrètes et les Postcommunions se
divisent en même nombre , dans le même
ordre, de la même manière, et avec les mê-
mes conclusious que les Cullecles, avec celle
dilTérence, qu'avant les Secrètes on ne dit
point iJominus vobiscum ni Oremus.

5. Si les oraisons sont prises au commun,
on dit la Secrète el la Postcommunion qui
répondent au numéro de la Collecte ; mais si

la Collecte seule est propre, on prend la Se-
crète el la Postcommunion qui sont les pre-
mières au commun.

G. Si la même oraison se rencontre deux
fois dans une même messe, ou en prend
une autre au commun.

IX. CoMMÉsiORAiso.Ns. — Aux pelits solen-
nels on ne fait mémoire d'un simple, d'une

(1) Rt. miss, solnmiis, cap. 10, n. 12.

[-1) Hitbr. Brei'iar. p. i, c;ip 13, ii. 2, :> et 17.

(ô) l.a iiiliriiiuo du Missi-l ne ponnelde dire des orai-
sons voUves ipi'jiix simples cl aus lijriis, quui(pie ailleurs
elle his80 libre de dire une messe voUve aux semi-doubles

férié privilégiée et d'un jour pendant l'oc-

tave, qu'aux messes privées, et à la grande
quand elle est seule.

2. Aux grands solennels on ne fait aucune
mémoire d'un simple, même aux messes
basses ; on ne fait mémoire d'un semi-dou-
ble mineur qu'aux messes privées, et jamais
à la grand'messe, quand même elle serait

seule.

3. Aux très -grands solennels et aux
grands solennels de Noire-Seigneur, on ne
fuit pas même mémoire d'un semi-double
mineur aux messes privées ni à laudes (2).

V. Outre les commcmoraisons occurrenles,
on fait, selon la diversité des temps, les

commémoraisons communes, qui sont, pour
l'avent, l'oraison de l'incarnation el de la

sainte Vierge ; dans le temps de la Nativité
de Notre-Seigneur, l'oraison de Virgine Dei-
para ; pendant l'année , le suffrage des
saints ; en carême, le suffrage des sainis et

l'oraison pour les pénilenis ; dans le temps
pascal, l'oraison de la croix ; aux Quatre-
Temps, l'oraison pour les ordinands, comme
il est marqué en son lieu dans le Missel.

5. On peut ajouter une oraison votive ou
ad libitum, duns les messes privées, aux
semi-doubles majeurs, excepté pendant les

octaves des très-grands solennels ; aux se-
mi-doubles mineurs el au-dessous, on peut
en ajouter plusieurs, quel que soil le nom-
bre des oraisons de précepte (3).

6. Les oraisons commandées par Monsei-
gneur l'évêque, pour quelque nécessité oc-
currenlc, se disent à toutes les messes après
celles de précepte, el avant toutes celles de
dévotion; on ne les dit pas aux fêtes solen-
nelles, à moins qu'il ne soit ordonné au-
trement.

7. Voici l'ordre que l'on doit suivre dans
les commémoraisons : la première est tou-
jours celle de la fête ou du jour dont on fe-

rait l'office; les commémoraisons particuliè-
res de préceprle précèdent les communes, et

les communes précèdent les votives. On doit

aussi avoir égard à l'ordre de la dignité, et

faire mémoire de la sainte Trinité, du Saint-
Esprit, du saint sacrement, de la croix, etc.,

avant les oraisons votives de la sainte
Vierge; des anges et de saint Jean-Bapliste
avanl les apôtres ; des apôtres avant les au-
tres saints.

8. Quand on fait commcmoraison d'une
férié (]ui a une ou plusieurs leçons av.sut

l'Ejitlre, on prend pour mémoire seulement
la première oraison de cette férié, et l'on

omet les autres. Au coniraire, s'il y a quel-
que comméinoraisoii à faire en celle ferie,

on la fait après la dernière oraison du jour,
immédiatement avant l'Epîlre.

9. Si l'on fait mémoire des défunts, dans
les messes qui ne sont pas de Requiem, on
met toujours cette commcmoraison en der*

nier lieu.

mineurs. C'est pour faire (lisparailrc cetle conlradiclinn
qu'on a étendu jusqu'au > semi-dimlilcs li porinissl';u ilo

dire des oraisons ail libitum. Voy. le Bref ou Urilo de 1821
el d.'s aiiuécs précodeules.
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10. Aux mcssps do mort on no fiit jamais

dpiommcmoraisons que pour Its défunis.

11. Le jour dt! la ^ralld(• ol de la pelilc

rommémoraison dotons los fidèles Ir^passés

le jour de la mort ou de la sépulture du dé-

funt, cl dans toutes los autres messes de

mort quo l'on célèbre sous le rite solennel,

on ne dit qu'une seule oraison ; mais aux

messes ordinaires on en dit trois.

X. liFÎTRK cl KvANGiLE. — Si l'EplIrc as-

signée pour le mercredi , le vendredi et

quclqui^lois le lundi , ne peut se dire le jour

m irqué, on la dit le lendemain ; et, si ce jour

est ( nipédié , on la dit la veille , de manière

cepenilant que l'EpîIre du lundi se dise avant

celle du mercredi, et celle-ci avant celle du

vendredi, en omettant celles que l'on ne peut

dire. Ainsi, si le lundi et le mardi sont empê-

ches, riipilre propre du lundi se dira le mer-

credisuivant; et celledu mercredi, lejcudi;ou

si lejeudi et le vendredi sont empêchés, l'KpîIre

du mercredi sera anticipée au mardi, et celle

du vendredi se dira le mercredi. Mais s'il

n'y a qu'une seule férié libre, on dira l'iipî-

tre de cette férié en son jour, et l'on omet-

tra les autres. On suit la même règle pour

rEvan2;ile.

XI. Le Griduel et I'Alleluia se disent

depuis la fête de la Trinité jusqu'à la Seplua-

gésime, tous les dimanches et les fêtes scmi-

doubles et au-dessus ; mais aux fêtes sim-

ples et aux fériés, où l'on reprend la messe

du dimanche, on dit seulement ï'AlleluKi

avec son verset, sans Graduel. Au contraire,

depuis laSepluagésime jusqu'au carême, ou

dit seulement le Graduel sans Alléluia et

et sans Trait, aux fériés et aux simples ;
et

alors on répète le pren)ier verset du Gra-

duel après le second : ce qu'on observe tou-

tes les fois qu'on dit le Graduel seul.

•2. Dans le temps pascal, aux fêles simples,

on omet le premier ^//e/i«ia, qui tient lieu

de Graduel, et l'on dit seulement le second ;

mais aux fériés, on dit le premier .4/Wuia

du dimanche le lundi, le second le mardi, et

ainsi alternativement.

XIL Le TRikiT se dit après le Graduel , au

lieu de r.l//f/«ia, depuis la Septuagésime

jusqu'au mercredi de 1 1 semaine s.iinte, tes

dimanches et les semi-doubles. On le dit

aussi les lundis, mercredis cl vendredis do

carême ; mais aux autres feries et aux sim-

ples, on dit seulement le Graduel.

îi. Aux messes dir mort, eu tout temps on

dit le Graduel avec le Trait.

XIII. La Prose se dit, même aux messes

privées,.! toutes les fêtes solennelles, où l'on

dit YMIeluia, dont elle est comme le neumc

ou la suite, sequcntia ; c'est pourquoi ou ne

dit |ioiiil de Prose lorsqu'on dit le Trait,

exccpié aux messes solennelles des morls(l).

XIV. Credo. — On le dit tous les diman-

ches, les fêtes doubles et à toutes les mcs-
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ses votives que l'on célèbre solennellemeni

par ordre do Monseigneur l'évéquc, pouruilO
cause grave et publique.

t2. Ou ne le dit jamais aux messes de

mort (2).

X\ . Tr^face. — La Préface commune se

dit tous les jours qui n'en ont pas une
propre, soil à raison de la fête, soit à raison

du temps.
2. On dit celle de la Trinité tous les di-

manches , à moins qu'il ne soit marqué au-
trement ; mais elle ne se dit jamais aux
fériés, quoiqu'on reprenne la messe du di-

manche. .

3. La Préface propre d'une fêle se dit tous
.

les jours pendant rocta\e, même les di-

manches cl les fêles qui s'y rencontrent,

quoiqu'on ne fasse pas de l'octave, si cette

lête a nu Commnnicnnlcs propre (ce qui a

lieu aux cinq principales fêtes de Notre-

Seigneur : Noël, llipiphanie , Pâques, l'As-

cension, la Pentecôte). Mais si elle n'a pas

un Commuiiiranles propre, la Préface delà
fêle ne se dit que quand on fait de loclavc;

autrement on dit la Préface propre de la fête

occurrente, ou la coiuniune ; et si c'est un
dimanche, celle de la Trinité.

Aux messes de mort on dit toujours la

préface des défunts, avec le Communicantes
et Vllanc igilur ordinaires.

i. La Prélace de tous les saints se dit à la

fêle et pendant l'octave des saints patrons,

qui n'en n'ont point de propre.

;i. Quand on dit doux messes, l'une de la

fêle, el l'autre du dimanche ou de la férié,

la Préface de la fête ne se dit qu'à la messe
de la fêle ou de l'oclavc ; à l'autre messe, on
dit la Préface du temps ou celle qui est pro-

pre, ou la commune.
G. A la grand'mcsse la Préface se chante

sur le chant solennel à tous les doubles mi-

neurs et au-dessus ; et sur le chant férial,

à tous les seini-doublcs majeurs et au-

dessiius.

XVL Paix. — Le prêtre donne la paix

après la première oraison qui précède la

Communion, à la graiid'mosse, à la messe

basse célébrée devant Monseigneur l'évcquc,

et à la messe de mariage, mais jîKnais à celles

dos morts.

X^ H. Dernier Evangile. *- Toulos les

fois que l'on fait comniéinoraison dun di-

manche ou d'une vigile, ou d'une férié ma-
jeure qui a un Evangile propre {')), ou du

jour de l'oclavo d'une fêle dont l'Evangile est

dinéroni do celui de la fêle, on dit cet Evan-

gile propre , à 1 1 lin de la messe , au lieu de

celui de saint Jean : ce qu'on observe aussi

aux messes votives, mais jamais à celles dos

morts.

XVIII. Heure de la messe. — On pont

dire la messe basse à toute heure, depuis

l'aurore jusqu'à midi {<*), cl même plus tard

(1 ) C'est i-dirc, loiilcs les fols qu'on n'a dit qu'une orai-

son, ce qui a lieu... <\<\3tv\ on tail un service avec absoute

(2) Selon le Cér.'mwial de Besançon de 1 an 1080, le

pain l>èiiil HC diiil tire dislnlMié au |icuplc qu après le

Pater.

(3) Evangile qu'on a lu à matines avec son li.m Jlic pour

dernière le(,«n (1S58).—t.e nouveau Cérémonial se laiisjr

les aulres cas. .. . «
(t) Voyez le Traité des SS. Mjst., chap. Il, | 2, ci

dessus, col. 744.
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(lil apios tierce, cl seulement après noue

jours (le jeûne, ou lorsqu'on dit à genoux

aux fériés de carême ; et le prétrsdoit avoir

dit au moins matines, s'il célèbre peu de

temps après l'aurore ; autrement il doit aussi

avoir dit laudes.

2. Dans les églises où l'on récite l'office

canonial, la messe solennelle du jour se

les

les

prières de l'office.

XI.K. Couleur des ornements. — Les

ornemenls de l'auiel, du célébrant et des

ministris, doivent élre de la couleur conve-

nable à l'office et à la inesse du jour, qui est

marquée cliaque jour dans VOrdo (I). Poul-

ies messes votives, on doit se conformera
la rubrique générale du Missel, chap. 11 (2).

2. Dans les églises où l'on n'a point d'or-

nements verts ou de couleur d'or, on peut se

servir du blanc; on peut au^si preiulio le

violet au lieu de la couleur cendrée qui est

marquée pour les fériés de carême.

3. Si l'on Jit la messe dans une église où
l'on célèbre quelque léte, il convient de

prendre des orneuients du la couleur propre

à cette fête, quoiqu'on fasse en particulier

un office (iin'ér( ni ou même supérieur. Si la

fête qui se célèbre dans cette église est so-

lennelle, surtout s'il y a concours de peuple,

on doit se conformer à la couleur de l'Eglise,

et dire la messe de la fête {'-i).

XX. Qualité des ornements. — Le célé-

brant ei les ministres prennent les orne-

ments qui sont marqués à l'article qui les

concerne.
2. Le diacre et le sous-diacre se servent

de planètes ou cbasubles, au lieu de la dal-

matique et de la tunique :,1" aux messes de

la férié et des vigiles que l'on célèbre après

none; 2° le second et le troisième dimancbe
de carême ;

3* le dimanche de la Passion.

Mais le jeudi saint, le saroedi saint et la

veille de la Pentecôte, ils prennent la dalma-

lique et la tunique.

3. Le sous-diacre quitte ia planète avant

d'aller lire l'Epîlre, et le diacre avant d'aller

demander la bénédiction pour l'Evangile, et

ils ne la reprennent point ensuite.

'i. Lorsqu'on n'a pas de planètes les jours

désignés ci-dessus, le diacre officie seule-

ment avec l'étole et le manipule, et le sous-

diacre avec lo manipule.
XXI. Préparation de l'autel. — Il doit

y avoir sur l'autel où l'on célèbre une pierre

sacrée qui renferme des reliques , et qui soit

enveloppée d'une toile et placée dans une
embrasure, à llcur de la table de l'autel, à

l'endroit où l'on pose le calice.

2, L'autel doit être couvert de trois nap-

pes bénilcs, ou au moins de deux, dont l'une

(l)On no iloil jamais changer ceUe cou'eur sans uiio

viiiiul)li! iH'ccssiU'. 11 est rnOinp h désirer (in'ou lasse

c«5ser la conlume contraclée pemlanl la Hévolulion, rie se

servir iloriinnecils de loule couleur, qnelli'- qui; aolt la

Iriff, aliii de ne pas faire la dr|iense nécessaire po.ir s'^'ii

|ir'Ocnrer de conlurnies ii la rubrique, 01 quelciuc luis nni-

(lue:nonl pour s'épargner la peine d en cli^ngir. Ovdoil-

iiaiii't'x (le Vdteitcc, part. ii,'secl. 9.

(2) Uuand on du la messe dans sa propre église, cl qu'il

n'y a nul iin'onvéuicntjniais qu.ind la messe voiiven'i'sl pas

pro rc (irmi, m prend l'oruonieiil i\n'in\ U'iiuve préparé,

coiilorm' a l'ollico do l'églite où on célèbre (,1858).

est doublée; et celle de dessus, autant que
faire se peut, doit être pendante des deux cô-
tés. Ces nappes doivent élre de fil et non
de coton ; de même que les aubes, surplis,
purificatoires, pales, cl surtout les corpo-
raux (4).

.'}. Il doit toujours y avoir sur l'autel,

excepté lors(|ue le saint sacrement est
exposé, un lapis propre, que l'on enlève pour
le temps delà messe, on que l'on replie con-
tre les gradins, de manière que la nappe de
dessus paraisse à découvert.

4. On place sur le milieu de l'autel un
crucifix bénit au pied duquel on met le car-
ton appelé canon, et de côlé et d'autre des
cbandeliers avec leurs cierges.

3. H doit y avoir au moins six cierges
allumés les dimanches , les doubles mineurs
et autres fêles supérieures; quatre, ou au
moins deux, aux semi-doubles, aux simples
et aux fériés.

6. Les chandeliers sont placés sur les gra-
dins cl non sur la laide de l'autel, où il ne
doit y avoir que les choses nécessaires au
sacrifice ou à i'ornemenl de r?utcl. La dé-
cence exige, à plus forte raison, que le prê-
tre s'abstienne d'y rien placer qui soit rela-
tifs son usage personnel.

7. On ne doit placer ni croix, ni reliques,
sur l'autel où le saint sacrement esl exposé
publiquement (5).

8. Pour la grand'messe (6), on place de
plus , du côté de l'Epitre , un pupitre ou un
coussin de la couleur du jour, avec un
Missel ouvert; on place aussi du même
côté, mais plus près de la croix, l'instru-
ment de paix.

9. Toutes les fêles semi-doubles et au-
dessus, et à toutes les messes que l'on célè-

bre sous le rite semi-double, onmet au milieu
de l'autel, sur un coussin de la couleur du
jour, un livre orné de lames d'argent, con-
tenant les saints Evangiles, que l'on appelle
texte ; les autres jours , on ne le met pas.

10. On prépare aussi, du côté de l'Epîlre

ou derrière l'autel, une crédence couverte
d'une nappe blanche, sur laquelle on place,

avant la messe, le calice avec la patène et

une hostie, que l'on couvre d'un petit pavil-

lon ou do la pale; la bourse, dans laquelle il

y a un purificatoire et un corporal plié ; les

burettes avec le bassin et une serviette;

l'encensoir avec la navette ; deux flambeaux
pour l'élévation.

(Les cérémonies de la messe basse selon

le rite lyonnais diffèrent peu des romaines.

Voy. l'art. Messe, où sont décrites les cérémo-

nies de la messe solennelle, t. H, col. C09.)

(5) P. tîit. congreg. 11 juin 1701.

(i) S. Hil. congreg. Homsée, loui. II, p. Ifii.

(îi) La congrégation des Uites, par un décret du 1 1 mai
1707, avait .-i.donné de. mettre un crucilii sm- l'auiel, lors

mémo que le s;;inl sacreineul était exposé, maisa|irès un
nouvel < Naincn. elle a décidé, le .2 septembre 1741, que
chaque église s'en tir ndrail la-dcssus .'i ses anciens usages.

Or, l'usage di' i'Kglise de I.\(mi est de ne point mettre de
criii\ sur laulel dans celle circouslaiice. kilml de Ivfiii,

pari. I. De l'cxpmlum dit miiit .facycmciil.

(6) /li'(«s iiii'ss. sol., c. 1, VIII.
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C(jnf(ia(r£'ifln!;e/iumCiimnppropinquassenl;

C(etera ul in luissa soletnniori.

tl de pluseurs Misfrls un peu différenlSt

indiqués comme U suit, par leur date :

(17-28) Missel «le Ncvrrs.

(177-2) — de TouiouiC.

(18»i) — de Taris.

Celle deriiiiro édilion a beauconp de détails

qu'il eûl elé Irop Ion? d'insérer dans les no-

ies; on y a érit;c en rubriques bien des clm-

ses qui ne sonl ailleurs que des opinions de

rubricisles •' suf'' d'indiquer les endroits a

«eux qui voudront les connatire davantage.

Ce qui conrerne la prand'mosse est indique

par des numéros. Les citations du Missel

lomniu, marquées par des asiérisques ',

sonl indiquées ;iinsi : Rom. Les didéiences

des anciens Missels sont indiquées en divers

mlicles de ce Diclioiuiairc, d'après le P.

Lebrun.

HUBRICS GENERALES (I).

Missa dicitur' secundum ordinem officii, de

Dominica, vel ferin, vel virjilia. vel feUo,vel

octavn, tel de B. Maria in sabbato; et extra

ordintm officii, voliva, tel pro dffunclis.

DE DOMINICA.

CAPII I.

1 Missa in Dominica dicitur sicut propriis

hcis assignalur. In ea dicitur una lantum

eratio, nisi aliqua commemoratio fieri debeat :

tune enim fit ut infra explicatur in rubnca

de Collectis. Extra adventum et Sepluagest-

inam dicitur Gloria in excclsis, et semper

Credo.
)l.Siofficium nonfiatdeDommica. >n musa

fit commemoratio Dominicœ pcr Collectain ,

Secretnm, Postcommunionem, et Lvaurjelium

ejus in fine. .

3. Lbi duœ missœ mnjores in Dominica aici

soient, si officium sit de Dominica, ambœ

truxt de Dominica; secits, minus solemiiis erit

de Dominicn sine ulla co-iimemoratione ; so~

Icmnior r.utem, de feslo sine commemoralione

Dominicœ, nec legeturEvangelium Dominicœ

in fine. , . ,. ,

Dominica Falmnrum, ubi dicuntur duœ

missœ, in ea quœ dicitur ante processionem,

DE FERUS ET VIGILIIS.

1. Missa de feria dicitur, quando non oe-

currit festum, tel orinva, tel sabbatum, in

qtio fit de Bealtt. In feriis autem Quadrugesi-

mœ ,
Quatuor Temporum , Itogniionum et

Vigiiiarum, si fiât de [esta, vel de die octarn,

cautnntur duœ n\issœ in ecclesia metropoli-

laua et nliis prœcipuis; una de fcslo nul oc-

tuva post tcrtiam; alia de feria, extra Qua-

dragesimam post sextam, in Quadragesima

pust nonam.
2. 7k vigiliis ordinariis et feriis Quatuor

Temporum, lel feria secunda Jtogntionum,

quœ occnrrunt intra aliquam octavam , missa

dicitur de vigiliu, vel feriis supradiclis, idque

in clioro, post scxtnm, cum commemorationt

oclaiœ; prœtcrguam inirii oclavns annuatium,

ac intra octavam Corporis Chriati. in quihus

(in ecclesiis prœcipuis) cnnlaniurduœ missœ:

tina de oclava post tertiam, alia de ngiliii aut

feriis supradiclis post sextam", in nliisnulem

eccltsiis unica dicitur de octara pnsi terliam,

cum commemoratinne ft-riœ nul vigiliœ.

^ ;!. In feriis per aunum dicitur missà Domi-

nicœ pru'ccdenlis , sine Gloria in esceisis et

sine Credo. In feriis tnmen (2) quartis et

sexlis. loco Epistolœ et Ecangelii Dominicœ,

dicuntur Epistola et Evanyelium iis feriis

assignait, eo ordine qui infra in rubrica de

Epistola.

ï. In feriis adventus {exceptis sabbatts, ut

infra), idem observatur,omisso tarnen Alléluia

cum suo versu.

5. In feriis a Dominica Septuagesimœ ad fe-

riam qitartam Cinerum, missa dicitur de Do-

minica, omisso Tractu et Credo (3) : quo lem-

pore feriis etiam secundis Epistola et Evan-

gelium proprium nssignatur.

6. In feriis Quadragesimœ, Quatuor Tem-

porum, ac Vigiiiarum, liabentur missœ pro-

priœ, de quibus si non fiât officium, fit com-

memoratio ad missam ,
per orationes , et

Eramiélium in fine. At in eccleùis prœcipuis,

una cantatur de festo sine commemoralione

feriœ, altéra de feria sine commemorationt

festi {'*).

7. In vigilia sancti Andreœ {etiamsi occur-

rat tempore adventus] missd dicitur de vigilia,

licet officium sit de feria.

(n ni'BKii:.!'. missalis.

Sarcrdo», priusquam sjcns facieiidis se accinjot, irnsse

tciipli.r repulas spii lci;cs miibus .islrmgiiur miisa; cele-

bralio, ul su r.-c\a cl ley.liiiu. His re^ulis pcoularc iio-

meii scilicel Rubricœ, 'aiiipridem iii Ecclesia blma imli-

Itiiii 'est; l m.-isl vocaliiilum isiiid proprie compeiil uni ex

iriliiis, ()!iiliiis illa- loge» cojsianl, parlions.

Par* prima complccliliir générales regiiljs ad (piariim

normaio misa ordinaiida e^l, cl quau Rubriar proprie

riuncnp .mur.

Il seciiii.la eiplicanlur rilus, seu c»remoDi« obscrvaii-

dx in missa.

In liTlia noUnliir Pf/isc'ii», quittas fil inlerdiim ul noa

pcrtici.iliir $.ai nncinni, >pt illicile eoiiUcialur (ISitl.

(i) Setuiidi«,H!iarlis el seuils (17- 4).

(5) l-.xiepli» dielius valiliati, in .(UiliiiH dicitur lulssa dC

D. Mina, luel oUiciuui fueril de feria (172'S}.

(i) In feri.s Rogalionum, si fiîshim duplex et sopra oc

cuirai, missa major eiil de fe^lo (1728).
- lioin. Miss.i quolidic dicilur secuiidum ordinem oITuii

de feslo duplici, vet semlduplici, vel siiuplici : de Djml
nica, «le.

llic, ul capul rei, nliservandum csl Romae divlniim oOl

ciuin in ires iiarles ReniTatiiii d.siritnii siculi apud n^ s

sed siil) li.ic voce iluplex inlplligehiluni esse qii.id m diiu

cesi l'arisiensi. ei m pleribipic Galliaî diu;cesibas vocalul

amiualr, soleniiie et (lupICX- Il ique m sennenlibus iioluii»

si res poslulal, qnidipi.d, jii.xUi riluin Erclcsire romaii:e

duplex ai piîllabiliir, ad uniim e noslns fesii-i, seu aiiniiall

bus, M'ii bol.niiiil'us, seu du licibiis .sp>'Clal)il. De si'ini

diipli i cl MMiplici, de feriis el vigiliii, Roma: el Pari»^

Toccs e.i'di'm.

" Rom. l'obi uouam
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8. De viyiliis (/iiœ occurruru in Quatuor
TemporiljKs, jil lantam commemoratio ; quod
si eu (lie fml de fesln et diiw ntissœ canlentur,
commeinuralio vir/iliœ non fil ad missam de
feslo, sed ad missam de feria; in missis aiUem
privatis commemoratio viyiliœ fil post com-
memorationem feriœ.

DE FESTIS ET OCTàVIS.

CAP. JII.

1. Missa de festo dicitur ut habetur in pro-
pria sanctornm ; alias, de communi.

2. In en dicitur Gloria iii excelsis, exceptis

festisQuinquc Plagarum et Compussionis ; id-

que extra proprias horumtilnlorum ecclesias.

3. Si sil fesliim semiduplex aut supra, di-

citur unica oratio, nisi commemoratio fa~
cienda occurral, quœ fiel %it notatur infra in

proprin rubrica (1).

4. Si sit solemne majus aut annuale et di-
culur Alléluia, dicitur et Prosa, quœ, si desit

in missa fcsti, invenielur ad ralcem Missalis.
5. Per octavas, missa dicitur ut in die, nisi

aliter propriis locis noletur. In iis semper
dicitur Gloria in excelsis (2).

DE MISSIS BEAT* MARlyE JN SABBATO, DE VO-
TIVIS, AC DEFUNCTORUM.

1. Sdbbatis in quibus fil officium de Bcata,
dicitur et missa de ipsa secundum varietutem
lemporum, ut in fine Missalis hubetur.

2. In sabbatis Adventus, quamvis non fiât
de Beata , dicitur tamen missa de ipsa cum
commemorationesabbati, exreptosabbato Qua-
tuor Temporum, in quo missa dicitur de eo.

3. Triduo ante Pasclia, in annualibus ac
solemnibus (3) majoribus Domini , inter quœ
hic censentur Antiuntiatio, seu Incarnatio
Verbi, Purificatio , seu Prœsentatio Domini,
et Anniversarium dedicationis (i), missa to~
tiva nunquam dicitur, ne major quidem pro
defunclis corpore prœsente. Si qua autem prœ-
senle corpore defuncti seu defunciœ dicenda
missa est, dicelur de die, absque commemora-
tione.

In aliis solemnibus, in dupUcibus, in oînni-

bus Dominicis, intra hebdoinadas Paschœ et

Pentecostes, intra ociavam Natalis Domini,
et octavamsancti Sncrumenti, in vigiliis fes-
torum annualium, et Epiphaniœ, missa votiva

(1) lu aiiiiiuilibiis et soleinnilms m.iioiibus iiuilj lu coiii-

memoriilio nisi tlo DoiiiiiiiLM occiirrenle, etiam in missa
privai», se" siiio laiilu (l^4U|. In feslo Anniiiiialiouis lit

coiiiinenionilio leria; yuailiages. {Ibid.).

{i) Per oclavas aniiualiiiin Uomini, l'rosa dicilur... Pcr
allas omiUcliT, piiam in die ocla\;B, ol in Uoniinica infra

ociavam (1781). IJicelnr in die octa\a el Doniinii a mlia
oclavani soleniimini in»ji:iuni{177i). In diebasoclavap Cor-
)oris Chnsti, si occjrral dupl. niaj. \l'1 minus, niissaso-
emnior, vel unica eiil de ociava (IS^O).

(3) yuoiiinqne festo annnali et solemni niajori, die quo
fil sol.'ninilas, si iransferaliir (18il).

Il) l'.l triduo anle l'ascha, nnn(|uam faciendee sunt se-
pniiur;edel'uncioruni, nisi advcsperasconlesole posl com-
pleluin ulliciuin (1781).

(5) Nisi de licentla D. cpiscoui dicanlur duaj niisjœ
(172K).

(6) In Dominicis Adventus el Quadragesimse in hebdo-
mada niajori l'I in lubdoniada l'ascli;econiniemoraliooinil-

telnr (18tO); eliain de sponsalibus, in an.iu.dibus la so-

IcmnibuMnajoribns (1840). Non omill., ex decrclo Pii VII
roniirnialo die 7 januarii, 1781.

iji Et uliimo iriduo intra octavam ejusdem fesli
JfUl).

r.

nulla dicitur (3), nisi solum pro defunclis
corpore prœsente.

IJbi vero diebus supra noiatis dicenda esset
missa, aut ex devolione , eiiam cujuscunque
confralcrnitalls, dicetur missa de die cum
commemoratione votiva, quœ tamen commt-
moralio omittetur in annuali et solemni mn-
jori (G).

'^. Missa vero votiva major de sanclissimo
sacramento qualibcl feria quinta celebrari
poieril : exceptis diebus feslivatis a populo;
excepta eliam feria quinta in Cœna Domini,
feria quinta intra liebdomadas Paschœ et Pen-
tecostes, die octava Ascensiouis, vii/ilia et
die octava Epiphaniœ, fesiis Invent'ionis et
Exaltationis sanctœ crucis , Visilalionis

,

Transfigurationis, et Coronœ Domini, ac vi-
gilia Natalis Domini (7) ; in quibus diebus
dicetur missa de die cum commemoratione
sancli sacramenli.

Nulla tamen fict de eo commemoratio, in
annualibus, solemnibus majoribus. feria quinta
in Cœna Domini, et feria quinta hebdomudœ
Paschœ.

Intra octavam autem Nalalis Domitii
,

quando feria quinta in ullimum triduum in-
ciderii, dicetur tertia missa de Nalivitale Do-
mini, l>av\iilus, cum Evangelio Pastores ex
stcunda missa; aut missa Ipse invocaint me,
quando scilicct feria quinta fit officium de
Dominica.

'6. Aliis diebus, in quibus habetur missa de
festo, eliam siwplici, aut propria de feria ,

votivœ, aut pro defunclis, non dicuntur sine
Jiecessitate (H).

G. lis autem diebus in quibus intègre tnissa
repetenda foret, vel de Dominica intra Itebdo-
madam (excepta tatnen Adventu), vel de feslo
intra ociavam; votiva, aut pro defunclis, ex
sola devolionc dici potesl eliam pro missa
majori : quod lumen passim fieri non débet,
nec sine ralionabili causa'

.

7. Attendant autem prœpositi ecclcsiartun
tu, quantum fieri poterie, missœ feriarum
Quudragesimœ, Quatuor Temporum ac ti'./j-

liarttm, in festis occurrenlium , cum cantu
celebrenlur loco missarum circa eadcm tem~
porapro defunclis ritu simplici fuiidalarum,
aut ad hune ritum superionim permissu re-
dactarum aut redigendarum, cum oralionc.

(8) Sine ralionabili causa (1781). Dioi pnicTnnl rliani
sine canin, si smt pro primo, nono, Irigesimo ani ai'iuiver-
sario die poï.1 inorum vel oxsequias, a il cclebreoivr per
novcm diesconlinuos iiiuiilu mon s aut anniversarioruin
exta dips de iiUibns supra u. ."> (1840).

Mi.ssa ul in comnienicraliono omnium dpfnncioriim dici-
lur quando dicenda est |.io omnibus defunclis- el lune
Prosa dccilnr ad devoliouem (tbid).

'

Misa ul iu die obitus poniilicis aut presbytrri dicilur
quoiicsagitnrde lisdcni, inulala oratione {Ibul )

iMi:,sa ut in die obilus .id.illj non sarerdolis dicilur ner
annum integruin post nioiloni (Ibni.).
yuando sob mniicr caulaïur ex mandato 0. epi.scoDi

unica dicilur oiatio, eliam in missa quoiidiana llbid )
'

In diebus Dominicis cl lesiivis a populo leriaiis(el'éiiiui
nupti- suppressis), ubi unica inissa dicilu. , missa de De-
Iwictts, etiam cum canlu, cl pra seule corpore celebrari
noji débet

;
sed anle vel post missam parochialem ccle

breulur exsequue, et missa transferalur in diem v'iciuio.
rcni non impeditain {il>id.).

• floin. Idem hisce velus coiumendatur uOuoaU fieri
potcsl, missa cum ollicio conveniai. »
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pro fis dffunrlis ; et id q lidrm in iis Incis in

qinbns ew ferianim missœ aliler non celflnn-

r-niur. Qitod et de cotivis pari ratione oliser-

randwn cwn cvmmcinoralinne de ii". C<"C

onmia in tinnuu ciijmque eccteiiœ oOituano

exacte noirntur 1 1).

DE COMMEMOnATIONIBO*

1. Commemoratio in missti fit
perCollec-

tam. Sécrétant et Postconnnunioncm (2).

Addittir et in fine missœ LiuiHytliiini ejus

de qui) fil nieiiiuria, si cummemonilio sit de

Doiiiinica, aiit viqilia. (nil feriu.quœ propnuin

Evnniifliiim lialieai, de quo lecla faertl liumi-

liit in noclurni>: unt die octuvi cujus tian-

grliam ditursuiii sit ab Kvnnyelio festi.

2. (>iiu/i«>f iiH'/fie Cl' laudes ficiu est com-

memoriitto. fil et in iiussa {3); excepta Domi-

nicn Hulmarnm'.
3. tu missis vulivisiubinoH cantalurmissa

de die) fit
commemonitio ejtts de quu fit offi-

ciiim, eliamsi fiât de feria per unnum ,
i).

4. Quiindu fit
commemoratio feriœ qiue

leclionem unum mil plures ante Epislolain

hahrat, pro commemoratione diciiur prima

oralio [crue, non veru eu quœ diciiur post

Dumiiiiis vobiscuiii.

5. Commemoratioues de officia prœcedere

debent omne^ cummemoruliones votivns.

(). In voticis ctifim commemorationibus ser-

vetnr ordn digniltUis, ila ut fiât de sanclu

frinilate, de Spiriiti s:incio. de sunclo snrra-

mento, de cruce, nul corona, (lul plngis Do-

miiii, nnte votivas B. Mariœ. de anjeiis ac

de snncto Joji'ne Lapiista. ante volivus apo-

itolorum : et sic de aliis.

7. Jnler commemorotiones volivns numera-

tur, quœ aliqntindo a l). archiepiscopo prœ-

cipiiur diceuda orali) pro aliqua occurrenle

nrcessitote. lia aulem fit posl commemora-

tione» quœ sunt de officia, etiam Deulœ in

sabbnto, et ante nlias votivas.

8. Commemoratio pro dcfunclis non fit

nisi (o) posl commeiiioraliones de officia, in

missis quienon stml de defunctis.

9. ht misais pro deftinciis nulla unqitam

fit
commemoratio nisi de defnmtis.

10. Commemorattones orcarrenles , quœ

faciœ futrnnt nd laudes, fiant cl ad missam

eodem ordine (G).

11. Cum autem ad Imides faclw sunt com-

memuraliones communes, quœ dicinlur siif-

friiqia. tune pro suffrajiis, extra tcmpus pas-

chnie, dicitur orutio A cunclis : tempure vero

pai-rùiili, oriitio de cruce. Deii» nni pri) iiol>is

Filiiiin luiim; at in eccUsiis sub B- Mnriœ
pnlrocinio ilicalis, toco orationis A cuiiclis,

dicitur de ipsa Coiici-de nos.

(I) Meiiii'ipriiit s^ur•^loles ex S. U. C. decrelis, 'iiiliil-

Sciiiiis .iluri-. (irioleguli .ici|iii^ i i«)»»>-()ei iuiasamile<iie,

icbii» ni|iCMli is ju\la iiiUnr.i!) (tSJOl.

[i) Hiiiit coimiitfiiioraluiiies a luiirirs presrr in», I-thi

in llll^»;l cii.i iiri i|iijiii m iTivala, msi :ilil«r imlrl.irl IKW).

Ki-i <lu.l.i\.il niic.i ci'iii iK'iimniii'i :ii inissa uia;oi i; m
priTilis auieiu. >fc iil^iiii ilp>oiiiiiieiii (n8>).

(X) Eicepiu Doii.iiilcis AJ'ei.luj cl yuadragesmi»

(H Aliainennisi^f io mi|.lH l in px'îPfiir.is prirïuln-

foui "OU «Hii.ltuiil roin.m'iiKiralimiis iii-i de seiiihliiiilici

•It'M'ri. ac lie fena iiwiori... Npp cliarn île M^iiiitiipli' i

COuilueuioralioiies aiiuullil DiU»i fouva riiu boleuiui ma-

12. Cum vero fit de Beala in sabbnto, pro

sttffiaijiu m wissa, diciiur tempore pnscliali

vralio de cruce; extra lempus puscliule, de

Spiiiiu sauclo.

13. Si quid aliud ad commemoraliones per-

linere videalur, luibelur in propriis rubricis

de Collecta et de Evanijelio m fine missœ, in-

fra in paragruphis de partibus missœ.

DE PàRTIBUS M1SS.£.

( \r M.

Partes missœ duœ sunt :

Prima, ab inilio ad finem Fvnngelii, «eu

cnncionis, si habeutur ; et liœc est missa cate-

chumenoruin.
Secunda, ub inehoalinne Symboli, vel si

non dicitur. ub inilio Off'rloni ad dimissio-

nem assistenlium, et liœc est missa fideliaia.

DE PKIMÀ PARTE I1ISS£.

§1

1. Primœ parti missœ prœmittittir psatmus

.luilira.ff diciiur quoiidie{exceplis diebus qui

infru] cunversu luirnibii unie et post. intègre.

2. Tempore Passionis in missis de tempo-

re 7), in missa de Compns.^ione B. Mariw, et

in missis volivis de Cruce aut de l'nssione,

omni vero Irmiiore in missis pro defunctis,

psalmus omitlilur; et lune dicta semel versu

hUiOibo, immédiate sequilur Atljuloriiim.eic.

3 Sabbula snncto dicitur psalmus Judica

sine (iluria Palri.

i.CoNFKssio sequilur ut in ordinnrio, prœ-

viisso Ailjuioriuui, et subséquente f Deus lu

conv(r>.us cum siqutnlibiis.

ô. ]n confessione nullam nomen sancti ad-

dilur, ne quideji paironi.

6. iNTiioiTUs constat anliphona, versu de

psuimo, cum Gloria Pain et Sicul cral , ac

repftiiione unliplionœ.

1. Tempore Pcssiunis, in missis de Tem-

pore, in missa de Comp:ssione, et in missis

votinis de Cruce aut de Pussione; omni vero

tempore in missis pro defunctis, omiltilur

(iloria P.ilri et Sicul «rai.

8. In missis pro defunctis, loco Gloria Pa-

tri, dicitur Rrqiiiem.

9. Tempore paschali, exceptis missis pro

defunctis, in fine antiphonœ ad Introitum ad-

diiur bis Mliluia.

10. Ryiiie dicitur allernutim; ter Kyrio

cloison; /er Clirisle eleison; fi ilerum ter

Kyrie eleison.

il. GLoniA IN EXCî^LSis dicitur in missis de

die quando dict.uu est Te Ueiiin ad officium,

prœlereu, feria quintii in Cœna Domiai et

snbbnlo sanclo.

12. I icitur etiam in missis volivis de snncta

Triniiale, de Spirilu sanclo, de .mnctissimo

jori cik-br-ila (1811).

(S) lu iiemiliiiiio loco (1728).

(f.) Ind.^lHis iiilra oriav.im qui fliinl hlu semidoptlci;

item el m D'>iiiiiiic;i i itn >|iisii«hIi ni-lavaiii, non Ht mm-
nieiridra o ilc siiii|ilici oi'riirri'iil<\ insi > t vi^ilia aut ferla

«.iiLituor Tein|iuruiu, lu.us el Kvaiigel.uiu dicitur in lino

iiii>s.e (IKIO).

(7l lie yiuuqiie Pliigis (I7HI).
* Hoiii. Kxcipuin ur Di-uniMoa Palmanim ex vigill» Pen-

tccoNte-, in (|uibus nulla lit C'.uiinCu.oratio eii.un m uussIS

pnvaiis da letlo jimiplici occurreaie, licel Tacia sil ia

uOicio.
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Nomine Jesu, de Jesii infiinle, de sanclo S(i-

criiinenlo, de healii Marin, (In Atifjili^, de Sati-

ctis. in celebnitiiine si/nodi et cidendnrnm,

pro elKjendo prcvlalo, in nnnirersnrio ordinn-

liu)iis U. iircliieiiiscopi,jiro ijrnliis Deo «r/ru-

(/)>•, de sponsiilibint, ne m cxsrquiis pnrvulo-

rum (1). In inissis nntem votivis de Crnce,

aiit lie Pliijis. seu de Passione , non dicitur

nisi Cewpore puscliali.

In CLFleria vutivis, eliamsi Te Deum dictum

sic eo die, non diciiiir Gloria in pxrelsis;

nisi, pro re çjravi, festivo ac solemni ritu ce-

lebret ir *.

13. Collecta dicitur posl prœmissam salu-

taliunem Uoniiiius vohisrum, et moniliun-

culani Oiemtis. rum leti pnusa.

Si dicular Fiecl.imus gcnua , fit pausa

(lejisgenilnis(2^ pnsihœc vcrba, ante Levato.

Concladiltir Collecta majori clausula Plt

Doiuiiium, aitt siiinli, ut propriis lucis no-

tatttr.

ik. Si Collecta seqiialur mm, vel plures

aliœ Collectœ (3), posl conclitsinnern primœ

iteruin dicitur Orcnuis, et ad idliiwun dun-
taxat fit intei/ra conclusio; ad inlcrrnedias,si

quœ fini, uulla ('»).

15. Obsenandum aulem qiiod oralionum

numeriis in missa de die, eiiain in fèriis, se-

quiUir numernm earum quœ diclœ sitnt ad

laudes; qno in numéro non includunlur si(f-

(ragia quœ fiunl in feriis et festis simplicibus

ad laudes et ad vesperas. Ëxcipiunlur se-

quenlia :

10. In Adventu, quotidie [exceplis solemni-

bus minoribus et snprn, ac snblialis in quibus

dicilnr missa de Beala in Adventu] fit comme-
moratio de incarnalione per Collcctam Duus,

qui lie bi'<iiaD(5).

J7. .4 die secunda jnniiarii (G) usque ad

PrœsrntnliDnein Doinini [i-xceplis intégra oc-

tava Epiph'iniœ, ffslis solemnibus el supra,

et snbbdtis in quibus fit officium de Beala)

rdtimo loco diciiur oratio de \ iryine Deipara.

ï)eiis qui s.ilulis **.

18. lu firiis Quadragcsimœ usque ad hebdo-

tnadam Passiuiiis, dicitur orntio de beata

Maria, vel de omnibus sanclis, ut suo loco

notatur; ut uUimo addilur oratio pro pœni-

tetilibus.

19. In feriis temporis paschalis, a Dominica

in Alliis di'i os'l's. usijue ad Ascensionem ex-

clusive, dicitur orutio de cruce (7).

20. Oraliiiulbus, quœ ex prœscriplo dicun-

tur,saccrdos in duplicibui et in fia iiniim (8)
addire polerit ad devotioncm in missis ma-
ioribus; in privalis duas, vel plures.

(I ) El in c;plei is volais qii:inim ritu< esl spmidup'tfx aiil

sui'iM, insi ;jlii(T iioieiur (Ibil). In uiis&is pro defunials

numiiMiii clicjnir (I7i8).

(2) l'.enullecli'nilo (18H).

(5) Ail UcviiluiiÉeiii (ITSi).

(l) lu s il.'iiiiiii.us niinoi-iliiis (majnribus, 17>sl) el supr.-i,

cuni (Jiceiiihi' suni liiit- or llniii'-i, Mil) nii:i l:iniuiii l'Iuisula

Icni.iiiuUiiiiUir, si plnies, suImIimImis m siipr i (1811).

(;i) y.iiimlciiiissi lilile all.pio s^.ycin (excCi'tis snliiniii-

bus m.i or. eisupri). seoiiinla oniun irii Ji- lLTii(1781).

(6) Ali oclava Epiptiaiiiae iisipie ad SepUijgosiiium

(17.-<n. ., ,.

(7) lu Qualuor Teniporibus , uilmia pro oramauilis

's)^Nullatn(lT8l). In feslis simplicibus el feriis com-

Diiaibus... i>i uuica consianioraliorie, post sutTragia addi-

21. In Unminicis in quibus non fit de Do-
minica, fit cnmmeinoraiio Dominicœ. Vhi au-
lem cnnlantur duœ missœ, in ca quœ rsl de
Dominica, nullii fil commemorulio, el in ea
quœ est de frsto, non fil commeinoralio Donxi-
nirœ : si quœ outem eo die aliœ commeinora-
liones occurranl, fiunt ad missum de festo.

22. Quindo in frria innjori nccurril semi-
duplex aut supra, in quo fil memoria île sim-
plici, ubi canlnnlur duœ missœ , in missa de

feslo fil commeinoralio de simpliri, uin de

fcria; in missa aulem de feria nullii fil corn-

memoratio.
23. Sa'ibatis in quibus fit de lieala, extra

teinpus pnscltnle, dicitur secunda oratio de
Spirilu sanclo; si nliqua commeinoralio oc-

currul, terlin dicitur de .Spirilu sancto :ciijus

loco, lemporepiiscknli. dicitur oratio de crnce.

2k. Si insabbato missii non diciit ir de Bea-
ta, nec dicalur oralio A cuiiulis, fil comiie-
moratio de Beala, exceptis duplicibus majo-
ribits el supra.

Excipiuntdr sabbata a Doninicn Passionts

ad Doiiinicam in Abis, ac vigilia Penlecosles,

ileiii vigilia Natalis Domini.
25. In missis voliris, nisi sint solemties pro

re gravi (0),'secunda oralio dicitur de officio

diei, eliamsi sii de feria per annuin.

2G. In commemoraliouibus fucienilis, si ea-

dem oralio bis occurrat, alia sumilur de com-
muni.

27. Si prophetia ante Epislolnm legenda

sit , aut j/lures lecliones , commemorationee
quœ occurrunt, non fiunl post orationem diei,

sed immédiate ante Epislolam.

2S. Quando pro aliquu necessitate a D. ar~
chiepiscopo oralio addenda prœcipilur, ca m
duplicibus ri infra semper dicitur; exceplis

diib'is in quibus non fierel commemuralio de
simplici occurrenle. Al in annualibus ac so-

lemnibus oinittitur, nisi aliuil expresse prœ-
cepluni sit. In iisilem vero, ubi posl majoris

missœ communionem canlalum esl Uniiiiiie,

s.ilviiiii, etc.. oratio pro rege l'ostcommu-
nioni mitsœ sitb una cunclusijne jungitur.

Quifjus aulem diebus ea oratio votiva di-

cendi est, dicitur in omnibus, ctiam votivis,

missis, prœter missas pro defunctis.

29. Lectiones quœ in aliquibus feriis Epi-
stoliim prœcednnt, dicunlur cum suis (imdua-
libus aut Canlicis velTraclibus alqueCôllcctis,

ut ))ropriis locis habenlar.

30. KpisTuLi quolidie legitur cum tiluto.

31. Epistolœ firiis quiriis et sexlis, inter-

dum eliam secundis, nssignatœ, si suis diebui

diei nequcant, dicunlur propiori die seguenli :

tiir tertia :i 1 pla^ iluin sjocnlolis; si plorilius, nulla (ITi'^).

Niillain,«li <\\\ i leni.i, addorc potenl m missis m joriliu$;

iii (iriia is voro unam vel pluns .id d^vdlioueiii, Sf,! i.m-
liitii '» diiplii'iliiis m iiH' l)iis >'l iiilra, l'xlr.i ili s in (piibus

non lii coMitiipm 'r.iiio ilc similiri. scilii'oi IG-.'il drc l!i;r.t

(li'l. \ ti' i i>i''l nis, iri <miiii H'>;;:uioniiiu, Diimiiiicx AdvcD-
tus el ii'liiMi iiMii|iiis yiiadratfi'siiTi;e ( ISIO).

('•) (,>ii;inclii ci'li'liialur missii solemnis volha prore gra-

vi, de uianJalii aiitiâlllis (I7s4).

' RODi. Dummodo iioa diralar missa cumparamcntisTio*
lacois.

fioiii Addilur s.T>]iins .]» im apud nos ténia oralio, vel

pro Ecclciia, vel pro pap.i. Iliidi-ui daiiiur fi'>la seniidnpli-
ri;i, eliam in quadraijpsimali lempi^rp; tuoc i* oraio est
le l'eria, 3° A cunclis, m apn l nos mi conim^.ioraiioDibu*.
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M aulem sequens sit impnUluf, dirunltir pro-

piori prœicdenli: i(ti tnmen ut l-^iiislolti fe-

riiv atcumiiT dimlur anie Kpiflolctni fcria;

ijuanœ, (t Epislola (nia; (/uartir nitte Episto-

Utin feriœ srxttP, riiiiin extra propriuin iiiem,

poslrnuiiliu!: omissis nisi suo die occurrani);

qitando non ovinrs dici po!:!iunl ,
pula, si

qiiinta el srxtu (rria impedilir sint, Epislola

feriœ quartœ dicatur ferin lerlia. fexiw vero

quarto: nt fi otnnes feriœ impeditœ fini prw-

ter sexlttm , Epistola feriir quartœ omtiino

oiuiltatur, non vero sexiœ. quœ su» die tum

dicitur. Idem rslo de Eviingelio. Cuin autrir.

Dominica festo occupitlur (H, «ec fl/i(/ per

hebdomadam supereft ferin prœler quartain

mil sextant, in ca ponitur Epistola Dvminicœ,

omissa proprin Epistola: si vero frriœ quarln

et quinta supersint, Epistola Dominicœ Ityc-

tur feria quiirta, feriœ quartœ quinta. Idem

pariter eslo de Evàngelio. Quod inlellige de

iis so'nm ecelesiis in qailnis dictœ non fue~

rwil duœ missœ, una de Dominica, altéra de

festo. Namqae, xibi ipsa die l'ominicœ dicta

est niissa de en, leiiuutur Epistola et Evange-

lium feriœ, eliam in missis privutis.

32. GnADUALE sequitur Epistolnm, et con-

stat duobus versibtis '

.

.Tî. .1 snbbalo in Albis ad sabbntum Qua-

tuor Temporum Penlecostes
,
pro Graduali

dicitur bis Alléluia, deinde versus.

3i. ]n missis pro dffunctis Graduale sem-

per dicitur.

35. Alléluia constat hac voce Alléluia ojî

rcpeliti. vcrsu, et iterum Alléluia.

Dicitur a snbbnlo sancto ad Septuagesimam

in omnibus Unminicis et festis etiam simplici-

bus, ne in friis in quibus resumitur missa ex

Dominica in qua diclum est Gloria m ex.-

cclsis.

36. Tractcs dicitur.

Loco Alléluia, in festis a Septuagesima ad

Palmas;
PosT Alléluia, m vigilia Paschœ et Penle-

costes;

Po.sT Graduai', in Dominicis a Septuagesi-

ma ad Palmas : et in feriis secundis, quartis

et sextis, a feri'i quarta ('incrum ad ferinm

qunrtam majoris hebdumadœ incltisive ; in alis

nulem feriis non dicitur :

Solus vero inter Epi^^lolam el Evangelium,

in sabhalis Quatuor Temporum.
37. PnosA, quœ et Sequentin, dicitur in an-

nualibus et soicmnibus majoribus, ne in om-

nibus missis, eli'im votivis, quœ celebrantur

ritu annuali aut solemni majori, a Paschate

ad Septuaijesimam: ac per uclavas eorum cum

fit de octava (2). Dicitur quoque in Dominicis

intra octavas Domiiii , in Circumcisione; et

nd missam in exseqaiis parvulorum (3) ; at

Dominica in Albis ileposilis non dicitur:

(UTuoceoanno Epislola Dnmiiiicaî omiuiiar (18l|).

• (ï)l'er oclïvj» annualiiiin Domiiii... cl CorponfLliri-

•II, niiïiulo dicilur nii-si «le iicUv.i, prnpler <-x\> mI <> '•">

Ss. s3cr.iiiipnii...iM missa Jicilur eliun si occurral iJuplex

[oajiis vul iiiiiiiis (tTKi).
. . ,

(-.) Ad (lev.iuoiieiii, siciil ia aliis missis voiivis gravi ae

dii-M, tilu aoii aiil sol. maj. cclebraii^ (IIIO).

(i)î<i sol.- iiiilui celebrciiiur ; iiumiujin aulciu m misJJ

quuiKliïindSU).
.

IK\ InrptiK pni^rnnorniii nrniinrijp » lennensis ll/o»)

HM

neque Dominica prima post Pentecosten.

Cnntnntur antem Prosœ loco pneumalis ii/-

limi Alléluia :
' quapropter cumdicitur Jra-

ctus, non dicitur Prosa.

38. In die commemorationis fidelium de-

fuuctorum, licet dicatur Tractus, Prosa ta-

men dicitur finito Trnctu. Quod pariter ad

devotionem cclebraniis observari potest in

omni iiiissn pro dcfunctis ('i '.

3!). EvASGELiLM legilur post prœmissam sa-

lutalionem Doininus vobiscum , etc., quam

.wjuilur titulus Scqueiilia, tel luilium saii-

cli, etc.

De Evanqeliis per hebdomadam , fit ut su-

pra nolatum est de Epistulis, nrticulo 31.

iO. CoNcio, si ad missam liabcnda sit, ha-

betur post Evangelium.
DE SECUSDA PARTE MlSSiE.

Symboli'm Nicœnum, Cvcdo, dtctttir,

1. y« omnibus Dominicis, eliam in missi de

festo in iis occurrente in quo alias non dice-

retur; in tribus missis de Nalivitate Domini,

et per tolam octavam; '" in Epipbania Do-

mini et per octavam: feria quinta in Cœna
Domini: Iota liehdomada Pnscbœ: in Ascen-

sione Domini et per octavam tantum ; totn

Uelidomadu Pentecostes ; m festo Corporis

Christi et per octnvam. ac cœleris omnibus

festis Doynini, eliam Vltigarum, Crucis, et Co-

ronœ: et iis quœ aliquibus ecelesiis specinlia

esse possunl, el sicabi fil feslum sancli JS'o-

niinis Jesu ;

2. In omnibus festis heatœ Mariœ, etinm m
Compassione : in missa de Bcata quœ dicitur

in metropotttana quando linquitur officium

parvum; at non dicitur in missis de Beata jn

sabbato, neque in feriis oui festis intra octa-

vas festorum in Adventu occurrentiitm inci-

dentibtis, quo tamen tempore in die tantum

octava dicitur:

3. In festis angelorum ;

k. In festis aposlolorum, evnngelislarum,

samtœ Mariœ Magdulenœ ; eliam in eorum

festis secundariis ;

5. Jn festis patrovorum, etinm secundario-

rum; tilularium, snncli Diouysii, etiam in

ejus Inventione; sancli Marceiti, non aulem

in ejus Iranslnlione, ru'.si in tnetropolitnna ;

6. Jn festis snnclorum de quibus habeniur

reliqiiiœ insignes (5) ;

7. Jn festis doclorum,fidelicet, Jrenœi,Cy-

pri'ini, Allianasii, Jiasilii , Grejorii Nazian-

zeni, Ciin/soslomi, Ililarii. Ilieronijmi, Am-
hrosii, Augustini, Leonis, Cœsarii, Gregorii

pnpœ, Bnnnrdi: item Thomœ Aquinatis et

Bonuvenlurœ (6) :

8. Jn festo omnium Sanctorum (7);

9. In Dedicatione et Anniversario Dedica-

tionis :

(6) Eliam in ritu scinidiiplici (1781).

(7) Kl in vcnoralioiie SS. rcliquiarum il784).

• nom. A'ililur, lempore paschali quando non dicilor

GradiirilK, alms vrrsiis.

"Rom. Oiciiur ullimtim Allclma post S'-quenliam : allc-

1iiia oiiiii imr m fesio .^all^^orum luiioceiitiuin, nisivenenl

m dominica.
, . . „_

••Boni. Proirahilnr iisqur addiemlcrliam januarii prO-

(lier oclavani qnae liabetur sancli JoannW aiiOJloli.
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10. Ae per oclavns omnium supradictorwn,

cujuscitfKiue sint f/raclns ;

11. Item et in missis votivis solemnibus de

tai^ctoSacramento (1), nut aliis quœ earum lo-

co celebruntitr, coram exposito eodein sancto

sacrawenlo ;

12. Dcni'pte in omnibus missis votivis, quœ
pro re grnvi vrl jussit U. archiepiscopi cde-

branlur rilu sulemni (2).

1.']. Non dicitttr in Nalivitate snncti Joan-

nis, nec in ejus Dccollitlione ; vec in feslis

snnclorum Lnurentii, Martini et Gcnovefœ,
nec in aliis qtiilniscunqiie festis supra non de-

(i(jnatis,nisi in proprii ecclesin, vcl nisi occur-

rnnt in Doininicu, uut inira octnvam in qua

Cndo dicatur, iilqiie ex'.ra Advenlum : aut

eliiim nisi missu feriu quinta solemniter celé-

brelur coram exposito sunclo sacramento '

.

ik. Nunquam dicilur in wuwi* pro defun-

clis ; sewper autem ttbi inissa celebralur in

exseqniis purvulorum.
15. Offertorium dicilur, prœmisso Domi-

iius vobiscuin et Oremus.
16. Dicitur autem qiiotidie Offertorium,

exceplo biljuo ante Paschn.

17. Tempore pasclifdi additur in fine uni-

cum Alléluia, ttbi non liabelur.

19. Secrets dicunlur codem numéro, eo-

demquc modo, qno Collectœ in principio mis-

tœ, excepto quod non prœmittitar immédiate

Doniinus vobiscuni, ncque Oremus, ne quidem
antesecundam; sed postquamdiclumesl Orale,

fralres, etc., et responsum est Suscipiat, etc.,

absolule incipiunlur Secrelœ.

19. Cum assignotur aliqua oratio ex com-
snuni, Sccrela sumilur numéro Collectœ rc-

spondens : puta, si assignetur oratio, cxù in

missa poniificum iiumerus 2 apponilur, pro

Secrela ea sumitur quœ eodem numéro prœ-
notiUur.

20. PrjEfatio dicilur ut in ordinario

missœ.
21. Quœ propria est alicui tempori aut

festo, dicitur eliam in Dominicis et festis in-

tra id tempus. ont inlra octavnm frsti occur-

rcntilms, nisi [esta hœc proprium Prœfatio-
nein habcnnl (3).

In festo (kf sancti Joannis cvangelislœ di-

citur Privfulio de Aativitale Domini joi.

In festo patroni, vel tilularis, si propriam
non liabeut , et in ejusdem die oclavu, Prœfa-
lio dicilur de sanclis (6).

22. Inlra octavas in Advenlu occurrentes

dicitur Prœfatio de Advenlu, licet hœ octuvœ
propriam Itabeanl : in die oclavu, propria di-

cilur (1).

23. Quando dicunlur duœ missœ, alia de

(1) ne S-^. Trinilate, de D. N. Jfsii Clirislo (18il).

(2) In cpleliralione svnodi; pri) eligciido prailalo... in

inissa pro Sclpso »accrcJoie; in reiiovaiiuiiu proniissionum

bapiisiiii (ISil).

(.^) In Domiiiica vero, si de e:i dicilnr niiss:i, Prsel'alio

eni de Te'ii|iore aul de iiiniuio (18H) ; coiuinuuis in

Ouadr^K. (17i8).

(1) Eliam inlra «jus octavam, ubi est palroDus (ISil).

(o) Item S. Ste|ihani, elc. (1841).

(6) Eadcni dii'iim' iii oiiinil)iis î^-siis sanrlonnn, cornm-
que missis vi>ii\i> iiiine rilii soleniiii celehiaulur, exlra

oclavara NaiivilalisDumini (18U ).

(7) Il in ntissis de ociav;i(lSll).—Doininica inlra ocla-

«ni p»lroDi(e.\lra Advcntumet SepluaijpsJnianOeldiebn»

festo, alia de feria aut Dominica, Prœfatio

festi aut octnvœ non dicilur nisi in missa de

festo ; in altéra vero missa , dicitur Prœfatio
de tempore propria, vel communis.

2i. In missis votivis Prwfaiio dicitur de

Tempore, vel communis; exceptis missis de

sancta Trinilate. in quibus Prœfatio est dû

Trinilate; de .Spirilii sancto, in quibus Prœ-
fatio de die Pcntecostes ; de sancto Nomme
Jcsii, de Jcsn infante, in quibus Prœfatio de

Jncarnalione et Nativilale Domini; de Cruce
et aliis ad passionrm Domini speclanlibus, in

quibus Prœfatio de Cruce ; de sancto Sacra-
mento, et pro reparalione injuriarum illala-

rum Ctiristo in sancto sacramento, in quibus

Prœfatio feriœ v in Cœna iJomini; de Beata,

in quibus PrœfUio ut in missa de Beata in

sabbato ; de Aposlolis, in quibus Prœfatio de

apnstolis , de sancto Dionysio et sociis, in

quibus Prœfatio de eorum festo; de quibus-

cunque sanclis, in quibus Prœfatio de festo

eorumdem ; ac denique de Sponsalibus, et pro
fjrotinrum actione post parlum proie vivente,

in quibus Prœfatio de Sponsalibus.

25. In exsequiis parvulnrum Prœfatio
missœ est de Spirilri sancto. In omnibus tnis-

sis pro defunctis, Prœfatio propria ".

26. Canon dicitur ut in ordinario.

Comniunic.uilcs proprium assignalur quin^

que prœcipuis Domini festivitatihus, vuleli-

cet : Pasctiœ cl Pcntecostes a sabbato ad sab-

batum inclusive, Natalis autem, Ascensio-

nis et Epiphaniœ Domini , in die et per octa-

vam, eliam in festis inlra oclavam occurrcn-

tibus (8).

Hiiic igitur proprium habetur in festis

Pascliœ et Pentecostes a sabbalo ud sabbulum
inclusive (9).

27. In Cœna Domini Canon dicitur ut ha-
betur propria loco.

28. In missis pro defunctis semper dicun~

tur Coiiimunicuiilcs et Hune igilur ordi~

naria.

29. Pater dicto , dicitur oratio Libéra

nos.

20. Si missa sit pontificalis (10), hic datur

benedictio solemnis ut habetur in Bcnedictio-

nati; et lune loco P.ix Domini, pontifex c/i-

cit : El pax ejus sit semper vobiscum.

31. Agnus Dei dicitur quolidie, excepto

biduo anle Pascha.
32. In missis pro defunctis, loco Miserere

nobis, dicitur Uona eis requiem ; et loco

Doua nobis pacein, dicilur Doua eis requiem
sempiternain.

33. Post Agnus Dei, sacerdos dicit lre$

oraliones : post primam , in missa majori

,

acTenis iiilra cinsdcm oclavam occurrenlibus et propriam

Pmcralioneni non halicnlilus, diceim- cin;c soieuinis liabe-

lur pro leslo cniniiini Sanclirum (I810J. Ili'l;us iulia ocla-

vam dicilnr l'i;cfa;io de Tempore, si liabealur; aliojuiu

desamlis(l7Hi).
(8) Atiiue in impliis, necnon in exseqniis parvulorum,

si do liis niissam celebrari coniinf;al (I8H i.

('.)) liem in conseiTalioiie cpisropi (1811).

(Uli Solemniter cflelirala (IHH).

iioili. Dicilur in die nrtavaruin sancti Joannis Baplisti,

saiicti I.anrenlii, creationis et eoronatiinns sumnii pontifi-

cis et anniversario ejusdem dici; item in die el onuiversj-

rio electinnis et consecrationis e|iiscopi.

"Rom. Non dalur.uisil'i-jel'alio communis, pro derunetiii.
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imo. uli mnrif f«f . in prirnln, ne srmpn mi

mi.<fn de fp.w^alilmi,, (/«f pncem, r/imis «rn-

t,i,n(i, »r.i .-..-/num pirM «/fTfr.n : I ^'-^ l'h'.

Ir.iior. f/e. /n mi»>i.« n.</rm pro defunri,>,

nec primn (Ucilnr oralio. ner p'iT (hlu)-. >"'>-

biito snnrto, prima oralio dtnlnr, sed pax

non dniiir.
. /'„..,™„

;r. C"MMUNio. ù/ fsi nnnphonn nd Commii-

nionrm. sin^julis diebus diciltir, excepta bi-

duo anie Pnschn ;

finbbnlo atile Seplungeftmam, et lotn tem-

pore pascimli, in rj„s fine addilur tuucum

KW'hùi. ubi nnn habelur.

33. PosTC -MMUM». eodem modo quo (,ol-

lecl<i tnrio misfte.

30. Ciim assignnlur alitfua oralio ex com-

mun!, ea Posicommunio »imitur qna; numéro

Colleclœ nppnsilo respondet, ut supra expli-

eaïur artciilo 19. , . ,

37 Itk mi<sa evt dicilur cum drt m en

Glori.i in rxiflsis ; nlias. dicitnr Bt'n-dica-

mus Domino. Jn misfif nulem pro defunctis

difi'iir Ucquicsciml in p;icc (•).

.'8 Po'^t nufsnm. dicio IMao-al. dtcitur

B'nedicil vos n».«i rfa^n fueril benedicnoso-

lemriis unie Aatuis Di-i. In tnissis pro defun-

ctis niinniitim dicilur.

3<). Compléta miK^c recilnlur ultimum hvnn-

nehum: post mii:i:nm maj<nem. redeuudo m
veftinriwn rel in ip^o vesliarin; pnsl priva-

tas. ad allure ad ornu tJr.inçelit (2).

'»0. QiKiiiescunque in misa de die (J) /i(

eowmnnornlio Dominictc aut i i(/i7j>. aul fe-

riœ propriwn Erani/elntm /( bmlis de quo m
fioctiirnn lecta sit Iwmilia; illud hvan'jeliim

leqil ir in fine miasœ loco In p<inripio; qiod

et nbserralnr cum fit commémorais diri oc-

tarœ Imbrntis Eianjelium diversum ub Evan-

gtlio fesli.

DE ORDINANDA UISSA

Ex superioribus rubricis.

CAP- Vil.

1. Supradiclif rubricis eoqnilis, si quis

relit ordmare miss'im diei , recurrni ad pio-

prium missarum de lemporf : vl de sanclis,

sf.nndum qunlilaiem officii. Si desU m pro-

prio, recuirat ad cnmmune.

± Si fil de f>rin quw prnpriam misfam non

habral diraliir missa prœceilenlis Domiuicœ,

sine Gloria in cx.olsis et sine Crcrto, rum

Epi^tohi el Eranqeho ex hebdxmnda. si rit-

cenda sint: sin minus, ex Dnminicn. 7n fems

Inmen lewporis pnschniis. ('i)exceptn serunda

Ronationum. dirilur Gloria m exclus. In

feri s nulem Adrenlu:< omiltiltir WMiun cum

iun versu, el a Dominica Septungesimœ ad

feriam qwirlam linerum, omiltilur Traclus.

3. Si (licenda sil missa rolna, requiratur

post commune snnclorum. Si defil, siimalur

niissn de sancio in pmprio ; sin minus, vi

eommuni; mulalii quœ natalitium aut simile

(I) In n.iine'o |.lur.ili. ctlam iibl niUsa dicilur pro uiiico

defiin. 1.1 ( I8H1).

(il Kli^iii i 1 missa mainil (tSKi).

(-) \ ri piiiiii III Mina (l^<1).

(l) Evceplo irMiiiii rogiiiniiMiii (181 T.

("1 s, ni'MJ nie 'I liir rilii solcnini iiiainn aut s'ipn, a

Do I.M in Alliisà.) Sp|,li.aR. «liniur l'rn » , M"* '''"'.'

|i»oi.na> aiil miiiinmii<î spligahir in fine MtMalis HB»'»-

RS4

quid dffiqnnnt, in vocem conmemnrationis

nul similnii. Si fi 1 de snnrto aliq n. qui non

possil fiicile rrriicnri ad iilhim urdinrm san-

ctorum de quibtis missœ hnhenlnr vel in pro-

prin, rfl in eommuni ( idem dicalur de san-

cla). aut eliam de pluiHi s sanclis divrsi

ordinis; sumalur wissa ullimo luco posita

inier rôtiras de sanclis.

(^. .Si oriilionrs dicmilœ sint prn aliqua ne-

cessitale, aut ad devotiunem, requirantur in

fine Missalis (a).

.Si pro drfunclis missa dtcenda sil, inr*-

nietur post missas xotivns. Si de drfuucUs

facienda sil simplex cummemorutio, Colleclœ

el cœtrrœ orutiones reperienlur post missas

pro defunctis.

DB HORA CEI.EBnAWDI MISSAM.

C»l'. Vlll.

1. Missn votivn et ordinaria pro defunctis

canlnlur post primam; missa de die, etiam

i„ feriis ordinoriis' ,
post terliam: missn de

ferin in qua jejnnalur aul in qua preces di-

cunlur ad officium /lexis (jenibns. extra Qiia-

draijesimam, pusl sextam ; in Quadraqesima

post nonitm.
2. Missn privatn quncunqite horn dict po-

tesl ab aurora ad mrridiem ( ac eliam lardiiis

in feriis Quadraiiesimie ) ; diclis saltem a sa-

cerdole nocluniis, si paulo posi ouroram ce-

lebrel; al'os, dirlis iliam snllnn Inudibus.

3. Si diiersœ eodem die canlandœ sini mit-

sœ, missa voliva nul ordinaria pro defunctis

dicilur post pnmm: ea quœ de festo de quo

fit officium, semper post terliam; mis.m aulem

de feria , de qua fncln est commemorniio ad

laudes, exirn Quadrnqesimrim post sextam, in

Qiia.hti.irsima post nonam.

k Votirœ " pro re gravi, ae solcmnn pro

deftinctis quacunquehorn crleb-nripossiuitib).

DE COLURIBUS OBNAMENTORUM.

CAP. 1%.

Ornnmenla altaris, celebrnntis et ministro-

rum , sint coloris convenientis officia ac

tnissœ diei, secundum usum (7i Ecclesiœ Pa-

risiensis, quœ his coloribus utilur:

\. Allio : sabliatis Advenlus ad missam de

Benla lanlum ; feria quaila Quatuor Tempo-

rum Advenlus, ad wissam tantiim : a riqiliu

Nalivilntis llomini inclusive ad prœsent !lio-

nem Domini in omni officia de lempore extra

Septunqsimam; sabbnto sanrln in lilnuiis,

benedictione cerei el fonlis, ac in missa ; et ab

ill'o die ad viyiliam I entecostcs in umni of-

ficia de Tempore. excepta feria secundo Itoqa-

lioniim: in Transfiijurnlinne Domini; in l>e-

dicaliune rcclesiœ. et Annirersnrio Dedica-

lionis. ac in Dedicalione altaris; in liiiilia

Assumpiionis, ac in OMini officia de beata

Marii, eliam Compnssinnis ; in feslis anqelù-

rum ; in .\alirilatc sanctiJoannis Baptisiip; in

principali feslo sancti Joannis evanqelistœ:

(G) Al) anrora ad meriiJiBm (lsi1)._

Çi) SucuiiiJum iisu II i clesiaruiii (1781).

• Boni. In fe.siis simf>liribu'? el feriis prr annom, dicU

SCil». In aliis r.nis, (Hisl lonaiii.
• llum. ynia lifin ci rri'sioi.denl olBnn. si solfimniler^

rdrlirauiur... cuui poi^uli friiiutulia, dicjulur posl uo-

oain.
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m Convfninne amirti Pnuli , in fe»to tnneti

Joseph: in fento simrlœ Mariœ IHagdolcnœ,

in fe.slo snnridriiin L'iznri, Mariœ et Mar-
thœ (\) , m feslis sanclfirum virginum von

tniirtyniin (âi, in iiii^sa (le snncto Nomine
Jtsu, de Jesu infante; pro sponso el sponsn;

et m adininislralioue Itnptisini ,
post priniam

uuctionem; in missci quœ post miilieris par-

tum celehratnr pro gratiarum actione, ac in

exser/iiiis parvulorum.
2. Kuheo : in officio quinque Plngnrum

Domini; foria qiiiiil;i * in Cœni Duniiiii, nd

niis.s;iiii l.iiilutii; in rigilia l'entecostes, ad
benedictionein fontium el luissam tanliim (ad

of/icinm eiiiin mlliibetar atbusj ; i« fesCo l'en-

tecostes ac per liebdomadam, eliam m tni^sis

(Jualuor Tewporum : iii leslo s;in(la3 Triiiila-

tis;iii fcsloCorporis Chri.li ar per ort.ivam ;

in omni olfuio do Iccnpore a Pife-enlalione

Domini ad Si'pluagcsiin.'.in, el a Trmilalo ad

Adventiim, exceptis Dominicis intra octavas

aliunt culorein Itabciites ; in fe<iiivitatibus

saiictœ crucis, in susceptione s'.nctœ coronœ

spinrœ ; in l'oslo oniiiiuni Sanctorum : in festo

saiiclaruin relii|iiiartiin ; in Decnllatione

snncti Jonnnis Baptistœ; in natalitiis sanr.to-

rutn Pétri el Paitli, ac nlionim nposlolorum

et evan elislorum (•'^) , excepta snncti Jonnnis

evnnqclistœ; in festv suncti Junnnis anle par-

lant Lutinam ; in fesio sancti Barnaliœ; in

Comniemaralione snncti Failli; in festo sancti

Pétri ad Vincula; in feslo sancturuni Inno-

centitim ; in quibusci'vqne festis marti/rum,

eliatn virqinnm; in absolutionc. feria qiiinta

in Cœna Domini; in nilssis d.- saiicla l'rini-

nale; iiem tuni ciuialur l'c Deum, pro gra-

tiarum aclione; m inissis de Spiritu snncto;

in celebratione synodi ont calendnrum ; in

misais el processionihus de sanclo sacra-

nienlo cliani pro nparalione injuriaruin ; el

in adniinislralione sarri vialin ; in missis de

Passione, nul Cruce Domini, et similibiis; de

sanclis nposlolorum discipitlis ac ecclesiarnm

fiindaloribiis; de pluribus sanclis diversi or-

dinis; in missa pro graiiaruin aciimie , ex-

cepta qiiœ post mnlicris pirlum dicitur ; in

missa pro eleciiune prœlntorum , et lU admi-

nistratione sacramcnli con/irmationis:

3. Viridi : in feslis pontifictim, in pontifi-

calu seu cathedra sancti Pctri ; in cunsecra-

tione pontificum {'*), et in missa anniversarii

eonsecraiionis eorum.

k. \ iolaceo : in Adventu, excepta missa fe-

ricequarlœ Quatuor Temporum; a Sepluaye-

(1) lu feslis -^S. Joilnnim qui non sunl pnniilices, pres-

bjliTOnim, abbaliiiii. inninclioruin et jusiiiruin. . (1^41).

(2) S.Éiicuniin miilieruin viJuanim , iii lous'.' lalione

spiscopi, secl pro rlecln laniuni; m missis pro liccie»ij

,

pni seipsn saciriloi« ; m leiiovauone priniiissidiiuiii ba-

plisnii: III iiupi is. iii^i ilic.jtiir missa ilâ die... (I8U).

(ô) k.1- per p.oriiiii nr.iavas, cl eliain vonim vieillis, si

fiani nlu ilup iri... (l^i!).

(i) Seil pro coiiseï raio e lantum, et as-sisli nlilius epi-

scopis, iiiiiilo dicaliir iiiissa voliva propria, niiii aiiU'iu

missa lie ilie; Uiuu euiui lolor diui cuii\eni<!u:iadliibemtiis

e>nl8il).
(îi) .Ali iiiisïam salihali an'e Doiuinioam Passionis; sah-

lialii saiicln. il \\ ilia l'eiiu-cosies, ad lecliuues seu pro-

plieiia.-» Unliini ( IHll )

(6) lu loNiis preslijiprorum (1772) ; iii feslis preslijlpro-

riiiii fi liiioruiii, exceploS. Joadiim, col. albus. lu rË:>lis

episcoporuui, el<,., col. viol. (I7i8).

simn fô ad feriam quartam Cinerum; fena
secnndn Jinr/ntionniii ; in, missa proressionis
diei snnrti Marci ac trinm dienim Hoqatio-
num; in feriis Quatuor Temporum seplemliris;

in rii/iliis in quibus dicuntur pnces fleris
genibns ; in festo sanctœ Mariœ Âîiji/pi'.a; et

omnium pœnitentintn ; in fi'slis .saiicioriiin

Joacliiin et Anna;; in feslo sancii I.uHo-
vici (()) ; ac in feslis abbalum, nionatliorum
el juslorum, ac sani'tarum mulienin); m
missis pro qiincunque neressitnte; ad Inllen-

dam schisma ; rentra infidèles ; pro pnce ; pro
titiind'i martalitnte ; pro infirmis, el siniiti-

bus ; et in adminislraliune sacramenti ex-
tremœ uncliovis.

5. Cinericio (7) : a feria quarto Cinerum,
ad missam sabbati anle lioniinicnm l'nssiu-

nis, inclusive, ac in missa pro remissione pee-

catoruni.

G. Nigro :
" a vesperis sabbali an(c Do-

minicani Passionis ail vi;.'iliam l'aschae posl

lioras (8); ilem in recilalione seplem psal-

iiioruni feria qiiarla in capile jejunii, ac in

beuedictiane et impnsitione cinerum eodem
die: pneterei , in omnibus offiiiis ac missit

defui'Clorum.

Qui liubent ornamenta (lava rj.iunes) iis

utantur in feslis angelorrim ixnuplo ecclrsi<?

iveiropolit'inœ, quœ et fiœc adliibel in oclava

Epiplinmœ ;

Qui vero fulva faurorc) seu coloris aurei,

ea ndlii béant his diebus uc missis quœ in arti-

cula de luhet) cliarnctcre non tluLco sed ro-

mano desiqnontur (9) :

Qui autein curulea (bleu.':), hœc in his festi»

adiiibennl quœ in urliculo de violaceo simili

nolantur choractrre ;

At qui fusca (bruns) «ne qui nigra cum
onfryyiis rubits, hœc npponaiU in ofiici s ro-

ini.no puriler clioractere m arltculo de iiigro

sgiiutis.

DE QDALITàTE ORNAMENTORUH.
1 Al>. X.

1. Ad benedicliones aquœ., cincium, ramo-
ruin et cereorrim, célébrons ornalur ul nota-
lur propriis lucis.

2. Ad missam, super antictum, nlbam cxnn

cingulo, manipaluni et stohim, sacerdus lutbel

Cdsulani.

Episcopus rero (10) super stolam, hnbet tU'

nicelhun, dnlmuticam et casnlam ; super quam
el D. archiepiscopus palliuin hnbel.

3. Ornai us diaconi est aniictus, alba cum
cingulo, manipulus, slota transversa ab hu-

(7) Qui Inbeiil rinerina, lis iilaiiiiir m hit- notaïur

(18H).
(S) Prspierqiiaiii in Cnmpa&siuui! B. Mariae, el feri»

(|iiiiiia in I iiMia Diuiiiiii ad llll^sal^ , eiiani in missis voli

vis de l'nssioiie ant de Cntce, si qmr (liciinlur (\Ht\j.

()) lu rci'li'siis Ml (|iiil'Us si.iil oriiaiiiriila ^uiru iiilcr

teMa, M'I alla lui nsmoili prelidsiiira cl »| ieiiduliiiri, lO

niiii iisii~ reliiii'aïur m s. li'iiiuiniiluis Irslis, p. niiiii' ac

Idri'iil allia, rubi'a aiil xiridia (IHi 1 1. Non IktI iiii r. hro
llavo vri iiiridi'O iii Sairilioio iinss:f, i-l lu i-xposinoue

>3iuli >ai'.aii.ei li (Dpcr. S. (.. 18-Vi)

(10) (.liiaci " suliiiiiiiltr crloliral (I8il).

• li'/ni. l'cri.i isia alliiis cnlor adliibflur, el coDIra viola-

cpii^ iii l'sio saïK'ioiuui liiiiijci m uni.

•/t'im. Nifc'iT cn'dr olilui.l la il uni l'iia sexta lu P.ir.is-

cevF ; ro^ieinui ul uliivis iii uoiiiibus uliicii:! ei mii&ij do-
fuiHiiiruiD.
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tnern nmistro infni brnchiiim dextrum, vt

lidlmnlicn tjuœ fiiiibriuiii liabcnl a parle

/». Ornatus suhdiaconi est anuclus , alon

cuin riniiulo, wanipulus et ttinica (2).

5. ibi est tmtis plngnruin (.1) nd amictiim el

albds, lis utiintur sacerdo:i, diticoniis. subdin-

ionus et iiidiili ; non tnmm in tnissis m qni-

bus dnhwiticiF el tinticcr non adhihentiir (V).

6. hi mifsis de ferid, rtiam ri<iili<irum, quœ

celebrantur post sextam ant nunam, loco dd-

vwtccF et tiivicw, diaconus et nibdincontis

utuntitr planelis transversis crncem ex utra-

que parte habenlibus super utrumque bra-

cliium; prœterea dincotum super stolum liabct

orarium, quixl yenus est slolœ latioris (5).

Subdiaconus depcnit plunctam ante lectio-

nem Epislulœ: et ea lerta resumit.

Diaconus vcro nnlequam dicut Munda, de-

ponit planetam, nec resumit nisi facta com-

munione.
L'bi non babentnr planelœ, supradictts die-

bus ministralur sine dalmalica et tunir.a.

A régula quœ supra, in nietropolitami cxct-

piuntur vigtliœ annualiuw, feriti quarta Qua-

tuor Tcmporum Adventus , feria quinla m
Cana Domini, ne feria sexta Parasc':ves, qui-

bus diebus ministratur in tunicis.

7. Induli, qui in sotcmnibus minoribus et

supra in ecclesiis prœcipuis ministrant dia-

cono et siibdiicono, tunicis pariler utunlitr.

8. Feria quinta in Cœna Domini ad mis-

tam, et ad Evangelium ante i.iandalu.n ; (6)

ce sabbato snncto ad pr.œconium paschale . (7j

diaconus induit dalmalicam, (8j subdiaconus

iunicnm
. „ , j

Idem fit a diacono Dominica Palmarum ad

Evangelium processionis.

9 Acoluli ministrantes sxnl m amictu et

alba cum cingulo ; aul .'•allem m superpel-

Eorum antiquior, cum crucem defert, habel

cappam super albam : cum nccipH palenam, J/i

prœcipuis ecclesiis hnbet soccum super albani,

ijuem non deponit nisi reddila patena.

Ubi habentur cappœ hiemales laneœ, cerofe-

rarii cas non depununt nisi ante Evangelium,

et perncta communione c(>s résumant. Tbun-

ferurii autcm cas sempcr deponunt cum tn-

censaturi sunt ; et post thunticationes ,
cas

résumant. Cniciqer vero cappam Inneam de-

lionit ante delationem crucis ad hrangettum,

et reddila patena ad Palcr iiosler, socco de-

posito, eam resumit.

( I ) Ttinica sicul dalmalica nianitas hiliel clausas (
ITîx).

h) An.iclus el alhi; ex lelj liiip:i aul camiabiiu, noii ex

Hoss)|m> l'ioluii) cipiili. iaiilur (1841).

{î{ Tct:^tt'v^^iou., occ io m ,Ms d..fu„clor.uu

{•;) ll.nl).-l orari.nii. si sil consuelndo Kcclesianiminst)-

-nom. l lunlur phneli-i
i
lie lis anle j.eclus; jiuan. |.lamv

tam diaconus J.inmil cum leclnr... csl bva.igelium eaq,.e

l.mc siii-pr sinislrun. Iiumcruii. su,.cr slolain comiilicalur ,

aul ) «mil. r aliud i:i-nus sti.la; laluifis.
p,».;».

(«)Kena s.^xia in l'arasceve a,l proplietias el Passio-

nein. rernon ad n.issiim pra-satic ilicalorum (IWl)-

("") Kl 0.1 qua' si'niiuiilur (l'>U).

(Mj t iiin siol.i ri iiiiiiipulo (1810)

(9) Sunl lu »U)irTin-llicii» (1728).

MO) !< «nll-lODlbuit (IHit).

10. Lectures qui prophetins seu alias lectio-

nts ante Epislolam lequnt, amictu et alba

cum cngulo induuntur (9).

Idem de co rcl iis qui Graduale vel Traclum

post prophrtias aul lecliones contant.

Tractas tamen Siiul cervus sabbnto sancto

ac tigilia Pc:ilec<istes, et canlicum Bciipdiclus

es m sabbatis Quatuor Temporum, non in

albis, sed m cappis, canlatur, hoc a tribus,

ille a duobus.

11. ]n prœcipuis ecclesiis, qui chorum re-

gunl, in scmiduplicibus el supra, cappis in-

duunlur.
.Sic, et qui (10) in duplicibus et supra can-

tanl Alléluia vel Tractum.

12. In solemnibus majoribus omnes de chorn

sunt in ciippis ad processionem ; inannualibus

vero, eliam et ad missam (11).

Loco'capparum, omncs piicri cliori el aco-

lyti ministrantes , litnicellis super idbam in-

duuntur, eo exceplo qui crucem et palenam

defert; quas et thuriferarii deponunt, cum in-

censaluri sunt chorum ad Agiuis Dei; cerofe-

rarii vero non deponunt.

DK pr.ï:pauatione ALT&niS.

CVl'. M
1. Allare in quo missa celebranda est (12;

operlum sil tribus mappis , ah episcopo vel

alio habente potesiatem benedictis (13);

Superiori. quantum fieri polest, ita oblonga,

ut fere ad lerram usque ab utraque parte

œqualiler pendeal , duabus aliis brevioribus,

vel una duplicata.

.^2. A parte anteriori [quin et posteriori,

ubi scilicd allure médium csl clerum inter et

populum) urnattiw sil pciramento coloris offi-

cia convenienlis (H).
3. Tapes {quo extra missarum solemnia, ae

tempus quo exposilum est sanclum sacramen-

tum, allure débet scmper esse ita operlum, ut

lotus fere superiorem mappam contegat) tuna

temporis débet, vel amoveri, vel versus remo-

tiorem allaris partem ita plicari, ut tota fere

sttperior mappa appnrcat.

k. Super allare collocelur crux, {lo) sintque

candelahra hinc indc cum cercis, ita ut ad

missam ardeanl super majus allare cerei ; in

simplici, duo; in semiduplici, quatuor; el sic

grndatim : id est, in duplici ininori, sex; in

duplici majori, octo; in solemni minori, de-

cem; in solemni majori, duodecim; in an-

nuali, plusquam duodecim (Ifi).

M in missis privatii, duo quacunque die

tufficiunt.

(Il)ln ursoipuisKccle^ilscanlore'i. in duplicibus majori-

Ijus sallem D. N. J C et 11. M. il Mipm, ca|ipa.ssiu plu-

viaiii calons ffsti iiuluunl , a.l nuiuenim cousuelum

(1781). l'ucri cliori suul semper in alliis (1728).

(12) Debel isse lapideum, et ah l'iiscopo cousecralum ;

vel s'iilcm ara lapidea, pariler ab episcopo coiisecrala

(184i 61 nom.).
, ,

( IS) V.\ lino vel cannabe coDreclis, Dunquam aulem ex

goSsvpiii(l8il).

(Ii) Nisi allare sil marmoreuoi, vel auro, elc, ornalum

(15) Cum r.lirisii in ea pondcnlis eflÎKie (I8il).

(16) In miiiorilms Ecclesiis, se\ cereiaiUeanlin anniiali-

I.H5 el solemnibns ;
qualuor in duplioibus ; in c;eicris duo

(1811) lo duplicibus el solemuibui mlooribus quiuior

(17tU).
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5. Si expontim sit saiicium sacramenlum,

ab alturi irux amuvebilur ; cl ardeburU ccrci

saltein «ex.

G.Adcrucis pedem, vd relro, upponilur

tabelta, uuœ canon dicitiir.

In corna milnn Epistoiœ, leclonle pro

Missali supponemlo. vel duo hinc mde mino-

ra pulvinuria coloris diei.

Prœterca, pro missa majori, prœparimtur

super allare {i), in cornu Epislolœ, codex

Epist laruin ; ïn cornu Evunrjehi ,
codex

Eviingeliorum cum pulvinari; Kl {nbi pax per

osculum non datur )
inslrumenla pacis, a

parle Epislolœ (2).

7. Credenliii, in solemnibus minoribits et su-

pra, ac qiiando cxponilur snncluin sucrnmen-

tum, pro inissa majori a parte Epislolœ prœ-

parelnr; quœ nwppa operialur ; super quain

cttdx parari débet cum purificutorio, pulena,

hostia, patla, vélo et bursa in (jua sil corpo-

rale plicatum. Jbilem ponuntur inslrumenla

pacis, inappa ad communionem, et urreolicum

baciii et uuinulergio : ubi commode fieri po-

test, decct uiceohs esse in c:ipula, in baciii

autem aquaria scti vas aliud aquœ ad lavan-

das manus sacerdolis ad psalmum Lavabo (3).

Prœtcrea duo candelabra ceroferuriorwn,

initio tnissœ (i).

RITUS IN MI5SA SERVANDLS (5).

DE PRilTAUATIONE SACËRDOTIS CELEBR4TURI.

CAPIT 1.

Saccrdos missam celcbraturus, prœvia con-

fessione sacramenlali, si indigeal, et sallem

nocturnis [acetiam, si sol vrtus sic, laudibus)

absolulis , oralioni aliquantulitm vacet , cl

preccs inftrius posilas aul alias pro lemporis

oppnrlunitale récit et.

Accedit ad vcstiarium. perquirit missam in

Missali, el signaculo ordinal ea quœ dicturus

est.

Postea lavai manus, dicens ; Da, Domine,

ut supra in prœpaiatione ad missam. Tum
ipse. Vil alius, prirparai calicem [qui débet

esse vel aureus, vel argcnteus, aul saltem Im-

bcre cuppam arynleam iutus inauratum, et

simul cum patena itidem inaurata, ab episco-

po consecralu<<); s«/;er os ejus ponit purijica-

torium mundum; et super illud palenam cinn

hoslia intégra quam leviler exlenjil a fray-

mentis, si opus sit; et eam tegil palla linea,

tum vélo serico coloris paramenlorunt , cl

super veto ponil bursam rjusdem coLris, quœ
corporelle plicatum includat . quod ex lino

tanlum esse débet, ncv serico vel aura in mé-

dia imexlum, sed totum album (6;, el ab epi-

scopo vel alio habente facullntem simul cum
palla benedictum.

Quibus itu disposilis, accedil ad ornamen-

ta I quœ non debenl esse lacera aut scissa, scd

(I) Nisi minislrenl ol deferanl codices iiidiiii (tstl).

(-2) liiduplicil)is(18il).

(3) Sacra pixis ciirn iiiiiinrihiis liostiis. q'i.iiulo niini-

slranla est co:i.iminio, et ilcsuiil iii luboriiauulo liosliae

consecial* (ls41).

(4) lu Domiiiicis vero, el iii duplicibiis ot iiilVa, calix ia

niedio ;illaris prieparolur aiitc missam Seililia, iii piano

saïK-l'iarii a pariv K(iistol3ccollnceiiUii'; scilicetJ.iKlistnriimi

pro ('elel)i'aii'.e, el iiiiiioru seJilia pro iniiiislris ; ^caïuiia

pro inJulis (1841).

intejyra et decenter munda, el ab episcopo tel

ab aio facultalem habente, benedicla), ubi

calcealus pedibus , el indutus veslibus sibi

conven entibus, quamm exterior sullem la-

'lum pedis allingat; (7j indiiu se supra vestes

communes, dice.ns ad singula singulos ora-

tiones superius posilas.

Ac primum accipicns amiclum per extremi-

lates ac cliordulas, osculalur illum iii medio

ubi est crux, et ponil super cujiut {cl wslate

quidem, id est a Paschalc ad octuvnm sancii

I)(oni/sii inclusive, mox supra cullum décli-

nât : Itiimuli uulem ttmpore, id est ah octavei

saiicti Dionijsii iiyque ad Pascliu exclusive,

illo 8j caput opeiil), ejus rero cliordulas

ducil sub bracliiis, el circumducens per dur-

stim, aille pectu< reducit et ligat.

Tum alla induitur, et cingulo se cingil.

Minisler élevât ulba'm supra cinguium cir-

cumcirca, ut recte pendeat cl légal vates, ila

ut ad lililudinem digiti, vel circiler, supra

lerram itquuliter fluat.

Sacerdos accipit ihanipulum , oscidatur

crucem in medio, et brachio sinistro imponit.

Deinde ambabuf manibus accipiens slolam, si-

mili modo deosculalur , et im-.onil médium
ejus collo; ac transrersnndu eam ntite peclus

in modum cntcis, ducil partem a sinistro hu-
mera pcndentem, ad dexlram; el partem a

dexlro humera pendenlem, ad sinislram; sic-

que ulramqne stolœ partem exlremilntibus

cinguli hinc inde ipsi cingulo coujungit.

Si celfbraus ut episcopus, non ducil slo-

lam in modum crucis , sed sinit hinc inde

îitrasque exlremitalts pendere ; cl anlequam
accipiat stolam , accipii crucem pectoralem.

quam oscidali<r, et cvllo impositam, sinit anle

pectus chordulis pendere Maniputum quoijue

non accipit anle slolam [uisi m missis defun-

clorurn), scd accipit ad allare, cum dicit In-

dulgenliani; illnmque prius osculalur.

Puslremo sacerdos accipit casulam.
Si sil episcopus, el soleinuitor celobrct,

accipil luiiicellaai cl Ualinalicam, aiUu casu-
lam.

DE INGRESSU SACËRDOTIS AD ALTARE.

CAP. 11.

Sacerdos omnibus paramentis indutus ha-

bens caput coopertum, amtclu hivme , birreto

œslate, accipit manu sinislra calicem ut su-

pra prœptiratum, quem portai elevalum anle

pectus, bursam manu dcxlra super calicem

lencns (9), et fada incUnalione cruci, quœ in

sacristia adess'' débet, accedit ad altare, mi-
nistro cum Missali el aliis ad celcbrandum

necessariis [nisi anle fuerint prœparala) prie-

cedinte. Procedit autem uculis demissis, in-

cessu gravi, ereclo corpore. Si contigeril eam
transire anle altare majus, anle illud incti-

(;) Cnjiisvis ectle.si.T? erit pro modiilo suo rormam hic

pr;vsiTipt;iiii sil'i piupriani l'aciTP (17«4).

(i>) ^t^i iTiix |>iiNilJa in aiuerion parle acu dcpicla sit;

amvio k'MUr ;nil)ulnni sil (I8»l).

(7) IJi'i'osito hinelo simul el piloolo , induit se.elc.

(17 S).

(8) Nun|unni aulem pileolo ( cnlixte ), 1841. El eo ve-

sliuni f.illaria C'rounilPK«ii>'> cio. (1728).

(<)) Si cali.v buper alurc iam fuerii posiius, manus Jun-

Kii (1841)
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nnf: ai anie nlinreuhi (\) flfVflur, vel mini-

slr-liir (iiirliim fnnamenluin. ijeiiibiis jh xi»

tldflrclo c p il- ilhid ikIoiiI, ner aille Biir.jnt

qunin ftirrrilos liepusueiil ciiliiftn super cor-

ponilf Ci).

Ciim pfrvfneril ad allarr, stans anle tlliui

infimiim giailiim liin rlitm in (Tslnte winislio

porriijit, et iilta-i profnmle inclinnl ; si (lulem

in eo irposilum ait $nn lissimum snrrnwen-

tum. grniui flrclit fl profindr inclinnl (3;.

/|4iii n^rendi' ad >i,ediinn nUarii:, tihi nd

COI nu Kvnnijdii ponil cnlicem ; exlniliil ror-

pornle debiira. qnnd extendit In lueilio alla-

ris tk). et super illud cn'ifem f<-ln caoj ertnm

collocat; bifsnm niitem ad rornn Eangehi.

Si est consecrolurus plures lio^tias, ijuas ob

mojorem nitineritm patriia capere non possit,

loint eas super corpnrale anle calicem, aiil in

alii/uo vase cmisrcrato ponit eas (5j pone ca-

licem, et C'ii'peicitlo nperit.

AC'-edit ad crnu Epistolœ, Mi<sale aperit

ad poi/inam hitrnilns missœ; deinde reiliens

ad ntfdium ultnr>s, fncla irnci nclinati'ine,

vertil se per dexteram, el descendit infra inp-

niuin grndiim.

I> MissA MA.IORI, Missali aprrlo super ;il-

lare, l'I aliis ()r.Tp;irniis neccss.irii'i iil supra

in cnpi c de pra>pnrali<>iie allnris ilidum csl,

Baceidits procfdil ad allare cum mini-tris :

lliure in soliinnihus el su; ra prius in lliuii-

buhim imnùsso ac lieiieclicio l6).

Doniiiii' is ac leslis a populo lestivalis, s;'.-

cerdos cruccui di ferl, cam ruin \clo «ina

pedou) lenens, el lur.c delcclo capile, eliam

iiieuie omnes proceduni (7j.

Hoi vero ordine urocediiur ad al'aro :

]n f. rii-, pra-cedil um s i crof.-rarius ; aliis

dii bus , duo cer- frratii collatrrales ; se-

quuntur sulidiaconus.diaconus elcelebrans ;

unus posl alium.

)ii soleuinibus, lhurirerariu<î manu dextra

Ihurbuluui euiii igue ; siuisira, naviculain

cuni Ihure peslans, pra'cedil ccroliTiirio^ :

seiiu'lur subdiaconus, lum diacouu.s.quisque

médius iuliT duos indulos collalerales, ac

deniuui celelirans.

In annualibus addimlur duo induli, quo-

rum aller s ilus ;inle subdiaconum , aller

anle di.iconuin pro|;redilur (8).

Cum anle allare pervenerini, Ihurifera-

rius slal a parle lipislol*, ceroferarii depo-

nuul candelabra super credenlia, vel super

pavimenlo bine inde, si credenlia non ad-

8ii \9}.

Sacerdos et ministri, ubi expnsilum esl

aul reposilum servauir saiiclum sarraiiien-

lum, gcnua tleclunl cl profunde iucliuant ;

(I) Expasilum silSS sacrainc'nuini(l8ll).

li) Si SS. S.1I r.inifiitiiiii rp>iilpjl ia laliiriiaculo, genu-

neoiilnnn di-lwlo Ciip'l"' (IHlft).

Çt) (•t;iiun>'('Lil i.i III iiio gra.lu .illaris (I8tn).

Ùi l'ancniaiiienoicm i-jiis ri'|ilicai, ne si lonc «acrs-

pahici.lH in p.i ri-ihanberiiit , a vilo dciuper iiPiulpiilc

ibiipiaïaur itiiM).

(Ml Jii\lacili>'i-m a sinislr.-i psrln (1811).

(6) •.nicig.r, rap|..i iiiilnlus, cnicciii inajorem arcipit.

Disi iIIjiii, j r.-diiii |.rnciMiiOii;s, jjiii vx iiiaiiibns lialiCJl

1.1K4I). Iburc, in dnj.'icil.ii» ei supra iiuiiiisso (1T8H.

(7i Llii cr..x non ileferlur a cpleluanli!, i|«« i»|'"l 1"''-

reio o|>eriiiiii lialxtns, incodit inmiis uianibus; siiiiililer

ditoouui L'I sdUILicouus {{till, 0. ISl).

diaconus acripit crucem a sacerdote, el su-

pi r allare deferl.

In soie mnil)us minorihus cl supra, celc-

bran» orulaïur Hhr. m Kvaniîclioruni ciau-

sum. silii a siilidiacon» oblaluui , anlequam

incipial : In tinniine l'alrit.

Celelirans médius inter diaconum a dcx-

tris el subdiaconum a sinislris slanles, fa-

cil cum cis confessionem ul supra (10).

DE PRnCIPIO MISSiE ET COSFESSIONE FACIKNDA.

ctp. m.

Cum primnm drscenderit snrerdos infra

çiradam infiinuin allnris, conrerlit se ad al-

lare; u'/i slnns in ynedin, junriis mnnibus anle

jteciiis, exirnsis et junclis paril<r diijitis, el

pnilice dcxtro super sinistrum posilo in mo-

ditin cruris {quod snnper serralur quando

junquntitr nianns, prœterqwim posl conse-

crntioncm); fada prius allnri profunda m-
clinntinne, vel si in eo sit sanitum sacrnmen-

lum (U), f'irla genibus (lexis inHinniione, et

prodiic^ns monu dexira a fronle ad pectus si-

gniim crucis, dicit alla voce : In nomi.ie Pa-

iri<, elc.
. _ , .

Postqnnm d!xerit : In nomme Pains, non

débet advirlere quemcumnie in alio altari ce-

lebranlem et nm snnclum sacramentum tle-

ranlem; sed prostqui usque ad (iiiein : quod

ilein observatur in missa inajori, eliam a mi-

nislris.

Cnm seipsutn sifjnat, srmper sinislram pumt

infra pectus; m aliis benidictioiiihus cum est

ad nlmre, et benedieil oblalu vel aliquid aliud,

ponil eain super nitare, nisi aliter nolelur.

Siipsiim benedicrns, verlit ud se palmam

inanus dexlrœ, et omnibus iilins digilis jun-

clis et exlensis, a fronle ad pecius, et ab hu-

mera sini'ilro ad dextrum, signum crucis for-

mai.
, ,. .

Si ali'svel rem aliquam bmedtcil, par-

rum diqitun verlit ad eum oui benedieil; ac

benedicendo tolam manum dexlram exiendil,

omnibus illius iligitis pariler junclis et ex-

lensis (12); quod in omni benedictiont obser-

valur (VS).

Fado si'ino crucis ul supra, sacerdns ite-

rum iuni/ens mauus anle pectus, dicit alla

voce: Iniioibo ad allare Dei ;
mintsler retr»

posl eum ad sinisiram yenuflexus prose-

qiiilur: Ad Deum qui iœ.iliial juvenlulem

Deinde sncerdos incipil, cl prosequitur al-

temnlim cum ministre vel mmistiis psulmum

Judica nie, Deus, si dicendus sit. Cum diat

(.loria Pair!, rlc, lapul imlinnt.

Repetita anttphona Inlroibo (ve/ , si pon

(8) Missa annualU ad solonuii-m, semiduplax vero ad

diiplireiii l'I'Tiiiilur (ISH. M. Hk)
, ,„ ,,.

•t) ( ruci'.T ciiHcm .id laUi> vl Kpisnte vel F,>aiigelii

c.ll.HMl inl.odrnnïPiii.'iili (IKlI.ii. l«lS'f Pirn de-

sÙJiiit iiiiliir iiilni I iilii ira' HiiiM Hll, df iiiisiu sokmiii.

(10) All.'iidal anl. m sa.erd.i'i (pi"<l ii.. ili,. il >"(' pro-

iiUhli.inJii snnl Miiacniipir alli vnri- I ini--a prn ala Ulci

dL-brnl, i » cïCf |i is i|ii;r ai ip? ' cml iilnr (n. I)l).

(11) Faeia in iniiino nr.idn iliaris ;;.nu'leuo.iP, vel ge-

nibus n.;vis in.l nali ne (luamlo .s uvi obilmii (IHKi,.

( i) SiiiisT:. iiil.Tiin inlra pp.ms pn-iUi, fi"'
"••« "eni-

dirpiiila >il .«ira allar,', sim- super allan {MiX).

(tri) Maxime nirare di'bcl sace'd"S i-lc. Foi/ ,
au DiC-

tioDoaire, an. KunnigiEs, lii. lli, n. i {.Uwii, ex IvHj.
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diratur psalmuf , nntiplinna semel diftn),

derlin pi oilucrns sif/niim cniris a fronte ad

per us, d cil : Adjiiloriiim iioslnmi.

Deinile jimrtis manilius, rt prnfunrlc inrli-

nnliis diril CoiifilcDr l)e<), M/ in ordine misfœ.

Ciiiu diril Mei (iilpn, 1er /fctus d xlrn manu
perrulil, sini.^lra iiifrn /lectiis posila; ner eri,

(jil se. nifi ciim n tniniitro tel ininistris inci-

pit r Goiilitcor (1).

Fncla a circii n^lanlibus confessione, sa-

cerdos dicit : !Misi're;iiur vr^lri, r/r. Deinde

siçfiinns se signo rruiis, dicit : liululgen-

liain, elc. (Si fil episcopiis. nccipil manipu-
luin, osruinndo illum in mediu.

)

. Iriclinnins, junclis mnnilnis prosrquitur :

Dpih, lu coiivcrsus, cl qmr sequuntur in ur-

diiie iiiissœ, <dta voceusijue ad arntionem Au-
fiT ;i iioliis, exclusive : et cum dicit Oremus,
extendil et JHnijit riianus (2'.

Jn missa ma.ioiu (31 , fcli brans, fnctn signo

criicis ctiiii iiiiiiisiris, f.icil l'onri-ssioiu'iii ul

supra : ad l);ec auicm verba, lobi'-, fratres,

el vos, fnitres, ali(|iiaiitiiluni se convertit,

priiiK) ad iliacoiium, di'inde ad sub(liacoiui:ii.

Diacoiiiis et sulidiaronus, saccrdole se si-

giianle ad hsec verlia. In iiomine Pair s, etc.,

Adjfiornim, etc., vei incliiwiiite a^! Gloria

Pairi , ipsi parilrr se signant vel inclinant.

Staiit duin sarnrdos faiil Cnnfcisioneni : et

ad liici- verba, Miserealiir lui, inrlinali ali-

quaiitulum se converinnl ad s<irerdolein.

Proliinde inclinali fariunt confessionem,

nrc erigUMi se, nisi posl Miserentur. Ad baec

verlia, libi, Pater, et le, Paier, aiiqnanlu-

lun) se converluiil ad sacerdolem : et dicen-

tcs Mrn ridpn, ter peclu* percnli ni.

Ad Indiilç/enliim, slanles , se s gnant : et

cum s.iierdos dicil Deus, lu t onversus, incli-

nant se inedioi riler cum ipso; el ad Oremus,
non disjunguni nianns (4).

Ubi delata est- crux a célébrante, ipse,

diclo ^i(/"pr (I ))o(/(s, anieqnam asccndal ad

ailare, oblaiam a sulidiacono crnceni de al-

tari osculatur dicens secreto : Adnramus te,

Chrisie, elc, ileinde ascendit celehrans ;id

médium aliaris, el dicil : Oramus le, Domi-
ne, etc., more solito.

intérim nuilil'i'l minisler aliaris, nudo ca-

pile eliam liieine, cruccin deosrulalur a sub-

diarono, nudo eliam capiie, oblaiam, dicens :

Adoratnus te, etc. Poslea sulidiaconus ipse

eam osi ulatur, el reponit super altare.

DE INTROITV, KYRIE KLEISOX, ET GI.ORU IN

EXCF.LSIS.

CAP. IV.

Diclo Aufcr a nobis, sacerdos jtwclis mu-
nitiiis ascendit od médium aliaris, il ibi in-

clinatus , manibusquc ilem junclis supir eo

(1) Cnm respunderit Amen pos; Slisereiitur (ISil).

(ï) Tmic se criait (I8tl).

(5) Diacnmis iWU-n p;irvam crucem... Saliitanl al:;irc,

Oeiuil.- cliTuiii (I72'<).

(i) '^i opisiopiis -Il pr.TPScns, incip'l niissam iii iiiliiiu)

allarw urailii i .1er cpleliranliin a si» siris, iM cimi mcmia-
ruiii inaKislniin a(1t'\iii<. l'I l'-'oil coiif.'ssidii.'in

;
qiia pe-

raiia i'piM'()|Mis osciilauir cvuco m, (|iiaiii doindc osituialiir

celcl'raus (pii ascpiiilil ail allarc, cpiscopo levcriciile ad

leilt'in snam iii iliurii (1T-2S).

(M) Nec ni;miis piMimiliir extra corporale (I8il).

(6J SI in Iiitroilu proférai iiomen D. Jcsu, lapiil inrli-

pôsitis (ila ttt diqiti pnrri durttarnt médium
opirrinris partis merts/r nllaris Innqant, pol~

lice dexirii super sinisirun} in mudum crucis

posiln
i
quod trmper obserratur cum mnnus

junclw super nlhire jionuiUur) , sécréta ilicit :

Oramus le. Domine, ric; cum dicil : ijiirtrnm

reiiiiiiiœ tiic Siinl, nsculnlur altare in medin,

manibus extensis ipqualiler liinc inde super

eo posilis (quod semper srrvnlur quando os-

culatur altare ) , srd posl conspcraliopnn pol'

lices ab indicibus vnn disjunquntur 3).

In omni de sculaliane, sire aliaris, sire U-
bri, sire alleriiis rel, sacenlns non prodncit

signum cruris , palliée vel m.mu, super id

quod osntlnri débet.

Postquam osculatus est altare, accedil ad
cornu lîpisl'ilw , ubi sinns rersns altare, et

producens a fronle ad prclus siqnum crucis,

inripit alla voce Intrailuni , el prasequilur

i mclis ihanibits. Cum dicit (iloria Palri, ca-

jiut inclinai versus crucem (6).

Cum repelit Iniroilum, non siqnat se: quo

repelilo, accedil ad médium aliaris, ubi {^)

versus illud dicit eadcm roci^ tnno Kjrie,

eleison, alternat m cum minisiro.

Diclo nllimn Kyrie, sanrdas n)anus exten'

dens, ilevniisqtie usque ad humeras { i/udil in

omni manuum eleralinue ahserratur \ incipit,

si dicendum .<.(7 ; filnria in execisis; cum dicit

Dco ,
jutigens maniis, caput cruci inclitiat;

quo ereclu. junctis manilms prosi quitur iff/ue

ad fiiiem. l'um dicil : AdiManux le; dralias

agiinus libi ; el, Jesu Cbrisli' ; Susripe rtepre-

calionem nostram; el ilerum , Jesu Chrisie;

capul inclinât. Cum dicit Cum sanetn Spi-

rilu , etc., seipsum a fronte ad pectus si'

(jnal (8).

In mi-sa majori, in solemnibus minnribns
el supra (9), posl deosculalionem crncis. as-

cendil celcbrans cnm diacoiio ad médium
aliaris ; nbi diclo Oramus le. Dam ne, el os-

culatus altare, ponit liius in lluiriSnln ; mî-"

nistranle diacono naviculam, el thuriferaria

th'Tibulnm (10'.

Diaconus parum inclinahis vei-sus cele-

brantem, dicil: Benedic. Pater revereuile:

el osculatur cochiear vacuum ac manun'i ee-

lebrauiis anti- et posl porrect onem cochlea-

ris. Celehrans 1er ponit llins in Ihu ilmlo *;

et deposilo eochleari, pro Inrens manu dés-

ira signum crucis super llmi ibnium , llius

benedici', direns : Ab illo benrdicaris in cu-
juslionarrcremabcris. .imen. Poslea diaconus,

dimissa navicula , .lecipil lhiiiihul"m. ei

poslquam osculalus fueril calenularnm sum-
inilalem , cl maiium dexlram celebr :nlis ,

Ipsi dat tliurhulum.
Cum mi>isa celebralur ad ailare ubi .isser-

\alur sancla eucliari^iia ", eam celehrans

nal versus rrureni; si nomeii boaiM" M ii'i:e. vpl sancii cii-

JHS esl nii«sa, i'!i|.iil liifliTl.l viTMis lilinini (I8U).

(7) l'ai'la
I
nus inclinai loue rriii-i (|HUl.

iS) Kl inaiiiis imi^'piis du'il Jh.ih (ISll).

(9) lu dupli, ilius fl supra (IT^i).

(lu) In iii.ssis ijuiLius laicus luiiiislral, nnlluliltliiirinea-

lin (il. 501)-

Rom. Hioens inUTiin : .ib i/'n.jple.
'* Kohi. .Acci'i Io lliuriliuln anliMpiani iiu'ipial inrensaiio^

nom (leunneclii ; ' iiuil lU-iii iaiii iiuuiipscunque transit

aille luïdium allans iliem ItiiUj.
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in inliino i;radu gcniilloxiis triplici iliiclu iii-

cen5.il. l'bi vero >anrla eucharisiia non as-

scrvalur, rrux a ccU'hraiili- slaiiU- 1er in-

ctMisalur, cl anle ac posi incensnliuiieni pro-

fuiiila inclinnlionc >alulaliir. iloc aiiUMu ri-

tii posl iiicensalain saiiclain eucliarihli.ini

aul crucctit cclL'hrans inceiisat aiiare. Vvr

inrrnsal versus caiidelalira a incdiu ail iris ad
cornu Kpi!<!iila<; nhi denii>'$a niaïui lliurifkal

ailari'i I itiis al> inli la parle ad superiorrai.

liiit ducdi (hui il'Ulo; cl rcjjrcdiens mtsus mé-
dium allaris, cl'vaiis manuin incen^at ojus

siiporlii'ii in, I' r diicens (hurihniniii usipie ad
niciliuni : ubi fada cruci inclinationc, 1er

inct'iis.it versns eandolabra us(|nc ad cornu
E\an(;elii : ubi deniissa pariler manu, tbnrili-

cal jliaris talus ab intima parte ad snpcrio-

rcm, bis diicio Iburibnio; el reur.-. liens ver-

sus médium ail.iris, inccnsal ejus superllciem

usquc ad mediun) : dcinde manu aliquan-,

lum (leniissa Ihuriiical antcriorem ejus par-
teni, iini IVontem, lor ducens lliuiihuinm a

cornu Evancclii usque ad médium allaris :

e facta rruii inclinalione, lliurificat reli-

quam paricm anleriurcm nsque ad C'>rnu

Épisloiic; ilii relebrans reddit lliur^bulum

diarono, qui manum celcbranlis el cale-

nul. is (buiibuli osculalur; lum diaconus, ad

cornu Evanj;elii super gradum infiTiorcm

genuflexus, 1er in(en>iat celebranlem; el so-

lus cclebrans incensalur (i).

Diiicunus et subdiaconus hinc indc assi-

stant celebranli dum incensal, casuhc par-
lem qnaî est circa luimeros el biacliia ali-

quanlulum eli'vanlr s manu : et cum trans-

eunl anle médium allaris, sempcr prolunde
inclinant '.

Deinde celebrans, diacono a dexlris cjns

,

subdiacuno a dexiris diaconi in modum hc-
oiicycli stanlibus in cornu Epistolo;, le^il

Introiluni, cl allernatim cum uiinislris dicit

Ki/rf. eleison (2).

Intonal Glurin in excels's Deo, in medio
allaris, et intérim diaconus el subdiaconus,
unus pusl alium, .«-tant a lergo l'clebrantis ;

postea ascendunl ad allare, el hinc intle dia-

conus a dcitris, subdiaconus a sinistris, cum
celeh'-anic bymnum subinissa voce prose-

quunlur usquc ad finem. Ouod cliam scrva-

tur ( um saccrdos récital Symbolum, Ciedo
in unuin Deum.

DE COLLECTA AC DE PROPUETIIS.

CAP. V.

Diclo Gloria in excelsis, vel, si non dica-

(1) Si vero in altari fiicrinl reliqiiiœ (si«u imaniiicssan-

ctuiuiiih inceiisal:i cnicc, cl fada ri roïiTeiiii:i, 3iili'c|iiam

disci'dil a iiiedio alUiris, primuiH im ciisil cas qii:i' a ilox-

iris siiiil, id est a parle l.v;iiiKelii, propc onicein, liis ilii-

ceiis lliiirihiiliiiii, ei ileinni t;.i:'a iruci revereiitia, siinili-

ler incensjl liis alias, iiii:e sunl a sinislri*, linc esl a parle

Fp slula.' ; ileiiiile proselpntiir illCl'll^alinllllll allaris nt

supra, ttr iliiceiis llinTihuluiii iii iin'pqiiO(iii.- lalerp, eliaiiisi

in e» issciil plures relniiiix- (<cl imamiip). scu cliaiii

plura ïcl p:ii;ci(ira r .ndelaliri (lin in rilu loiuuno).

Meiii (lOiiliut .D Missali anni 1840.

(2) Deiude, M sedere \elii, redil ad médium alians .

proriinde incliuai cum iiiiiiisiris, el cmiiinuo, iisipie pr.i-

eedculilms. per cradiis latérales Kpislolse acreilil nd sc-

dciii snaii. (n. 1!.9). Ciri-a penuUiimim Kiirie, cliorisl.i ac-

cedeiile m Gloria in exceliit annun'nl celelirauli, funiiis,

B gedeani, capiit deleKiiiit ; cl slaiiin surveilles, se ver-

ftiit ad cburiMam... Cclebrans perplaiiuni \adii iidai«dl»v

titr, diclo Kyrie, eleison, sactrdot oxculatur

aUare in medio, mnnibus super eo posilis;

tum mis mile perins junclis, et oculis demis-

sis ad lerrnm, rcriil se per dextrnm ad pnpit-

lum {si allare médium sit inley sacrrdolem et

popalnm, non vertit se) (."t), el crtendms ac

jungens munns anle pccins, dicit alla ri re :

Doininus vobiscum {si sit ipiscopus, dicit

liorloio, Pax vobis, in missis in ijHihas dici-

lur (îloria in excelsis ; mi iisanirw in quibus

non dictlnr, < liant rpiseupus dicil i)ominus

vobiscum). Res/i. El cum Sj.irilu luo.

Janctis mnnihiisreveriilurpertamdemviam,

ad libruin, ubi ea^ extcndens, ac deinde jini'

gens anle pcclus, capitU/uc cruci inclinons,

f/iVi7 Oremus; lum, inlerpo^ila monda, ex-

lemlil m:inus anle peclus [Un ni p<dmn unius

mnnas respicial alteram, et digitis simul jun-

clis. (jxinruni sumtiiilas liunieroruin alliindinem

dislnnlinniiiue non excédât, quod in omni ex-

Icnsionc inanuum servatiir].

Exieiisis mnnibus dicil CoUectam ; cum di-

cil Ver Damiiium, aut Qui, etc., convertit se

adcrucem, el cum dicil In unit;. le, jungit ma-

nus". Si plures sinlColtectœ, idem servulur

rilns.

Quolies profrrt nomen Jesu. caput vrrsus

cruccm inclinai ; cum vero illud profert in le-

clione Evanijelii , ad librum non ad crucem

inclinai.

Cum promintiatur nomen beatœ Maria
vel snnct'irum de r/uibus diciiur miss^. vel

fit commemoratio {^^), caput inclinai versus

librum.

In Quatuor Temporibus vel alias, quando di-

cunlur plures Collectœ cum prophetiis, dicta

Kyrie. (5) sarrrdos stnns ad cornu Epislolœ,

rfic/t Oremus ;Fleclamus iicnua, el genua fie-

dit. et post morum '", surgens, dicilLcMile,

deinde Colleclam.

Dum legil prophclias, tenet manns super

allare, vel super oram libri, ut mox dicetur

de Epislula (G).

I\ MissA MiJORi, cum dicuntur Dominus
vobiscum et CollecliP, diaconus et subdia-

conus slanl retro post celebranlem.

l'ieclamus genua dicitur a diarono, cl om-

nes gcnna (lecliint ; larto aulcm silenlio per

aliquam nmrulam, idem dicil Leiate; et

surgunt omncs.

Ouando lepnnlur prophelia', sinpuKT a

singulis lecloribus, amictu et alba cum cin-

allarjs, etc. (ii. IlIO).

(3)(,luod cii;im observai ciim diclunis esl Orale, friitret...

/Il', niissu est ; el dalurus bcnedicUonem in Une missa

(isil).

(4) \ el iioniinaliir papa (1811).

(.j) .Non osciiiaiur allare, née dicil Domintis lobismm ;

si(! rcï.rsns ad cornu Ivpislol.e, eic. (18 il).

((')! llniii \erlit lolia Missilis.alleram inaoum pooit super

allare (I8U).

Rom. Cum iranseiinl anle crucem , scmper ((eiiuOe-

clniit.
• nom. Cum dicil : Ter Paminum noslnmi. junRil ma-

nus. Si allier concluililur ornli",... rnm di.il in unilnte.•
R(ini. Sine niora surgeiis, eadein vice uiiiuslro re-

spoiiileiile itvale.
"" Rom. Noaa diacono, ted s subdiacono Levale aocao-

utuf'
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Kuloindutis,canlanlur(l)a(laquilam chori;

fiiiiitiiuc, aille cl [losl, indinalioues de qui-

biis iiifra pro Epislola.

Iiilra heb lo.^adaui Penlecoslos, prophe-

li;in l(>o;uiitur iii amboiie, cum amictu el alba

plagulis oriialis.

l'ost (juamlilict Icctionem, versus queni

puer caillai usque cadenliam aule finem,

coinpielur a choro {ij.

In Ouadragcsima, duo versus Graduahs

jmposTii ab uiio puL-ro anlc aquilam a duo-

bus choris allernatim i-anunlur.

Feria st xla in l'arasccve, Traclus integri

canunlura duobus in albis intir aquilam et

bancam.
Canlicum Benedictus es, in sabbalis Oua-

luor Tcmporum, canilur a duobus in cappis

ad ruslrum aquilui.

DE EPISTOLA, GBADUALI ET ALIIS OSQUE AD

OFFERTORILM.

CAP. VI.

Finitis Coilectis, sncerdos legit Epistolam

alla voce, posilis super oram hOri, vel super

allure, muiuhus '; qua [initu mintsler respondet

Deo gralias, quod ctiam respondeliir in fine

lectionum, nisi aliter nolclur. Proseqnituv

Grnduûtc . Tiaclum [flectil qenun ad Adjuva

nos in Qnadiaijesima) vel Alléluia, ac Sequcn-

liam, si dicenda sint.

Quibus diclis ", minister portai Missale ad

altcram parlein ultaris in cornu Evangelii :

el dum transit (inte médium ultarif!, raput

crnr.i inclinât; Mis frite autein sic locat [3j ut

infima lihri ora médium nllaris respiciat.

Intérim saccrdos vadit ad médium altaris,

et junctis munibus, elevatis oculis et slalim

deiiiissis , tum profonde inclinatns dicit sc-

crelo : Muiida cor meum, elc ; Jubc, Domine,

bcnedicerc; Dominas Sil in corde rneo, etc.,

ut in ordinario:

Deimle vadit ad corna Evangelii, xibi jun-

ctis manibus dicit alla voce Dominus vobis-

Kum ; i^ Kl cum spirilu tuo. Tum pollice dex-

trœ Hianits- signo crucis signât imlium lexliis

Evangelii ijuod est lectiirus {k),postea seipsum

in fronte, ore et pecCoie, dicens SetjueKlia vel

Initium sancli Evangelii, etc. i^ Gloria libi,

Domine.
Junctis manibus legit Evangclinm (5) ;

quo

finito, mintsler respondet : Laus libi, Clirii-ie ;

et sncerdos oscalalur texlum Evangelii, di-

cens secrrto : Ter evangelica dicla deleanlur

noslra delicla.

Diclo Evanueliu, sacerdos in m^dio altaris

RUB 838

versus crucem, élevons et exlendens manus,

incipit Credo, si dicendnm sit.

Cum dicit \n unum Yicum, jungil manus,
et caput inclinai : quo erecto, junctis mani-
bus, prosequitur usque ad fnem.
Cum dicit .lesum Chrislum, cnput inclinai.

Cum dicit El incarnalus esl, usque ad

Homo foetus est, inclusive, genufleclit.

Cum dicit Siniul adoralur, caput inclinât.

'Cum dicit VA vilain venluri s;eculi, amen,
signât se a fronte ad peclus (6).

In MissA MAJORi , subdiacouHS , caiilalo

Suscipe deprecationnn nostram; vel {s,\ Glo-

ria in excelsis non dir.'ilur) inchoato Ki/rie,

accipit librum Epislolarum , defert illum

clausum conlra peclus, et ficla ail iri incli-

natione, (7) vadil ad aquilam chori, in t'criis

el simplicibus, ac in vigiliis, nisi Dominica

.celcbrenlur, alii> diebus, ad ambnnem, vel

alium locum unde commode audiri possit a

populo pane bancam chorislarum : praece-

denlibus, si sil solemne, duobus indulis ex

feqiio incedcntibus; si annuale, quatuor,

binis et binis (8).

Si leclurus esl ad aquilam, antequam il-

luc pervenial in medio chori inler allare et

aquilam, conversns ad allare, profunde in-

clinai ; deinde, versa facie ad aquilam, cho-

rum .Min:li fere inclinatione salutat.

Si leclurus esl in ambone, easdem incli-

naliones facit inler aquilam qI infimam

chori purtt'm. Solus autem subdiacouus

sic inclinai, non vero induli (9).

Cum aulcm, Amen, al ultimam Collcclam

diclum est. subdiaconus nudo capite, versa

facie ad allare, manibus super infimam libri

oram posilis, dislincia voce cantat Episto-

lam, sedenlibus omnibus.
Si nullus sil subdiaconus, Epislola canlalnr

a leclore (10) alba indulo sine manipulo, vel

sallem superpellicio. Intérim celebrans U'git

Epislolamcl qu£e sequunlur usque nûMunda
cor meum exclusive, ul in missa privala,

duicon.) a dexlris slanle et respondenle in

fineEpistolœ, Deo gratias (11).

Lecla in choro vel in ambone Epislola,

subdiaconus redit ad a'tare, geslans lihrum

ut prius, fadis ii^dem in locis inclinalioni-

bus, quas fecit anlca.

Cum peiveneril ad inflmum altaris gra-

dum, fada ibi inclini-.tione ad allare, deinde

ad celebranlem, ascendil, ol .ibrum ad cornu

Epislolœ rcponit. At in solemnibus minoribus

et supra, posl faclam allari inclinaliontm,

vadil ad celebranlem, ei genulltxus anle il-

(t) C.inlaiiliir iii medio chori per digiiiiatesot raiioni-

cos vt:l alios île clinrci, iiltiiiia vero yer piajijosiliiui, si

adsit in sua calliodiM (n«t).

(2) Versus \el Iraïaiis cantanUir pcr canlores et alios

presbyicris \cl caiioiiicos, vel lialtituatos aille imlpiluin

iiiajiis (I7HI).

(">) Su- loiMl ul posli'rior pars libri respiciat ipsuni cornu

all.iris, el non aJ iiaiieluiii, siveaJ parlein ejiis coiiira su

ilire.laiu {Wim. el IHll).

(i) Siuisira posiia super oram libri... poslea sinislram

poueiis lufra peclus (IHil).

(.';) lurliuaus \ersus lilirum al nomeu Jesii vel siucto-

rum, pranercpiniu iii frslo cnjus lue evaiig.-iislj-, quaiido

nouieii illius proIVrliir in liUilo liv.iuyelii (ISil).

(li) Deiiique, dicen'! Ame», jiingii uiauus(lblO el 18il).

(7) Vailit ad parvum leclnrium chori, pracedentibus

vir.i;ariis, si sii solemne (1*7"2).

(S) Vadit cum uuo vel duobus subdiaconis successive

praecedemil)iis ilVi-i).

(9) si duo sinl ainboues, ul in nielropolilana, Epislola

legiiui in eo i|ui 1 si dd p.iriem sepleulnoualeiu (n. 162).

(Iii) Non a diicouo [\liS).

(Il) Oui deiiide, si non pr;eslo esl subdiaconus, librum

iranslerl ad .illerimi cornu, ubi celebrans leclurus est

Kvangeliuin [n. 11)4).

" /(«m. lia ul palinjB librum langanl, vel (ut placueril)

lllirmu U'iieus.
••

iiiDi. Sacerdos, si privaiim celebret, ipsemel.seunii-

iiisler purui, cic.
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lum, in.inum, quniii cnlrbrans (coopcrlus si

sfiliMl) siiper M iiilalem libri |.oi)il, 0!<cu-

laliir ; »'l ;ib «n simio crucis bciiedictlur.

Tuin siibili.iconus, deposilo ii|iisl>il;iruin

libro super aUiirc iuloriiu lipislola', libiuiii

mi-salein Innsfi-rl ad cornu Evan^eM, si

noiiduiii fiipril .1 .li.icono Iranslalu- ; el cc-

1. brans, dicio in nieilio allans, Miindii cor

meiiin, etc., ligil ul in inissa privala Kyan-

gpliuni (quod non o^culalur in fiue), ipsi nii-

i)i. liante >ubdiar()no, cl diacono poiie cele-

branti-m slU'Ic- (11.

Dirli) Kvang.lio, celebrans rcdil ad mé-

dium allaris, eldiaconus uUiuc subdiaconus

slan; poni- ipsiim.

Si duiisini ambones, Episloia legitunn eo

qui est ad parleni si-ptentrimialtMn.

l'o^t Epi>iolam, ^2) Graiiuale impnnilur,

cbolo pro'.cqntMile; et versus ijus canitur,

choro coin|ilcnte, in seiiiidnplicihns el su-

pra, a duobus qui regunl choruni in cappis

anle aquilarn; in siniplicibus exlra Septiia-

gisimani, el in leriis per annum, a chorisla

jn loco suc; iu sini|ilicibus a Sepluagcsiina,

a puiTO (ciioi isla cnim in iis I racluin ranl il)
;

al m IVriis a die Cincrum ail Icriam Icrliaiu

majoris hibdomadaî iiulusive, Graduale it

eju? versus iniponunlur a purro, choro

uliumiiue allernis pios^quenle; excepta

lanien fcria quarti anle Dominicani Passio-

nis, in qua Gsiduall posl propholiam impn-

sitoa pu.ro, Gia'lu.ile quod seiiuil'"" Epislo-

lain canlatur a cliorista ei> ntu qui pcr an-

n servaiur; alius icrode superiori slallo,

innnenli' codcin chorisla, Tracliim imponil.

Alléluia cum SU" versu canilnr in leriis (3)

extra leinpus paschale, a pucro anli' aqui-

lam; in leriis lempore pasdiali, in simpli-

cibns et sennilnplieibus . a dunbus pueiis

iindeni; in duplicibus rninoribus, a duobus

cleiiris in capj.is ad roslruni aquiUc ; in du-

plicibus enajoribus et supra, ibidem, a qua-

tuor eleiiois in cappis.

Hoc auiem modo canilur : impunilur Allé-

luia, cborns repeiil cuin ncurnale; qui im-

posuil, canit virsum usque ad c.idenlidiii,

cliorus complet; resuniiiur Alleluin ab eo

a que imposilum est, chorus prosequitur

neuina. Loco neum ilis, in solemnibus in.ijo-

ribus el annu ilibus. ac per eorum ortavas [k)

ci.m de iis fit . a Pdsch.ite ad Sepluagesi-

mam, caniiur Pro a alicrni choris. quam
imponil nniis e chorislis, versa f cie ad pur-

tis sua; cborum, sedenle inlc ira celcbranle

cl minis ris.
.

Temporc paschali, primum Alléluia dici-

lur eiidtin ritu que Giaduale.

Fcria quaria vjualuor Temporum Pcnle-

(I) Slanlc dinci.no a siiii^lris e:us, suUdiacono aiil.'m a

5iai^lri^ iliaroiii, ;ic nlroque siinul cuiii eo se nigoante, el

re>i">uJ<'»ie (" t'f )•

(i) lu diiflcilius .1 >upra pid-unlnr orgsna ,
el pnsici

linpo.diur AlMtàa ilior.p pros«.iiiPi.l.' ; el m semidupliei-

bu3 t.raJiiale i,iip.jim.ir a .lunl.ii, |ir.>sl.Jlensr_anoliici!., Jil

bon iiiKiiili'î lier i an iTPiii, ii |ar»o leclor.o (ly**-

(.-ijnr.iiis el siii|l.oiniS a camoie; m ilupliriDus el

tiipra a .luoliiis . aieu iis, »cl qiialuor, vel sex, secUD !um

ftsli siil.niiiilaleiii (1784).

(l) l'er ini' liras 01 lavas aiinualliini (17SI). eisolemiiiuiii

majnru 11 (l'7i). /non
(S) Vers.id;uni dicilur lemper m caolu musK-aloO '»)•

co>les,.l//f/i(i«, quod dicitur loco Grsdualls,

pi)st lecliuncin canitur a pueris in albis anle

aquilam.
InynadragPsinia.Trarliis Domine, non .'«-

cundiim, iniponiiur a cliorista. tlioro.jusdein

partis priisequeiite piimuni \ersuin; secun-

dus versus ciniturab allero ; lerlius . b ulro-

que. sl.iniibus oiiinibns versus altare. célé-

brante in inlimotiradu allaris gcnnllexo (5).

Omnes alii Trarlus (6) intègre caïuiniur

ah uiio vel pluribus, hoc online: in siinpli-

cibiis a cbonsta, suo loco ; in semiiliiplii ibus

el duplicilius. {7j a duubus elericis in cappis

antp aquilam ; in solemnibus el annualibus,

a quatuor in cappis ildilpin.

Domimca prima Qiiadragesimœ. et Domi-

iiica l'almarum. qualuor in rappis slanlcs

aille aqui.ain inter duos ehorislas, Tractuin

iiiipimiinl simul runi illis : cnjus priinus ac

ultimus versus ah iis sex caniiur, rcliqui al-

ternai ni a binis cl biiiis, inchoando a duobus

qui sunl a parle duxlra. prose. luenli bus deinde

duolius mediis, postreino duobus de parle si-

nistra; el sic viciisim.

Qui eaiitaverunt Tractiim rémanent m
choro, ulii staiiles in piano ab ulraque parle

prope sellam puerornm. conversi ad ambo-

nem audiuiil E^angelium; quo lerlo, faelis

ad orieiilem el ad oceidentcm inclinalionf-

bus. redpunl m v.sliarium.

Cum D. arrliiepiscopus célébrai, chorisla;

caiiialo Graduali veniunl ad infimuin gradura

sancluarii. ubi geniidexi benediciionem ab

eo aceipiunl; idem fit ;ib iis qui canlaverunl

Alléluia, iique lune sol las inclinationi s non

faciunl. Al qui ïrai lu;n canlaverunl, bene-

diciionem non aceipiunl.

Qiiandiu auleiii canitur Alléluia cum suo

versu, vid Prosa seu Tr.icliis iiim dicunlnr,

missa fidelium significa ur iisdem canipanis

quibus missa calechumenorum sub ûnem
leriiœ.

Prope Onem Gradnalis. vel. cum canlalur

Prosa, prope llnem ^//f/uii, diaconns, nudo

capiie, eliam liieme, cod ce livanv'clii in mc-

dio a laris cdlocalo (eelebranie intérim se-

denle, vel, si sil ad a tare, paulnluin a medio

versus cornu Evangelii secedente ", genu-

flesus in ora suiremi gradus, dicit Manda
cor vieam: lum, ace plo libro. acredll ad ce-

lebranlem, el genullexus pelii ab eo bene-

diciionem dicendi :Jij&c elc. (Célébra ns s tans

VI rsus euin dicil : Dominas «iV, etc. (»'l in

solemnibus minoribus el sup'a, maiium su-

pirlibium po-ilain I xlerius porrjgil di.icono

ul eam iisculelurj; eonlinno lliuriferarius,

panier genullexus a dexlris diaconi. llius iu

navicula aperla benedicendum prœsenlal ce-

(6) r.anlanlur in Dnininicis. feslis dii|licihas et seinidii-

plicibii» sei uiiiliim usiiiii Ec l''Si.iriiiii (IT81).

(7, |)ui> priiiu v.Tsns a (liiiilius pri bemlilis , lillimns

verii. aliusuiiirluiido, SI pi 1res siul, a duobus cauuiiicij

(1772).

• Rom. Celebrans iiiipoail incensum in lliuribulum (1840,

mi/iirr Crudiiiio/).).

Siiiiliaciiiius iiiceii!:um » Ihuriferano silii in roclilcan

porreriuiii oll.-rl ( si D. cpiscopiis non esl in clioro) cele-

IM- inli beiieilioiMiiluiii, il.c.eiis : Uciiidic, pnler. triebian»

siaus bciiedicii. ilir.;u.s : Al) iUn ^ancu t Hcaur, m cujiu

honore crenuib'Uur. U. Aineii (l'IU).
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Irbrnnti , diccns : «'nerfic, pater ; celobrans

illud bencdicit, Uiceiis : Ab illo benedica-

ris , etc.

Si tloininu>! archippiscopiis celebrel, ûia-

coiiiis, posilo libro super alliiri, aiUciuain

dical Miinda, vadil ad domuiiim archippi-

scopurn via brcvinri el coram i-o grnuHcxus

(ihurilVr.irio ciini lliiiribulo pariit-r a dex-

tris diacoiii geiiun."xo), miuistral ei cochlear

cum lliure <le iiavicula, diccns : Bcnedic, pa-

ter révérende . tum doiniuiis archicpiscopus

lor nilKil llius in lliuribulum, t-l reposilo co-

chleari In navicula, faciciis signuin (lucis su-

per Ihiiiibulum, dicit : A'i illobenedicnrh,('U:.

Diacoiuis aulftn Idiiuiori via ngrcdilur

aille allare, iibi ii\i:[o Manda, riirsus vadit ad

d inmn arrbiipiscopuiu pelilunis benedi-

clionem adlîvangeliuin, cl regrediluradpla-

DUiii onte incdiuiii allais.

Quo facto, proced;lur ad Evangcliuin hoc

ordnic (1) ;

Praecedil iburifrrarius; in feriis et vigiiiis

soli'ninium ininorum el iiil'ra, seiiuiUir uniis

ceroferarius ; iii simplicilius el vigiiiis solcm-

niiim majonini el amiualium, duo c^rolt'ia-

rii; posl nuos, prœc dénie in semidupliei-

bus el supra crueigero, gradilur subdiaco-

nus lenens ainbabns maiiibus aiile peclus

pulvinar coloris diei
;
poslremo diaconus co-

dicein livangelii gcslans in maïubiis, Ir.in'»-

versini elevalum.dorso libri dtor-uni verso;

in soliiniiilius iiiinoribus el supra, omnes
induli bini et bini pricccdunl subdiaco-

num (2).

Hi omnes, fada allari, lum celebranli, si

cxlra allare sil, inclinaliuiie, progrcdiuiilur

per dextram ibufi parlnn, ila laiiien ul qui

bini procedunl, cerofirarii scilicel el induli,

per ulranujue purlein progrcdianlur.

Diaconus solus, aiile et posl lectionem

Evangelii, ea'deni alijue ibidem fatil incli-

naliones ipias subdiaconus fccil anle el post

leclionem Episioiai.

Canlataulem Evangelium, facie ad sep-

tenirionem seu lœvaui ccc!esi;e parlem con-

versa; in feriis, in simplicibus, in v.giliis

qiiibuscunque, ac extra inissaruin soicmnia,

ad aquilam cbori, quœ ideo sit volubilis, in

semidii|iliribus el supra, ad aquilam ambo-
nis, aul.si ambo dcsil, ad pnlpilum in loco

convenienli prope cbori poriam paraluni; si

duosiiil ainboncs, Evangelium legilur in eo

qui est ad parlcin meridionalL'in.

Duin diaconus dicil Inilium vel Sequen-

liu, etc., Iburilerarius ponil Ibus in tliuri-

H) In fpslis aiiiiualihiis el solomnilms maioril>ii<;, Rvan-

gpli» Il c;iiu;ilnr iii aiiilioiic... l'r.mpdmil vifiiarii (1"84).

Siiliil :icoiius ropoiiil» IIS iiiJulii» djlmaUca, acciiiil ciu-

ceiii... (1 \'rî

(2) Asiriidiint ;iil iviiir iiin tïrMliim albris, cl ad lalussi-

iiislriim, siMi m ciiniii Kvaii;;i'iii (17St).

() Dico.ius Iriiio Ouclu iiicfiisal libnmi tvangelii

(1772 ei Isidl.

(Il Si Sf'icai, via briiviori redil ad aliare, duni fiiiiluf

caiiuis il <!iiiro (n. 174).

(5) niim camaliir tv-aiiyelium, iieniini licel egredi e
choro (l7iH).

(()) Corde credo, et ove conliteor (1728).

(7) In ilii|il,iilni- iii:iiori! iis o\ ^\'iT:\ (\'--'i].

(81 Cum caulalur pIcuo cauluCJ iiicarnatus eH.. ; si can-
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bulo, et choro canlanic Gloria lihi, Domine,
diai'onum Iriiio dnciu incensal (3j.

Onims coiiversi ad diaconiim , stantes

Evangi'lium audiunl : cdebians aiilein (qui

privalim jam livang' lium ricilavii) (i) slat

inler metiiunj ail. iris il cornu Epislolie {'.>).

Diaconus, lecto Evangelio, redil ad a lare

nudo capite, eliain bieinc, subdiacono prœ-
ce.lenlc ( operlo capile hieme) el codieem
Evangclil clauum super pulvinar ante pec-

lus déférente ".

Ubi pervenerunt omnes ad allare, diaco-

nus el induli ei inclinant, ceroferarii depo-
iiunt caiid labia, ai olylus dcponil criicim

ad cornu Epislola;, subdiaconus porr git

celebranli codieem aperlum , et indical ei

texium Evjingelii, dicens : IJcec sunl verba

sanctii; ce etirans osculalur Evan^elintn, di-

cens : Cri du et cnnjiteor ; G) et in solemni-
bus minoribus ac supra (7), 1er incensatur a
diacono genudexo, ul inilio miss.i-; inlerira

sulidiaconus libruni refer'. ad cornu Evange-
lii cum debilis inclinalionibiis. Tum, hieme,
diaconus aiiictu caput opi-ril.

Canl.ilo Evangelio, slatim habetur conclu,

si habenda sii.

l'osl concionem, vel si non hnbelur, staiim

posl Eviingeliuni, sarcrdos inciiil Ciedo, si

dicendum esi ;
qiicd tolus chorus simul. non

alternalim, slanlibiis omnibus, [.rosequilur.

Cum caiiiatur (8) Et incariiatus est, elc,

chorus vertil se ad allare; celehrans vero, si

sideal , depo^ilo binelo œ«iivo temporc

,

bieine aut in operlo capite, inclinât cum mi-
nisiris; si non sede.it, cum minisiris geiiua

flectil infimo alunis grad.u. In iribus vero

missis Nalivilalis Domini, el in lesto Annun-
tialionis, gcnua Qeclil prope scdeni cum mi-

nistris.

Ad hœc verba, simul adorntur (deposito

birrelo in aeslate) eapul inclinât cum mi-
nisiris.

In so'emnibus minoribus et yirpra, rfraïo-

nus immédiate posl ha'c verba, et homo fo-

etus eit , accepta bursa de credenlia, eaiu

panlo elevalam amhabtis manibus deiert ad

allare via longiori ; inclin.it celeliranli , et

cum ad allare infra infimum gradum perve-

neril, pro'undius allari inclinai, lum ascen-

dit, exirabil corporaU-, illud m medio allaris

expandil, bursam ad cnrnu Ev.ingelii depo-

nil , el via breviori revcriilur ad locum
suum.

In solemnibus majoribus el annualibus,(9)

canlato et homo fiiciif est. subdiaconus, lliu-

rifcraiiopiaecedenie, dcfcrl codieem Evange-

lanir in miisica, liHns cJuirus dcponit liirrplnin (1781).

Ali viTlia P( inciirnaliis ot, nnii slri sacii iiu'liiiani lan-

liini, noii g Millri nml (ii. ITi'). I mu i aiilaïur Et iiicarnu-

tus c !.. . si non srdi'al, eiiiii lisdeiii gei.ua tlccUl In i.iliino

alliris grailu (Ibd.)

Prcsi niiiliir clmnis a'Icrnatim, vel caii'alur a inusica

(1781). Oiiilalnr inlr;.rinii Syuiio'iim a lo.O tliuro simul,

iioii viTd a.ieniis [Ibid. i' cntimirio).

(0) Uiini cili'braiis iiiCi-nsaMir (1781).

* Rom. Siihdi.icfiniis i|ise ic'el lihnmi Kvangplil dnin

Evaiinflmm ili-i'iiiUilur a d ;n nim. D ai-nmis vc", diclo

Si'qiienlia aiil Iuil>uni\imeii lA-iiiuj,'lii i.ecuiiiluiii, etc., 1er

lihnini ii.ieiisil In ii.e lio, a liexlrik cl a silli^^ri^, el ipse

aoa iocensalur. Cïlera ul apuj nos obser\auluv.
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lii rlausum ail oscuFum choristis cl aliis ilc

chnro, (1) |irinuiiu a parle dexlia, lam in

siiptTiiiribus <|uain iiircriorihus slallis; (iiiii

a parle sinislra, simililcr; ntilli inclinans

anic, sed soluiii posl; cuilibel ilicit : llœc

iunt verhn sjhc/h; et ei quisiiiio rcsponilcl :

Credo et confUei'r ; iiilcrim lliurifcrariiis

snbdiaconuni ubiijue pra-cedens, cliorislas

et choruin (2) incensat.

DE OtTERTORIO, KT ALIIS l SQUE âO CANONHM
E\CLISIVE.

i:Ar. vil.

Dicto Siiinbolo, vel, si non dicaliir, post

Siangeliitm, sacerdo'' nscuialur tillare in mé-

dia, et, jitnctis manibas, rcitit se p^r dextram

ad poptiluin ; et e.rtendcns <ic jiDKjens numus
dicil Dominiis vobiscum ; et per camdnn riam

convertit se ad tnrdinin atlaris, ubi extcndens

acjiingens »ia)iit.« capatque iitclmans, ditit

Orcmus ; tumjunctis munibus, paiilo post di-

cit Olfertoriutn.

Dicto Ojfertorio, discooperit calicem, eum-

que ad corini Epistoltt sistit, et manu dextra

amorel palluin (3) ; nccipit palenuin cttm

hostia, et uinbiibiis man'bus elemtam tenens,

ocnlis snrsum elevatis , et slatiin demissis,

dicit : Suscipe, saiicle Paler, etc.

Si in rase fuerint hostiœ consecrandœ

,

anieqiinm patenain accipiat, vas dextra dis-

cooperit.

Dicto Suscipe {k), palenam titraqne manu
tenois, citin eu facit signum crucis super cor-

porale, et ponil liosliam in tnedio anierioris

partis corporalis, et palenam ad manum dex-

tram, aliqaanluin suh corporali '3 .

Deinde in corAu J'pistohc arcipit calicem,

purilicalorio [6 extenjit, et sinisint lenens il-

lias noduin acpurijicatorium [l)accipil urceo-

lum vini de manu ministri, el infundit vi/itun

in calicem: eodem modo teneiis calicem, facit

signum irncis super aquam, diccns . Dcu>, qui

humaine sub>lanlia', e/c, et infumlens pa-

ram aqnœ in calicem, prosequitur, ûa nobis

per liujus aqux cl vini mysleriuin, itc. ^8).s

Tuni posito calice extra corporale, pale-

nam purifiralorio operit.

Stans in medio altaris accii)it manu dextra

culicem, et amimbus manibus etevatum tenens

riditicet sinistra pedem, dextra nodum infra

cnpp'im, dicit : OITciimus libi, Domine, etc.
,

quo dicto, fiicit signum crucis cum calice su-

per corporale, et in medio pone livsliam col-

locat et palla coupcrit.

Jnnrtis manibus super altare positis, ali-

qunnluhim inclinalus dicil secretu : In spi-

rilu huiiiililalis, etc. Postea ercclus, elcvans

(1) Pr.Tposito el canonicls ex iilraqiie parle chori (1772

el l7«*), lacu aiil> el posi osTulum (;eiiunpxiorie (/!»»/. )•

(2) Diim irai.sil de clioro ail choruin, oimics geuulle-

cluir (I7f(t)-

(.)) ijiiain oreclam locil a dexlris super corporale joxla

Ubcrii.iciiliiin (1811).

(i) L's<|uu mlAimn (IKIl).

(5) Tiim \as III (|iiu 2uui lioslise cooperit (1841).

(6) Lpviier (I8<l;.

(7) lu ui p.irs ejns <uper peJem calicis usque ad map;
para jliaris d>>nuat (Isil).

(«) He'lililu aqii.T urcpolo, indice maniis ilexlr.T acci-

pfiis l'iiiiliiaibrniui, l'um co liTgil fuiipain eilt'inisel in-

IcniK lie laoïeo ul punlicalorium iiun (!u|irimat U!>que ad

CEREMONIES KT DES RITES SACRES. tfOl

oculos, manusque expnndens et siatim jungens

(quod simp'-r [«cil quando aliquid est benedi-

cturus) dicit secreto .Vcni.sanclificalor.etc. ;

cum Oicit, cl bencdic, signal manu dexira

unico signo simut super liosliam et cali-

cem, sinistra posilu super altare extra cor-

porale (9j-

Jiinctis manibus accedit ad cornu Epistolœ,

ubi ministro aquam fundente laviit manus di-

cens : Lavabo, etc. , et l'nicu cas tergit 10).

l'ostea manibus junctis revcrlitiir ad mé-

dium altaris (11), uhi ocuins elernns et stalim

demittens, manibns junctis super altare, ali-

quantulum inclinalus dicit secrrto : Suscipe,

sancla Trinilas, etc.; quo di<to, manibus

hinc indeextensis,et super altare positis, os-

culatur itluil in medio.

ium junctis manibus, per dextram vertil

se nd piipulum, el cxlendens ac jungens ma-
nusdirit voce aliquan'ulum einta. Orale, fra-

tres,e/c. (12), ac perficit circutum.

Ubi lesponsum est ' Suscipial, etc., sacer-

dos dicil (Vi) Amen ;et manibus extensis dicil

sine Oremus, Secretam. (Jum dicit in unilale,

junqitminus.{JJiemaiitempore{\'*],anlequam

dicat Secretum, déclinai amiclum super col-

lum.
)

JnconclusioneultimœSecrctœad illa rerbu:

Ter omnia sa-cula sœculorum, dcpositis super

altare manibus hinc inde extensis , alla voce

dicit Prœfùtionen.
Cum dicit Sursuin corda, extendit et eltval

manus [Ib) ; cum dicit Gralias n^^inas, jungit

manus ; cum dicit Domino Deo noslro, och/os

clcviit, et stntjn cnput inclinai. Poslquam re-

sponsum fuit: Digiium el jusUim est, elevalit

et extensis manibus prosrquilur Prœfalionem.

Cum dicit Sanclus, yi»n;/i7 manus et incli-

nalur pnululuiii,mints!ro intérim campanulam
piilsnnle ; cum dicit : B nediclus qui venil in

nominc Domini, etc., erigit se, et signal st

signa crucis.

In vissa .maiobi (1G), diclo Oremus, el duin

celebrans legil privalim OITerlorium, diaco-

nus el subdiaconus acceduul ad allarc in

cornu Epislolae (17 ;diaconusainovel calicem

si esl in allare; vel, si esl in credentia, iic-

cipil eum de manibus subdiaconi. qui illuin

vélo cooperlum, manu sinislra tenens, et

allcram manum superponens vélo, ne quid

décidai, de credcnlia doferl via brrviori.

Caveat inpriinis s.icerdos ne sub quocun-

que piiPlexluolilalionem anticipet.anlequam

cliorus caiilel OITerlorium ; iieve offeral pa-

nem cl vinum anic susceplas cleri vel populi

oblationes, quando suscipiviida* eruiil.

Cum igi'.'ir fit oblalio cleri aul populi, ce-

viouin, ne eo inlingalur (18il).

('.!) Sinislra petiem coiitineiis (1811).

(Kl, r.uindicitiGo'ia Pulri, iiiamlius junclis capul ver-

sus crurpiH inclinai (ISll)

(11) Iticeits: SiViK crni (1811).

(12) yiio linilo cl non (irins, perficil circulum (1841).

(l:;) Spcrclo(184l) nom. Subniiss.i voce.

(14) Si ra| ut ami lu 0|<i'rilnr (1811).

(1")) l-sque ad pcciiis ; ad lixc, Gralias aganms, paulo

allius élevai eas (IHUl.

(16) lu pra'Cii.uis ecclesiis (1781).

(17) Kl cnici jirofnnile inclinant (n. 177).
• nom. KespoiiM) a miii'ïlro vel a circumslaalibus...

(alioquiu per seipsum.dicenssmri/îcii/mdi- manibus meis),
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lebrans, dam canlalur Offcrtorium a choro,
facla prius .illari inclinalione, descendit cum
diacono, subdiacono et iiliis niiiiislris qiiibus
opus est (1) ; et stans in medio infimi (jrailus
allaris, aul ad canrellos si adsinl, médius
iiiter diaconum et subdiacoiium, suscipit
ohialiones, et (2) palcnnm arcedeiilihus pnr-
rigit ad osculum; sacerdotibus quidern, dia-
coiiis et subdiaconis, a parle contava ; cœle-
risacoiive\a. Qui acce(luiil,i-iiclinarlse anie
et post osculum. Si celebrans sit episcopus,
sedet

;
et qui acreduni, facla ante et post

inclinalione, annuium lonlificaiera Ilexis
gcnibus osculantui-.

Cum offerlur panis benedicendus, cele-
brans eum bt-nedicit ut habeiur in ordinario
missœ, et acceplo aspergillo a diacono, ter
panem aspergit aqua benedicla.

Post susceptas obiaiiones, celebrans redit
cura ministris ad altare. Diaconus, qui cali-
cem detexit (3), dat celebranti patenam cum
hoslia, prius osculando patenam et manum
celebrantis

; subdiaconus exlergit calicem
purificatorio; diaconus, arccplo urccolo vini
de manu subdiaconi, infundit vinum in cali-
cem ; subdiaconus in'erim urcenluin aquœ
cxhibet celebranti, dicens (i) : Benedic, pa-
ter révérende ; et iufundit parum aquœ : cele-
brans vcro, facto super calicem, du7n aqua
inlundilur, signe crucis, dicil orationem :

Deus,qui hnmanœ,cU\ (5). Diaconus, oscu-
l;indo pedem calicis et ceiebranlis manum,
porrigit calicem celebranti, ejusque pedem
dexira manu sustentans, cum eo uicit : 0/fe-
rimus tibi. Domine, etc., quem postea super
allaie positum diaconus palla cooperil.

Dicto Veni, sanclificator, celebrans gcnu-
flexus in ora infimi gradus al aris (ubi sci-
licet sacra asser^atur eucbaiistia ), médius
inler diaconum et subdiaconum pàriter ge-
nuflexos (posito prius Ihure in Iburibulo a
thuriferario, sine benedictlone) ter incensat
versus médium allaris ; poslca ipse slans
inler médium allaris et cornu Evangelii, in-
censalur a diacono ante mediuui allaris
genuflexo.

At in solemnibus minoribus et supra, cele-
brans ponit Ihus in thuribulo, minislianle
diacono naviculam, et thunferario lliuribu-
lum. Diaconus parum inciinalus versus ccle-
brantem, dicit : Benedic, paCer révérende, et
osculalur coclilear ac manum ceiebranlis
ante et post. Celebrans 1er ponit Ibus in
tliuribnio, et deposito cochleari, producens
manu dexira signum crucis super lluiribu-
lum, incensum benedicit, dicens : Per intcr-

{'.) Ccrof.>rarii siiîtgerunt, ubi opus est, aller aspergil-
uin, aller bacile, vel aliud vas, ad suscipitiidas oblalioaes
(h. 17.)).

(i) liislrumeiilnm pacis (l78i).

1^) Si artsil pyxis cum hosliis coiispcraniis, illam dele-
git.... aliqiianiuui elevjlam .lexira icnei,... collocai pone
caliiem, vel paululuiu a parle Epislolae, el Illam cooperit
(n. 180).

'^

(i) Mediocri voce (n. 181).

(5) Suliiliaconus, pacis iusiriimpnla, si posila fuerinl su-
per credenli iii, ab allero oerolrrario aci'ipil, iisiine coilo-
cal.s super ali:ire, Iraiisit ad l;ev:iiii celclir:iiius. AHond.iiit
auli'iu ihiiii-ln,(iu.-il ad l;iiera cidelTMUis acce ie.itcs, vtd
ail uiio M alicriiiii IraiiMumics, un Ijiia'e ileboaiil in ulro-
qui; Ldere, non in medio pone celebraniem. Coulra, si

DiuriuNNÀiRS Dss lliT&s SÀCats. m.
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cessionem sancti archangeli , etc. Po?lea
diaconus, dimissa navicula, accipit thuribu-
luni, et posiquam osculams fueril calenu'a-
rum summilalem, et mnnnm dexîram ceie-
branlis , ipsi dat Ihuribulum. Celebrans,
nullam lune faciens crnci inrlinationem ,

incensat oblata, 1er ducens Ihuribulum .-uper
calicem et hosliam simnl in modum crucis;
et ter circum calicem et hosli im, scilicel bis
a dexira ad sinislram (ducens prius Ihuri-
bulum versus crucem allaris), et semel a
siiiistra ad dexlram; diacono intérim pedem
calicis tenenle manu dexira; celebrans aiilem
dicit intérim : Incensum istud, etc. Tum cele-
brans sanclissimani cucharisliam aut crucerrt
ter incensat cl allare, ut didum est supra
initio mi-isa; (assislentibus diacono et sub-
diacono), intérim dicens : Dirigalur, Domine,
oratio mea, etc., et cum incensalur crux,
diaconus, si opus sit, amovet calicem, quein
incensala cruce reponil. Cum reddil Ihuri-
bulum diacono, dicil : Accendat in nobis, etc.,
et incensalur celebrans a diacono genuflexo
tripiici duclu, subdiacono intérim a sinistris
ceiebranlis versus diaconum stanle (6).

In metropolitana, quolidie. etiam in leriis,

facla incensalione ad altare, diaconus incen-
sat reliquias (7) ac sacra olea ; et ipse incen-
salur a Ihuriferario, antequam regrediatur
in chorum.

(In eadem ecclesia, cum missa ad altare
majus non celebratur [quod fit in feriis a
Prmsentalione Domini ad Advenlum; excep-
tis feriis temporis paschalis.ac vigiliis annua-
liuni el solemnium majorum], celebrans nec
incensat, nec incensalur; sed diaconus, can-
lalo Evangelio, recta ad altare majns pro-
greditur, in cujus infimo gradu genullexus,
iriplici duclu incensat allare; tum progredi-
tur ad reliquias et ad cœlera quœ supra.

)

Celebrans (dicto Vcni, sanclificator et
facla incensalione (8) si fieri debeat) lavât
manus in cornu Epislolae, dicens : Lat'a/;o, etc.,

subdiacono dexira aquam l'undente, el bacile
sinistra su.stinente, cum manutergio super
brachium sinislruni (9).

Diclo Orale, fralres, etc., circumslantes
cum minisiris dicunl Suscipiat, elc. intérim
diaconus Secretam indica: celebranti ; et

simililer in fine, ipsi Prœfalionem indical.

In solemnibus minoribus et infra, post-
quani canlatum fueril a choro : Diijnum
ef 7i(s<i(m esf, tburilerarius, cliam in feriis,

incensat cliorislas vel choristara, et clerum
tam in superioribus stallis quam in inferio-
ribus, ab ulraquc chori parte (10). Al in so-

ab \ino allaris cornu ad allerum Iranseaot, inclinant in
iiiedi'i, non in coru.i , sed a consecrviinne nsque ad faclain
coiniiiuiiinnem

,
geteillecluiil (n. 181). Diaconus guilas

qu£ sparï^ inlia calicem appareiil purilicalurio abslergU
(n. \S1).

(6) Diaconus Iriplici dncln anlistilem vel pr.ippositum in-
censal. E» abscnle, incensal luiiniMU px lanoniois utrius-

qne partis chori, incipiens |ier talus devlnini, duplici du-
clu, deinde oniorcs unico lantum duclu (1784).

(7) Tuniulos P|iis,'oporum (l'2').

{X) In (luidicilius majoribiis(l78l).

(')) SoliiS'pie niinis:r..l ad lolionem manunm (n. 187).

(10 raru-ln santsuiierior to i, si niissœ iulersil, slolft

oruulus, iliunUcaïur aniu cliui'istas (u. I8'JJ.

29



SUPP1.EMENT AU DICTlONNAmE DES CEREMONIES ET DKS KITES SACRES- m
307

lemnil'iis mnjoribus ol in anniialibus, "bi

codft Kvniigflioruin aJ osculuni ilclalus est,

chorus lion inrcnsatnr ad l'ia'lalionoin (I).

CiMii dicilur l'rajfalio, iliaconus in inedio

Kradu.subdiaconus in piano, stanl rclro post

colfbranlein ; ol i«aiilo anlequam dicalur

SanctHS, aicodunl ad allarc, ubi hinc imlc

cum célébrante dicunt Sanctus, etc. usqnc ad

Canonero;clsignantsecumdicunliîene('i'"«'-

Deindr diacoiius accedil ad siuislram ci'le-

branlis (2),ii>siassislensdumdicilCanoncni ;

subdiaconus vero transit ad dexlram cele-

branlis.ubi pati-nam accipil de altari.deinde

dcscciidil infra inlimum gradum rétro post

cclcbrantcm.
Subdiaconus autem patenam dal acolylo

qui (;i), socco indulus super albam, exspeclal

ante médium allaris propc inlimum giadum,

tcnens anle aperluram socci discum cum

vélo
I
licalo cl Icnso, paralo ad recipiendam

patenam, quMui subdiaconus a parte convcxa

offert ucoljlo ut osiuletur; mox subdiaconus

patenam in partis concavic ora osculalus.

reponil in medio vcli, parte coucava ad pec-

tus acolyti versa {<*).

Tum acolylus extra planum sanctuaru

dcscendeus uno gradu, ihi in medio slaiis,

luanct usquedum in oratione Donunica m
«ignum instantis communionis populo oslcn-

dalur;ad elevationem tamen geuua lleclii-

(In metropolitana, cum missa telebratur

ad altare minus, postquam acolytus patenam

accepil, illic non manet ; sed progredilur ad

gradus majoris altaris, ubi stat in piano

prope inûmum.)

DECAGONE MISS«, USQUE AD CONSECRATIONEM.

CAP. VIII.

Sacerdos, diclo Sanctus, aliqmntum élevât

manus, oculisquc elevalis et sine mura deinis-

sis ac manilms junctis et super allareposHis,

niofunde inclinatus incipit Canonem subnns-

sa loce, dicens: Te igilur, etc.. ut m ordi-

tie missw (5).

Osculttlur allare in medio priusquam dical :

Uli accepta habeas; deinde erigil se et jungit

manus. Cum dicit, Hœc ï doua, hœc t niuue-

ra, hiEC sancta i satrificia, dexlra manu sj-

qnui ter super liustiam et caltcem simul (l)).

Exlcnsis manibus prosequilur : lm|)nniis

qua; tibi oiïcrimus, etc.

Ubi dicit, Una cum famulo tuo papa nos-

iro N., exprimil nomcn papœ: sede autem

vacante, verba prœdicta omittunlur.

Ubi dicil, cl antislile noslro N., expnmtt

nomen domini archiepiscopi; sede autem va-

cante, hœc verba umiltuntur.

(Ùominus archicpiscopus ' dicit : Et me

indijjno scrvo luo, quem gregi tuo praesse

voluisti.) . .

Ubi dicit, et rege nostro N., exprimil no-

men régis.

Cum dicit Mémento, e/eua/is et jungens ma-

nus {T), demisso aliquantulum capite, Deo

commendat rivas pro guibus orure tntendit .

Commcmuratione vivorum fada, extensit

manibus proscquitur , et omnium circum-

stanliura, etc.

Simitiler prosequilur Communicantes, «£

cum dicit Jesu Chrisli, caput inclinât ; cum m
Canone nominal (8; sanctum die cjus feslo,

elianifi de co fiai lantum memoria, caput in-

clinât : in conclusione,quundo dicil : Per eum-

dem, /(««(/it manus.

Cum dicit : liane i^itur oblalionem.expnn-

dil tnanus (9) simul super hostiam et calicem,

iisque ad hœc verba.Vev Christum; lime enim

jungit manus, et sic prosequilur : Quam obla-

tionemlu,Deus,in omnibus quicsumus. tum

dicit bcnediclam t . ascriptam t ,
ratam -, ,

siijnut ter super hosliam el calicem simul.

Cum dicil, ul nobis corpus, scparatim si-

gnal semel super hosliam tantum,el cum dicil,

et sanguis, semel super calicem; demde élevons

et jungens manus, prosequilur. Cat di!eclissi-

nii Filii lui Domini noslri Jesu Chrisli (10),

et inclinans caput, extcrgit poUices et indices

super corporali, et dicit: Oui pridic quam

iialerelur, et accipiens hosliam pollue et in-

dice utriusque manus, dicit, accepil panem

iii sanclas ac venerabiles manus suas; ete-

vansgue ad calum oculos, et slatim demtttens,

dicit : lit elevalis oculis in cœlum ad le Deum

Palrem suum omnipotenlem, caputgue inc/i-

nans dicit, tibi gratias aiicns; et tenens hos-

tiam inler pollicem et indicem simstrœ manus,

dextra facit signum crucis super eam dicens:

Bcnedixit, etc.

Cubitis super altare posilis, capite demis-

so, distincte, reverenter (H) et submissn voce,

proferl verba consecrationis super hostiam

l quam indicibus et pollicibus tetiet , reliqms

digilis junctis el extensis) et simul super

umnes, si plures sint consecrandœ, dieendo :

Hoc est enim coT\ms meum, quibus prolatis,

genuflexus hostiam odorat.

Tum se erigens, élevât in altum hostiam. et

inlcntis in eam oculis (
quod et in elevaUone

calicisfacil), populo reverenter ostendit ado-

randam: et mox sola manu dextra ipsam re-

verenter reponit super corporali ; e( demcrps

pollices et indices non disjunqit, nisi quando

hostiam consccratam tangil,ttsque ad ablutio-

nem digitorum post communionem.

Reposita liostiii, genuflexus ipsam venera-

tur (12).

l\) Eo qucKl ad Symboliiiii fucril incensalus (q. 27i).

li] l'aul" anlequam dicalur Saiulus (1728).

h) laU'a iiUuuis (n. l.»l) rrucigpr.

(4) SubJiacomis palenam clev.nani leuet, operlam ex

ircniiuie ^oli, ob nfferlorio usqoe ad flnem oraiionis Do
minicae (Rom. el I78i>.

, u . j
(a) Moiiel Missale Dominicanorurn relebranlcm nedij,!

lis iliiibHS laiiRf.re di-bi'rc sacrani»»!!»!! (Orpnris ('.llri^tl

UnK 11 lolia Mii-ilis :"il <liiidlil»;l aliud ; proiiido(iiic debi;'

U j.'pr.' m.dianlibiis aliis digilis (Romsér, l. IV ).

(1° Sinislra supir allare esira curpoiale posiuj {t8H).

j7) Ad ilU »crba, [amutaniiiique tmium, jupgcus uiaaus

eiloUil eas usque ad mculuiu (I8il).

(8) ProfcM nomcn B. Maris, vcl, elc. (1841).

h) DoMro noilice siinra siiiislrum deciusalo, lia ul

pjlmx> sinl aperla; versus [M»ta (1841). Rom. Versus ac

supra calicem cl hosliam.

(10) Hic si sinl hoslia; consPCrandaMnpyvidc, eamapcr»

(IHll). nom. Anleipiam accipial liosliam.

(11) Kl sccrelo, uno tcnorc (18H).

(12) tii sifucrinl eonsecrala; bosUœin pyxidc, e»m coo-

peril ( 1841 cl Rom.).

~ * Rom Su'mnius auiem ponlifev, cum célébrai, etc.

• Rom. 0""rui" noniina, si vull, sccrclo commemorel.

Voy. Rubriques, an. Messb disse, au Diclionnaire.
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Dum sacerdo.1 élevât hostiam,tninister manu

ninislra élevât inftnam oram posterions par-

lis casulœ ne rusiila sacerdotem impcdiat in

elevalioiie brachiorum ( c/uod et facit in eleva-

lione ciilicis), et manu dextra puisât campa-

nulam ad elevationem
'

, continuate. quausque

sarcrdos incipiat deponere hostiam super

corporaii, et similiter postmodumad elevatio-

nem calicis.

Sacerdosadoratahostiasurgitetdiscoopcrit

caiicem, in qnem, si opus sit, excutit digitos,

ne particulœ hosliœ digitis ndhœreant
(
quod

totii's facit quotics eam leli(jerit), et stans

dicit Simili modo, et amhabus manibus acci-

piens caiicem juxla nodum infra cuppam, et

aliqitanlulum illum elevans ac statim depo-

nens, dicit, accipiens et hune |jrœclarum

caiicem, etc., cum dicit : Hem libi gratias

anens, caput inclinai; cum dicit : Benedixit,

sinistra caiicem infra cuppam tenens, dextra

siqnal super eum, et prosequens : Deditque

discipulis, etc., et ambabus manibus tenens

caiicem, videlicet sinistra pedem, dextra no-
dum infra cuppam, cubilis super al tare positis,

et capite demisso, profert distincte, reveren-

ter (1) et submissa voce, verba consecrationis

sanguinis : Hic est enim calix, etc.

Quibus dictis reponit caiicem super corpora-

ii, et prosequens, Hœc quotiescunque fece-

rilis, etc., genuflexus sanguinem adorât. Tum
se crigit, et accipiens caiicem cum sanguine
ambabus manibus ut prius, élevât eum et os~
tendit populo adorandum : mox ipsum revc-

renter reponit super corporaii, et manu dex-
tra palla cooperit (2) ac genuflexus vene-

ratur.

In missa majori (3), inilio Canonis afferun-

tur duœ faces a toliiiem acolytis (in solem-
nibus minoribus et supia, quatuor), iique,

tenentes faces, genuflexi manent usque post

eam elevationem quje oralionem Dominicam
immédiate prsccedil (4)

Cum celebrans dicit : Quam oblationem,
diacoiius a cornu Epistolœ, subdiaconus a
cornu Evàngclii (vel induti si adsiiit), redu-
cunt corlinas, si quœ siiit; deiiide diaconus
acceditad dcxtram celebrantis, subdiaconus
aulem ad sinislram, et ibi in ora suprenii

gradus genibus flexis, cum sacra liostia ele-

vatjir, intimam oram poslerioris partis ca-

sulœ paulo élevant (5).

Ileposita sacra lioslia, et facta a célébrante
genuflexione, diarenus simul ciini co so
crigit, detegil caiicem, stalimque iteriim ge-
nuileclit; lum rcdil ad oram suprcmi gra-
dus, ubi llexis genibus élevât iteruni cum
subdiacono posleriorem casulœ partcm. Sla-

(l)Coniimie et secrelo (18U). /îom. Profert alleiite,

couliiuiale et sccrcto.

(2) Siiiistn pedoiii onntinens ob cirusioiiis periculuni,

quoil observât iisiliu' ad r.ii'luiii ouiiiimiiiioncni (IS4I).

(5) Quaniio caniaïur mpiilici confi'ssione. chorus geima
fleclit usque ad PrivccplU saliUarihus monili (172S).

(4) Caveat colebrans ne verba cousecraliuiiis proférât,

ac sacramenliim elevci, antequaiu iiiiiutur caulus in clioro

{n. 104).

(5) lilevat diaconus (1781). Acolyli, in srniiduplicibus

et inlra, imponunt hymnuin U saltilnris lioslia (1772).

(l'i) In uiissa .siruplici, iluirilorarius ununa pcra;.{itut in

dnpiiciliiis (n ^iH). In solcmnibus majorilius ol anniiali-

bu9.. Lmiibulaiii vaUunl ad ulruuu|ue laluâ aUaris(177"2).

lim ac caiix fuerit elevatus, diaconus ac
subdiaconus se erigunt ; diaconus caiicem
palla cooperit ; tum facta siitiul cum célé-
brante genuflexione , cortinas expandunl
(nisi adsint induti qui hoc peraganl).
Cura l'Ievatur sacra hostia, Ihuriferariu?

in cornu Epislolœ genuflexus, continuo in-
censat; similiter cum calix elevatur (6).

Post elevationem calicis, diaconus redit ad
librum, subdiaconus vero in planiim r( tro
post celebrantern, et facinnt genuflexionein
accedendo et recedendo a laleribus celebran-
tis, usque post factam communionem (7).

DE RELIQCO CANONE POST COSSECR.VTIO.NEM
DSQUE AD ORATIO\EM DOMlNICiM.

CAP. IX.

Reposito calice , sacerdos stans extensis
manibus dicit " submissa voce : Unde et me-
riiores, etc.

Jungit manus ante pectus cum dicit : De
tuis donis ac datis ; et cum dicit : Hostiam f
puram, hostiam f sanctam, hostiam f im-
maculatain, j?iowi{ sinistra posita super cor-
poraii, dexlera signal ter super hostiam et
caiicem simul; tum semel super hostiam, et

semel super caiicem, dicens : Panera f sanc-
tum vitœ œternœ, et caiicem f salutis per-
petuœ.
Extensis manibus prosequilur : Supra qu»

propitio, etc.

Cum dicit : Supplices te rogamus, inclinât
se ante médium altaris, manibus junctis super
illo positis: osculalur altare in medio dicens:
Ex hac altaris participatione, manibus iiinc
inde super corporaii positis. Cum dicit : Sa-
crosanctum Filii lui, jungil manus, et dextra
sigrians semel super hostiam et semel super
caiicem, sinistra super corporaii posita, dicit:
Corpus t et sanguinem f sumpseiimus

; et
cum dicit : Omni benediclione f cœlesti,
seipsum signal a fronle ad pectus signo cru-
els, sinistra infra pectus posita.
Cum dicit : Pcr eumdem, jungit manus.
Cum dicit : Memenio, etc., elevans et jun-

gens manus, Deo commendal defunctos (8) pro
quibus orare intendit.

Qua commetnoratione facta , extensis ante
pectus manibus prosequilur : Ipsis, Domine,
etc., et in fine ad Per eumdem, lungif manu$
et caput inclinât.

Voce paulo elaliori dicit : Nobis quoque
peccaloribus, et dextra manu pectus percutit,
.sinistra posita super corporaii. Manibus ex-
tensis prosequilur submissa voce, famulis,
tuis, etc.

Jungens manus ante pectus, dicit : Per

In dnpiicibus et supra, tlniriferarius incensat (172«).
(7) Prolunilamseiiipi'r facinnt SS. sacramento inclina-

tioiieni
; nu[i.piam vero tîpnullexionem, nisi lune lemporis

conlingat ipsum celebrauleui Kennflectcre (17i8). Subdia-
conus; genuflexus scnipcr rcmauet usque ad lerliam ele-
valionein {Ibid.).

(8) Mauil)us... usque ad faciem elevalis et iutealis oculis
ad sacranuniuui suuer altare (Rom. et 1841), et capile
paruui deuiisso (1841).

Maxitue cos pro quibus, etc. (1728).

* nom. Ter ad unanqu^uique elevalioocm , vel conti-
uale.
" nom. secrelo.
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Clirislum Doininuin nosirum, per qiiem h;rc

omni;i, Dtiininc. simii|)it bona ncas ; (leuiile

menu dextra 1er signnns super ItosHwn et

calirein simnl, c/icù .Sanclititab t, vivificasy,

bciudicis t cl pru-t-tas iiobis.

Discoopirit manu dixtra adirem, et genu-

flectit: tnm se eriqil, et revereiitrr nccipit

hostiti'ni iuter poUicem et indicem dexircc ma-

nii.<. et cuin eu super cuticein, quem manu

siniilra tenel rirca nodum infra cuppnm, si-

gnal t<r a labro ad labrum dicens : IV r y
ipsiiin, cl cuin ;• ipso, et in v ipso; et simi-

liter iitm liostia si<inat bis inter calicem et

j)ectus, inripiens u labro calicis, et dicit. csl

libi Dco Pairi t omuipolcnli in unilalc Spi-

ritus t sancli.

Deindc leitcns manu dextra liostiam super

calicem, sini^ra calicem, élevât euni aliquan-

tulum simul cum hostia (1), dtcenf, o.nnis

lionor, etc., cujus eUvatiouis signum dalur

pulsatione campanulœ, et statim iitrumque

deponens, liostiam collocat super corporah ;

et si opus st. digitus excutit in calicem, ac

potliccs et indices itt prius jungens ,
calicem

palla cooperit, et gniuflectit.

Ix MissA MAJORi, ad h;cu vcrba, omni be-

nedictione, diaconus se signal cuni celc-

branle; cum quo cl peclus pcnutil ad Nobis

gwjque pn-ca(oribus; quod cl reliqui nunis-

lil simiiilcr observant (2).

Paulo anlc Pcr quem hœc omnia, diaconos

ad sinlstrani celebranlis facta genuflexione,

gubdiaconus vcro in piano, inclinalione,

vadunt ad corlinas { nisi adsinl induli
; ,

dia-

conus quidcm a parte Epislolse, subdiaconus

vcro a parle Evangelii , cl cas rcducunt.

Tum accedunl ad celebrantem (3) ,
gcnu-

fleclenles ; cl postquam celebraus Urlio si-

enavcril , tiiaconus calicem delegil, cl genu-

fleclunl cun c.-lebranle; aique, ipso corpus

et sanguinem r.lirisli simul clevanle ,
capul

profunde inclinant. Per diaconum releclo

calice, rursus cum celebranle gcnullcctunl ,

cxpandunl cotlinas (si non a'isinl induti ) ,

el unus posl alium slanl posl cclcbranlem.

DE onilIONE DOMIMCA ET ALIIS USQUE AD

FACTAU COMMUSIONEM.

CAP. X.

Sacerdos,cooperlo calice, ndoratoquesanclo

tacramemo, erigil se, et manibus rxiensis liiuc

inde super corporali, dicil alla voce : 1 cr

omnia saîculi s.TCulorum; e/ cam dicU Ure-

nius, jungit manus, caput inclinons.

Cum incipit P.iler nosler, expandit manus,

et ('») prosrqmtur usque ad (inem; respmdet

tninislrr : S 'd libora nos a malo, et sacerdos

sulimissa roce dicit \incn.
.

Manu dextra (poUice el indice non di^jun-

clis) patenam aliquantulum pnrificnloru, ex-

tergens, eam accipil inter iudicem et médium

digitot; quam ttnens super altare erectam, si-

l\\ Ft oslendit nopiiln, (iicerw, fie. (1728).

lij ArloraLonem supplices le ror/n-nus. Jaconiis non ,e

'"TiTl'i'tSî.'.ne. ni ad vrrb.. et pr<rV«., "oto. .li>co-

DuV^IUm » calice âmoveal, subJiaconus l.bri fol.uni >lt-

Ul. si opos csl (n. liifi).

loUd m» '«rba, Pfiro el Pau o (I8tl). Vide Misn

nistra super corporali posita, dicif submissa

voce : Libcia nos, etc.

Cnm dtcit : Da propilius paccm, seipsum

pntena signal (o) ri fronte ad pectiis, tnrinu si-

nistrn infra prctus pnsila; deinde palenmn

osculatur,ei prosrqurns, ul ope misericordi»

tUiP. etc., snbmillit paienam liostiœ.

iJiscoopnit calicem, el genuflcxus sanctis-

simum sniramenlmn adorât; tum se erigens,

accipit hostiam inler pollicem el imUoem

drxlrœ maniis, el adjunctis pollice et indice

sinisirœ manus, eam super calicem tenens, re-

verenler frangit per mrdium, dicens : Ver

cumdcm Doniinum noslruni Jesum (6) Chri-

slum Filiiim luum, el médium purtem, quam

inler polliceniet indicem dexlrœ mnnus tenet,

ponil suptr patenam : dealia média, quant si-

nislra minu lenet, frangit cum pollice et in-

dice dextrœ manus particulam, proscquens :

Qui Ipcum vivil cl régnai, etc., et cam inttr

ipsos drxlrœ manus pollicem et indicem reti-

vens, partem majorem, quam sinislra tenet,

adjungit mediœ super patenam positœ, dicens,

in uuiiale Spirilus sancli Deus;er parlicu-

l<im, quam in dextra relinuit, tenens sap r ca-

licem (quem sinislra pernodum infrn cuppam

tenet), alla voce (1) dicit Pcr omnia sœcula

sœculorum.
Posiquam rcsponsum est Amen (8),cum ip$a

particula si'jnans Itralahro ad labrum cali-

cis, dicit : P.ix Domini sil semper lobiscum ;

respondetur : El cum spiiilu luo; lum parli-

cut'im immittit in calicem, dicens secrelo :

H;ec commixiio, etc.

Deinde poUices et indices super calicem alt-

qitanlulum exculit , tum jungit.

Cahcem palla coopcr.t, et genuflcxus san-

ctissimum sacramenttnn adorai.

Surgit, el junclis mnnibus ante peclus, ca-

piteinclinato, dicit ':ltavoce: Agnus Dci, qui

lollis pccral,! muiid:, et dextra percuiiens

peclus. sinislra super corporali posiia, dicit

miserere iiobls ; el ileinde non j'ingit manus,

seil iterum perculit pectus , cum dictt secundo

miserere nobis; 9110./ et tertio facil, cumdicit

dona nobis pacem.
Manibus junrtis super allare posttis, ocii-

lisgue ad sanctissimum sacramentum intenlts,

inclinotus dicit submissa voce : Domine Jesu

Cjliristc ctCt

0„a 'oralione finita. si est daturus pacem,

osculatur allare m mrdio; et ei statim ins:ru--

vienlum pacis potrigiUtr ad osculandumamt'

nistroadip.-ius dextramgenuflexo,et dici(* .

Pax tibi, Iraler, cl Hcclesia- sanclic Uci. Ml-

nisler respondct : El cum spirilu luo.

In missis pro defunctis nonpercutit pectus

ad Akous Dei, nec dicit primam oraltonem

Domine Jesu Cbrislc, uec dal pucnn.

Diclis secrelo oraiionibus Domine Jesu

Cbrislc, Fili D.i vivi, et Pcrccplio corporis

lui, genuflcclens sanctissimum sacramenluin

BASSE, llOC loCO.

(Orjpnl indin.it (I8H).

(7) lnlelli;(ilpili voce. Rjin.

(K) lu missa lonlilic b et rro spnnsis (I Sl>, repositt

paniculi super
i
al'-nam, dalur UeucdicUO [.Uii, clc).

• Rom secr'-lo.
• /loi», l'ji U'cum.
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adorai, et se erigensdicitsecreto .-Pancm cœ-

Icslcm, etc.

(Juo diclo, dextra manu uccipH rcvcrcnter

de patena mnhas paries hostiœ, et collocat in-

Icr ])olliccm et ind cein sinislrœ manus, (jui-

bus piiCennm inlcr eumdnn indiccm et mrdiim

dKjilos sniiponil, et eadem mann sitiisira te-

veiis parles hostiœ super prieuam, paniin in-

cliimlHs, dextcra tribus vicibus perculit jiec-

tiis, intérim diccns 1er voce pnuluin chila :

Domine, non suni diguiis, etc. (I).

Tuni ex sinistra (u cipil (imbas parles /lo.?-

tiœ (2) intrr pvllicem et indicem dexlrœ nui-

nus, et cinn illd supra palenam siç/nni t^eipsiim

sif/ùo cruris (ita tamen iil lioslia non eqredia-

tur limites palcnœ), dicens secrcto : Corpus

Doiiiirii , etc.

El se iiiclinans, cuhilis super altarc positis,

reverenter cnsdem niubas parles suDiil : (j'iibus

siimptis, deponil pnle'inm saper cnrporali, et

erifieiis se junclis indicibus el pollicibns, ma-

ints quoqtie jungit (3), et aUgaantulum viorc-

tur !» mcdiintione sanclissimi sacrnirienli.

Deiwle disjaiiclls vianibiis dicit secreto :

Quid retribuam Domino pro onmilius quœ
rclribiiil milii? Tarn discooperit cnlirem, qe-

nuflectit, surqil, et eum pauna (olliqit frag-

menta si quœ sini: patenam quoque dilignUer

cnmpolliie et indice de.ïtrœ mamis super ca-

licem, et ipsos digitos, ne quid fragmentorum

in eis remaneal, exterqit.

Sivcro super corporali sint hostiœ ronse-

cratœ reservandœ, fncta prias gcnnflexione

ripunit eas in ras ad hue ordinalum, et dili-

genter advertit ne vel minimum fragmenlum

remaneal super corporali; si quud reliquum

fueril, repnnil in calicem.

Posl extersionem palenœ, junctis pollicibus

et indicibus, calicem dextra manu iiifra nodtun

cnppœ aecipit, sinistra païen' m, dicens se-

creto, Calii ein salutaris, etc., et signons se si-

yno criicis citm calice, diiit secreii, ; S.inguis

J)omini nosiri, etc., et mnnu .nnistrn t^uppo-

ncns patenain cnlici , reverenter sumit totum

saiiguinem cum parlicula in calice posila (V).

Tumdicit serre/ o;Quod oresumpsimus, c«c.,

et super allure porrigit calicem ministre in

cornu Epislolœ, et, rino per eum in calicem

infusa, se purificat (o).

Deinde (0) vino et aqua abluit pollices et

indices super calicem, quos ahstergil purifica-

torio, intérim dicens secreto, Corpus luum,
Domine, etc. Abluliunem sumit, et exlergil os

et calicem puri/icalorio.

f^uo fielo ,
purifiiatorium extendit su-

per calicem , et desuper ponit patenam

ac super patena pullam, et plicato corpo-

rali quod reponil in bursa, cooperit cali-

(I) r.t sccrfito loties prosoniiiuir, i(( ih.TM, etc. (ISil,

ul H'im ). Iiim erinens se (1H41).

(i) Una pane alicn superpobila (1728).

(3| Aille (arieiii (iiom.); excussis ioilicibus el pollicibus

super paieiiam (1841).

(i) Doiuile suiiiplo sanguine, et niinislrala comniunione,

si cpii suilcoiiiiiiuuicaudi, vas vel pyxis in laLernaculuiii

obserauir (1841 ).

(5) l'cr eaimleni oali. is parlera qua singulnem sumpsit,

suppoiiens paieaain cali^ i (18U).
(lil Sacerd'K, relicla paloiia super corporale, vadit ad

cornu lipisioUc,... ol reversus ao médium allaris, etc.

(1»U).
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cem vélo , et collocat tn medio altaris.

Si qui sint sacrum communionem accepturi,

sacerdos, post sumpti< n m sanguinis, ante-

quam rinum infundalur in calicem ad puri-

ficationcm, Ircto pnlia calice, et facta genu-

fexione, ponat pnrticulas consccralas super

palenam \nisi antea posilœ fucrint in pijxide

(7)1 ad comu'unionem adminislrandam.

Intérim minisler mappam porriqit commu-
nicaturis, et facil confessionem {H}.

Tum sacerdos iterum genuflectit, et mani-

bus junclis [9] vertens se'ad populum in cornu

J':van,,elii, dicit .-Misère itur(IO), eflndulgen-

li mi, e/c, et manu dextra facil signum crucis

sup r eos.

Poslea genuflectens, aecipit manu sinistra

pyxidem seu patenam cum sunrlissimo sacra-

vicnto, dextra vero sumit unam hostiam vel

unant parliculum ,
quam inter pollicem et in-

dicem lenei oliquantulum elevatam super pgxi-

dem sru patenam, et conversas ad communi-

culuros dirit inmedio altaris{li) : Ecce Agnus

Dei, ecce qui lollit peccata inundi. Deinde

dicit : Domino, non sum dignus, etc.

Quibus verbis tertio rcpvlilis, accedit ad

eoram dextram, hoc est ad farlem Epislolœ,

et tinicuique porrigit sanctiss'mum sacramen-

tum,faciens cum co signum crucis super pgxi-

dem vel palenam, et simul dicens : Corpus

Domini nosiri Jesu Ciirisli ;7Mi acceplurus est

rcspondet Amen, et sacerdos prosequilur, cus-

lodial animam tnam in vilam reternam (12).

Si non sil sufficiens hostiarum numerus,

dividanlur a saeerdole (13).

Postqunm omnes commiinicaverint, rever-

lilar ad altare, nihil dicens; el non dut eis be-

nediclionem.

Si particidœ posilœ erant super corporali,

colligit fragmenta cum patena, si quœ sint, et

in calicem miltit.

Deinde dicit secreto : Quod ore sumpsi-
mus, etc., et infnso in calicem vino , se puri'

ficat : et alla facil ut supra.

Secundum consuetudinem locorum, minis-

ler dextra manu tenens vas cum vino et aqua,

sinisrarero mappulam, porrigit illud ils qui

communicaecrunt , et mappulam ul os absler-

gant.

Si in nltari rcmanranl parlicuJœ in pyxide

usque ad finem missœ, siccrdos genujleclit

quulicscnnque accedit vel recenit amedio alta-

ris, vel transit ante sanetissimnin sarramen-

tnm:et cum dicturus r-j/; Dominas vobiscum,

non vcrlil s?, ad populum in mrdio altari<, ne

terga vertac sniclissiwo sa(ramento, sed a

part'- Evnngelii; el ibidrm dal bencdictionem,

circulum non perficiendo.

In missa majori, cum incipilur Pater ho-

|7) Seu calice {Rom). In aliquo vase (t?-ll).

(S| ,4lia voce dicens : CoufUeor, clc. (1841).

(0) Semiversiis (1841).

( 1 0) ;)/(SL'r('«iiir icstri, ctianisi unicusessetcommunicatu-

rus(l8H).
(Il) Ala voce (18U).
(l-2).4i»i'ii (17J8).

(loi Rerieai sacerdos ad aliare, iibi residnas hoslias m
Ires, ad summniii, pariicul:is di\idat. ipias sin>;ii!is dislri-

liuet. «lia sallein leservata, si sil eccksia oui competaj

eniliariblia- asserv.'inda; jus aiit privilegiiini (1841).

Vilelnr Linien, iiuaniiini lii ri polesl, ista divisio, prOTH

dcudo ne dcsint hosiiae (I8i0).



SUPPLEMENT AU niCTIONNMI\r. DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES.

ter, stibiliaconus rocipil pnlenam cum vélo

ab atolylo. eainqui! leiicl elovalain cl discoo-

pi-rl.iin(t), manu siiatlexira coopcrla cl in-

volula diclo vpIo, ita iil pars iiilerior palcnaj

ad parleni lîvanpolii >crl.ilur.

Cum dicitur : Pancm noslrumquotidiitnum

da nohis hodie, eain diacoiio poirigit, vélum

TPro tradil acolylo.

Diaconus vero cam nudam intcr poUicom

ot indicpin manus dexlrai, usque ad fincm

Dominica' oralionis elcvalam lenpt (2)

Cum canlalur : Et ne nos, ascendil ad

desleram celebranlis, ubi fada cum subdia-

coiio {îcnullexionc, paleiiam puriCkalorio

cxtersam osculalur, cl geiiutlexus dal cele-

branli (3).

Dum cclebrans subuiiltil patenam lioslue ,

diaconus dclcgil calicem ; cl immissa in cum

a célébrante parlicuia, iieriim illum legit,

cum célébrante gcnudectcns ac surgens.

Diaconus et subdiaconus inclinali versus

sanctissimum sacramenlum ter diiunl cum
célébrante : Agnus Dei, manu dextra junclis

digitis ter pcitus percutienles, sinislra inté-

rim infra pectus posila.

Dum cclebrans dicit primam orationem :

Domine Jesu Christe, ' diaconus accipil unum
aut duo pacis instrumenta, et cum cclebrans

osculalurus est allare, simul cum eo oscula-

tur illud extra corporale, et flexis genibus

offert ei instrumentum pacis ad osculum,el

mox ab eodem dicente : Pax (ibi, fiater, et

EccUsiœ sanclœ Dei , accipii pacem, respon-

dens : El cum spirilu tuo.

Surgit diaconus , et suldiacono a sinistris

celebrantis stanti dat pacem porrigendo ci

instrumentum, dicens : Pax teciim; non anle

sed post inclinans (i).

Deiude accepte de altari alio pacis instru-

mento, pnebet ambo instrumenta duohus

acolylis ad osculandum. dicens cuilibet : Pax

tecum, et quilibet respondet : Et cum spiritu,

tuo : tum inversa tradit ipsis per ansam, et

ab eis sibi slatim oblata osculalur, pi ius quod

ad licvam, deindc quod addoxtram, cuilibet

dicenli : Pax tecam, respondet : El cum spi-

ritu tuo (5).

Inde transit ad sinistram celebrantis, ubi

geuullexione fada fi minislral ad librum.

Subdiaconus autem, cum osculatus fueril

instrumentum, genufleclit ; et dum diaconus

aiccdit ad sinistram celebranlis, ipsc transit

ad dexteram, ubi itenim genufleclit.

Acolyli, accepta pace, eam deferunl ad

chorum , duobus Ihuriferariis ipsos sequen-

libus, qui incensanl choristas (tJ) cl clerura

(1) Insignum inslanlis communionis (u. 107).

(2) Diaionus, rcniolo vclo ex |alcoa, illam capil de

manu subdiaioui (1784).

(5) Illam inseril inler indicemel médium digilos dextr.T

celebranlis (n. 198)-

(i) .Silii uiuliio inclinant mcdiocrilcr (n. 201).

J (5) Subdiaconus defen pacem caii()iiicis._.. ;
Ihurifora-

rius, primo caïuorihu»..., ileiude acûl)lis(l78i).

(6) Si sinl in wcro nrdine cousliluli (n. iO-2).

(7) Cum eo dii uni, sel ipsi subraiNSa voce (n. 20-i)

(8) Non di'bcl dillfiri posl mssain ; n m iMiim tioc hl sine

uiagiia riluum ecclesiasiicoruni pcrlurbalione (t7i^).

Ordo
I
oslulai ul coniinunio iiopuli Dal inlra niissam

(l8iU).
,

(9] Si luU-m pyxi* e Uberaacub cxlralieada sil, cele-

016

ab utraquo parle: insirumentum pacis porri-

gunl pml.m lempori- cliorislis et singulis de

clero, dicentcs singulis : Pax tecum: nec in-

clinaiili's nisi post oblalam pacem ;
quilibet

de clero nmni tempore nutlo capile pacem

recipit, et dicil : El cum spiritu luo.

Acolylus qui prius absolvit, alterum ex-

spcctat in piano chori.stans in cxlrema parte

sedis puerorum chori , versa facie ad alteram

chori parlem, ut dcinde simul redeanl ad

altare.

Diaconus cl subdiaconus ad h.TC verba (7):

Domine, non smn dignus, etc., se inclinant

versus sanctissimum sacramenlum, usque-

dum sacerdos hostiam sumpserit.

Cum cclebrans dicil : Quid relribuam Do-

mino, subdiaconus detegil calicem, et ipse ac

diaconus genulleclunl cum célébrante ;
tum

inclinant usque post sumptionem sanguinis.

Si sacra communie adminislranda sit (8),

subdiaconus tecto palla calice transit ad I.t-

vam celebrantis, diaconus ad dcxlram ; ibi-

que facta genuflexione ( si hostiœ sint in

pyxide, diaconus eam in medio corporalis

coUocat ; et genufleclit) recedit ad parlem

Epistohe (9), subdiaconus vero ad parlem

Evangelii, ubi inclinali versus celebrantem,

junclis manibus diaconus dicit mediocri voce:

Confiteor, et subdiaconus similiter, sed sub-

D^issa voce
Cclebrans dicit : Misereatur et Indulgen-

tiam, et cœtcra, ul supra pro missis sine canlu

nolalur.

Intérim duo acolyti mappam prœbent com-

municaturis ,
qui flexis genibus, tenentes

mappam utraque manu, recipiunt sacram
communionem, et mox surgunt.

Si quis sacerdos sit communicaturus, ipse

accédai stola ornatus (10).

Poslea diaconus, sccundum consueludinem

loeorum, acceplo de credenlia calice vel alio

vase cum vino modicaaquamixlo, et accepta

niappula manu sinistra, accedil ad sinistram

celebrantis, factaque genuflexione, illud pra;-

bi'l omnibus qui comraunicaverunt, etiam

laicis; et mappulam minislral cuilibet ad ler-

gendum os; et identidem altéra linteoli parte

labia vasis exlergit. Subdiaconus vero ac-

cepla de altari patena accedil ad dexteram

celebranlis; factaque genuflexione, assislil ei

sacram communionem pr;ebenti, subinillens

patenam ori communionem accipienlium.

Ubi moris non est vas a diacono porrigi eis

qui romnuinicaverunl, subdiaconus a sinistris

celebranlis assislit ei communionem pra--

benli ; ipse autem diaconus addextram ccle-

brans cl subdiaconus, coopcrlo prius el amoto calice, ge-

iiua neclunl in ora suprcmi gradus, aliquanliim ad cornu

Evannelii reci-denlcs. Diaconus aperil tahernacnlum, gc-

iiulleclit, sa.rani pyxiiJom nxlrahil, in modio . orporalis

ile|iouil,claiisociue osliolabern.iculi, apcrit pyxidein; sia-

lim crlobranle el subdiacoiio assuigeniibus.cum eis gcnu-

flrctil (n. i04).

(10) l'ost chorislas (n. 20i).
• Rnm. niaconus oxspeclat pacem, el a n-lobranle di-

renle h:rc lanlum verba : Pax leaan, complexiis, accipil

pacem siiiislns gmis sibi inviceni appropinquaulibus, et ei

risiiondcl : F.l cum ipirilu luo. Q\im\ quidem pacem dia-

conus similiter dat subdiacono quem acolylus comilalur,

v.idil ad ciorum eteadenilorma pacem dat singulis, liabila,

ul pat est, dignitalis cujusqueratione.
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branlis submillit patcnam ori communionom
accipienlium. Gaveant vero minisiri nelerga

vertant sanclissinio sacramento.

Dum auicin communio adminisiratur, in-

térim in choro (1) canlalur anliphona quœ
dicilur Communia.

Facla communione, celebrans redit ad ai-

tare cum minislris, deponit pyxidem super

allare, diaconus similiter caliccm seu vas

super credentiam, cl subdiaconus palenam

super corporale. Diaconus cooperit pyxidem,

et transit ad librum.

Subdiaconus transit ad dextram celebran-

lis, ubi discooperit calicem, et celebrans im-

miltit particulas seu fragmenta in calicem ,

si quœ sint.

Deinde porrigit calicem subdiacono, qui

accepto urceolo ab acolyte, vinum infundit ;

mox urceolum aqufe accipiens , vinum et

aquam infundit super pollices et indices ce-

Icbranlis, et reddit urceolos acolylo.

DE COMMCNIONE lîT ORATIONIBUS POST
COMMUNIONEM.

CAP. XI.

Dumsncerdos, sumpta oblatione, caliccn\in

altari collocat, Missale dcfcrtur per minislrum

ad cornu Epistolœ.

Deinde sacerdos junctis manibus legil anti-

phfinam quœ dicitur Commnnio.
Tum vadit nd médium allaris, cl illud oscu-

latvr; vertil se ad populiun pcr dexlrnm , et

dicit .-Dominus vobiscum,er/}er camdein vinm

redit ad librum, dicit orationes pust commu-
niortem eisdem mt)do, numéro et ordine, qui-

bus dictœ sunt Collecta;.

Qiiibus finitis claudit librum{i], etjungens

manus ante pectus , rcverlitur ad médium al-

(aris, ubi illud osculatus, vcrtit se ad popu-
lum, et dicit : Dominus vobiscum.

Et junctis manibus versus populum, dicit

{si diccndum est) : lie, missa est; et per cam-
dem viam revertitur ad altarc.

Si non dicatur Ile, missa est, convertitur

ad altare et junctis manibus dicit : Bencdica-

mus Domino.
Jn missis pro defunctis codent modo stans

versus altare dicit : RequiescniU in pace.

I\'un(/uam a^ltem Rcquiescat, »»i sinçiulari.

In Quadragesima, in missis de ftria, post-

quam sacerdos dixit orationes quœ sunt post

communionem,cumsolitis conclusionibus, an-

tequamdicat: Dominus vobiscum, eodenloco
ante librum rficii'.-Orcmus.Humiliatc capiia

vesira Deo, caput inclinans ; et extensis mani-
bus subjungit orationem stipcr populum; qua
pnilaosculalur altare, etvertens se adpcpulum
dicit : Dominus vobiscum, et alia nt supra.

In missa majori, abluliune sumpla, cele-

brans cooperit caput amiclu, liiemali lempore,

quod et faciunl minisiri.

(1) Posl communionem cleri (n. 2t0), aut populi (1784,

ISiO).

(i) Nisi pro legoiidoullimo Evangelio ad cornu Evangelii
sillransferendum (ISil).

{?,) lu ;iniiualibus elsolemnibus inajoriOus dpfLMt al cre-

dcnliaiii,.i«t IraJit sacrisla; dderenduni in vestiarimii cali-

CPin; ca;lcris verodiebus collooai in inedio altari (1728).

lU Coaversusdiaconus cuui iulidiacutioadclenini(lTi8).

Diaconus transfert librum cum pulvinari ad

cormi Epistolœ;
Subdiaconus vero vélum cumpalla,ad cornu

Evangelii : et uterque inclinât ante médium
altaris transeundo,

Celebrans, dicta Communione, osculatur al-

tare in medio, et versus populum cantal : Do-

minus vobiscum ; redit ad librum, ubi cantat

orationes cumpetenles.

Quibtis (inilis osculatur altare in medio, et

cantat, Dominus vobiscum; et submissa voce

indicit diacono, Ile, missa est, vel Benedica-

mus, vel Rcquiescat, etc.

Diaconus slat rétro post celebrantem cum
cantat orationes; et accedit ac recedit de me-
dio altaris simul cum célébrante.

Subdiaconus autem slatim post ablutionem

cxlergit calicem purificaloriu, eique palenam

et pallam .luperimponit; et plicato corporali

quod reponit in bursa, vélo cooperit calicem,

et bursam dcsupcr aplat; et super bursa, in-

strumenta pacis ; tum ca defert in sacrarium

seit conditorium, prœcedentiLus ceroferariis

et indulis si adsini (3).

Tttm redit ad allare in piano rétro post

diaconum.
Diaconus ante médium altaris in secundo

gradu stans, postquam celebrans cantavit ul~

timum Dominus vobiscum, et ipsi indixit,

Ite, missa est : inclinât, et conversvs (V) ad

populum cnnlat nudo capite et junctis mani'
bus : Ite, missa est (5).

Si canlet Benedicamus, aut Requiescal in

pace, non se vertit.

DE BENEDICTIONE IN FINE MISSfi ET ETiiNGEUO
SANCTI -JOANNlS.

CIP. XII.

Dicto Ile, missa est, vel Benedicamus, ut

supra, sacerdos ante médium allaris junctis

manibus super eo, inclinutus dicit secreUt :

l'iaceal tibi, snncia Trinitas, etc.

Deinde extensis manibus super allare posi-

tis, ipsum in medio osculatur : tum erigens se,

slans adliuc versus ilhid, élevât oculos et ma-
nus, quas exlcndil, et jungil, caputque incli-

nans dicit : lienedical vos omnipolens Deus.
Et junclis manibus , ac demissis octilis

,

verlens se per dextram ad populum , exlensa

manu dextra, lunclisque digitis, et manu si-

nislru ad pectus posita , benedicit populo
dicens : Piller et Filius f et Spiritus sanclus.

1^ Amen (6).

Circidum perficiens vadit ad cornu Evan-
gelii, ubi diclo Dominus vobiscum, pollicé

dexlro signans primum signo crucis altare

seu textum, deinde fronlem, os et pectus, di-

cit ; Initium sancti Evangelii, etc., vel Se-
queiilia, nt dictum est in rubricis gene-
rnlibus (7) ; deinde junctis manibus legit

Evangelium In principio erat Verbum , vel

aliud ul convenit.

(i) Vel lieitedicamiis, (te. Iiiierlm celebraDs, perlecio
circulo. etc., iilinfra (1728).

(U) Episcopns 1er benedicit populo (1841).

(7) roslqnam minister rcsponderit Gtorialibi, Domine...
legit, L'lc.(l8H).

Rom. Diaconus, in missa majori, vertens se ad popu-
liiiii, dicit : Uumiliale, etc.
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Ciim dicit , lîl Vcrbum caro facluin est,

gcniilhclit versus cornu fc'iu;if/</ii; et sur (j en s

prosequitur ni priu* : quo jinilo , miniitcr

respjndet Dco i;ra(ias.

In mi>sa vajoiu, cclcbrans bcncilicil po-

pulo: vol alla vcl submissa voco si'cuiuluiii

consiietudiiiein locorum : al douiinus arclùc-

pisropus ii'in bei«eilicil (I).

Diaconus inU-rim versus cclcbrantcm paulo

ail cornu Kiislilii-, cl subdiacoiius ad cornu

Evanijelii, slaiilcs, inciliocriler inclinanl (2).

I);ila Ix ncdiclione , celcbrans (3) accepta

crucc dcscendil in planum (uni iiiinislris ,

uhi flexis ^enibus profunde inclinanl ;

Mox sur;;iinl , ne in vcstiariuin rodount

codem modo et ordinc quo accesscruul ad

allarc.

Cclcbrans redcundo in vcslianum * récitât

Evangelium In prinripio ernt Kertiim.si di-

cendum sit. Cuin auicm boc Evangclium

reciial, nudo (apite inccdit.

Cuni in »esliarium cclcbrans et minislri

pervenerint , inclinanl cruci , quœ est iii

sacrario, dcindc cclcbrans crueein deponit

,

cl récital Lvanirelium si proprium sil , ac

sacras vestes e\uil cuni ministris.

DE OFFICIO cnoniSTAHUM IN MISSA.

CAP. Xlll.

Chorislœ ( nudo semprr cnpilc in œstate
)

per ehorum ambulant, ad Jniroitum, Kjrie,

Gloria in cxccisis, Alléluia cnm versu, et

Profam, poslquam diaconus nd amhonem as-

cenderit , ad Credo, poslquam dinconus de

anibone descenderil , et cantntum fiieril El iii-

carnatus est. Prœlerea ad Ojferlovium , mn\

canlalur Sanclus, ad anliplionam qaœ dici-

tur Coinmnniu (4).

Sedenl cum loto choro ad Epislolnm , co-

operto capile, omni lempore; et nd Grnduale,

si illiiis versum non cantent ; ttsque dum dia-

conus ad Evanijclium proi/redintur.

Qnnndo ambulandum non est nut sedendum,

ttont ad bnncam , nudo capite in œstate ; si-

tnttiter quoticscunque chorus vertit se ad ai-

tare, ipsi dc'ivibulationem intermittunt , et

slant ad bancam (5'.

iJum cantaliir Evnngelium slant cum loto

choro versus diaconum ; at cum respondelur :

Gloria libi. Domine , vertunt se ad allarc.

Genua fleclunt ad elcvalionem sanctissimi

sacramenii, pone bancam.

In feriis (Juadraijesimœ , quas duplex et

$upra non sequitur,'genua (lectunl a cantnto

Sinclus usque ad primitTn Agnus Dei ex-

clusive.

Primui chorisla, genuflexus super inpmum

(I) Crncigcr, imiula cappa in vcstiario, proce'it ad

»»tar.-, criicem ace pil, cl m mcUio sislit se inira (iradus

tJiirluarii, ail qiieiii ccrolerani, assuiiiplis caiideljbris,

mot se iiiiiRi'"M'i- 2I'').
. ,,„,,

(i) lidiiillccuiiil in 1 radelh spii primo ("radu (1.8k).

(.1) r.irriiliiiii per.iciens \adil ad coriiu tvaiigi-lii... Cnm
dicil : m yerbiim caro (aclwn esl

,
Keiuillcclil.... failis iic-

riiiii il ciiiialimie el geiiiillcx nue p^r diu' oniiin cl siililia-

c.i.um, redil.el-. (1781). Uocilal Oc vrufiiiutii etd.l ah-

noliiiionnm ad porlam chon {tbid.). EuDdo recilal Evang.

lin orrtiii. icu cimonêiniisii:.)

li| 1) •aiiinuiai.l.-^ auiem, mod'Slo _scmpcr, gran cl

Diisqnim prîpcipui nr'"^»» inecrianl (n. ô7C|.

(.HjlViieanlautciii hue liiurvfi in ilionim disciirrore, el

per alios polius quam pcr so l'aciaut, si quid «{{cnduni oc-

CEREMONIES ET DES lUTES S.^CRES. '2>

gradum altaris , annuntiat celebranli initium

hymni Gloria in excelsis ; non autem annun-

tiat Credo {{>].

Di: siissv rno defunctis.

1 AP. XIV.

In missa de defunctis sacerdosnon signai >t

ad Iniroitum , sed manu dextra exienm prw
ducit siiinum rrucis super lilnum, sinistra in-

térim super librum posila (7).

Non osrulalur lihrum in fine Evangelii,

nec dicil Pcr iv;inj;clica dicta.'

Non beneiliciiur aqua in caticem fundenda.

Ad Agnus Dei , non perculiiur peclus ; nec

pax dutur (8).

Non dtitur benedictio ; sed dicto Plareai ,

sncerilos osculalus allare dicit : In prin-

cipio (!)).

In siissA MAJOui, cclcbrans non deferl tru-

cem ad allarc.

Subdiaronos non porrigit cclebranti co-

dicem Kvaniçolii ;id nsrulandum.

Cclcbrans non incensal allarc anlo In-

troilum.
FInila Epislola non dat manum ad oscu-

landuHi , nec bcnedicit subdiaconuin.

Diaconus anie Evang<liuni dicil Munda
cor meum de more, sed non dicil Jubé; nec

petit bencdictioncm, ncG manuin celebranli»

osculalur.

Ad Kvangelium, thus non deferlur (10).

Ad versum Pie Jesu Domine, cclcbrans

genua flcdil ad oram snpremi gradus.

In fine Evangelii celebra-ns non osculalur

codicem Evangelii.

Snbdiaconus anlcquam infundat aquam in

calicem, non dicit : Beneilic . Pater ; nec of-

fert celebranli ad bcnedicendum.

Minislri, cuni aliquid porrigunt celebranli,

aut recipiunt ab co , rem Iradmdam aut

acceptaiu non osculantur, nec manum cele-

brantis.
.

Si missa cclebrelurrilu soicmni, cclcbrans

incensal oblala el allare , el ipsc solus in-

censatur a diacono.

Si fiai oblalio cleri cl populi, cclcbrans,

dum porrigit patenam ad osculuai, dicil ac-

ccdenlibus : Hequiescat in pace ; singuli re-

spondcnl : Amen.

DEOIISSA CORAM SANCTISSIMO SACRAMENTO .

EXPOSITO.

CAP. XV (II).

Sacerdos in missa privala coram sanctii-

siwo sacramento observât quœ sequunlur.

Caput deleijit cum ad canccllos altaris per-

venerit.

ciirrat niifd ad ponim ninmis nnn pcrlincl ( n. ST.'S ).

(r,)Uc\:iil;p iimllu pliirci danl.ir m nmis r.ilncis aimi

1811. Loû^ius Ciiel eas bic exscribere. SulUcial loca mdi-

piSiiper allare (D.er. S. C. 1816). „,„„;„;.
(S) Dalur comiuunio inlra iiiissain, ul m aliis missis

(l«H)- . • >

(0) Vid ppcodil (178i m ordinario).

(lu) .Vcluminaria (l78l).
.,. co .,nr..

Il Vd alure in quo paunter pxposdiim esl SS. «rra-

n,... um. n.u,„namcelebrclnr nm..
''«,""<;'»;:"'",f^

illnd aulcm per miss;.m ardeanl sex sallem ccrei (t8il).

•
liic moi Roms non obiinei, nec io mullis Galli» diœ-

cesibus.
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In infimo graclu altaiia utrumque genu

flecttC, capitt inclinans.

Deposito calice in cornu Evangelii, rjcnu-

fleclit.

Apiato corpornli et calice , (jenuflcclit et

accedit ad Mifsale in cornu l'Jpistolic.

Jiediens ad medatm ,
qniufleclil ,

et ali-

gnaiituliim a viedlo rccedrns, verso ad corim

Evanijdii ilorso, descendit in plainim ; ihique

facta geiiu/lexione (Ij , erecius missum in-

cipit.

Ctnn ascendit ad altare , genufleclit anie et

po.-< Or.imuu le, Domine.
Genii/li'Ctit :

Anle Kyrie, eleison ;

Quolies vertu se ad popuUim, postquam

osculalm est altare : tam dors) ad cornu

Evangelii verso , stans fucie semiversa ad

poiiiiiuni, dicit Doniiiius vobisciim.

Ilerum genufîectil in medtO , et redit ad

lihrum.

Geniifleclit :

Ante et post Munda cor nieum ;

Ante Crcilo
;

Post oblationem liosliœ , antequam accédât

ad cornu Epistolœ , et vinum et aquam in-

fundat in calicem;

In médium reversus , anle oblationem ca-

licis :

Ante et post lotionem manuum ,
quas Invat

extra cornu Epistolœ, et faciem ita conier-

teiis ad populum, ttl dorsum non vertat san-

clissimii sacrumenlo ;

Ante Orale, tVat:es; quod qnidem sacerdos

dicit eodem ritu et loco, quo , Domiiius vo-

biscuiii ; deinde non peifcitns circulum redit

ad inediunt ubi ilerum genuflectit.

Genu/leclit :

Post sumplam pnrificationem , et accepta

calice digilos abluit more solito ; tum reposilo

calice , et lersis digitis , redit ad médium

,

ubi itérant genujlejione faclu , atlutionem

sumit :

Aptalo calice antequam e medio recédât

leclurus conimunionem.
Qua lecla rnlit ad médium allaris (2) ,

qttod

osculatur , deinde genuflectit ac dtctt Uo-
minus vobiscuni.

Iterum genuflectit , et in cornu Epistolœ

dicit oralioiies post conimunionem.
Redit ad médium allaris

,
quod osculatur,

et dictt Uominus vobiscuni et continua ile,

missa esl
, facta ante et post gcnuflexione.

Si dicendum sit Beiiedicamus Domino, ge-

nuflectit post Duniinus vobiscuin.

Duiutus benedictionem osculatur altare , et

dicto BtMU'dical vos oninipotens Deus ,
genu-

flectit ; et a parle Evangelii stans semiversus,

Oenedicit populo; nec pcrfîcit circulum, neque

iterum accedit ad mediuni aut gcnufleclit, sed

conversas ad allare incii)it Evangclium (3 .

Cum diiil : El Verbuni caro laciuni est ,

genuflectit aliquantutum versus sanctissimum

sacrainentum.

Antequam calicem accipiat
,
genuflectit , et

(I) Facta, gi'niljiis flexis, iirofimla iiii'l:nalio:ie (1841).

Ci) ueiiulleclit. Jeiiide oscuLiur iillarc (ISil).

(5) Diceiido luU'mm \el Sequcnùii. sigiiel lexluiii a rai-

Disiio oblatum, ma aumm aliare (1841°).

accepta cahce recedcns ad cornu Evangelii

,

descendit nudo capite, et gcnuflexione in in-

fimo gradu farta u troque genu , ut anle jnis-

S(tm, caput extra cancellos operit.

In missa majori, relebrans eundo aJ altare

non deft'rt rruccm (V).

Dirlo Oramus te. Domine, et posl(iuam
oscul.itus est altare, sine alia Keiiutlexiime

bencdicil llius ut in aliis missis , sed sine

osculo cochlearis manusvc aul catcnaruin
thunbuli.

Deinde ruin diacono a dexlris et subdia-
coni) a sinistris ad oram supremi gradus al-

laris genuflexus , accepte de raanibus dia-

coni Ihiiribulo, sine osciilis , sanclissimum
sacranienluni îriplii i duclu thurifiial, anle
et po>t prcilunde inclinans , omnibus cir-

cumslanllbus ministiis intérim genuflexis
;

tum surgens, el facta genufletiune allaro

tliiirincal de more , semper genufleclens dura

transit ante sanclissimum sacrameutum.
Cum inrensandus est cdebrans , reddit

thuribulum diacono, descendit aliquantulurri

cxlra altare in cornu lipistolœ in secundum
gradiim , ubi stans versa facie ad populum

,

cavens ne lerga verlal sanclissinio sacra-

niento ; a diacono genudexo incensalur de
mure

;
poslea rcdiens ad altare per eamdem

viam, nuUa genullexione facta, Intruitum
Icgil.

Eodem modo incensalur post oblatorum
et aU.iri.s tluii ificulioncm

;
quis oblala in~

censat de more sine geniiflcxioiie ; quibus
inceiisatis , incensat sanctissimum sacra-

meutum llexis genihus, et allare ut supra.

Ubi incensalur, ibi lavai manus, facie ad
populum versa.

Diaconus et subdiaconus eodem rnodo se

gerunt ac celebraiis in genullesionibus et

cœleris. Abstinent seab osculis rti tradenda)

et aceeptiP, ac manus celebrantis.

Quolies celebrans accedit ad médium al-

laris vel recedit a medio, etiam ut se con-

vertat ad populum, vel quando transit ante

médium , dtaconus et subdiaconus cum eo
genuflcctunt, mauent lamen in medio, etiam

dum celebrans paululum recedit versus

cornu Evangelii ut se (onvcrlat ad populum.
Deinde si redeat ad cornu Epislolfe, eum

sequuntur, facta in medio genullexione. Sed
cum ascendunl ad altare dicturi cum eo

,

Gloria in excelsis vel Credo , au quid aliud

acturi, geuullpclunt tantum ia accessu prope
allare.

Diaconus, cura cantat Ile , missa est , slat

paululum versus cornu Evaiigehi; et genu-
îlcclit anle et post.

(^œleruni ad allare ubi expositum est

sanctissimum sacramentum , etsi ,
prxler

niissam pro defunclis, celcbrari possit missa
qua!cunque, etiam ferialis ,

graviori lamea
inensura et lento canlu ; lamen unica seu

prjecipua major semper celebrabilur sub
canlu ( nisi Douiinica sil ) s.illeni duplicis

majoris , ac ritu solemiii ; lisdem propler

(t) Celebranî cl minislri accedentes aJ altare, solmn

S^. s.icraiiie lUiin salmam, iioi> voruchorum; ei posl K|ii-

sinl.iiii Qoii vaduiil ad :>edilia, sud setuper slaiil ad aliara

(.172S).
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ii.>lomnitatcm ac rovcrcntiam sanclissimi sa-

ciainciiti observalis quiP obsorvanda osent

in missa dici Dominica-. Sir ferla ii ot ni

(ni'il Quinquappsimain, si missa unica major

Mil pr.Tripua sit de feria, cantabilur in oa

Tractus ri Credo.

Si habeatur concio, vclclur sanclissimum

sacramcntum (1).

1>E MISSA QOiE CELEOBATtR COKAM DOMINO

AncuiEi>iscovo(2).

riP. XVI.

Omnia fiunt ut m missa ordinaria ,
prœter

«aY/i((p seqtiuntiir (3).

Sarerdos procedens ad altare , et transiens

aille D. arcliiepiscopum , mediocritcr ci incli-

nât cooperto rupite , si déferai caiicein ; si

non déférât , nudo capite profnnde inclinât.

Aptiito calice in altare, et Missali aperto
,

descendit ; et stans infra infinnim grtidum ,

convcrsus ad D. archiepiscopum, ei profnnde

inclinât.

Versus ad altare, exhibita prius débita re-

verentia (k), inissam incipit'.

In confessione ubi dicilur, el vobis , fra-

trcs, vos fralres, dirit libi Pater, te Pater,

D. archiepiscopo profunde inclinans.

Lecto Evangelio , liber defertttr a ministro

ad D. arcltiepiscupunt ut ipsum osculetur

,

quem et sncerdos poslea osculalur (o).

Dicta Placcal , sacerdos dicit : Benedicat

vos omiiipolcns Deus ; et inclinatione fada
I). archiepiscopo , ad aliam partent paululum

I
conversus , prosequitur Pater et Filius f et

Spirilus sanctus.

Antequam discedat ab infimo gradu, pro-

funde inclinât D. archiepiscnpo.

1\ Missv MAJOiu (0), riiaconus processurus

ad F.vangelium non pelil benediclionem a

celcbranle, ncc Ihuril'orarius, sed ambo ac-

cedunt ad I). archiepiscopum, a quo Hexis

genibus solilam benedirtionem pelunt.

Cantate Evangelio , subdiaconus codiccm

Evangclii aperlum porrigit I). archiepiscopo

ad osculum (7 , oui postca inclinai ; diaconus

aulcm stans Iriplici duclu eum incensat,

(1) Aquacunquc ccclosia, ubi expnsUum est SS. S3cra-

mcDluiii, niiD>|uani processioiialiler egreiiienduni est, iiisi

cuni solemniler «liTirlur (172-<).

(2) Antislile (1784), vel aliis episcopis(l7i8).

(3) Si niis>3 celcbrelur cor.rii SS. •iacramonlo oxposilo,

accrdos non inclinai D. arcliiep sropo, nisi ad (onlessio-

nem inilio niiss-j', l'ianle beiuctirlioiicm in line (1811).

(1) Inchnalioiip scilicel pruliinda coram SS. sacramen'.o,

alias mediocri (1728).

(5) Postiiuani sacerdos imposiiorll vinum in ralicp, éle-

vai arnpnllam aquv versus D. aniisliletn, dicens : Bcnedi-

ciie, faier révérende {\l>ii)- Benedic, l'ater reverendiai-

>H«(IHIUJ.

(6) U. aniisles incipit... etperagil ea qu.f snnl celcbran-

lis |>ropria... l»iclo Indidgemùim, rrcedil versos sodem

guaui ciim arcliidiaronis (1784). Kinila Euislola, subdiaco-

nus aicedil ad I). anlislilem, etc {Ibid.).

Diim caniaïur Ktjrk eleison, hubdi.icoiius vadil ad D. ar-

chiPpiscopnni, et olferl ei aiiuani in urccolo ad liencdicen-

dum; el canlata Epiglola ille ab co bcocdiciliir (17i8).

'7| Cui aale el post inclinai (1728)- porrigilque illum ad

facta antc et posl inclinalionc ; dcindc sob-

diaconns porrigit celebranti codiccm ad os-

culandum.
Poslquam subdiaconus (ac unusquisque

indntorum ad altare remanenlium, si adsinl)

osculalus fueril inslrumenlum pacis, diaco-

nus, pra-cedenlibus duobus pueris scu cle-

riculis, ac duobus Ihuriforariis, illud defert

ad I). archiepiscopum ul osculetur; et posl

osculum, ei inclinai; luni duo Ihuriferarii

D. archiepiscopum tripliti duclu simul in-

CP 11 S 1 D t

Eodem in loro diaconus (data pace indulis

qui adfuerinl) porrigit unum c pacis instru-

mcntis uni e pueris ad osculum, lum inver-

sum ei pra;bel per ansam ; allerum alleri

simililer ; ii vcro, unus post allerum, ulrum-

que inslrumenlum diacono ad osculum por-

rigunl ; et statim , diacono ad altare re-

deunte, ipsi ad chorum deferunt (8).

Diclo Ile, missa est , vel Benedi camus, ce-

lebrans non dicit licncdical vos ; sed convertit

se ad D. archiepiscopum, qui dat benedi-

clionem.

Idem rilus observalur, si adsil episcopus

indutus epomide, pra-ter benediclionem in

fine missa;, quaî tune dalur a célébrante

luore solito.

Si plures adsinl episcopi induli rochelto

el mosclta, antiquior ex eis solus benedicit

diaconum et incensum ad Evangelium. Sin-

gulis vero suo ordine porrigilur codex

Evangeliorum ac inslrumenlum pacis ad os-

culum; et incensanlur singuli iriplici duclu.

'"~~ MOSITCM.

Rubrica de defectibus in hoc prœcipue dif-

fert a romana, qund si sacerdos advertat tan-

tum post commixtionem particulœ hostiœ vi-

num non fuisse positum in calice, sed aquam,

ipsamnon efjundat . sed vinum apponat m
majori qnanlilate , si haberi possU. Alioqum,

aaua deponalur in aliqiwd vas mundum ,
ita

tamen ut parum illius aquœ cum partxcula tn

calice remaneat, et aqua m vase deposila su-

metur in ablutione. Voy. art. Incidents.

osculum arcliidiaconis antisliti assislenlibus ; l»«ea »d clio-

ruui. ut diclum esl. Celebrans non incipil Credo, nisi posl

osdrliim. , -,„ ...h.n.
Postquam diaconus imposiicrit Tiiiuni in «lice, subdia

roiius in cornu Epis nlœ ell'^al anipullam aquiB versub U.

anlislilem, dirons : Hcnedicile, FMer, etc.

Celebrans incensat ol.lala et aliare, cl i|>se poslea inceu-

salur duplici duclu a diacono, liiure scmper prius a U.

aulislilc bcuediclo (1784).

(8) Celebrans osculatur altare, deinde inslrumenlnm

pacis s.u patcnam
,
qunm diaconus dctcrl ad I). PP^MP"™.

iilcamoslulelur; alite el posl osculum ci inclinai diaco-

nus (1728).

• nom. Enspcctal sacerdos ab episcopo incipiendi si-

pnum, exhiliila ipsi antc el po-l débita '•îvf'^"''^:
V';'!-

scribilur iusuper idemcnremoniale coraui cardi.iali ubique

f', a,ii Irgalosedis apo^tolira- in l.ico sua- legalionis coram

niiinirclia cl archiepis opn in ipsorum pr.|Mnciis; socu»

non rxbibelur a sacerdole nisi solita el ubique episcopw

dei'iia revcrenli

SACRAMENTAUX.
Les sacramcnlaux ont tant de liaison avec

loul ce qui tient au culte divin, que nou»

croyons devoir en rappeler ici l'usage el le»

fruits.
. , .

On entend par sacramcntaux cer'ains oP»
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jels hénits, certaines prières, certaines céré-

monies qui effacpnl les péchés véniels et

produisent une grâce parliculière en faveur

lie ceux qui en font usage avec foi, et sur-

tout avec une douleur sincère de leurs

péchés.

Azor, dans ses Institutions morales, I. iv,

c. 11, prétend que celte rémission des péciiés

véniels est produite ex opère operato, toutes

les fois qu'on fait un usage religieux des sa-

cramentaux, parce que cet acte de religion

renferme implicitement la douleur des pé-
chés, et que l'Eglise a reçu le pouvoir de re-

mettre les péchés véniels hors du sacrement
de pénitence, aussi bien que la peine due
aux péchés, en vertu de ces paroles de Jésus-

Christ : Quorum remiseritis peccata rcmiltun-

titr eis; et de celles-ci : Tout ce que vous mi-

rez délié sur la terre sera délié dans le ciel. Il

tâche encore de le prouver par un décret du
pape Alexandre I'. Mais l'opinion contraire

est plus commune et plus vraie, d'après saint

Alphonse de Liguori,par conséquent la seule

admissible selon cet auteur, dont la doctrine

a été déclarée par le sainl-siége exempte de

censure. C'est donc ex opère operantis

,

comme disent les théologiens , c'est-à-dire

par les dispositions personnelles, (^uc les sa-

cramcntaux remettent les péchés véniels
;

mais en vertu des prières de l'Eglise qui les

a institués et sanctifiés, ils produisent une
grâce plus efficace et plus abondante que
d'autres bonnes œuvres. L'Eglise le de-
mande, et elle mérite toujours d'être exau-
cée, puisqu'elle ne fait qu'un même corps

avec les saints qui sont dans le ciel, et avec
Jesus-Christ, le Saint des saints, qui d'ail-

leurs a promis d'exaucer les prières de la

société chrétienne, réunie en son nom.
On divise les sacramctitaux en plusieurs

classes différentes, comprises dans ce vers

latin :

Orans, linclus, eJcns, confcssus, dans, beneilicens.

Voy. la Somme de saint Thomas, m' par-
tie, ((uest. y? ; la Théologie de Sylvius, t. IV,
quest. 87, art. 3; le P.Théophile Rejnaud,
t. XVI.

Orans. Toutes les prières faites dans nos
temples, lorsqu'ils sont bénits, mais surtout
lorsqu'ils sont consacrés par l'évêque, toutes
les prières faites au nom de l'Eglise et en
union avec elle , comme la messe , les

vêpres , les cérémonies et les prières qui
sont liées avec l'administration des sacre-
ments, etc.. ont plus d'efficacité que les priè-

res ((u'on fait dans sa maison ou en parti-
culier.

L'Oraison Dominicale est aussi plus effi-

cace que toute .lulre, môme quand on l;i re-
cite en particulier; il en est de même de la

prière qu'on fait en se frappant la poitrine,

à l'exemple du publicaiii {S. Au(j.,Encliirid.,

cap. 71; epist.ii)S). Le Sncrosanctœ, qu'on
(lit à la fin de l'office, est particulièrement
destiné à obtenir la rémission des fautes
commises par fragilité pendant la récitation.

L'ofiice même, selon quelques auteurs , a
pour l'Egdse qui le prescrit un effet indé-
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peudant des dispositions de celui qui le

réri'e.

Tinctus. L'eau bénite a une vertu particu-
lière pour effacer les fautes journalières,
pour éloigner l'esprit tentateur et augmenter
les grâces actuelles. On rapporte à ce genre
l'imposition des cendres et les onctions qui
se font avec les saintes huiles.

Edens, s'entend du pain bénit dont l'u-

sage est très-ancien dans l'Eglise et très-ré-
pandu dans les paroisses, maisqu'on pratique
souvent avec peu de fruit, faute d'instruction
ou d'attention. Pour que le pain bénit pro-
duise dans l'âme les grâces que l'Eglise
demande en le bénissant, il faut le manger
avec respect et avec foi ; il n'est pas néces-
saire ce()endant de le manger dans l'église.

Par le mot edens, Azor entend aussi la sainte
eucharistie.

Co7ifessHs. C'est le Confiteor Deo (Tmnipo-
tenti, etc., quand on le dit au commencement
de la messe, ou à l'office de prime, ou à
celui de compiles, dans les lieux où l'on ré-
cite le Bréviaire romain ; c'est aussi l'absolu-
tion générale que donne le prêtre avant
la communion, l'absoute du mercredi des
Cendres et du jeudi saint, etc. ( Voy. le Rituel
de Belley.)

Dans, désigne l'aumône; mais sous ce
nom il faut entendre toutes les œuvres de
miséricorde spirituelles et corporelles. Ainsi,
apprendre à prier Dieu, enseigner le caté-
chisme, visiter les malades, les pauvres, les

prisonniers, consoler les affligés, sont au-
tant de bonnes œuvres qui, outre leur mérite
intrinsèque, en ont On qui leur est commu-
niqué par les prières de l'Eglise (Voy. Ferra-
ris, Bibliolh. can., verbo Peccalum veniale,
n. 39).

Benediccns. On entend par là, avant tout,
la bénédiction du saint sacrement, ensuite
la bénédiction de l'évêque et celle du prêtre,
quand il est en fonctions, par exeiuple, à la

fin de la messe ou quand il a donné la com-
munion, etc. ; on entend également tous les
objets bénits ex officia (c'est-à-dire avec le

surplis, l'étole et les prières indiquées dans
le Rituel ou le Missel), tels que les cierges,
les rameaux, les ornements sacerdotaux, les
habi!s religieux, les scapulaires, les croix,
les médailles, etc.

La bénédiction des évêques renferme tou-
jours une grâce plus éminente, même lors-
qu'ils ne sont pas en fonctions, et c'est sans
doule de là qu'est venu le pieux usage de se
mettre à genoux lorsqu'ils passent , même
dans les rues ; c'est aussi une des raisons
pour lesquelles les prêtres ne bénissent ni
l'en<eiis, ni l'eau, ni aucun autre objet, en
présence de l'évêque, sans son approbation. •

( yoy. le Rituel de Belley.)

La congrégation des Rites a décidé que
l'elole lie doit être employée que pour les

sacrements et les sacramentaux ; on peut
donc mettre de ce nombre toutes les fonctions
pour lesquelles l'étole est prescrite. La même
congrégation a aussi déclaré en 1609 qu'un
prêtre peut bénir dans les villages ceux qui
le demandent, mais non tous ceux qui suut
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Anroii (l'Atuerrc (le Vdii.).

A:>roii le grand prêtre ,

Al.;icl.nni

.

*9 J^n^'-

à leur passnj{p, à la inmière clos évoques. Jn

pagii, nn per lias more episroporum.

A ces sacramnitauv A/orajoule le joùiic,

et M. Di'vIl' le sis'ie de la croix.

Quoique les sacr.tmentaux ne remelleni

pas les péchés \oiiiels ex oprre operato ,

p.irce (\iie la conlrilion est nécessaire pour

cet elTel, i's peuvent hion obleuir tli s grâces

préveiianlfs cl d'iulns que rF.'.'lis- ilc-

niaiiilo dans ses prières, ci'inmc déinigncr le

démon par les cxordsines. de préserver des

lempéles par le son des cloches , elc. loy.

suiui Alphonse de Liguori, I. vi.

SAINTS.

C'est bien dans un didinnnairc de rilcs cl

de cérémonies, c'esl-à-dire, de choses louics

saintes, et distinées à former dis saints, que

l'on doit trouver les noms de tous ceux ijuc

rKçlise connaît pour tels, et permet ou or-

donne d honorer comme lois. On a besom de

connaiire ces noms, pour ne pas en donner

d'aulros au\ personnes que l'on hanlise. Il

faut encore connaître le jour que IKsjlisea

destiné h le ir cuHc. Le Martyrologe romain

offre celle double indication pour un grand

nombre des saints connus; on la reproduit

Ici tel qu'il a été revu et complété p:ir Bo-

noîi XIV, et rendu encore beaucoup ping

cicndti au mojcn du Martvrolo;.;e universel

de l'abbé Chaslelain publié en 1823, et de

quelques nouvelles additions puisées dans

("lodescard, et dans la dernière édition du

Martyrologe romain, faite à Miilinesen I8'i0.

Ou trouverait diflicilem( ni un catalogue

plus complot que celui-ci. On a donné à l'ar-

ticle Canomsation la marche suivie actuel-

lement dans l'Eglise pour admettre quel-

qu'un au nombre des saints.

Nous nous sommes attachés à indiquer

suffisamment chacun d'eux, pour que le lec-

teur puisse avoir reoours aux diverses N ics

des sainis, dans le cas où il désirerait obte-

nir plus de documents.
Ab. signifie Abbé. M. Martyr. M" JHar-

tiire. M. av. d'aut. Hlarti/r nvrc d autres. C.

Confesseur. Dioc. Diocèse. An h. Archevêque.

Kv. Evéqne. Anach. Anncliorite. Hienb.

Bienheureux. Vénér. Vénnnble. Er. Ermite.

Solit. Solitaire, l'r. Prêtre. Diac. Diacre.

Evéq. rég. Evoque réqwnnnire. V* Vierge.

Hon. Honoré. Le m. q. Le même que

CATALOGUE GEÎNERAL
DES SAINTS, SAINTES, MARTYRS, C0NFE'<SEL'ns

,

BlENUEL'REtX, VÉNÉ«ABI.E>, ANACIlOnfcïES ,

SOI.Il AIIIES, RECLUS ET RECI.t'--ES, HONORÉ»
V\n LES CHRÉTIENS SLR TOl.TE LA SURFACE
UE LA TERRE.

»3 féT.

!•' jllil.

Cl 17 lév.

se|ii.oo

ni ocl

23 .léc.

31 i»nv.

27 oci.

Almlir. M. à Anlilioc,

Al);ii>le. Conf.

,

Al)nsli:ide, Alibé , M.,

AlilMcyr mi Appaç:irc,

Alih:iiii, Alilié 011 Irl-inde.

AMiaiiiloniiAlil>.i-i(Vén.) IV'abbe duMonl-Lory|ilie

AbhonirAiixerre (le Hienb.), 5 iléc.

Alilion (le Fleiirv (le Vèn.). 15 iiov.

Alil)"n de Meii

,

15 nvrd.

Ab.las d'Afiiciue, M., 51 mars.

Aliilas lie Belhcasrar, M., It» mai.

Abdas de l'crse, l'Ancien. M. avec 18 antres.

Abdas de Perse, le Jeune, Ev. M. sous Isdcgcrdes,

vers. 400.

Abdeoalaas, Pr. M., h et 21 avril.

Abdia-, l'n.plicle ,
M j'i'n et 19 nov.

Abiliêsedc lleilicascar, le même qn'Alidas, 16 mal.

AliMiOsc le Dia.ro, M., 22 avril el 10 ocl.

Abdoii.M. à Konie, ".U jnil.

Aliéblioaiie, 10 i.ov.

Aboi de Reims,
,

5 anût.

Aliel, le premier des justes, invoqué dans les Inanie»

pour l'S agunisanis , 28 dcc.

Abol.iz^ .
15 janv.

Alierco. Ev. d'iliérapolis, 22 olI.

Altel. Voyez Aliii.

Abias, moininnné parsaint Epiphanc, comme patron

d'une ég i^e paroissiale d'Alexandrie

Abibe d'Alexandrie

,

Aliibe d'Ede-.se,

Ahibe d'Egypie,

Abdie de Pi'tsc, M

G sept.

15 nov.

22 ort.

Aaici (Vén.) rrli,'., 23 mai.
A:>iuir (la Itieiili.) iiicrc de (Guillaume de Seigiiuley,

Ev. el'Aiivorrc, puis de Paris.
Aaroii d'Angleterre, 1' j<id.

tHiTMi, AbtM, S2 juin.

zi mars.

Aliibion (le Voii.), l'un des fondateurs du monasi. du
MunlCoiypbe.

Abibon , 5 août et 18 déc.

Abilaude, 10 mars.

Abile, le mêmeque Mile, ëvêq. d'Alexandrie, 2-J fé*.

cl 2<J août.

Abit on Abei, bon. au dioc. de Lc;car, doni une pa=.

rnisse porte son nom,
Ableberl, le même i|ii'Emebert, 15 j^^nv.

Alioiidaiice d'Alriqne, M.. l" mars.

Abondance de Rome. M., Iti sept.

Abiuidaiice de Thcssaloniqiie, 27 fév.

Abondance, Vierge à Spotèie, 2li déc.

Abonde de Raéoe, M., 11 «'ée.

Abonde de Côme, 2ayiil.

Aliondc deCordonc, Pr., H jn^l.

Abonde irEirnrie ,
1<> se|ii.

Abonde de Rome . 20 août.

Alinnile de Sassovio, 10 <léc.

Abonde de Tlu'ss., le même qu'Abondance, 27 fév.

Alionde le Mansinnnaire, Il avril.

Abiaamim, Évêqne cl.Vsr'yf» 5 fêv.

Abrace

,

9 'toc.

Aliraham d'Auvergne
,

Injiiin.

Abrabani d'Eiblopie, lOanili.

Aliialiaiii de Paraiome, Solit. au dioc. d'.\nliocbe.

Ahraliani lo Mégasyrien (le Vcii.), ilisciple de saint

Eiilirim le Di.icre, mort vers 400.

Abraliam le Pairiarcbe, ocl.

Abrali.ini le Solitaire, 16 mars cl 27 O'i.

Abranio, Ev. d'.Vrbcle, l 'èv.

Abraiiiés, Ev. de Carrlies

,

H fév.

Aliraloe, 16 avril.

.Abre de Grenoble, Il dée.

Alire d'ilerniojinlis

,

l^jiiars.

Abre, honorée à Poitiers. l"i déc.

Alireli.T, roi d'Eibiopje, le même qn'Aï/.an ,
1" oct.

Aliiiact, patron d'un village de Fiance dans le

Quoroy.
Ahrii, invoquée dans les ancienne^ litanies des rcli-

gioMses de Notre-Dame de Soissons.

Abrosine. M. avec saint kliles, i- avril.

Absade, l'rélrc
,

lajinv.
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Mi= Vierae, 25 aoiit.

Aus'.lon. M.. 2 m;irs.

.VI)-eo.l.;, M.. 29 jinl.

Ahiidème, M., ISjuil.

Ahiiiiiliiis. IV" Evéqiie de Cnmn, qui fut e.ivo\c eu

Ori'îiil |):ir le pnpe Si. l-édii pour coiiibatlre rel-

ieur d'Eiilytliés, ei mourut eu 4Cy.

Al.y.e, 24 anùt.

Ac:ue d'Arménie, Prêtre ,
-' i'"^'-

Ar:ioeile Bithynic, M., 28aviil.

Ac.ice.l'Kiiiei, Kv., 'J avril.

Adici- (l« Véii.), Ev. de Mclitine en Arménie, inorl

vers 410.

Acaee.l.'Milel, M., 2S jml.

Ac c; (le Séhasie, 'J mars.

Acare de Syri>!

,

29, 5t mars el 5 iiov.

Ar:i(loii, linu. à Sainl-Oulrille de Bourses.

Acafoxe, M., 10 sept.

Acai,|ue. 15 juin.

Acaire, Ev. de Noyon, 27 nov.

AcdS, enlanl, H juin.

Acallie, M., 8 mai.

Acaiilic, Ah., 23 junv.

Acia, Kv. .l'Aiigustald, 20 oct.

Accie (la Vén.), nieniionnée par Catherinot.

Acciiisc, de Tend, de Sainl-Franç.ùs 16 janv.

Ac.'ps-imas, Ev., M., 2-2 avril, 14 mars et lU ocl.

Acepsiiue, Solitaire, 3 nuv.

Aresie.

.\chaire, Ev.deNoyonel de Tournay, mort dans le

vii« siècle.

Acliart. Moine de Jnmièges

,

Ib sept.

Ache, M., Iio.i. à Amiens, 1'"' '"ai-

Achéiy, honoré en Alsace, mentionné dans la Cliro-
^^

nique de Se irme. ^^'

Aclipul, M., lion, à Amiens av. St. Ache, 1*"' mai.

A<liill;is, Ev. d'Alexandrie, 7 "ov.

Achille de Larissf, 15 mai.

Aciiillée d'Orient, 17 janv.

Acliilloede Rome, M.. 12 mai.

Achilléo di! Valence, M., 25 atril.

Achilles(le Vén.), Ah. d'un mnnast.cn Egypie.

Aiinriyne de l'erse, (huit on l'aii la fèiel<i 2n()veiiilire.

Ac n.lyiie, nu Aqnidan, on Akiilan, pairoii de l'é-

glise des Vénitiens àConst.iiiiino; le, dont les fèies

se célehiaienl les 20 avril cl 22 aoùl.

Acisclc, .M. à Corihiue avec sa sœur, 17 nov.

Acras, .M. en Egypte, 8 juin.

Acrales, 10 anrtl.

Acrosie, 29 juin.

Aciinée, honorée à Volierre Kijiiiii.

Acuce, M. avec six aiilres, 19 sept.

Actiirsc, Martyr du Maroc, 16 j^niv.

Acute, .M" en Afiiiine, 5 janv.

Aenliiie, M" av. Darius et 77 aut., 12 avril.

Acyliii. un lies 12 Scilliiains, 17 juil.

Acyndine d'.Xsie. Vvyi'z Aciiidyne.

Aeyiidine de l'erse. Voyez Aiindyne.
Acvre, patron d'une église près de Melun.
Aihilhaud, Dur, M.. 2 fév.

Adiilhéiun d'Augsuonrg (Vén.), 12 juin.

Adalhéron (Vén.), Ev. de Metz, 13 nov. et li déc.

Adaihéroii de Virsbuiirg
,

6 ortoh.

Adalhert, Ev. de Prague, 2-3 avril.

Adalberl, Ev. de Trente, 27 mars.

Adaidagiie, Apôire du Nord Cl Archev. de IJréiiic,

mort en 9S8.

Adilric.

Ailalseinde (Vén.), fille de sninle Uicirude, 24 déc.

Adam delà lra|ipe(lo Uienli), 7 mai.

Adam de S linl-Sabiii, IG mai.

Adam, le prem. liumme, canonisé dans le livre delà

Sagesse.

Ad: an, (Bicnli.), Ablu'en Ecosse, 23 sept.

Adaiicle d'.vlriqiii", le niéuie qu'Audacl, 24 oct.

Adaucie de Plirygie, M., 7 fév. et 5 oct.

Aduucie de Uowe, M., 30 août.

Adauqiift,le m. qu'AdauciedePhrygie, 7 fév. et 5 ocu
-Adax, .M. avec (l'auires, 9 jiiill.

Adegrin, Moine de Haume.
Adélaïde. Voyez Aliz.

Adélaïde de liergame, veuve. 27 juin.

Adélaïde de Vilieli, 5 fév.

Adélaïde, Impératiice, lU .léc.

Ailéhiire, Ev. d'Ersford, M., 5 juin.

A<h lard, Ab. deCorbie, 2 janv.

Adelberl, 2.ô liiiii.

Adelbeit, l<" du nom Ev. de Cômo, 5 juin.

Adelberl, II' du nom, X Vl= Ev. de ('.(imo, mort eu U2S.

Adellieri ou Eiiieheri, Ev. de Cambrai, mort vers 633.

Adelberl, Ev. de Prague, 23 avril.

Adéic. Abb. de Palizzo en Italie.

Acielgisius, Ev. de ^uvalre, en S40.

Adelhard, XVI||^ Ev. de Mayeiice.

Adeliii de lierzy.

Adcliii de ll.iinaiil, 27 juin.

Adelinde. Ahh. en Allemagne, 21 août.

Adelmar, Moine du Moiil-Cassin, 2'» mar-.

Adeline, Ev. de Sbeiboriie, 25 mai.

Adelphe de Meiz, 2!) août,

Adelphe de Uemirenionl, U sept.

Adelrad ou .4derald, Arcliid. de Troyes.

Adelvive (la Véo.), niére du célèbre Poppoii, Abbé
de Slavilii; morlevers lOUO.

Adelward, Ev. de Verdeii, vers 930.

Adenée.
Adenéte, Abbé au Mans, 4 déc.

Adéulat (le Bieiih.), Pape, 2G juin.

Aderii (le ilienli.), Ev. de Uavenne, 27 sept.

Allier, martyrisé par les VamJ.des dans le dioc. de
, Iteims, cl dont on trouva des reliques dans le

xi^ siècle.

Adile, Vierge en Rrabanl

,

50 juin.

Adiésns iiii llébedjésu^, M. eu Perse,
_

16 mai.

Ailjole, Ahbesse djj l'ord. de Sainl-Benoît.

Adjuie, un des lières mineurs, 16 janv.

Adjiileiir d'Alrique, M., 17 et 18 déc.

Adjuieur d'Anver;;iic, le m. qu'Ajudou, 2tijuin.

AdjuiPur de Hènévent, 19 nov.

Adjiileiirde Cave, 16 déc.

Adjuieur de Tiron, le m, qu'Ajouire, 50 avril.

Adjiiieur l'Alriciin, p édic. en Italie, 1" sept.

Adjiitoiy, patron d'un vill.ige de France prés d«

(jOIlloIrnS.

Adoh', Solli. du mont des Olives.

Adoir, Ev. d'Osnahruik, Il fév.

Ad dfe, M. av. St. biuiilace et 51 aut., 5 juin.

Adon, Ev. de Vienne en Daupbiné, 1_6 iléc.

Ailramas, M. en Egyp.e, 23 juin.

Adraiiiiiiie, 3 janv.

Adraste, M. av. Cari>e et aiit., 1" mars.

Adiauis, Chnrév. au dioc. de Sens, et pair, d'une

pa . :iii dioc. de (Chartres.

Adresse, pation d'un village de son nom, près du

Havre.

Adiiaiiite M. à Césène, 21 juil.

Allias, M. il P.ome,
_

2 et 9 déc.

Adrien liécan, Préniontré, 9 juil.

Adrii II d'Alexandrie, M. av. 2 aut., 1" mai.

Adiiend'Argviopolis (Vén.), 26 août.

Adrien d'Assendelf, M. en Hollande, 21 dec.

Adrien, 1' Evèi|ue de Fenno.

Adrien de M.iie, Ev. en Ec"S<e.

Adiieii de Manganée, M. i Césarée, S mars.

Adr.en de iNicmnedie, 4 mari et 8 sept.

Adrien de Niridan, yj"'"-

Adrien de Tarse, M. av. d'aiit., 3 juil.

Adrien-Tisserand, .léronymiie. M., 25 nov.

Adrien de Viiiieohove (le liienb.), 19 mars.

Adrien, Martyr eu Ecosse, * mars.

Adrien, Pape, lll*^ du nom,
__
8 juil.

Aihler, hou. en Cumbraille, 3 m irs.

Adulle d'Aïuerre, 15 n"V-

Adullc de Cordoue, M. av. son frère 27 ie,>!.
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Adiimaile (Sie)

0.S2

29 iiov.

20 nov.

li août.

!1 in;irs.

6 nrirs.

sous les cmpc-

Advcnli'iir, M. à Turin,

Aicc (le Barcelone,

Aicede Séliasle,

Aêtc le.Pairicc, M. d'Amorio,

Acniiliali, I" Evèqun de Trêve?, M
r- urs Maxiniieii et DIocloticn.

Aclhcrc, Ev. d'Auxerrc.

\fran, imlron d'une ««lise au dioc. de taliors.

Afre de Urcscia, vei.vè, M", 24 mai.

Afrc de Candie. M" ,
. .o

?''•

Afre M" on Espapne, &, 12 aoûl el 18 dec

AITro. piron d'un villagede son nom, dans leO"ercy

Alrioan, M. en Afrique,

Afrique ou Afrirain, Ev. de Cominges,

Afrndise d'Alexandrie,

Afrodise de Béziers,

Afrodise de ïar>e, M. avec Saut.,

Afrodise, le Geôlier, M.,

Agabe de Novarre,

Agabus, prophète,

Agadrènie, la même qu'Angadrême ,

Agamond. M<'iiie de Croviand, M.,

Agape de Cirlbc, Ev. M. av. sept, aui

Agape d'Edesse, fils de Sle Basse, M.,

Agape di; Gaze, M., 19 a

Agape de Niconiédic, M.,

Agape de Palestine, M. av. d'aul.,

Agape de Home, fils de saint Eustache,

lO-ivril.

1" mai.

50 avril.

2-2 mars.
28 avril.

i"' sept.

10 sept.

15 fcv.

Il oct.

25 sepl.

27 ovrd.

21 août.

19 aoûl el 20 nov.

28 déc.

2i mars.

20 sept, et

i''' nov.

Agape, M. à Sébaste,

Agape de Ta^^e, Lecteur, M. av. 5 aul

Agape de Trêves, Vierge,

Agape de Terni, M. av. 18 aul.,

Agape de Thessal., Vierge, M.,

Agape de Vérone,

Agapel de Ravenne,

Agapcl, Pape,

Agapit (le Bienh.),

2 nov.

28 avril.

8 août.

15 fév.

l^f el 5 avril.

4 août.

IG mars.

17 avril et 20 sept.

fond, de l'abbaye de Maixent,

vers oOU.

M.
av. 5 aut.

Agapit de Palestine,

Agapit de Rome, M.

Agapit d'IJkraine, Moine,

Agapiu*, X' Evèquc de Vérone.

Agas, M. en Perse sous Sapor,

Agaibange, M. à Ancyre, 23 janvier, 31

18 aoûl.

C août.

i" juin.

en 346.
mars et

5 nov.

5 fév.

5 avril.

12 mai.

20 sept.

17 sept,

l mars.
13 avril.

5juil.

•i sept.

7 déc.

Agathe d'Angleterre.

Agathe de C^irinthie, fomme mariée.

Agathe, Vierge, M'" a Catanc,

Agaihcmcre, M. en Mysic,

Agathinibrc, Ev. de Met/.,

Agaibin, M. à Synnade avec d'aut.,

Agalhodie, .Martyre,

Agaihodnre de Cliersonèse, Ev. et M.,

Agailiodore de Pergame, esclave, M.,

Agaihon de Sicile, M.,

Agaihon d'Ethiopie, M. av. sa famille,

Agalhon dllosie, Ev., prés de l'ile de Lipari.

Agaihon le Gendarme, M.,

Acathon le Solitaire.

Agaihon l'Exorciste, M. à Alexandrie

,

U fév.

Agitbon, Pape ,
10 j.inv. et 1" déc.

Agalhoniquc, patron d'une ancienne église de Coii-

staniinoplc, bàlie par Constantin et restaurée par

iusiinicn.

A?.ulioniqne, M. àLilybéc,

Agalhonique de Carlhage, veuve, M''',

Agalhoniquc de Pergame, M",
Agalhope,
Ag^iihopndesd'Aniiocbe, M.,

Agaihopodci de Thcss, M.,

Agcirue, l.i m. que Gertrude de Mivellc,

Agpée, Martyr,

Aggéele Proph., 4juil

Aggias, un des 40 .Martyrs,

Agibold, honoré a Itolibio, en lialiei

22 août.

10 août.

15 avril.

25 déc.

2.Ï avril.

4 avril.

17 mars.
4 janv.

et 16 déc.

9 mars.

Agil. patron d'un village de son nom, près de Mon-
doubleau,

Agilhcrt (le Vén.), Ev. de Paris, Il oct.

Agilbert, l'.oi d'une province d'.AngIcierrc, hnmiré

comuK! M. en ce royaume.
Agilée. M. en Afrique, 25 janv. et 1.5 oct.

Agilolf, I"' Ev. do Cologne, 31 mars.

Agiric, Ev. de Verdun, le jn. que saint Airi, 1'' déc.

Aglaê, 8 mai,

Agiiberi. Ev. d'Angers , mort vers 700, honoré à

Sainl-Sierge.

AglibertdeCreteil, M., 25 juin.

A^mer, Ev. de Senlis, 7 nov.

Agnan d'Alexandrie, le m. qu'Anien, 10 nov.

Agiian d'Anliochc, le m. qu'Annèse, 10 nov.

Agnan de Busan(,'on, 5 si'pl.

Agnan de Chartres, 10 juin et 7 déc.

Agnan d'Orléans, 17 nov.

17 aoûl.

son nom , en

G juin.

14 déc.

21 cl 2S janv.

16 nov.

6 mars.
19 oct.

28 août.

20 avril.

15 mai.

Agnan de Périgucux, le m. que Chignaii.

Agnai, Martyr,
Agne , piiron de deux villages do son

Franche-Comie el en Languedoc.
Agnebaut

,

Agnel, Abbé,
Agnès, V., yX" à Rome,
Agnès d'Assise, Vierge,

Agnès de Bohème (la Vén.), princesse

Agnès de .lésus (la Vén.),

Agnès de Moncèle (la Vén.),

Agnès de Moni-Putcieii (la Bienh.),

Agnès de Poitiers, V.,

Ai;nit,patrond'unvinagedeFr.ince, dans les Landes.

Agnin, patron d'un village de France, en Dauphiné.,

Agoard, M. à Créteil, "24 juin.

A;;obard, le m. qu'Agnebaut, G juin.

Agofroy (le Vén.), Irère de St. Leufroy, que l'on

trouve cpialilié de saint dans les manuscrits de

l'abbaye de la Croix en >'ormandie.

Agolin, Coiicellite de Saini-Asiicr, honoré en Au-
vergne,' en Périgord, en Sainlonge, sous le nom
de St. Agulin, et en Languedoc, sous les noms
de St. Agulis et Aiglis.

Agon, Ev., hon. .i Poitiers,

Agrai, do Vienne en Dauph.,
Agréée, Ev. de Trêves,
Agrève , invoqué aux anciennes litanies

gieuses de Notre-D.ime de Soissons.

Agrève de \ ivarais, Ev. du Pny,

Agri".e, Ev. dOrango , omis par Robert de Langres

et par Seévole de Sainte-Marthe.

Aqrice de Sens, 13 juin.

Agricolas, Ev. de Maèslrichl, successeur de Si. Ser-

vais, mort en ."iOô.

Agricole d'Avignon, le njème qu'Agrique, 2 sept.

Agricole de Boulogne, M., 4 cl 27 nov.

Agricole de Nevers, le même qu'Arille; 20 fév.

Agricole de Pannonie, M., 5 déc.

Agricole de Ravenne, M. avec trois autres; IC déc.

Agriuier, dont une église du diocèse de Viviers porte

le nom.
Agripan on St. Agrive. Voyez ce dernier nom.
Agrippin d'Aulun, 1" janv.

Agripi>in de Côme, 17 juin.

Agrippin de Napics, le mène que St. Arpin, 9 nov.

A5;rippin do Sirmicli et ses compagnons, M., l'ijuill.

Agrippine de Corhie, 21 "'ai.

Agrippine d£ Suile, M",
Acrique, Ev. d'Avignon,

Agri>e, patron d'un village en Languedoc.

Agueliaul, Ev. de Lyon,
Aguilberto, Veuve, Ah. de Joarre,

Agulin, le mémo qu'Agolin.

Agulis, le mémo qu'Agolin.

Alion, patron d'nii village pros de Bordeaux.

Aieon ou Si. Eidnn, Ev. de Mei?sen, en 995.

Aidan, Ev. de Lindis'arne ,
^1 a"*'»

Aidaine, Pénileul, i7 déc,

18 aoûl.

14 oct.

13 janv.

des reli-

!>=' fév.

23 juin.

2 sept.

G juin.

M août.
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Ail, la mêiiih qu'Auslrégiède

,

14 juin et 9 oc(.

Aiglis, le même qu'Agolin.

Aignan, pairoti de plusieurs villages de son nom, en

France.

Aigne, patron d'un village de son nom , près de

Bergerac.

Aigny, p:ilron d'un village de son nom, en Berri.

Aigoiis, patron d'un village de son nom, près de

Draguigiian.

Aigulle, Archev. de Bourges, 22 mai.

Aigulin ,
patron d'un village de son nom près de

Cuutras.

Ail, iiairon d'un village de son nom, près de Brie .

Ailbée, Irlandais, 30 dée.

Aillein, 24iuill.

Aimare (le Bieiili.), Ill« Âb. de Cluny.

Aimé Konconi (le Bienli.), 8 mai.

Aimée, sœur de Sic Houe ,
22 sept.

Ainioii ou Aiuinn, Ev. de Worms, mort en 974.

Aimmée, la même que Taiide, > janv.

Aiiiguis, 11 mars.

Aiou, Ab. de Lérins, 5 sopi.

Ai|ilonay, Ev. de Valence, 5 oci.

Ail y de Tours, H avril.

\iry de Verdun, !" déf.

Aitiialas, M. en Perse, 22 avril, 10 oct. et 11 déc.

Aiian, Roi d'Ethiopie, 1" oct.

Ajax, Soliliire en Orient.

Ajax. Vuiji'i Eaiite.

Ajoulre, Moine de Tiron

,

30 avril.

Ajudou, lion. 3 Clerniont, 2G juin.

Ajui, de l'onlre de Saint-François, M., 16 janv.

Akidan ou Aquidan. Voyez Acindyne.

Alacrin, 3 janv.

Alain de Courlay, 27 dec.

Alain de Lavaur, le même qu'Elan, 25 nov.

Alain (le Vén.), IB juiH-

Alanian (le Vén.), moine du Monl-Cassin, mort vers

1089, mentionné par Arnold Vion et par Hugues

Méiiard.

Alaphion ou Malacliion, mentionné par Soîomène,
honoré autrefois d'un culte public en Palestine,

surtout à Asalée nù il était né.

Alard, le même qu'Adelard, 2 janv.

Alarin(le Bienh.), Ev. d'AIbe, 21 juill.

Alausie, la même que Sle Eulalie, 12 lév.

Alauzie, patron d'uu village de son nom, en Querty.

Albuin de Uavcnne, .M., 16 mars.

Allian de Mayence, 21 juin et 1" déc.

Alban leSolii'aire, M. avec St. Dominique de Burrano.

Albans d'Angleterre, M., 22 juin.

Albergat (le Vén.), Ev. de Bologne, 10 mai.

Alliéric (le Vén.), le même qu'Aubery, Ab. de Ci-

leaux, 26 janv.

Albérique, Solitaire, 2'J août.

Albéron de Liège (le Vén.), 1" janv.

Albéron de Verdun (le Vén.), 2 nov.

Albert Adalbalibas, Carme, 7 août.

Albert de Bergame (le Uienh.), laboureur, 15 mai.

Albert Besuce (le Vén.), Solii., 5 sept.

Albert de Crémone, 7 mai.

Albert de Ferrare, U août.

Albert de Gambron, 29 déc.

Albert de Jérusalem (le Bienli.), 14 sept.

Albert de Liège (le Vén.), '^1 et 2i nov.

Albert de Lodi, 4 juil.

Albert lie Moniecorvino, 5 avril.

Aloert de Pontide, 1" sept.

Albert de Uiga (le Vén.), 1" juin.

Albert de Savêiie, 20 mai.

Albert de Sarzane (le Vén.), 15 août.

Albert le Grand (le Vén.), 15 nov.

Albieii (le Vén.), natif d'Ancyre en Galiate, religieux

prcsdeConsiiiutiiioplc, puis pèlerin de JéruNalem,

et enlin Solitaire au désert de Nitrie en 'Ihébaide,

mort dans le v« siècle-

Albin ou St. Aubin, l" Evêque de Vaison. Martyr.

Albin d'Embrun, bon. à N.-D. de la Grasse.

Albin de Tomières, bon. à Saint- Pons, 23 oct.

Albin, VP Ev. de Verceil, vivait en 435.

Albine, M'" à Formies, 16 et 31 déc.

Albollède, (ille de Clovis, et la Bienheureuse Albo-

nède, sœur de ce monarque.

Alboin de Brixen, 5 fév.

Albouin Vitta (le Bienh.), Ev. de Burabourg en Hcsse,

mon vers 769.

Albric (le Bienh.), 5 et 21 août.

Albuin, le même qu'Alboin de Brixen, 5 fev,

Alby, patron d'un village de son nom, en Languedoc.

Alcas, Ev. de Toul, 28 sept.

Alchmond. prince de Norihumberland , 19 mars.

AIcmond, Ev. eu Angleterre, 7 sept.

Alcibiade, un des 47 M. de Lyon, 2 juin.

Alcime Avit, Ev. de Vienne, 5 fev.

Alcuin (le Vén.), Diacre. 19 mai.

Alcuin (le Bienh.), Abbé de Ferrières.

Ald, bon. à Pavie, 10 janv.

Aide, honorée à Paris, 18 nov.

Aldegonde de Drongben, Vierge, 20 juin.

Alilegonde de Maubenge, Abbesse, 30 janv.

Aldenonile. fille de Ste Bertille.

Alilemare (le. Vén.), Diacie, moine du Mont-Cassin,

abbé de St.-Laurentde Capoue, puis de Sle-Eu-

phémie au duché de Bénéveni, murt d.ins le xi»

siècle.

Alderald, Arcbid. de Troyes, 20 oct.

Aldetrude, Vierge, bon. à Gand.

AMobrand de Bagnarie, 22 août.

Aldobrand de Fossnmbrone, 1" mai.

AUlobrandesca (la Vén.), bon. à Sienne, 20 août.

Aldobrandin (le Bienheureux), le même que pjeria

L'Ignée, 8 janv.

Aldric deSens, juin et lU oct.

Aldric du Man<, J Jan»'

Aleaume, le même qu'Elêmes aO janv.

Alef ^ mars.

Alêne Veuve, M", 19 juin.

Aleraîi, dit le' Sage, dont on trouve le cidto établi eq

Irlande dansle vm« siècle, et continué jusqu'au xii».

Aies, '* ^^^•^

Aleite (la Bienh.), mère de saint Bernard, l" sept.|

Aleu, le même qu'Aloge, 28 sept.

Alexandra de Papblagoiiie, M" il Amid avec d'autres,

18 mai.

Alexandra (la Bienh.), Recluse; mentionnée par

Pallade. I

Alexandre d'Afrique

,

,
..^ '^\-

Alexandre d'Alexandrie ,
26 fev. et 1 / avril.

Alexandre d'Apamèe, M.
,

10 mars.

Alexandre de Bergame , M. ,
2G août.

Alexandre de Biihynie, M. à Nicomédie avec d autres.

Alexandre de Césarée, M. avec d'autres, 28 mars.

Alexandre de Cilicie ,
20 mai.

Alexandre de Coire ,
5 ocl-

Alexandre de Cnn^tantinople, Eveque ,
-io août.

Alexandre de Corinlhe , M. , |* "ov.

Alexandre de Dryzipare. M.

.

/7.""**
Alexandre de Fermo, Ev. M. , ^VJ.*"!'"

Alexandre de Fiesoli. ,*JJ"j"*

Alexandre de Foigny ( le Vén. ) , convers de 1 ordre

de Ciieaux.

Alexandre de Gaza , M.

,

^4 "lars.

Alexandre de Grèce , Ev. M.

,

22 oct.

Alexandre d'Egypte , M. à Alexandrie , 9 juillet.

Alexandre de .lèrusalem
,

50 janv.

Alexandre de Lyon, M . avec d'autres , 6, 22 et 24 avril.

Alexandre de Modon , M. avec d'autres , 14 mai.

Alexandre de Mnnt-Artre
,

4 fev.

Alexandre de Nicée, .M., Oj"'»-

Alexandre de Nicomédie , M. y,
O".

Alexandre de Nyon , „, J"'"*

Alexandre de Palestine , M.

,

2^ '"ars.

Alexandre de Pannonie , M.

,

27 mars.

Alexandre de Perge , U.

,

»*' "oûl.
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Al.'tandre <lo Pl.rvgio , M.

,

i» ]"'""»•

Al.\an(lrf .le Hi.-li .
•' a"'^'-

Al''\:>ii.lre il.' Uciiip , fiU de Sic Félicilé . 10 j'iillel.

Alex.in>lr.< .1.- Séhasle , im .les U) M.

,

i» "'a'S.

Al.xaiKlrc .1.; Tlie<sal..iiiii>ic , M.

,

" cl !> iii»v.

Alovari.lrf tic Vérone, •' J'""-

AL-v^iiui-^e n Jiiïic. Ma'lvrs ,
2i. trv.

Ale\nnilio, IV' Iv. .le FiCS.)li, ohlinl d'AnlIinns, roi

des I oiiili:ir.ls, d • g. and, priviieges pour Mm Kglise.

A'eian ire l'Acemelc .
t> «' *•"' l-""-

Alexan.lre lAlevan.lrin . M.

.

li Jec.

Aleian.lrc l'Anverunal, ini:nlicinni' par sainlGrogDire

de T.iurs , .jni le .|iialilie de lleligieux.

Alevan.lrc le Cliarl.onnur ,
1 1 août.

Alcxamlic le Inrgeron . M. av. d'iul. , iS sep!.

A exanilre rKjjvpucn , M. av. d'ant.

,

21 mars.

Ale\aMilrc rhlriisivie, M. ,
'21 sepl. el 20 nov.

Alexandre le l'hrygien. 2 juin.

Alexanilre I
• SnUlat , M.

,
2 cl 5 mai.

Alexandie, M. à Alexandrie, 30 OCl. cl 12 iléi-.

Alexan.lre. M. a Conslance, 5 ncton.

Alexaiidic 1", Pape . 17 mars ei 5 mai.

Alexandre Suuli ( le lîienh. )

,

23 avril.

Alexandre . un des 48 M. .le (.yon , 2 juin.

Alexi.in , l'rëdio. tvang. natif de IJcrlliagallion, .lont

parle Soroniéne.

Alexis de t.onsianiimplc, M., aorti.

Ali-xis F.ileonien (le Uienli.), Servile, 17 lev.

Alexis de Kiovie, E\. ,
12 lév.

Ahxis dn Mon -Xvenlin, 17 jnillcl.

Alexis le M.iriyr, el ses cnmp. ,
7 mai.

Aleyde de Seli.irenbecli (la liicnli. ) , Religieuse de

l'onire de tiieans.

Alfaiie ( le Vén.
) , Kv. de Salerne , 9 net.

Alfaril (le Bienli. ) , lion, anlrel. cummc M. en Da-

nemark : nmrl vers 1055.

Allier, de l'ord. e de Clniiy , 12 avril.

Aironse, Ev. d'Aslorga.

Alfred ( le Vén. ) , K»i en Angl.

,

28 ort.

Alfrcde ( la liieiili.), noininéc sainte par Poly lon--

Virgile, ".i a"ùt.

Alfii.le, Ev. .rilildcsheim, 15 sepu

Allri.l , Ev. de Mnnsier, mort en 819.

Alfieii , doni il y a une c^l. en iSretagne.

Algis, Ev. de iNovare , G ocl.

Algive , Keine en Angleterre ,
50 jn n.

Alui'l ( le b enli. ) , 17 janv. et 3 ocmb.
Alnr, bon. à Val-lticlicr près de Lisieiix au diuc. de

Baveux.
Aligerne ( le Vén. ), Al), du Mont-Cassin, nommé

Uieidi. pnr qneli|. auteurs.

Aliprand , AI», de St.-Augustin de Pavie de l'ord. de
Sl.-lleii»/l ; mort dans le vmi« siècle.

Aliilie ( le Vén.
) , Kv. de Calmrs , Inné par le prêtre

Paulin dans Si. Gréguiie de Tnuii , nouimc St.

A éiliMis par un aiiieur moderne.
Al X l.i l<.>nrguie ( la liienli. )

,

20 juin.

.Aliz de SeareMilittc ( la Kn'iili. ), Il juin.

Aliz .le Vilicli , la iiièuie qu'Adélaïde, 5 ici'.

Allais ,
li déc.

Alleinaiid ou Alman ,
4 aviil.

Allodc , M.iine du nnmast. de St.-Germain d'Au.xer-

re , cl Kv. de la même ville.

Allni-» ( le Illenli. ), liuie ilans la Vie des Pèrcs. On
le croit Ircre .le buiiit Jean le Nain.

Allnn ,
patrini d une chapelle dans l'église caihéJ.

.le baml.Pol de Léon.
Allore , Lv. de Quimpi-r.

Allouesie, pairon d'une église en Bretagne.
Aliyre , bv. de Cletnioni

,

5 juin et 7 juill.

Al.i>air, .Martyr.

Alniaipie , M. à Homo, l«r janv.

• Aliiiéde, pairnnne d'une église ,
!•' août.

Aimer .le (liai 1res, ll< mai.

Aimer .lu M.iine, 11 sepl.

Alméride
, .M. avec St. Aste

,

25 mai.

iUiuir, iiiume.

O.'G

Aînée, SidiiaTe, Il sept.

AliM)ili .le S:ôve, 25 nov.
AInni le lli>n.' le m. qu'Egelnolli

.

30 net.

Alo, le iiiême (pi'- Si. Kioy , 30 nov. «t I" .léc.

Aliiile, le nb ()n'Al.ige
. 28 sept.

AIndI'?, Veuve, Martyre, 22 oct.

Alof, .Mariyr.

AIdge , l'.v. d'Auxerre , 28 sept.

Aloin , Alibé, 4 juin.

Al.nr. Kv. .le Quimper, 27 net.

A opb , .Marlyr, li> oct.

Al.)ve5ire, lion, au dioc. de Vannes.
Alozio, pairoii d'un village prés Turionc.
Alpert , Prôire , S sept.

Alphaniis 1", XL1II« Ev. de Sa!erne.

Alplie, fiirgeroii, l'i?idiute, 28 sept.

AlplréiMr.\smaniij !

,

18 nov.
Alpliée d'- Pali'sline

, 17 noT.

.\l|.liii's , Mariyr, 1(1 in.ii.

Alphonse, Areliev. d'Embrun, siégeait, à ce que
l'on croit , l'an (JOO.

Al|ib(inse de Ligcuio, Kv.

,

2 août.

Alphonse linilrigiies (le Bieiib. )

,

50 ici.

Alpicn , l'réire.

Alpin .le (liai >ns , 7 sept.

Alpin de Lyon
,

15 sept.

Alplnien , lion, à I.imngcs, 50 juin.

A'pinien , Pr., bon. en lierry, 20 avril.

Aireil lie l'ordre iic Ci eiux , 12 janv.

Airicli (le B.euli.), Archev. de Canlorbéry, 28 aoùi.

Airnne (la Bienli. ), Comtesse, 27 déc.
A'iliée, Kv. .le Sion, en 79 i.

Altliée (le Bienb.), Abbé de Sl.-Maurice en Valais,

mort en tUsU.

Aliig en, Mi.riyr, 23 août.
Ail II .le Sens.
Aliiii de Virteil, 16 mars.
Allman , Ev. .le Passan, 8 àoùl.
AUoM , Ablié en Bavière , 9 fév. et 5 sept,

Alirude, Ahbesse de Maubeuge, 23 lév.

Aluberl, Cliorév. de Saint-Grégoire d'Utrecbt, mort
vers 78'J.

Aluigc, le môme que St. Louis.

Alvanl ( e \éii. ), Kv. de Kerden en Saxe.
Alvard

, patron d'une ville de son nom près d'.\U'

bus.on.

AKeide, Veuve , 22 mai.
Alvcre, Viirge en Pérignrd , •) mars.
Alvier et St. feéliastien, dont on trouva les corpi à

Knssano en Piémont, en I i27, avec une inscii-

pti.ni ipii les mettait an nombre des Tbébaiiis.

Alvold (le Vén.), Kvéqne, 2.i mars.
Alyon pairoiid'niie église,piroi- sale au diocèse .l'Ag-*!).

Alype ( le Vén.
) , Ev. de iaga^le, 15 août.

Alype le Gionite , 2j nov.
Alype le Martyr, 27 mai.
Al/iin (li; Iticnli.), Abbé, en 1100, du chapitre no-

ble de liri.iude.

Amable d'.Mri.|ue, Marlyr, 20 juillet.

A maille. Curé de Kioni, 1 1 juin, 19 ocl. el 1°' nov.
Aniace ou St. Amé, lU Kv. d'Avignon.
Aniadour, 20 août,

Amalaire (le Vén. ), 10 juin,

,\iiialberge, Veuve, lU juillet,

Amalbe.l de Beauvuisic, bon. à Saint-Pierre aux Bois.

Amalbert (le Vén ), noiinné iuini dans Sun épitapha
à Sainl-Pierre-le- Vif de Sen.«.

Amalbertc ou Madelberic, Aobesse de Maubeuge
,

18 sept.

Amance de Cime, 8 avril.

Ain 'lice de la Voie-S.ilaire , M.

,

10 juin.

Alliance de Mieee , .M., 9 juin.

Amance de .Nyoïi , M.

,

U juin.

Alliance de Binnc, M., 10 el II lev.

Amaiii'C de lileriie , l'réirc
,

Ht sepi.

Alliance, Lv. de Trois-GUàieaux , mort dans 1« v*

tiécle.
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Amance de Vinlerslmde, Diacre ,
i't mars.

Aniancet, patron (riiii village en Lanf;nedoc.

Amand de Bediiii, Soliioin; en Ar^oiiiie, doniil y a

des reliques à l'Ilôtel-Dieii de lleiiiis.

- 18 juin.

6 avril.

18 iiov.

eut saint Junien le Keclus

G fév. et "26 ocl.

15 et 14 iiov.

7 nov.

16 mai.

4 nov.

Amand de Bordeaux,
Amand de Gisall)ej

Amand de Lcrins ,

Amand de Limoges, i

pour disciple.

Amand de Strasbourg,
Amand de l^eimes

,

Amand I*', ALbé de Mnissac.

Amand II, V' Ev. de Worms.
Amand et saint Dommolcne.
Amandis, lion, à Clermont,
Am.ins de Chartres,
Amant, 111» Ev. de Cômo, mort en US.
Amant de Rodez,
Amarand, Abbé de Moissac, Evêque d'Alby, après

U98.

Aiiiaranilie, 7 nov.

Amarin, M. à Rome, 20jujl.

Amase, Ev. de Tliiano, 21 janv.

Am.nsnind (le Von.), Abbé, 22 déc.

Amat (le lîienli.), Pèlerin, protecteur de Saludez
près de lîlmlni.

Amat, Evègue de Nosque, 31 aoiit.

Aniai, Ev. de Sion, et Abbé dAgaunc, mort en
716.

Amat, Archevêque de Sens.

Amale (la \én.), de l'ordre de Saini-Dominiq«e,

morte dans le xiii" siècle.

Amateur d'Aulun, 26 nov.

Amateur de Cordoue, M.

,

30 avril.

Anialre, Evêque d'Auxerre, 1'^' mai,

Ambase, 31 août.

Ambert, 1*' Abbé de Moissac

,

50 sept.

Arabique, M. à Nicomédie, 5 déc.

Ambreuil, patron d'un village près de Senecey.
Ambroge (le Bienh.), Moine de Saiiii-Savin de

Plaisance, où Ton honore ses reliques.

Ambrois de l'Ile-Barbe, 2 nov.

Anibrois de Sery, Ev. de Cahors, IC oct.

Ambroise-Auipert (le Bienh.), 19 jnil.

Ambroise de Milan, 4 avril et 7 déc.

Ambroise de Saini-Sidoine, 20 mars.

Ambroise de Sens, 5 sept, et 5 oct.

Ambroise le Camaloule (le Bienh.) : 20 nov.

Ambroise le Centurion, 26 août.

Ambioisele Diacre, 17 mars.

.\mbroise, 111= Ev. de Saintes;

Ambrosignan ou Ambrosinien, 1" sept.

Ame, Vierge à Joinville, 24 sept.

Amé, Archev. de Sens, 13 sept., 28 et 29 avril.

Amédée (le Bienh.), Duc de Savoie, 30 mars.

Amelberge, Vs 10 juillet cl 12 déc.

Améle, M. avec Amique, 12 oct.

Aniet, Prêtre, 13 sept.

Amie de Lyon, 14 juillet.

Aniice (la'Vén.), inhumée à Saint-Pol-de-Léon, où
elle est honorée.

Amidéi (le Bienli.),

Aniin (le Bieidi.) Berruyer.

Amique d'Avellane,

Amique de Mortare ,

Aromaialide, la même que Talide.

Ammie (la Bienh.),

Ammien, M.,

Ammon d'Alexandrie,

Ammon d'Egypte, M.,
Amiudu d'Ethiopie, M.,
Aumion d'Héraclée, M.,
Ammon de Membrcse, M.,
Amninn de Nilrie, Solit.,

Ammon, un desô7 M. d'Egypte ,

Aniraon le Soldat, M "

18 avril.

t nov.

12 oct.

51 août.

4 sept.

8 sept,

lu sept.

4 sept,

l"' sept.

9 févr.

2 et 4 oct.

16 janv.

à Alexandrie, l'' juin et

20 déc.

Ammon, Il« Ev. de Toul.

Aminnnarium, M"-" à Alexandrie, 12 déc.

.Ammonaihante (le Vén ), Ab. près de Péluse, dont
parle M. Coielier, dans son nuvr:igc intitulé les

Monuments de CEqlise grecque.

Ammone d'Alexandrie, "26 nov.

Ammonc d'Egypte, un des 37 M., IG janv.

.'Vmmone de Pont, M. avec Mosée, 18 janv.

Ammone de Tome, Solit. , 15 mai.

Ammone le Décollé, M., 14 fév.

Ammone l'Enfant, M., 12 fév.

Anitnone le Parole (le Vén.), un des quatre Grands-
Frères.

Ammone le Tabénisioie (le Vén.), qui avait irois mille

moines sous sa conduiie en Egypte, niemionnc
comme saint, par Ruiin, Pallade et So/.rtmènc.

Ammonique, M., 31 janvier.

Ammonius de Cypre, M., 9 l'év.

Ammonius de Libye, M., 26 mars.
Ammoys (le Vén.), loué dan.<i la Vie des Pères.

Amolvin, Chorév. à Lobes, 7 fév.

Amon, Ev. de Toul, le m. qu'Aymon, 25oci.
Amone, M. en Ethiopie, 4 sept.

iVmoni, patron d'un village dans le Béarn.
Anios, Prophète, 31 mars.
Amour, le Diacre, 8 flci.

Amour, le Martyr, 9 aoijt.

Amparaon, compagnon de Viciur, 17 et 18 déc.

Ampèle d'Afrique, Confes., H fév.

Ampi le de Gènes, Solit., 4 oct.

Ampèle de Messine, M., 20 nov.

Ampèle de Milan, 8 fév.

Ampbibas, 25 juin.

Aniphien, M., 2 avril.

Amphiloque de Lycaonie, 23 nov.

Amphiloque d'Illyrie, M., 27 mars.

Amphion (le Bienh.), Ev., 1"2 juin.

Anipliat le Disciple, 31 ocl.

Ampliai le Martyr, 26 fév.

Ampode, M.; 14 ont.

Amulwin, Ab. de Lobes.
Araun (le Vén.), loué par Pallade; nommé Ammon

par Rufm, dans la Vie des Pères.

Anaclet, Pape, M., 26 avrii;ct'13 Ijuil.

Ananias, M. à Arbèle, 1*^' déc.

Ananie de Babylone, 16 déc.

Ananie de Damas, l"' oct.

Ananie de Perse, Prêtre, M., S et 21 avril.

Ananie, M. en Phénicie avec 8 autres.

St. Anargyre. Ce mot signilie sans argent; et on en-

tend par les SS. Anargyrcs, St. Corne ei St. Da-
mien, qui n'en prenaient point de leurs malades.

Or, ce nom n'est pas celui d'un saint proprement

dit, mais il sert seulement à dé^igner sa qualité.

Anasiaise.la roèmequ'AnastasedePalmarole,2Ddéc.
Anastase d'Antinoé, M., C et 9 janv.

Anasiase d'Antioche, Ev., M., 21 déc.

Anasiase de Brescia, 20 mai.

Anasiase de Camerin (le Vén.) et ses compagnons.
11 mai.

Anastase de Cordoue, M., 14 juin.

Anasiase de Doide, SiJit., 16 oct.

Anastase, de Mcée, M., 19 déi'.

Anasiase de Pavie, 11' du nom, 30 mai.

Anasiase de Pentumes, Il janv.

Anastase de Perse, ainsi surnomme du lieu de son

premier exil, ftit disciple de saint Maxime rilomo-

logètes.

Anastase de Sens, 7 janv.

Anasiase de Stéiîran, le même qu'Astrique, 12 nov.

Anasiase de Terni,

Anasiase de Troia,

Anastase l'Aponrisaire,

Anastase l'Archimandriie,

Anasiase le Foulon, M.,

Anastase le Grelïier, M,
Anasiase le Sinaîie, Pr.,

DlOTIONNilBE PES HlTES SACBÉS 111.

17 aoài.

12 sept.

13 aoi'it cl 11 oct.

13 août Lt 24 juillei.

7 sept.

21 août.

20 et 21 avril.

no
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Anasl:i«c (le Vén.), dil le PriVlioiir, lits (l'on rrc-

icrxlii iiiai;icieii. Saiiil Pierre Daiiiicn cnfail beau-

ciMi|i iréiiiKfS.

AnaslaM- M (•iin.lal, Moin.\ M., 22 janv.

Ana'î'asp. M" 011 Til"- »li' Pal.narolc, io ilfc.

Aiiasias." I" (le Véii.K l'ape, '27 avril cl 8 s .pi.

Alia<ilasc, Pair. ilAiiiioclie, -' «^"l-

Anasia t.-, Préire, 11 oc. ei SI .li-c.

Anasia«.ic (II- Pa'inarole, la m. qu'Aiiasia>e. M. eu

lilc il'- l'alirian.le, ^S '•'-"'•

Anasl.nsic «le lîmiio. M'", 1;> avril.

Ana-las'C l'Am i.'iinc. M'», 28 ocl'l).

Anahiasie la Patriiomie, 10 mars.

Aii.isia'ione ( ^aiiilc) ,
18 jiiill.

Aniilialoii, !«' Ev. ile Milan, 24 et 25 sept.

Aiiailiase il'Alexainliie, M., !' !«;»•

Aiiaiiiili', le m. i|u'Aiiaiole de Salins, 3 f<;v.

Analiile ilc L loilicop, 3 juill.

An ili.le d.- Nu ce, M., 20 iiov.

Aiiamle de Sal.iis, Ev., ô lev.

Analnlic, M. avec dant., Ojinli.

Anaud nin, M'« en Syrie, 20 mais.

Ânaxannni (le Yen.). M ine de la Laure de Pliaran,

diml parle Jean MomIuk.

Anazar, lion, à Coresliam, le m. que Nazairc de

«orne, 1-^ j""'-

And, hi.n. vers Lyon, le même que St. Abonde de

Knnie.

Andelin, patron d'un village en Nivernais.

Amie»!, Smis Diac, »!., 1" mai et 5 août.

Aiidriix, p non d un village en Bourgogne.

And cl.e, M. à SiidicMi, 2lsopl.

Andiivcr.', Heine de France, épouse de Chilpénc l*'"'.

Anilré, apôtre, 5U nov.

Andic Av.lin, 10 nov.

André Cairanio. Foi/. Calranio.

An.lré Corsim, 4 fév., 6 et 50 janv.

André hatli (le Bienli.). 5 sept.

André d'Alexandrie, M. .iv. ant., 6 ^ept.

André de Barisy (le Vén.), suce. ss. de St. Arnaud do

Maê-iriclil, dans le gnnvernenient de son inona-

j.ière; il innumi ver-- 7liO.

André lie liainlimenl (le Véa.), 10 dec.

André de Oliio ('e Vcn.), 29 mai.

An.lré de Cli"a, M"ine, <> J'""-

André de Crète, Ev.,
' 4 jiiill.

André de llrèie, 17 OCt. et £8 n..v.

André de Florence (le Vén.), 2-1 lev.

André de G illenslem, Ev. de Prague, M. en 1^-2».

André de Jérusilem (le Ui.nli.), patron d'une Ciia-

pelle de l'église paroissiale de la Cliaussicrc en

Anjou.
An.lré de Lampinqiic, M. 15 mai.

Amiré de l.ydie, M., 29 août et 2ii sept.

A dré de M..iiirCa! (le Bienh.), 1 » avril.

André de Pe>(piièie(le Vén.) de l'ord. de Si.-Doiiii-

nii|ue, m.trl en 1180.
, _

André de Spel (le Bienli.), 3 jmn.

André de Sirumci (le Vén.), le Môme qu André lo

Licnrien, *« '""«•

An.lré de Vaubrnn (le Vén.), .>janv.

André, IV" Kv. de Fundi, dont parle Si. Grégoire.

An.lré' Vl" Ev. de Fl.irciice, en 407.

AiLlrcGmilafre (lelli.-idi.),
' 24 juin.

An.lré lliheniou (le Itieiili.), 18 avril.

An.Iréle Ualybiie, M., 17 .ut.

Aniré le Lay, inarlyrisé par les Tnrrs, mention, par

Georges de Tréliizoode et par ('.ani>iiis en koii

traité des Corruptions .le la parole de Uie.i.

An.l>é le Ligurien (le Vén.), 10 marj;.

André le Scol, V^'" I*

Ai..lré leStraioire, M., lijnil.

André le Trd.un, .M.,
l!)a..iil.

Andri', M. en Afrique, av. d'aut. 2.» sept.

André, Moine en Ktliiopie, '1 J"'"!-

André Saliis (le Vén.), -^ !":\\-

AudréSuirad, lOjuid.

Andricu, pair, d'un villag. en Rouergue.

Anirotie, M" en tJrèce, 3 no».

An.lr.inic, pair, d'un vill. en Cuienne.

An.lr.iiiin.ilonl il y a une reli.pieàSt.-VictordcParis.

Amii.iiiiiin.î d'iv'liése. Moine, Il ocl.

Anipini.pie le H.>niain. 17 niai.

Androniiinc 1.' S.. Mal, M., 6 sept.

Ai.droiii.pii; l'Orfèvre, 22 jiiil. et 9 orl.

Anlronix, dont il y a une église au diocèse de

Itordeiux.

Aiidriipélase, M'", C sept.

Aneei, M à Corinllie, 10 mars.

Aliène, M. à Césarée, 27 juin.

Anéjîl.e, la même qn'Ognie,

Aneinelet, le m. rpie (Jet, 13 juill. et2G avril.

Anèine, Ev. de Poitiers, 5 déc.

Aneinpo.liste, M. en Perse, 2 nov.

Ancse, M.av. aul., 31 mars.

Anirov (le Bienli.), ô mai.

Angadrôme, V. uve, Ahb., 27 mars et 14 ociob.

A-garome, Alilicsse d'ArluC, près d'Aulibes.

Ange d'Aeri (le Ifienh.) 50 oci.

AiiiJe .rAlieaiie(leUienh.), 5 mai.

An;;e de Ceiile, 8eH5oct.
Ange lie (a»;!<di, • 13 juin.

Ange d • C avaMo (le Bienh.), 12 avril.

Ange di' Foiircy, U fév.

Aii^e de Ma>saclie, 8 mai.

An;:e. M., 14 mai.

Ani;eaii, .lui donne le nom h une église paroiss. du

.iio(è>e (rAn:.;.)iilèine.

Angeaiid, patron d'un vill. dans l'Aunis.

Aiigel, patron .le pidsieurs villages de France.

Aiigelaiini.-, le m. (prAii.:elèine, 7 jnil.

Ai.g.^le de Itolicme (la Vcnér.), G jnil.

An^cle de Foligny (la bicnb.), 4 janv.

Aiigèl.' Mérici, Vierge, 27 janv. et 31 mai.

Ans.elôii.e, 7jml.

Angeline de Corbara, 22 dec.

Aiigeline de Foligny (la Bienb.), V.. d.fférente de la

liienl). AiiLcl ;.

Angeline la Tierçaire. Veuve, oO mars.

Aiige^ gardiens (La féie des SS.), 2 ocl.

Aiigilbert, le môme qn'lnglevert, 18 lév,

Ang.ierran de Gorze, 9 sept.

Angiierran de Si.-lii piier,
ok

'''^*^'

Angui rran l'Apoci isiire (Vén.), 2a dec.

Anim, Aithev. de llesa..çoii en 370.

Alliée Liicne (la liieiih.), (lui donna la sepnllure à

saint Séiiast en; elle estiioiniuée «ointe par Noiker.

Anicet de Nicomédie, M. 1'^ '•'"^l-

Ani.et, Pape. - .,
/'avriL

Ai.ien, Ev. d'Alexandrie, 25 avril et 16 nov.

Aiiien, M. en Bav ère, |.»
'">"•

Animaîde, Martyre, .„ ff»
"'""S-

Aninas, S.dil., 10 fev., 16 cl 18 mars.

Anincal, Itcclns „. •>" J»"^-

Anne, honorée comme mère delà samte Vierge, -2i> et

28 j.iil.

Anne de Consianlinople, 29 oct.

Amie de Gollne, M", 26 mars.

Anne d'Eleaiia, mère de Samuel, 5 oct.

Anne de Meinn,
a,?""^''

Anne de Perse, Martyre, 2t» nov.

Anne l.i Marivre,
^'S .

Anne I . Pr..pliéiesse, Veuve, 1" sept, et 8 oc .

Anii.-nioiid, Abbé eu Poitou. 9jnd.

Anoese, Diacre, < '.
'">*•

Annibal, honoré comme martyr à St-Elienno

tl'Aiixerre.

Anno,leB.enh.),Ev.. 2* ddc.

Annolel. le m. q. Taunolcy, 1" '\'y-

Aiinoii de C'.logne, * "^''r-

Aiinon de Vérone, P "'"•

ylniiondalion de la lrè<-samle Vierge, 2o marb.

Anonyme. Curé de la Barre, 27 oct.

Anorc, honoré en Ethiopie, 1» aepi^
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Anqiiiffte (leBienh.),
Ans:il(ipiie (lu Véii.),

Aii>aii, M. il Udiiir,

Atisaii, M. ù Sienne,
Ansl):iii(J,
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9 juin.

i" fév.

2 sppi.

A'r (IcC.

12juil.

Aii^lii'ii, (Ifiiijticme Abbé de MoJSSac au vu» siècle.

AnshiTi, tv. de Uuuen, 9 l'cv.

Aiiscniic, S (.'v.

Aixfgise, 20 jui!.

Aiisi'jîise, Abbé de Fonlenelles.
Anveliiie, Arili. île raniorliéry, 2i avril.

Anselme, Abl>é d'Aisuay, vivait en SiG.
Anselme de Badage, le m. qu'Anselme deManlouc,

18 mars.
Anselme de Mantoiie,

Anselme de Miijinoii,

Anselme de ISoiiandole,

Aiisery, Ev. de Suissoiis,

Aiisi'vin,

Ansillon, Mninn de Lagny,
Ansoll'(le blenh.),

Ansolngiie,

Ansiaise, le m. qn'Anasiase de Sens,
Ansiiulplip, Abbé,
Ansuere, M.,

Ansnre, Ev. d'Orense,
Ansiii, M. à Ciidiinac,

le Langres,

18 mars.

24.nvril.

3 mars.

5 sept.

13 mars.
11 oci.

7 août.

i" lev.

7 jaiiv.

17 sept.

15 jnil.

26 jaiiv.

Iti ocl.

14 nov.

16 juin.

Aiilége, Ev. de
Anlfl, Kv. de Besaii^'oni

An'plink, pation d'uu village aux Pays-Bas
Amères, Pape, M., Sjanv.
Anihelnie, 2U juin.

Aniliome, Evcqne de Poiliers, 3 déc.
Anilième, patron d'un village en Auvergne.
Anilicon de Plnygie, 14 juin,
Antlicon, M. en Alrique, 26 mai.
Aniliès, Martyre, 28 août.
Aniliet, patron d'un village en Quercy.
Aniliie, Àlariyre. 18 avril.

Aiilliille, Vierge, 24 sept.
Anih me d'i.ues, M., 27 srpt.
Antilime de Niromédie, 27 .ivril.

Antilime de Saliine, 11 mai.
Aiiiliot, patron d'im village en Bourgogne.
Anib se de CnnsLiiniuopie, V., 27 jnil.

Aniliuse de Grèce, M", 22 lév.

AniliiKe de Tarse (Sa nie), - 22 anùt.
Aiiiliiise la Jeune, M", 27 août.
Aniide, ou Aniihe, .\bbé de Brantôme.
Aniiile, le ni. qn'Aiiiel, 16 juin.
Aniigniie, M. à Kome avec irols autres, 27 lév.

Amigime, M. en Aliiiiiin, 16 nov.
Âniiiiie, 11° Ev. de Terni, mort en 176.
Amim le, Ev. de Tmil, en 508.
Amimonde on Aumonde, Ev. de Terouanne, mort

dans le vi^ siècle.

Aniiiigue. M.. 15 Jéc.
Anii.h|ue de Lyon, laoct.
Antimpie de P.ilestine (le Bicnh.), M., 21 mai.
Aniioqiie le Lanriie (Vén.), Moine deSl-Sabas, mort

dans le vi» siècle.

Antiiiqne le Médecin, M., 15 juil.
Aniio(|ue, M., fière de saint Phalon d'Ancyre.
Anîipas, M., 11 avril.
Anlipat T, Ev. de Rnsires, 13 juin.
Anioine, Abbé, pairiaicbe des Cénobites, 17 janv.
Antoine Caiili'iis, \<* f^^^
Antoine d'Afrique, M., 23 seiit!
Antoine irAlexandrie, M., 9 août!
Anioine d'Ancyie, M., 7 nov.
Anioine d'Antiimé, M., G et !) janv!
Antoine d'Arzingiie, M., l.ï mars.
Anioine de Girace, 23 a ùt.
Anioine de llornare, M., 9 juil!
Antoine de Lcrius, Mnine, 28 <iéc!
Antoine de Milan, le m. qn'Anlonin, 51 ort!
Antoine de Montichan (Vén.), ôo avul.

Antoine de Nicopolis, M.,
Antoine de Pudoue,
Antoine de U"me, (Vén.),

Anioine de Simncorie (le Bienb.),
Anioine de Tamoi, Ev.,
Antoine de Verf,

Antoine Deyan, M. av. aut.,

Antoine du Rocher, Sol.,

Antoine dtf Sciure (le Bienb.),

Antoine Falali (le Vén.),

Anioine Najinit, Martyr,
Antoine Primaldi, Martyr, . , „.,^,,.

Antoine le Galoyer, le m. qu'Antoine de Girace ci-
dessus nommé.

Anioine le Hongrois (Vén.y,

Antoine le Pèlerin (le Bicnb.),

Anioine le Oiiieii,

Anioine M. ,à Saint-Ravaque,
Antoine, M. à Wilna,
Antoine, Moine du Mont-Atlios,

Antoine, Dominicain (le Bicnli.),

Antoine Raveli, lion, par les Eibiopiens, le

Anlolein, M. en Auvergne,
Anionie de Cirlhe. M.,
AnioniedeLyon, M",
Anionie de Nicomédie,
Antnnin, Archev. de Florence,
Antonio d'A>ie, M.,
Aniiiiiin de Canipanie, M.,
Anlonin de la Voie Salaire, M.,
Antoniii de Marseille,

Anlonin de Means,
Aiiionln de Mil.m,

Anlonin de iNicomédie, M.,
Anlonin de Palestine, U.,
Anlonin de Pâmiez, M.,
Anlonin de Plaisance, M.,
Anlonin de Rome, M.,
Anlonin de Snrrenle,

10 juil-

^8 mars et 13 j.nn.

15 doc.

7 lév.

7 avril.

9 jnil.

5 fév.

4 mai.
17 jnnv.

9 lanv.

2« avril.

1 1 aoi'ii.

13 mai.
1'- lév.

15 ^ept.

3 oct.

14 avril.

10j.ll.

2i) (cv.

6 lév.

29.avril.

2 jn n.

4 mai.
2 et 10 m;ii.

20 avril.

6jiiill.

26 avril.

13 ocioh.

30 s-ept.

Si m tob.

27 avril.

13 nov.

2 et 5 sept.

4 juin, et 30 s^pt

29jiii||.

15 et ii lév.— " ^— — '^i

Anlonin du Chemin d'Anrèle, Mart., 2-2 août.
Anioiiine de Cée, Manyre, l*' mars et 12 juin!
Anionine, M'« avec saini Alexandre, 2 ei 5 mai!
Aniosi, patron d'une église au diocèse d'Autun

15 juin.

<) juin.

30 déc.

Su déc.

10 iiov.

Amii) Rissoî, M.,
Aniib d'Egypte, Solil.,

Annpli (le Vén.), Solit. près le Nil.

Anyse (le Vén.), Ev. de Thessalonique,
Anysi', M'« à Thessalonique,
Aod, Ev. légionnaire, ,„
Aon on llaoult, pairon d'un village en Vivarais.
Aoiisi, p.iiron d'un village en Berry.
Aiiiisi, Préire.

Ajicllès, 22 avril et 10 sept.
Apelh^s (le Vén.), Solit. près d'Acoris en Egypie,

mentionné par UuUu, Sozomèue et iNicéphme.
Apbien, M., 5 :,vril.

Apliraaies, Solit.; 29 janv. et 7 avril.
Aphrodite de Cilicie, 21 juin.
Aphrodise, qu'il ne faut pas confondre avec Eu-

pbrose, n u,:<rs.

Apbroodise, dont les reliques sont à Saint-Floreniin
en Champagne, où on l'honore comme Miriyr.

Apbilione (le Vén.), de l'ordre de St.-1'acôuie.
Aiihione de Perse, M.; 2 nov.
Aphioiie, Martyr, 25 mail
Aphiiine le Tabennisiote.

Apodèmc, un des dix-liuit M. de Saragosse, 16 avril.
Apoliin, M. en Egypte, 5 -ept.
Apollinaire, .\rrliev. de Bourges, <; oct!
Apollinaire d'Afrique, M., 21 jnn!
Apollinaire de Moni-Cassio (le Vén.), 27 nov!
Apollinaire de liavenne, 2"' jnill!

Apollinaire de Reims, M.; 25 ;nHit.

Apollinaire de Trii'Ste, 6 déc!
Apollinaire de Valence, 5 oct.
Apollinaire d'Hiérapolis, 7 fev.
Apollinaire, Vierge, 6 janv!
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8 et 9 fé».

8 (Icc.

10 juin.

2t avril.

\0 avril.

8 mars.

7 j.iill.

6 juin.

5 juin.

14 fév.

10 juin.
\o' mai.
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Apoll'""''- P»''"" '^^ •**="* villages en Auvergne et

en Korei.

Apolline, Vierge, M",
Apollo, Apôtre,

Apollo, Ev. en Orien»,

Apollon, M. avec deux antres,

Apollone d'Alexandrie, M.,

Ai'olliine d'Aniinoê, Diacre, M.,

Apollone de Brescia,

Apollone de Campanic, M.,

AiHillone d'Egypte. M.,

Apollone de terni, M.,

Apollone d'Icône,

Apollone et Enphome, M"., , „ ,. . ^., .

Apollone le Pragmatcuio (Vcn.). Solitaire en Nitne

Apollone le Scnaieur, M., V-"*-!
"

Apollone, M. ix Rome,
, ^ ,.

^.> J"'"^

Apollone (le Vén.), pourvoyeur des Solitaires de

Mirie, loue par Palhdc et Snioniène.

Apollonius. M. avec Joseph et autres, \9 >!'"*•

Apoiios, Abbé,
. ^ „ «^p'î;;-

Aponal, le même qu'Apollinaire de Uavenne, 2.>j"iii.

Aiiûili'îoie. Ev. d'Angers, -» ""'•

Saint-Apôtre, église de Rome, en l'honneur des ii.

Ap6tret> .

Appacare, M. à Alexandrie, %V
Apple, pour Archippc, 22 nov.

Appicn, .M. avec d autres. -" "ec.

Apre, invoquée dans les anciennes Litanies anglicanes

d'innées par dom Mahillon, dans ses Analecies.

Apre, pairon d'un vill.ige en l'érigord.

Apre, Pré're, honoré autrefois à Genève,

April de Nicomédic, M.,

April de Porto, le même que Mapril,

Aprincie, la même que Sic. Prcce,

Aproculus, VI' Kv. de Itrindes. en 352.

014

lôjanv.

31 juillet.

5 mai.

17 sept.

12 avril.

1." nnv.

1" août.

4 mars.

12 jnnv.

I" sept.

2o janv.

4déc.
1S mars.

22 aotit.

22 juin.

Aproncule, le même qu'Evrnuil,

Aproiiie ou Evronie, Vierge.

Aprnnien, M.,

Apruncule, Archev. de Trêves, mort en 552

Apsade, Piètre,

Apsée, Diacre, M.,

Apselame, M. à Césarée,

Apséle (le Vén.),

Apiai, Ev. de Metz.

Apthe, la même qu'Agathe,

Aptône, Ev. d'Angoulènie,

Apuan,
Apulée, M. à Rome

14 mai.

2 fév.

19 janv.

11 dcc.

11 janv.

4 août.

21 janv.

5 fév.

26 oct.

6 nov.

7 oct.

23 mars
4 janv.

4. fév.

29 janv.

17 mai.

. et 19 oct.

16 mai.

Aquereau, patron d'une église au diocèse de Langre

Aqiiidan *•> ='^''''-

AquiKle Vén.), Ahbé de Saint-Maurice, dit Ai/iin

par Scévole de Sainte-Marthe.

Aqiii'as, et non pas saint Asclas, 25 janv. et 20 mai.

Aquile de Cordoue, 8 et 14 juill.

Aquile de Philaddphie, M. avec d'autres, 1" août.

Aquile de Phry^ic, M.,
.'\quilin d'Afrique, M.,

A<|uiliii «le FoAsombrone, M.,

.Aqiiilin «le Milan, Pr. M.,

Aquiliii ilr Nvon, M. avec d'autres,

Aqiiilin d'Rvreux, <5 fév

Aguiliii d'Isauric, M.,

Aquilin, Ev. de Cologne, en 2:^7.

Aq«iilin le CDntellite, le même qu'Agol, honore en

.Auvergne. .» • •

Aquiliiic de f.ihlet. Veuve, M", „..?!!'"•
A.iuihne de Lycie, M", 2* J"'""'-

Aquilon, .l"»'»-

Aialiie, M" avec d'autres.
'' "'-ifs-

Aragond, honorée autrefois en Champagne, la même
i|ue sainte Uadegonde.

Ar.iillo, patron «le plii>ieurs villages de Fram'C.

Aral ur, Ev. de Verdun, dont les rcligieo».'S «le

Saint-Manr de Venliin honoraient le» rcîiiiues,

avec celles de St. S.ilvin «i celles de St. Maur;

il nioupil en 220.

Aratnn, un des 57 Marivrs d'Egypte

Araior, le môme qii'Ar.iieur ci-dessus.

Arhan. honoré en Forez, le même qu Urbain. 2o mai.

Arbaud. honoré en Breugne.

Arhogaste, Ev.de Strasbourg,

Arlion, M.,

Arbuez,
Arbur, M. avec d'autres,

Arcide d'Afrique. M.,

Arcade de Bourges, Ev.,

Arcide de Cliersonèse, M.,

Arcade de Cypre, Ev. de TrémilDonte.»

Arcade, M. en Mauritanie,

Arcan, Ermite,

Arcane«le(le Vén.), „ . ,

•

Archange (Saint-), église de (.onstanlinoplc, en

l'honneur des SS. Archanqet, dont les principaus

soni St. Michel, St. Gabriel et St. Raphaël.

Archelas de Grèce. M., o-'""%^
Archelas d'Ostie, M., 2. aoôi.

Archelaus. Ev. de Cascar, an ™/r
Archiinime pour Archinime, JJ n"-"^"-

Archippe, *" '"='^'-

Archonee, Confesseur. .,,. o«»«^i
Arcise, *8 mars, 28 août et 29 oct.

Arconce, M. à Capoue, , ^ f^P'-

Arçons. Ev. de Viviers, » J-""*'

Arcnntie, Ev. de Vienne.

.^Srn.^''''''''™'u,24avrilet2ralat:

. Ardemius, XV" Abbé de Lérins.

Ardon, Smaragde, M )iiie d'Aiiiane,

An-, Ev. de Nevers,

Aiéapile, honorée i» Saint-Hubert com

logne.

Arece, M. avec Daclen,

Aregle,

Arcs,

Arèse, M. avec d'antres,

Arctas de Nageran, M.,

Aréias de Rome, M.,

Arey. patron d'un village en DaopninC.

Arcz, honoré à Montpellier,

Argée. M. avec deux frères,

Argenis, Martyre,

• Argymir, Moine,

Ariabé, Martyre à Nicée.
,, „, i» «Pnt

Ariadné, M. en Phrygie, J^
^

i^ '

Ariald, Di^.cre. 27 et 28 juin

Ariliert. Ev. de Torlone, J>
"'^'

A 'an M " niars

Ar'ièn'e, h.morée en Ethiopie, la même qu'Irène d(

Thessaloniqui'.

Arige, Ev. de Gap,

Anlle, Ev. de Nevers,

Arion, iM. à Sébasie,

Ari^tarqiie,

Arisiede Bérilbe.

Ariste d'Eihiopie,

Anste de Syrie, Ev.,

Ariste. Ev. de Raizhourg. en 1060.

Arisiée. Ev. da Capoue, M.,

Aristide,

Aristiini,

Arislubule,

Arisiocles, Prêtre, M.,

Ariston de Campanie, M.,

Aritinn de Rome, M.,

Arisloni<)ue, M..

Arius(le Ven.), Ev. de Pclra,

Armahel, Ev. de Dol.

ArinantI, «If l'ordre de CiicauJ,

Armel, le même qu'Erinel.

Annengauil (le Vén.),

AriiKMiiairc d'Antihe,

Armentairc de Pavie, Ev..

Armcniaire ou Hermeniaire, Ev. du Puy

7 mars.

IG août.

. veuve de Co-

4 juin.

17 niars.

14 et 19 déc.

10 juin.

24. oct.

1 oct.

17 mai,

2 jinv,

15 juin.

28 juin.

l<;f mai
2iî fev

22 mars
4 auùi

21 avril

19 scpl

5 sepi

5 sepi

21 aoù

22 fév. et 17 oe

15 et 16 m.ir!

23 jnit

*2jiiille

lôdéi

10 a.vri

20 juii

27 OC

27 avri

ôll jaii

30 jan
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29 mars.

27 juillet.
A iiiiDgasie, Confesseur,

Aruiolo, le niênie qu'Hermolé,

Arnioii, lion, à Cusli-l, dioc. de Lescar.

Aiirar, patron d'un villace nn l^niissMIon.
,

Aniald (le Vén.), Abbé de Sie-Jusiiiiede Padoue.

Arnall ou Arnaud de Meiz, Ev.

,

^.o'.°?!*
Arnold de Juliers, J°3"!-
Arnold de Mayence, 1" juil.

Arnon, coniie d'Engsée, Ev. de Wurzbourg, tue en

891. „„.
Arnou (leCliisoing 2Jjan\.

Aniou de Toul, j5 nov.

Ainoud'Ouare,
^.o*^-'"i

Aiiion d'Yveline, ;» J'"'-

Arnou, Ev. de Gap, au xi"^ siècle, 7 fév. et 19 sept.

Arnoul , Abbé de Saint-Pére en Vallée.

Arnoul de Meiz, *6 août.

Arnoul, Ev. deSoissons, 15 août.

Aiiioul, Mariyr prés de Reims.

Arnoul. Moine de Villers en Brabant.

Arnoulf, M. près de Paris, et époux de Ste Scan-

berge. ., • •
Anilon, Ev de Virsbourg, *5 JU"-

'\ l'cusirc Prctrc»

À roman ou Arromand , patron de deux villages en

Gascogne et en Bigorre.

Aronce, M. en Lucanie, '27 août.

Al pin, Ev. de INaples, 9 nov.

Ariiine, Ev. d'Aielle, 24 mai.

Arp<illin, M.

,

5 sept.

Arpoies Co l'ess.

,

5 juil.

Aipylas, M., 26 mars.

Arqiiebe de niolqups (le Vén.), Moine en Egypte,

mort vers 400, dont parle Cassien.

Arquebe de Panepliyse (le Vén.), Snlit. durant 57

ans, puis Ev. de Panepliyse en Egypte, mort vers

400.

Arquelaïde, V«, M",
Arquelaûs d'Afrique, M.,
Arquelaiisde Mésopotamie (le Vén.),

Arguininie, Confess.,

Arroumex, patron d'une égl. en Quercy.

Arrucb , marqué au Trésor de l'Intercession des

Saints,

Arsace, Solit.

,

16 et 24 août.

Arsaledes, 9 janv.

Arsène de Corfou , Ev., 19 janv.

Arsène le Grand , Solit.

,

8 mai et 19 juil.

Arsène, p' Aier. 30 oct. et 14 déc.

ArsKjn (le Véii.), Solit. au Mont de Nilrie , men-
tionné par Nicéphore après Piiiubasle.

Arsise (le Vén.), qualifié de Saint cl de Grand, par

Pallade, el nommé Arsése par Mcéphore.

Ariaxes, 9 janv.

Ariémas, 30 ociob.

Arième, Archev. de Sens, 23 avril.

Arièmc d'Aniioche (le Vén.)

,

-20 oci.

Ariéme de Uermont, 24 janv.

Artcmidore, 9 sept.

Artemis, 1' oc'olJ-

Ariénion de Laodicée, M., 8 octob.

Aribaud, Ev. de Belley, 6 octob.

Artimon de Pisidie

,

24 mars.

Artbélaide, veuve, 5 mars.

Aribèmede Moncel, le m.qu'Artemis, 17 oct.

Artlième de Rome, M.

,

6 juin.

Aribème de Sens, 28 avril.

Anliemèse, patron d'unvill. en Quercy.

Artifas, M., 18 déc.

Artbongattie, Veuve, 23 fév. et 7 juill.

Artose, M. avec d'aui., 21 août.

Arve

,

25 mai.

Arvoin, Ev. de Bangor au Pays de Galles.

Aruspique, M. avecd'aut.

,

16 nov.

AsHiti, Ev., 1" mal.

Ascaran, 16 mars.

Asccline , qui apporta de Cologne à Ooulancourt, dio«

cése de Troyes, les cliel.s des saintes martyres Foi,

Espérance et Clinrilé. Elle mourut en H9b.

Aschiron, M. av. 5 soldats, 1" juin.

Asclas, dit Sabin, M.

.

. 21 et 25 janv.

Asclepas, Ev., dont une égl. portait le nom, près de

Gaza en Palestine.

Asclèpe de Limoges

,

23 dcc.

Asclèpe (le Vén.), Solit. près de Cyren Syrie.

Asclepiades, Ev. d'Aniioche, *

Asclepiodaies de Nicomédie, Marlyr,

18 janv.

5 mai.

26 déc.

29 mars.

18 oct.

6 mars.

5 juill.

15 et 16 sept.

2 janv.

30 déc.

6 déc.

23 sept.

19 janv.

Asclepiodote, M. ;

Asclepiodoie, M. à Andrinople,

Asclipe,

Ascole (le Bienh.), Ev. de Thess.,

Asellc (la Bienh.), Vierge,

Asker (le Vén.), M.,

Asimon, Ev. de Cnire,

AsovAiE. On appelle Saints Asomates les Soinis sans

corps, tels que les archanges et les anges. Il y :iv;iit

près de Conslantinople une église sous l'invocation

des SS. Asomates, que Crusius et Léonclave nom-

ment St. Asomaie.

Aspais, Ev. d'Eause, en 549.

Aspais, hon.àMelun, l"janv.

Aspédie, M., {^ dec.

Aspren, Ev. de Naples,
_

5 août.

Assaire, patron d'une église en Saintonge.

Asse, le m. que St. Asaplie, 1" mai,

Assiscle, patron d'un village en Languedoc.

Assise, patronne d'un village près de Melun.

Assilrouine, bon. à Rome, le même que Si. Satur-

nin le Vieillard.

Asso)ui)tion de la sainte Vierge, 15 août.

Asie d'Afrique, M., 23 mai.

Asie de Duras, Ev., M., 6 juill-

Asie, Veuve, M"., 20 nov,

Asied, III" Ab. de Terasson au dioc. de Sarlai.

Astère d'Aracb (le Vén.) Ev., 10 juin.

Astère de Cilicie, M. 25 août.

Ai-ière de Syrie, M., 20 mai.

Astère d'Osiie, Pr., 21 oct.

Astère (le Vén.), Homifiaste, niéiropolitaind'Amasée

au Pont, 30 oct.

Astère, Sénateur, M., 5 mars.

Astérie. V», Martyre, 10 août.

Asiit-r, 20 avril.

Astion, M., 8 juil,

Asirique, Ev., 12 nov.

Aslure, Ev. de Tolède, nommé Saint par St. llde-

fonse.

Asuaire (le Bienii.), Ab. de Lézat au dioc. de Rieiix.

Asyncrite, 8 avril.

Aiale, Vierge, 3 déc.

Atcr, M., 14 déc.

Atbanase d'Alexandrie, 2 mai.

Athanase d'Ethiopie, M.,

Alhanase de Jérusalem (le Vén.), 5 juil.

Athanase de Composielle. Prédic. Evaogélique.

Athanase de Midicion, Moine,

Alhanase de Modon, Ev.

Athanase, Moine,

Alhanase de Naples

,

Alhanase de Paulopèire,

Athanase de Sébaste,

Athanase de Tarse,

Alhanase de Trébizonde,

Atbanase l'Ecroueur,

Athanase le Lecteur,

.\tlianasie du Canope, Martyre,

Atbanasic de Timie, Veuve,

Allianasif l'Orlévresse,

Ailianaiée, Ev.,

Athelbcri (le Vén.), Archev.,

Athénée, M.,
Ailicnodore de Mésopot.,

Athénodure de Pont,

Aibénogéne, M. dans le Popi,

26 oct.

31 janv.

2 déc.

15 juill.

22 rév.

9 mars.
22 août.

5 juill.

3 janv.

25 juin.

51 janv.

15 i.oùl.

22 juillet et 9 oci.

12juillei.

20 juin.

31 mars.

11 nov. el 7 déc.

9 fév. et 18 net.

< 8 janv,
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16 juillet.

11 aoiU.

2;» iiov.

8 juin.

IV iiiiv.

^<" mars.

10 mirs.

31 (Icc.

2 iiiin.

4 juin.

21 a<iù(.

6 juin.

6 juillet.

1*' août.

5 net.

8 janv.

C nov.
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AtlK'noRènes, Cliorev., il.,

Ailiracle, Vcuvi",

Aili.iuriiis, le niùine que St. Sernin,

Alhri', Alilié,

Atrasi'ssp, Martyre,

Al'icn, M.,
Aiiaic. Alil'é de Lérins.

Anale lie Uiililijn,

Alla e deCaiane, M.,

Allait' (le l.yi ii, M.,

Allale (le Nynn, M.,
Allale di' r..lc>liiic. M.,

AUale \r Tli;iUMialnrge,

Alla oin, Diacre, M.,

Aiio, M.,

Alt lan, Ev..

Aniline de Constanlinople,

Aniline de l'hrygie. M.,

Alton (le Bionli.;, Moine, 22 mai.

Aulii-lia, ficre de saint Aizan, Roi d'Ethiopie.

Aulian, patron de di'iix villages de Sun nom, en Dau-

pliiiié et en Pn^vence.

Aiilieil de Cambrai, Setlôdéc.
Aiibcil de Lanilevenec, 1" Icv.

Aiihrrl, Ev. d'Avranclics, 10 sept.

Aubeiy (.le Vén.), le même qu'Aubry et qu'Alheiic,

2(i janv.

AnIiPiT, Solit., 21 iiov.

Aiili erge. Veuve, ' juillet.

Aiili'giian, patron d'une église au diocèse d6 Saint-

l'OnS.

Aubin (leTomicres, le même qu'Albin

Aiiliiii, Ev. (l'Angers,

Aubîinx,
Anbiy (le Vén.), le même qu'Albéric,

Aueie , M.

,

Auciiir, Ev. de Metz,

Aiidai I, Pr., M.,

An'lacti», Mariyre

l'f mars.
2 janv.

2ti janv.

7 nov.

10 août.

24 001.

28 mars.

Aiidard on Tlieodard, Archcv. de Narbonnc, 1" mai,

Andax, M., 9 juillet.

Aude, Il môme qn'AIde, 18 nov.

Anilence, bon. :i Milan, 21 nov.

Audence de Toléile, Ev., 5 déc.

Audiiice le Sénateur, 26 nov.

Aiideiic (le Vén.), Ab. de St.-Claude.

Anilen, lion, au diocèse de Viviers.

Auilil.'X. M.,
Aiidouin, Kv. dn Man<;

,

Auilne, Ucined'Aiiglelerre,

Auri'le, M.,
Aulidie, .Manyre à Hilan,

Aii(!e (Sainte),

Aiitieberl,

Augenie. M.,
Aiigir, Ev. de Brème,
Aiigias, le même qu'EIzéar,

Angis,

An;;iire,

Auguste d'Afrique, le m. qu'Augustin de Ciioue,
1" sept.

Auguste de Nicoméilie, M., 7 mai.

A' i:n-.ie, honorée en la Marche Trévisane, 27 mar^.

Aii;,'ii-ie ou St. Uusl, Abbé.

Aui;u>iiii il'Aiigbtcrre, Evoque, 25,2Gmai et6scpt.

Anjînslin (le t/.ipoiiP, C,
AiiKiisilii de fiizoïbc (le Vén.),

Aii)tiiMin de iNicomé'lie, M.,

Au):ustin, M. avec d'autres

,

Angijslin Mi<zziii;:bi (le llienh.),

Aiipiislm No\ello, Religieux,

Aul lire ou Aulaie, la u). q. Stc.

bine.

19 janv.

20 janv. cl 20 a .fti.

23 juin.

IG net.

6 mal.

14 mai.

1« net.

12 janv.

l.S mai.

27 sept.

2 ji:in.

21 janv.

Mi8

Aiilarie, patron d'un village de son nom, en Onerey.

Anide.pairon d'un village près laFerté-sous-Jnuarre.

Aide lie Lo'.dres, Ë\êque, 7 lév.

Aille de Viviirs, 2!) avr.

Aiilin, patron d'un village de son nom, en Languedoc.

Aul' lie, patron d'uD viiiage de son nom, prc;» do
Coiidom.

Anliicei, i' "O"-

Auiuely, patron d'un village de son nom» prés de
^é^ac.

Aumont (Vén.), l" Ev. de Tcrouanne, sacré par

saint llemy.

Annaire, tv. d'Auxerre, S.'! sepl.

Aunes, pairon d'un village de son nom, en Langneiloc.

Aunis, patron d'un village de son nom, en tiasro ne.

Auii' beri de Séez, Ev., Ifi m.ii.

Aunolicrt de Sens, Ev., 3 sept.

Aiipert d'Avranches, 10 juin.

Auieri de Bénévent (le Vén.), Abbé, 19 jml.

Aupre, patron d'un vdlage de son nom, en Danpliiué.

Anre de Cordoue, Veuve, Manyre, 19 juil.

Aiirede Pans, Veuve, Abbisse, 4 et 5 tept.

Aure d'Osiie, Veuve, Manyre, 4 août.

Alliée, M. avec d nulles, 16 juin.

Anréle, Abbé de Miei.

Annie d'Anibeiloii , honoré autrefois d'uii culte pu-

blic eu Palestine, Comme le dit Sozuniène.

Anièle d'Ariaiaihe, Ev., 9 nov.

Auréle d'Arménie, Ev., dont le corps honoré autre-

fois à Verceil, lut porté depuis à Uirsauge, au dio-

cèse de Spire.
_ .

Aniele de Canhage, 20 jml.

Auréle de Coninue, 27 juil. et 20 oel.

Anrcle ou Aureil de Quercy, patron d'une église au

diocèse de (.'ahors.

Aniele d'Aiiagny, Vierge, 25 sept.

Auréle deSi'a bnurj;. Vierge, l.Socl.

Auréle I" (le Véiiér.), Ev. du Puy, iBCntionné par

siint Gré,;')iie de Tours.

Auréle II, Ev. iln Pny. mort en S95.

Auièle, Kv., M. en Asie, 12 nov.

Autciie, lille de llugues-Capet.

Aurelie, Komainc, 2 dec.

Auiélien, Abbé et restaurateur d'Aisnay , ensuite

Areliev. de Lyim.
Aiirél en (rArlt>s, Ifijnin.

Aurélien de Limoges, 6 mai.

Auiél en de Nicomé ie, Martyr, 29 et 30 mars.

Aurélien (le Vén.;, Ev. de l.yon, 4 jml.

Aurence ou Aurens, patrou d'un village de son num,

en Gasci'gne.

Anrie (la Bienh.), 11 mars.

Aiiri^^ne, M. avec d'autres, 2 jiov.

Amiii, pjiron ii'im vil ape de son nom, en Picirdie,

Aiiron, patron d'un village de son nom, en Breiagne.

l!i lev.

lli juin.

ii wi-K

31 déc.

sept.

3 août.

7 mai.

10 nov.

18 jiii lei.

2H avril.

Eulalie de Harce-

12 lév.

Aulalre, patron d'un village de son nom, en Li-

ni<iii>in.

Aolai> on St. Anlayc, patron de plusieurs villages de
Son nom.cn Sainiongceieii Férigord.

Ansaiie,

Ausherl on Aiittiert, Ev. d'Avranches,

Aiiseinoy, le m. qn'Ausone,
Ans^éiie, M. eu Kgypte,

Ansile, Ev. de Fréjus, M. en 482.

Ausone, ireiuier evéque d'Aiigonléme,

Ansimy, je m. q. le piéréilent.

Aii>pi('ede T(Mil, honoré à Saint-Mansuy,

An>|iice, Ev. d'Api, M.,

Au^pici', Ev. de Tout,
AHSjiice, Ev. de Tiéves, et M. en 143.

Anssans, bon. vers rE>larrac.

Anssilie, Imuorée :i Thil,

Ausiier(lr Véu ), l.v. de Pérignenv, mis au rang des

plus saints cvéïine^ de son temps, par l'auieur de

1.1 Vie de sailli ticry de Caliors.

Ausiinde ou Ausiendê, Arcli. d'Auch, mort en 1068.

Aiisireberi. Ev. de Vienne, 1" ei o juin.

Ausircberte, Vierge, !*> 'i^**

Anslngiidc, _ 9."Ç'-

Au-<iriclinien, bon. à Limoges* 50 juin.

Aujtriclinien, Prêtre, ^ «'*'•

22 mai.

2aoùU
Sjuil.

4 sepl.
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Aiisirl!le, patron d'une église de son nom, dans la

llaiii-Marclie.

Anstriido, Alilicsse à Laon, y <"^'-

Anslnilf, AbLé, ** sept.

Aulaire. 2havri.

Alitai. F.V., .2
^ept.

Aiiibpi i (le nienh.), Ev. de Cambrai, la sept.

Aiitlioit, Ev. de Seidis, mort eu 685.

Allie, le môme qu'L't.

Aiil' iioiiie, Kv., 1- sept.

AiiKT II. Arcliev. de Trêves, mnrt en 427.

Aiitor l"', Kv. de Trêves, l'an 243.

Aiivoni. pairon d'un vdlage de son nom, enLimonsm.

Aiixaiif, Ev. do Milan, 3 sept.

Anxeiire de Mopsursii; (le Vén.), 18 dijc.

Auxpiice de Nicupolis, M., 15 doc.

AiixencKde Pliiygie, M.. 28 jnil.

Aiixence de Sioiie, Abbé, 14, 15 fév. et 17 avril.

Aiixibe, Ev. de Solles. 17 et 1!» fev.

Auxieii de Nice (le Vén.), nommé saint en quelques

inaniiscrils.

Aiixile. M. avec d'autres, 21 nov.

Auxilien. Iionoré comme M. en Saissefontaine, au

diurèse de Langres.

Aiixdiie (le Vén.), transporta le siège d'Albe à Viviers.

Auxoiiie (le Vén.), le même que le précédent.

Avace, honorée à Bellune, 20 juin.

Avaiij;onr, patron il'un village de son nom en Poii"U.

Avaiigdiirg, lionorée en Lorraine, la même que Ste.

Valburge, 25 Icv.

Ave de D.Miein (îa Bienh.), ly avril,

Ave (la Vén.), épouse de Sigismond, roi de Pologne.

mon en 1598.

Ave, patron d'un village de son nom en Bretagne.

Aveline, bonorce à Sens, 28 lev.

Avent, M. en Syrie, 15 fév.

Avemenr, M. à Turin, 20 nov.

Avei lin de Cliâicaiidun, i fév.

Aveniin, disciple de saint Thomas de Cantorbéry.

Avenllii. Ermite,

Avcntin d'Oze, * fév.

Aveniin nu Adveni (le Vén.), que quelques-uns nom-

ment saiHt, Ev. de Chartres.

Averiin (le Hienb.), Carme, 25 fév.

Averiin, Dincre, 5 mai.

Avii, Abbé de Mici.

Avit d'Afrii|iie, 27jany.

Avit d'Auxrrre, 3 mai.

AvIt de Clermonf, le Jeune, 21 janv.

Avit d« Cleriiiniit, l'Ancien

,

21 :ioùl.

Avit de Lançais. Miine en Poitou, se retira à Mauroy

en Périgoril , ensuite à Rufec avec un Solitaire

' nommé Secondin.

Avii il'Orléa.is, Abbé, 17 juin et 19 déc.

Avii de Pc' igord, 22 mars.

Avit du Pcrclie, le même qu'Avil d'Orléans,

17 juin et 19 déc.

Avit, XIII^ Ev. de Mayence.

Avit, Ev.de Vienne fil Daupbiné. Fot;. Alcime, 5fév.

Avite, dite Bienlieureuse par Pallade.

Avitii'n. Arrh. de Uoiie!i.

Avogc, Cnnles., lion, en Ultonie.

Avoie, le même que saint Avil du Perche, 17 jnin.

Avoie (la Bienli.), Veuve, 14 avril.

Avide, le même que iNabnrs de Rome, 12 jnin.

Av(de ou Avuld , Ev. de Clennont, bon. à Saiiii-

Allyre.

Aviind, le même qu'Abonde de Rome, 26 août.

Avou, lion, eu Lorraine, le même que saint Avol,

li Juin.

Avouère , hon. près de Saint- Prest au diocc::e de
Clnulres.

Avre, le même qu'Abre de Grenoble, 11 déc.

A\y, Abbé de Cliiiieauiimi, ver» 5.0.

Ay, patron ifun vill.ige de son nom dans l'Urlcanais.

Ayberi, liénéd. en Ilainaiii, 7 avril.

AyOert, l'rèire, Reclus l>cucdic(in-

SAI
d'iO

Aye, comtesse de llavnant, 18 avril.

A\lbée, la même qii'Klvé, 12 sept.

Avierain, surnommé le Sage, Irlandais.

Ayleibs, dont il y a eu une église au Comté d Lssex

"en Angleterre.

Aymé de Méde , mentionné ci-après avec saint Der- .

niond, son frère.

Avmnn, bon. à VillIers-le-Sec, 2' oct.

Ayiaii, Moine de la Foiit;iine de Bèzft en Bourgogne,

marlvrisc en 888 par les Normande.

Azadiines. Diacre, M./riyr, 22 avri' el 10 oct.

Azades, M. en Perse, 22 :ivril .1 10 oct.

Azari:is, un des imis enfnnts de la fournaise , 16 dec.

Azaiie.'doniil y a une cbapcUe à Glane , au diocèse

de Liion.

•Azarie, Prophète en Judée

,

3 fév.

Azas et autres soldats Martyrs, 19 nov,

Azirien, M. eiiEibiopie, 51 ocl.

Azniid , Ablié de Solignac.'donl Une église porte le

nom au diocèse du Puy.

B
Babel, coopéraienr des travaux de saînt Clars.

Biiliion, p;iiron de Bmoii en Saintunge.

Raliolrin, Ab. près de Paris, 25 juin.

Bal.yb.s d'Aiiiioche, 24 janv.

Baiiyhs de Tarse (leVén.)aiilrcf. comédien, men-

lionné par Jean Mosih en son Pré spiritoel.

Baclilas, invoctué dans les anciennes Litanies angli-

C:in'S.

lîaclifisoes, M. en Perse, lo mai.

Bacliylle, Ev, de Corintlie.

Bade, Ev. de Sorrenio, 29 janv. et 29 août.

C:ic(i, M. en Coni;igène ,
7 octob.

Bacq, le Jeune, M. sons un calife dcs Arabes.

H:ieiilns, le même que Bade.

Da.léme, Abbé en l'erse

,

8 avril.

B (liioi, Ab. enliainaut, 8 oct.

Badon, Ev., 22 juin.

Ikdnur, bon. i Ainay, 19 a"ùt.

Badiiciiig, le m.queBenoîl-Biscop, 12 janv.

Baels, le m. que St. UavoD ,
1" octob.

Balndiil, M. à Mi an, 6 mai.

Bagne, Religieux, 5 juin.

Bai. lie, Relig. persane , 20 nov.

B in, Ev. de Teioiianne ,
20 juin.

Baîiie, (le Vén.) , Ai glais. Moine de Saint-VanUrille

en Niirniandie, mori en 740.

Bal, paircn d'une cgi. dépendant de Saint-Victor

de Marseille.

Baibiii, pjtron d'une villedc son nom.
Dalbine, Vieigc a iJonie, 51 mars.

R.iMe (la Véi.). Abbesse, 9 déc.

Balderie on Baudiy, Abbé de Mont-Falcon, lils de

Sigeberl, roi d'Ansirasie.

Baldomer ou Galuiier, Sous-diac. à Lyon.

B.àle, Suit., 15 ociob. el26 nov.

Ballcy, Moine en Breiagne» 12 juiU.

Baloii, bon. en Conii:icie,
_

ô sept.

Biilsaiide, patron e d'une église à Reims , 14 nuv.

B lUciiie on Banssinii^e, M.
Balseme (le Vén.), neveu de St. Râle, mort vers 650.

Ballianin, Abb. île Luie. en Francbe-Cointé.

Bamlier, pniroii d'un vlll. de ton nom en Lorraine.

Biindriz, Ev. de Soi-sons, 1^' ««ùl.

Ranuin, bon. à Trêves, 1" juill.

B lomir, Religieux.

Bapie, M. en P>idie, 10 fév.

Baptiste, le même que Pierrc-naptiste.

Barain, patrou d'un viU. de son nom, en Fraoche-

Comié.
Bararliise, M. en Perse, 29 mars.

Bariictul, M. à Spolète, 9 oci..b.

Baïadai, Moine en Syrie; 2-2 lév.

Brale, enfant, M., 15 fév. 17 et 18 nov.

liaraipie, bon. comme Mart.à Llois, 21 sept.

JJarbalade, M". 5 mars,
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Hnrbaiii , palron J'un village Ue son nom en Li-

» niousiii.

njrliarigue. honoré en la Marcue d Ancone.

Harliarin, Préire, 2 juin.

Itarl.arv, Abbc, „ .. „ "^
!??)!•

Itarhasynics ou Barbasin, Ev.clM. en Perse, en j46.

ll;irbai, Kv. (le Uénéveni, 19 Içv.

Itarbailen, Prtîirc à Ra»eone, 31 dt'c.

Itarhe Avrilloi (li V«mi.). 18 avril.

Itirhe M" iiMcomédic, 4etl6déc.

Itarbre, M.

,

' * •"ai-

Itard
,

pairori d'un village de sou nom , près d Au-

l>iis>on.

Rardol. Ab. de Bobbio, 19 aooi.

Itardouiien, M. en Asie, 25 sept.

Itaidon, Archev. rie Mayence, 10 juin.

Baidoux, pairon d'un village de «on nom , en Dau-

pliiué, pcui-i'ire le m. que St. Baudile.

llarhndbcsciabas, 21 jui".

Hariiiite, M., 6 nov.

Bai laam, M. à Cisarée, 16 et 19 nov.

Barlaam et Josaphat. M".

,

27 nov.

Barmier ,
patron d'une église au diocèse du Mans.

J<arn:.lié. apôlre. H juin et 17 déc.

Iîa,-iiard, Ev. de Vienne en Dauphiné 23 janv.

Barnt-'t ('e Von.), Irlandais, mentionné par Ferra-

rius «et Camerarius.

Baroras, serviteur de St. Porpbyre de Gaze, puis son

diacre. ,-
Barose, Marty.'.^ *2 mai.

Baront,lion. à Pisloie, 25 mars.

Bnr< bon. au diot\°>e de Comminges.

Bji-s, patron d'un village de sou nom, près de Lec-

toure. ,, .,

Barsabas, H. en Perse, „„""*'•
Barsabias, Abbé, 20 oc.lob.

Barsanupbe, Solit., .,- .

Barses Ev. d'Edesse. , 30 jan». et la oct.

Barsimee, Ev. d'Edesse, aOjanv.

Barsonor, , . ._ ,
",?'^1"-

Barsumas. dont les Arméniens honorent les reliques

en la ville de Sis. ^ , . . ...
Barsuie. Confesseur en Elbiopie, 9 dec.

Barte, Ev. de Yaison, 6 oc'-

Bartbe de Bardez (Ste.), ^, 21 mars.

Barthélémy, apôtre. 24 et 2o août.

Bariliélemy d'Anglure (Vén.).
.k'"*?'

Barthélémy d'Arménie, 15 août.

Barthélémy de Braganee, 23 cet., 1" juill.

Barthélcmv de Farno, f* J"!"-

Bariliélemy des Martyrs (le Bienb.), ?" l"'''-

Barthélémy Picquercy (le Vén.), Prelre a Cher-

Barthélemy, compagnon de St. Nil, 11 nov,

Barlhole (le Vcn.), Servite. mort au duché d Urbiii,

vers IJtiO. ^ .,., .- .

Bartholomée (la Bienh.). hon. à Milan, 19 mai.

Barthole de Pougibonz (le Bienh.), 13 dec.

Baruc.M.. ""ri-
Baruch, Prophète,

"i^^r
'

Baiula, le même que Barale

,

15 lev.

Barypsabas, Solit., .JT'
Bas, Ev. de Nice, ^ „ .,

^^ '*'^*^-

Baséee, bon. à Venise. C'est St. Basile.

Raseille (Sle), dont une ville porte le nom en Guienne.

Hasenda, Ev.elM., ' J"'"-

Basènes, la même que Foy, 1" août.

Basien, hon. à Conslantinople, .„ "^

Basile, Ev. d'Ail, en Provence, après \ an 4«9.

Basile d'Alexandrie, i!
'"*'

Basile O'Ancyre, 28 juin.

Basile de Bologne, b mars.

Basile de C.alabre, 11 sept.

Basile l", Ev. de Carlhagùne, M. en 57.

Basile de Cbersonèse, ii"'"'
Basilf de i:oiisuiitinoptc

,

28 nov,

Basile de Crète, *•' «v.

Basile de Lima , Ev. de Sarzane, 29 oct.

Basile de Paros, 12 avril

Basile, père de St. Basile le Grand, 50 mai.

Basile de Scytiiopolis, 6 jiiill.

Basile, défenseur du culte des Images, 27 fév.

Basile le Grand, Père de l'Eglise, l>^»janv., 51 mars.

et li juin.

Basile le Jeune, Solit., 20 mars.

Basile, M. avec St. Bon, 11 févrieret I" août.

Basilée d'Afrique. 23 mai.

Basiléed'Amasée. 28 mars,

Basilée d'Antioihe, 21 et 27 nov.

Basilée de Home, 2 mars.

Basilide d'Alexandrie, 50jmn et 2 jiiill,

Basilidc de Crète, *8 déc.

Basilidcsde Rome, 10 juin.

Basilides le Soldat, 12 juin.

Basilic, M"., 19marsel22 avrd.

Basilieii. M. à Laodicée, *8 déc.

Basilisque de Comanes, ^ Janv. et 5 mars.

Basiliique de Cumiales, 22 mai et 21 juill.

Basilisque, M. !av. d'aut., 20 nov.

Basilisse, époiise de St. Julien, 9 janv.

Basilisse de Corintbe, '0 a^"'-

Basilisse de Galatie, 22 et 26 mars.

Basilisse de Nicomédie, 3 sept.

Basilisse de Rome, t^y"'
Ba^ilisse de Trêves, ^ *''-''•

Basille d'Alex. M", 17 mai.

Basille de Sirmich (Ste), 29 août.

Basin, hon. au dioc. de Gand, ** jm'I.

Basin, Ev. de Trêves. ^ 4 mars.

Basie, patron d'un village de son nom, près de Reims.

Basleraoni, patron dun village de son nom, en Lor-

raine. -

Uasoes, 6 mars.

Bason, hon. à Laon, 7 mat.

Basse d'Afrique, M. en 250, patronne d une csl. pa-

roiss. à Chalcedoine , mentionnée par Théodore le

Lecteur. .,

Bjsse d'Alexandrie, i„
Basse, M. à lléraclée, 20 nov.

Basse de Vescove

,

11 mai.

Basse d'A pâmée (Ste), j*,"""'-

Basse d'Edesse, 21 aoin.

Basse (la Vén.) Abbesse à Jérusalem, mentionnée

par Cyrille de Scytiiopolis et par Bollandus.

Basse de Rome (Ste)

,

20 nov.

Bassien d'Afrique, Ma'
BassiendeLodi, jw"*.'
Bassien le Lecteur, „ ^ .A V
Bassille, M. à Rome, 20 mat et 22 sept.

Bassus, Ev. et M. , loué par saiot Chrysostoroe.

Bastame . M. d'Egypte

,

J»
P"*-

Basiammon , M. d'Egvpie, Jtj J-"»"»-

Bjialan, M. en Ethiopie, W-^"u'
lialalan, M.i, 13jiiill.

Bâtas , M. en Mésopotamie, \ ."'.»••

Baiatzun , Abbé en Eilnopie, j J
J"'"-

BathilJe , Reine de France, 2e ei ou jauv.

Battiste ( le Vén. ), Ev. de Gènes.

Bavon, patron de Gand ,
* oci.

Baudacaiie, Moine de Bobbio.

Baudegonde ( la Hienh. ), Abbesse de Notre- P-irac

de Saintes, nommée sainte par Raban.

Baudel, patron de deux villages de sou non» près de

Bourges et de Mayenne.

Baudolien, *";;"'•

Baudile ,
patron de Neuilly, ^u mai.

Baudinie. yi"!'
Baudin, Ev.de Tours, ' ""^;

Baudouin de Laon

.

^ ,. , ». „ f^l'a
Baudouin ( le Bienh. ), Cardinal. Archevêque de

,
Baudouin de Riéti ( Bienh ), ViTv

,
Baudouin (le Bienh.), Abhe en Angleterre , 31 dec.

Baudour la m. q. Baibilde .
^0 J""*'
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Uaudran ( le Vén.) , resiaiiraieur du monastère de

Lure, en Franclie-Coinlé.

Baudré , Prèire en Ecosse

.

^,,T3'
Baudt y, frère de Ste. Beuve 8 e 12 oct.

Uaudrv de SombernoD, dont les reliques sont a Ogny

audioc.d'Auiun. >* J"''' 'U''
"'

'

Baule d'Kgypie

,

^ ^. . « nr.
Baule le Juste, hon. en Ethiopie, * oci.

Baulize, patron d'un village de son nom, en Rnuergue.

Bault, patron de deux\illagesdesonnom,eDTouraine.

Baumard, le m. q. Baunieu.

Baumer, lion, au Perche, •> nov.

Baumez, Sol. au Maine,
_

4 août.

Bauson , hon. à Rome, au vi» siècle.

Baussenge, „ ^
15 août.

Bauzeil, patron d'un village de son nom, près de

PâïTucrS"

Baiizel, patron d'un village de son nom, prés de

Lauzerie. _
Bauzply ,

patron d'un village de son nom, en Rouergue.

Bauzile, patron de plusieurs villages de son nom, en

Gévaudan, en Quercy et en Languedoc.

Bauzire ou Beauzire, patron de plusieurs villages

de son nom , en Languedoc el en Auvergne.

Bayon, patron d'un village de son nom, près de Ura-

euignan.

Bayihenée. ( le Vén. ), abhe de Hy eu Ecosse, suc-

cesseur de St. Colm, mort en 601.

Bazaloie', hon. chez les Ethiopiens, ,,'î,J'i'"-

Bé ( le Vén. ), Abbé en Egypte, loue par Pallade,

Rufin el Sozomène.

Bean, Ev. en Ecosse, ih dec.

Beat, premier Evéque de Constance.

Beat, Anachorète, . _ .8 mai.

Beat, Apôtre de la Suisse, et premier Evoque de

Lausanne ; il était disciple de St. Pierre.

Béate , M" en Afrique

,

f
mars.

Béate, V. à Sens, 29 juin.

Béatrice Casate ( la Bicnh. ), *^ "'^''^

Béatrice d'Esté ( la Bienh. ), „„
.'"^""

Béairix, M" à Rome, 29 janv.

Beaucul, patron d'un village de son nom, près de

Poligny. , ,

Beaudry, patron d'un village de son nom ,
près de

Soissons. , ,
'

Beaiissani, patron d'un village de son nom, près de

Toul.
^ ^

'

Beauzel, patron d'un village de son nom, près

d'Agen.

Bébée.M^S 29 janv. et 5 sept.

Bébieii, patron d'un village de son nom, près de

Toulouse.

Bebnuda , bon. par les Etiiiop.

,

» Kv.

Bécan ( le Vén. ), Irlandais.

Bécan le Prémontré. Voi/. Adrien Becan.

Bédard, dont il y a "ne église au diocèse de Rodez.

Bédé le Jeune, Moine en Italie, 10 avril.

Bède(le Vén. ),
2a et 27 mai.

Bée d'Egreraoni, V. ,
6 sept.

Bée de Nonliumbcrland , V. , 3 1 oct.

Béenam, M. enPerse, 10 dec.

Bégée.Ab. en Egypte, .
2o dec.

Bègue, Duchesse de Brabant, fondatrice des Bé-

guines.

Beggue, Veuve, 17 dec.

Béliy, bon. au dioc. de Léon en Bretagne

Beiinas, hon. par les Ethiop., 2 juillet.

Beinveiint de Kecanati

,

27 jum.

Beinvenntde Scolivoles, 22 mars.

Bel ,
patron d'un village de son nom ,

près Lyon.

Belana , hon. par les Ethiop.

,

.'i juiL

Bélaphe, M. en Egypte, 5 oçi.

Bélatien , hon. par les Ethiop.

,

5 fév.

Bcllende, Religieuse, 3 fév.

Bellin , Ev. de Padoue

,

26 nov

Belline, V., 8 sept.

BelliqueeiMiton.M", imai.

SAl 934

21 juin.Bellique et Percée , M" ,

Beltrame , Ah. de Lure en 94o.

Beltran ( le Vén. ), Augustin, 1" juin.

Benibas ( le Vén. ), dont il y avait des reliques aux

Petils-AugusliDS de Paris.

Bénard , honoré au diocèse de Metz

,

13 juillet.

Bénazers, hon. au dioc. de Nîmes.

Bencbcrive , fils d'un duc d'Aquitaine, et fondateur,

en C8o, de la célèbre abbaye de Moniiereuder

près de Vassy.

Bendolin, honoré à Forvic en Lombardie, men-

liunné dans la Chronique de la Novalése.

Béncdetd'Albengua, _ 42 fév.

Bénédet de Campanie, 25 et ol mars.

Béiiédei d'Isernia, 4 mai.

Bénédet de Milan ,
11 mars.

Bénédet d'Otricoli

,

26 juin.

Bénédetie ( la Vén. ), Abbesse, !»> mars.

Bénédicle de Rome ( la Vén. ),
C mai,

Bénédicte { la Vén.), première Abbesse de Torei»

prés du Maseich, hlle de St. Aniroy, morte dans

!c xi^ siècle

Bénédime , M. à Athènes

,

15 mai.

Bénézet, hon. à Avignon', • 1» avril.

Bénéa, Arch., 9 "ov.

Bénigne d'Armach, 19 «ov.

Bénigne et Bennago

,

26 juillet.

Bénigne et Bévagne, 6 ju"»-

Bénigne de Dijon, 27 fév., 26 avril ; 1", 3 et 24
nov.

Bénigne de Glasseimbourg, Solit. en Angleterre.

Bénigne de Milan

.

20 nov. et 12 déc.

Bénigne, Ev. du Puy.

Bénigne de Saint-Vandrille, ' 20 mars.

Bénigne de Todi, 15 fév.

Bénigne de Tomes , o-i"^""''-

Bénigne de Touraine', 2j oct.

Bénigne de Vôge^ 22 juillet.

Bénigne d'I'lrecht, 2S juin.

Bénigne, Religieuse de Gîteaux, 20 juin.

Bénilde.M^àCordoue, 15 juin.

Bénin, patron de plusieurs villages de son nom en

Fr3nc6»
Béniiicase(le Vén. ), 9 mai.

Benjamin d'Elim , massacré par les Sarrasins.

Benjamin ( le Vén. ), Anachorète de Nitrie, nommé
Bienh. par Pallade.

Benjamin de Perse, M., 31 mars.

Bennon , Ev. de Meissen

,

16 juin.

Benoît, Ab. du Mont-Cassin, 21 mars et 11 judiet.

Benoît-Biscop, 1- J^o^-

Benoît d'Aniane, llctl21ev.

Benoîi, Ev. d'Albeen Italie, en 679.

Benoit d-Angers

,

15 juillet.

Benoît de Brennove ( le Vén. ), 12 nov.

Benoît, XXI" Ev. de Como, en 692.

Benoit de Compile, Curé de St.-Génes de Compile au

dioc.\ de Lucques en Toscane , mort dans le xu«

siècle.

Benoit du Four-Chaud, le m. q. Bénédet de Campanie.

Benoît, premier Evéque d'Isernia.

Benoit de Macerac ,
1 et 22 oct.

Benoît Ripsus, XLl» Evéque de Milan.

Benoît de Vag, Sol. en Hongrie, massacré par des

voleurs, mort dans le xi« siècle.

Benoît le Camaldule, (le Bienh.), tué vers l'an 1000,

avec trois autres du même ordre.

Benoît II , Pape

,

25 mars et 7 mai.

Benoit XI , Pape ( ajouté par Benoît XIV ), 7 juillet.

Benoit le Noir, à Parme

,

5 avril.

Benoiie de Rome , Religieuse

,

4 janv.

Benoiie d'Origny, 8 oct.

Benoite ou Béate, V. au dioc. de Sens.

Benu.M., 13 janv.

Beracb, Abbé en Irlande, ISIev,

Berain ou Beren , patron de plusieurs villages de son

nom, eu France,
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Beraire, Fv. du Mans, 17 0CI.

Boranl d'Abriizzc, (le Dicilh.), 3 iiuv.

Henir.l «le M.iror, 16 janv.

Derliin la , Moine à Jérusalem.
lliTiaire, Allié, 26 mars el 40 nrt.

Itercain, Kv., (i avril.

Bcrcnj; , M. en Tonniiie, SS <>CU

U' rt-iigcr, lioii. à Sjiiit-Papoul

,

26 mai:

Dcrlono

,

27 lév.

RiTnis, Aliliô, 2 i.fl.

Derliin ly, tli<ni il y a nue église i Sales , en O'ktiy.
R'-riiT 11- m. i|. Horaire, 17 oïl.

Ittrii, Kv. lie Culanu, 21 mars.

Ber.kerl, SI., 16 Uéc.

Britre, licm. à Si.-Gnilein. en Haînaul.

Berniund, rondaieiir île l'alibiye îles religieuses de
Saiiii-Virior de Mcde, entre Milan et Cùiue, mort
vers 800.

!

BiTinond (l'Yraclie', 8 mars.

Bernard de Clairvaux, Doot. de l'Egl. , 2U ai ùt.

BiTiiurd-Uurkii, Ev. d'Ilalliersladt, tué l'an 1IIS8.

Hrmard Cilvuin. Voyf- (Jalvoin , 16 oct.

Bernard d'Arc •, 14 00t.

Bcni.-!id lie (Lapone, El, de Carinola, 12 mars.
Bernard (:c Kieuli.j, de Curlion, Capucin., li janv.

Bernard de Die.

Bern'ird de Menibnn, 28 mai et 1.^ juin.

Bernard d'Ofliila, (le Bienh. ), Il -eiU.

Bernard de l'arme, 4 duc.

Bernard de Qidutavalle, (le Vén.), premier re-

litiieux de l'nnlre de Saint-François.

Bernard, abbé de Tiron (le Bienh. ), 11, 22 et

20 avril.

Bernard (le nienh.), 15juil.

Bernard de Vie, le m. q. Benard.

Bernard de N lenne. le m. q. Barnard.

Bernard le Péiii ent, 19 avril.

Bernard Pluioinée, 21 août.

Bern irdin de Felirc, (le Bienh. )

,

29 sept.

Bernardin de Sienne, 18 et 20 mai.

Bernardine, du tiers ordre de Saiifl-François,

-21 sept.

Bernier, mort au dioc. de Salerne , vers 980.

Btiinig, le m. q. St. liénigne, 1" nov.

Bernoii, Insiil. de CInny

,

1!S janv.

Bernon, Abbé de baume • les- Messieurs , prés Be-

saïK.on, en 927.

Bernon, le m. q. Brunon, Apôtre des Vandales.

BeriidUl, Kv. d'Ctreclit, 19juil.

Berniiuard, Ev. d'Ilildeslieim, 26 oct. et 26 nov.

Bernonf, 21 mars.

Ber<iiii<|ue pour Bernire, 14 avril et 19 net.

Beî taire, le m. q. Bertliier de Menou, 6jnil.

Berlaiit, 16 juin.

Beriede Bardes, Abbcssede l'ordre de Vallon)l)reu!>e,

21 ni irs.

Ber'eanme, lion, en Angleterre. 9 sept.

Berie'ic, Arcli. de Vienne.

Berlticvin, bon. à Lisieux, 8 sept.

Bertbawle, Ermite.

Benlie d'Avenay, Aldiesse, 1" niai.

Beribede niangis, Abliosse, jml.

Ber lie de Marbais, AI>l><'S>c (la Bienh.), 18 jnil.

Beriln-line, patron du prieuré de Senuis, audiuc. de

Suis>ons.

Berilieviii, patron de plusieurs villages de son nom,
en France,

Bcnliicr de Menon. Gjuil.

Bel lin r du Mmit Cassin, 22 oct.

Beribdon, ( le Ven. ), abbé de Saint-Bénigne de Di-

jon, mon vers HfO.

Bcrtlioalil ou Hertliaud, Y° Ev. de Cambrai.

Bi-riican, XXII» Ev. de Urescia.

Bertille, mère de S'« Vantrue et de S'« Aldc|nnde.

Bertille de Clielles, AbUcsse, 4 cl o nov.

Béni le de Marcuil, V., 3 janv.

Pcnillon, Abbé de Saiul-Ocnigne.

Berlin, Abbé en Artois, 5 sept.

Peitiiare, b'>n. il liuurges, 4 dec.

Berlold de l'arme, 21 oct.

Berlolil, l'rliiir du Mnnl-Carmel, 29 " ars.

Berlold, (le Vt'ii.), Ill<-' Abliéd'Engelberg en Suisse.

Bi-rionI, Allié de Iteiily, 5 lév.

Borir.iii de Kermo (le Itienh), de l'ordre dit des
Erniilrs de SaintAiigustiii, mort en 1490.

Bcrlran du Mans, ÔO juin.

Berirand d'Aiinilée, (le Vcn.), 6 juin.

Berliand de (^iniminges, 15 et 16 ocl.

Berifand dp (jiaiiselve, li nnv.
Beririiile, Reine de Fiance, épouse de Clotaire II.

Bertiiiii, Kv., li nov.
Berinlien, l'un des M. de Cologne, dont il y a des

relii|iies an Pnnt-Aiii-Dames en Brie.

Bermlplie, Ev. de Trnjes, en 812.

Rervali, lion, en BaSAe-Brc:agiie.

Des, Kv. d'Ast, 1 déc.

Besas, M. à Alexandrie, 27 fév. el 30 oet.

Besoire, dont les religues sont conservées à St. -Calés
• de bliiis.

Bessaiion, Sol., 20 fév. et 17 juin.

I!. s^e, M.iiiyre, Is déc.

HesSdi, Solii.iire, 2jnil.

Beiaume, daiii le tombeau était bon. dans l'eglise

de Saini-Guthlac du Crujiand, eu Angleterre.

Belra, abbé, 5 fév.

Rets, 22 avril.

Bette, Prédicateur évanj-, 1* août.

Bellnn, Kv. d'Anxcire, 24 fév.

Revignaies, Moine, 14 mai.

Itennon, Abbé an p.iys de Galles, 21 avril.

Beury, lion, en |{iiiirgi>;;ne, «jjil.

Beiive, Abbesse à Iteinis, 24 avril.

Beuvoii, bon. à Pavie, 2 janv. et 22 mai.

BiakîC, Ev. de Vérone, 22 juin.

Biannr, M. en Isanrie, 10 juil.

Bial, bon. à Vendôme, 9 mai.

Bibieiine, M'' à Koiiie, 2 déc.

Biiillade, M. à l.yoïi, 2 juin.

Bicor, M. e.i Perse, 22 avril et 10 od.
Bidnii, Piètre, 1 janv.

Bié de Touraiiie, 23 oct.

Blé de Vendôme, le m. q. Biat.

Biec ou Blé, 19 fév.

Bien, 28 août.

Bienvenue Rnjano, ( la Bienb. ) , Vierge , -.9 oct.

Bieire, Kv. de Bourges, 5 a^ùt.

Bifimon, Alibé, 2-2 janv.

Biliaii, dont il y a une église en Breiagne.

Biliy nu lii. Iiy, bon. au diuc. de Léon, en Espagne.

Voyez heliy.

Bilfn I, bon. en Angleterre, 6 sept,

lîilliilde, bonoréeà Mayence, 27 nov.

Billy, Kv. de Vannes ,
24 juin.

Itilt', le m. i|ii'lli|ipulyicleGeôIier, 15 amii.

Hirin, Ev. de Doicesler, 3 déc.

Bir>luin, Kv. de Wiiicestcr, 4 iinv.

Bi>oé. M. en Ethiopie, 25 juin.

Bisi'ês, Sol. en Kgy|i e, 50 jnil.

Itisiamone, la ni. qu'KIpide, 4 juin.

Biziiaid, dont nn voyait la châsse au château de

Blois, dans l'église piiurale de Saint-Calés.

Blaan, Ev. des l'icies. 10 auùl.

Blain ou Riiii , patron d'un bourg de son nom , en

Champagne.
Biaise de Séliasie, Ev. 5 fév.

Itlaise de Vendes, 29 nov.

Biaise. XXl" Ev. de Vérone,
Blaiiliniae, Irlan.lais, 6 déc.

Blanc on RIain, Ablié, 10 août

Blancard, patron d'un village de son nom, en Gas-

cogne.

RLincas, honoré vers l'Asiarrac.

RIanchard, Coidesseur, 10 mars.

Blantbari, U "'»'-
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DlanrhP. patronne d'un village de son nom ,
en

U'iercv.

Blantle de Rnme, M'«, . »«
J"»'-

Blande (la Vén.). consacrée à Ï.-C. par saint hleu-

ilién- de Toiiriiay, morie virs 550.

Blaiidelin. le même que Si. Uaudille, 20 mai.

niandin, lion. en Brie, »" "'"•

Dlaiidine, paironne de deux villages de son nom,

en liaupliiné eien Pniiou.
. .

Blaiiillne, Vierge ei Marlyre à Lyon, 2 juin.

Blasic.M.àRome. ,*''J",'"-

Blaii. patron d'une comraanderie au diocèse «lO-

léron.

Blidmi, Moine de Bnbbio, 2 janv.

Blidr.n, Ev. devienne, 22j.nv.

Biici', hon. en Brie, *' ]'""•

BliiKHid, Abbé, 5jaiiv.

Blinlivei, Ev. de Vannes, ' nov.

Boailin, Irlandais.

Boaiie, Ev. de Chartres, 2 aortt.

Bnal. bim. cnmnie M., Ibavul,

Bdbin, Ev.de Troyes, 51 janv.

BolMilin, Ev. de V ienne, 21) mai.

Borlins, M. en l'erse en 346.

Boilin, bonnré dans une église de Champagne.
BoiUAf, Abbé en Angleterre, ^ mars,

Bodon, Lvêqne, *1 ^-ep'.

Boë e (le Vén. ), Patrice, dit le Philosophe, célèbre

par ses écriis. injnslemenl exéculé à Pavie car

l'ordre du rni Théndoi ic, en 5-24,
^
ii3 on.

lîoes, pairon d'un village de son nom prés d'Onbez.

B<i^omile(le Vén. ), Arcbev., 10 juin.

Boils, le même que Baudille, 20 fnai,

Bnin^, pairon d'un village de son nom, en Lnrrane.

Bois, pairon de deux villages de sou nom, en Béarn

et dans la Bresse.

Bdisil, Prieur, 23 fev.

B.li^^le, 9 sepi.

Boissonnade (le 'Vén.), Curé de Saint-André de l'Eo-

c se, Maiiyr.

Bdiihazaus, M. en Perse, 20 nov.

Bnicain, Ev. en Irlande. 20lnv.

Bold, 50 jum
Buinel, patron d'une église au diocèse du Puy.

Bunier, pairon de deux villages de son nom, en Nor-
' niandie el en Bonrbonnais.

Boniuierc.it, bon. à Ferrare, 49 juin.

Bon, bon. à Uonie, 27 lév.

Bi)n, Martyr, près de Rome. H fév. et i <'' anùt.

Bon (111 Bonei, Ev. deClerraont, 15 janv.

Bunajunela, Serviie. 51 aoùl.

Bonal, M., 8 lév.

Knuavenlnre, Cardinal, 14 el ISjnil.

Buna^enlnre-liadualre de Pérap;ue (le Vén.), Gé-

néral des Aiigustins, pnis Cardinal du titre de

Sainie-(;éciie, tué d'un coup de llèche à Rome sur

le poni Saint-Ange, en l5S9.

Bonaveniure iidnacnrîi ( le Bienh. )

,

14 déc.

BonavL'iiiiire de Meaco, le uicine qite Venlure.

Bon 'venitire de Poienza (le Bienb.), 26 oct.

Bond, liiin. prés de Sens, 29 oci.

Boneui de B'nlugne, 50 ;ioùt.

Bonlils ( le Bieuli.), Général des Servilos, 1" janv.

BnniCaoe d'Adrunéle (le Vén.), 50 aoùl.

Bniiilace de Capse, 2 juil. et 17 août.

Bdiiiliice lie Ferenli» (le Bienh,), 14 mai.

Bonilacc (II' Bienh.), Ev. de Lausanne, l,'/'^*'-

Bimd'ace île Mayence, 5 juin.

Biinilace de Prusse, le même que St. Brun.

; Bnniface, Ev. de Saml-Paul-lroiS-Cbàleaux, 24 déc.

Boniface de Sibidc, 6 déc.
' Bondace de Tarse. . 14 el 26 mai.

Boniiace, M. à Trêves avec ses compagnons.
Roiulace, Evêqne, vers l'an 630, 14 mars.

Boniiace, Ev. d'Ulrechi, M. en '734.

i.Biiuilace, M. sons les Vandales, 6 déc.

' Bt)uitaue 1", Pape^ ^3 oct., 4 sept, el 25 déC,
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7, é et 25 mal
15 mai.
lli oct.

23 net.

6 mai.

2!) niiii.

M sept.

Boniface IV, Pape,

Bonin de Pa>ie,

Boniic, Vierge,

B'uiizect, hon. en Poitou,

Bon zelle (la Bienh.),

Biiiiue de Pise, Vierge,

Bonne de Trévise, Vierge,

Bunuel, patron de plusieurs villages ne son nom, en

Provence, en Bourbonnais, en Poitou, en Auver-

gne et eu l)au|ibiné.

Bonnot, patron d'un village de son nom, en Niver-

nois. _„„
Bonnse, Archev. de Trêves, mort en S.'SS.

Bonose, M. en Asie. 21 août et 20 sept.

Bonose, l:i niome (|ue Ste Venouse, .''j'.J'"'-

Boni, Ev. de Clerraont, le m. que Bonet, lajanv.

Borysse, Prince, 21 jnil.

Bosa, Diacre, M. avec [Si. Boniface de Mayence,
5 juin.

Bosa d'York, .
^ nov.

Bosoo (le Vén.), Général des Chartreux, 4 mars et
*

4. dec.

Botihien, dont le corps est honoré à Sainl-Vinceut

de Léon. .- • •

Botnlplie ou Botholf, Abbé en Angleterre, 1"
].""J-

BoUid, M. enSncde, 28 juil.

Boucliaid, Ev. de VVorms, mort en 1026. _

Bondon (le Vén.), Arcliid. d'Evreux ,
Ol août.

Biinise, patron d'une église prés Sancerre.

Buulotïne, honorée comme Vierge et Martyre,
° 16 oct..

Bnurb;iz, Martyr, V-i
""'*

Bnurxin, *^ "ûv-

B(iut<Mi, le même que Boilolf,
, » "'•"!•

Bouiy, patron d'un ptieuié au diocèse de foi-

liers.

Bnny, honoré à Issoudun, le même apparemment que

Bmiise. ^ ,

Bracaire, patron de l'église collégiale de Cbàleau-

villain, au diocèse de Langres.

Brain, 18 mat.

Briiix, patron d'un village de son nom, en Als_ace.

Brancas, Ev. de Tanrmine, 3 avril.

Brandies, patron d'un village de son nom, en Berry

et en Bourgogne. te •

Braiidainou Biaudan, Ib mai.

Braiivalatre, invoqué aux anciennes Liianies aiiglt-

canes, entre St. Meloir et St. Patrice.

Braque, hou. en Auvergne, » 'ev.

Branle, Ev. de Saragosse, 18 et 2b mars.

Bravy, Alibéen Cnmbra lie, ,
15 sept.

Biedan, honoré à Tréguier le 5 juin, le même que bt.

Br.inilain, J^
'"»'•

Brcgonin. Ev. de Cantorbéry, 24 aoilt.

BieiidaindcBinrre, 29 nov.

Brès, patron de plusieurs villages de son nom, en

Languedoc et en Gascogne.

Biessin, patron de plusieurs villages de son nom, en

Languedoc, en Qnercy el eu i'ranclie-Cointé.

Brcianniun, l'.v. eii-^cytliie, 25 jany.

Breiocli, moine de Saini-Magloire de Lehon, près de

Uinan en Bret'gne.

Bretoin, Ev. de Trêves, 5 mai.

Breval..rz, bon. en Bretagne, le même que St. Bran-

dam de Chiainlert,
- j ^T**^

'"^'*

Bievein, patron d'une église au diocèse de Nantes.

Brey, patron de l'église du Cbàieau de Palue, au dio-

cé>e de Sarlal.

BriaehouBiiae, Abbé, 17 deC.

Bi ial, patron .l'une église en Bretagne.

.

Briand, Ev. de Cluainfcri, 4 mai.

El iaviris, lioiioié eu Angleterre.

Brice de Martole, ."J*"'-

Brice de Tours, „ .. . \î
"°^

Brieii, Evêqne, 30 avril, i" Cl 18 mai.

Brigide de Fiesoles, Vierge irlandaise,

Biigide de ^ogenl, 5;u)l,
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•il'iM. clSocl:
i»' Icv.

Brigide, ou Rrigiitc de Suède,

Brii;iJc d'Irlande,

Bnciiic, lioii. en Touraine,

Bnuilan. invoqué aux anciennes Litanies anglicanes

enirc Si. l'alnce ei St. Carnache.

St. Qris. doni une église porie le nom, a deux lieues

de Cognac. '

Bri-ison, le même que Brice de Tour».

Briilivold, Evùque, 22janv.

Briilum , Abbé. 1.) mai.

Brivaud, Ev. de Canlorbéry. „ -^
'"T"

Brix, honoré en Aiiglclerre, le même que Brice do

Toufs- ta „„„
'

Drive, M. près de Ninove, »* ""Y-

Btoean . honoré en Angleierre, 7 mai.

Brocard (leVén.), Prieur du Mont-Carmel. 2 sept.

Broin ou Broing, patron de plusieurs villages de

Broii, Evéque en Irlande, 8 juin.

Broualadre, ou Broaladre. ou Brolady, patron d un

vill.ige de soiinom en Bretagne.

Brouinai, dont il y a une église au diocèse de Rho-

(Jbz

Brun, dit St. Boniface. ^
t4 fév. eH9 juin.

Bruno. Evéque de Segni. *» J"''- ^ 31 aoùi.

Bruno. In^lllul. des Chartreux, t» ocl.

BriiMon ou Bernon, Apôtre des Vandales, Evequc de

Mecklembourg, mon en 1193.

Bruiion de Cologne (le Veii.), *» «et.

Bruiion de Lubec. ,""""'•

Br.inon de Paris (le Vén.), ûO mars.

Brunon de Prusse, le même que Brun.

Brunon de Virsbourg, " e» 27 mai.

Brnssle, honorée autrefois en Ailique.

Bry, Martyr en Auxerrois, "^'» "??'•

Brvnolf, Evoque en Suéde, o 'ev.

Bnbutzique, M. d'Amorio, " ™"^'

BuJok, Evéque de Vannes, » dcc.

B.idocc, Evéque de Dol.

Bueil. patron d'un village de son nom, en Uau-

pliiné. - .

,

Buéle, honoré à Saint-Avol, I» dee.

Buggue (la Vén.), morte vers 7*0, dont on a une

kitre à Saiiii-Boniface de Mayence. Voyez Ed-

Bugnér (le Bienh.). nommé saint par St. Anselme.

Buncte, patronne d'une église en Berry.

Bui.laie, patronne dune chapelle au prieuré de Chas-

serait-, diocèse de Luçon.

Burcaid, Ev. de VirsLourg, 2 fev. et 14 oct.

Burcbard (le Vén.), Archev. de Vienne, 19 août.

Biirieiis, Vierge irlandaise, 29 mai.

Bu-ins, honoré à Ancyre, 21 janv

Buzeu.AbbédcDûl, î^ ""V
Bysse, Marivr ii Laodicée, 2S juil.

Byze(le Vén.), Moine de Maraton, en Cilicie, à qui

St. Chrysostome écrivit du lieu de soB exil.

Cachiamo, bon. en Italie.

Cade. Ev. hon. à Bourges,
„ ,,

'

Cadelubce. Ev. de Cracovie, 8 lév.

Cadeold, Archev. de Vienne en Dauphiné, M janv.

Cado. Ev. de Bénévent, 24 jauv et 1" nov.

Cadroas, Ab. de Vassor.

Cadroel, Ab. de S.iint-Clément, 6 mars.

Caduchan, Ev. de Beochor, 17 juin.

Caidoc (le Vén.), Pr. irlandais, Prédicateur cvange-

lii|ue.

Caie, Voy*! Caïus.

Caie, M. avec St. Celer, 28 fev.

Cailan, premier Ev. de Uowne en Irlande, à la lin du

5' siècle.

Caiole, M" en Afrique, 3 mars.

Gains d'Alexandrie, ^ e' * <"''•

Gains d'Apamée, 10 mars.

Caïui de Corinlhe, *>*'•

non

19 avril.

2(1 iinv.

27 sept.

4 j;inv.

•.fév.

V.1 oct.

38 aonl.

IG avril.

y mars.

4 mars.
22 avril.

50 juin.

Caius de Meliline,

Gains de Messine

,

Caius, Ev dcMil:in,

Gains de Mvsie, M. avec deux autres,

Caius de ISangasach, M. du Japon,

Caius de Mcomédie. M- avec antres,

G..ïusde Salcrne, M. avec autres,

Gaius de Saragosse, M.,

Gains de Sébaste, un des 40 M.,

Caius le Palatin,

Gains, Pape,
Caius. Votez Corsiqiie, .

Calais ou CariUf, Abbé d'Anisole et patron d« plu-

sieurs villes ou bourgs de France qui portent son

nom.
Calamandre, hon. en Catalogne, » lev.

Calan, titulaire d'une église en Abruzze, qui est

mentionnée dans la bulle d'Alexandre III , de l'an

Calatrique, M. avec autres, 17 ace.

Caich, le même qu'Elesbaan, 15 mai et 27 oct.

Caléfa"ie *- ^"'"•

Galéf'ue ('le Vén.), nommée sainte dans les manu-

scrits des religieuses de Saint-Ausony d'Angou-

léme.

Calendion, ^^ et 20 iiov.

Calepode, M. h Rome, 22 .ivril et 10 mai.

Calers, Ev. de Chartres, 4 sept, et 8 oci.

Calés, Al). d'Anille, 1" ]>""''<•

Gnlidc.M^S 1t> avril.

Calmer, Ev.de Milan, ol juilki.

Calione, Ev. de Noie.

Calix, patron d'une paroisse près de Bagncres.

Galixte d'Ilornain, pairon d'un village de France

prés de Douai.

Callach (le Vén.), Ev. d'Armagh

,

1" avril.

Callicélade, dont Suidas a vu une Vie écrite.

Callinii|ue d'Apollonie, 28 j »iiv.

Callinique de Bilbynie, 14 déc.

Callinique de Gangres, 29 juillet.

Calliniqtie, Martyre en Galatie, 22 et 2(> mars.

Calliop , M. à Pompéiopolis, 7 avril.

Calliope, M" en Grèce, 8 juin.

Callisie de Corinlhe, 10 "vril.

Callisie, Ev. de Todi, 11 août.

Callisie le Turniarque, 6 mars.

Galliste, Pape, 14 oct.

Callisiliène, * ««••

Callisiraie, 26 et 27 sept.

Callixie ou Calliste. Voiiez ces divers noms.

Galixte, M" ii Syracuse, 25 avril et 2 sept.

Galniin, fondateur du monastère de Carmery.

Calocer de Brcscia, 18 avril et 19 mars.

Calocer de Uavennc, H.fév. et 16 janv.

C'Iocer de Rome, 19 mai.

Caloger. Solil., 18 jum.

Calvion (le Bienh.), Ev. de Vich, 16 oct.

Calu|ian, 3 mars.

Camélien, Ev. de Troyes, 22 mars.

Gamelle. Vierge, 10 sept.

Gamérin, M. en Sardaignc, 21 aoiii.

Camille de Leilis, 18 et U juillet.

Camille de Milan, 2 et lu janv.

Camille, Vierge en Auxerrois, 3 mars.

Camille Baitisie de Varanes (la Vén.), Abbesse de

Saintc-l>laire de Camërin, morte vers 1527.

Caraione (Sic), dont il y a une église au diocèse de

Laon.
Gammien, Abbé, 2omars.

Ganadei, patron d'un village de Provence.

Gaiiat. Voyez Cannât.

Gance, M. près d'Aqnilée, 31 mai.

Calice, hon. ii Florence. 26 uov.

Gande ou Candide, hon. à Ruel.

Candide d'Afrique, *^ «lec.

Candide d'Agaune, 22 S'-pl.

Candide d'Alexandrie, H "'-'js.

Candidede Maésiricbt, le mime que CaiidrC, 1 •' déo.
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Candide de Rome. M. avec trois autres.

Candide, M. à nome,
q

Candide «le Sébasie. m. des 40 M.. » mar^-

Candi,!.;, M. en AIriqneavec autres. o ja. v-

Ci.ndide d-Artemas, M. avec sa fille, ^ juin.

Candide de Cariliage, M", ^"««P;-

Candide de ^a^lle9, la Jeune • fV]-

Cnndide de Naplcs. VAucienne.
«tr ,w

Candide de liome. M", ^
""•

Candide de Samie-Praxede,
iO nov

Candidicn. M-, ,., ,
•

'

Candre.Ev. Région., bon. a Rouen, *".''ec-

cane pa.rnn d'un village de Fraaec près de Condora.

C;inides, M-, o;; mai*
Canion, patron de Cirencc, ,„Fz\'
Canion. lion, avec St. Prisque,

t^T,'
Cannai, liv. de Marseille,

o« :, ,:„

Cannère. V, en Irlando,
28janv

Camioalt, Ev. de Laon, * ^eP'-

f &K1\n liuv.

C^nsione. titulaire d'une église meiUioonéc dans une

bulle d'Innocent III.

Cnnsiirel, bon. en Bretagne.

Canlide, M., „ .

Cani.dien M.,
.y^^J-

Canm"* 7 eilOjanv. etlO juillet.

Canut'-Lavard. B^nv. et 10 juillet.

Capdée, M., *S '^^•

Capitolin.M., \'»«^^V
Cap.tuline, M",

•

.

2' «9'-

Ca .if n, Ev. en Orient, 4 mars et 22 dcc.

Ca ,,101. de Talgue, .M., Jl J'''"-

Caniion ei Nk-née, M'^, 2* j'ulle .

CapiuiuetPauipl.ile, M".,
.^l""*"

'

Caprais d'Agen. ^'^
r^'-"-

Capraii de Lérius. ,^ 1" jmu.

Capieolc, Evoque, honoré autrefois a Carthage.

C^radec, dont il y a deux paroisses en Bretagne.

Caralampe, 1« ^^v.

Cavalimpodes, Martyr. *" ">»!•

Caralippe. Martyr, *8^y.''-

Carasiime, Martyr, J>
'^v.

Ciirème, V. au diocèse d'Alby, i sePi-

Carence, Abbé, „*6 mai.

Careuc, patron d'un village de son nom en Bretagne.

Cariesse, M", 16 avril.

Carieite, iiaironne d'un village du Languedoc.

Carlnc, M", J «O^.

Carinn, Solitaire, 2* "ov.

Caripile. .„ .,

Carise .le Corintbe, Marlyr, lf> avril.

Carise, M", avec autres, 1" mars.

Carissiuie, Vierge.
. .

Carilaine, Martyre. 12 juin.

Carite, Martyr en Grèce, 28 janv.

Camille, Vierge, „„
''*^'*

Cariion, 28sepL

Cariion de Grèce, ^*^P'"
Cariion de Home, 12 juin.

Cariuf, dont les reliques sont honorées à Notre-Dame

de Manies.

Carlaix ,
patron d'un village près de Saint-Maixent.

Carioman, Duc des Français, oncle de Cbarleinagne.

Carloman (le Vén.), Moine du Mont-Cassiii, 17 août.

Carmeiy, 19 août.

Carmoiuiique, Recluse, 10 sep'-

Carnach, invoque aux anciennes Litanies anglicanes.

Carné, bon. en Bretagne, 15 "ov.

Cari., Solitaire, 26 juillet.

Carpe, Evcque de Thyatire, 13 avril.

Carpe, disciple de saint Paul, 13 oct.

Carpoo, Uoct.
Carpoi.hore d'Aquilce, 20 août.

Carpophnre de Capouc, 27 août.

Carpophore de Como,
'

' 30ùl.

SAI 062

SnoT.
•. 10 duc.

Carpopbore de Rome,
Caipnpliore, Marlyr avec Si. Abonde,

Carpophore, 111' Evcque de Séville.

Cariaud, Ev. de Tarcnte. 10 mai et 8 mars.

Carièrc de Cappadoce. 8 janv.

Cariére. Martyr à Séhasie. - nov.

Cas, bon. au diocèse de Sainl-Brieuc.

Casail, Abbé en Sicile. 2 mars.

Casarie, Vierge, ,„'* "«<=•

Casaie(laBienh.). *or.'"'n^
Casdoé, Marlyr en Perse, ^> sept-

Casilde, bon. en Espagne, ^
"^''"•

Casimir, prince de Pologne, 4 mars.

Casine, la même que Carine,
.,,""V

Casse de Bonn, *"""
Caise de Cômc, .J. """J-
Casse de Damas. 20 juillet.

Casse de Nicoraédie. ° 'l''"'^-

Cassian, patron d'un village de son nom.euLin-

guedoc. ... j

Casiien, Marlyr à Rome, *" «Ic-

Cassien d'Aulun, ..^ '°"'-

Cassien de Cclerne, <,- "'f.
!'

Cassien de Marseille, io juillet.

Cassien de Todi, le même peut-être que le «u'^ani.

Cassien d'iinola, ^^ ^oùt.

Cassien, II» Evêque d'Hortat, en 363.

Cassien, lll"^ Ev. de Todi, mort en 304.

Cassien, Ev. de Brixen, mort en 509.

Cassien le Greffier. * °"^<^-

Cassin, dont il y a une Egl. en Savoie.

Cassine, la même que Carine, J
"O^.

Cassiodore, M. en Calabre, y^^sepl.

CaSbius, .M. en Auvergne, 1? •'"•*'*

Cassius, M. de Narni, ^» J"'"-

Cassy, le même que le précédent.
.

Cust, patron d'une égbee au diocèse de Samt-Brieuc.

Caste d'Afrique, 22 mai.

Caste, premier Ev. deCalvi, M. en 66.

Caste de Capoue, '
,

° "*':•

Carte de Milan. .
«'"ai.

Caste de Sinuesse, 1" juillet.

Caste de Talgue,
,. . ^

\fcpt.

Casiel , dont il y a une église au diocèse de Mont-

pellier.

Casteret, patron d'un prieuré dépendant de la beauve

au diocèse de Bordeaux.

Casiiat, patron d'un village de son nom, près de Uie.

Castin, honoré au diocèse de Lescar.

Casioire, le même que Castor de Tarse.

Castole, le même que le précédent.
.

Castor d'Afrique, -° ''"•

Castor d'Apt, 20 et 21_srpt.

Castor de Cardon, '•'^ '^''*

Castor de Niconiédie, 6 mars.

Castor de Tarse, 28 mars et 27 avril.

Caslore Gabrielli (la Bienh.). Veuve, 1* jmn-

Castorin, Evêque de Trois-Cliàtenux, 24 dcc.

Casiorius, 7 et 17 juillet et 8 nov.

Castrense, Ev. d'Afrique, H '«^v.

Castrcnsc, bon. avec. St. Prisque, *" sept.

Castriiien, Ev. de Milan, *!'•

Castule d'Afrique. *? janv.

Castule de Borne, •^'^ "9*-

Castule de Syrie, ^» 'cv.

Castule de Terni, 1^ '•^^•

Castule, M. prés de Borne, 26 mars.

Castule, M. avec St. Bon, U fév. et 1" août.

Castule, M", à Capoue, 2a janv.

Cal, M. d'Afrique, *9 J^nv.

Caialde, H' Ev. de Tarenie, vers le 6« siècle.

Calas, le même que Si. Cariaud.

Caiel, Ev., 19 janv.

Caterval, '0 "ûv.

r.alberine, inb. au mont Sinaï, 25 nov.

Catherine de Cardone ( la Vén.), M et 12 mai.
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Catherine Grnvel (la Vén.). 23 jiii'l.

Callicriie de (".l'iurs (la Von.), 14 srpl.

Caiiurini' ilt- l'alance (la Von.), 6 avril.

CaihiTJne Maiiliei (la Uienb.), C s>'i'l>

Calhi-rine de Ilicci, 15 IV-V.

Callierinc île Sienne, 29 et 50 avril.

Caihcrinc de Suo'le, 21 mars.

Calherlne de Vigri (la Rienli.), 9 mais'

tailierine, Venve, 22 mars.
CatiKTiiie Tiioiiias, V. (la Ricnb.), Ss juillet.

Calliiiuii, le m. i|iie Cazuu, 21 j^uiv.

Caliin, M. en Afrii|iie, 28 tU'C.

Cairaiiio (le llienli.) ilc l'ordre de Saint-nnmii>i<|nc,

pricnr du ("iivciii de IVnMise, niarlyiisé par les

'larians à Cajilia, prés le Punt-Euxin, vers 300.

Caiiile, M" en Alii |ue, 24 mars.
Calulin de Carlliage, 1.5 jnill.

Caïuii, laliiuireiir, l'r août.

Canrien, munlioniié par Mombrilîus.
Caiisic, 16 janv.

Cansiiii, lion, à Vannes, 11 ovtub.

C.ivlan, Ev. de Dowiic, mort vers 625.
Ca\r.>n, pairun d'un village de son nom, près de

MarmanJe.
Ca/ow, Immi. en Angleterre, 21 janv.

Ciailde. Ev. 2 rairs.

Céc.ird, Ev., 16 jnin.

Cécile d'Afrique, 14 mai.
Cci'ile de Carlliage, ôjiiin.

Cécile d'Elïire, l'r fcv.

Céril"', Vierge et M., 22 nov.

Cécile de Rrmiremont (la Blenh.), 12 anùi.

Cécile de Ponçnnas (la Oienli.), inslitulrice des Ber-
nardines rél'ui nii'e« du Daupliinc.

Cérilicn, M. de Sarago^se, 16 avril.

téciliemie, M. en Aliiquc, 16 fév.

Ceiidi!, Ev. en AiiijI., 7 janv. et2Goct.
Ce. Irène, Ev. d'Alexandrie, 15 juin.

(Jéfroiiie, la même ipie Febronie.
Celer, M. à Alexandrie, 28 fév.

Celer n, Conrrssenr de la foi, 5 fév.

Celeriii ouSerenic, bolit., mort près de Séez, vers
6tJ9.

Celerine, M. en Afrique, 5.fév.

Celering du Maine. Voyez Seleriog.

Cclesic, Ev. de Melz, 14 octob.
Célisiiii d'Alexandrie, 2 mai.
Célesiin de Grèce, 23 mai.
C('le>iin U', Pape, 6 avril et i!) jnill.

Céiesiin V, le même que St. Pierre Céleslin, 19 mai.
Celicy, lion, an diuccse de Lectoure.
Ceiien U'Alrique, ISdéc.
Celien de Trieste, 10 mai.
Ce iiie. Vierge a Meaux, 21 oct.

Ce inic, Venve à Reims, 16 et 21 net.

CeU, patron de deux villages de son nom en (iuercy
Cl en Langui:doc.

CcNe d'Aniinoé, 6 janv.

Ccise d'Ariiia-h (le Dienh.), l»r avril.

Ci-I>e d'Irlaiiile, 6 avril.

Ck\-c, VU" Ev. dcMayence, Martyr.

Celse de Milan, 28 juillet.

O'Ue de Ponzol, 5 nov.
Celse de Trêves, 4 janv.
Ci-lse pour Gelase, 21 nov.
CcKe (la Dicnh.), nièce de Sie Dellande.
Celsin de Lann, 23 oclob.
Ccisin de Toul, le même pcut-ôire que Celse de Trê-

ves.

Celvulf, 15 janv.

Ccni.-, tiinlaire d'une église dépendant de Si. •Victor
de Maiseille, qui subsistait en 1113.

Cemon, 11 fév.

Ceiiar, patron d'un villajjc en Périgord.
Ci-néré

, patron d'un village de son nom, prés de
Mayenne.

Cenery, patron de deux villages en Normandie.

Ccnsoir, le même que le suivant.

Censure, Ev. d'.\ii\erre, 10 jnin.

Ceulolle, M" a llnrgos, 15 amit.

Ceols, pairnn d'un village de 80D nom, près d'ilen-

riclit'inoni.

Ceran, Ev. de Paris, 27 et 28 sept.

Ceras, Ev. de (irennble, 6 juin.

Ceibnn, Ev. de Véronne, 10 ncl.

Cerlioney, Evèjiie de Popnlnnia, 10 et 17 oct.

Cere, patron il'ini village de sou nom, prés de Rouen.
Ceré, Ev. d'Eaiise, 21 avril.

Cereal de Rome, Kl jnin.

Ctreal le Snlilai, li >ept.

Ceieal. V<y. Celer, 28 lev.

Cereas, M. en Afrique, 16 oct.

Cerenioiie, M. à Ncoinédie, 11 avril.

Cer^ues, patron d'une église de son nom, près de
Genève.

Ceri le, lionoré de temps immémorial dans une égl.

en Rerri.

Cerin, l'rêire, 11 ociob.

Cerneu. Voy. Serneu.
Cernin, patron de plusieurs villages de son nom, en

Pèrigiiril, Auvergne et Limousin.
Ceronne, Vii-rge, lonov.
Ceroite, pairunne d'un village de son nom, près de

Moriagiie.

Césaire d'Arabisse, 28 déc;

Césaire d'Arles, 27 août.

Césaire de Cappadoce, 3 iiov.

Césaire, Ev. île CIcrmont. -

Césaire dd D.inias, 1" nov.

Césaire de Terracine, 1^' nov.

Césaire le Mariyr, 20 avril.

Césaire le Questeur, 23 fév. et 9 mars.
Césaire, Alidesse à Arles, 12 janv.

Césaire, la même que Sie. Césaire d'Arles.
César de Bus (le Bienb.), 15 mars.
Césarie, Martyre, 25 mars.
Césarienne, Martyre, 21 juil.

Cés;de, Prèire, 31 aoilt.

Ceslas (le Vén.), de l'ordre de Saint-Dooiinique,
mort vers 1203, honoré en Bohème.

Cesiiers, patron d'un village de son iiuui, en Limou-
sin.

Célliée, dit St. Pèlerin, 13 juin.

Cétliée, Ev. d'Ainiierne, mort vers 600.
téiiiinerin, Ev. de Léon en Bretagne, mort ver-; 600.
Ci'zaJre, Ev. de Limoges, 13 nov.

Ce/.eri, patrond'un village de son nom en Languedoc.'
Ciiabraix, patron d'un Village près d'AububSiin.

Chailoinit, Ev., 20 août.

Cliadousi, le même que Sadoib, 19 oct.

Clialie, Ab. en Velay, 19 oct.

ClialTrey, patron d'un village de son nom, près de
Biiaiiçon.

Cha^iiiialil, Ev. de Laon, 6 sept.

Cliairbre.Ab. en Irlande, 1" nov.
Chalier, lion, en Berry et en Gascogne, 25 nov.
Chamans ou Cluiiiaiit, Moine, 2.'î jnin.

Cliamaran, patron ii'uii village desonnon), en Cncrcy.
Chaînas, pairuu d'un village de son nom, en Pro-

vence.

Chamassy, patron d'un village de son nom, en Pé-
rijîiird.

Chamaz, le même qu'Amant de Rhodcz.
Chameaux, patron d'un viil.tge de son nom, en Lan-

guedoc.
Champ, patron d'un village de son nom, près Belley.

Cliapic, honorée eu.Provence.
C'iariié, Vierge, ' i" août.

Charlat (le Bicnh.), 21 juill.

Charlemagne, roi, 28 janv., 27 itùllet et 28 août.

Charles Borrnmée, 4 nov.

Charles de Chàiillon (le Bienb.), 29 sept.

Charles le Bon (le Vén.), 2 mars.

Charles de Ruinane (le Véa.), 7 sept.
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CliarIftS Gré;;nire de Bienh.), 20,sept.

C.liailes Spiiiol;». Vm;. Spiiiola.

Cli:irl. s, Ali. (I.; Villers.

Churiier, Piéire, <" 'év.

tli;iiirfs, r-'iiou d'un village de son nom, près de

Mil ni eau.

Cliasiier, Kv. de TérigiieuT, n"i souscrivit au «• con-

cile lie M;icoii, iiiDii vers 587.

Cliacinimiil, Kv. de Lyon, 28 sept.

Chcliée, Sid. an puys de Galles.

Cia'l' mi Clierf ou Theiidoie, Abbé et patron d un

boura ei d'une abbaye de son nom, en Daupliiné,
°

2'J o(i(.b.

Cholidnine, M. à Saragosse, 3 mars.

Clielidoine, V., 13 ocl.

ClielM.die, hdiinrée autrefois près d'Utrecht, comme
Vipige cl Martyre.

Cb.lirs, Ev., 25 sept. et25oct.

Ciiely, pairon de pbisieurs villages de son nom, en

iwiuergiie et eu Auvergne.

Chereniori d'Alex mdrie, 3 oct.

Cliereriinu rie Miopolis, 22 déc.

Cliereiiion, Soliiaiie à Panephyse en E»ypte, men-

lioiiiu' par Cassien qui vivait de son temps.

Cherl. Voij. Clief.

ClierDii, lion, à Cliarires et dans plusieurs provinces

de France, où il existe des villages de son nom,
28 mai.

Clicmbin, de l'ordre de St.-François, 3 août.

Clievr:iis, patron d'un village de son nom, près

(l'Ile isson.

Clievrtnil, le m. q. Capréole.

Clievriez le m. q. Si. Caprais, 20 oct.

Cliiiîiiaii; 11» cvé.|ue de l'éristieux ; c'est le même
que St. Agiian, donl le nom s'est corrompu en

celui de Cliiguaii ; il est patron d'un village de son

nom, eu Lmiguciloc.

Cbigues, pairoii d'un village de son nom, en Qiiercy.

Cliilei", bon. à Meaux, 13 nov.

Cliduipgisile, III'' Kv. de Lausane, en .i21.

Cbiiuiis, le m. qu'Aiiiaiid de Bordeaux.

Cliiiiioia, M. au Japon, 5 fév.

Clii"iiie, Miiriyre, 1" et3 nvril.

Clilnii, Ev. de Melz, Sjuin,

Clir lin;: Abbé de Beaulieu.

Clireiiies, Alilié, , C nov.

Clirep dil. Kv. ;
12 mai.

(.Iiresi, M. en Afrique, 18 dcc.

Cliri'siopliore le ui. (]. Clirysopliore.

Cliie lus, l"du iiorii.li^ l',v. de Syracuse, M., en 00.

Clirétien d'Auxerre, 24 avril.

Cliréiieiine de s.ninie-Croix (la Bienh.) 18 lév.

Cliri-l, p ilroii d'un villa-je di- son nom, en Picardie.

Cliristiil, patron d'un village de sou nom, près dd

Priv.is.

Cbrisianiien, M., 13 mai.

Chiisiau ou Cbristaud, patron de plusieurs villages

de sou nom, eu Guscugiieet en Languedoc.
Clirisie, Miiriyre, 4- juin.

Clinslèie, Madyie, 27 ocl.

Cbridie, pairunne de deux villages de son nom, en
Giis oi;ne.

Cbrisiieù d'Auxerre, (le Bienh.), 22 nov.

Cllri^^lien de i'.liaien y. (le Bieub.), Soliiaire au

dioc. de Tours, puis .Moine de l'ordre de Cileaux.

Chnsiien de Douai, lion, en celte ville le lendemain

de Pâques.

Clirisiieu, (le Vcn.), Abbé de Saint-Germain à Au-
xerrc.

Chris'ien le M., 4 doc.

Cbrisiieniie de Bretagne, Religieuse, sœur de saint

Hervé.

Chrisiienne de Dendrcmonde, 7 sept.

Clirisiiu, Moine, 12 nov.

Cliriaiiue de Perse, 13 mars.

Christine de Siomble, 6 nov.

Cl risiin do Toscane, 24 juil.

Christine de Visconti, (la Bienh.), 14 fév.

Cbrisiinc l'Adminble, 23 juin.

Cllri^tino, lion, à Monceaux.
C!lri^lodule, Abbé, 16 mars.

Chi isiol, patron de plusieurs villagps de son nom, en

Lan'^iiedoc, en Provence et eu Forez.

Cliri-toly, patron de deux villages de son nom, ea
Guienne.

Clii'^ioplie d'Aphuse, Abbé, le m. que St. Macaire de
Pélécéles.

Cbi isiop e de Cabors, (le Vén.), 31 net.

Clinsiophe de Cordoue, 20 oui.

Clinsiopbe de Lycie, 23 juil.

Clirisloplie leSabaïle, li avril.

Cliri.siopbe Scagen, (le Vén.), 24 déc.

Cbromace d'Aquilée, (le Bienh.), 2 déc.

Chromace, M. à Bouie, H août.

Chrone de Niirie, (le Vcn.) prêtre qui interpréuiit

en grec ce que St. Antoiue disait en éjjypiien,

mort vers 360.

Chriine de Phénix, (le Vén.), près lequel demeu-
raient plus de 181) Sol., mort en ôUa. Il ne [uul

pas te confondre avec te précédent.

Cbry-aiillie île Pavie, 15 mai.

Ciirysaiitlie de Rome

,

2.S net.

Cbrysaiiiliien d'Aquilée, 17 (év.

CliryMiplius, premier Ev. de Sisteron, en 452.

Chryseuil, 7 fév.

Ciiry.Mde, la m. qn'Aure d'Oslie.

Clirysogone d'Aquilée, 24 nov.
CbrysophorCj M. en Asie, 20 avril.

Clirysosionie. Voyez Jean Cbrysoslome.
Clirysoirle, M. en Perse, 22 avril.

Cliiyslol. Voyez Chrislol.

Clirysloly. Voyez Christniy.

Chrysiuphe. Voi;e« Christophe.
Chiimale, 27 sept.

Cihard, patron de plusieurs villages de son nom, en
Péngord et en Angoiimois.

Cibar leau, patron du village de son nom, près de
Koiiillac.

Cibraiitt, patron d'un village de son nom, en Pé-
rignrd.

Cidroiue, patron d'un village près .(nigny.

Cierge, pairon d'un village piès de Tournon, et d'un
auire, en Languedoc.

Ciergue>lem. q. Cyr, 16 juin.
Ciers, iiaircn de plusieurs villages en Guyenne et en

Anjouinois.
Cilerircve, patron d'un village de son nom, en Ni-

veriiois.

Ciiii,'o«a, M. au Japon, 10 sept.
Ciiidée de Side, H juil.

Cindéi- le Laboureur, ^" août.
Ciiiname, M., 23 juin.
Ciprion, Voyez Cyprien.
Cir, Voyez Cyr.
Ciriit, dmiiil y a une église au diocèse deClermont.
Ci^conci^ion de iN. S. G. C, l"j:inv.
Cirgiie, p;iiron de plusieurs villages de son nom, en

Languedoc el eu Auvor^jne.

Ciriao, pairon d'un village de son nom, près de La-
vaur.

Cirice, pntron de plus-enrs villages de son nom, en
Agenois, en Uoiiergue et en Ouercy.

Cirie, pairon d'un village de son nom, en Rnnergue.
Cirq. paiion de pliisicirs vilhijjes de son nom, en

Qucroy, en L ingiiedoc el eu Kouergne.

Cil y, paircn de deux villages de sou nom, près de
Courdon.

Cisel, M. euSardaipne, 21 août.
Cisse, le même que Clisse. •

Cisic, M. en Etliiopic, 12 nov.
Ciiaf, honoré autrefois en Ang'eierre.

Citroinu, patron d'un village pi es de Loitdun, 19nov.
Civran ou Cyvran, patron d'un village de son nom,

en Bciri.
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4G aofit.

S8 noùt.

1'' Cl 10 oct.

*" lév.

8 nov.

4 nov.
l" et 2jan%.

18iuil.
1-2 aiiùt.

M avril.

Cizy, palron de Rieux',

€lair de LuuJud,
Clair du Nantes,

Clair de Salingestadt, (le Bieiih.),

Clair de Tours, (le Uieiih.),

f.lair de Voxin,

Clair de Vienne,

(^lair. M.,

Claire, Abbessc de Saint-Daoïien d'Assise,

Claire G.imbucone,
Claire d'Auvergne.

Claire de Lieu-N.-D., (la Bienli.),

Claire de Montelalco,

Claire de Rimini (la Bicnh.),

Claireiis de Vienne,
Clare, honorée en Auvergne, la niêmequeSte Claire.

Clare ou Cbrde Lecioure, 1" juin.

Classique, M. en Afrique, ^ 'cv.

Clatée, Ev. de Brcscia, i juin.

Claud, patron de deux villages de son nom, en An-
gouiuuis et en Perigord.

Claude d'Alexandrie

,

Claude de Besançun,

Claude de Byzance,

Claude de Diuspolis, le m.

4 août.

18 août.

10 fév.

25 avril.

30 avril.

12 janv. et 6 en juin.

ô juin

que Claudien d'Egvple,

25 fév.

25 août.

20 oct.

Claude d'Eges,

Claude de Léon,

Claude de Mcynau
Claude de Kome,
Claude de Saintes,

en 1591.

Claude de Sébaste,

Claude de Syrie,

Claude de Troyes, le m. q. Claudien,
Claude de Vienne,

Claude d'Urient, le m. q. Claudique,
Claude d Osiie.

Claude le Geôlier,

Claude le Irlbini, M. à Rome,
Claude-Bernard (le Vén.),

Cbude-Mariin (le Vén.), Moine,
Claude, fondateur de nioiiaslcres,

Claude d'Ethiopie, Maityrc,
Claude de Galalie, Veuve,
Claude de Paphiagonie, Martyre,

Claudien de Uiiliynie,

Claudien d'Eeypie,

Claudien de tSicuniédic,

Claudien de Perso, le m. que Si

Claudien de Trente,

Claudien de Troyes,

Claudien, M. av. Si. Victor,

Claudique, M. en Urieiil,

Clémence d'iloheiiilierg, (la Vén.),

Clément Alexandrin,

Clément Collien. Voyez Collieo.

Cliinent d'Ancyre,

Clément d'Aqnilée,

Clémenl do Cordoue,
Clément de Lodi,

Clément de Lyon,
Clément, !•' Evèque de Metz, disciple de St. Pierre,

et oncle de Si. Clément, Pape, Martyr à Rome.
sous Domiticn

,

en 9(i.

Clénicni de Tivoli

,

27 juin.

Clément, Evéque de Trêves en 190.

Clément de VoUerre, 8 juin.

Clément le Consul, 9 nov.

Clément, Pape, 10 sept, et 21 et 23 novembre.
Clémenlien, M. en Afrique, 17 déc.

(Jéinentienne, honorée à Carthage, 17 déc.

Clémeniin, martyr, patron de l'église de Coussay,

au diucc&e de la Rochelle et de celle de Givré, au
diucète de Poitiers, 14 nov.

Cleph.le même que St. Gleb, 5 sept.

Cleoméncs, Marlyr de CnUe, 23 déc.

o mars.

20 ottob.

2 > sept.

7 jauT.

2loclob.

Voyez St. Glaur.

26 avril 7 jnil. et 8 oct.

(le Vén.), Ev. d'Evreux, mort

9 mars.
20 mars.

21 juil.

1*' juin.

3 déc.

18 fév.

8 nov. ct7 et 17 jnil.

") déc.

25 mars.

9 auùt.

29 sepi.

2 janv.

18 mai.

18 et 20 mars.
6 mars.

25 fév.

5 avril.

I Bâtas, i" et o mai.

6 in.irs.

21 juil.

6 mars.

3 déc.

21 mars.

4 déc.

23 janv.

15 juin.

27 juin

17 oct.

20 janv.

19 aoitt.

30 juin.

7 avril.

3 juin.

11 déc.

7 sept.

7 avril.

10 mars.

7 et 9 mai.

22 mal.

Cléonique, Martyr à Conianes,

CléopAirc, Religieuse,

Cléuphas, disciple de N.-S.

,

Cler, Martyr a Aniioche.

Cleridone, la même que Chelidoirie.

Clei de Tivoli,

Clet, Pape, 20 avril et 13 juillet.

Cligne, 30 mars.

Climéne, Martvr en figvpte, Sjuiir.

Clin, M. dont il y a eu des reliques à Trévou» et à

Tournus.
Clisse ou Cissc, Prêtre, mort et inhumé en l'iie de

Croyland.

Clitanc, Roi en Angl.,

CUisseinde (la Vén.) , Abbesse,
Clotaiie,

Clulilde, Reine de France,
Cloisinde, la m. q. Closseiude.

(<lou, Evèque de Metz,
Cloud, l'rince,

Cloyer, le m. q. Clolaire,

Clum, patron d'un village prés de Brisach.

Cocca, Irlandais.

Cocquée, nourrice de St. Oue"" «' de Sie Lidanie,

honorée en Irlande.

Codrat d'Anatolie, le m. q. saint Quadrat d'Orient,

26 mars.

Codrat de Corinthe,

Codrat d'Hermopolis,

Codre,
Cœcilius, 1" Evèque de Grenade; M.
Coéngein , Abbé en Irlande, 3 juin.

Cotiilelle, Ermiie, * avril.

Cohiére ou Coyére', patronne d'un village de son

nom, prés de Sie-Menehould, 1" aoùi-

Coutdre, Evéque eu Irlande, 17 nov.

Coinnon (le Yen.), mort en 1691, honoré à Meaux.
Coéii e, Martyr, 8 fév.

Colaphin, Evéque de Quidalet en Bretagne, ville dé-

truite aujourd'hui, et dont le siège fut transporté

à Sainl-Malo.

Coleile, Réformatrice des Clarisscs, C mars.

Colette, Abbesse du monasicrcde Sainte-Claire d"Ai-

j;ueperse.

CollaeihouColleath, Evèque, •"• mai.

Collagie (la Bienh.), Vierge de l'ordre de la Mercy,

morte dans le xiv siècle, nommée saine pat

Zumel, en la Vie du bienheureux Pierre iSulasque.

Collard, le ra. q. Collaeth,

Collien (le Vén.), Cbanoiue,
Collulh de Grèce,

Collutbd'E'jypie,

Collutb de Thébaide,

Colmaii d'Autriche,

Colman de Momonie,
Cotmande Vurizbouig,

Colman Elo, Abbé,
Culmanel, Evèque irlandais.

Culnie de M y,

Colme, Evèque,

Colme de Tymiaglasse,

Colohe, Ecrivain de la Vie de saint Paëse.

Colombaindi'Gand, l.i fév.

Colomban, Abbé de Bolibio, 31 août et 21 nov.

Colombandc Lagénie, Evéque.

Colombe de l^ordoue, Vierge et Martyre , 17 sept.

Culombe de Uiéii (la Vén.), 20 mai.

Cobinibi^ de Sens, 17 , 30 et 3! déc.

CoIouiIh-, dont une église paroissiale, en Anguumois,

porie le nom.
Colombie, honoré à Quimperlé, peut-être le même

que St. Colomban.
Coloinbin, Abbe de Lure, en Franche-Comté.

Culumbin le Jé9u;ile, 31 juillet.

Colomhinc, honorée dans une église du diocèse de
Saunes.

Col-miére, la m. q. Ste Columbine.

3 mai.

20 sept.

Il mai.

16 janv.

lUntai.

15 oct.

i nov.

Sjuiilet.

26 sept.

7 et 9 juin.

Gjuin.

13 déc.
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Colomnip, patronne d'im viliagc ae son nom ,
prés

d'Oléron.

Ciildiikill, liî m. q. ColmedeHy.
(>iliK|;iil, Conlesseiir, 10 ni.irs.

Coliariilti!, <iiiiii le corps esl lionorô près de Uimie.
C"riilg;il , Aliho, 10 niiii.

Ciiinè e (1,1 Vcii.), Poiiilonle, convertie par IVximii-

|ile lin cdii.é lien IJjIjjIjs, selon Jean liloscli, con-
lein|inr.iiii.

("onu\ Yuyez Cosme.
C<MiMiimi, lioiinrc à Tosraiielle, 8 fév.

C<iiiiji:Liiy (lo Véii.), Céiioral do la Merci.
Coriao, ijatroa d'un villaijc de so;i nom, au pays de

Fiijx.

C'in;is, honoré par les Eiliiopiens , 19 fév.

CciiiccS, Martyr .a Sinnicli

,

9 avril.

f:<)n cssp, Manyrav.Si. A pnlloiie d'Alexandrie.
Cniices'.t', M:iriyre à C:irili:ige, 8 avril.

Coiicliiniip, sœur de Si Munnu, 15 mars.
Coiicorcl , lioMcré à (lliMiiiliciy, 4 juin.

Coiicoiile, Kvcqne d'Arks, en 374.
Coiiconle (le Nicmiéilie

,
2 sept.

Concorde de Haveune, Kidéc.
Coiicoiile de Spoléle. 1" jaiiv.

Ciincorde de Konio, Martyre, 23 fév. et 13 août.
Concnrz, Kvcq<ie de Saintes, •i'i fév.

Coudé, Soliiai.e, 14 mai el 20 (jct.

Ciiiidè 11', iijoiiie de Fonleneilcs.
Côi.e, Miiine, ô juin.
Conte, patron d'un village de son nom, en BrelaLne.
Cuhgai-, Solitaire en Angli'terrc, et patron u'uii vil-

lage de son nom, en Itieiagnc.

Cniiocaio , K\C(|ne de (Juinitirr, lo cet.
G initip, le Ml. i|. Conrad d'ir^icli.
Ciiiiori de Itidane, 5 mars.
Coiion de Ncse, 28 mars.
( onon de Penthucle, ly lév.

(iiinon il'lo(nie, 29 mal.
Ciinon, Evèipie, 2(j j.mv.
CiMion le Jardinier, G el 8 mars, et 'lli lév.
t.niirad, Al. hé, 51 >e|.t.

Conrad de Constance, 26 nov.
Conrad d'Engelbe^ t, 2 mai.
Conrad de M.iconis, 7 août.
( oiirad M.lani (le Bienli.), 19 avr.l.
Conrad de ^ut (le Biunli.) , 19 lév.
Conrad d'Urzii li (le liienli.), l«r jum.
Conrad, livciiiie a"Aclionri, 9 août.
Conranil, Evéi|iie, 14 lév.
Cons(daieile Cènes, Vierge, 5déc.
Conso aie de liège, C stpi.
Consoice, Vierge, 22 juin.
l'.Oiislable, Abijé, 17 fév.
Constance d"An. Orne (le Vén.), 25 sept.
Constance d'Aqniiio, l'^' sept.
Cons ance, Lièque de Brixen, morten 643.
Coiistiineedc Capri, 14 mai.
Constance de G.ip, le m. q. Constantin.
(Jonstance (le Vén), Lvéqoede Lorc.
C nsian(ede l'érouse, 29jaiiv.
Constance de Uoine, 50 novi
Con.-taiice de Saluées, 18 sept!
Coniiance des Marges, tO août.
Constance de Trêves. S ocl.
Consiaiice, Mariyre à Nocera, 19 sept.
Constant d'Afrique, 5 janv.
CoMsiani de Cône, Martyr avec autres, 5 ooi.
Consiant de Consiance, S ocl.
Constant de Kabiano (1.' Bienli.), 25 mai!
Consiant de Péronse , le m. (|. Consiance.
Consiant, Xlll' Lvèqne de Verceil en 550.
Constanijen, lionoie à Bretcuil, 1er ,iéc.
Con-ianini deBove, 2 m^ii"
CoMSi.iniin de Cartilage, il mars!
Coiislanhn de liap, a avili.
Coi.sianiin d'I'.pliesi', 27 juillet!
Coii»iantin !e Drungaire, 6 mars!

DlCTlnNNAïUE des RtTKS SiCRKS. III.

Constantin le Philosophe , le même que Cyrille de
Morivie, 9 mars.

Conslaiiiin , Solitaire.

Consul, Evèqiie de Como, 2 jnil.

Coniard, Pèlerin, 28 aijùl.

Conlest, livèqne de Bayeux, 19 janv.
Copage, mère de St. lugal, honorée en Basse-Bre-

tagne.

Coppen (le Vén.), Martyr
,

Copre, Inni. cliez les Grecs,
Copiés d'AI'xandrie

,

Coprès (le Vén.), Solitaire en Thébaïde
Coque, Vierge en Irlande

2 juin.

24 sept.

9 jnil.

_ . , „- C juin.
Coran, bon. dans un canton du diocèse de Laiigres
Corliiean, lilandai

Corbinien, ENèiiie,

Corbrc, Evèipie en Irlande,
Corcaie, sœur de St. Fliian,

Corcodéiiie, le ni. (|. Courcondème.
Coidiile(la Vén.), lion, à Cologne,
Cinélie (le Vén.)

,

CoieiiMii, Evéque de Quiinper,

2ti juin.

8 sept.

G mars.
21 juillet..

22 oct.

18 avril.
!" mai, 15 sept.

et 1-2 déc.
Cormacli, Abbé, 21 juin.
Cornieil, doni une église porte le nom au d.ocèse

de l'ny
, en un lien nomnjé l'Etoile.

Corneille (le Calane, 51 déc.
Corneille d- Vie, 9 jnil.
Corneille (le Vén.), Evoque d'Imola, en Italie, mort

<lans le v« siècle.

Corneille le C.-niiirion, 2 fév.'
(^01 ne lie le M.iiivr, 21 siqit.

( orne ll.-Musius (le Bienh.)

,

10 déc.
Corne;ll', Pape, 14 el 16 sept.
Coinèlie, M iriyre avec antres, 51 mars.
Cornelis, lionoié à Ai.\-la Chapelle, le même que

St. i.orneille. Pape, lisept.
Coriiil)oui(le \éu.), 30 juin.
Coriiier, patron d un village de son nom, près Tin-

cliebray.

Corona
, que Bernard Guidonis nomme Evoque en

ses Saints du Limousin.
Cnrsique, Pièire,
Coiuseal, lu,n. en Berri.
Coscone, Martyr,
Cosiiie de Calcédoine,
Cosine lie Ciè e,

Cosnie de .M.iiume,

Cosnieei Dainien,
Cosiiie Zaquiya, M. au Japon,
Cosinée, bon. à Gruvedone, en Lombardie.
Ciit, Martyr près d'Aiixerre,
Cotolas, bon. eu Egvpte,
Cotiide, M. en Cappadoce,
Cotuiiie, Martyr en Syrie,
Colye, Mariyi en Campauie,
CoiWas, M. en tgypte, 25 el 23 juin.
Couai, patron de deux villages de son nom, en Lan-

guedoc.
Coubcs, patron d'une église du diocèse de Bor-

deaux.
Coudeloc, Prêtre, G nov.
Cmiei, patron d'un village de son nom, près Cou-

lances.

Conboyarn, lion, à Redon, 13 et 25 janv.
Couliu, patron d'un village de son nom, prés Clià-

teaulin.

Coulomb, patron de deux villages de son nom, en
Bretagne.

Courcodéme, Diacre, i et 18 mai.
Couronne d'épines deN.-S. (la réception de la Sic),

11 et 18 .aotli.

Couronne, Martyre en Syrie, 14 mai.

CiMiro /x, bon. auiiefois à Bourdicu.

Coust, patron de deux villages de son nom, en Au-
vergne.

> 31

SOjiiin.

2 sept.

18 avril.

2 sept.

14 oct.

27 sept.

5 lév.

26 mai.

19 sept,

fi sept.

13 lév.

6 juilL
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Coiiiani, palroii d.: plusieurs villages Je son nom ,

en Ancmiiuois Cl en Aunis.

Couvovon. Abbé, 5 jinv. cl 28 déc.

CiiviVè. Voilai Cohièrc. ,

Cràl-ary, pàlrou diin village de son nom ,
près dfr

C.rapisy. patron d'un village de soniioDi, en Iloucr-

Euo, I. ni. (1. Caprals.

Oapbaiblc. Martyre. ^nov.

Cr;\loii, Marlvr a Kome, Ij lev.

Creac o>i Créai
,
pairon de deux villages de son nom,

en Gascogne cl en Koussdlon.

Cridule, Africaine, moric de faim en prison.

Crénicnce. bon. à Sara;;ossc ,
10 avril.

Crépin cl Crcpinion, Mariyrs à Soissons, "i-« "Ci.

Crépie, M. av. St. Rcsiilul, \^
\»["'

Crescenccde Lutanie. /^.J"!"*

Crcsi ence do Paris, Vierge, dont parle St. Oregoire

de Tours. . .

Crcscence de Cicile, M", * J'"."-

Crcscens d'Afrique, ^J "*=.'•

Crescens de Florence, IJ a\rii.

Crescons de Padoue (le Vén.), ï» "ov-

Crescens de Pérnuse, ,a Vr'
Crescens de Trêves, 5 cet. Cl 12 dee.

CrcscenldcCordouc, 27 juni.

Cresccni de Corinilie,
'S,"'*""^'

Croscenl de Gdalie (le Yen.), 27 juin.

Cresceni, II» du nom, 111« évêque de Mayence.

Cre-ceni de Myre, 15 el 13 avril.

Cresceni d'E'iuitane, .-» ""V-

Cresceni de Tomes, 1" sept.

Cresceni, M. av. Dioscoride.
cm",'^'"

Cresceni de Vienjic, A • •
'

Cresccniien d'Afrique,
.o^''^"'

Crescenlicn d'Augsbourg, M., !-'!""!•

Cresccniien de Campanie, '- J""'-

Crcsrcniicii de Caribage, V.''*^'"-

Crescenlicn de Rome , ^j» '"^Y-

Cresccniien de Sardaigne, />' P'?'-

Crescenlicn de Tifcrne

,

II^"'"'
Crescenlicn de Via Laia, Martyr à Rome, 16 mais.

CrcSieniieii le Confesseur, -^ "<>*•

Cresceniienne, M" :i Rome, p "'•'"•

Cresceiiliiui, Martyr .i Rome. _. 1',.^'"''

Cresci, pairon d'une église au diocèse de f lesjiii.

Crescin, Evéqne de Vérone, aO dec.

Cresconc, nn des compagnons de Si. Menalippc,

Cresconius, Evèque,
, -.l'i"^'

Crespic, dont il y a une église au diocèse de Uodoz.

Crespin de Vilerbc (le Bienb.), 2-» "'a'-

Cres.iuo, bon. à Florence, -^ "'^'•

Cressie, bnnorée an diocèse d'Aucb.

Cricinus, VU' Evèque de Vérone, vers le milieu du

IV' iécle. „

Cricq. paimn de cinq villages de son nom, en l.as-

cosne el en Guienne.

Cric, palron de deux villages de son nom, en Gas-

cogne, le III. peui-êlreque le prccédenl.

, Crison, Martyr en AIrique,
Tùct'

Crispe de Cor.nlbe, • "^

Crispe de Pal..perne. 2' ju
.

Crispe de Rome, 1»/»; •

Crispien, Mariyr à Rome, " .

Crispin d'Afrique, »" i"";-

Cri=pii' Jtciia, 7i""^-
Crispin de Pavie, ^J»'^^'

Crispin de Ravenne,
3 déc!

Cnspil!; Mariyr avec St. Marcellin. 20 nnv.

Oispinc. Martyre, ' " '.•

CriMxiledeSardaigne.
->"''•

rrispule d- Espagne, ^^i""-

Cronan de Roscrée, ^,,^ „,,,.!,,
Grunan, le m. que Si. Mochua, Abbé en Irlande,

\*' J Jll\ •

!5 Jév. et 2,") juillet.

9 mars.
12 déc.

13 fév.

19 juin

\i janv.

lU août.

3 mars el 24 juillet.

1-2 juin el "28 ucl.

Croiinn. martyrisé vers 800 avec ses moines par des

Haiiois païens.

Cronidas, M. en lllyrie, -'.ï""»'

Cronion, le même que St. Eune, 27 févr. cl oO oc .

Crotales. M. av. deux autres, i« avril.

Croiold, tvéque de NVorms, avant St. Rupert.

Cuanna ou Ciianne, Abbé en Irlaudc, * lev.

Cucicy. l'oi/ii Kucley.

Cucuiat, Mariyr,

Gudioii. Martyr,

Cuimin, Evèque,

CuUine, Ev. de Fréjus,

Culmace, Martyr ù Arezzo,

Cumcii, bon. en Irlande,

Cuiiiicn, Ev. bon. à Robbio,

Ciiiiégonde, Inipéralricc,

Cuncrc, V" et M^',

Ciinfol, patron d'une église en Bretagne

Cnniall. Voycs Kuniall.

Cuniberi, Ev. de Cologne, '-"O"-

Cuuigonde, honorée dans Tordre de Sainl-t "^ançms,

Ciinin, dit le Long, Confess.. i'
""!*

Cunisse de Diesse (la Vén.)

,

''o "t
«Cunisse d'Eicbscl, Vierge, ^ «•»'•

Cuny, le m. q. St. Quirin le Tribun.

Curonoie, Ev. d'Icône. , . „. . JV '^'•.

Cusinet,donion ades reliques a Sainl-Victor de Pans.

Cuiliberl, Ev. de Liiidisfarne, -y m^rS'

Cnbiburge, Abbesse, '

»a r ,

Cuibias, Martyr i» Oslie, " 'Sy
Culbmain, bon.au pays de Gaui,

„„ J hI
Cv patron de Limerzel au dincese de Nannes et de

deux autres villages de son nom, en ^lvcrno^s

Cl en Brie.

Cybarou Gybardeau. Voyes Cibar.

Cyde, Vierge.
, j j«

Cyneray, titulaire d'une é;;!. priorale au diocèse de

Poitiers.

Cynille, Ev. de Fréjus, vers 400.

Cyprien de Brescia. -21 avril, 1 1 juin cl 2 juille .

Cyprien de Caribage, Martyr. 11 et lo sept.

Cy.riendeCorinn.e,
«O.i.ars.

Cvprien de Nicomédie

,

26 sepl. el 2 ocl.

Cyprien de Périgord , le même que St. Subraii^^^

Cyprien de Toulon,

Cvprien d'Unisibir,

Gvprille. la m. q. GyriUc de Libye,

Cyprins, Vlll" Ev. de Briiides.

Cvr de Maiiiiiliée,
. . - „•. .,,

Gyrde Ta. >e, enfant. 16 jum ellS juill.

Gyr, Martyr avec Sic Julille sa mère.

l.yrac, patron d'un village de son nom au pays de

Foix. . i„

Cyran, fondateur de l'abbaye qui porte son nom, oe

l'ordre de Sl.-BenoiU située sur la Claise dans la

Brerine, mort vers 6r)5.

Cyre de Bérée (la Vén.),

Cyre de Palesiinc, .

Gyriacc, IV" Ev. de Mayence

Cyriaciie, Martyre,

Cyriaque d'Acbaie,

Cyriaqne d'Afrique,

Gvriaque d'Alexandrie, -

Cyriaque d'Aucune, le môme que Quinace de Pro-

VCIICC

Cvriaque d'Augsbourg, le môme que Quiriaque.

Cvri..que de GorinlUe, ,u-.l
Cyriaque d'Egypte,

^ , --,i
Gvriaque, JV'= Evèque de Lodi. dans le t« siècle.

3 ocl.

12 ocl.

5 juillet.

51 janv.

3 aoilt.

6 juin.

16 mars.

12 janv.

21 juin.

51 jan>

Gvriaque de Mal(;ue.

Cyriaque de Nicée,

Cyrlaipte de Mcoinédie,

G'vriaqnc.dc Pampliylie,

Cyriaque de l'éroiise,

Cyriaque de Hume,

18 juin.

19 .le.-.

7 avril.

2 mal.

1»' el 5 juin et 9 aoùl,

16 mars cl 8 aoùl.
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C>Tiaque (le Salalcs,
.

24 juin.

Cyriaque de Sébasle, 15 juiH-

Cvriaiiiieile Tomes, 20 juin.

Cyiiaque de Trêves, le mênae que Quiriaque de Ta-

henrie.

Cyriaque de Zéganée, "

Cyriaque el Exupère, Martyrs,

Cyriaque l'Acolylc,

Cyriaipie l'Anachorète,

Cyriaque le Laboureur,
Cyriaque d'Iiellespnnl (la Vén.),

Cyria(|ue d'Orient (la Vén.).

Cyriaque du Chainp-Veran, Veuve,
Cyiiuque de M('galoniarlyre,

Cyrie, Martyre à Aquilée,

14 juin.

22 mai.

6 sept.

2!) sept.

i<" août.

19 mai.
20 mars.

21 et 25 aoùl.

7 juin.

17 juin.

l"'"' nov.

8 mars.

28 janv. et 28 juin.

2-2 juin.

29 mai.

9 juin.

9 juin.

18 mars.

mars.

9 mars.

8 mars.

Cyrienne, Martyre,
Cyrille d'AIVique,

Cyiille d'Alexandrie,
Cyrille d'Antioclie,

Cyrille de Cappadoce,
Cyrille de Goriyne,
Cyrille d'Ei^ypie,

Cyrille de jciusalem, ,

t'yi ille de Moni-Carmel,
Cyrille de Moravie,
Cyrille de Nicomédie,
Cyrille d'Olmuiz, Evêque, pairice romain, mort en

871.

Cyrille de Rome, d^"- aoùl.

Cyrille de Sébaste, 9 mars.

Cytjile de Syrie, 20 niars.

Cyrille de Tomes, 1'='' août.

Cyrille de Trêves, 19 mai.

Cyrille du Liban, Diacre, 29 mars.
Cyrille et Aiiaslasie, 28 oct.

Cyrille et Plioiius, 4 mars.
Cyrille el l'rime, 2 octob.

Cyrille le Drongaire le même app. que Constantin.

Cyrille de Libye, Martyre, 5 juill.

Cyrille de aojue, 28 octob.

Cyrin d'Alexandrie, 15 sept.

Cyrin d'Auièle, 12 juin.

Cyrin de Rome, 2fi avril.

I^yrin de Sicile, 10 mai.

Cyrin, Martyr près de Rome, 24 mars.
Cyrin d'ilcllespont, 3 janv.

Cyrloii (l'Alixandrie, 14 fév.

* Syrien de Sébastes, 9 mars.
Gyrus, Ev. de Cartilage, 14juill.

Cys (la Vén. Madeleine de), Hollandaise, veuve d'A-

drien de Combé, instiintiice des Pasiorines, merle
à Paris en 1092. Un célèbre sa fêle le 16 Juin.

Cyiliard, Ab. de l'ord. deCIteaux, 5 janv,

Cyiliin, Martyr à Cartbage, 17 juill.

Cyvran, bon. en Poitou et patron d'un village de son
nom, près d'Argenton, 14 juin.

D
Dabert, Ev. de Courges, 19 janv.
Dace d'Afrique, M., 27 janv.
Dace de D.imas, M., l<" nov.
Dace de Milan, Evèque, 1 1 janv.
Dacliae, martyrisé en Palestine par les Maliométans,

vers 789.
Dacien de Rouie, M.,
Dacien <ie Suiyrne, M.,
Daconna,
Dadas d'Ozobie, M.,
Dadon, premitr Abbé de Conque
Dalro>e, Martyre à Rome,
D.igalaipbe, M.,

Dagainond, dixième Abbé du monast. de St.-Oyend,
aujourd'hui St. -Claude.

Dagan (Vén.), 13 sept.
Dagée, Evêque, 18 aoOt.
Dagilc (la 'vén.), femme d'un des ci-lleriers du roi

,
lluncric.

4 juin.

27 (év.

6 sepi.

15 ei 28 avril.

janv.

2S mar;

Dagile, Martyre av. aut., 15 juill.

Dagoberl II, Roi d'Austrasie, 2 sept, et 23 déc.

Daireliille, le m. q. Moling, 17 juin.

Dallain (le Vén.), 29 janv.

Dalmace, Abbé, 3 aoùi.

Dalmace-Monner (le Vén.), 24 sopi.

Dalmace ou Dalmasy, Ev.|de Rodez en 535, et paimr.
de plusieurs villages de son nom, en Rouergue.

Oalmas de Pavie, Ev. M., .1 déc.

Dalrnas de Rodez, le même que Dalmarc, 13 nnv.

Dalmaze, patron de deux villages de son nom, en
Languedoc.

Dalouarn ou nalouern,donl il y a une église en Ure-

lagne.

Damaiin, Abbé, M., 2,Sjanv.

Damas, Martyr, 28 août.
Damase, Pape, 11 et 12 déc.
Damian, patron de plusieurs villages de son nom, eu

Italie.

Damiates, 7 aoOI.
Damien d'Abruzze, M., 10 mai.
Daniien d'Afrique, M., 12 fév.
Damien d'Angleterre, mort vers 200. Voyez Fugace.
Dauiieii d'Anlioche, M., 10 aefit.

Dainicn de Pavie, 13 mars et 12 avril.

Danilen l'Anargyre, H., 27 sept,
Uamienne, bon. autrefois à Jérusalem.
Danacies, .Martyr, 1(5 janv.
Danaé, martyrisée sous Domitien, mentionnée pat

Si. Clément, Pape, en son Epilre aux Corinthiens.
I bornas,Danchy, M., Vuijez

Dange, Prêtre.

Daniel, Ev. de Galles,

Daniel de Ceute, M.,

Daniel de Gérarmonl (Yen.),
Daniel de Gironne,
Daniel d'Egypte, .M.,

Daniel de Nicopolis, M.,
Daniel de Padoue, M.,
Daniel de Villiers,

Daniel le Misogènes,
Daniel le Prophète,
Daniel le Siylite,

Dape, Prêtre,

Dapime, Marlyr,

Daréce (Sic).

Darerqiie, Vierge,

Daiie, Martyre,

5 fév.

12 mai.
23 niiv.

8 et 13 oct.

20 janv.

24 avril.

16 fév.

10 juill.

5 janv.

26 déc.

11 janv.

21 juil.

11 déc.

20 nov.

6 juil,

19jull.

juil.

25 cet. el 1" déc.
Darius, pour Darie, la m. q. la prceédenle, 19 déc.
Darius et ses CDmpagnons, Martyrs en 40i, (huit on

trouva les corps, en démolissant un autel dans
l'église collégiale de Sainte-Marie h. Via Lata à
Rome.

Darius Siriille, M. av. 77 au!., 12 avril.

Darude, abbé en Ethiopie, 21 déc.
Dase de Doroslnre, Ev. M., 20 nov.
Dase de Nicomédie, M. av. aui., 21 ort.
Dasias. 30 août.
Dath, Evêque, 5 juil.

Datif d'Afrique, Confesseur, U févr.
Datif de Radée, do sept.
Daiive, Africaine, 6 déc.
Dau, patron d'un village de son nom, près de Figeac.
Daudas, Marlyr, 7 mars.
Daulin, Evêque, 24 déc.
Dauline, Veuve, 27 sept, et 20 nov.
Danlé, Evèque, \^' août.
Daiiiies, patron d'un village de son nom, en Qiierey.
Daiinis, patron d'une église .m dioc. de Chartres.
Dansas, Ev. de Bizades, 9 aviil.

David de Bourges, 17 juin.

David de .Meiiève, l»-- mars.
David de Scandinavie, 15 juil.

David de Thcssaloui |ue, 26 juin.

David, II"* Ev. de St. -David, oncle du grand Arthur.
David, Marlyr en Russie, 24 juil.

David, Roi d'Ecosse, 2i mai.
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l.,.»ul.K"i Je Judée, 'i».'""-

... 3 juin.

uà'ye.'l'atro» d'une oijlise au pjys de CoriiouailU, en

.\iij;lelcnp.

Itr, 1.' niiino que Moi'g-

Décence. M:u.m-,
.a- m''

Décorai. Maiiyr.meniionne aux actes de aie bo|iiiie,

Jans Miinil>'iiiiiis.

D.'.orose. Kvèiuc de Cai-oiie. 'J '«v.

Décron, .Marivr à Sébusie, li"'"!;"'
nécuinan,S„i.iaire, 27 août.

Dé.l, Al.Le. '8J'"'^:-

Defcndaiil, Mariyr. -. janv.

Défiidoc, p.iiion d'une église en Urelagnc.

l)e;:ue, , j ,\

Dei l'airon d'une église au d.occse de Quimper.

, , .

' IS (lec.
Oekise, o, ..
Oelliii. le ™ème que Daupli u, ^* "c*^-

Delpliin.'.lainèiiie qii.' Dan|iliinc, ,.,,-"
""^

llelinai.<, dont il v a en une église dans i Al)iii/.7.e
;

elle est nienliomiée dans une ImiIIc il liinuceul 111.

D.'lis, donl il y a une éi^lise en l'iiaidie.

Uclouan, lUiiLiirc d'une éiilise en liielaijiie.

f)éni,ind (Véii.), i:\ê.|ue de Londres.

Deines, Mariyr en Grèce, y- a^^' •

Deuièlre a-An.iocl.e, Kv., .M. 10 >":^•

Dénie re (le Cmis anlin.qile, M., .i aoui.

Dén.ètre.le Danube, M..
.

la nov.

béiné.re de Fiagali-le, ainsi surnomme d un lllul,a^-

léie de Si' ile. ^„ ,

Deinèire de r.a|>,
ier''' v?,r

Dénntre de Tasilùce, »" ''"']•

Dénièlrc de Tl^e^saloni^ue, » "«'•

Dé.i.eli e de \ éi ules. Martyr, 29 iiov.

Deinelre le Diacre, Marlyr, .

Ja\ril.

Dénié re le brevo,d.ylace, "'> i^i;'^",';;-

Den.clre.M.aOsiie. 21 nov. el -5 dec

Dénielriade (a Vén ), Vierge de Cariha^e, l..ne.- par

Si. Jérôme el par bl. Auiusiiii, mûrie vers 4oU.

Deinéihe. Merge, f.'
J""'-

Déuiéirius(Vé...), Evèq. de Pcssinonle, en Oaa.ie.

Dcniéirius premier Exéiue de Gap. -,•,,.
Déniociiie , .M. à Symiade.

. ,».^,^"' 1
Dcns Arci.pa'^ite, Ev. de i-aris, selon le Martyrologe

el le Brévia re nmiains, M., Jl
"^'•

Donii d'Alri'U"'. Mar'yr. . ,-_'
'"'

Denisd'A'.ejaiidrie, :.l août,! i sept., .JOCt. Cil. i ov.

Denis d-Aqi.ilee.Marlyr. 10 mars.

Denis d-Arinéiiio, Mar.yr. » "i»-

Denis d'Aug-lioiirg. t"^.'*r^-

Denis de Uvsance, Martyr. ^J""'-

Denis de Corinllie, ,„ :"^

Déni, de r.luschine. aL^""'
Denis de Milan. .T '"ri"
Denis de Nitomedie, Martyr, it» '"•>">•

D.:iiis d- l'ergc. M., 10 avril el 21) sept.

Denis d'F.pliesc. iii> de, 7 Dormants, 2/ juilloi.

Douis de ri.rvg.e. Martyr, 20 sept.

Denis d-ti-liyVe, Manyr, 10 mars.

Denis do Itonie, * j,-
"';''•

Deirs de Synnade. Marlyr, ol jiul!.

Denis de Ti.race, Marlyr,
To

""
m"

Denis de Tivoli. 18 jnill.

Denis de \ ienne, 8 cl 9 mai.

Dem». 2- d.s J7 M. dlCgypl.-, .

IC janv.

Denis, l" Eve pie d'Albc, en Italie, pui» de Milan,

en 357.

Denis, XV' Evcqucde Mayence.

Denis le Cliarlreux (Vén.), 12 mars.

D.nis le Leclenr. Mailvr, tj scpl.

Denis le l'iiéiiitien. M.utyr. 24 mars.

Dfiiis le Pourvoyeur, MaiivraT. sur, 2i mars.

D-'i.is. l'ape,
-•^''«-'f-

beniscouri, patron d'un vil âge de son nom, jircs de

(icanvais.

Denise d'Alriipie,

Di-hise d'Alexandrie, Martyre,

Den se de l.ainpsaipie, .Marlyre,

Driiisi' (i'l'llii(i|.ie.

C dvc.

12 déc.

l.'i mal.

8 a\ril.

Denu'ui, painni dun village de son nom, près .Muii-

Ireuil-sur-nier.

Ueihial ou Henoual ,
patron d'uiic église en Breta-

gne.

D.nlrlin. IC mars.

Déodal de l.asoy. Voi/ii Dié. î> lev.

Déodal de Ncveis, le m. q. Dié do Vôge, 11) juin.

Déodal de iNole,
-" jnm.

D.'odal de Sorc, Marlyr, '^7 sep.

Déodal do Vieniii'. V.n/fi Dié, 13 ocl.

Dcogoimiidas (le liicnli. ), l'ièlre , Marlyr à Ci.n-

slaiicr, 5 m.v.

Déoitr .lias Eve.], de Cartilage, ^ janv. el 22 mars.

Déniile (la \én.). K»' Alibessede Ulaiigy, prés d'ilts-

diM, morle vers 7.'iO.

Diqipe, V ieriîc, Mariyre, 26 jnin.

Deinia, Snliiaiie, l^ '"^i-

Dern:iee, lil milais; il y a eu plusieurs églises de son

iioni en Irlande.

Derpluito, M.irivie, -" tuavs.

Déserv on Dcinv, patron d'un villai;e de son nom,

prés d'L'ssrI. il d'un autre piès d'Dzés.

Desii^nal (le Vén.), 15 janv.

Désigné, t-vèi] de Maëslriclit, mort en .^08.

Desir, le même que l)!ili>T de La.igres, 23 mai.

Désirai, F.vèqno de Clennonl, V.
'•-**'•

Désiré de Hesançon, 27 juilleu

De-ii6 de iloinges, ., " """

D.-siié de Cliàl. lis, le même que Dirié, oO avril.

D siié de Koiiieiielli'S, 18 dec.

|ie-iiT, Evèqiie deClermnni, mort en 591.

Désiré (le Yen), Evéqiie de Verdun, n entionne par

St. (.ré^oiie de Tours, mort vers 510.

Déusdédii de linscia, jO dec.

Iiéiisdédil de Caiit rbéry, oU juin.

Déosdcdil de Mom-Ca-siii, * "^''•

Déiis.léd.i de Itonie (Vén.), 10 aoul.

Den-dedii, l'.ipe, 20 janv. el 8 nov.

Di-yoi, Mailvr, ^.''-!*'-

Diane (la liiénli.), Dominic, 10 juin.

Dcee, Conless., *'."^''-

Dicivii, Kvéïine u'Astorija, f?T"'
D.iiil, Soliiaiiv, „ . „ 1' '?*'•

Didace, Hcligienv de l'ordre de Saml-François

,

27 mai, lo nov.

Dide (la Vén ). Abbes'^e de Saint-Pierre de Lyon,

mm le dans le viii' siècle.

Dide d'Asie. Marlyic,
i.-

"***'

Dide, Maiure à Alexandrie, il» miv.

Di li.T d'Aiixerre, '^' '"'•

Didier de lireiie, ''' ''"•

Didier de l^iiemlnon, Ui'ilns.

Didier Ile l'oicaWuier (le Ven.), t.liartreui ,
p»is

Kvéïpii- de Die.

Didier de I.angres, Marlyr, -> "!"•

Didier lie l'isloie, "?, """t
Didier de ['..nsMiles, Marlyr, \\

s^-pt.

Didier de Uenne-.Mariyr, l»sipt.

Didier de Vienne, Eveque, Marlyr, H fev..J... mai

el 10 août.

Didier, FvOqnc de Cahors, !•' "'"*•

D.dMiiC.l'Alexamlrie, M., i8 avril.

Didvnied'tivi.ie, M..r.yr. Ibjunv.

Di.iynie de Svrie, Manyr, 11 se i.

Didynie (le Vén.), célèbre par sa saintele et son grand

savoir claii siiriinmnic r.\veiigle.

Die d'Alexandrie, Marlyr S'jus .\iaximien d'Aïa.

Die de Césaree. 1^ J'" « •

DieleTbaiimaiurge, 'a/"!''
Die de Hlaisois, **

:'Y''.'
DiédeLagny, * "^ '

Dié de Vienne,
15 ocl.
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S cl 12 août.

14 juin.

2ti sftpi.

1 1 JlOllt.

5 SL'pl.

21 inillcl.

IS mai.

20 iiov.

1 1 aniii.

IG mai.

24 mai.

31 mars.

6 juillet,

5 mai.

26 fév.

15 juin.

17 janv. et 1" déc.

11 sept.

Die nn D'pt dft VÔRC, Eveq., }^ J"»"-

Die, nui a (Iniinfi son nom à un bourg, sur laLmro, pn;s

(l« Chanibiiid, et qui csl loul autre que St. l>ie,

livêr. lie .Nevcis.

Ui.-n.'
'"2""''-

n cî, A!il>.i de Lure, ^ 18.|any.

Dierry ( Vén. ), le même que Tliicrri ,
Lveque de

Meiz. ,

D;ei*:i in ou St. Tliiagrin, Evéque d llalbersiadi, mon
Pli 841.

nieiliL'ii.T (Vén.) , Evèq. lie Metz, 29 avril.

J) eiiddiiiK-, Ev('i|. de K"(Iez, avant MIO.

Uiezy, patron de deux villages de son nom, en Au-

veigne.

Digne, brûlée pour .I.-C,

D pne de Cordoue, Veuve, M.,

Disne «le Rome, Veuve, M.,

Digne de Tudi, Vierge,

Diiii.ide,

D mail, Evèqiie de Conncrlli, ftn frl.indc

Diniencbe. le même que Si. Dominique.

Dinioze, Miirlyr,

Diniidrien, Evèqne de Vérone,

Oiiiarl), Ueligieiis.', Martyre,

Dinevaiii,

Dinde (le Vén.). nommé saint par quelques mnder-

nés, lut 30 ans dans une grolle, près d'Anlinoé,

en Esjvpie.

Dio(léLi>, Martyr avec Florent,

DicM-lès, Mariyr,

Dioclétien, le même que Dioclccc

Dioilole, M. avec G ar.lros;,

Diodore do Campmie, M.,

Di'idiire de ('ai ie, Mnrtyr,

D (idore rie Pampliybe, M.,

Dindorede Pliénicie, rrucilié,

D odorede Rnnie, rrclre, M.,

Diodme de Syrie, M:irtvr,

Diodore de 'larse (le Bienb.), dont il y a eu un c ille

en Cilieie.

Di '2.ird, p:iirnn d'une église au dioc. d'Agen.

Diogènes d'Ariui-i, bonoré au diocèse d'Airas.

Diogèiics de Macédoine, Mailyr, G nyril.

Diiigéncs de I'é|iarc,lie , le même que Tbéogènes

d'IIellesponl.

Diogèiips de Konic, M^rtvr av. Blaste, 17,juin.

Diogénien (le Vén.), Evéque d'Alliy, lonc par le pié-

1 tre Paulin, dans sainl Grégoire de Ti-urs , mort

' vers 428.

Diomè.les do firèce, Mariyr, 2 sepl.

Diomèdes iie Syrie, Manyr, 1 1 sept.

Diomèdes le Médecin , Martyr, 9 juin et IG aoiii.

Diomèdes, Manyr avec sainte Théodule et d'autres,

5 juillet.

Dion. Martyr avec d'autres, G juillet,

D nnas. Martyr, 14 mars.

Dionatbée, 9 "l'ai's-

Diiinés, patron d'une église au diocèse de Tulle.

Dionizy, patron d'un village de son nom, près de

Niines.

Dioiiiyras,

Dosciire d'Alexandrie, Martyr,

Dioscore d'Kgypte, Martyr,

Dioscore des trente-Sepi, M.,

Dioscore et Jusliiiien , Martyrs,

Dioscore e Lecteur, Martyr,

Dinsciire r.l^iifant, M. ii Alexandrie,

Dioscnride de Home, .Manyr ,

Dioscoiidrts de Sniyriip,

Diradc, Abbé en Irlande.

Dircé, martyrisée sons Dnmilien , comme le niar.|ue

le Pape Cléuienl, en sa leltre aux Coriiitliions.

Direil, invoipié aux anciennes Litanies anglicanes.

Diiic. Prcue reclus, 30 :ivrii,

DIsbot, Pèlerin, 8 juillet et 8 sept.

Diseiiile, Veuve, Religieuse, 13 mirs.

Discin, lion, ru dioc. de Vannes, le m. q. Disans.

3 déc.

20 noùl.

2.5 fév.

IG janv.

17 déc.

18 mai.

1 i liée.

28 mai.

lU mai.

.') oct.

27j:inv.
!" 11 ai.

2,j ju'n.

25 mars.

10 sept.

21 avril.

28 sepi.

l" avril.

l^r ;i\ril.

50 mars.
28ocl.

l'église de son num.
7 avril.

SAl (178

Disier, ic m. q. Didier de Eangres, 23 mai_.

Dilmar, on Dudelin, l" Evéque de Brandebourg, tue

en 972. .^^^
Dltnnrd, Evéque de Minden , mort en IwJG.

Divilieii, Kvêqiie de Sois-oiis,

Divuu (Sle),

Divy,

Di/.:ii!S, Evêqiie de Saintes,

Dizaiit , le niéiiic que le préi édi ni.

Dizier,

D), patron d'une église en Bretagne.

Diibr.tive, qu'il ne faut pas confonrire avec une îles

rompas;iies de Ste lYsiile.

Dodiril, Evéque île Maésiriebl,

Doib! d'Esiarrac, palromie d'une église

Diidede Iteims, Abbesse,

Doile, Vierge,

Dodoléne. Arebcv. de Vienne,

llo.ldlin, le m. q le précéil.,

Dndoii, de l'nrd. de Préiiionl.,

Dodoii de Tliiéraehe,

Dodoii, bon. en Aslarrac dans

Diidoii le Martyr.

Doèdre pairuti d'une église en France.

Dogmaél, le même que Ti-cl, 14 juin.

Doiay, patron d'un vili.g.- de f"n nom, en Crelagiio.

Dolel, liiui. au diocèse de Vann s.

Dolus, patron d'un village de son nom,près de Payrae

en Q lorcy.

Domaincard, Ev., 21 mars.

Domaine (la Vén.), femn e de Si. Germer, nommée
saillie d lus quelques églises particulières.

Douiard , dont il y a des reliques à iNotre-Dame de

Manies; mort vers .^89.

Dôme, le niciiie que Tannoley.

Doniéce, Imn. par les Grecs, 23 mars.

Domèct\ Per^all, Manyr, 7 août.

Domenec, le iiême que St. Dominique.

Diiniei, patron d'un village de son nom prés d'Au-

biisson.

Doniice d'Afrique, Martyr, 29 déc.

Domice d'An iens, 2'>/ta.

Domiee de Syrie. Martyr, 5 ji''jl-

Dumice, Martyre en Tbrace, 28 dec.

Dniiiiiiaieir, Ev. de Brescia, 5 nov.

Domineiil, patron d'un village de son nom, près de

St.-M.ilc>; c'est peul-êiro le niènie que St. Donii-

iiii|iie.

Poiiiiii|;iie, 12 mai

Diimini, Siditaire.

Dominique d'Afrique le même que Domice, 29 déc.

Dominique de Rrescia, 20 déc.

Dominique de Puraiio, Martyr avec St. Alban le So-

litaire.

Dominique de Garr-iccde, Bénédictin, pnisSolit. prés

de Léon en Espagne, mort vers IIGO.

Dominique de la Culçade, le même que Domingue,

12 mai.

Dominique de Silos, 20 déc.

Dominique de Sore, 22 janv.

Dominique d'Ossery, le même que Modonnoc.

Doiii nique 11'= Ev. de Cambrai , mort vers l'an

551.

Doniiiiiqiic l'Encnirassé,

D iniiiique Saïa-in Yoy. Sarasin.

Doiiiin iiiie, Snlilaire .i Gonstaiilinople,

Do!iiini(|iie, Veuve, Martyre,

Ituiiiiniqiie, Vierge de Como,

Diiniiiaii, Kvêqiie de Cologne et de Maéstricht, patron

de la ville de lliiy, mort en 571.

Doiniiien irAiiryre, Martyr,

Doiiiitieu d'Aritiie, Martyr,

Il iiiiitien de Cliàloiis,

Domitieu de llaniaiit, So'it.

Doii;ilieii lie Maé^riclit,

Domiii' n de Milsial, le m. q. Tuilien,

14 oct.

8 janv.

6 juin.

18 mai.

28 déc.

1 r août.

>J août

.

22 juin.

7 mai.

5 fév.
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9 mars.

l«'jnill.

10 janv.

7 mai.

2janv.

Sel I3cifi.

1) mars.

20 mars
5 iiov.

2S liée.

14 sepl.

1 1 IIOV.

IG juill.

13 lév.

i\ inar>.

30 mars.
5 iiuv.

9 ocl.

15 mai.

i^' ocl.

5 nov.

12 ocl.

23 aoi'it.

1-4 avr.

rWmiine l:i jf.iroiiiie, biliîiire en Syrie, mcnlioiiiiée

par Tliémliirt'i, iiinrie vers 420.

Domiiien «le Séliasie, Martyr,

,
Doniiii'ii (le Vauliriii),

Doiiiilion le Tulriir,

Domilille, Vierge. Marlyre,

liumitrio, lioiiorc en .Mjriizie.

Puiniie irAiiliorlic,

Piimiie de Ceiile, Marlyr,

Domiic de Scliaste, Marlyr,

Deiiiiie lie Sviie, Marlyr,

Doinie de Vioiiiie, le m. q. Donnin,

Domne.Veiive, M. à Nicnniédie,

Doimiève (Sle).

Domniale, Martyre,

Dnimiierlle, Martyre,

l)i>iiiiiiii d'Avrilly, le m. q
Duiiiiiin do I) ^nê, le m. q.

llonimii de (irèce, Marlyr,

Doinnin de Macéd.iiiie M.,

Uomiiin de l';ilesliiie, Marlyr,

Doiiiiiin de Parinesaii, lein. q.

i>()iniiindc Plaisance,

Doiiiiiin deTliessiloiiique, M
Pomnin de Vienne, le m. q
I)omnine d'.^nazarlie,

Hdninine de Cilicie, .Martyre,

boniiiiiie de Syrie, Martyre,

, Donnin.
Uonnis,

Donai, M. à Trêves avec d'aiil.,

Dnnat, Marlyr nv. Si. Léon et antres
,

Donat, M. en Afiii|nc, av. Juste,

Dniiale de Rome, Martyre,

Doiiale de Srillile, Martyre,

l>i>nate <le Vin l.ata, .Martyre,

Donalclle, Mariyre,

Donateur, Martyr, av. d'autres,

Donatien de Cliàliins,

Donatien de Nantes, Marlyr,

Donatien de Reims, le tn.'q. Donas, 21 mai, 30 aoiit

cl H ocl.

Dniialien de Vihiane, Ev.

Donalif. M.,coinp. de St. Tliéon,

Dnnalillc, M;irlyr.',

Donnai, patron irnne cgUsc enBretipne.

Donnin,

Donnin,

Donge,

4 cet.

Itijuill.

28 déc.

7 mai.

8 janv.

l(i juin.

ell'' déc.

Doninine, M. à Antioclie,

Domnion de Bergame, Mari.,

Domnion de lionie,

Uoniiiion de S done, le m. q. Si

Uoniniqiie, Recluse,

Doninole de Vienne,

Do^:.n.dc du Mans, »6 ma
Domnolène, compagnon de St. Araind.

DoMins ,
patron d'un village de s lOin, près de

Fréjns.
.

Don, marlyrisc par les Vandales, hoi. a Sainl-Man-

suy de TiHil, où csl son corp-.

Donacli, Moine, dont Jean Costa a écrit la vie.

Donan, Al), en Ec Sno. mon en 1040; il y avait dans

la ville d'Aberdonc une église qui portail son

nom.
Ooiun, palroii d'un village en Bretagne.

Douai d'Afrique, mentionné dans une Lctlrc à St.

Céierin.

Diiiat d'Adrumète, un des 12 frères. M., 1" scpl.

Donat d'Alexandrie, M. avec d'aulres, 30 déc.

Douai d'Aniioclie, 25 août el I j nov.

Donald Arezzo.Marlvr, ' ao''"-

Pmat d'Avignon, lioiioré en celle ville comme sim-

ple Coiitessenr.

Dû' al de Bi'saiiçiin

Dinat del^apone, Marlyr,

Donai de Cappailocc, .Marlyr,

Douai de C.iriliage, Marlyr,

DiiiMl de Foisomlirone, M.,

Donat de Lémé e, .Martyr,

Duiial de Luis, .Mibe,

Douai de Nicomt-die, .Martyr,

Dnnat di- S.ngidoiie, Diac. .M

Doi.al de Syrie, Martyr,

Donat d'Kuréc,

Doiiii el IlemiDgénes, Mari.,

Donat el Janvier, Martyrs,

1)1.nai el Papias, .Martyrs,

iionat et Riiliii, Martyrs,

Dnnat cl RiislKieii, Martyrs,

Douai cl baUirnin, Martyrs,

Dinal et Secoiidicn, .Martyrs,

Donat (le Vén ), Evéque'de Valence

mort vers l'an COO. dont un a deux

à Licinieii, Lv. de Cartliagcne, el l'autre a un Evé-

i;n' d'Ilurlnipii*.

Douai l'Aexan.lrin, Martyr, 10 avril,

ponal l'EtOjsais, Ev. de Fiesoli, 2i ocl.

23 juin.

5 sept.

21 ni.ii.

2."> janv.

4 fév.

9 fév.

l'J août.

30 av.

21 aoAl.

24 déc.

30 av. el 29 oci.

12 dé.:.

17 avili.

14 juillet.

6 el 7 avril.

31 ocl.

10 nov.

17 fév.

en Espagne,

lettres, l'une

> Ol'l.

• •^^•mars.

25 fév.

31 déc.

17jnill.

16 mars.
1" mars.

l!»mai.

7 aoiii.

24 mai.

Osept.

26 fév.

30jmll.

Il avr. cl 7 mai.

15 fév.

20 août.

19 mai.

Donge, Lvèipie de Salune,

Donne, diM'iple de St. P.ilrice.

Donnis, Lvêine,
Donorce, Ev. en tcosse,

Doiistaii, Evéque,
Doiniinc. V'oyc» Domnine de Cilicie.

Doniis ou Doiiinns, Pape, mort en 678, lionoré !cs

43 mars el 10 avril.

Dor, Evéque de Bénévenl, '20 nov.

D( riaie, Viorge, 1" ''"v.

Dorothée, Abbé, 5 juin.

Dorotlne d'Alexandrie, que les ariens firent exposer

aux hèles son^ le préfet Talien.

Doioihée d'Alexandrie, mcnlionné par Riifin.

Dorothée d'Anlinué (Vén.), Prèlie, à qui Melanie la

Jeune I nvoya une somme d'argent pour distribuer

aux solitaires des environ. d'Antinoë.

Dorothée d'Antioche (le Bienh.), 5 juin.

Dorothée de Césarée, M., 28 mirs.

Dorothée deTyr, M., !• ocl.

Dorothée rArrliimiiidrite (Vén.), Abbé d'un monas-

tère eiiire Gaza el Maïume.
Dorothée, le Chaiiibelian, 11 mars cl 9 sepl.

Dorothée le Jeune (le Vén.), Moine de Gennes en

l'aphlagonie, mon dans le xi« sièile.

Doroiliee le Théhain (le Vén.), dont Pallade fait

mention.

Dorothée, .Martyre, à Aquilée,

Dor.ithée (la Ven.), Vierge d'Arles

Dorothée, bon. en l'nisse,

Doioihée, V*, M" à Alexandrie,

Dorothée, V% .M'* a i;ésarée,

Dorvinédon, Martyre,

Uns', paron d'un village de son

thés.

Dosas, Marlyr,

Dosilliée(le'Vén.), Moine de Sainl-Seride

lestine.

Doilon , Abbé,
Dnuain, l'rclie,

Doiiieliii,

Doucis, Evéque d'Agen,

•Dnigoal on Dongal, titulaire d'une église

Doukii ird, patron d'un village de son nom près de

Bourges; on rappelle aussi Si. Oouchard ou Dul-

( a ni.

Dournin, patron d'un village de son nom en Auver-

gne.

lir.Misiii, Ev. dcSoissons, 5 mars.

Drel, titulaire il'uiie église an dioc. de Vannes.

Dieiiv, loin. q.Drogoii el Druon,

Drieiils, Kv.,

Drnciovée, .Abbé,

Droi II, Ev. d'Auxerre,

Droside, .Martyr,

Dioiiaiit, le m. q. Droéll.

Droux de Donzy. M.,

Drozéle, Martyre,

Druon,
Drusus, Marlyr,

nom.

Sel 19 sept.

2,ï juin.

6 fév.

6 fev,

19 sept.

près d'Or-

20 août,

en Pa-

9 avril.

11 nov.

Siuill.

Ibocl.

en Ure-

16 avriL

10 déc.

10 mars.
8 nov.

14 déc.

20 sepl.

22 sept.

lu avril.

idée,
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1" nov.

IHMitlimar (leBienli.), AbbddeCorvcy, en Saxe.

I>ul,ilaleil.éc, .^J"'"-

Dubiliii, M., en Afrique, 17 iiov.

Diibrice, Evoque, ,
i * noy.

Diicncan, paiion d'un ancien monastère pre* Ue

Clegiterecen Brclagiie.

Dulas, Martyr, 15 juin.

Iiulcide, le m. q. Doucis, 1" "C-

Dulcissimc, Vierge, M., ^u ?''?'•

Duuialliée, l^janv.

Duniiny, Solilairc,
, .,

la ",i"^'-

nuscelius ou Cœlius, IV' Ev. de Verceil, siégea

en 415.

Duiliac, Ev. eu Ecosse, 9 mars.

Duvian, le m. q. Uamien d'Angleterre.

Duzéry, patron J'un village de sou uoni , en Lan-

guedoc.
Dvmpne, Veuve, M", 15 et 50 mai.

Dyname (le Vén. ), Ev. d'Angoulème, loue parle

prêtre Paulin dans St. (^régoire de Tours, mort

vers 425. •

E
Eanfiède. Reine de Norlliumljerland en Angleierre,

moiie'veis 700, petite (ille de St. Edilbert, gen-

dre de Clierebert, roi de Paris.

Eanne ou Easuc, Ev,,

Eanie, le même qu'Ajax.

Eate, Ev. de Lindisf^rne, 2G oc .

Ebbe, et ses compagnes, Martyres, 2 avril.

Ebbes ou Ebbon, Arcb. de Sens, 15 fev. et 2/ août.

Ebeit, Ev. de Lindisfarne, 6 mai.

Eberlran le Vén.), Abbé de Saint-Quentin, disci-

ple de St. Moinmelin, Evêque de Noyon, mort

vers 700.

Ebiilobius, XXVI'i Abbé de Lôrins.

Ebles, patron d'un village de son nom, en Auvergne.

Eboras, M. en Perse, 13 "ov.

Ebremont, patron de deux villages de son nom, en

Normandie.
Ebrigisile, Ev. de Meaux, 51 août.

Ebrult, Abbé. ., „.

Ecain, Ev. en Irlande, 11 .'ev-

Ecclèse, Ev. de Ravenne, 27 jail.

Ecdice de Sébasie, 9 mars.

Ecd.ce de Vienne, -"^ oci.

Eclenard, Irbiiidais, dnnl les reliques sont dans une

cbàsse, ;'i St.-Nicaise de Heims.

Ecoiiiène, M. d'Egypte, ICjanv.

Edburge (la Vén.), surnommée Buggue, Anglaise,

moite vers 740, dont un a une lettre a Si. Boni-

face de Mayence. Voyez Buggue.
_ ^

Edburge, priiice d'Angleterre, 15 juin.

EdburgedeThanel, 15 dec.

Ede, dont il y a des reliques à Thrynie au comte de

Moalli, en Lagénie.

Edesbald, Abbé de Dunes.

Edése, M. à Alexandrie,

Edibo, Evoque de Soissons,

Edicic, Artli. di: Vienne.

Edigiie (la Bienb.), bon. en Bavière,

Edigre, Mari vie,

Edilbiri, ni de Kent,

EdilIK'de, Anglaise,

Edisti', M. à Itavenne,

Edillie, Religieuse,

Ednicr(le Vén.), Muine de l'ordre de Cluny, .abbe

deSaini-Albans, puis Evêque de ,Sl.-André en

tlCUSSBi

Edmond Smart (le Vén.), Clianoine. mort en 1530.

Edmond, Roi d'Angleicne. 2'J avril, 20 et 22 nov.

Edmond, Arcb. de Canioibérv, 9 juin et \ii nov.

Edouard le Conf., Roi d'Angleterre, 5 jauv. et

15 oct.

Edouard le Martyr, Roi d'Aii^leiorre, 18 mars.

Ednil, Evèquo, bon. .à St.-Clement de Metz.

Edvin, Roi de Noribumberland, * el i2 oct.

8 avril.

10 déc.

26 lëv.

26 lév.

24 fév.

12 déc.

1-2 oct.

16 sept

Edvobl, nonoréen Bretagne.

Edlan, Prince irlandais, bon. en Brfllagne, G nov.

Efrique, Ev. de Comminge?, 1" niai.

Egal, le m. q. St. Agapil, 18 août.

Egberi, Moine i\ lly, 24 avril.

Egbert de Trêves, ^
^ 'leo.

Egdiiiie, M. à Nicomédie, 12 mars.

Egèce, Ev. bon. en Bouergue, 3 nov.

Egelinde, épouse de Si. Florien.

Egelnotb, Ev. de Canlorliéry, 30 oct.

Egelred, M. h CloylanJ, 25 sept.

Egenioin,V'o!;M Hegemoin, 8 jauv.

Egias, invoqué dans les anciennes Litanies deNotre-

Oame de Soissons.

Egil, Evêque de Sens.

Eglas, le m. qu'Egias.

Eglenline (Sle).

Egobille, Martyr, 11 oct.

Egnve, pairond'iiii village de son nom, en Dauphiné.

Egrile, M. à Césarée en Capp., 2 nov.

Eguigner, Maitvr, 11 déc.

Egviu, Evêque de VVorcesier, M janv. et 30 dec.

Eiian, le m. que Tbéan, " jauv.

Eban, pairoii d'une église en Bretagne. ,

Elielo, palron d'une église au diocèse de St.-Brieiic.

Eigil (le Vén.), IVe abbéde Fulde, mon en 822.

Ei'mbelhe, Vierge, 16 sept.

Eluard, Solitaire, 25 mars.

Einard, Abbé, 18 mai.

El, Abbé, en Brie, 30 aoûi.

Elade, Ev. d'Âuxerre, 8 mai.

Elafs, Ev. de Chàlons, 19 août.

Elan, Abbé bon. à Lavaur, 25 nov.

I lapb, M. en Afrique, 28 juin.

Elase, le même qu'Elafs, 19 août.

Ele (la Bienb.), Comtesse de Salisbery, 1_" lév.

Eleazarum, Martyre à Lyon, 25 août.

Electran, 1V'= Ev. de Bennes.

Eleemon (le Vén.), Mo;neà Ancyre.

Elêmes, Moiue de la Cbaise-Dieu
,

50 janvier.

Eléonore, Mart. en Irlande, 29 déc.

Elesbaan, roi d'Eibiopic, 15 mai et 27 oct.

Eleucade, Ev. de Ravenne, 14 lév.

Eleu5e, Martyr, 7_ avril.

Eleusippe, M. bon. à Langres, 1" jauv.

Eleutiicre Alexis, le même qu'Alexis de Kiovie.

Elcuiliére, bonoré à Naples, 21 mai el sept.

Eleiiibère d'Arqué, le même i|ue Lolbier, 2 ) mai.

Eleuilière d'Auxerre, 16 et i6 août.

Eleutbére de Byzance, 4 août et «5 dec.

Elcuiliére de Consianiinople (le Vén.), 20 lév.

Eleutbére de Nicomédie, 2 oiiobre.

Eleuihùre de Paris, 9 oclobre.

Eleuthèie de Tournay, 20 fev.

Elfiuibcred'lllyrie, 18avriL

Elcuiliére, Mari, en Orient, 3 oct.

Eleulbéie et Léouides, Mart., 8 août.

Eleutbére, Pape, 26 mai el 6 sept.

Elevare, bonoré à Si.-Biquier.

Ellêge, Ev. de f.aulorbéry, 19 avril.

Elfége, Ev. de VVincbesler, 12 mars.

Elli;ei, Mari, à Croyland, 25 >epl.

Elliède, Abbesse en "Angleierre, 8 fév. ei_29 oct.

Elgive, Reine d'Angleterre, .i()juin.

Eliah. bon. par les Etliiopiens, - dec.

El!cd'Âniinoé(le Vén.1, Ermite en Tbébaide, lime

par Pallade, Ruiin, Sozomène, Oassiodnre et Ni-

cepbore.

Elle d'Axe, tué par les Sarrasins.

Elle d'Ascalon, U «' ''J ''««•

Elle Itonal. Voiydi Ronal.

Elie (le Vén.), l""' Abbé de Conques en Roueigne.

Elle de Cordouc, Mariyr, 17 avril.

Elle de Galalre, .,
1

!
««l'I-

Elie d'I'.uyiiie, Martvr en Palestine, 1<> livrier.

Eliedetiêibrabbi, Mariyr, ,„-.".","'

Elie de Jérusalem, * et 18 junlct.
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Elic d.« Perse. 2^ n'•'"^

F.lK". i:v«-|ne<leSion, vers iin...

F.lc. Snliiairt?, -' '":"*

tli.'ileSaiiil-Eii(ymc(le Vén.). Ablic d'iiiic laiirc en

I alcaline. a -i
"

Elie lie S.iiiii-r.inialéon, Abbé à Cologne, 12 nvril.

EIt. honoré en Calabrc, '^ jnilli'i.

hlie <!. Tonii-s, 27 mu.

E il- riléliopo iio, M.irivr à Oama», l" fevri.T.

Elie (la Biunli.). A'bosse à Tr.-ves, 2i( juin.

Eliers, Palroii d'un village de son nom en Norninn-

''''

E'ii'lie, li> nirnie qn'Alopli, lo orl.

El s, h-noré au iliucisc ily Cb:\iires, le même que

Ir piéréilcnl.

Eli-ialiolb, nicn- de Si. -Jean Raptisle, lOfovr. cio nov.

Elis:il).'lli AcI.lio, (la liicnli. ),
"> '.'ec

tlis.b'.tli de Uudc (la Bieii'.i. ) , dilc Slc-Uein.-,

ni:ii.

Elisalioib de Clielles. * „
. ...

Fli-belli (!e Porlngiil. i et 8 jnillel.

E'i'iilH'ih de Scon;>nge (laBien'.i.). <^ i'""-

Hisal.elli dr II ngric, oa""^'
Elisi.l.eih la M:iilyn-, 22 «cl,

Elisalieih (la Véti. i, Solitaire.

E isabcili, foiidairicede l'abbaye de Rosoy, au dio-

rése de S^'ns.

Elisaliclb l'icenardi ( h Ricnb. ),
19 février.

Elis i! eth la Thaunalnrse, -» ^'.vid.

Elise •, Propliéle en Palesiine. 1'- J"!"-

Elix, pritron di- plusieurs villages de son nom, en

Launui'do cl en Gascogne.

Ellcher. .Muriyr avec Si. Doniface de Mayenee

,

•S |iun.

Ellier, palron de trois v llag.\=! de son nom en Nor-

niaihl e, en Anjou cl au Maine.

Eluie, Evèipic d.- Fonuies, 2el_' )"m.

Eliner, honoré près de M.irienliourg, 27 aoul.

Eliipli. le nièaiequ'tlipbecl Aloph, 1G 0(l.

Flo.pie, Moine de Lagny, 3 défi.

Eliiuarn, piiron don- église en Bretagne, * amli.

El"y, Evoque de Noyon, 3U nov. cl I" doc.

Elpe.l.', Martyre de Myon, "- J'ji"-

Eh.ded.'Bioude, IG jodlei.

Flpide de tlicsontsc, * '"•"s-

Mpiile de la M.irche, le même que Lupède.

Elpidcde l.von, l-r juin et 2 sept.

Lipide ne Yen.), Prêîre cappadocien, solii:nre aJi-

richo, mon vers WK menliunné par PjII.kIc.

Elpi.le, bon. av. St. Prisque, 1<-| sept.

Hpide le Sénateur, 15 el 16 nov.

Elpide, Vierge, ^ ""^•

IJpi.lépliore, M. en Perse ,
2 nov.

Elpiuien, honoré en Poilou, 2B a\rd.

tlipies-Liau-Kama (le Vén.)

,

22 nurs.

Elnch, y '^'*-

Els.aire, Moine ,
•' J"'"-

F.lurion (le Vén.), Solit-iire en Egypte.

Elvare, la mémo qu'Etevare, 28 mars.

Elvé, Kvi'pie en Irlande, i- sept.

Klvidc , le même que Si. Arpine, 2i mai.

Elzear de Sabran

,

<8 juin et 2- sept.

Einanche, le ii,ème que Si. ïmas, 3 pi|v.

Einar, Evèque de Rocliester, 10 juin.

Eincan, le même qu'Amans de Chartres , 10 mai.

l.nic. Voiiei Esnie. „ .

En.eberi," Evéque

,

»o J»nv. et 8 oct.

Ein.lc, M. à Alexandrie, '7 août.

Kmerr, Abbé do Bagnoles. .
2/ jaiiv.

Emércnce, la même qu'Eniérenlicnnc ci-apres.

Eniéreniieniie, Martyre à Rome, '-3 janv.

Einerii, .Martyr avec d'antres ,
20 iiuv.

Emériie, honorée à Coire, capiUle des Grisons.

Einciiiedc Rome, Vierge, -- S'-pt.

Emerv, Prince de Hongrie, _' ""*•

Eméicrc, Mirtyr en Espagne, ô mars.

Emilas, Diacre, Manyr à Corlouc, «5 sept.

Emile d'Afrique, 22 mai.

F!milo dr ('.aimiie, G oct.

En il'' de Itavennc, 18 juin.

Enii'f di' .Sar.laigne, 2.S mii.

Knidi- le Médenn
,

(i déc.

Eniiliaiid ou l£iiiilan, palron d'un village de son inun,

prés d'Anlun.

Emilie Bciliieri tU Bienh.), Vierge, 17 août.

Emi'ie, Martyr.' à l.y"ii, 2 juin.

Enii'ien d'Ali iqne, le même qu'Emile le Médi-ein.

Emilien d'Ariiicnie, .» S fév.

Eniiii.-n de (lyziipie, 8 août.

Emil'oo de Dnro-iore, IS ju II.

Fiiiilicn de (iuienne, le w. q. saint Emilion, 16 nov.

Eniilicn de Lagny , le même que saint Ymeim,
lu mars.

F.milien de Numidie, 2'J avril.

F^niilien de Piui-at, menliunné par St. Cré^joire de

Tours en la Vie des Péres.

Emdirn de licdon, 1 1 net.

Eniilien de Jrevi, 28 janv.

Emilien, Ev. de Valence en Daupliiné, S n ai,

autrefois 12 sept.

Emilien de Verceil, Il sept.

Enii'ien de Veigoye, 12 nov.

Emilien le ^oiiimàsnie (le Vén.), 8 fév.

Emilien rilouioiogélts, 8j.tnv.

Fniili.'O, S lilaire. 12 nov.

Kniilien. M. sous les Vandales, 6 déc.

Emilienne, Mailvreà Rome, 50 juin.

Emilicnne (la Vén.) , tante de St. Grégoire, Pape,
janv.

Emilion ,• Abbé près de Bordeanx, 1C nov.

Eiiiilis, Solitaire en Egypte.

Eniminuel (le Vé <), dé l'ordre de Cileaux , 27 fév.

Emmanuel, M. en Orient, i6 mais.

Emmélie (la Vén.) , niére de St. Basile le r.ian.l
,

5U mai.

Emmeran, bon. à Ratisbonnc , 22 sept.

Emiiiéreniienne ,
22 el 2.) j'ov.

Emmoii (le Vén.), F-vcque de Sens, mort en t)75,

inenlicinné par (jlarius, Odoran ei Héde.

Emond, Roi en Aog'eterre, 1) j'dii et 20 nov.

Emond Smart (leRienh ), Chanoine, .Mjriyr en l."'5n.

Emr.iïle, la même tpie Sie Méracle, janv.

Emvgde, Kvé lue d'.\seoli. 5 aoill.

En, pa roii d'un village de son nom en Bourgogne.

Eiian, patron (riiiie é;lise en lireiagne.

Eiianl. le niêmc (pi'hin;ir(l.

Enciatide, la môme (pie Ste Engrassc, 16 avril.

Enilée, Abbé en Iraiide, 21 mars.

Eneco, Abbé, ajouté au Mailyrol. par Beno.i MV,
1<T juin.

Enée (le liienh.), Evèque de Paris, mort vers S72.

Enée (le Rienb.) , Abbé de Cluainniir-Nois, en Ir-

lande, iiouimé .sailli en la Vie do Ste ïte.

Enése (le Vén.), Solitaire à Jéri'-bo.

Eneii. Voyt'i Esncn.

Engani, bon. ii Sainl-Saiive de Monlrenil.

Eiigelheri (le Vén.), I.vèque de Cologne , ^."O''

Eni;eliiier, lion, en Bavière, 1 '•

j 'OV.

J'nglemMiid, Abbé, 21 juin.

Eiigracc, palr( e d'un village de son nom, prés de

Maiiléon. C'est la même cpic Engrasse, Martyre à

Siragosse. IC avril el 24 août.

Enginrran. Vf i/cî Anguerran.

EiiKuerian (le Hienli.), Evèque de Cambrai, 12 oct.

Enimie, la iiêiiie (pic Ste Ermie, (i cet.

Eniniie, S lilaire. lille de Cloiane 11, roi de France.

EnKuamaijani, Imnoré en Ethiopie, 25 sept.

Eiin.iilianie, la mè:^c que !-tc Manalho, 1") nov.

Eiin.nionil, patron d'un villaje de son nom dans lo

Bourbonnais, le m. que Chauuiond.

tiinoilc, tvèqiie de ravie, 17 jiiil.

lnog.ll, ! <êque en Bretagne, _ 15 janv.

Eus, inori vers '>Tyyt dont il y a une églUe au Kent,

en Angleterre.
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Tnsvidc, Abb^sse. 12 sept.

I 11 liiM-, bniioré p:ir les Elbiopiflns, 10 aniU.

l'iiy, p:ilinii il'iiii village de son nom, en Norniftiidie.

!• l'à II, Soliinirc, 1 1 Il'V.

Koi'aii, Kvi;i|iii' , M.irlyr av.>c saint Boniface, Ar-

flicvéqiie (It; Mayciice, en 775.

Efild, Kvèiine do Vienne,

Eoiii' in l'on, lionnré à Arles,

KiKicni'y, Mariyio,

I pnpaliie, Maiiyr de Lyon,
K.paiii de Toiiraine,

I- ii:ipliias, Miiriyr à lîome ,

Kp:ipliii)dii<', dimi parle Si. Paul,

Kpa| Inolile de lenacine,
Epargne, .M:iriyre avec Si. Doniète,
Eparipie, Abhé,
Epe>ln, le inèine que Pitiii,

Epliéiiiipic, Martyr ii Milan,

Fphr.'iii du Cheisonèse,
Eplii'cni d'Edesse,

Epliifin de Lonce,
Epliyse. Maiiyr en Sarda'gne,
I

I
icaiide, la nièine qu'Ep.icory,

E piclèie d'Afrique

,

Enic'éic de l'oiio,

Epiclcie de Scyiliie,

Epi' 1ère d'Es agne,

1 pii lèie le Sarnienlire
, „ j

Epigincne, le nièine que Pigmène de Rnnie, 2i mars,

25 el 28 avril.

Epiniaqiic , Martyr, lionoré chez les Eiliiopicns,

51 CCI.

Epiniaqiie. Jtariyr à Alexandrie, 30 oct. et 12 dce.

Epiii de Vôge, \"' aoùl.

Epioii, Mariyr, 25 fcv.

Epi|iliainp, Princesse, 6 ort.

Epipiriiie d'Alrirpie, 6 et 7 avril.

Epipliane de l'énévent.

E^piplianede P.ivi^, 21 janv.
Epipli ne di' Sal.iniine, 12 mai.
Epipliane, Mariyre en Sicile , 12 juillet.

E^iiipliame (I I lèie de ), (j j inv.

Epipode de Lyon, 6, 22 cl 21 avril.

Elpi-ièuie, Mariyr .à Enièsc

,

.^i nov.
Epi ace, le nièinc (pi'Epiclèle d'Espagne, 25 mai.
Epli'ce, le niêiiie qu'Expié' e, 27 jiiillel.

KpoldMe, Mailyr à Aiiliorhe, 2i janv.
F.pnnyqiie (le Vcn.), qui mit sniw Ii rondiiiie .le

.Si. Paco lie le miinaslcre de Cliénoboïque, dont
il (Malt supérieur.

Eppon, M. il Mélvclbourg, 7 j in.

Epi. de, M:.rlyr, -w jmùt.
Eqiiic, Abhé, 7 mars cl 1 1 aoùl.

086

IS mai.

7 juin.

30 a' ùt.

27 sept.

2 juin.

2.5 oci.

l!)juillol.

17 mai el 7 dér.

22 nars.

23 mars.
1" jiiillel.

2 oci.

9 mai.

i mars.

I" fév. cl 9 jiiil.

21 janv.

i'y janv.

27 sept.

24 janv.

22 aoùl.

8 juillet.

23 mai.

9 janv.

:

l>ard, biinoré à Ralisbonne,
Erasme d'Aniioi lie

,

F>asnie di- E(irmi:i ,

Erasme, M''" ;i A |uilée,

Eiaste de Corinilie ,

Erbloml on Erbinii, patron de plusieurs villages de
son nom, en lireiagnc et en Anjou.

Ercandirrl,

Ercanirntle (la Vén.), Religieuse,
Erconvald. Ev. de Londres,
Er. eie, le mèiue que Si. Yricz,
Erciiilierl, Abbé,
Eimibeii, Ev. de Toiili'use,

Emiiberi, Ev. de Miiideii, mort en 80
Ereinlieile, \ . ni Hoiileimis

tremlroy, le inéiiie que le Vén. Ezon.
Erène (l.i Vén), Sel laire.

Kieniriiy, Abbesse de Nomlicro;, ,.„ j

Lrepiiiile (le Vén), Iv Evèpie de Coulaiices, nom
^
me .iiiiii aux deux Giilli i tlnisliaiia.

Eresvide boiinroe an dior. do Meaux, 1er
g^.pi

Er>!n lie, Religieuse eu Irlande, 8 janvier!
îrlianl, Evcqne de Ralisbonne, mort en 69ti.

8 j mv.
25 nov.

2 cl 5 juin.

5 II 19 sc| I.

20 iuillei.

23 déc.

1i mai.
3i) a VI il.

23 avril.

1! sept.

1 i in.ii.

8 jiilliel.

30 juin.

Eric, Roi de Suède,
Eric, Mniiie à Auxerre.
Eric, 1" Ev. de SIeswic'i, en 937.
Erigne (le Vén), Pèlerin, mort en U1.Ç, dont le

Corps est lioiimé à Péruuse, dans l'église parois-
siale de de Si. -André.

Erincbard, Piieiir, 24 sepL
Erine, la même qu'Irène de Tlicssaloniquc.

Eikemliode, Evoque de Terouaiine, 12 avril.

Erlemliaiid (le Vén.). infaii.natile aniagoniste îles ec-

clésiasliques si.iioiiiaques el concnliinaires de Mi-
lan, mon en 1 1)7(1, qualifié /'e/''"*^"'' ''^ l'Eyltte

par le pape Alexandre II.

Erluplie, Evoque de Venlen, tué en 880.
Eiiiie, E>êine, bon. à Lobes, 2.t avril.

Ermel, bon ré en lirelai;ne, lOaoùt,
l'>nieliiiile, V. en lir.iliant, 29 ocl.

Eimeinliiiige, Abbesse, 19 nov.
Ermoolred, Ablé de Ciisance.

Erieeiilroy, Ahbé en Ecosse, 25 sept.

Eriiieiiga (le, Dncbesse de Bretagne, 25 sept.

Ermciiilde, Reine, 15 fév.

Eriiiennld, 1. m. q. St. Erme, 23 avril.

El iiienolil. .\[,\)é de Pris ing. janv.

Ermeniiude (la Véii.), de l'ordre de Ciieaux, 29 mai.

Ennie, Vierge, 6 ort.

Ermin, le nièine qn'Erme, 2oa\ril.
Ernée, Alibé au Maine.
Ernest, Aldié eu Souabe, 7 nov.

Ernié, Confesseur, 9 août.

Ernioii, le n êne qu'Irénce de Lyon.
Eroo, Mariyr d'E^yp;p, 16 janv.

Eroibéide, Martyre en (]app., 27 oci.

Erotide, Martyre, ti ocl.

Eipboii, Ev. lie Mnnsler, 9 nov.

Er(|iieinibi>don, Evèqiie de Teronanne, 12 avril.

Erio ou Errey, pairon d'un église au diocèse de
Qiiimper.

Eiry, Moine de Saint-Germain rt'Auxerre, 24 juin.

Eitli, iioni il y a une église dans la Cornouaille, en
'Aiiglolerre.

Ervares, dont il y a une église et un village en Com-
braiile prés d'ilerman.

Es.is, Martyr en Egypie, 23 juin.

Esci'ux, honoré à .4ucli, le même que St. telse de
Mila I, 2sjuil.

Escoiiille, patron d'un village de son nom près de
Donrdan.

Esconvillon, Moine, 16 avril.

Eseniplile, Abbé eu Crelagne, donl les reliques sont
honorées djiis une église de Paris.

Esdras, lôjuil,
E>ki , Ev. en Suède, 10 avril el 12 juin.

Esiiie, Arcb. de Caniorbéry, 16 imv.

Esiiif. Guérin (le Bienli.), Martyr à Donzy, 20 sept.

EJsi.aid, le niéine q l'Einard.

Esiien, bon. anirelois à Yoik, 19 oct.

Esope (le lîienb.), enfanl, 9 sept.

Espaiii. Voyez Epain.
Esporaiicp, Vierge, 26 avril.

Espre, Martyr av. ant. 2 mai.
Essoiivré, Eve lue de Conlances.

Esiof ou Esieplie , piiron de deux villages de son
nom, en Giàemiceten Péiigoid.

Ester, patron d un vilbigedoson nom, en Provence.

Esicve, M. 0:1 Espagne, 21 nov.

Esieven, pairoii d'un village de son nom, prés de
S.-Pabiis.

Estiez, patron d'une égliiîe en Provence.
Esircvin, Abbé de Vermouth, 7 mars.
Elern, Evê|Ue d'Evreu.\, 13 juil.,

15 aoûlel 1" sept.

Eibbin, Abbé. 19 i.et.

Eilielbon et Ellicblrcd, Princes anglais, 17 oct.

Elbelberl, Roi des Est-Angles, 20 mai.

Eibellierl, Roi de Kent, 24 fév.

Eilielburge, Abbesse eu Angloierre, Il oct.
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Elliel.Ircile. lion, à Croyland, |^ oct.

Elli.l.lriilic ou Alfro.le, Vierge, 2 aoiu.

I.il.elre.1, IW> .rAngleierrc, *'"•"•

El elvi.le. U.-ine cil Anul..
.

^-'I'"'-

I ihelvoUI, Moiiir de U>|ion el Prèlre, puis Solilaiic

:,n,és Si. Ciilliberl .Im- l'He île FariK., coiimie le

rapporle B. île eu son lli>l.)ire d'Aiiglelerre. moi l

i" ilDlM.

vers 5il7.

-n joil.

i cl G mars.

1 i juin.

18 juin.

2."> fév.

21 dée.

Il) dée.

2 avril.

arlvr, oauiil,

18 cl -20 dce.

5 dée.

25 avril.

C nov.

25 oci.

15 jaiiv.

29 ocl.

5 juil.

51 dcc.

7 sept.

14 janv.

28 mars ut

17 avril.

qu'Elieiinc de

n8S

16 nov.

Elhelvold, Evi^qne de Wincliesler,

Eilicr. Arcli. de llourgcs, moil

i:ilitie dAuxerie.

Ellière de Cliersoncse,

Kllitre de Vienne,

EUiéi c le Manyr,
Eilierée. Kv. d'dsino,

Eilicinan, Ev. en Ecosse,

Eililo, la m. quAdél;iide, Imp.,

Elliuise, la m. «lue Tluiise,

Etienne, premier Diacre el premier I

Etienne d'Afii'im',
.

Eiieuuo d'Aniioclie, (le Bienli.),

Eiii'iiiic d'Apt,

Eiicnne de Haveux,

Etienne de Bourges, (le nicnli.),

Elieniie de Cajas,

Etienne de Calabre,

Etienne de Calane,

Etienne rie tiliàtillon (Vén.),

Etieuiie de Clienolacq,

Llicnue deCiteaux, le m. qu'Ilarding,

Eiiclierde Eyiui,

Eiiclier, l',vè(iiie de Viviers.

Euclicr, II'' du noiu, Ev. de Lyon,

Eiiclier d'Orléans,

Euclé.', Martyr,

Eiidald ou Eudclbe, Martyr,

Eudes, Ev. eu Catalogne,

Eudes (!<• Vén.), oncle de St. Cliafre.

E dore, Pénitente,

liidi'cinip, Conresseiir,

Eiidon, Ablic' de C.liaumillac,

Eudoxe de Mélitine.

Endoxe, lion, en Elliiopie,

l'.udoxe de Sébas\e,

Eiidoxic, Martvre,

EulVim, Solitaire en Bretagne, le m. qu'Efflan.

Eufr.iise, Evéque de Clerniont, mort vers 51a.

Eufrniie. Arcli. de Tours.

Eiifriy, Moine à Ast, H ocl

Eusainine, invoquée aux anciennesLiianies dcNotrc

Dame de Soissons.

Eugaiidre, lion, par les Ethiopiens, 10 mars

Eugende. Voijez Oyend.

27 avril.

17 sept.

2-2 nov.
1". fév.

11 jiiil.

6 aii'it.

Etienne de Die (Me Bienli.), le m
Cliàlillon. (. 1.

Etienne de Cramniont

,

^ » 'V-

SrSScRoi. 15 et 20 août et ^j;.:
Eti-..uc de l.yon,

. „. an
Etienne (le Ven.) Abbé de la Cliaise-Dici., 29 mars.

Etienne de Muret, le m. qu'Etienne de Grammont

Etienne de NicuniéJie,

Etienne de >yon,

Etienne de Pisidie,

Etienne de Diéti (le Vén.),

Elieune de Kome,
Eliciine, Sous-Diacre, Martyr à Borne

Eliennc de Sens. Arcliidiacre.
^ . .

Etienne dilelsinglaiid, _- 3""'-

Eliemie d'Obaiiue, (le Ven.),
^^J'^'

Eliennc le Jeune, Martyr ii Const ntmopl.-, ib nuv

EiieiMic (le Vén.), Moine de la laure des Elioles.

Elienue rEnuite, mort prés de Pontigny.

Etienne, mort dans le «ommenccment du ix<= siècle

Etienne le Par.icémoiuéne,

Etienne le Poéie,

Etienne le Svncelle,

Etienne le Thaumaturge,

Etienne, Pape, 1'' du nom.

Etienne IX, Pape,

Etienne liaba. lie, (le Bienli.)

Etlo», le même que /-é.

Eulierl, Cliorévèque,

Eubiota

I"

1(> juil.

20 Icv.

!>' aoùi.

11 mai.

3U juin.

l" mars.

51 juil.

2U nov.

5 sept.

14 sept.

2 nov.

51 janv.

Eugène d'Afrique.

Eugène d'Arabie,

Eugène d'Arménie,

Eugène de Biiliyuie, M. :

Eugène de Cappadoce,

Eugène de Carthage,

Eugène de Chersonèse,

Eugène de C'rdoue,

Eugène de Damas,
Eugène de Deuil,

Eugène de Florence,

Eugène de M:igber,

Eugène de Milan,

Eugène de Néocésarée,

Eugène de Miconiédie,

Eugène de Itorae,

Eugène de Syrie.

Eugène de Tolède

,

Eugène de Trébizonde

,

Eugène, Martyr avec Si

Eugène, Pape,

Eu,^cuie d'Afrique,

Eugénie de Rome,
Eugé:.ie du Mans, la même qu'Ouine

Eugénie, Abbcsse de St.-Cesaire.

Eugénie, Vierge,

4 janv.

25 janv. cl 20 dée.

15 dée.

Nicomédie, 12 mars.

i; sept.

13 juil. el l) sept.

4 mars.

27 juin et 18 juil.

25 sept,

15 nov.

17 nov.

23 aoftl.

50 dée.

24 janv.

17 mars.
2'J juil.

20 mars.
15 nov.

31 janv.

Apollone, 23 juil.

31 mai et 2 juin.

3 janv.

25 dée.

1G sept.

8 janv.

10 dec.

1 5 fév.

20 aoiit.

27 fév.

27 oct.
' m.ii.

15 juil.

2 août.

29 niirs.

Voyei Babachc.

I" fév.

ISdéc.

Eiigénieii, .M. à Autun,

Eu'îiaplie, M. à Alexandrie,

iMiiicii on Euillin, lion, en Champagne,

Eulaile, Ev. de Nevcrs,

Eulail, le même qu'Eulade de Nev.TS.

1 ul,ile (le Vén.), Ev. de Syracuse eu Sicile, mort
vers 540,

Eulalie, Abbesse de St.-Césaire.

Eulalic de It.ircelone,

Éubule, Martyr à Césarée, en Palestine, 5 cl 7 mars.

'aiitaléon. 50 mars.

25 janv.

27 oct.

8 dée.

12 oct.

25 sept.

Euliule, mère de St.

Eurade, Moine,

Eucaire de Livi'rduu,

Eucaire de Trêves,

Eucariste, Manyr en Canipanie,

Eucarpc d'.Asie,

Eucarpe de Nicomédie, le m. qii'Eucarplon,

Eucarpe de Paphlagunic,

Eiicarpiiin, Martyr,

Euchaire, I" dû nom, Evcquc de M.icstrichl, mort

en 529.

Euchaire, II* du nom, Ev. de Maêsiricht ,
inori en

5d8.

7 sepl.

18 mars.

Eulalie de l.eniini,

Eul ilie de Merid.i,

Eulanipe, M.irtyr,

Eiil.impe et Eulampie, Martyr» ,

Eulode, M. en Espagne,

Euloge d'Alexandrie,

Euloge (le Vén.), 11'^ Evoque d'Amiens.

Euloge de Constanlinople,

Euloge de Cordoue,

Eulu;;e d'Edcsse,

Euloge d'Egypte (le Vén.), Prêtre , loue

et dans l'Ilistoire Tripartiie.

Eulnge l'Ilospiialier,

Euméiie, Ev. de Gortyne,

Eunan, I" Ev. de Bapeliol, en L'Ilonie.

Eune, Martyr à Alexandrie,

Eunieicu, Manyr de Crète,

Eiinobe, bon. en Ethiopie,

Eunoîque, un des 40 Martyrs,

12 fév.

27 août,

10 dée.

5 juil.

10 ocl.

21 août.

15 si'pt.

5 juil.

Il mars.

5 mai.

par Ruliu

27 avril.

18 sipi.

27 fév. et 30 oct.

25 d.c.

20 sept.

mari.
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Eiinoiiiie, M. av. aul.

,

5 ci 12 iioùi.

Eunoniie d'Orient , marlyrisce avec S. Marcion et

Sie Sophie.

Euiiuci>, Evèi|iio (le Noynn, 10 sept.

Euimcule de Marseille, M., 1" mais.

Euiiuciile de Nicoinédie, H iii:irs.

Euperge. 14 mars.

Eiiplmize, patron d'un village de son nom, en Cliani-

pagne.

Euplièbe, le même qu'Oiiem,

Eiiplièine, Marlyr en Orient,

10u|iliciiiie d'Aqiiilée,

Eupliéiiiie, Abbesse de Sl.-Césaire

Eupbcmie de Ciialcédoine,

Eiiplicmic de Diczze (la Vcii.),

iMiplicniie de Paplilagoiiie,

Eupliéinie d'Ethiopie,

Eiiphéinie la Crueilice,

Eu|iiiiai>e, Ev. de Clennonl,
lùiphraise, Abbesse, luorlc

lùiphia^e de Corfou,

Eu|)!irase de Lielorg, .

Eiiplirasie d'Amid,
Euplirasie d'Ancyre, Vierge,

Euphrasie de Thébaide, 15 mars, 24 el 25 juiilel.

Euphréiie, le môme (|ii'Enphroiie d'Aiiimi.

Eiiphroiiie ou Euphrone, Evci)ue de 'luiiis, 4 aoùl.

Eiiphroiic ou Eiilioine d'Auliiii, 3 août.

Euphrose, martyi- à Tlie5s;iloni()ue, 14 wais.

2j mai.V mai.

3 et 19 scpi.

16 sept.

17 juin.

18 et 20 mars.

6 juin.

11 juillet.

Il janv. et 1.j mai.

vers 8i0.

2'J avril.

15 mai.

l.S et 20 mars.

18 m:>i.

V

r

janv.

3 iiov.

6 mais.

janvier et 11 fév.

7 mai.

1 1 oci.

30 mai.

12 août.

25 déc.

Euphrosin de iNiiomcdie,

Eupliiosyn de l'anzano,

Eiipliro^yn d'Orient,

lùiphiosyne d'Alexandrie,

Euphiosyne île funaciiie,

Eupile, Evèque de Coiiio,

lui pie de Grèce,
Euple de Sicile,

Eupoje, Maiiyr de Ci été,

EujMiue, la même qu'Eiiplirasie de Tlièbes.

Eoprepe d'Eges, 27 sept.

lùiprepe de Vérone, 21 aoùl.

iMiprépie, W" à Angsbourg, 21 août.

Euprépitcs, Marlyr à llnme, 30 nov.

Euprexie, Veuve, à (|iii on envoya de Rome le corps

de Ste Agrippiiie , sons l'empire de Valérien et

Gallieii, dit Octave Cajelan.

Eiipsyque de Cappadoce, 9 avril et 7 sepl.

Eniisyipie de Paiest ne, condamné aux mines.

I^ups\qne de Phenne.
Eiip.sy(iue (le YénJ, Evèque de Tyanes , l'un des

Porcs du l"' concile de .Nicée.

Enpnre, Vierge, IG mai.

Euras, M.iriyr en Grèce.

Eiirire, le même qu'Ysis,

Euriclle, sœur de la princesse Cléorprust de I5rc-

lagne.

Eiirose, Vierge d'Aquitaine,

Euriigc, le même qu'Euscbe de Verceil.

Ensane, bon. eu Abruzze,

Eusébe d'Arrique,

Eusèbe d'Alexandrie,

Eusêlie d'Aiidrinople,

Eusi'he d'Asique,

Eusèbe d'Auxerre.

Eusèbe, Aiclicvéque deBesinçon, mort

Eusèbe de Boulogne (le Vén.),

Euhèlie, Ev. de l.aliors, au vi"= siècle.

Euscbc de Gappadoce,
Eusèbe de Carrhes (le Vén.), Solitaire , loué par

Sozomène.
Eusèbe de Cibales, 28 avril.

Eusébe de Como, 20 mai.

Eusèbe de Corlou, brûlé pour la foi.

Eusèbe de Orémone, 5 mars el 19 oct.

Eusèbe de Fano, 18 avril.

Eusèbe de Gaze, 8 sept,

{eusébe de Laodicée, .} uct,

'27
; nov.

25 juin.

7 juiilel.

5 mars.

3 ocl.

22 oct.

l.'ifév.

en 513.

20 sept.

21 juin.
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u./sebe, Evèque ûc ôlàcon, dans le vi' siècle.

J^Uîche de Milan, 12 août.

Eiiséhe, de Moni-Coryphe, 23 janv.

Eusébe de Micomédie, 24 avril.

Eusèbe de Pbénicie, 21 sept.

Eusèbe de Plaisance, 24 sopi.

Eusèbe, le même que Scbis, 25 aoi'ii.

Eusèbe de Itome, 14 août.

Eusébe de Si.-(;all (le Bienli.), 51 j:inv.

Eusèbe deSamosale, 21 et 22 juin.

Eusébe de Sigores, Solitaire, loué par Sozomène.
14 août.

28 avril,

5 nov.

tué par les Sarrasin^.

m.irs.

Eusèbe de Svrie, Marlyr,

Eusèbe lie Tarse, Marlyr,

Eusébe do Tcrracine,

lCu>èl>e de Tliolc, Sinaile
,

Eusèbe de Trnis-Gbâieaux,

Eiisèhe de Vence, Evèipie, nommé saint dans le

Chartricr de Saint-Maurice, en Valais.

Eu.-èbe de Verceil, l'^"' août et 16 déc.

Euscbe el .Mnicel, .Martyrs à Rome, 20 ocl. el 2 déc.

Eusébe, Pape, (le Vén.), 20 sept.

Euséhie, Vierge el M.

,

29 ocl.

Eusébie, Abbesse de St.-Sauveur de Marseille en

731.

Eusébioles, Marlyr, 27 mai.

Euscbone (leVéïi.), Coabbé avec le vénérable Abi-

bion.

Eusée, bon. en Piémont, 8 fév.

Eusice, Ermite, 28 avril et 27 nov.

Eusigne, Soldat, 5 anûl.

Eusogo, pairon d'un village de son nom prcs de

Joigny.

F.usoie, la même qu'Ysoie.

Easpice, Abbé de Mici, IS déc.

Euspice, mort à Paris, 14 juin.

Ensijueinon, Evèque de Lampsaque, 1 1 nuirs.

Euslache d'Afrique. Voyez Eustr.ile.

Euslache de Nicée. Yoijcz Eusialhe.

Euslache, M. à Home av. sa i'emuieel ses fils,

20 sept, el 1^' nov.

Euslache de Syrie, mis pour Eusiallic d'Egypte,

12 oct.

Euslache, Ev. de Tour-, 19 si pi.

E.slaclie, M. à VVilna, 14 avril.

Euslade, Ev. de Bourges, 51 déc.

Eusiadi! de Dijon.

Eusiadiole, Abbesse à Bourges, 8 juin.

Eustase de Luxeu, 29 mars el 51 août.

Eustase de Naples, 17 nov.

Eusialhe d'.Ancyre, 28 jiiil.

Eusialhe d'Aniioclie, 20 fév. et in juil.

Eu.«lallie d'Egyple, Marlyr, 12 ocl.

Eusialhe de llaiam, 14 mars.

Eusialhe de Nicée, 20 nov.

Eiisiaze d'Audi, 31 déc.

Eusiére, Ev. de Salerne, 19 oct. el 14 nov.

Eustérc , dont il y avait une église a Bonie hors la

ville qui, en 1551, fui donnée aux Servîtes

Ëusloclie, Ev. de Tmirs,
Eu'tnche, M. à Ancyie,
Euslnchiiiin, lille de Sic Paille,

Eusiochiiiiii, pour Euslache,
Eusiole, .M. il Mcoinédie,
Euslolie, Viergi-,

Eu>loqiie, .Mariyr av. aul.,

Eusloigc de Me 'inédie,

Eiislurge, ["' du nom, Ev. de Milan,

Eiisiorge, 11'' du nom, Ev. de Mdaii,

Eusiose, Marlyr d' .Afrique,

Eusirace,

Ensuaie d'Arménie,
Euslrale de Siillèle,

Euthoc, Martyr av. aul.,

Eulhyinc d'Alexandrie,

Eulhyiiic de iNicoinédie,

Euiliyme de Sardes,

li^uiliyme le Grand,

19 sepl.

25 juin.

2S sepl.

i nov.

7 juin.

9 nov.

10 nov.

11 août.

18 sepl.

G juin.

10 nov.

9 janv.

15 déc.

28 nov.

7 mai.
5 mai.

24 déc.

1 1 mars cl 20 déc.

20 janv,
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Eve, linnorcc à Hrcnx,

Kvc il'Aliiliiio, M:irtyrc,

Kvel|p(lc RiLMili.),

Kvp||ilsio, M. à Rome,
Evcnif 'II' CeiiPila,

Evciirc ilp Uoino,

Kniliyme le Jonnc, - P'V'-

I irlliviiie lp lloinaiii, 2it aimi.

Iiilhyiiic l« llianinalurce, Evé<l«ic ilc M-mlyt'''' t'n

IIill.-5;)oiU , tlniitlAtie a cHc écrite par Crogoire

lie Clivprc, Arclicxt'H' e (le C"iisl:iiuiiioiile.

Eiilice, il! ni. (l'ic Si. jiennli irAinaiie, H fév.

Enliic, Ali. pré^ Ite'.iix.oii, au ix" siècle.

EulKine, M >rlyr ;i H'iiio, 4 fcv.

Liii"sie, iiuiriyricc,du-on. dans le n" siècle.

tniiope irAi.dniiople,

Kii ri>|u! <'e ('.' inaiics,

Eiiln'pi: (l'Itr.Tiijje,

EiiUiipc, Kv. (le Saillies,

F.iil '>,H> irilisriéi'.

Eulriipi! le (Jiaiiiie,

Eiiirnp e irAlcxaiidiie,

Eiiiropiti d'AiiviT^ne,

Kiiiiiipie d'Espii^iie, Morlyre,

Entropie de l'alniyre,

E irupie de Reims,

En yclie d'.Viiryre,

Eiiiyclie d'A il',

Kiiiytlie de C.irrlies,

Emyclie do Cunio,

E'ityclie d- i'.o- slantinople,

Eniyclie de rereiilino,

Liiiyrlic de Mauritanie,

Eiiiyi lit- de ^von,
Ki;lyi lie de l'oiizzoles,

Eiiiy II'' de Ruine,

l-.iji>elio de Séhaste,

Eiiiyche d' Suile,

Luiyclie d'Espaiiiie,

l'.ii ycli.- (le Tliracc ,

Eiilyi'liiane, D.imc romaine, Msriyro, dont

Il lev.

5 mars.

27 mai.

30 avril.

15 jiiil.

li j;iiiv.

511 l'Cl.

Iriel 2G sept.

e et li aoilt.

1.') juin.

It dcc.

28 liée.

24 .T.ùt.

{ï mars.

5 juin.

G aviil.

15 avril.

21 nuii.

4 juin.

49 sept.

4 fév.

9 mars.
5 oct.

21 nov.

29 sept.

1rs ie!i-

(pie* nul été iipporiées de Rome à Valence, en

|iuii|iliiiié. en 1847.

Euiydiieii de Byzaiice,

Liilycliirii de Campunie,
Eiiiyeiii'M lie Grcei',

Euiycliien de Niiiulémie,

Eityc il II d'K.-payne,

Kiiiy<liiiii, ra|ie,

Eiityi|iic de iM' riila ,

Liily'pie de Nicnmédie,
Emyipie de Nurse,
EiiiMpie de l'IieiiiK',

tiilyipie rEslaiirnniéiic,

l-.iMyipnv. de Pniice,

l'.ii<yipiez de Séha^le,

Kniyipie/. le .Martyr,

Eiuer.e, Ev. d"Orléans.

t»agrr de Coii--laiiiiiioiili

tvagre de Kai, dtjl les

Ci>m:oiirs de niiirdc pri\ Chileauiieuf.

EvaRie de R<imr, M.'.i yr

hv.igre de Srylliie,

tva;;re de Syrie,

tvaj;re do 1 oines

,

tv..id le lil .nd et Evald le Rnin, M. en Saxe,

2 sept.

2 jiiil.

19 aiiiU.

15 cl 17 août.

12 cl 13 iKiv.

8 déc.

11 déc.

15 mars.
23 mai.

2(> mars.

2 sepl.

15 aviil.

9 mars.
2 jiiil.

7 sept.

(le Rienli.i, U mais.

flirpies aliireiil un grand

l2oft.

3 avril.

12oci.
1" oct.

oct.

LvaP' e on Oiaii, hv. d'AïUiiii, et qui a di c son

iiuiii il une cliapolle dédiée suus son invocalmn.

Evame, Kv. de Vieillie, o lev.

hvandre, doiil il y avait une église abbatiale à Cons-

l.ii. iiiiiple.

Evaiiiire (Sic), dont une église priorale porte le

iiiiiii an diiicéso d' ^geii.

Evaiigèlo, .M. à Alexandrie.

l-.vaiiiiiiiis, Ev. de Monde, en 511.

I.'aresti-, ipii Tu bàiir ii Coiislanlinople le mona-lére

de Ciin.iniie, niort vers 8-.'5.

Kvari-ie de Ciéle. 25 déc.

Kvaiisie de l'.ileslinc, '4 oct.

Lv.ri le, l'apc. 20 oci.

Evarzet, paiion d'un village do son nom, en Ure-

lagiie.

E»»se (le Bienli.'l, E.\. de Rrcscia, 2 dcc.

6 sepl.

.")» aoili.

11 mii.

1^ juin.

.S fov.

5 mai.

12 seiH.

et H sepl.

y jiid.

1" mai.

17 lev.

Eveiil, Evèipio (l'Anlnn,

F^ergile, l'.voipie do t'.oinpne, 21 cet.

Kverildo, lion, en Anyleierre,

Evormar on Evermcr, M.,

Evrriiiod (le liiciili.), Ev. de Rnl/bnnrg,

Evcsqiie, patron d'une église prés de yuimperlé.

E\ide, 15 juin.

Evilase, M. à Cyziquc, 20 sept.

ICvoilo d'Aiitim lie, 6 mai.

Evode de Nicée, 29 juil. et 2 aoùl.

l'vocio, M. avec llonorins, 19 juin.

Evoile du Piiy, le m. q'rEvnzy, 11 nov.

Evdilo de Rouen, le même qii'Yvct.

Evode lie Syracuse, 25 avril et 2 sepl.

Evodius ou Vnsy, XW!!"; Anoé de Lcrius.

Evozy, Ev. i!n ÏMiy, 12 nov.

Evraihle, pairnii d'une église en Agenois

Evr:ird de (;ii soing,

Evrard d'Eiiisidleni,

Evrard do Morimml (le Vén.),

F^.rard, Ev. de Sal/.liOiirg,

Exraril de Sriialllioiise (le Bienh.),

Evrard (le liienli.), Arcli.,

Evrard do Stalecî. (le Rionh.),

Evre, Kv. de Tonl,

Evroinoiid. Abbé de Fonlenay,

Evnils, Alilié de Si.-Euscien,

Evronie, Vierge,

Evroii, xMibé,

Kvioiiil. Ev. de C'ermoni,
EwaI es, frères. Voijez Evald.

Exacnslade,
Ex.iiitlio, M. à C'mc,
Exnraprc.

Exi'éiii, .M. à Mé'iline.

Expergeiice, M. en Sicile,

Explcie, Kv. lie Metz,
Evlric.il, M. il Rome,
Exiipéraiice de (^ônip,

Exupéiance de Sooléie,

Exiipéranre, M. av. St. Bon,
Exiipère d'Agamie,
Exui'èie d'Aitali-

,

Exupéie de Rayeiix,

Exii|icre, Ev. de (^aliors,

Kxupére de Côine, le même qirExupérance, 2i juin.

Evupèie, ou Exu^éral, ou E\upéi'ain:c, Ev. de Cou-
laiicos.

Exiipore, Ev. de Die.

Exiipore de Raveniie, 50 mai.

Exiipore de Syrie, 20 mars.
Kxii(>ore de Toulouse, 14 juin ei 28 sopi.

Exiipére de Venne, 19 n'iv.

Exiipérie, Manyre à Rome, 26 jiiil.

Eyr.ird. patron d'un village de son nom, en Guicime.
K/ocliias, Riii de Judée,
Eiérhiol, Tropliote,

Ezoli'ide, V. en Angleterre,

E/.élinde, V. en Angleterre,
Ezon, Comte palatin.

F.ibion de Calane,

l'abion de Sylvariille,

K.iliieii, l'ape, M. :i Rome,
Kaliiu de Ves ovo,

Kaliiide lia Vén.),

Kalilu de, M. à Césarée,

Fabririeii, M. en Espagne,
Karc (le Rieiili. i,

Faclinan, Abbé en Irland»",

IGdéf.
Il aoùl.

22 mai.

22 ju n.

), 7 avril.

1>' fév.

30 nov.

15 sepl.

10 juin.

2ocl2Gjtiil.

ISpil.
S9 déc.

14 mai.

27 juil.

J aoùl.

19 aviil.

4 ju n.

30 juil.

3 juin.

22 juin.

30 déc.

11 fév. eil" aiiùi.

22 sc|ii.

2 mai.

l*'' aoùl.

en 559.

28 aoùl.

10_ aviil.

7 mai.

7 juin.

21 mai.

31 déc.

181 oct

20 jaiiv.

11 mai.

27 doc.

51 jnil.

22 .11. lil.

18 lanv.

14 aoùl.
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7 sept.

2 scpi.

28 .loùi.

Farilf, !e même que Kuiioii,

r,ic(>nilin il>' Itliiiiiii,

Fncomliii d'Oii'lirii',

l'icleur (lo Vciiorable), de l'oi'ilie de Saiiil-Frnii-

çdis. iô déf.

lasç.-iii, le même (|ue Fiiijace.

F.'goiid, le nié lie que ll;igiiri, 27 nov.

F:ide, liDii. en Coiinacio, 5 mars.
Faini', Vierge en Irlande, l'^'' janv.

Falcnni (le ISnidi.), Al), de Case, fi juin.

Si. Kal., on Fale on Pliai, IC mai.

Falciinierl (la Hienli.), Scrvite.

Faliny. Iimioiéau diocèse d"AII)y.

Faltoii-Pinicii (le Hieiili.), Confesseur, sous Dio-

clétien.

Faniien, .M"ine de l'ordre de Ciieanx, 8 août.

i'aiidilas. M. à (^irilnne, 15 janv.

Fanlin. Voyez Pluiiilin, 50 anùl.

F:irailde, la même que Fréaude, 4 jinv.

Faranan, Ev. U'Ariiiacli, 5u aviil.

F..re, 26 oci.

Fare, Abbes-c en Rrie, 5 avr., 10 mai ei 7 déc.

Faij;e.iii, .Mariyr à Besançon, IG juin.

Faigenl nu Far^ol, |ia Ti n d'un village de son nnni,

piés (le Mi)nila(;on; c'esl peutêiie le nièiiie que

Si. Faigeail.

F.iria, boiioré ]iar les Coptes, 22 m.irs.

Fauiian, h- m. que Fimiiu et Finiiien.

Faion, Kvé(|iie de .\leanx, 28 net.

Fascile, le iiiêinB que F ïinn, 7 sept.

Faslrade (le liit-uli.), Abiré, 21 avril.

Faihlée, Abbé, lionoré en Irlande.

Faiiniai, Imnoié mi diocèse de Viviers.

Fancim, Eve |ue de Maé^lriclit, mort en 532.

Faucon, Kv. de Nerden, .Variyr, en 8lO.

Fau(|ues. Snliiaire, 15 janv. et U août.

Fansie, Martyr, IC ji il.

Fansic d'Abiiine, II et 12 lév.

Fausie d'Alexandrie, 16 juill., 6 sej t., 5et4oci.,
19 cl 2G nnv.

Fausle d'Antioclie, 8 sept.

Fauste de Byzance,
.

12juil.

Fausie de Cnn>tanliaople, 5 août.

Fansie de Coiduue, 13 CCI. et 9 nnv.

Fausie de Milan, 7 ai'ùt.

F.iu>le de lUcz, 28 sept.

Fansie de Uoine,
^

9 juin.

F.iuste de Saragosse, 13 et 16 avi il.

F.iuste de Tarbe, 28 sept.

Fansie du Laliuin, 1"' ainil.

Fansie, M. ailleurs qu'en Sicile, 5 m t.

Fansie pour Fc^te ou FusMue, 24 juin.

Fausie, Martyr avec Marcellin, 20 nnv.

Fau>le, linnoree à Rnnie, 19 dcc.

Fausie de Cyziqne, \ ici go, 20 sepl.

Fauste, linniirèe en Armagnac, 4 janv.

Fausiicn, M. à Curlou, 29 avril.

Fausiiii d'Ail ique, IS déc.

F.iuslm de Halislaire, IC mars.

Fau lin de (".aiailkm, 20 mai.

Fau>iin de Pérouse, 1"' et 5 juin et 9 août.

Fausiin de Porto, 20 juil.

Faubiin de Uiuue, 22 mai.

Fau>iin de Todi, 29 jnil.

Faiii-tin cl loviie, M. à Brescla, 15 fév.

l'ausiin, Ev. de lirescia, Ib lév.

Fansiiu ou Fausiinc, .M.ir yr, 17 Icv.

l'austiue de Como, 15 janv.

Fau.'tine et Fbiriejinp, 9 juil.

Fauslinii'u. Ev. de Bologne, 20 fOv.

Fazicni, lioii. eu Poitou; le même que Fascile.

Fibnuiie, Viergi;, Martyre, 25 juin.

Feiie ou Feyie, paironne d'un village de sou nom
dans la Marche.

Felati, lion, en Irlande, 20 juin.

Fclc, Evèqiie de Spel, 10 juin.

Félkè, Martyr en Sardaigne, 2S mai.

1194

li mai.Fidice, Martyre avec d'aulri>s,

Félicien, iiiaiiyr avec Si. Vicier.

Fél cicn d'.\frii|ue, 50 jiiiv.

Félicien de Foligny, .4 janv. cl 20 net.

Féli( ien de l.iuanie, 29 oct.

Félicien de NnimMitlie, 9 juin.

Félicien de, lîavcnne, 11 nnv.

i'J nov.

2 fév.
Fé icieii, Martyr à Vienne
P'i'licien de Konie,

Félicien (le Vagc, 2'J n< l.

Félicienne, Mariyre, 20 juin.

Fclicissiine d'AInqiie, 21; oct.

Fé il i>sime de Caiiipanie, 2 jinl.

Félieiss me de Nicrniédie, 14 nurs.

Féiici-sinie dt; Nncera, 15 jud-

Fi'lieissiice de l'ér use, 24 na»-.

Félicissime de Home, C août.

Félicissinie de Todi, 26 mai.

Félicissiine de Vctuo, 12 aeùl.

Féiiiissime, Slaityr avec St. Secondin, 13 se; t.

Féliiissiine il'AfiiqiiP, Martyre, 5 n.ai.

P'é icissime île Falere, 12 ai iji.

Félicité (l'Afrii|ue, Martyre, 8 m rs.

Félicité d'Ardée, .o. juin.

FéliCilé de Caitliage, 7 mars.

Félicité de Ri.me, 10 jui'. et 23 nnv.

FéiieuU-, Vieige, M", 14 fév. et 13 juin, et 5 oct.

Félien ou Félinu, le même que Si. Félix de Gi-

rnnne, l*' août.

Féiiiny, Ev. eu Angleterre, 2 et 6 anùt.

Félin, Soldai, l^fjoiii.

Félinn, Maityr à Tarse, 10 mai.

Félix d'Alibir, 7 et 12 oci.

Félix d'Ab liiie. Il et 12 fév., et ïO anùl.

Félix d'Adrumète, 28 i ov.

Félix d'Ali ique, 29 juil.

Félix d'Alexandrie, 2t) lév.

Félix d'Apollonie, 17 juin.

Félix d'Aqnilée, 16 mars cl il juin.

Félix d'Auxerre, 5 sept.

Fé ix d'Aznis, 18 oct.

Félix de Kajiie, 10 s^pt.

Félix de Balistaire, 10 mars.

Félix de Bologne, 4 déc.

Félix de Bourdieu, 27 janv.

Félix (le Bourges, i" janv.

Fé ix de Brescia, 23 lév.

Félix de Campanie, • 2jiiil.

Félix de Caulalice, 18 mai.

1 élix de Coiiie, 14 juil. et 8 oct.

Félix de Cordoue, 27 jnil.

Félix de Donvic, 8 mais.

Félix irF.cane, • i" sept.

Félix de Fi islaër, S juin.

Félix de (lèues, 9 iuil.

Félix de Gir(Miiie, 18 mars cl 1" aoiU.

Félix de Jacouastre, 18 mai.

Félix de Lncanie, 27 anûI.

Fclix de Marseille, 1""' mars.

Félix (le Mcu, I" du nom, 21 lév.

Félix de .Meiz, 11' du nom, 22 déc.

Félix lie Milan, 12 et 24 avril , 10 et 12 mai.

Félix de ^allles, 7 jnil.

Félix de Mcomédie, 27 jud.

Félix, Ev. de Mmes.
Félix de [Sntcra, 19 sept.

Félix de Nnle, 14 janv., 27 juil. et 15 luiv.

Félix (le Pa isperne, 27 juin.

Félix de l'avie, 15 juil.

FeKx de Pistoie, 25 aoOl.

lélix de Porto, 22 amii.

Félix (le 1 avenue, IS jnwi.

Fe ix lie Uoiiii', 10 jnil.

Félix (le Vén.), Alibé de Buis en Gretagne. ci les-

lauratcur de la discipline de ce monasicre, mort
vers 10l5.

Félix de SalJube, 10 avril.
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01, Solilairc près

noG

¥f\\x de SnraRossc. (rcrc de Si.

Siiiiil-Ji;iii de 11 Pogiic.

Félix de Sanlaiijiie.

Filix lie Sanireu, M. près Aulun,

F('li\ de Scillil.',

Félix lie Seville,

Félix lie Sipotiie,

Félix de Siilri,

Félix de Tciraeinc,

Fc'lix de Tliiliare, le

Féli\ de Tostaiie,

F»'liX de Tiéves,

Félis de Tul>/.(ii|iie.

Félix lie liinis,

Fi-lix de Valence,

Félix d(! Valois,

Félix de Venin,

Félix de Vérone,

Félix de Vicence,

Félix d'Iléraelcc.

Félix disilie,

Félix d'L'iiiies,

FtMix d'I'zale,

Félix, M., ineiilloiiné avec Si. Properce

Félix, Marlyr eu Orient,

Fc ix, M. avec Andnclie el Tliyr>e.

Félix el Adaucle., Miiriyrs,

Félix el aiilrcs, M. en Afrique,

Fèix, M. avec Si. Calendion,

Félix el Diodole,

Félix, .M. avec St. Foriiinal cl St. Achillée

Félix Cl Lueiole, Martyrs en Afrif|iie,

Félix cl ireiiie aiiues Martyrs,

Félix cl Vitlor,

Félix Cl vingt autres Martyrs,

Félix l'Africain,

Félix, lin des lils de Sle Félicité,

Félix le Courbe (le Bienli.),

Félix, Martyr à Rome,
Félix, Manyr en Afrique,

Félix le DlaVre, le nièinc que Félix de Cironue.

Félix le Moine. Marlyr à Cnrdoue, li juin.

Félix, honoré à Alexandrie, 21 avril.

Félix le Semaxe, Manyr en Afrique, 9 janv.

Félix le Solilat, le même que Félin, i'' juin

28 mai.

21 sept.

17 juil.

i mai.

25 juil.

iô juin.

5 iiov.

même que Félix de Tuli/.nqne.

1

1

M-pt.

11 aviil.

50 août cl 2i oet.

(i iiiiv.

2" avril.

l el 20 nnv.

12 août.

19 juil. Cl 2 aoi'il.

Il juin el 11 août.

7 janv.

21 mai.
1(1 se|)l.

16 mai.

3 dcc.

30 août,

5 déc
20 nov.

51 mars.

5 mars.
1 1 nov.

9 fév.

25 mars.
3 fév.

10 juil.

6 nov.

10 mai.

10 juil.

10 mai.

50 mai cl 29 dée.

29 jiii!. el 20 nov.

50 j.inv. cl 23 fév.

50 janv. cl 23 sept.

église prévfiiale du diocèse de
l'évèrlié de Tulle, porle le nom.

IG nov.

20 janv.

Félix Vlalard, Ev. de Chàlons,

Félix I ', Pape,

Félix II, Pape,

Félix. III, Pape,

Félix IV, Pape,

Fenellc, dont ime
Limoges, unie à I

Fen<. é\éi(iie de Padoiie,

Féquin, Alibé en Irlande,

Fercinio, lionorée à Lurey, 13 nov.

Fenliiiand de Caslille, 30 mai.

F.rdinand de Portugal (le lî cuil.), .'i juin.

Ferfui, honoré en Irlande.

Fergéol, le m. que Si. Ferjus.

Firgeon, Martyr à Uctanron, 16 juin.

Fcrgeux ou Ferjeux, palren de plusieurs vHIagcs de
Sun nom, en Cli.'iinp:igne el en Franebc Coinié.

Fergnan, Abhe de lly, honoré aulreluis eu Ecosse.

Ferjeu, lionoré à Giomlies.

Ferjus, l.\cquc de Grenoble, 1(1 janv.

Ferme, paiiou d'une ubbaye en Dasadois.

Ferme, Evéquc de Vcnasquc, patron il'un village de
son nom, en Ciiicnne.

Fermier ou Frémier, Martyr.
Feinniis, le nièuie que Firmin d'Usez. Il on.'

Feriiaiid, Evèque de Cijaso, 21 juin.

Femas, lioouré autrefois en Irlande, loue dans U vie

de Si. Colm.
Fernin, dont il y a une église en Blaisois.

Ferreol de Besançon, le uifiaic que Fargeau cl Fer-
geon, 11. juin.

Fericol de Limoges, mon ^cr > 7.

Ferréol de Vienne, 18 sept.

Fenéol d'I scr., * janv. el 18 sept.

Ferréol, patronne d'une église en Limousin.
. Fcrruec, M.iriyr à Mayence, 28 cet.

Fesle de Pnnzîoles, 19 sept.

Fcsic de Rome, le même que Fauste, 21 juin.

Fesle de Toscane, 21 déc.

Feu, le même que Félix de Bourges, I" janv.

Fenc. la même que Félice.

Fiai'hra, Abbé en I.agénie.

Fiiicrc, Solitaire, prés de Heaux, 50 aotil.

Fibicc, Evoque de Trêves, 5 nnv.

Fidaii, Evéque de Coire, 1* nov.

Fidi-le d'Afrique, 23 mars.

Fidèle de Conte, 28 oct.

Fidèle d'Ede^se, 21 août.

Fidèle de Sigmaringen, 2.1 avril.

Fidence de Padoue, 16 nov.

FiJence de Todi, 27 sept.

Fiilence d'Ilippone, 13 nov.

Fidenlicn, Marlyr en Afrique, 13 nov.

Fiilol ou Fale, Abbé de Sainl-Avenlin.

Fiel, patron d'un village de son nom, près de Guérei.

Fièque, Evéquc eu Lagéiiie, 12 net.

Filan, Abbé eu Ecosse, . 9 janv.

Filbert ou Philibert, patron d'un village de son nom,
près de Brétigny.

Fimluir, Evéque de Corc, 25 sept.

Fimin, (lui de moine de Sainl-Colmkill de Hy en

Ecosse, fut fiil r.vôque de Liiidisfarnc.

Fiiian de Magbile, F.vêque en Irlande, 10 sept.

Fine, Vierge eu Toscane, 12 mars.

Fingène (lé Véii.), Abbé de Saint-Vannes, à Verdun;

morl en lOOi.

Finian ou Lobhar, 16 mars.

Finnien, Evéque en Irlande, 12 déc.

Finsèque, Vierge, honorée en Lagénie, 15 oci.

Firrtan, Prêire en Irlande, 17 fév. et 21 oct.

Fior, Evéque d'Emonia, 27 oct.

Firrnaiii l'Abbé, le même que Firmien.

Firmat d'Auxeric, Diacre, 5 oct.

Firmat de Mantille, 2-i avril.

Firme d'Alrique, 3 janv.

Firme de Ritbynie, Il mars.

Firme de Cartl'rage, mon en prison.

Firme de Mcomédie, 11 mars et 6 avril.

Firme de Rome, 2 fév.

Firme de Salales, 2i juin.

Fiime deT.agaste, 51 juillet.

Firme de Vérone, 9 am'it.

Frrme dOricMl, l" juin.

Firmien, Abbé de Saint-Savin, H mars.

Firrnriii'n, Evê(|ue de Césarée, 28 oct.

Firiiiiii d'Amiens, le Confesseur, 1" sepl.

Finirin. P' Evéque d'Amiens, Martyr, 23 sept.

Firmirr d'Armérrre, 24 juin.

Frrriiiu de Cevaiidaii, 1 1 janv.

Fiiniin, Evéque de .Mende, 14 janv.

Firmin, Evéque de Metz, 27 juillet et 18 août.

lirniin. Abbé de Mmbacb, mort en 758.

Firmin de Toul, Evéquc de Verdun, le même que

Pinn.

Firmin, II' du "nom, Evéque de Viviers.

Firmine Cé^i (la Vén.), 7 juin.

Frrmlnc, .Martyre à Amélie, 2-4 nov.

Finuy, patron' d'un village de son nom en Rouergiie.

Fiviiein, Moirre de Ridon, H déc.

Fliceau, qu'on trouve qualifié de chapelain des reli-

gieuses de Sainie-Ecolasse.

Flaciue, .Martyr à Todi, -" sept.

Flaive de Cbàlons, 30 avril.

Flaive de Marcilly, 18 déc
Flaive. la même que Flavie d'Auxerre, 5 oct.

Flariiidicrr. Martyr en Roiissillon, 25 déc.

Fl.imieri, évérpieen Irlande, 18 déc.

Flamine, honorée ii D.ivaiac, "î >"!'••

Flanne, Abbé à Armagh, 24 avril.
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7 mai.

9 mars.
5 o<t.

7 111.11.

2i fév.

il fév. ei 20 scpl.

10 juin.

2") .loi'il.

28 Cl 50 jaiiv.

18 Icv.

Fbve (le Nicoméilie,

Fliive lie Sf'hasie,

Klavie d'AiiXiTrc,

Fdivic Di)iiiilille,

Fia vieil d' Afrique,

Fiavicii d'Aiilinclie,

Flaviiii {l'Avollin,

Flavieii d'Aiiluii,

Fiavicii tiô Civila-Veccliia,

Flavien de Cmislaiitiiiople,

Mavien, Evêqne du l'nv- '

Flavien de Tilnioque, Evèque d'Aiiiioche. Xl« du

i^rn 4 et 18 juillet.

Flavieiî de Toulon, 19 août.

Flavien de Veiceil, 25 iiov.

Flavien le Diacre, 25 mai.

Flavien le Solitaire, 10 fev. •

Flavien, pour Fabien, Martyr à Rome, 22 dte
FLavienne, pour Flavie, Vierge à Auxerre, 5 ocl.

Flavius Clément, Martyr, 22 juin.

Flavue ou Flazue, patronne d'une église en Bretagne.

Flavy, patron d'oii village de son nom en Champagne.

Fié de Tliessaloniqne, 1" juin.

Fléricli, Cillé lires d'Alost.

Fleur on Fleuriens, ilont il y a une église en Quercy.

Fleury, la même qiie Floride, 15 nov.

Flieu, Evéqne de Uoiien, 23 août.

Flins, patron d'un village de son nom en Lorraine.

Flix, le même que Félix de Gironne, 1" août.

Flobarile ou Floltcrde, lionorce en Brie, 2 avril.

Flocel, enfant, Martyr à Âulnii, 17 sept.

Flocliel, patron d'un village de son nom en Artois.

Flor, Evèque d'Einonia, 27 oct.

Flore de Nicomédie, 2U oct.

Flore d'IUyrie, 18 "•"ùt.

Flore, honorée en Queicy, H jniii,

Flore, dont il y a une église près de Billon en Aii-

virgiie.

Flore de Beaulieu(la Vén.), de l'ordre de Sainl-Jean

de Jérusalem.

Flore de Cordoue, 24 nov.

Flore de Kome, 29 iiiille'.

Florence on Florent de Séville, 23 lév.

Florence ou Florentine, Vierge, 20 juin.

Florence de Céseron, 10 nov.

Florence de Comblé, 1*' 'ic'"-

Florence de Sévill , la même que Florentine d'Kcije.

Florent de Bourges, l-2dec.

Floreni, Kiacre, .Martyr, 14 dec.

Florent de lînnne, '0 on.

Florent de Caliors (le Vén.).

Florent de Carthage, 15 juillet.

Florent de Corse, 2 mai.

Florent de Foligny, •" i'""-

Florent de Gloniie, -- ''^P'»

Florent de Péroiise, 1", ^ j"'" et :i août.

Florent de Keims, 1-i Jcc.

Floreni, Evèque de Sion, Martyr en 411.

Florent de Siponte, "^o juillet.

Florent de Sirasbuurg, ' "o^-

Florent do Tliessalonique, '5 ocl.

Florent de Tongres, '6 oct.

Florent de Tiicliàteau, 27 oct.

Florent de Vienne, 3 janvier.

Flmcnt d'Orange, <^ "d-

Florent .rUsinio, 16 mai.

Floienlieii, Evèque en Numidlej 28 nov.

Florentin d'Amboise, 1" Jéc.

Florentin d'Arles, *2 avril.

Florentin d'Avellino, 10 juin.

Floreiuin de lioney, 2* oct,

Florentin de Suin, 27 sept.

Floreniin, Evoque de Trêves, el Martyr en oOil.

Floient.ine d'Ecije (la Bienli.), !_" se|il.

l'ioreniine de Sisieroil, ^' ''onl.

Floret on Floreï, 1" j'uHel.

l'.oriberldeGand, l«'nov.

Floriberlde Liège, 2o avril.

Floriburt de Stavelo, peut-être le roéine que le pré-

cédent. ._

Floride, Evèque, .„
."'*^-

Floride d'Afrique, ISjany.

Floride de Dijon, Ueligieuse, menlionDée par St. Gré-

goire de Tours.

Florien d'Eleiitliérnpnlis, 17 déc.

FInrien de Loich, Martyr, 4 mai.

Floriennc, Vierge, Martyre, 9 juillet.

Florin, honoré a Sionange, 17 nov.

Florine, Vierge, honorée en Auvergne, 1" nini.

Floris, p iiron d'un village de son nom, prés de Bé-

- thune.

Florus de Catane, 3' <'éc.

Florus (le Vén.), Chanoine et écolàlre de Lyon, aug-

nieiitatenr du Martyrologe de Bede; mort veis 85ii.

Flniiis d'Oslie, 22 déc.

Floiard, le même que St. Frezaud, 4 sept.

Flou, Evèque d'Orléans, 2 fév.

Flour, Evèque de Lodève, 1" et 5 nov.

Floxel, ouFlosel, ou Flaceau, patron d'un village de

«on nom, prés de Valogiies.

Ifoi, Vierge, 6 oct»

Foignan, Foillan ou FoUain, frère de St. Fur-y,
51 ocl.

Folcuin ou Foiquin, Evèque de Terouanne, U déc.

Foliaire, honoré comme évèiiue aux Machabécs de

Cologne, où les religieuses conservaient de ses

reliques.

Foiigon, honoré en Espagne.

Fons, patron d'un vilbge de son nom en Dauphiné.

Foniaiiie, patron d'un village de son nom près de

Saint-Avold.

Fonlaii, Abbé, 17 fév.

For:innain ou Foranne, Ahbé de Vassor, 30 avril.

Forgel, le même que Ferréol de Vienne.

Forgeot, patron d'un village de son nom, près d'Aii-

tun.

For-ei, patron d'un village de son nom, pré» de

Versailles.

Foiseux ou Forjeux, patron de deux villages de

son nom en Lyonniis et en Forez. C'est peut-être

le même que M. Fergeiix.

Foikcrn, Evéqne en Lagénie, H ocl.

Forniier, Imnoré en la Marche d'Ancône.

Fort, patron de plusieurs villages de son nom, ea

Fiance.

Foit Gabrielli (le Bienh.), 9 mal.

Fort.inier (le Bienh.), Mariyr avec Raimond-Scri

ptoris, 29 mai.

Foruiiiaile, Martyre, honorée dans le Limousin.

Forliinal (l'Adriiméte, 21 fév.

ForMinat d'AIri lue. 3 mars.
1 |Ue,

Foiinnat d'.Alexandrie,

Fortunat d'.Xntioche,

Fortiiiiat d'Aquili'e,

Forlniial de Campanie,

Forlunat do Fano,

Furliinat de (îrêee,

Fo.Miiiat de Naples,

Foriiiiial lie Pavie,

Fortiiuai de Poitiers,

Fortunat de Rome,
Fortiiiiai deSalenie,

Forliinal de Sirniicli,

Forliiiiai de Sinyrne,

Foruiiiat de Todi,

Fortunat de Valence,

Fortunat de Venose,

Fortunat de Veiiio,

Fortunat d'Ombrie,

21 avril.

20 fév.

11 juin.

12 ocl.

8 juin.

15 juin.

14 juin.

15 mai.

14 déc.

2 fév.

28 août.

5 jull.

9 jaiiv.

30 août et 14 oct.

23 avril.

24 ocl.

18 juin.

l^r juin.

Forliinal, Martvravec Crescentien,

Formnat, Martyr avec llcnnogéne!:,

Forinnai, M. avec Marclen,

Fortunat l'Africain,

Fortunat le Diacre,

13 juin.

25 .loùl.

17.avril.

15 doc.

12 juil.
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Knrliinale, Mu lyre i-ii Oi ieiil, '* <"'•

Fiiriiiiialieii île llom-vciil, 2S :iiiiit.

Korliiiiaiien :e Lecteur, le môme que fiTlunalilc \e-

imse.

Fiir;iiiic, niorlp de Hiiiii en prison, ii Carllipgc

Kiiruiiié, EvOi|iii' eu lliln-, IS juin.

Fin Iniiéi', \.> nième qui' F.irlmnlo, H ofl-

Fiiiliiiiidii irAlriiine, ninri île l'iiiin en iirison.

Fiirliinioii di- Thcss iloiii'|iii!, -1 Jl-v.

FiTliinin.'. M. ;ivi'c .laiiver. 17 fi'v.

Foniiiii (le Veii.), Lvci|ue d'Auxcrre, 1"> ni;iis.

Fi.iil.iUfS. Aliho. 1"
"'^^l-

F.iiilipi.s il'A.piino. 2-2 niiii.

Fmiliinos ilr M;irs.ille. - 23 dfC.

Foiil.|iios do N'uiily (le Bienli.), 2ni;irs,

FiMiliinesdc; P:ivie. 20 ocl.

Foiili|iii-s (le Uioiili.). Al.br de Saini-Berlin, dans le

ix'^^ MCTh-, dc\iiil Aiclievèiiue de Reims, lUjni".

Foulcpii-s de K:ivemie.

Foy irAi;oii. Yoii z Foi, ocl.

Fov de Koinc, l'a iuLMue qii«> Pisie, l<-f août.

Fr;iiaii. p.ilron d'une paruissc au diocèse de Sa iit-

Fragaire, patron d'une église au diocèse de toutan-

ces.

Frside, patron d'un \illage de son nom, en l'rovonce,

il Sipt.

Fiaignc. lioti. en Angnnnioii, 50 août.

Fia iiiIp.1111, le nièine que Kr. iniliant on Franibourd.

F'iajiin, liiiii. au ili"CCMr de Coiuniinges.

Fraiiilii 11 ou Fr.inibaud, Ev. de Baveui;.

Fiaiiieiizi', Coniies^e, 1^ J"^'-

Franc il'Aldii uzze, Soliiairc, 5 juin.

Fr:.nc de Calalji e, ^ ''ÇC

Franc de Sienne, *1 '''^c.

Fraiicairi', lion, en Poitou, 21 sept.

Fr.iniliy, lion, eu Mveinnis, lt> n ai.

FiaïKisipic Servilesse en Italie, 4 juin.

Francisipiinc (la Uicnli.), •* ''•*'•

' Fiaiiçius d'Assise, ^ "'^'

Fianç..isdebori;ia, M sept, el 10 ici.

F'rançiiis linrracLioli», * jiiiii.

Fiaiiçois de llieroniiuo OU Girolamo, 1 1 uiiii.

Français de la Livre, 2-2 avril.

Fraiivoisile Langlade, 15 juillet.

François de iMeaco, _
^ le*'.

Frai. cuis de lé ril, la mars.

Fr.iiHois dePaule, '^ ;'>'''l-

François Palu (le \én.), Evèque d'Iléliopolis,

-14 Oi t.

François de Posida (le Bienli.), 20 s^epi.

François de Sales, 29 janv. el '28 ilec.

François Solaiio, 20 el 21 jml.

François d'E^iaiii, Ev. de Rodez, *"j.""^-

Franc lis Leblanc, ^ '*-'^'-

Françi.s R 'gis. V.'i/ei Réijis 10 ji'i"-

François Tu lat. Vuyet rarlal.

François Xavier, 2 cl ô dcc.

Franço.se d'Ainboise (la Bienli.), 2S seii.

Fr:iiiç..i.e dis Ulilates, 9 '"^"'S-

Françoise P..llalii.n (la Véii.), * aurti.

Franeoii. Arcliev. d'Aix en l'roVPiice, vers b'oîi.

Fran pie, le iiiOine ipie Franc de Calibre.

Kran pie Cisiiiiienni', 25 avril.

Fi.lime, Evéïpie d'Auxerre, 9 jui'. et 29 sepi.

Fr.iyon. V ui/eî Fiajon.

¥ ajou> On Fié, Alilii' en Irlande, 2 déc.

F'éaiide, honorée à Caiid.

Feiule, lioiiorêe en l.i. naine, 4 janv.

Fiécice, iloni ou linnore les reliques à Rome.
Fiecor, M line de Saini-Uinoicr, lion, autrefois en

l'oiithieii.

Frelcberi d'Agen, 26 ju llei.

Fr. ilrlien il'Aii;<lelerre, "25 dei

.

FieiU'g«r, inariyilsc par les Danoi'> près de Lyre.

Krciiciic de l.irge, 27 avril.

Frédéiic de Verdun (le Bicnb.), ja»».

Fri'ilérie (le Riciili.), Cure prés d'AlosI, 13 sepl.

Fréilorir (le lliei.li.), Alilié He Mariciigast, 5 mars.

Fie.lc ic il'lliisaiige (le Uienh.), 8 mai.

Frédéric iril'reilit, 18 jml.

Frédéric (le B.enli.), Piévôl de Saint-\aast irAn.i-,

(i janvi.T.

Fréilien, Evôqne de Lncqiies, 18 mars et 18 iiov,

Fié^ane, patron d'un village de soii nom, en llrela-

giie. ',

Fiét;ani, Priilre, l'y jiiil.

FreiRne, pairoii d'un v, liage de son nom, pi es de

Ruiree.

rreiiiiliau. loi; : Fr;ii iibaiil.

Fiéjoiix, lairoii d'un village de son nom, en Liniou-

siii.

Fii'JMS, Evéïpie de C.ivnob'e, 16 janv.

Fréniio, Ev. île Venliiii, niorl en uOO. (

Frémis, le même i|ue Kiiniiu, 25 sept.

..''réinoïKl, p.ition d'un viUgc de sou nom, en Nor-

iiiaiidio.

Kiéniii, Kvcque île Moiz, 27 juil. el JS .inùt.

F'réiur, le iiiême que Fraique, SO aoill.

Fre.sceiide, V. (la lîieiili.). ÔO juin.

Frévir, patron d'une église, au diocèse de l'oi-

iier>.

Frévissp, Vierge, 19oct.

Fienl.iiii lie Léon, 1" el_6 ocl.

Freiilaiii de l'érnnne, 51 ocl.

Fié/.;il ou Ficziiid, Ev. de Mende, * S' P'-

Friaiil, Suliiaiic, <" '"'ût.

Fni lioux, Ev. de Tarragoiie, 21 janv.

Fricooiix, pairon de deux villages de son nom, eu

Langiieiloe.

FriiJenc (le Vén.). cmnlc de Verdun, puis Moine à

Sain -Vannes, cl enlin prévôi tW Saiiil-Vaast d'Ar-

ras, mort en 1022. Yvyei FiéJcric de Verdun,
U j inv.

Fridoin, Abbé, 6 mars.

Knneon ou Friginn ,
patron d'un vi lage de son i,

en l,iiiioii>iii. C est le même que Frayon, selon

Cliastelain.

Fnou, bon. en Sainlonge, .4 août.

Fri>e, 1 à Aucb, 16Janv.

Fi iiesiaii, Ev. de VVincesler, mon en 923, bon. en

Anglelerre.

I roalei giie, Ev. de Coimbre, en Portugal.

Fulbert, A blié, 1»' cl 8 janv.

Frobei i im Fli.bcri, Abbé de Troyes, 51 déc.

Fnuloald, Ev. de Mende. 12 sept.

Fiogèiie, doni ou trouve des marques de culte dans

un taiiliin du diocèse de Séez.

Fioilaii, Ev. de Léon, le loème que Ficulain.

Froile, mère de Si. Froilan , i-.v. de Léon. hon.

d'un culte public à Lugo en Galice, morte vers

luOO.
Froniiiieiis, Arcbcvcque de Besançon, en 390.

Froiiioul, 2iocl.

Fro .1, Evoque de Périgiicux, 25 ocl.

Frontjse, liuii. coin. M. en Périg'Td,

2 janv. et 28 ovril.

Frnniigiian, M. bon. à Albc, 6 <•«'•

Fionlon de Nilrie, 14 avril.

Fro l'.ii de Sar.igossc, 1'' avr.l.

Fr.iu, Sol I. en Ur.nipagne, 22 avril.

Frov n (le Vén.), Il" .Abbé d'Engelberg, .tu canton

d'Hiid. rvdd, tn Suisse, iiinrl vers 1I(j9.

Fruiliini, patron d'un village de son nom, en Lan-

guedoc.

Friiei, mort de faim en priso i à Cartilage.

Kl u. Ineti-e, l.i mè.iie que Frucluosc.

FrnciiMix de liraiiue, 16 avril.

Fi ui Mieux d.' Iluli-guiî,
' i5 iitl.

Frn(lueu\ de Tariagoiie, 2| jinv.

1 rncliile , Mar yi en Alrique, IS le*.

Fmaiiose, .M" a Aiiiioilie, 25jioU».

Frudoqiie, Vierge eu Lcubse, }^ '"'•

F rumence d'Alrique, *> lU'krt,
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Fnmieiice d'Elliiopie, 27 oct. et 14 déc.

Fru(o«, hnn. à Sigovie, iîi ocl.

FrmiKiix, pairuii iriiiie église nii dinrcic rt'Alliy.

Fii;j:ice, i|uc Relie dii avoir éié envoyé ilans la

GiMiidi'-ltri'l:igii(! :\vec uo aiilru, H'ininié L):Miiipn,

p:ir le p;iiic Elfiiilièri;, pour la conversion «lu rcii

L'Ciiis L'i de son pcupl'-, innrt vers 2(10.

Fiilbcil de Cliarire^ (le Hienli.), lO avril.

Fil l)erl, Sol l. en G;ill oi^, 2 amlt.

Fnlbevin, diMit il y avaii des reliques à la Suinic-

Cliitpcll'' de Pans.
Focraii, F,véi|ne de Lodcvc, l.jl'év.

Fid^eiueirAiino, 2!* sept.

Fulj;cn(ede Knspe, l'f.jaiiv.

Fulgence d'Uuiiiili, 5 déc.

Fiil(!i'ni, p;iiriHi de deux villages de son nom en Noi-
niandie et en l'oixiu.

Fiilviose, lioii. en fc;<;y|iip, 20 déc.

Fnlr.'d, Alilié de Saini-Deiiis, lU iiiil.

Fiiniei', lionoié anirefois dans une église d'Anjou.

Fnscieii, Marhr à Amiens, Il déc.

Ftiscnle, Evèqiie en Alrique, 6 sept.

Fusijue, Vierge, lôlév.

Gaatlio, Princesse goihe , lapidée pour Jésus-Christ,

avec un laïque noinn;é Tliyella.

Gabdelas, Martyr avec sa lamille, 29 sept.

Galiin de Rome, Preire, Martyr, 19 lév.

Galiin de S:>rdaigne, Mariyr, 3U mai.

G ibine, F.V. invoqué aux Litanies de Nantes.

Gabrajoannes, 23 nov,

Gabra-Menfeskedde, 1^'' mars.

Gabriel, Anbange, 26 mars et t5 juil.

Gabriel de Jérusalem, Abbé, 2t) j mv.
Gabriel de Nangasacti, un des Martyrs de Japon,

5 fév.

Gabriel- Maria (le Vén.), le même que Gilbert- Biic.i-

laï, 27 ai.iii.

Gabriel, martyrisé par les Bulgares, vers Soi),

Gaimcc (le Vén.), Préire iliéatin, qui a écrit la Vie

du bienli. pape Pie V.

Gadaiies (le Vén.), Soliiaire près le Jourdain, en Pa-
lestine, mentionné par Palladc.

Gaddiabes, M. sous Sapor, en 5iG.

Gaétan, 7 août.

Gaie, Martyr avec Gaicn, 5 mai.

Gaien de Darée, Martyr, 5 mai.

Gaicn d'Fplicse, Manyr, 10 mai.

Gaien le Martyr, 2oct.
Gaien ou Gaion, M. d'IUyrie, 10 avril.

Gaieiiiie, Martyr, 27 sept.

Gains, Martyr avec autres, 4 mars.

Gald'Arbou, Abbé, lU 'iCt.

Gai de Clermoiit, l^"" juil.

Gai d'Ole (le Vén.), 5 oct.

Gai le CouMil (le Bienb.), 22 lév.

Galaclion, Martyr, 22 juin.

Galacioirc, livèque de Loscars, Martyr, 27 juin.

Galan, .Martyr, 15 nov.

Gal.ilas, Martyr, 19 avril.

Galation, Martyr, S nov.

Galdiii, Aicbev. de Milan, 18 avril.

G.ildry, 11) oct;

Galée, Martyr, 2ijanv.
Galène, 10 avril.

Gallard de Vérone, 30 avril.

Galgaii, Soliiaire, 3 déc.
Galiiidun, le iiicme que Prudence de Troyes.
GailuuSt. Gaudence, Evéque de Constance , 1C oct.

Galle de Clennont (la Vén.), 31 mai.
Galle de Rome, Veuve, (> avril et 5 nct.

Gale, Vierge de Valeii e en Dauphiné; 21 avri'., aii-

tief lis 10 nov. Voyez le siippléinent au Biev. roiii.

par M. de Calellaii, liv. de Valence, 1711.
G'illic.iii, Martyr 2") juin.

GuUicin, E\èi|ue de Bordeaux, et .ttariyr en ilH.

PlCXlUMNAIRS DES RlTEÂ SACRÉS. II!.

24 juil.

5 fév.

51 déc.

15 mai,

2i seit.

.Sjaii'.

1 I jnl;i.

20jiMV;

SAI IK»
G.illioie(le Yen.), 14 juin.
G.illiqne. Martyr, 7 mal.
Gallon, Martyr, Iti fér.
Gallom, Mariyr, Il juin.
Gilmior on Raldomer, Sous-Diacre» 27 lév.

Gain, lion, à St.- Hubert de Bre.i^ny dans la cliapeila

(/) e des B.ilances.

Ganialiel, 3 août et 18 déc.
Gainellierl, 27 j mv.
<;aii on Garni, 26 mai.
Gandaliqne, Martyr, 22 juin.

Gaiidi'iirs, paiioii d'Arson, prieuré dépendant de
Saiiii-.lean d'Angely.

Gan;;olplie, dont il y avait une église collégiale à
Mayeiice.

Gaiiiiion, patron d'un village de sou nom en BrcLi"
gne.

Gaoïi, religieiu,

Girna-i, Abbé en Espagne.
Gardas l'Indien. Vui/m Gonçales,
Gaiembcn, Abbé,
Garga, Ablié,

Garfîilc, Mariyr,

Garibald. Ev. de Raiisbonne,
Garim I, Abbé,
Garl ice,

Gaiiiicr de Dijon (le Vén.), prévôt de Saint- Eicnin;.
Giinier d'Oliervezel, 19 avril.

GiiMMide d'AIpliaiiie (la Vén.), gouvernante de St.
Eizéar, ihliumée h Apt en Provence.

Gaspard Bon, Religieux, 4 juil.

Ga~i, le mèine que Vaast

,

6 lév.

Gasiien, patron d'un village en Normandie.
Galon de Keiily (le Vén.), 24 avril.

Gast iii rilospitalier (le Vén.), qui donna cmiimen-
ceinenl à l'ordre de Saint-Antoine de Viennois ; il

nioiiriil vers l'an 1200.
Catien, Arcbev. de Tours, 18 déc.
G-iiibaiii, pation d'une église en Bretagne.
(iaiibrrt, Aiibé, 2 mai.
Car ii'ge, la même que Valburge 25 lév.

Ginclier, 9 avril.

Gaud (le .Marseille (le Vén.), 23 mai.
G ud d'Evienx, 51 j nv.
G.ind ini, patron d'un village de son nom en I) .u-

pliiné.

Gaudeins ou Gaudens de Comminges, le même qua
Go:ns, 50 sept.

Gaiidriice, Arcliev. de Gne<ne en Pologne, frèic de
St. Adallieri de Prague, mort en 101)9.

Gaudence d'Are/.zii, Mar.yr, 19 juin.

(Gaudence de lirescia, 25 oCt.

Gaudence de Fiesales, Prêtre et Moine.

Gauilence de Nnvare, 22 janv. et 3 fév.

Gaudence de Rimiiii, Ev., M., Il oct.

Gaiiilence de Vémne, 12 liv.

Gaiideiici', Ev. d'.Vibo, i" juin.

Gaiidi-ncc, V«, W"^à Rome, 30 août.

Gau eus, bon. à Saint-Ange en Limousin.

Gaiiilenic, patron d'un village de son nom, en Lan-
guedoc.

Gandin , Evéque de Soissons, II fév.

Gandiosede lirescia, 7 mars.
Gaudiose de De.-.coron , Ev., 5 nov.
Gaiidiose de Salerne, Ev., 26 et 28 oct.

Gaudiand (le Vén.), le même que Godran,
6 août.

Gaulas (le Vén.), Ev. de Brcscia, 5 déc.
Gauliène, Martyr, 31 niai.

G mit, Ev. de Marseille (le Vén.), 23 mai.
Gaultier. Voyei Gauthier.

Gaiislierl d- Caliors, 10 déc.
Gaiisbeit de M'msalvy, Solit., 27 mal.
Gauoiii, Martyr, av. d'aui., à Talgue, en Espafiue.

GaiiHiier Abbé de 1 (!;,terpe, Il mai.

G.mlliier de I odi, 22 jnil.

Gauthier dt Poiiloise, S avril et 5 mai.

3â
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Ganil.i.T .le 0"i-'<-y (le V.'n.) Ev., lo oci.

G ,..il...-r .le Sainl-V:imlnlle (le >en.)-

Caiiihi.T .1.! Scrviliai..>, Alil«%
. „,„*'.„

Gn..'h..r (le V.-n), S.,liiaire à Sa.nl-llerm:.g. '.....

.li.Mcse.l.-Vire..ce,n,orl
e. 1

OO.

Gaiilliier. Snliiaire. •'" '""•

Game. lion, en Qiiercy.

Gsuieins «m Ga.ii.us. le infime que GauJens
^^^^

Gauieliit, K.vcnne He To.il.
"^ *'^l"-

Gaviii, M., MiiMiiioim.^ :iv. Si. Propl.

G ivmii, le même (inc Si. Cayran.

r.(">.iiiu'i'. S(in>-l)i:ii re.

Gcuà.d. I- du nom, Evcquc de Constam^e^Ç

CéharAe SaUbourg (le Vén.). l" J» ''•

Geliirn. M. à Kiviemnnt, >"' '" ,•

fieb.Ttn..lo. n.or.0 v.ts 720, l.on. de lemps m" e-

niorial à Hem remonl, sans (juon y sacUe le j.iur

di'S.i moil. ,17,. ,io

Gel.Uarl, 11" .In "om, co.ulc de Bregentr, i^'- "9

Ccinslaiice. morl „ . , r'^" '.i','.

Gcl.liaid. 111" dn nom, duc de Zœringlien,
•'•^Yiiô

G.l.i/on, Moine du Monl-Cassin, -' "^^

Gédéoii, .\rtli. <le n.^sançon, en ivo.

Gé.léon. Gouverneur d.s IsraeUlcs^.^

^^^ ^^ ^^ ^^.^

GedouindeDol,
iTelSOjanv.

Gedn.te(lc \én.). le même que Godroy, ""'''''

G.|:^r.dncdeS>rie. S.^^!;

c!'"is ou St. Gelase, Evc.|ne de Poitiers |(i aoùi.

Ge!;ise (e Yen.), Alibé, s-ouiiiit le concde de t.liai-

eédoine conire Théodose. ^. ^^^

in aoû'.
1<^' nov.

Ge'ase deCrèie. Mariyr,
.

Gelase d.' K.'ssombrune, M., * *:
•

Gelase de Plaisance, le môme que Giorz, * il\.

Gelase. P.-.pe, » *•=»"•" ^'",-;:-

Gelasin. Martyr. -' '*-'

Gelesvinie. U.ine de France.

Gelm, pairon d'une église au diocèse de Tours
j-» I . ~ O 3VI II.

Gelven', patron d'un village de son nom en Uicia-

Gcly!"pairon d'un village de son nom en Langue-

Gemac, patron d'une église au diocèse de Sarla^^^^

G«"''',''''
10 déci

G<mel, i«Uv
Gemelle, Mariyr. J^

'*y

Gem> llien. Martyr avec Gemelle, '» "ev-

Geniiiio, Moine,
«, Hnv

Geminien d •. Mo Icnc. iM
"
V

Giiniiiien de i'.ome. Martyr,
i

•''!.'

Ciiunus d'Afiii|ii.N M.rlyr, irV
r.emit.iis de Fo^sombrone, M., * " y
Gemme d'Afriquf, Marlvr.

. *
, ù ,

'"

Gcmne d'Aquitaine, que l'on croit Veuve et Mar-

tyre.

Ge.m.e deSulmone. Veuve reclus^c^,

^^^.^ ^^^_^^^.

Genard, patron d'un village de son nom en Poitou.

Gence. Martyr en Espasue,
. . :,

'

Gence, patron d'un villiiJe de son nom en Lin "U>rii.

G.ndr.;ux, le n.ê.ne que Geiieroux, '1" !"'•

GcnJuir, Evciine, 'j( ''"V

Gèii.', bon. à Moissac,
" '"" •

Génél.and. Evô.pie,
., -Vr ,

'

Généfoii, le même que Cueufai, io fér. " -"J' '
•

Gen. rai. Martyr, '*?
i, ',1

onéreuse, Martyre, "'"';•

Généreux de Syri-' , Martyr, '^ '^.••

Généreux de Tividi,
«it .ni

Gé.i roux, Ab. de St.Join. ,• 'i .

tie(.è>, Ardiev. d^ Lyon, inorl dans le vu» sie^ci.

.

Gcuès, Comte d'Auvergne, ^ '"'"'

Geii^s d'Arles, le même que Génie/,

Gené^ d-- Cb.lb-s. Ev. d.- Lyon, . . .

Gênés. Ev. de Cle mont. o juin.

G.Miés de Home, le mé.ne que Genes le Comédien.

G.-nesleCon.élien, ioetiOant^.

Genès le Gnllier. le même que Geniei, -•>=""''•

Ge es b; NéMpbyle, *» »«'•

Genèse. **.»"•

Gci.ésie on G.-nése _ » J"'"-

Genesi de Ile.inlieu.
oOavril.

Gen. SI de Kont.nelle, ^ ""*!

Gfi.elblc. Evéqnc. ''."»'•

Genève. Evèqne, *> J""'

Geneviève .les Ardents, 2 > nox.

Geiu'Viéve, patronne de Paris.
f

ja"v.

Genf ou Geiigol, ou Gengou . ou (.engoid lie, nu

Gfi' ïonli, "u Geiigonix. 11 y a en Fr.ince sous Si.n

iiivo al on des villages sous divers noms. Il mai.

(.(•niaS- premier Kv. de llavaillon.

G nie on En^ene , ou llvgin , Martyr el Conre>s<>nr.

Génie/, M. ùArles, 3 • août el lli dec.

Geors, le même .ju.; le précédent.

(;cMiion, M. avec irois autres, »o uci.

f.e.iilon , .t"
""•

Gennad • d'Aslorsa, ^d mai.

Gennade, Abbé de Fontenelle, t» avril.

G.vina.lc dUz.le», Martyr, 10 mai

Gennard, Abbé de St.-tlilcs, en Languedoc.

Gem are. le même que Janvier de Nup.es.

Genoin, Ev.qne, o sept.

Gcoois. patron d un village de son nom, prés de

Couilrav.

Genoi, le inème que Zénobe de Rome.

Genou, Ev. de Caliors. .,•
Genou ou Genoux, Evcniie, ITjauv.

Genou ou Gemipbo, Abbé de Strade.

Gens, le m.M.ie que Gcin,
. ]'>

"'?'•

Gont.en. Martyr. S mat et 11 dec.

Gentil (le Bienb.) Martvr. » sepl.

Gedïroy de ^bo , restaurateur du roonasieie ua

Cbaiur. „ . '

G...rr..N. Fv. du Mans. ^
»««"»•

Geoire'ouSt. Joire, patron d'un village de son nom

en D;iupbiné.

Saints Geomes. On désigne par ce non 1.-S .'•ÎJ. Ju-

meaux. Spcnsippc, El.'usi|.pe cl Melasippe ,
Uo-

noiése:i l'église caibé.bale de Langres. et i-atrons

du village loniiu sons le nom de Saint-Ueiimes,

ou Sain'ts-Geomes. près de celte dernière v.lle.

Georges, Arcbev. de Uiboll, marlyri^e par les Unl-

Biivs
*** '*^'*-

Ge.n-tfes d'Amastris. *• '"•

Georges .le Be blécm. M., 2, jnil. cl iO ocl.

G.-orges île Cnnqoes (le Nen.), Ev.. '
"'V-

Georges de Cremnnr. '!?•'"",

Georges de Ly.uS^Mailyr. -i'
»*" •

Georgsdc .Melelin. Manyr, '-^[11'

Georg. s de .Niumiéd.e. •'"
""^Y

Georgos de l'isidie. ' 5» •'»^'j

G.o.«e> de Vienne. = "");

Genrges .In 1-ny. *" "«*

Georges. Ev. île Lodcve. .

GeMtge^ le Cozébite, » '''V

Gcrge. le Ju^le (le Vén.). ^ »"^

(;eor«csleLimniMl.-. M.,
, .. , ?

G.nr,es le N.'opb.me . .'e-tà-dire !e Moderne, don

on honorait le icHi.bcan ;i CoiiManlinople.

Genries Ninila..e. Voi/fZ MlO a»e.

Géorgie, Nierge.
,

'^'^*

(.e.nis, patron de deux vllages de son nom pre

G."pia'.'Valf"n •'""« église »>' ''''""ése de Pérignenx

Gi-ra. . patron d'on village de son nom en I erigonl

Gérald. Ev. de «ezieis, nmri Ç" «'-^

i' \ Il Fv lU» Jilavo ^ ni-ir;

(;ér;!.lic' (le 'Bieiili.), .Moine de l'ordre de Saint-Basil

eu Calabrc
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21 juin.

25ijllil.

Cil 959.
4 iiov.

Céran (l'Egypte, Soliiaire,

Gor.111 de Soissoits, E%ôqiie,

(îérnnl de Léd;il, lion, en Agenais.

Gcraiii, Abbé de Saiiit-Ueriin, succéda à ArnonI
m !)i4.

r.éiMrii, Abbé de Saiiit-Guillain, mort
(ù'i'.inl d'Angers,
GiT.ird de llioi;iie, 3 et2i uci.

Gér:ird de (Ibon'ad, Mnrtyr, 23 fcv. et 24 sept.

Génii-d de Fosseneuve (le Bienli.), Abbé de Cbiir-

vanx, M., 13 juin et Ijjoct.

Gérard de la Seauve, Abbé, Sàvid.
Gérard di; Lucaide, livéque, 50 oci.

Gérard de Sinigaille, le iiiêine que Gliirard ci-;iprès.

Gérard de l'oid, le iiiéuie aussi que Gliirard.

Gérard de Vdeiirf, 30 dée.

Gérard (le Blenb.), Evêque de Conslauce, 27 août.

Gérard, Ev. de Vélélri, 7 dée.

Géiaiil (le Véii.), Instituteur de Tordre de Saint-Jean
de Jérus.ilrm, ninrt en lliO.

Gérard le Teinturier, (j juin.

Gérard-Mécaly (le Véii.), 8 juin.

Gérardf sque (la Bienb.), Veuve du tiers ordre des

•Caiiialdules, moue vers.l-iiO.

Gérasinie d; Calabre, 24 juin.

Gérasirne de Palestine, 5 n.ars.

Gérasiiie , Heine , lii/norée par les religieuses des
M.icbabées de Colugne.

Géraiid (le Bleidi.), Abbé de Clairvaux, le même que
Gérard de Fosseneiive, 16 oct.

Géraud, premier abbé de la Sauve, diocèse de Bor-
deaux, mort en lO'Jo.

Géraud d'Aurillac, 13 oct.

Géraud de Quercy, Arch 5 déc.

Géraud de Sales (le Uienb.), fondateur de l'Abbaye
de Dalon au diocèse de Limoges.

Géraud. ou Giraud, ou Gérard, ordonné Ev. de Màcon,
en 8S6.

Gerbaud, Ev. de Rayeux,
Gorbaud, Ev. de Cbàlons-sur-Saône,
Gerberi, Abbé,
Geibrand (le Vén.), Abbé,
Gerburge, Veuve, Abbesse,
Gtre de Liiutd,

Geie le Camaldule,
Géréon, Martyr,

Gérot, liéu. à Aiiiiben, dioc.de Dax.
Geiisraii, Ev. de liaycux.

Gi'rétrudc, Veuve,
Geifridi:, Ev. de Munster, mort
Geilroy, niaiiro de St. Fiveiien dans la •vie spiri-

liiclb'.

Gér., Laiiue (le Bi;'nb.), 25 mai.
Gérion

, patron d'un village de son nom près de
Ji'miiiapes.

Gi'rkiii (le Vén.),

Geriai', Ermite.

Ge: ;ac. Soldai,
Gi'iland, \'.\è |ue,

(.ciuiaii d'Alexandrie, M.,

G' iiiiuiii d'.\nxerre,

Geiniain de Besançon,
(.crmain di; Capoiie,

(iei main de C ippadoce, M.,
Germain do ConslanliiKiple,

Geimain de Cosiniirc, llégumène en Tlirace.
Geniiain de Duras, M., Tjuil.
Germa n de Granléls, le même que St. Germain ci-

après.

r.crmaiu de Palestine, M., lônov.
Germain de Paris, 28 niai.

Gei uiiin de Péradanie, t sept.
Gfrniain de l'ésaro. M., 2S ncl.
Gerinani de Senarpoul, Ev., 2 mai.
Ceimain de Taloire, Prieur du munaslèrc de ce mmi,

an ilmcèse (le Genève, nior" vers 1050.
Ceiii ai

, de Tarse, Jlariyi 5 juil.

Germain de Tivoli, 27 jinn.
Germain d'Ilibernie, le même queJarmans, 3juil.

"
23 oci.

7 déc.

12 juin.

4 sept.

13 oct.

24 juil.

25 mai.

5 août.

lOoci.

G déc.

en 839.

25 juil.

5 janv.

25 lév.

2 mai.

26 ei 51 juil.

11 oct.

50 oct.

5nov.
12 mai.

!9 janv.
1*' oci.

21 fév.

19 janv. et 19 mars.
ti .-epl

Germain d Ossone, M.,
Germain, Martyr d'Amiens.
Germaine d'Alriqne, M'<^,

Germaine de Bar, M'",
Gernian, Martvr,

Germiniqui", M.,
Gi rnier, Ablé de Flay, .. .-,,,»

Gernd, paiion tVun village de son nom en Ga-i o^mic
Gcrulier, Ev. de Toulou-e, Itj mai.
Germier, patron d'une église au diocèse de Gasires.
Gérold de Crémone, 7 oct.
Gcirild (leFriese, le même que Géroll ci-après.
Gérold de Sonabe, -J sept.
Giroli, Solitaire, lo aviil.
Géron, Arcli. de Cologne, 28jinn.
Géroiice d'Afrique, Martyr, V) janv.
Géronce de Cailli, Evêque, 9 mai.
Géronce de Milan, 5 niai.

Géronce de Talco, Evêque, 25 août.
Géronce

, patron d'un village de son nom en Au-
vergne.

Géronie, Martyr, 9 déc.
Gérou, Martyr, 21 sept.
Gerrold ou Giroal, Abbé, 14 juin.
Gerlran (le Yen.), Evêque de Bayeux , nommé saini
aux Missionnaires.

Gertruile, Abbesse, 15 et 17 nov.
Gerirude de Carlebourg, dotatrice du monastère d«

Neustad, en Franconie.
Gertrude de l'Ost, 6 j ^nv.
Gerirude de Marsfeld (la Bienh.), 12 nov.
Gertrude de Nivelle, Veuve, 17 mars.
Gertrude de Prcmoniré (la Vén.), 13 août.
Gertrude de Valdoley, bonorée comme Mirtyre, la

lendemain de l'Ascension, à Valdidey en Argonne.
Gertruy, la même que Gerirude de Nivelle.
Gervais, Arcb. de Besançon, en 680.
Gervais, .Martyr à Milan, 19 juin.
Gervaise, '

fi juillet.

Gervase, honoré à Pavie, 15 mai.
Gervaud, bon. autrefois à Clermont
Gervin, Abbé d'Aldendiourg.
Gervin, Abbé de Si.-lli(|nier 3 mars.
Gervoli, Abbé de St.-Vandrille, morten 787.
Géry, Evêi|ne de Cahurs, 15 nov.
Géry, Inmoré à Carignan,
Géry, Evêque de Cambrai, l| août.
Géry, piiir n de plusieurs villages de son nom, en

France.
Geyrai, patron d'un village de son nom, en Péri-

gord.

Gézelin, Solitaire, 6 août.
Gézelin (le Bienb.). Voyez Soocelln.
Gliani, le niême qu'Agape et que Charité, 1" août,
Glièvre, Prêtre. 6juillei.
Gliillin, bomiré près de Bruges.
Gbiii, dont il y a une église paroissiale .lu diocèse da

Tournay.
Girard, g nov.
Gbislain. Voyez St. Guislain.
Gibiiriide, Veuve, 26 oci,
Gibrien, Ermile.

Gilirien ou Gibrion, Prêtre, 8 mai,
Gieis, le m. q. Si. Georges, 23 -.iwu'.

Gigliel, iioi, i(j ^^.^.

Gilbert, Abbede Saint-Jean-Bapiistc de Valencieonps,
„'"'"' enll8i!
Gilbert d'Ecosse, Evêque, 1er avril.
Giilierl de Meanx, \^ f^y\
Gilliei t do ^ellfloMs, a juin et 5 ooi.
Gilbeii de Sempriiigam

, 4 f^v"
Gi.beii, londateur du monastère de Neuf-Foniaines
mon Cl, ii5._>;

Gilbert Nirolaï (le Vén.) 47 août
Gildaid, Prêtre,
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Cil.las. Al.l«- de Riiis. 29 ja»v. il ^7 s.'pi.

Cil.l..». |-\Uui>i.'n, 29innv.

GiMiiiii oii (;o.loiMn. Clnniiine île O»! pu Itrclayn.'.

Ci.g.M, d 'Ml il y ;i ««''« • aUli.iinle a Niuembur-,

el ii'ic aiilre prés «li' UalUlii'niii'.

f.iluic, (>3lioi d( égl'st! an ilinttisc di' C.alinrs.

Cilin, patron de Icgi.se de Saiiil-OiliiideKas, a

iro's lioiies de Grc'iDlili'.

Cilisaiiu (le Veii.>, Amuônier de Saini-Uiip<'rt,m"ri

vers 7l)H.

Gilles. Al.l.e. 1"
"'''V

Gdies d'Absi^e (le Vén.). Religieux, 'ii avri .

Gille .le Tvr (le Bieiili.), "io avril.

Cilles de Vaoïole (le Vén.), ]]
'"''•

Giln.er. ,. 'V
^«1'

•

Ciniliiirgie, paironnc d'une égli>e au diocèse ue

Lyon.
Gini'ier, le même que Gnimçr ci-aprés.

Giiiac, lioiiuré au diixcse d'Aiiliiii.

Ginglie le, palrouiie d'un vilKigc eu llalie.

Giiixiiricn. -' ,*^P'-

Gi..rî. ,..*'«'•

Giosie, Mariyr. 2d a-ùl.

Girard, Evéque .le Vélciri. ' "CC.

Girard, Moine d.' S.ii.il-Aubin.

Giiau.l, Evéïpie de Màiou, 'J '"^i-

Girie ou Giïice ,
paiioii d'urt village de son nom en

Kuuei;;ue. . ,

Gi:oii. le même que Géréon, honoré au diocèse de

Naiiies.

Giruns, le même que le suivant, « nni.

Giroux. 6 mai.

Gisèle (la Véu.), Veuve, J '";"•

Gisse, Caimt.

Giiice', Martyre, *" '";"'

Giuliani (la Bienli), VierRe, 9 juillet.

Givsy, pairon d'une église près de Mirabel, au dio-

cé-e de Caliors.
.

Gladie, patron d'un \illagcde son nom.prc^d Urtnez.

Glairac ou Gleyras, pair.in d'un village de son nom,

près de Uerneiac.

Glaiï, Martyr, liuiioré à .Meynau, diocèse de Besançon,

le inéiiie .pie GI..UI.

Gi^.pl.ire, Vierge. iv""^'
Glastien. Evèque, 28janv.

Glau/., M., dnt le corps a éié conserve a Meynau,

diocèse de Btsançon.

Gieb. 5 sept.

Glen, pairon d'un village de son nom près de .>ion-

coniuur. .

Gloriose, M" avec autres, 26 juillet.

Cloriosc, Prêtre, „. .^ "

Glossine, Veuve, Abbesse, 2d juillet.

Gly.érede Milan,
'iV','''"

Cly.cre d.; .Nicoinédie, j-]
"'-'':•

Glyièrc, Minyre, 4/) mai.

Glycerie, Martyr i.vec auljes, i- "^l.

Giiolle, Si.liiaire.
l'iavri..

G6 . patron dun village de son nom au dioccie

d'Audi. .

Goar, le même que Gucvre, o juillet.

Goau, Evù.jue, ** J"'"-

Goazec, patron d'un vill ige de «on nom en Breiagne.

G.diain, ITélre, Martyr, 20 juin.

Goliali (le Vén.), tve.|ue de Uatisboime, mon vers

769.
Goherld'Açpreroont, 20 a..ût.

G..l.ert.
2onov.

Giibisaie. Veuve, Abkesse, '" '•^''*

Goliri.Mi, Evèquc de Vannes, 3 et 10 nov.

G.Kie, » '"='•

G.i.lard d'Ad.ile. 2)iev.

<;odard de Rouen, S juin.

Gclard d'Ilildeshcim. l mai.

Godeb.rt, Evè.pie .r.A«.:;erf, inc ri v<jr> 7G7. Il est

honoré à Saint-Siergi'. l*" ^ tmrs.

Godebertc, Veuv« •' »*"'•

Go.lcborti'. Vierge

G.iilef.'y .l'Amiens,

Gn.lelr.iy .le Gappcn-B'rg,

Godi^liiiy .le Dunes, Martyr.

Goleir.iy lie Mervelles, Martyr,

Il avril.

8 oct. et 8 nov.

,15 jaiiv.

y jirllet.

9 juil et.

Gode n.y .le WcNiplialie île liienli.).

GoiL-grâoe d,. M 17. (le Vén.), Gjnirs.

i;..d.-K.aiicdeSé./., ., ^^ ^''"•

Go.lelic>e .ui G.idoléve, Martyre, 18 avril et 6 juillet.

Go.lescalc, le même que GotliCitalc.
< i„ 1" sept.
Gudin, '.,, '

,

Go.liiic,
, , „ . ,. . ,1

Go.l.leine, la inôuie que Ste Godclieve, 5 el t> 'uiU.

God 11 lie Meit, le m. q. Gon, 8 mai.

Godoii, Miiiii • de Volv^c.

G.r-I.in ou lia.m. Ablié d'Aiigie.

Go.louin, Abbé .le Siavelo, diocèse de Liège.

Godraml, Evéqiie .le S.iiiiLS, ,Jr
Goiiremoiid, Ivéque, '" '^^•

Godrick, le même que Gorry z' '"»!•

Godroy (la B.eiih.).
"'^'•

Gnële, la même que Giidule, o jaiiv.

Goéiy, Eve lue d.; Meiz. .

eu bs4.

G»nnei, lioiioré à Isaui, .liocèse de Comminges.

Gohard, Lvéïiue de .Nanles, 24 juin.

Goiles, pairon d'une église au diocèse d'Agen.

Golii Uicb, M. avec d'autres j pnllet.

G.ilMidiicli, Persane, '' J'''"«'-

GoMiTd ou Gommer, }]
"f'"

Gombaud, Abbe, 19 dec.

Gonilicrl .le Stmone.E., In"'^'^V
G..ml.ert .l'Oldeiizel, ^ ^

29 ..vril.

Gninbert ou Ihmberl, OU Hunibert, Ev. de Wurts-

bouig. V-
"•'"''•

G'.mez. Pr. M., Vî-^
'"'•"

Gon. Vui/eiSt. Gand, -^ '"'!•

Goii, Ev.de .Me z,
^ '^?'-

GoMÇ.iles (;arti-is. M., ^ '*''•

Gniiç.les Orosc. Ev. de Conimbre, en Portugal.

Gond, patron d'un village de son nom, près de AC'

Gondai.ile, natif du Maine, donl on honore les reli-

qiiis à Pailerborn.

G.uidel.ert, le m. que Gomberi de Senonc.
_ _

Goiidecher, M. avec Si. Boniface, 5 juin.

Gon.lellieri, Martyr.

Gon.lelé. 29 mars.

Gondène, Veuve, Mnriyre, '» J"' •

Gon loir, Ev. de Meiz, 'l
**"?'•

G..ndoii de Berri, JJ""\'
Goadon de Maéslricht, VJ ,

G..n,l..u,ii, „ 50 ocl.

Gond.on, patron d'un villagede son nom en Bretagne.

Gondull.M. avec aiit.. ,'',"7

G.ui.lulplie, Ev. .le Maëstriclit, mort C" 0' '•

Gonl .y, pairon d'un viil;ige de son nom en breiagne.

GomiJry, Pr., V"''-
G.ms;,loH,Sol.t.,

^ ,.1 S
Goiwaive, le m. .pic Gonzales ci-après, i'; ""»•

G.uit:,.d, lieligieux. 2b IlOV

Guiibelin (le Vén.), !>=*«''•

Gnnibier, S'diiai e, ''.''! '•

G..nibierii, h- m. que Gollliiern, 29 juin.

Gimtliilde, Abhé, ';'"'^'

Gontliilde(le Vén.', ,,

"' "^*-

Gontr.in, Uni.
.

.
-« "-'is.

Gonzalez, «le l'ordre de Sainl-Domimai"-'. '" J'"'*
•

Goniales. Ev. de Modonéd... .
>" ""*•

Gor, painm dun vi.lnge de son nom, près de Uoque-

tort dans les Landes.

Gor.lc,Mariyr, .'i
'''"''/

Gnr.licn de iNyoïi, M., V,»
Gordien de II.' me.

'"'|J-||

G!:'g.'.n "e' Biihvnie, I » mars et 9 sept

G.irgim de Gnrze, M. «n llalie.

Gorg.in de Marnioulier, M. à Borne.
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9 mars.

2 so|il.

9 liée.

8 :iiiiil.

2 avril.

Gorgon de Sébaste, M.,

r.oiiîôiie, M. av. aul.,

Goigonie,
Goi'iiiaii,

Giirrv, Soliiaire,

Giiriiiiileii, M.,

G'^sliel, Kv. (i'OIT'iiboiirg en Souabe.

Goslin (le liitiili.), Moine de Saint-Soluleur de Turin,

uiurt en 1(161.

G sviii. ALbé, !• •i<'i-

(;<iialiiic, 2U JMil.

Gii.li,i:d, coniie de Scheyren. Evêquc dHillle^lllilM,

iiii.K en liiôS.

Gnilianl, le m. qiiiî Goilartl d'Adulé, 23 fév.

Goilia'd, IX' Ev. de Mayence.

Ci>ilie>raic, piince de Mékelbourg.

Gdllliicrii, Alibé. 29 inin.

Goilliebs, Abhé, 7 j'""-

Giiuilèrie. V., M", ISjiiil.

G<md..n, Kv. de Maéslriclil, 26 |im1.

Giiuens, palroii d'un village de soa nom en Bic-

lagiie.

Giiullier (Vén.), le m. q. Vilfère, H déc.

Goullin, Jbdiie, 12 jnil.

GouNd'ri' (le Vén), Curé de Beriiay, 2i juin.

Goiday, pairon d'une é^l se au diuc. de Saint-.Mali).

Giiulr, la m. que Sle Giidnle, 8 janv.

Gonrçoii, paiion d'un village de son nom, près de

Kuirec.

Gnnrdaine, Solit., 16 oct.

Gourdain, Maiiyr, 28 juin.

Guuiiiiiiel, le m. que Si. Gonrdaine, 16 eci.

Gourgon, paiinn de deux villages de son nom, en

Beiri ei eu Normandie.
Courgue, lion, en CoiuId rois.

Giiuil, donl il y a une lelique à St.-V;clor de Pari?.

Gonssaui, le ni. que Ci'iisalou, pation d'un village de

snn nom, en LuniMisin.

Goii-ians, lion, eu Poiinu, 27 nnv.

Gouvry, pauon d'uu village de son nom, en Bre-

tagne.

Giiiien, bon. en Basse-Breiagne.

Gozy, donl il y a une église au dioc. de Cahors.
Glace, le même qii'KncialiJc.

Gracilien, Martyr à Falére, . 12 am'il.

Craël, dont la vie élaii représentée dans une tapis-

serie de Charles le Sage, comme le marque M.
l'Alibé de Clioisy.

Graiiiace, Evéque de Salerne, Il oci.

Gramas, Evêi|ue de Meiz, 2S avril.

Grane , Martyr avec St. ApoUone d'Alexandrie,

10 avril.

Graoul (le Bienh.), Alibé, C mars.

Grapasy, le même que SI. Caprais, 20 oct.

Gr. plie. Martyr, 2i juin.

Gras, Evéque, 7 sept.

Grat, Confesseur, 14 mai.

Grai d'Aoïist, le m. q. Gras, 7 sept.

Grai de Cartilage, 5 mai.

Gr.'t de Cbàlons, 8 oci.

Grat, Martyr à Cadonac, 16 cet.

Grat, Martyr avec d'autres, 5 sept.

Grate, Veu»e, i" mai et 25 aoùi.

Gratien, Martyr, 25 oct.

Gratien, Ev. de Toulon, M. en 472.
Gr:ilinicn, Soldat, Mari., 1«|" juin.

Graïus de Lacédéuio.ie, Ev. d'Aost.

Grauls, 11 oit.

Gravé, patron d'un village de son nom, en Bretagne.
jrebold, le mcnie que Geibaud.
jrrcinienne, 16 juin.

Grée, bon. au diocèse d'Amiens.
Grégoire Cousiereau (Vén.), 20 sept.
Grégoire d'Acride, 5 janv.
Gré^'oirc d'Afrique, Martyr, 5 mai.
Grégoire d'Aniiocbe (Vén), im\\ en b93, iioininé

iaint par«.\ndré de Crète.

uregoirc d'Arménie, 30 sept.

Gri'goire d'Aiixerre, 19 déc.

Gré;;oirc deCardaillac (Vén.), Abbé de Noire-Damo
d'Oliazine, au dioc. de Tulles.

Giégi'ire (le Fragalate, honoré comme Evéque et

Martyr.

Grégaire de Gergonti, 23 nov.

Crégiiire di- I^angres, 4 janv

Grég'dre d'Klvire. 24 avril.

Gr. guire de ^ai!ianze le fds, 25, 30 jinvier el

9 mai.

Grégoire de Nazianze le père, l"' janv.

Grégoire de ^y^^e, 10 janv., 9 mars, 14 on. et

22 ( nv.

Crégnire de Robe, Martyr, 27 'év.

Grégoire de Spnlélc, M., 23 cl 24 déc.
Giegiiire de Tours, 17 nnv.

Grég ire de Vomiicq (Vén.), 4 mai.

Grégi'ire n'Osiie (lionoré au diocèse de Pampelnne.
Giéijo re d'Uireclil, 2 S aoOi.

Grégoire le Bétiqne, le même que St. Grégoire d'EI-

vire.

Grégnire le Décapoliie, 20 nov.
Gié;;iiire le Grand, Tape, 12 mars et 7, sept.

Grégoire II (Vén.), l'aie, 17 janv., 11, 12 et \7, lév.

Grégoire III (Vén.), 10 et 28 nov.

Grégoire V (ie Bienh.), 18 rév.

Grégoire VII, 25 mai.

Grégoire X, Pape, 16 janv.

Gréjîoirc le lUiiitotmète, le même que Grégoiie da
Girgeiiti.

Grégoire l'Illuminateur, le même que Grégoire d'Ar-
ménie.

Grégoire Lopez (le Bienli.), Soliiaire 20 juillet.

Grégoire le Tbaiimaïuige, H^v., 17 nov.

Gtégiiire-Lnui<-Barbadigo (Bienh.), 15 juin,

Gré^oric, Vierge, 25 janv.

Greflé, patron d'un village de son nom, près da
Tarias.

Gréniont.

Grésimie, la même, ace que l'on croit, que Sle Glos-
sine, 25juill.

Griede, patron d'un village de son nom en Gas-
cosne.

Griinbaud, Moine. 8 juilb't.

Griiiikéuile, .Mariyr, 2.^ sept.

Giiiii' ald d(,' Ponii'corvo, 29 sept.

Giininaldde Zaïcbie, M., 16 juillet.

Grodeinond, Evèqiie, 1^' fév.

Grong, patron d'un village en Angoumois.
Ginns, Ift niême que le précédent,
(îroialil de Vorins.

Giiailier (le Bienh.), Moine de Mont-Cassin, mori
veis 1089.

Guaviii. Ev. de Sion, Mart. en 901.
Giilie, l'un des neuf coopéraleurs de St. Frumence

dans la pr«dicalion de l'Evangile eu Etbiu|iie,

mort vers 508.
Giide, .AbbessedeFaverney.
Gudélie. Martyre, 29 sept.
Gmlilancs, 8 sept.

Gudiile, Vierge, 8 janv.
GinIwaI, \\<' Èv. de Saint-Malo, 6 juin.

Gueilien, invoqué aux anciennes Litanies anglicanes,
puliliées par doin Mabillon, et dont les reliques
sont à (Jniinpcrlé, en Hasse-Bietagne.

Gucii, que les Bretons honorent coiunie mère de St.
Guingalois.

Gnenar.l, 11 ocl.

Guenand ou Giiénant, Abbé, 5 nov.
Guenégan, le iiiènie que Conocain, ih oct.

Guonizon, Moine, 2(J mai.
Guenoch, Evcmuo, 13 avril.

Gut'iiole, ou Guenuce, ou St. Evcnuce, Evêqtie de
yuimper.

Guéoii. I';\ciiiede Cambrai avant St. Géry
Gucrdin, Abbé, 27 oeu,
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(iiierec. «li'ic. de Tiigal,

GiieriMiilijiii,

Gufrfioy. t;iianoincssc,

Guorin (Vcii.), AbliOil'Igny.

Giierin d'Aiiircoinbe, k.v. de Sion,

GuiTiii di^ (^orvcy,

Giierin Fosc.irier, Cardinal. Ev.,

17 iVv.

10 MOV.

1!( a.'iU.

(i jaiiv.

26 -.-pi.

« IfV.

GiiiTiii I.' Comie (Vën), 45 aoiU cl î art.

Guérie, AbU- nu dior. de P.impeinnc.

Giierry, duiii une f-glisede la Cornoiiaille en Angie-

liTre piirle le nnin.

CiiéH'imc, lion, rn Itas^e-Brplipne.

Giicvioc on Kyrcc, Abbé en Ureiagiie, honoré en Ir-

lan^le.

G i (le liienh.). Kv. d'Auxorre, « Jinv.

Giiiberi, l" Al bé de Gcniblours, 20 mai.

Cnilinral, n.>clns •, ^ ">=»'•

Giiilirande, Venve, 5 jnill.

Guidon ou Viion, Ev. d'Aqui, ^jun cl i jml.

Gii'don d'Andreler, 12 mai el H sept.

Giiiénial, le m. que Quiéniai.

Guliinaf, invoi|ué iinx anciennes Lilanies anglicanes.

Guigon, bon. on lîas^e-Breiagne.

Gnil, honoré à Madrid,

Guilein, lionor.- en Uainaiil, 9 on.

Guilheni, c'est le même (jui- St. Guillaume, duc d'A-

quitaine, patron d'une ville de son nom en Lan-

guedoc.
.

Gui la\ime de Dourges, lojanv.

Guillaume de Cardjiillac (Vcn.), 15 lev.

Guillaume de Danemark, 6 avril.

Guillaume de Hjon (Vén.), 1" Jai'V-

Guillaume de Conde (le Bienb.), M., i sept.

Guillaume de L on, lO st'P'-

Guill .urne de l'Olive (Vén.), Prôtre et Soliraire. moi t

* en 1-2 H.

Guillaume de Malval. Solii.,
'.".^'r'*'-

Guillaume de Mont-Vierge, 25 juin.

Gui lanme de Naurouse, '8 mai.

Guill .unie de IVorwii k. Martyr. 21 mars.

Gui.laume de l'oliïzo, le incine que Gnoffe, 16 avril.

Guillaume de Pontoise, '•• ">!•'•

Guillaume de a scliild, Evéque, i6 janv. el 2sept.

Guiliaiime de Tuuloiisc (le Biçnh.).

Guillaume d'ilirsaiii^e (Vén.), 4 j"il

Guill. unie d'Oi ange, Suit, au V il-Sl.-Jame du dioc.

di- Conio, mort dans le xi^ biccic.

Cinllauiiie .l'York, 18 déc.

Guillaume Firme.
Guillaume le Martyr (leBienh.), de l'ordre de la

Merci, masiacré par les Maures.

Gnilliunie l'Enfant (Hienh.), M. ,
"il aviil.

Guillaume ou Guilhelm, premier duc d'Aiiuilaine,

10 fév. cl -28 mai.

Guillaume Piclmn. Ev.. 2 i juil'.

Guillaume Tempier (Vén.)

,

2U mars.

Gulii-baut, "i"''l-

Guillec.
" "'»"•

Guillpiiiache (le Bienb.), le m. que le B. Peiron.

Guillemar, honoré à Corheil, :u dinc. de Pan-*.

Guill. mette raus-anl (Vén.). Beclusc, 20 dcc.

Cuill.iu, Ev. d'Iria, en Gallice.

Gi.imara/, Ev. d'Urenta, on Gallice.

Gitimci , Evé.pie, ^5 '*'•

C.iimeis, Abbé. 10 déc.

Giiiii.ou, Kv. de Brome, 21 o.t.

Cuil.. Kv. de Vaanes. 19amU.
G.niiil.iir. d.mt il y a une église à Aussone au dioc.

de Keims.
Guinfrui'-, Vii'rge, 3 nov.

liiiir.gallois. Abbé, 5 mars.

G.iiiiiîantou , Abbé nu iliof. de Vannes . h.noré In

i8 nov. à Saint-Maunlle d'Angers, av.c les autres

» linis iloiii cette eglis-e p.lS.^éde des reliques.

(iiiiii.iui, bonnré en Bretagne.

Cuiiioux, patron d'uo villaae de son nom en Bre-

3 jiiill.

11 avril.

ti janv.

(luintliin, Itavarruis.

Guioiiiar.l, patron d'un village de son nom e.i Bre-

tagne.

Cuitin.loCa^aurc, ï^ ""'*•

Gnion de Cileain (Vé«.), 2« mai.

r.iiion ileSiiie, Abbé, 51 iut».

Gui.m de. Vaux (Vén.), 10 août.

Cuirad (Vén.), Abb.', 5 ocl.

Guiial
, paimn d'un village de son nom en Lan-

guedoc.
GuiramI. Evè.iue , .

5 nov.

Giiireiiil,.pair.ii d'une église, au dioc. de Sainl-Malo.

Cuiroii, Kvèqne, 8 mai.

Cuirons, le m. (|ueSt. Giroux, C '"ai.

Ciiisiiaii, b.i nré . ù ce nue l'on cr.iii, en Sardaii-ne.

Guishiin ou Gliislain, qui fomla en (ij7 la léebra

Abbaye de InCel e St.-Pi.rre-Dug'.bert, en la viHe

i\i-Gislenopolis, qui depuis a leteiiu le huiudeSaiiit-

Gui^l3in, prés .Mot. s.

Cui>y, patron de Péroniie.

Cuivrée, le m. que Sle Guiborai,

Ctilniicr, Voiyi'î St. Galmier.

Ciimbcrt, Arcli. de Sens, inorl en 7*8.

Ciimiry, patron d'une église au dioc. de Clermont.

Cuiuleberi (le liienb.). Abbé de St. Pierre de Soli^

gnac, or.lre de Sainl-Denoit, au dioc. de Limoges.

Gunilort, M., 2i août.

Cmnv.nou, le m. que Guoisnou.

Curgilc, Martyr, 28 sept

Curie, Martyr, ^^V"*
Curraii, dont il y a une église dans la Cornouaiile,

eu Angleterre. _ . .

Curiliiern ou Cuntbieriî, Abbé, 5 jui.l.

f.ui y, Ev.de Metz, 19 sept.

Gr.iéro, honoré en Espagne.

Culbagnn,
Cutlilac, frère de Sle Pégue,

Ciiv d'Auxerre (Veii.),

Guy de Dirvich (Vén.), Comte.

Guy de Corione (le Bicnh.), 12 juin.

Guy (le Donorage, 20 mai.

Guy de Lutanie. Martyr, 1-^ J>""»-

Guv(Vén.), londaicurde l'Abbaye de Vicosne de

l'or.de Prémonlré, près de Valenciennes. Il viv il

en 1147.

Gy, patron d'un village de son nom près de Gex.

H
Habicuc, Prophète, ,V''J'''"I''

Jl.a! ern- (le Vén.) , le m. qu'Herberu , 30 otioU.

[lal.."-Deiiiii, Maror, lâjuill. el 28 nov.

llabi.le. M. à Sam.Isate, ««'iC-

llal.rille (la U.enh ),
, .

„,„-^^J""'-

ll.ibrillc, li.morée en quelques eniiroilsd Allemajîue.

Ila.l. I..1, Prêtre, 5 fcv.

Hadiill, Ev. de Cambrai, *» mai.

lladiiniar (le Vén.), Ev.de Paderborn.

llagin (II' Bicnli.).

llagio.liiie. Abbé de Sainl-Cérasimc en Palestine,

dont pail<> Jean Mosrli en son Pré si-iriluel.

Ilagi.m (le Vén.), Abbo etSoliiaiieau Moni deNilric,

en Egvpte , iiominé sniii.' par iMIbide.

Il.iliaviai, dont une église du diocèse de Viviers pont

le nom.
llaïuianol, Voi;.î Técla llaîmanol.

Ual'luaire (le Itieub.), Ev. de Cambrai, 2,N juin.

Ibilloi.-. Vierge, ^ fév.

llalvai.l, h.mnré en Norwcge, I » Hi:"-

llamoii (le Vén.). Moine de Savigny,

Ilammi.l. din.îie, .Martyr, 6 jum.

ilaii.l, le même iiu'Abonile de Lyon.

Hanniiyé (le Véu.l. Ev. de Lisiuux, 12 août.

Ilaiiiil. , bon. par les Ethiopiens ,
2 > (év.

lla.iii ou Aou, ou llamild, patron de plusieurs Tillagcs

de son nom, rn Auvergne et eu F.'rez.

Ilar.ni. le m. que St. Jérôme. ôO sepi

liardiiiR, le ui. quLiicnne de Cileaux, 28 mars.
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^5 aovit.

20ii(iiit.

20 avril.

15 aoi t.

23 liée.

Il.irilotiii» lie Uimini,

Ihiiil iiiiii ilii Mans,
llirilinii ilo Forili'iiclle,

llanoir, Evèiine de Laiigres ,

llarinaii de lirixcn,

llarmil, liomiré en Basse-lîrelagne.

llairiic, Ev. de Verden, Martyr

liai liiiaii, l'.v. de Bri\en, mort

llarvicli, Kv. de Salzhourg, mort

UastMiiie (la nieiili.). Vier;;e,

Ilatelviill, Moine et Martyr,

llateiiier (le Ijienli.), Ev. de Paderboni.

Uailiebraiid ( le Bienli. ) , Ab. de l'ordre de Ciieaiix,
^

ÔO jiiill.

llaiide, Iinnorée comme Vierge el Mariyre dans une

église de Bieiagne. _ . .

Ilavence, Moine, ' J'""-

llavdie. Daeliesse, ISet 17 oct.

llayinar (le Vén.), Ev. d'Anxerre, an viii'-" sièrlc.

néant. |>alron d'un vill;ip;e de son nom en Fonji

en 850.

en 1 ici».

vers lUO'J.

20 jan/.

3 juin.

/ JMlll.

15 el 17 iici.

26 mars.

8 janv.

7 avril.

28 juin.

24 juin,

7 oit.

28 mai.

15 m.irs.

4 mai

Hedils, Evèiiiie d'Angleterre,

lledvigi' on llavoie,

Hcgaihraies, M. av. il'antrcs

ilegemoin, Imnnré à .\ntnn,

llege.si|)e, Maitvr à Koiii ,

lleinieiad lieUienli.), lion, en Saxe,

ileiro, liinioré à Anxerrc,

ilelan ou llrlan, l'rètre,

lleleonide. Martyre,

llelilr.id, Ablié de Novalèse,

lléleiii (le Von.), Moine eu Egypte.

Iléli-ine, Solitaire,

llelen ou Ilélin, patron d'un village de son nom en

liretai:iH'.

Hélène d'Au\eire, Vierge, 22 mai.

Hélène de linigos, 15 juin.

Hélène Dngliali (la Dienh.), Veuve, 23 sept.

Hélène de Scnduc (la Bieiili.), 51) jiiill.

Hélène (la Bien'.i.), 25 avril.

Hélène de Tri. ves. i mai.

Hélène, liiipérairice, 24 fév.ei 18 août. Çn reluinaire

ren'ermant le corps de celte sainte a été dcp<i>é le

le ISnnvcmlire 18-2'i, en venu d'un mandement

de S. Ein. le cardinal de Talleyrand -Périgoid ,

Aicliev. de Pmis, d^m l'égli>c de Saint-Leo , eu

la cliapelle de l'Arcliiconfréiie royale du SuintSé'

pnlcie de Jéniiulem. V'oy^sOlga.

Héliade, Abbesse à Trêves.

Ilélie de Sa nt i'anlaléon,

llélie, Evoipe de Lyon.

Ilélieii, Martyr

,

Ilélienne, Vierge,

llélier,

Ilcliménas on llélimèncs, M.,

Héiinvard, Evêinede Minden,

Hélioilore d'Afrique,

Iléliodoie de liyzance,

Uéliodoie, Mar'iyr avec Dosas,

lléliodore de l'ainpiylie,

lléliodorc de l'liiy;;ie

llélioilori' de Pisidie

12 avril.

9 mars.

18 et 20 avril.

tOjiiill.

22 a^i!.

16 déc.

G mai.

5 jiiill.

20 août.

19 et 21 niiv.

15 juin.

28 sept

HeliodorcleDaliiiaie(leBienh.), Ev. d'Allino, ôjuill.

llélion, Marlyr à T.rse,

llélis, la même ipi'Elpide,

Hellade d'Anxerre,

llell ide de Cnrintiie,

Hellade de Libve,

Hellade de Tolède (le Bienh.),

Hellade, Mar.yr eu (Jrieiit,

llell.nle le Martyr,
llellanii|ue. Ev.' en E.:ypte,

Hellis(le Véii.), Solitaire en Egypte.

Hi;lloniii (le Vén.),

llelmetrndc (lu Bieuli.),

ilellru, Vierge ,

lleiveri, le même qit'IIélier,

Heuuue, honorée en Cariuttiie,

5 juill

1" août.

8 uiiii.

28 mai.

8 janv.

18 lév.

24 iaiiv.

27 m:ii.

23 déc.

28 :ioiii.

T}i mai,

27 sept,

1(> jniU.

28 juin.

Hendrie, décapité en Suède, en 1055.

Héneiline, M'" en Sardaigne, 14 mai.

Henri de Cliàteumarciy

,

li juiU-

Henri de Treviso (le Bienh.), 10 juin-

Henri, Emp., 2 mars, U el l."> juill,

Henri, Ermite, Iti janv.

Henri, Abbé de Saint-Bernaid, 21 mars.

Henri Suson (le Bienli.) ,
25 janv.

Henri d'Upsal,
on''
— '^^

Heniick de Vispcmboiirg, 29 juin.

Hèraclas . Ev. d'Alexandrie

,

14 juill. et i déc.

Iléracled'Atlièncs, 15 mai.

lléracle de r.ariliage, H mars.

Héracle de Nyou 17 i"»a"-

Héracle de Si'us, 8 juin.

Héracle de Tody, 20 mai.

Héracle le Martyr ,
2 mars.

Héraclée, Marlyr en Tlirace, 29 sept.

Iléracéîmon, Solitaire, 2 déc.

Iléraclidas, M. en Niconiédie, 2(j ott.

lléraclide d'Alexandrie, M., 28 juin,

llcraclide, Ev. de Tamasse, i7 sept.

Héiadie, morie en Egypie, 15 srpt.

Héraclien, Evoque île l'esaro, 9 déc.

lléracliin, Aicliev. de Sens, 9 j'-»'"-

Héiaclins d'Afriipie, ^" sepl,

Héradiu. d'Aibènes, le même que Héracle ci-devant,

Héiaclius de Sébaste ynnrs.

lléra.liiisleSold..!, 22 net.

lléiaide. Martyre, ,
i ""rs.

Héral, patron "d'une église au diocèse de Léon.

Ilérard, 13 nov.

Herbaud, patron d'une église, eu Bretagne.

Ueiberi (le Vén.). Ev. de Tours, 50 oct.

Herbert de Couse, 20 août.

Ilerliert (le Vén.), Solitaire au comté de Nainur,

mort dan» le xui" siècle.

Herbland, bon. à Bagiienx près Paris,

lleibiji, patron d'un village de son nom prés da

iNaiiies.

Herbl'ind, Abbé d'Aindrc, 25 mars et 25 nov.

Heiculan de Prescia, 12 août.

Heiciilan de Pérouse, 1" mars cl7 nov.

Ilerciilan île Piégao , Dbservaiitin

llircul.iii do Porto, 5 sept.

H. rculaii, Soldait, M. à Rome, 25 sept.

Hcid''.!anile, Vierge.

UéréJine (Ste)

,

H lév.

Hèrein ou lièrent, patron d'un village de son nom
en Auvergne.

Hélène, non de fiini m irisoii, mentionné dans

une lettre à St. l^élérin

Hi'renie, M^' en Afrique, 8 mars.

Héreoin, dont il y a une église au diocèse de Cler-

nioiit.

Ilèrcsviaeda Vén.), honorée près Paris, 23 sept.

Hcrliiiy ^le Vén.), Ev. d'Auxeric, 23 oct.

lîiMilialt (le Bienh.), E\. d'Anxerre, 25 avril.

Ilériîiauil, Solitaire.

HiiiiH-ri, Arcbtv. deCobingne, 16 mars

Ileric, .Moine il'Auxerre.

Uériger, XI' Evèqne de Mayence , et Marlyr.

Héi ine, liunorée près o'Otr nie, à Leccé, où il y a un4

église de son nom.
Ilerle, IG mai.

llerlenibaiid. Voyez Eileuibaiid

llerlimle, Abbesse d'Eike, liî oct.

Herliie on llerlnque(la Von. S Vierge, morte en 1l42,

lioniirée en Soiiabe, iiientioiméi' par P.iul o'ileiii-

rieil , écrivain de la vie du pape Grégoire Vil.

llerlnui. Abbé du Bec.

llerm.igoras, Ev. d'Aqiiib'e, 12 juill.

Hcrniaii ( le liieuh.), dit Joseph, Prémoniré,
3 et 7 avril.

Ilermand, patron d'un village de son nom, en Poitou.

HiTiiias de Lyci'', le même qu'llerinéc 4 nov,

llermas le Disciple, 9 mai.
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Ilerniis, M., avec aiilres, l8aoi1i.

IleriiuV, PrtMr.', 4 imv.

lliTiii.l. Mariyr, 3 aoùl.

II.TinelaiHl, Mille il'AiniIre.

Ileiiiii-urrciy. Vi<ti<% Eriiieiifroy.

ll,Tiiiei!gaihl (le ll-rnli.). I"cl5 nnv.

ll'Tiiii'iiigilde (II' (ialli'i> (le Bieiili.) , .'i nov.

I|.rinfiii|{i'.lp. Prime, M., iZ avr I pi 21 inar'!.

JleniKTii, jioiioré en l'uitou , le iiiéme qu'lleniics de

Koini*.

lionnes (rAfrifuie. M irlyr, 2 nnv.

|li'>int'>i il'- lloili'M, M:ir;yr, 4jiiiv.

lliTiiiès ili- Marsi'ile, l" niar-,

llt-rmo- de lliiMii', 28 :i<mU.

llmiiè.s, M. à Aiulrinople 22 nri.

Il<-ii>iés, l'Kxorci>ie, 51 liée.

lliTinia^, M. à CiMiianes, 51 mai.

lli-riuier. Prieur de S;iihi-Vandrillft.

iliTinine, Marlyr ;> Tré>i, 28 j:iiiv.

llirmionp, lion, à Kplu-se, 4 sept.

Ileniiipp*!- .M. à .Nicomëdie, 27jiiill.

lliMiiiocriips, M. à .Nii'uincdie, 27 jiilll.

lioiniiig nés d' Xfriipii', C déc.

IliTiiK'gi'nes d'\li-x;iiidrie, 10 déc.

Ilrrri ogéiips d'Aidioflie 17avijl.

Iloimiigoiies d'Ariiiéiiie, 19;ivrd.

IU'riin>;!cnes lie Mysie, 25 aoiV.

Ilpriiinsèiies de Siiilc, 2j avril cl 2 ••l'iil.

Ilerningénes, M. avccaulre5, 12 ilco.

Henni. Ia<, Prclre, 27 jnill.

Ili-rini'ié, lion, à Chartres. le m. que le préccde il.

llerninn, Kv. de Jérusalem, 7niar<.

ilcnnyli". Martyr, 1,"> jmiv.

lii'rnn, Solilaire , 7 mai.

llcrndioii, Disciple d.» Si. Paid, 28 mars et 8 avril.

Hé oide, la mène qn'lléraîde.

rériiii irAl-xaiidiie,

llèriin d'Anl'Oclie,

ïléroii II' Néopliyie,

lliTondini' (la Vén.j,

iléios d'Ariiiiiclii-, le même que Héron,
Héros d'Arles. Kv. au iv^ siècle.

Hé. os de Salales,

Heiruc, Ev. de Fenlen,
Hersuin e la Vén ), Keligieu=e deToren, qui depuis

a c é lin clinpiire de clianoiiiesses au paya de Liège,

inorie ver> 1029.

Hcrvag, Alibé, 19 déc.

Hervé de Clialonne , 17jiiil.

Hervé (le Bieiih.), Chanoine de Saint-Mailin de 'l'ours,

IGaviil.

Hervé ou IIervien,.hon. en Drciagni*, 17 juin.

Herv. palron d'une église au diocèse de Cahors.

llesperius, Ev. de Meiz, en 655.
îlesierpin, Abhé, le même qu'Eslrevin.

)lc>yqued'Aniioche, 10 maieilSnov.
Uésyque d'Aotrape, Solitaire en Bitliyuic, mort

vers 789.

Hésyque de Duras. 7 ju.ll.

Ilésyque d - Garglièze, le même que Si. Ilisque.

Hi-syquc de Grèce, 2 sept.

He>yque d'Epvpte, 20ni)v.

Ilé^V'iue d>' Jérusalem, 28 mars.

Ile>yque de .Méliiine , 7 iiov.

Ilé>yipie de My^e, .t juin.

Ile yque île l'alesliiic, ô ocl.

Ilé-vipicde Séliasle, 9 mars.

Ile^Nque de Tliarse, 5 juill.

Iléviennend, lion, à la Sainie-Chapelle de Paris.

ili :euil, linn. prés de Saint-Malo , dans une église de

son iinm.

Iliinir, Imn. & Lobes, 23 juin.

Iiidid|<he, Areh. de Trêves, et fondateur de l'abbaye

lie .Moyen-Mouiiers,
Hiérav ii'Arniénie, 7 nov.

Iliérax de lioine, 11 juin.

Hieron, lo même qu'Iliérax d'Arménie

15 liée.

17 oci.

28 inin.

2")|inill.

17 oit.

21 juin.

15 ju<ll.

Iliérnnidrs, M. à Alexandrie,

Hiérii>-i|nemiin, Moine à Jérusalem.
Il'gluild. Alibé.

llilaire d'Aqiii ée,

Hilaire il'Arles,

Hi'aire de {îc-ançon (le Dienh.),

llilaire de (^arr;issoiine,

llilaire de Javom,
llilaire, V» Ev. de Mnyence, .M.

llilaire, Kv. ilc Mendo ,

llil:iire de l'iiiiiers,

llilaire de Sirmieh,

lliliiire de Toiilnuse,

lliliire de Vilerbc,

llilaire, Imn. au Mans,
Ili aire. Marivr avec Si. Florentin.

llilaire ( le Vén.), Sénateur, inhumé h Dijon avec
Ste (,)uiéie, sa |c'mni(., en un nicine tombeau, men-
tionné par Si. Giégoire de Tours.

1016

12 sept.

15 amii.

Iti ni >rs.

,5 mai.

22 iiiiP.

5 jii 11.

25-e|.i.

Sri oit.

15 j iiiv.

9 avril.

20 mai.

5 iiiiv.

1"^' jiiill.

21 cet.

Mihire, Pape
Ililarie, mère de ol. Afre,

llilarie. Mu lyre avec autres,

llilarie de R'iine,

llilarie d Kthiopie,

Hilnrieii, lion, en Rouergue,
llilaiien de Trevi,

Ili ariii d'Alriipie
,

llil.irin d'Arczzo,

Ili aiin. Moine,

llil.iriiin de (Apre.
Ili arioii de l'elécctcs,

liil <i ion le Jeiirio,

IMnrii n le Mariyr,
llilile. Aliliosse,

Hil.leliert (le Vén.), Abbé de Si.-Vandrille,

niaiiihe, iiiO' t

Hildel'eri, Alilié et Mariyr,

IlilileliiTt do (land,

llilileliert o'i Eiiielierl (Vén.),

Ilildobert du .Main,

llildelicrt (!e l!ie. h.), Archcv. de Tours.
Hildel>r.iiid, M. en Frise,

llil !i braiid, Ev., .Mar yr avec St. Boniface,

de Mayeiice,

Hilik-liiirge (la l'.ienh.),

Ilililega re, Àreliev. deCo'ojnf, tué

Hililegarde de .\Ioiii-St.-Kupcri,

llilili-iîarilc (1.1 Hieiili.). reine de France,
épouses de Cliaileinagne.

Ililiiegarde de Stein ( la Bienh. ) , veuve , mor'e en
1024.

Hildegnnde, de l'Ordre de Prém.

H lilegnn le, Iteligieii'-e
,

I ililegrin, Ev. de Cliàlons,

llddelite, Abbcs.»e,

llililenian. Ev. de Beauvais

,

Hililemargue, Abbcssc,

lliliievert. Abbé d'Arnuaise,

llildevert, Ev. de Meaiix

,

Hilduart, Ev. de Toid,

Ililier on Millier,

Hilicr, M, av. St. Prex ,

ililles, dont il y a une égl. prés de la Torél de Mayenne.

Ilillnine, bon. eu Flandre, 7 jaiiv.

Ililirnde, Vierge, reiluse.

Ilillnt, .\libc cil Angleterre, C nov.

Iliiner, patron d'un village dcson nom en Normandie.

Hunier, 12 nov.

Hiinitiéres, palron d'un village de son nom près de

Lnns-le-Saulnicr.

Hiiiiinelin, Confesseur.

ilioram, M.au Japon, 10 juin.

Ilipabé, Moine à Jérusalem.

Ilippaque, M. à Saiiiosale, 9 déc.

llippee, M. d'Epvple 16 i«nv.

llippolyte d'Afnque, 23 fév.

llippolyte d'Alexandrie, 31 J»»»,

21 fév. et 10 ^îpt.

Set 21 .'.OUI.

31 déc.

3 déc.

16 janv.

l-S juin.

28 lanv.

3 janv.

16 juill. et 7 aoiM.

25aoiil.

et 25 liée.

28 mars.

6 juin.

12 juill.

18 nov.
en ^or-
en 700.

4 .-ivril.

I"déc.
l"' juin,

18 déc.

5 juin.

A relie V.

eu 753.

3 juin.

en 755.
1 7 sept.

l'une des

6 fév.

20aviil.

19jun.
24 mars.

H déc.

19 juin.

15 janv.

27 mai.

29 dee.

27 sept.

16 ocl.
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50 janv.

50 j:>nv.

2 fév.

29 jmiv.

15 aoiit.

20 iiov.

20 mnrs.

2 cl 9 liée.

13 ani'il.

22 :i"lll.

3 Icv.

Ilippolyie d'Aiitioche,

llippiilyte, Marlyr, hon. à Plaisance,

Hippnlyic de Fossombrone,

Ilirpolyie, Ev., M. en Italie

Hipp'ilyie (l'Osiie,

llippnlvte dii liellcy,

Hippolyie Galeiiiiiii (le Bienli.),

Hippolyle TAscèie,

Hippolytele Geôlier,

lli|ipolyie le Pvonne, M.

Hippolyte, M. ;\vpc Si. Félix,

Hisqiie. Piéilicaieiir év:inselisle, 15 mai ei i^' mars.

lliibeii 011 lliM.-l)eri, Abbé, niortau ix^ sièc.,14mars.

Hnarzoïi, Ev.de Léon, 19 nov.

ïlob, doiil il y a une église dans le Devonshire, en

. Ar)gleieire.

Ilouer (le liienh.), honoré à Corvey, _20 dée.

Jloible, la même que lluiie. 50 avril.

Holde, Prophciesse, lO avril.

Iloml.aiid, Ev.d'Anxerre. 20 oel.

Honiberge on Hombeline (la Vén.), sœur de St. Ber-

naril, licnéiliciine, 21 .loùi.

Homlieit de lloélmaliem, 20 ti.iv.

Iloinbcil de Marniles, 25 mars,

ilomolion, lionoré à Crémone, C juil. et 15 nov.

Hondres, pairon d"nn village de son nom, en Daii-

pliiné. (^'est le même qne St. Honoré.

Honesta (la Vén.), sueur de deux mariyrs, honorée

en Pic:irdie.

Honcsie, bon. au diocèse de Paris, 16 fév. et 25 sept.

llonlrny, Ev. de Teronanne, 8 mars.

llongcr, Kv. d'Uirecbi, 22 déc.

Honnim, Ev. de Suns, 19 déc.

Honoiie, li"n. en Poitou, 9 janv.

Honorai d'AIrnine, 29 déc.

Ilonmat il'Arles, 16, 20 janv. cl 15 mai.

lionoral de londi (le Vén.), Ki janv.

Honorai île Ln( anic, 28 loiûl.

llonor.it (le Vén.), Ev. de Marseille, mon vers 500.

Honorai de Milan, 8 et 24 lév.

Honorât de Tmilonse, ' 10 et 24 déc.

Ilonoiat de Verceil, 28 flct.

Honorai d'Osiie, 22 déc.

Hdoorale lie Cailbnge, 11 lev.

Hon.i'aïc de Pavie, Vierge, 11 janv.

Honoré, Ev. d'Amiens, 10 mai.

Honoré, lion, à Paris. 15 sept.

llonoié', Vierge et Miriyre, patronne de Bar-sur-

Aube.
Honorine, Vieriieei Martyre, 27 et 28 fev.,ct l_9jNin.

Hoiniriusd'Alexan.irie, 30 déc.

Honorins de Brescia. -j avril.

H'iiiotiu. de Caniori éry, 50 sept.

llonnriii- de Rome, 1!» juin.

Ho.iorius le Marlyr, 21 nov.

jlunulie, Evéi|ue de Sens, le même qu'Honnon.

Hor, l'Atibé, le même qu'Or dVgypie.

HorleMariyr, 6 janv.

îlorinisdas de Perse, 8 août.

Hormisilas de Trêves 5 ocl.

Hormisdas, Pape. 6 août et 50 avril.

Horpièse, Mart. d'P:sypte, 10 janv.

Horrés, Mari, à Mcée, 15 mais.

Horlase, Mari, à Alexandrie, 18 mai.

Horlense, Evêque, Il janv.

Hortulan, Mari, avec autres, 28 nov.

Hortun(le Cienb.), roi de Navarre, puis Moine à Saint-

Sauveur de Leyre.

Ho>pice, le même qne Sospis, 21 mai.

Houardon, le niêuic qu'Hoarzon, 19 nov.

Houe, Vierge. 50 avril et 22 sept.

Honibon (le Bienli.^. Chartreux, 4 mai.

Hoylde, Vierge.

Hunert ou Hucbcrt de Brcligny. fils du seigneur de

i
Rreligny, honoré au diocèse de Soissons.

Hubert de Liège, 50 mai, 3 cl 5 nov.

Hugùlin (le Dicnb.), de l'ordre des Ermites de Saint-

21 mars.

8 et 15 oit

11 déc.

21 mars.

8 aoùl.

8 oct.

27 juillet.

2o avril.

Augustin,

nugolin lie CeulP,

Hugolin-Magalolti (le Bienb.),

Hngolin de Manliiue,

lln;;oline (la Bienb.), Vierge,

Hngon, Prêlio,

Hugues (le Bienb.), Religieux ,

llngiie-i (l'Aiiry,

Huijnesd'Aninn, Moine.

llu;iUis l'Anxerrois, cillant marlyrisé par les Juifs.

Huijues de Bonnevaux (le Vén.), i" avril.

Hiiijues de f.lnny, 28 et 29 avril,

lliignes, Abbé lie FontencUe, mort en 730.

Hnjiues de Grenoble 1 et 11 avril,

lli gncs de Lincoln. 27 aoùl el 17 nov.

lIiigiKS de Màron, Evêque d'Auxerre, 10 on.

llngnes de M"n!ai;n, 10 août,

llugnes de Rouen (le B.eno.;, ancien Ev. de Paris et

lie B.yeux, 9 avril.

Hu-'iies de Jovinien (le Vén.), Religieux de Saiiil-

Laurent en Lions,

liugnes de Saini- Victor, 5 et 11 juillet.

llngnes de Semnr on Hugues de Montaigu.

Hugues de Volieire, 8 sept,

lliiijues le Pèlerin, 6 jiiill.

Hnibrit, Sol. en Irlande, 21 avriL

Hnipreebi, linnoré |irès de Fribourg, en Brisgau.

llnmai, le niê'i e que Niimal.

ilumberide Miialieau (le Bienb.), Ev. de Valence

llumberl, Snlilaire, C sept.

Hiiinbert, Abbé de Maroilles.

Hnniilienne, bon. a Florence, 19 mai.

Hiinilliié, Anbesve, 22 niai.

Hnnou lie Bienb.), Piètre, qui inhuma St. Amlnc,
bon. h Ely in Angleierre, mon vers 087.

Ilunegomle, \ieige, 25 aoùl.

Huniroi, Ev, de Terouaniie, élu Abbé de Saini-Ber-

lin en 8G4.

Iluras, M. en Ethiopie, 25 cet.

Huriigiie ou lliirnges, patron d'un village de son num
dans le Maçonnais.

Huyergoovp, 16 juin.

Hyacinthe d'Amaslride, 17 jnill.

Hyaijnibe de Lucanie, 29 oct.

Hyacinthe (Sie) de .Mariscutt, Vierge, '30 janv.

Hyacinthe de Pologne, le même que Jacinihe.

Hyacinthe de Poi 10, 20 jiiil.

H\acintbe de Bon e, 10 (ev.

Ilyacinibe des Sab lis, sept.

Hyacinllie le Ghambellan, 5 jiiil.

Hyaciiiihe le Jumeau, 11 sept.

Hybisiion, Abbé en Egypte, loué en la Vie des Pères.

Hyilre, honorée en Egypte, S déc.

Hygiii, Pape, 11 janvier.

Hyniére, Ev. d'Amélie, 17 ju n.

liyinneinode, premier Abbé de Saini-Maurice en Va»

lais, bon. prés de Salins en Franche-Comté.

Hypace de Bvzance, 5 juin.

Ilypace de Cbileedrrine, 17 juin.

Hypice de Gaogres, Il iiov,

ilypace de Gelli

,

H jinv.

Hypaee de Lydie, 29 août el 20 sept.

Ilypace le Tribun, 18 juin.

îlypcrique (le Ven), mentionné par Rufin et le père

Combelix.

Hypolisiie, bon. à Alripelde, 13 fév.

la sime. •* fév.

ibars, honoré prés de Pamiers, el pairon d'un vil-

lage qui porie son nom. On croit que c'est le même
qne St. Cybar, 1" juillet.

Ibislion, 26 août.

Icard, honoré près d'Avignon.

Icélie (la Vén.), nommée sainte par Cyrille de Scy-

thopolis.
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4 aniil.

nom en

5fév.

27 sept.

1.1:.I.<'.f!iiP, V.Mive. 20j.nllcl.

Iilc •lA.Kcnsol.-s (l« Uieilli.). *2 ""^'
|,l.-<ler.:iml. Vierge, SO jiim.

I.le «le Lorrain.-, Comiosse, '-^ >vni.

Iitc de Loiivain (la Vén.), Religieuse do l'ordro ila

Clieaiix pics Malim-», moric w* '^""•

Me de >ivelle (la lîi.i.h.). '«» ''««•

Ide de W.-slpIialie. Veuve, * '•'P'-

Ideburgc ou IJiihiTnuc (la liicnh.). la même que Un-,

8 mai.

Ideshaud (le Bienli.), «S avril.

Ideul nu Idiuc, palron d'un village de son nom en

Bretagnr.
. „ . ,i

Idinael. doni on lionore les reliques a Qu mpcriô

en lirei:ipne.

Idiiinei, painm d'une paroisse près de Quimper

1.-, M.irivrc-.

Igcsi, p'airiin de deui villages de son

llotiergue.

iRliir, pairon d'une ësli«c en Breiagne.

iLMiaie d'Afrique, Martyr

Ignace de liailivriae,

Ipiiaie de Coi sianliiiople. 1" fev. et 25 o. i

Ijinacc de Loyola. 50 et al juillel.

Ij;iiace, MV'EvèquedeMayer.ce et Martyr.

Ignace le M;iriyr, Evèi|ue d'Antioche, 1" fev. et

igian
,

patron d'un village de son nom en Lan-

guedoc.
Ipnai, pairon d'un village de son nom en Auvergne.

Ignés, palron d'un village de son nom en l'.onergiie.

Ignciic, |>airon d'un village de son nom en Bretagne.

On le U'imine aussi /fliifiirc.

Ignis. palron d'un village de son nom, prés de Vesnul.

Ignoioi, Evèiue de Vannes. On croit qu'il e.sl le

Uiéme que Si. Igncuc.

Ingy, honoré dans le Maçonnais,

ijalnte,

liere ou 1-ère, Ev. de Mende,

lUhuie (la Bcnli.),

Ildelon^e, Evcqiie,

lllier, Evêque régionnaire, honoré à

de Bruges.
, , ^ .

Illaii. patron d'une éalise au diocèse de Saint Brienc.

Illid.' , patron u'un vdlage de son nom prés d'Au-

nllar.

nipise. palron d'un village de son nom en Auvergne.

Illuminât de la Marche. 1.1 '"»'•

liliiniiiiat de Mimlalbaiio, juillet.

I liiiiiinaie. Vierge, 91) nuv.

Imar. Voiii'z Ymar.
luiliei oi Imiiers ,

palron de olusieurs villages de

son iioiii en Fr nie.

Ini< lia Umlieriiiii (l.i Bienh.), Vierge, IG sept.

Inolde (la Itienli.i, Veu\e. 12 mai

Imier, lainn d'un village de son nom en Alsace.

Iinnéiiiod. Voyei lîymnemodc.

Imojccs, patron d'un village de son nom près da

Kciiiis.

Imp rt! (S'inte). <> sept.

Inachiis. Voijez YnigO.

Imi-cole,.Martyr, 29 avril.

Indahrc, 1^ nm.
lii.lalc e, Evéque d'I.rci, -'O avril.

Indes, Martyr a Nicumcdie, 18 dçc.

Iiidiaci, Martyr, 5 (cv.

Iiifr y , Eve l'iic de Cavaillon, honoré dans l'église

méiropolitaiiie de Sainl-Trophime d'Arles.

Inp:ind , dont les reliques soiil à Saint-Sauve de

.Moiilrenii.

Inncne*, Martyr, 1" jui" et SOdcc.

liigei.ii, .Martyr. ^^ '"*'•

liigeiiuiii, Evcque de Briicn, mort en S\)9.

Iiigleveri, Ahlié, [}
f'^-

In iinein di- Clermonl en Auvergne, 2"> "'ai.

Injur 0-e. AbUé de Sjainl-Ovend, aujourd'hui Saint-

Claude

liinnrencc de Itavenne. la même que la suivante.

Il j 'nv.

en ti"2.S.

20 déc.

25 janv.

Saint-Dunas

au

1(> sept,

28 dée.

7 ni;i|,

17 juin.

21 juin.

4 juillet.

22 s.pt.

«7 avril.

49 juin.

.Mont dei

Iniioeeiice de Itiinini, Virtge,

lonoeenls (la fête di s SaiiiU),

Ini.orenl d'Afrique, Martyr,

Innocent d'Ailieiics, Martyr,

Iniioeenl de Merida,

liinoi'cnt di' Siniiicli.

Innocent de 'leriiaJe, M.irlyr,

Innoiciit di- Torlone,

Innocent du Mans.
Iniincent de Mégalodore, Solitaire

O.ives.

Inioceni, Pape,
Invelte, Vierge,

l.i\eiiiion de la Sainto-Croix,
loue. Martyre,

loiiiile, Manyre,
Iphigénie (la Uienh.),

Iraée, Miriyr,

Iraide, Veuve, Mariyre,

Iréiiarqiie, Martyr,

Irène de ConsLiniinople,

Irène de Cypre, Martyre,

Irène de Portugal, Veuve,
Irène de Thessaloniiiue,

lièiicc de Lihye,

Irêni'e de Lyon,
IriMiée de Qiiiouse, Diacre,

Irénée de Sinnich,

Irèiice de Tliessaloiiique.

Irénée cl Abonde, Martyrs,

Irénéc cl Anioine, Martyrs,

Irénée et Zotiiiue, Martyrs,

lré:iée le Diacre, Martyr,

Irénion (le Vcn.),

Iriide, patron d'un village de son nom près de Tré-

voux.

Irmciigarde(la Véu.), Veuve, sepi.

Irmine, Vierge^ 24 dcc.

Irnionz, 28jauT.
Irtel, le même que LuUe, ci-apret.

isaae Badasie,
'

10 sept.

Isaac d'Adiabe, le môme, dit-on, qu'Isaac de l'erse.

12 mars, 28 ]in..et.

là avril.

3 mai.

1 i nuv.

17 janv.

21 sept.

ôU ocl.

22 sept.

27 nur.

5 août.

17 et 18 sept.

20 oct.

1", 3, 5 avril et .'> mai.

20 mars.

28 juin et 2ô août.

5 jiiill.

25 mars et ' avril.

1" aviil et S mai.

20 août.

là déc.

10 f:^».

22 août,

lli dee.

l-aac d'Afrique, Martyr,

Isaac d'Asman.ije,

Isaac de Breniiove,

Isaac de |{y>anc#. Martyr,

Isaac de Cunslanlinople,

Isaac de Cordoue, Maiiyr,

Isaac de Cypre, Evcque, .Mart.,

Isaac de Grèce, Martyr,

Isaac de l'ergam.'. Martyr,

Isaac de Perse, M

27 août.

18 nuv.

12 nov.

lu dée.
'27 mars et 20 mai.

3 juin.

21 sept.

21 avril.

15 avril.

15 mai et 50 nov,

Is.iac de balaél, Sinaite, tué par les Sarrasins apics

le li janvier.

»saac de Spolète, 1 ' avril.

Is.'iac le l'ail iarche. hls d'Abraham.
Isaac le Solitaire, 27 mars.

Isabelle (la Bienh.), sœur de St. Louis, 22, 25 fév.^

51 aoiit, 12 sept.

Isare, le môme qu'Isaac de Grèce.

Isaie lloner (le Vener.), Augustin à Casiinirie en Po-

logne, nommé iJcn/iew iKi dans les Eloge* de»

itaitits titulaires du diocèse du Cracovie, imprimes

en 1017.

Isai- d'Kcypte, Soldat, M., 16 fév.

Isaîe le Prophète, juill.

Isaie le Sinaiie, Martyr avec Satas cl Irentc-iiix

autres.

l-aîe le Solitaire, mentionné par RuQn et par Pal-

ladc.

Isani. Voiicz Ysarn.

Isarii, Abbé de Saint-Viclor de Marseille,

Isauie, Di.icre à Athènes,

Ifcfred, Evéque,

Mnd (le Hienli.), Ev. de Ralibourg

L-idorc d'Alexandrie,

en MiO.
17 juin.

3 iiiill.

15 j'iiii.

14 dcc.
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Isid' 10 (l'Aïuioclic (le Yen.),

l>i(lori! lie r.<iiil<i(;n(',

isiili>rc de Cliio, M.,

Isidore de (ii rdoiie,

Isidore de Mirie (le Vén), Kv

l.sidnredc l'élu-e.

Isidore de Scéië, Solil.iire,

Isidore de Scville,

Isidore d'Ilélioiii.lis, Martyr,

Isidore le L.ilxnireur,

ii j inv.

18 sepl.

5fév., M et l5 ini.

17 avril.

2janv.

À lév.

15 j:inv.

4 :aril.

10 jui!l.

1(1. 15 mai el ôti iiov.

Isidore le Xcnodoriue, Prcire de l'Eul. (l'Alexandrie,

où il avaii le ^oiii de l'iiôpilal des l'cki iiis.'_

Isiddre, Marlyr à Seiiiloi, 17 avril.

Isiqiie, 11" du nom, Arcliev. de Vienne.

l>iii>;er. Ev. de Vcrdcii.

Isle, [lairon d'un village de son nom près de Lavl.

Islel on IsUw, E\éque région: aire en Irlande, f|tii

instrnisil Si. Ogniond des vénlés de la foi.

Islneoii Islue, pauon d'une église dans la Cornouaille

en Angleterre.

Isniaél d'Angleierre, pair, de quelques églises de ce

royaume.
Ism.'iél de Perse, 1" j""i-

isnie el Si. Imidon, Moines de Taloire, au diocèse de

Genève, nions vers 1050.

Isnic"n, ou Isni dun, tv. ili: De. 28 sepl.

Ismidas Aicliev. d'iMnliiiin, rcLSiit, dit-on. réalise

de Notre-Dame, en 1007.

Isniier, le même qu'lsméon, F.v. de Die.

IS(iuytion le Ciilr.ntl, Marlyr, 1" juin, 20 el 22 déc.

isgnyrion l'Evéïiue, 2) nov.

Israël (le Iliciili.), Chanoine, 22 dée.

llliamare, le même qu'Lmar, 10 juin,

illiéne, Evèque de Nevers, 8 jnill.

lihiers, dont il y a une église dans la Cornouaille en

Angleterre.

Ille, Ivelie ou Ivetie, Veuve, 18 mai.

Ilyère, Moine, 51 juill.

Ivarcli. Voij.z Yvarcli.

Ivcs, Confesseur, 27 oct.

ïzaire, pairon d'un vilage de son nom* en Rouergue.

izans. Voyez V^ins.

Jac nilie, IS el 16 août,

.laeob de Toul, 23 juin.

Jacoli le Patriarche, (ils d'Isaac el (IB Reliecra.

Jacqueline (la Vén.), sœnr d'un conile de la Pouille.

Jacques, Arcliev. d'Enilirun, vivait CJi l;iO.

Jacipies d'A'lialie, Marlyr, 22 avril et 10 ocl.

17 mars.

9 août.

28 iii.v.

ro avril,

20 sent.

Jac(|ues de Cahiroo (le Vén.), Marlyr,

Jaci|ues lie Cyr, dlMiple de St. Màcon.

Jacques de Coiislanlinoiile, M.,

Jacipies de la Marche (le Vén.),

Jacques de l.anihes, Diacre,

Jacques de Laviiie (le B'euli.),

Jacques de Mslhe, 13 jauv., 1 1 cl 15 juill. el 51 ocl.

Jacipies de Mcsopolamie, Emule, 6 août.

Jaci|ues de Padoue, 1"' avril.

Jacciues de Saiut-Galgan (le Vén.), 50 mai.

Jac(|ueà des Blaiiehons (le Vén.) 15 aoùl.

Jac(pi s de Sessy, 10 nov,

Jaci|ncs d'Esclavonie, 20 avril.

Jai ipies de Solo (le liienli.), de l'ordre de la Merci

,

martyrisé avec St. Itaymond.
Jacipii s de Taranlai-e.

Jacques d'Ethiopie, M., 10 aoùl.

Jac(|!ics <le Vin y, Iv-., 30 aoùl.

iacques d'Old (le Vén.), du tiers ordre de Sainl-

liançols, niirt eu lUIi, honoré à Ludi.

^icqiics de Voragiuc, Arcli., lljuillei.

.'..(ques (i'Ulin (le Jlienh), 12 ocl.

J iqius de Sirépar (le Uienb.), 1"^ juin.

Ja.|iics du Carmel, 28'janv.

.'iicques Kisaî, Jésuite 5 fév.

Jacijues Lacope, 9Juil.

H oct.

15 sept.

21 mars.

12 avril €l25 jml.

l'"' mai,

(|ui (il ouvrir deux lois

léodoicl, son Evcq'ie,

ver» iOO.

,i<tcqne3 M nlieuiâ'.î (le V6n.;,

.lacqius l'A-iiCèle,

Jiicqiies le Jeune,

Jacques le Majeur,

Jacques le Mineur, Apôtre,

Ja((|ues le Kiclus (le Vén )

sa cellule pour y recevo;r i
mort

JacquiS le Syrien, Maronile.

Jacques le Télole.s, Marlyr,

Jacques l'Vpèlre,

JacipieS l'Inlercis,

Ja(i|iies, M. à Sauiosate,

Jacipies Philippr,

Jacques Saloinon (le Vén.),

jaciil, le riiéme ipie Jaygoul,

Jai ut
,
patron de plusieurs villages de son nom en

Bretagne.

Jailcre, É\êque
Jalioy,

Jagii, le même que Jacul,

Jagui ier, honoré au diic. de Vannes

Jainie, h- même que Dêglie,

Jujurieii, Sênaleur,

Jale ou Jalle, Vierge,

Jaler, patron d'un village de sou nom prés de Fe-

'camp.
Janhliqiie, .

27 jnil.

Jaiiihrcs ou saint Janvre, honoré près de Saint-Malo.

James, le même que Jacques le Majeur

I" nov.
2fl nov.

27 nov.

9 dcc.

25 mai.

31 mai.

8 lév.

10 sept.

7 8e;:t.

8 lév.

12 nov.

25 mai.

l"^' lév.

15 déc.

J 1 lév.

cl 15 déc.

11 juil.

13 ocl. cl S uov.

2U avril.

l'f niars.

2 déc,

21 avril et 1!) sept.

17 mars.
(3 uov.
10 juil.

27 juin et 17 juil.

23 ocl.

Jaunie (li* Véu.)

Jaiiv er d'Aliiline,

Janvier d'Ali ique,

.laiivier d'Arménie, M.,

Janvier de l'.oidoue, Marlyr,

Janvier de Corloii, M.,

J.iivier de .Marseille, M.,

Janvier de Mauritanie, M.,

Janvier de Kaiiles,

Jaiiier delSicomédie, M.,

Janvier de Phiygie, M.,

Janvier de Home, M.,

JiiHvier de Tivoli,

Janvier de Torres,

Janvier de Vénose, M.,

Janvier d'iléraclée. M.,

Janvier el Maxime, .M",

Janvier el Persée, M''*,

Janvier, I"*"' Ev. de Vi\icrs,

Janvier l'Alrica.n, M. avec d'anlres,

Janvier le Scilliiain, M. ,

Janvier le S.uis-Diiicre, M. avec d'aiitics,

Jinviei , M. eu Aliiiiue avec d'autres,

Jaiiviere, M" à Nicomédie,

Janviére, M'" à Porto,

Jauviêre, Vierge dEuguhio,
Janvnii, patron d'un village de son nom eu

JuOiia, honoré eu Bas?6-Brelagne,

Jaqueilieri , pairon d'une église entre Boulogne et

Cal lis.

Jaquême, le même que Jacques le Majeur.

Jared,

Jar.aiéc, Evêque,

Jarloguc, Moine, M.,

Jarmans, Evèqnc,

Jarr.elin (le Vén.),

J.ison de Bome, M.,

Jason de Ir este. Martyr avec d'aulrcs,

Jasoii )iour Mua^oll,

Ja.on (le Vén.), ihessalonicien.menlioimé au\ actes

des .Apôlres, mon dans le l" siècle.

Jassaî, roi d'Eiliiopie, ^ sCi't.

Javrin, honoré en Berry.

JuxilcR (le Biftnh.), Prêtre dn Reins, martyrisé en

15S9 à Oxl'oid, par les héréiiqucs.

Jaygoul, le même que suinl Jagu, 8 fév.

Jean l''', Ahbé du Bunneval, 5 ocU

2i oci.

7 janv.

S avril.

21 juin.

10 juil.

17 juil.

tianùl.

l'.l janv.

i'i juil.

2 mars.

lîerri.

"i mars.

C mai.

léc.In

17 avril.

3 juil.

I" i.l^.
3 de-.

10 lu.ii.

12 juil.
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li'iii (le Kipiili.), premier Abbé de Nulre-Damc du

(^niitinpro.

Jean Anpc Porro (le Itienli.). îti net.

JiMu Arniiiiio (Ir V('ii.), 11 nni.

Jeaii-Riplislc, 18, iUév., 10 avril, 24 juin, I" jiiil.

cl i'.) MnH.
Jean-Raplisle de la Coiici'pli 'n (le Bienli.), 1 V ffv.

Jcan-R:ipli$le Gaul, le iiiijie que G:iud de Marsc Ile,

2.J mars.

Jean BonvUI (le Vén.) , Franciscain de Sainte-Marie

Jes Ange- à Assise, mon en 1 J72.

Ji-aii CaKhilo, lf> JHiv.

Je:in Caina
,

21 iléc.

Ji-an (l>' Uifnh.), Camaldub', lue vers 1000, par des

voliMirs en INilogue , avi-c ficnoit et deux jeunes

gart.'iiii'* (|Ui l''S servaienl.

Jem Camilius Romis, Airli. de Milan, 10 janv.

Jean Clievaii (le Vcn.), M. iO s<'|>t.

Jean Cliimoia, r> f{'v.

Je'n Clirysoslonie, 2T janv., 14, 18 sepi.

Jean ('.liina(|iie. 30 mus.
Jeui C.iilumli iii, 51 jnil.

Jean d'.\c(piarole, 1" avril el 2i juin.

Jean d'A'li:il)OM(', Marlvr en Perse, en 546.

Jean dAfrii|ne. M., "' 25 sept.

Jean l>am:i>cèiie, G el 8 in li.

Jean d'Arménie , le même que Macaire de Cvpre,

11 liée.

Jean d'Arinis, Rerger.

Jean d'Asmaiinj\ M., 18 nov.

Jean d'Aires, Snlil;iirc en Aragon.

Jean irAiilnn, pniir J.Mii d'Ilagulstald.

Jean d'Aiiserre (le Vcn.), 21 janv.

Jean lie liei'ïaiiif, F.v.

,

11 déc.

Jean de Iteveiley, Ev., 7 mai.

Je;iii de Ilizme. 9 nov.

J an de Breiinove. M. avec d'autres, 12 nov.

Ji-an de 11 i.llinfc'lilnn, 10 od.

Jean île Caclielrcuil (le Vén.), le même que Jean de

S'iunlis.

Jean de Ca.nine, Moine en Egypie.

J. :in de (/iliiine. Moine en Egypte.

Jean (le Capisnan, 23 on.

J.-an de (/iiamnle (le Vén.), 26 aiiûL

Jean de Cé-aréc, Martyr, ilont il y avail une c;;lise

parnissiale, dite Saint-Jean de Tliéorcre, dansCoii-

s aiiiinople.

Jean de Cli-Mons, cinnnisé par le pape Jean VIII.

Je;in de Cologne, .M., 9 jnil.

Je;in de r.nn>l:iiiliiinple, 9 a(M"il.

Jean deCordone (le Uienh.), diiïérent du compagnon
de saini Adulfe.

Jean de Cybislre, le même que Jean dn Puits.

Jean de Dieu, S mars.

Je:in de Diolipie (le Vén.), Solitaire en Egvple sur le

bord de la .Méditerranée, mentionné par Knlin.

Jean rl'Kdes>p, 21 jnil.

Jean d'Rpliése, Martyr, 21 jnil.

Je>n d'Eiliiopii', M irtvr, 10 anùl.

Jean d'Etrurie, M.iriyr, 21 dée.

Jean de Kerrarc (le Wmi.), 24 juil.

Jean de Gand de Vén.), 29 sept.

Jean de Gorze (!e Vén.), 27 fcv.

Jean de Grenade (le Itnnb.) , de l'ordre de la Merci,

pnivinci.il de (^aslille. massacré par les Maures.

Jean de la Itarrière (le Vén. I, 2'i avril.

Jean de lj Croix (le Uieiib.), li nOV. Cl Udéc.
Jean de la Grille, 1" et 5 fév.

Ji-an Liccis, 14 imv.

Jean de Lndi, Evêque, 7 sep'.

Je:iii de l'ordre de tiieaux,Ev.d'Upsal, lue en 1188.

Jean de l'Orlhie, 2 juin.

Jean do Liicigiian, le même que Matlice.

Jean de Manullié, Martyr, 51 janv.

Jean de M.illia (le liienli.» 8 fév. el 17 dee.

Jean de Maillera, 20 jnin.

Jean de Médc (le Vén.). 26 sfil.

Jean 'e Mékcllionrg (le Dienll.), 10 nov.

Jean dcMnnlmirel (le Vén.), 29 sept.

Jean de >nples, IV' du nom, le même que Jean d'Ae-

ipiamle.

Jean de Niromédie, M., 7 ft^l.

Jean de P;iraséme, Solitaire it l'tnIémaïJe en Pliéni-

cie, menlinimé par Jean 51o-cli.

Jean de l'arme, le nicnie que saint Juan.

Jean de Parme, Kraiicisc;iin, 20 mars.

Jean de l'érouse (le Bieiih.) , Mari., 5 seiii.

Jean de Pavie .
27 aofti.

Je n de Peicl.iniano, 21 nov.

Jean de Perse (le Vén.), Solitaire en Arabie.

Je;in de Piiim-;, le même que Jean de Pyr.

Jean de Ponme, Manyr, ' 20 avril.

Jean de Pool, M iriyr, 27 août.

Jean de l'or o, Solitaire à Tny, en Gallice.

Je:in de Prado, 24 mai.

Jem de Pvr, 19 mars,

Jean de Itiiv.nne, 11' do nom, 12 janv.

Jean de ltéoin;iy, 28 janv.

Jean de Itetlire (le Bienli.), 2 aniM.

Jean de Kibera (le Itciili.), Archevêque, 6 janv.

Jean de Rome, Martyr, 16 sept.

Jean (le Roussel, Solitaire, 23 anùi.

Jean de Ronsltroc (le Vén.), 2 déc.

Jean de Saliagun, le même que Jean Gonçalez.
Il, I2jnin.

Jean de Salerne (le Bienh.), nomme sain( par Vos-

sius, 9 aoùl.

Jean de Scéié, loué par Cassicn au v« livre d« ses

Insiiiuiions, morl vers 400.

Jein de Sébasle, 9 tnirs.

Jean de Sijnte, 1" nov.

Jem de Smirdis, Ev., 16 mars.

Jean de Spoléle, Ev., 19 sept.

Jeun de Syrie, le même qne Jean de Pyr.

Jean de l'i.iange (le Vén.). 2S'juiI.

Je:in de Tomes, le même que Jean de Pont.

Jean lie Teronmue , 27 janv.

Je;in, Ev. de Valenrc en Dauphiné, 26 avril.

Jean de V:irnel oi, Ev., 27 j:inv.

Jean de Vendière (le Vén.), le même que Jean de
Gor/e.

Jean de Vérone, 6 juin.

Jean de \6ge, le même que Jean le Jumeau.

Jean d'Ilagnlsladt, Ev., 29 oct.

Jean d'Ognies, (le Vén.), plus connu sous le nom d»

yivelle, niorl en 1233.

Jean d'O-lrevie, Martyr, 9jni|.

Jean d'Oxyrinipie, Solitaire , 3 dcc.

Je m dn II nssey le Vén), ReCiUS, 5 août.

Jean de Keniy,'préire, 20 iict.

Jean Dominici. 10 juin.

Jean dn Moiiiier, 27 juin et IS juil.

Jean dn Pnits, 50 iiiars.

Jean du Scaurc. 17 j:iiiv.

Jean et l'aid. M" à Rome, 26 juin.

Jean I", Ev. de ("ambrai, morl < n 879.

Jean, Ev. de Monle-Marrano, 17 aoiil.

Jean Kiscbir, 22 iiiin.

Jean François de St. -Michel, M., 5 fév.

Je:in Fr.ii çois Régis, 16 juin et 31 déc.

J,;in Galbeit, 12 juil.

Jean Con(,alrz, le m. flue Jean Sahagun.

Jean, lion. |ircs de Spolcle, 19 mar.s.

Jcan-Josepli de la Croix, 5 in:irs.

Jean rAbsiinenl (le Vén.), Solitaire de la liante-

Tlnliaïd.', morl dans le iv« siècle, nienliouné par

llufin el Pallarie.

Jean l'Adiabcne. Martyr en Perse en 516.

.Ican lAfrieiim, M. av. aut., 3 déc.

Jean l'Agneau (le Vén.), Evêque,
I-"»

jnil.

Jean l'Ange (le Vén.), i "^V
Jean l'Angelniitc, Evoque, n^"i
Je m r Anmouier, Evoque. 23 janv., 9 avril,

11 nov.
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Jeun le Berger (le\én.), l'Onoré à Moncliy-le-

l'ieuv, oti Arlnis.

J. ji. le Bon, (Je iMaiiloiie (le Bienli.), 2> oct.

ei 25 iiov.

J an le Bfin, .le Milan, le m. que S«. Camille.

J.an le Ca yl.iU', *^' i^'''^-

J ,111 le Can.alilule, It' ""V.

Jr.in le C.Miiie (le Véii.), 15 iiov.

JtMu 1.; Ciizobyle, ^ "Cl.

Jean le DécM|i..lite, 27 avril.

Jean l'Kgynùen, Martyr avec aul., 4 mai, 20 sept.

Jean le J.iin.', Martyr, i «cpU

Jean le J an, 2juil-

Jean le l.y.a.p-ililf, 27 mars.

Jean le Maroiiile (le Vén.), cominunéirenl Jean

Maroii, ni.nt ^ers tSO.

Jean le Martyr, qui souffrit en Perse avec 346 au-

tres.

Jean le Misngype, 26 (lee.

Jean le Myropliore, 27 juin.

Jean le Nain, 15 sept, el 17 ocl.

Jean l'Knsevelisseur, M., 18 août.

Jean le l'aléolaunie. 19 avril.

Jean le j'er^an, Ev. M., 1" nov.

.lean l'Kp.roie, M., 1« a*'"'-

Jean de Phieliaite. 2a mai.

Jean le Scribe, le m. que Jean d'Acquarnle, 1"
avril et 22 jniii.

Jean le Silencieux, Evêque, 15 mai.

Jcn le Siiiaïie, 1* i'"iv.

Jean le Tanroscyllie, 2ti jnm.

Jean le ïlianinalurge, S ilec.

Jean l'fcvangélible, <! mai et 27 déc.

J«an l'Erniiie, le m. que Jean le Lycopoli.e.

Jean risaurien, IS avril.

Jean I Urc, Ev. de Como, 5 uviil.

JeanMa.aire (le Vén.), ** ^^c.

Jean Marc, 27 dec.

Jean .Marinon (le Bienh.), 15 dec.

Jean, M. à Cnidoiie av. Adulfe, 27 sept.

Jean, M. à \Vi na, H aviil,

Jean, M. av. St. Cyr, 31 janv.

Jean, Marivr avee.St. Bon, U fév.,1" a.iiii.

Jean Maiiliieu (leVéïi.), le ro. que Jean de Lnci-

gnan.

Jean Michel (le Yen.), Ev., 12 sepl.

Jean Mignard (le Bienli.), 20 sept.

Jean Musch, auteur du l'ré spirituel. Il était compa-

gnon de voyage de Si. Sopliione, pairi.irclie de

Jérusalem. Il mourut à liume, en ti20.

Jean Népninucéne, '" "'ai.

Jean, Pape, "* et 27 mai.

Jean l'aient (le Bienh.), Martyr, 7 anùt.

Jean, l'rétre. Martyr, 25 juin.

Jean IVixiel (le Vén.). Voyez Rixtcl.

Je ni Pcot, Ev. de. Mecklembourg, Martyr enlOGG.

Jean Soan, Martyr, S lév.

Jean l", suinonimé le Blanc, V« Ev. de Rennes.

Jean Terz.ni. dit le Port, Sohtaire, honoré à Tny.

Jean Tliéresie, 24 lév. et 24 juin.

Jean Tribun, martyrisé par les Bulgares, vers 820.

Jesii VeSpigiiano, 4 jui l.

Jeanne de Cu^as, 24 mai.

Jeanne de Fontéipiinse (la Bienh.), l(j janv.

Jeanne de la Crnix (la Bienh.), Eranciscaine.

Jeanne de Portugal (la Vén.), 12 mai.

Jeanne de Valois (la Vén.j, 4 Ccv.

Jeanne-Er.inçiiise FiémuU, 21, 25 août el 15 dée.

Jeanne-Marie Boinini, Vierge, 1'='' mars.

Jeanne Soderini (la Bienh.), Vierge, l»"' sepl.

Jeannet, patron d'uu vlJJaati de son nom en Pro-

vence.

Jeaume, palroa d'uii village de son nom en Pro-

vence.

Jecixas, <i mai.

Jeiune, 20 mai.

Jereinie d'Egypte, M., 1*> 'ev.

SAl t02G

Jérémie de Macédoine, 17 juin.

Jérénve de l'.aïtliu , Martyr, 14 janv. 28 déc.

Jérémie de Saint-Cyprien, M. 1.") sepl.

Jérémie le Vieillard, M., 7 juin.

Jérémie, Prophète, 1^' mai.

Jémche, 2 jiill.

Jéiônie, un des quatre Pères de l'Eghse latine
,

50 sept.

Jérôme de Nevers, 5 oct.

Jérôme de Pavie, 22juil.

Jérôme de Vert, H j"il.

Jérôme Emiiani (Vén.), 8 fév. 20 jnil.

Jéron, Piètre, 17 août,

Jer lliée (Vén.) 4 oct.

Jsii (le lîienh.), fils de Sirach.

Jésns-le-Juste, mentionné dans lEpllre aux [Co-

liissiens.

Jésus. Voijei Josué.

Jeunes, patron d'un village de son nniii en Au-
vergne.

Jeiiie ou Jeures, patron de plusieurs villages de son

nom en Anveigne.

Joachiin de Sienne, 16 avril.

Jnathiin TAbbé (Vén.), 50 mars.

Joachim le Serviie (Vén.), 6 avril.

Joachiui, père de la Ste Vierge, 18, 20 mars et

26 juin., et le dimanche après le 15 août.

Joachim Sacquier. Voyez Sacqnier.

Joaire, vloni il y a une église en Bretagne.

Joaimice, Reclus, 4 ocl.

Ji.atlias, 22 mai.

Job, 10 mai.

Jncond, Martyr, 14 déc.

Joconde, Evéqne d'Aost, 50 déc.

Jocnnde, la m. qu« Jucoiide de Nic^mélie.

Jodirs, le même que St. Godard d'Aoii.-.t.

Joël, 13 juil., 24 sept, et 18 oct.

Jngond, le même que Joconde, Ev. d'Aost

J(de, Alibé de Landeveiiec

Joie, Solitaire, 9 juin.

Jomes, pairun d'une église près de Taillebourg, en

Saiiitonsje.

Jonas de liobbio (le Vén.), Moine de la règle de St.

Colomba i|.

Jniias de Perse, Martyr 29 mars.

Joiiab de Russie (Vén.)
,

15 juin.

Jonas le Prophète, 21 sept.

Jouas le Tabeniii iole (Vén.), 11 lév.

Jnnas de Marcheniies, l" août.

Jordy, pairon d'un vilage de son nom eu Rouer-

gue.

Jore, • 26 juin.

Jorio, E\é(pieen Sardaigne.

Jort, [lairoii d'une éf^lise en Saintooge.

Josa|iliai de l'oloik, E\ci|ue, 12 nov.

Josaphat et Barlaain (bienh.), 27 nov.

Josbert (le liienli.), 29 nov.

Josreran, Moine de Cruasen Vivarais.

Joscion (Vén.), Moine, 50 nov.

J seph, époux de la Sie Vierge, 19 mars et 20 avr.l.

Joseph Aminiéte (Vén.). Voy. Auqu.ète.

Joseliii liarsabas, 20 jnil.

Jù-eph C salanz, 27 a. ùi.

Joseiili d'.Vinque, Martyr, 19 ma, s.

Ja?eph d'Alexandi ie, le même que Josippe.

José, h d'.Vniioc c, Diacre, I.t Tév.

Josi pli d'Ariniathie, 17 mars et 51 jnid.

Joi-epli de Cnperliii , 18 ^e|||.

Josepli de Leonissa, 4 fev.

Joseph de Paméphyse (Vén.) , Solitaire, loué par

Ca^sii'ii,

Joseph lie Per>e, Martyr, 20 nov.

Joseph de .Samarie, 20 m ri

Joseph de Sr\lop<dis. 2i ji.ill.

J;»sipli de Sieiiileld (Véii.«, le même que llc' m:;ii.

JOseplulcTIiebe.s 20j-:ii.

Joseph de l'hessaioniuue, 14 juillet
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loscpli le Jusip, le mt!mci|iie Joseph H.irsabas.

losppli le pnlri irclio. (ils de Jacol». dmil on lioitorail

aiiirefois los reliques à ConslaïUiiiople, le 'i "Ci-

Jo«,-pli le Iréiro, M.rlyr. 2-2 avril.

Jose|ili rilviiiniigr.iplic, ^> ;'vril.

Josei.li Marie loiiiinasi (le nieiili.), \" janv.

Josepli Oriol. J'rèlre (le IJienli.l, '22 ma'S.

Jo>i(.pc, M:irl)T, 21 mars.

Jos-e, l'rèiie, Solliairc, <"> déc.

Jos^eraiid. Vot/fs .loseeran.

Josué, ^iicces-eiir d.' Moïse, !" sepl.

Jiii|.', la II éiiie iproue.

J.iin.i, ou Joiixeiii.oii Joueiil, patron d'une église au

diol•^^e de I. iiioges.

Jonaiiiiei. pairou d'un village de son nom près de

M'inl-de-M irsun.

J .iiérv, Viiyti Jiiéry.

Jouiiii frère de St. Maxiniin, Evêquc de Trêves,

îouiii ou Jouvin, *"_•"!"•

ioiird.iio (Véii ), 15 lev.

Jovieii, Sons- Diacre à Aiixerre.

Jovi.i de Uournogne, 25 , 26 mars.

Jovin (le Rome , M.irlyr, 2 mars

lONiii, E\éq. de Trente,
]

en '?''•

jovin (m Jiivio, eonlcss. en Champagne.
Jovinien d'Aiiserre

,

.'> mai.

lovinicn de Trêves, 5 ocl.

Joviie, Mart. à Brcscia, «5 fév.

Ju^in, Abbé, 2-2 mai.

Jiiliin ( Vé.i. ), *8 a^T'!-

Juliricu , le même que Gibrien ,
8 mai.

Jnr.Mide d'Emilie, 2'> iiov.

Jiiccimlc de Nicomédie, M", 27 jmllei.

J .condieii. Martyr, 4 J" l'et-

JueiiiKlio, Martyr, 21 jml et.

Jule, (/il autreiuml Tbadée, 28 ocl.

Jiidicacl, Roi, !« dec.

ludiiii de Rcllmlie ( la Vén. ), 27 sept.

Judith de Mihiii, Martyre, •) mai.

iudoïc ou Judore, pair.ni d'un village de sou in'iu

prés de Dinan, pem-éire le même que St. Judule.

Jii iule, anrii-n Alibé de Laiidevenec.

Jucrs, le même iiue St. Ge.irges.
_

23 avril.

Jiiery, patron d'une église au d ocèse d'Alby.

Jugle, patrun d'une église en Rrelagne.

Jugoiid d'Afniuc, Martyr, janv.

Jujjoud de Uoiilogne, U nov.

Ju^oiid de Reims, 14 déc.

Juiiio, patron d'une église au diocèse de Luçun en

Po ton.

Jiiirc, le même que le précédent.

Jule, Veuve el Marlvre, 21 juillet.

Jules d'Acf .Il ise, 10 sept.

Jules d'AIri ine, Marlvr, l'J jauv.

Jules ilAngleierre, le m. que Juls.

Jules d: Lyon, Miriyr, 2 juin.

J.les de Mysie, M., 27 mai et J,") jmu.

Jules de Nuomédie, Martyr, ô dec.

Jules de Novare, 51 janv.

Jules de Numidie , Martyr, 5 deo.

Jnesd'Es:.agiie, M.riyr, 21 août.

Jules d'Etliiopic , Martyr, 22 or t.

Jules de Thrace, M iriyr, 20 dec.

Jii'es r Africiii , .Martyr, 20 avril.

J,i es le Sénateur, Martyr; l'J août.

Jiilci, Pape, 12 avili.

Jnliaoi-, Maityre.

Jn;ic d'Alriqiie, Martyre, 2 lev.

. Julie de Caribige, Martyre, l'i juil.

Julie de Cor>e, Veuve, 22 mai.

Jubé dell • Rena ( la Uienh. ), Recluse, 20 dec.

Julie de Li-bonne, l"oct.

Julie de Lvon ,
2 juin.

Julie de Merida, Veuve, 10 dec.

Juiie de Nicomédie , Martyre, 27 jnil.

iuU4 de Sicile , MariYre, i juiu.
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Jnle de Trnyes, la même que Juie.

Julie d'Kgyple, i'J j'"'-

Jolie «rhupliratcsc, Vier;;e, . ' "^l-

Julien, Apôire du Béain, el prcntier Ev. de Lcsrar,

en W7.
Julien d'Abique, Martyr. 19 fev.

Julien d'Alexandrie, Martyr, Ji fév.

Julien d'Ai nzarbe, So:il. en Cilicie,

Jiili II d'Aiit oelie, 22 juin,

Juli-n de l!ean»ais, Martyr, 8 janv.

Julien de lli imide . Martyr, 2.S aoùl.

Julien d; C.indanle, Martyr, * sept.

Jul.eu de Cappadoce. M irtyr, IG et 17 lëv.

Jiili n de Carniillc, Manyr, 23 inar».

Ju.ien d ' t^arbiig'', le m. qii ' Julien l'Indulgent.

J.dien de Cdicic. Mariyr, 14 fév. , lt> mars cl 21 juin.

Ju'ien "de Constaiitinoide, M.

,

9 août.

Julien de (Surdoué, Martyr. 27 juin.

Jul.eu de (lunenqne, 2s janv.

Julien de Damas, Martyr, 2o juillet.

Julien de F:ino.

Jnlien de Galatie. Martyr, 15 sept.

Julien detiodiano, que l'on croit avoir été Diacie do

Nova e.

Jnlien d'Eges, le même que Julien de Cilicie.

Jnli'.ii de la Fonl-Jusle , loiidaUur du Hluna^tèfe de

Clialiiois , mort vers lUt».

J.ilic I de Lodi , Evèque, li oct,

Julien de Mésopoiamie, b jud,

Julien lie Miomédie, 16 mars

Jnlien de Pérouse, Marlyr, av. aut., l"^ juin,

Ju ion de lîoine, Marlyr, " i'Oùt,

Ju leii de Sore, Manyr, 27 jaov

Julien de Syrie , M.

,

12 el 25 août

Julien deT..rc, Martyr, 21 juin

Juien de Icrracne , Marlyr, 1" uov

Julien de Tivoli, 18 juil

Julien de Tolède, 6 et 8 mars

Julien de ViCMUC, 50 sepl

Julien de Viniersliove.

Julien d Espagne, Marlyr av. aul., 21 août

Jul.cn d'iiél opolis ,
U juin

Julien d'Utrie, 22 juin

Julien de Saim-Augustin ( le Bienli. ), 8 axrl

Julien du Mans, Ev.

,

9 el 27 janv

Julien, Evéquc! d'Apamée, S déc

Julien, IV' l'.véqne île Troyes, mort en âôu

Julien Grangier (le Bieiiii.), Martyr, 20 sepl

Juien le Cép alolbrausles, M. ,

'

2 sepl

Julien le Lyoïiiie, le ini nie que Julien le Siybie.

'ul en l'llo»|iitalier, Manyr, 6 et 7 janv. , » et 15 le*

Julien l'indnlg. ni, Mailyr, . 24 lév. et 25 mai

Julien le Suiiie, dont parle Jean Moscb.

Julie. 1, .Maijyr à Alexandrie, 27 (év. el 5.) ocl

Ji.lien Sabas, 14 janv. et 18 ocl

Julienne, Abb'ssc de Si.-Césaire

Jnli.niie d'Alriqiie, Marlyie, 27 jani

Ju ieiiiie d'Aii-sbourg, M", 12 aoùl

Julienne de Biiliynie, M", 2'J mari

Julienne de Moulogue, 7 fé>

Julienne de Caielao ( Vén. ), Veuve, 1" sepl

Julienne de Cilicie, Martyre, 1*' no<

Julienne de Florence, la inéiue que Julienne de Buu

logiie.

Julienne de Lycic, Martyre, 18 aoû

Julienne de Muni-Cornillo ( la Rienli. ), S avri

Julienne de iNiromedie. Vierge, 10 fév. et 21 mari

Juli.;iiiie de l'jle-line, «"•, 17 aoùl

Juli'-nne de l'aplil.igonie, 18, 20 niar!

jnli une de l'avilly. Veuve, H oc

Julienne d.' Peirée, 22 jiiii

Julienne de l'cruselie (la Vén.), lo ai ù

Julienne de Itoiiic, Martyre, l(i inar;

Julienne de Tuiin, bon.' à Sainl-Snluleur.

Julienne d'ibdie.ivart ( la Vcn. ), Vierge J« .1 I

cor|is était honoré par les religieuses du nioiiiit»

d'ilohcuvarl au dioc. d'.\ii|iabuurg.
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Julienne Falcooiéri,
l?,.!!"!',',

Jtilielie, patronne de <ie.ix villages de son nom en

Itoiicrïue ei en Lrtn;.'nedtic

Juliiie (i'Ancyie. Mariyre,

Juliiie de Cappadooe, M''%

Juliiie de Tarse, Martyre,

SAl 1(130

3uis Marlyr,

1K mai,

50 iiiil.

l«f, 46 juin el l'i juil.

!" juil.

au diocèse de Saini-
Junial, patron d'une église

• Malo.
Jimiahel ou Jiinème, Rv. de Dol.

Jiinien, Mille lie Maire.
„, i- „„,.

Jnnicn .le Limoges, Heclu^, 1*> oct. et l_._nm.

Jnii-eu do l'iii'on, .
'"y

Jure, i.alrond'un village de son nom près de M.-l/..

Jurson, patron «l'un village de son nom pies de Uii;iie

Jiisippe, Martyr, _

Jusi, Arclifvènne de Besançon en ol)i.

Jusld'Alcala, Marlyr,

Just de Baéee, Martyr,

Just de lîeanvoibis, Martyr,

Jnsl de l'eriy,

Just du Limousin,

Jubt de Lyon,
Just de (Juidalel,

Just de baint-Allyre,

.

jniit de Saint-Claude,

Just de Vienne, ,

Just ( Vcn. ), II" Ev. d'Avignon, mort vers 4UU.

Just, Kv. en Espagne, ,\tlT,
Just. Ev. de Saiut-Faul-Trois-Cliaieaux, et Mariyi

li juil

1 sept

m lév.

6 août.

M déc.

18 cet.

. 5 niv.

ocl.91

el l-l oct.

-2,'i aiiBl.

21 0^1.

7 juillet.

U mai.

Jn^t, lion, en Poitou,

Juste d'Alri.pie, Marlyr,

Juste d'.\Jexandrie, Martyr,

Juste d'Aiiglelerre,

Juste de Cauipanie, Marlyr,

Jusie de Clermuiil (
\én. ;,

Juste de Uonie, Martyr,

Juste lie Volterre,

JujIc d'ihruize, Martyre,

Juste de Cartilage ,
Martyre,

Juste Sardaiitue, Mai lyre.

Juste de Séville (Sie),

Juste de Siponte, Marryre,

Juste, Ev. de Jéiusalem,

2l) nov.

20 lév.

-la lév.

10 n >y.

2 juil.

k; lév.

14 juil.

l'J avril et 5 juil.

50 jii Uet,

lo ju.l.

14 mal.

19 el 20 jud.

l^r a ùl.

24 nov.
Juste, Cj\- ue dCl us.iicm , . > 1 I,

Juste, H-' Ev. de Langres , depuis 220 jusqii en i .0

Juste, Mart. à Trieste,

Juste, Mari, à Troyes,

Jusie(la Bienh. ). Vierge,

Jusiien, Ev. de Veiceil,-

Juslin d'Aniiterne,

Justin irAnuaguiic, le m. q. le suivant.

Jusiiude Barrége,

Juslin de Cordoue, Mart.,

Jusun de Louvre, Mari.,

Ju-lin de Muntreuil,

Justin de l'erdiac, le m. que Juslin deBairege

2 niiv.

21 jiiil.

-22 liée.

21 mars.

51 déc.

!" mai.

27 juin.

i" ajùi.

i août.

Justin de Poitiers,

Justin de Quiéii,

Justin de iloine. Mari

Justin d.^ Sers ,
'le même q. Justin de Barrége.

!>=' sept.

1"' jaiiv.

17 sept.

2 sepi.

oct. et 12 dec.
Justin ou Ji:ste, Evèque,

Ju-iiii de 'rrè\es. M.,

Justin,, enlant, Marlyr.

Juslin', 1"=' Ev. de larbes.

Justin, Ev. de Bennes.
, ,o •

Justin le Pliilosoplie, Martyr. 15 avril, 1" el I2.hmi .

Justin le Solitaire , patron d'une egli>e au dm. cse de

Iréguier, prédécesseur de St. Elllan dans son

ermitage.

Justine d'Arezzo (la Vén.),

Justine de Mavence, Martyre,

Justine de l'adoue, Veuve,

Justine de Sardaiglic, M'«,

Justine de Tnesie, Martyre,

Justine, Martyre i Nieomedie,

.Uisiiuiaii, Ev. de Veitcil,

Juimicn el Uiostoïc, Mari..

Juslinien el Callique. Mart., 7 "• ••

Juslinien de Limoges, li.juil.

Juilivàre, lion, eomme Vierge et Mart. en Bretagne.

JuslP, Veuve, lliM inse, "-"- "'•'•

Juvai, patron run vdlage de son nom eu Bretagne.

Jiivénnl de Jérusalem, ^ . _- )".''•

Jnvéï.al ileNariii, 5""'. """"!•

Juvénal I.' Marlvr, ,
' .'" "•

Jnvenccd'Arrique, Mari. l"' ji..n.

Juvenee d'Aiiliutlie, I. m. i\. Jiivenlin.

Juvence de Pavie, 1. m. qu'Evencc de Cineda,

8 lev., 12 sept.

Jnveniin, Mari., 2.1 jmv. et 5 sep.

Juvin di> Dcirmois, ...^ .•

.luvindEphèse, Mart., lu '"al.

.Invin, Ermite.
. , , i

Juvine. Ev. de Vence, mentionné dans la Vie de saml

Véraii.

Juzel pitron d'une église en Bretagne.

K
Ke. le Solitaire, ^ et 7 oct.

Keinclin, marqué au Trésor de l'inlncrssion des

Keiùu''i;^'rn , Ev. dV Glascow, 13 janv.

Keinteg. rue (Sainte) ,
'r'^'oV

Kel.ai:Evèque, ^. ,,
»""'»'•

Kellam, ilontilyavailaulreroisuneeglse en Angle-

Kennan, -*3-
Kcnelm, Marlyr, ,- l'!"
Kennuque, Vierge,

,ToeV

Kere, Alibesse
. , „ ,

'" ""•

Kermaster, patron d'une église en Bretagne.

Kélil,Conle^seur, 27 scpU

Kéiil lion, autrefois aux îles Britanniques.

Rev/ autrefois patron d'une éslise en Angleierrc.

Keverne, lionoré en Angleterre. Il ne laut p.is la

conlondre avec Kcve.

Keyne, Vierge,

Kiéran, Ev.,
.

Kilien d'Artois, le même que tliilein.

Kilion de \Yur7.boiirg h m. .p Knin.

Kilies Ev.,Iion. àAubigiiy,

Kiiietli,

Kinnie, Vierge,

Kirreipie, Vierge

Kisai. V(iyt'j.lacques Kisaï.

Kosika. Voyez Stanislas.

Kncley, Mari.,

Ku'!'i'dt'Vre Vén.), Chapelain de St.-1'.npcrt, inen-

iionné par Canisins, au VI- lon.e de son ^riiir,M«

Lccionis.
•

_ ,,,^^^_
kyiiebiirue, V i. rge, _

Kymsvid,', Vier-e,
oIjaiA.

Kvngne. Vieille, veuve, **J"'I-

Kvrec. Voiiei t.uéroc.

Kyi iapoplo (le Bienh.). M. à Smyrne. en 1645.

12 mars
10 juin

7 ocl. el 5t) niiv

limai
15 jiiil

2i! sept, et 2 nrl

21 mars
17 déc

8 cet.

S mars.

13 nov.
1" aoiU.

I" (év.

5 nov.

24 avril.

8 juil

Labre (Benoit-Joseph), né an dioresode Boulogne.

M i-Mer, le2ti mus IT«, montra des sa plis len-

d è eui e-se une grande piéié, l.u a Home eu

Î77G et y
véeutd'auiHÔ.es-.asamorl a.rivee

le (i avril rsô, son lombrau attira une f.mle .!«

Hdéles, et il fut bcaiilié •>ar Pie M le lu mars

I aetèin", Alibé en Lagénie,
.

*i' '""«•

|.';,e„ten, hou. en Bcrry d.tns une église de son

n"Ui-
. . i, mai

Ladi.^lasdeGielnoveiieiJ.). * "»'•
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l.adisla'i lie lli>iit;rie, 27 juin cl ôOjiiil.

l.ailru, li«n. a Aniiin, I. m. i|. I.nzarc.

L»g-'r, patron ili- ilnix villages do son nom en Lan-

cneilnc ri ""n l.yoïunis.

I.iii l)5i-iine, Mi>iiif en Irlande, 12 jmv.

I.ain, Kv. il.!Stvz, 2ii j'in.

L:iiii;Mn, pjiruinrun village de son nom près de l'o-

iinny.

I.ania isse, 2 mars.

La'i an. hon. en Franclie-Comié, 25 nov.

LaiiiliiTl lie Clieniiimn, Soliluire au diocèse de Cli;'i-

liiiis, cil Ciianipnsne.

La iéI) ri de Saini-Ciuilein, F'rêire.

I.anilieri de I yim. Il avril.

Lniilien d.' M c-triolil, 17 si'|il.

Laiiili.rl, li'ii. à Sara^'isse, 1(5 avril el l'ij-iiii.

Lanilieri l'cloguin, ou Lambcrl de llainliin, Evèipio

de Vi-nco. 2*j mai ei 2(> juin.

Laniliene, Vierge, lion, à Saint-Jean de CuiicIips.

Laiireloi I. m. i|. Lailislas, >^(> Jiiil.

Lancie, Mariyreau l'onl, 18 amil.

Laiid, 'i iii;ii.

Lanlelin, Alibé de Crépin en ilainaul, 15 juin.

Lan lilin, Al>l>è de Lnl.e*. IS juil.

Laiideol (le II.), Ev. de Tarîtes, 51 janv.

I.aïul:, M. à Bassani-llu. pi es d'Uiricoli.

Laii'lo.ild, lion, à Gaiid, 19 mars.

LandradrS, Aliliesse, 8 juil.

L.tniliin on Lanilon, Evcqnc de Reims, 16 janv.

Lairlric, Abliè en Ilainaul, ,7 avril,

l.andriee (le Vcn.t, Ev. de Séez, 10 jml.

Landry. Ev. de Paii>, lUjiiin.

Landiiir (le Vèn.), lion, comme Ev. à Lodi, 9 jnil.

Laiidiilte, Ev. d'Asi (le Véii.), 7 juin.

Laiidnire, Ev. il'Evrenx.

Laiidy. Voyez l.aiidi.

Lanes, palmn d'une église au diocèse de Cnuianccs.

Lanlraiic de Ca lorliéry, 28 mai ei 3 juil.

Lanfranc de Pavie, 25 juin.

Lange, palron d'un vill.ige de son nom en Clianipa-

gne.

Langis, I. m. q. Si. LongiU.
Laniie ou Dnnes, palron d'un village de son nom

près de Tarlies.

Lanncuc on Lanneiix, palron d'un village de son

niiin, en Bretagne.

Lanselot, I. m. q. Ladislas de Hongrie.

Laodice, Martyr.

Laoïi, dont il y avait un monastère au diocèse de

Poitiers.

Large d'Aqnilée, 16 mnrs.

Large de llonie, 16 mars cl 8 août.

Larginn, M. avec Si.-Quiriaquc, 12 août.

Lary, I. ni. q. Si. llilaire de Carcissnnne.

Lasnen, Ev. dont on ne cunnatl pas le siège.

Lasse, W. en Afriqni-, 9 fèv.

La-sie, Vierg- en Irlande, 19 avril.

Laiin, Ev. île Brescia, 21 mars.

Lalron (le Vén.), Ev. de Laon, nomme taiiil par Flo-

iliiard, mort dans le vi» viéele.

Laitier, patron d'un village de son nom, en Dau-
pliiné.

Laliiiii on I.uin, Evèque en Normandie, 19 janv.

Laml, palron d'un village de son ii'ini en Picardie.

Landiin o.i Liiidun, Kv. de Cnnslance en S luabe,

d'a'iires d seul de Ooiiiaines en Normainlic.

Laudon (le Vén.), .\l)bé de Sl.-Vaiidrille, mon vers

73.S.

Lanmcr, hnn. à Cliarlres, 19 janv.

Laiir, .Mille.

Liurc, .Mari., 18 anrtl.

Lïiire, Martyre avec antres, l"jiiiii.

Laurence, lion, à Ani ôiie, 1*' el 8 ocl.

Laiirens, Ev. de Milm, 25 jnil.

Lanr.'iil, Arcliidiacre, lOctl'aoïil.

L'iireiil dAlri'iue, 2S s.'pt.

Lanrvui de Itriudes (le Bienli.), Capucin, 7 jud.

Laurent de Cantorliéry, S fév.

Lanreiil de Dublin, H nnv.
Laiiieiii de Fossunibrone, 2 fév.

I.anri'iil de Frazannne, 50 ilër.

Lanreiii.'ilisciple des ApAires, premier Ev. de Lorcb
on de l'as-aw, an premier siècle.

Laurent de .Novare, 50 avril.

Laurent de Siponie, 7 fév.

Laurent de Snllago (le Bicnli.), 17 déc.

Laurent Jiisiiineii, 8 janv. et Ti sepi.

Laurent rlllnniinaleur, ancien Evèque de la Sald'ie.

Lanrenii'i, .M. avec St. Cficrin, 3 fév.

Liiir Cil, Kv. de Sévijle, * jni!,

I.aiirienne, honorée a (^iiliie, 2) mai.

Laiirs, palron il'iiri village de son nom p'ès N ml.
Laiitliain, Aldic de Haune-le>-.Messieurs près Besan-

con, an VI'' siècle.

Laiizoïi (le Uieiih.), Moine, 1'''' avril.

Lavier, 2" nov.

I. izarc de Mil m. Il fév. el 1i mars.
Lazare de Perse, 27 mars.
Lazare de Tiiesle, i"' avril.

Lazare le Peintre, 25 février cl 17 nuv.

Lazare, ressuscité par Noire-Seigneur,

28 iuil., 1" sept, ei 17 déc.

Lcandre de Séville, 27 fèv. el 13 mars.
Lèaiidre de Sniynie, 27 fév.

Leliwin ou Lewin, patron de Devenier, 12 nov.

Le'lard, palron d'Echery, an diocèse d'.\vraiiilies.

Un pense que c'est le même que Si. Leiliard ou
Lenlliard.

Lée, Prêtre, 14 fèv.

Lée (la Vén.), 22 mars.

Léger, Kv. d'Auliin, 2 ocl.

Léger, Pr. an dioc. de Cluàlons, 24 avril.

Legonce, de Meiz. le m. q. Léonce.
Legonce, Ev. de CKrmonl,
Legiio, dont il y n une iglisc au diocèse de Mendc.
Leliire. Yoiji'z Eleuibère deTuuroay.
Lelins, M. à Ta'gue, 27 juin.

Lenips, l'faortl.

Leiice. dont il y avait une église dans l'Abnizze,

inpiitioiinée dans une bulle d'Alexandre lll, de l'au
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L'^ne, honorée en Auvergne, 5 nov.

Lénogésile, Prèlre.

Lénliard, Keclus.

Lèolion, Solitaire, 13 cet.

Léocade ou Léocadie, Vierge, 9 déc.

Li'ocrice, Vierge, 15 mars.

Lé 'iière, bon. à Tbyl-sur-Arouy, .iu diocèse d'Au-
tun.

Lèodovald, Ev. d'Avrancbes dans le vi* siècle

Lèofronne, Abliesse, SOjuiL
Li'oniaie, la même que Néomaie.
Lèoiiier, pairun d'un village de son nom prés Mont'

innril:nn.

Léon Carasnme. Voj/M.Carasume.
Léon. Voyez Licy
Léiiii d'Alriqne, l"'mars.

Lé m de Cenle, 8 el 13 ocl.

Léon de Lampourdan, l'un des patrons de Hayonne.

Lé II de Luc pics O-S Vén.), H* .Abbé de Cave,

l.éiiii de Lyci •, Martyr, 18 août.

Léon, Ablie de .Manleiiay

L'-on lie Sens, 13el22avil.
Léon (le B ). Ab. de Saint Berlin, en 1158.

Léon. Ev. de Nicée, martyrisé par les Bulgares vc.s

820.

Léon, tribun, martyrise par les Bulgares vers 820.

I>é"n, M. avec saint Paré>;oire, 7 lév.

Lc"U, M. àTalgne, S" juin.

Léon le Tb inniainrge, 20 fév.

Léon-I.ur, i. m. q. Luc de Curillnn.

I éon le Grand, Pape, l" du nom, 11 avril, 30 oei.,

4 el 10 nov.

Léon II, Pape, 23 mai el 28 jtiin.
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41 el 12 juin.

17 jwii.

19 avril.

a MOV.

18 août.

27 nov.

Léon III, P:ipp,

Léiin IV, Pape,
Léon IX, Pape,
Lédnnril, Solii. l'ii Limousin,
Léunard île C.ive (le Vén.),

Li'onaril, Alphé de (ihcliescn Berrl.

Léunard de Port-Manrice, (le Uicnli.),

Léonnrd de Vemlenvre, I. m. q. Si. Lonarl
Léonard Ir Cain.ildule (le Vén.), convers à Canial-

doli, mort vers I2i0.

Léonce d'ATr., Kv. d'Ilippone, i mai.
Léonce d Alexandrie, 12 sept.
Léonce d'Af|iiiléo, 20 août.
Léonce d'Arménie, 10 jnil.

Léonce d'Anlun, l*' jiiil.

Léonce de lîiiliynie, i>4 a\ril.

Léonce de Canhage, niorl nii jonr de l'Ascension,
dont St. Augustin lit le p négyrique le jour de sa
fêle.

Léonce, M. avec St. Coçmc,
Léonce, Kv. de Césarée,

Léonce de Consiantinople,
Léonce de Fréjiis,

Léonce d'Egypte,
Léonce de Pamplivlie,

Léonce de Pliéiiicie,

Léonce de Home,
Léonce de Saintes,

Léonce de Séliasle,

Léonce d'Ethiopie,

Léonce de I rêves,

Léonce l'Ancien, Ev. de Bordeaux,
Léonce le Jeune, Ev. de bordeaux,
Léonce, Martyre,
Léonide, Martyre à Palniyre,
Léi'iiides d'Alevandrie,

Léonides d'Aniinné.

Léonides deCorinthe,
Léonides et Araior,

Léonides et Lleuthère,

Léonides le Caiaphlecte, M.,
Léonieii, Ablié,

Léonillc, honorée à Langres,
Léonor, Kv. régionnaire,

Léoniien, hiv. de Coulances, nommé laint par Ro-
liert de Langres.

Léoniin, Martyr à Perge, le même que Léonce de
Pan.phylie.

Léoiiiiiie, la nicnie que Léonce, C déc.
Léopard d'Aix-la-Cliapello, 30 sept.
Léopard, Moine de Bobbio, dont les reliques furent

enchâssées en 1.135.

Léopard d'Osinio,

Léopardin, Moine,

Léopold d'.\niriclie,

Léotade, livcque d'Aucli,

Léoiliéiic (le liienli.), Moine,
Léovigilde, M. à CorJoue,
Léry, Prèlre,

Lçsinon, Solitaire en Ecosse,
Léiance,

Létard, Ev. de .Senlis,

Lcle, Evoque de Neplis,

Léiliard. Voijez Lélaid.

Lellivin, Martyr à (.rnyland,

Léioius(le Vén.), Evéque de Mélitine.

Lélns, le même que Liède.
' Leu, Evéque de Sens,
Leii, Ev. de Baveux,
Lciicade, honoré en Berri,
Leuce d'Alexandrie,

Leuce de Uiiliynie,

Leuccs de Briiides,

Leucie, patron d'un village di; son nom, près deNar-
hoiine.

Leucon, Evéque de ïroyes en 670.
Leudvin, M sept.

DKTinKNiiRE DES Rites sàcrks. IIL

97 sept.

13 janv.

?oi1t.

16 nov. et \" déc.

l.Tsepi.

1" août.

18 juin.

Il jUil.

19 et 22 mars.

9 mars.
26 mai.

18 fév.

21 août.

15 nov.

6 déc.

15 juin.

22 avril.

28 janv. el l" mars.
16 avril.

22 avril.

8 août.

2 sept.

13 nov.

17 janv.

i" jiiil.

7 nov.

7 oct.

1 5 nov.

23 oct.

li sept.

20 août.

30 sept.

9 déc.

17 joli.

24 fév. ot 7 mai.

6 el 2i sept.

25 sept.

23 avril et l'^sepi.
1"^'' aoûi.

9 nov.

11 janv.

28 janv. ei M déc.

8 et 1 1 janv.

Leufroy, Ahhé, g] j,,),,.

Leuphérine ou l.eifplirine, patronne de deux villages
de son nom, en liretagnc et en Sainlonge.

[.eulçarde. Cistercienne,

Leuvarl, Ahlié,

Lévange, Evéïpic. de Sonlis,

Lévangp, Ev. de Soissons, mort

15 et 16 juin.

31 déc.

19 ocl.

en .S 13.
Lovii'ti, Evéque ré^'ionnaire, dont les reliques furent

apporiées de Dreiagne à Pari>
Lévieu (le Vén.), de Pérouse,
Lévienne (Ste),

Lézer, Prêtre,

Léziii. Ev. d'Angers,

en !j6.':

18 net.

2i etS2jniliei.

24 avril.

15 fév. el l«r nov.

2î déc.

27 avril.

18 janv.

20 déc.
2 juillet et 17 août.

en 920.
25 mars.
18 janv.

15 mai.
18 janv. et 15 fév.

29 avril et 30 déc.

24 sept.

12 juin.

18 janv.

14 juin.

15 juin.

14 oci.

28 mai, 9 juin et 23 juil.

Liafdag, "Evéque de Uipen en Danemark, mon vers

980.
Liaukama. Voyez Elques.
Libanos, Abbé,
Liharic, Vierge el Martyre.
Libèce, honorée en Toi'iraine.

Libéral, honoré à Trévise, ,

Libénle, Vierge,

Libéral d'Aniphitrée,
Libéral de Capse,
Libéral, Arcbev. d'Embrun,
Libéral, Médecin,
Libérale, Vierge,

Libérateur, M. à Bénévent,
Liherd de Marmoutier,
Libère de Ravenne,
Libère, Pape,
Libérien, Martyr à Rome,
Libeil. Vot/M Liberd,
LilierideSaini-Trin,
Liberté. Vierge, dont les reliques se vovaienl'à la

l'iscine-sous-Cbaumonlen Relelois.
Libesse ou Loubasse, Abbé en Touraine,

18 èl28 jiiillei.

Libie, Martyre à Paimyre,
Libier. Voyez Livier.

Libière. Voyex Livière.

Liliiscu», Martyr à Paris,

Liboire, evéque du Mans, _„ , „ ^ „, -^ j...,,

Libolz (le Vén.), sacré evéque de Russie, par Adal-
gag, arclievêi|ue de Brème, mort en 961.

Libral, le même que Livrau.
Libre, Vierge, 21 avril.
Librici, dont un« église et un village portent le nom

en Sicile.

Liean, honoré en Ethiopie, 24 nov.
Licaiidre, Martyr, 17 juin!
Licar. Voyez Liiier.

Licére, Evéque de Lérida, 27 août.
Lieérie, Martyre.

Licière, Vierge, 6 janv.
Licinius, Martyr a Conio, 7 août.
Lidanie, pairoime d'un monastère de ClIes en Ir-

lande.

Lide, patron d'une église mentionnée dans une bune
pour Tournus.

Lidoirc, Arcbev. de Tours 13 sept
Liduvine ou Lid^vine, honorée à Bruxelleii, 14 avril.

Lié, Moine de .Mici.

Lié de Pluviers, ,'; nov.
L'é de Savins, 7 jnjn.
Liébaut (le Vén.), Evêqne d'Avranches, mon vers

589, mentionné par Uoben de Langres el Mes-
sieurs de Saiute-Marllie.

Liébaut d'Orléans, 11 août.
Lièbe, Abbesse, 28 sept.
Liéherl. (le Vén.), Ev. de Cambrai,

22 juin et 28 sept.
Liède, Martyr à Dax, !"• sepr.
Lietioy. Voyez Leufroy.
Liénard, le m. que St. Léonard de Limoges. .

Lieue de Melun, 12 nov.
Lièiiede Poitiers, \" (,;>.

Liens, patron d'une église an dioc. d'Alby.

33
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LitM.mVc. l.on, à Ri;iiin.onl. 1" l'"'-

l.iclliiri, K». "le (.:iiiil>i,ii, iiiorl en '.0.1>.

l,;c.i, Kv. rcg'i.i.iciiie, *•/ '" '"^•

Licii, lioii. il;iii« los iliorèscs il'AUiy cl de L-.iv;iiir,

oii il y •> lies ég iM's lie SDii nimi.

Lieno. |ia mil du i.r.cmc .le Vrille, au diocèse de la

Uocliellc.

L.enr-.i.'. Yovei Stc. Uvrade.

Lici.i «I, AÎii'O .11! Moijsac, vers 080.

Liévln, M. .•iiKh.M.lie. 12 moV.

Movi/.i.i, Kv. iU: BrcMie, * J'"*'

l,i,v. Iinn. an ilmc. de TroycS, 25 m lU

IA.\T<\ «le (;. .1111. lieu, *.'<rV.

l,ifar.l «le .Me.ni, pJ'""-

LiioMii., }:-"""•

Lij:iir.; 011 Ligiiaire, Ev. de Saintes, i^ "ov.

Liyoire, M..rl., *5 sept.

),|R rio. Viii/.'î Alpllon^e.

Liiieiisc. MiriV'C à C.Mnloiie, 27 jinl.

Lili..lo. Ablie-si- «le S .iiil-Césaire, d oti

Liiiiliagnooiil.imb.iiiir, CyiMiolc, 18 août.

Lî > iii. li»iMirc en Aiijdh, le m. que Linguin.

Mm ce. Soliiaire, 22 fcv.

Lin, l'Mpr, 23sepi.ci2(>nov.

Linaii.l, palrnii irniic église an dioc. d'Agcn.

Liiice (le lliei.li.). Munie ilii Moiil-Cassiu, iiisiiluieiir

lin iiinn:i«icre d'AlbaiicUe.

Lin.l.ii, AU)C. c-r'
Li'Minie. Vi.rgP, J'-

*' P'-

l.iiigiiiii, M. • n Anvcrirne, 29 mars.

L'iilni on l.iiilrnilc, ViergO.

Li.>, iii'ii. à Vi'iii>r, U; III. que Léon, Pape.

L">i)é, la 111. que l.ic'.n'.

LiolMi. Ev. .le l'ad.iiic. 94 nov.

Li-ns «loin il y a 1111- cg'ise an dioc. .l'AlIiy.

Lioubèic, lioii. à l'onieis, li m. peut être que I.icl»',

7 Icv.

Lipcrclii", iinii. "'" «lioc. de Cliarircs, Ki avril.

Li|il.;.ry <m L iliard, JiJ"'"'
Liry, palrmi .riini' t'-^liseaii dioi;. de Saiiit-alaio.

Lis, p.irciii irniii- c^liso vers l'Âslarrac.

Lis Mlle, hoiiKiCe .*i Uastcliiau.

Lisic . Voyez l.izior,

Lisold.limi. àHiiieiiil. 6 avn .

LiMiard, lioii. .11 Tiiscane, '^ J"'-

Liii.e, Ev. en Afrique, "J »eiii.

Liiiliroy, Ev. de l'avie, S '"^'i'^-

Livirnii (le Vcii.), disciple QU bienheureux lluiiurat

de Foiidi.

Livcl.-, Iinnoréc en Liminisin, 2o sopl.

Liviir, M., bon. à Mel/,, ^•''"'^''

Livicri-, lioiiiiiéc cil Loir.Vine, 8 el 12 "çl.

Li\r.>de, liiinmct; en Agciiois, 25 fev.

Liv a.-, Arcli. il'E br.iii, 21 li-JV.

LiZ. i.alroii .ruiie ég'isc di Bretagne.

Li/.aigne, p Irmiiic d'un village de SOU nom, |Tes

ij'ls Inil.

Li/ie. , Ev. lie Cnu-erans ' """»•

L-.. Ev. de Coiilances . 21 Cl 22 sept.

L"licla\e, lion- en l'rii-isc, 'J '" '•

Lo li.r, n.numé ninl dm- une bulle du Pape Lu-

tin- 111. a.lre-bée à It-nni I, l.v. d'Ucriiia.

L'i.'vaii, il.sc'ple d.; M. 'lu^dal.

L..ii.ni|-Aii.ien.
20inais.

L li-ii I.- Jeni.e. 27 avili.

UlliM. M a SnnnsalP, iVr
L niaiii, Ev. en hl.iiide, 17 lev.

L..ni r.i.c. Vi rgc, l"'n..v.

Liiiiici ,
p;iiro.i de deux villages de S'in nmii, .'n

U.M-rb unais ; c'c-l
i
enl-.;irc lo in. q ucSl. Lcniur.

Loii n, S.. Il aire, ioua.

Longils, Ali' c de Boisselicre.

L«u->H d-Ainqne. »
P»'^''

Lniigiii d"Ariiicnie, " l"'"-

L.nigm, M. à l.cs. en Capp. *" sc|il.

L'i gin de Mirs.ile, 21 ji.il.

LuiiKin de MicuméJie. "* i!l aviil.

LoiiKiii, Ev. de Viviers, 11" du nmn.

L.iiigis, Ahlié an Mans, 13 janv. rt 2 avril.

Lniigi-iile Cappa.lnee, i^ mais.

L;)|., Irn. à Juaire. le m. que Si. Leu, l" >ei'l.

Liir, Alil.é lie Si -Julien de Tours, 1" "fl.

Lurgc, M. av. aiilrcs. - ui ira.

Lorn .1, palriiii .riiiii! église au dioc. de St.-nn.uc.

L.ir-, lainiii irnn piicuré ei d'une paroisse au dioe.

de la U .belle.

Loiaire, Dnm e, M. en Saxe, 2-f«v.

Loi. in, PiôiieeiMoiue, l"iiov.

Loiliier, 2!» niai.

L.m, M av. Epain, 25 ocl.

Loiiaiii ou L.nieiii, patron d'une villajte de sou ii'ini,

pu-sdeClii 2.Ï jauv.

Loulèce (Sie), dont une église porie le nom, pie»

de Libiiurne,

Loubei s, M. a SaragnSsC, 28 juin.

Loiibnii-, dont une abbaye porlail le nom, au d.octse

«l'Aiie.

Lo.ida'u, bon. près de Siiaslxuirg, li lev.

Lonei, pan on de plusieurs Tilla;;es de son nom en

France.
Loucve. Reine, bon. à Sentis, 2!) oct.

Louis Aienian.l (le Uienh.), Cardinal, 2U sepl

Louis Uernan.l, ^. "'^''

Louis .le Blois (le BienU.), _' J "V.

Lmiis .le Cord.iue, •*'' a*''''-

Louis .le ('.(iii?...gne, Jésuite, ?! juin.

Loii s .le Grenade, •*' "ec.

L..iiis, lils de Cliarles II, roi de Sicile, Evequo de

Pamier-, mon sur la lin du xiii° siécc.

Loui> de Marseille, le même queLoui^ de Toii.nnsft.

L..uis (le liieiil..). 10 sept.

L"nis de N n^asach, •* ''^*''

L,.ui- de Toulouse, i9 août cHO «« .

Louis Uni 'I.' Eroire, 25 a.nil.

L...:ise (la Bienh.), dite des Alberlons, 51 janv.

Loi.l d'Evr.iix, 15 aoùl.

Lo.iiii .?e, la même que Léomaie.

Loup il'Aii;;ers, jj '^^

Loup .le B lyenx, 28 n»a» el 2.-><kI.

Loup de Beiganic, ^ juin.

Loup de Hoi.rgogne, 10 iinr.

J,oi.|i di Cappadoce, '* "<='•

LonpdeCbilous, q,^'''">

L..U(. de Limoges, 2i mai.

I...np, Evêque de Lvon,
f''

^•'t''-

Loup, Evèqne de llalisbomie, Apôtre de l Esclav.ii.ie,

Marvr en WU.

L.mp .le Sens, l«' sepl.

Lo p .1« Soissons, q .'":{

L.iU|.dcTr..yes,
V'ii

L iip e Vt- 011.', Evoque, * "*«•

l..).il. l'Esc av.", le m. <pie St. Luppe.

Lonig.;sil, le m. q. 'il. L.-i.jils. 2 avril.

L.ni liaiii on l.oiiUiiein, Ev. régionnaire en Breta-

gne, lion, à i'i.ris.

|,(iiiii.i.-r,s. ADiié en r.oii' acie, 28 avril.

Lonv;.iii, Ahlic .le S..i"l-l'rivat.

L....\oic. Il iiiciiie que Lou.èc».

L.iii\eiii>, tuié, 1' "*'•

I venl, 22"?'-

L.'ver, t.vêq.i.! de Sé.-i, ^p
>"'"•

Lnbai- . Abbé en Tonrainc, 2.i jmv.

Lnbio. Eveqne de Cbaiircs, U mars et 1 I sept.

LncCsaii. V'oyeiCasjil.

Luc.i'Arn.e lo, '>* '""'•

Lue, Ablié en C'Iabre, *I1"'*''V
Lm- .le I erse, Mailvr, 22 avril.

l,.ic de Pl.is iice. Moine de Sainl-Savin.

Lut l'Exa ;;élisle, •? °'''-

Lue l'Ancien, »."';'•

Lm- le J.nne, ^/ÇV.

L.iPleS.vliie, *'''«';•

Lue poui L.icins.
^ ^,

«» f«l'

•

Lueain, bon. à Pari», <• »"»" et oO ucl.
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Liican, Kv. de Brixen, mort en *4l.

LiKMii, Kv. lion, h Hellinie, 20 jiullil.

I-nrar, lLvè>|ue en Sardaigne, 2 niiii.

Liiciis, Jô sepl.

I.iir:is df C:irl)one, le niêniB que Lnc d'Ilarmeiilo.

Lucas diî Slèie, le m. q. Lm: le Jeune.

Liu-:is ii"Klhii;i, le m. i|. Luc l'Ane en.

Lucns (le liiciili.). Mciine de Si.-Siviii de Plaisance,

(in l'un liDiiirre ses rclii|nes.

I,nce(li' Vén), de l'ordre de Sainl-Françuis, ISavril.

Lii<e, l'npe, 4 iii.irs.

Liice d'Andrlnople, llfév.

Lme Annœns, Kvêqne de Mayencc, Marlyr en 344.

Lnci', Kvôi|nc d"Orange el Mjriyr dans les premiers

siècles.

Liice, M;iriyr, 23 mai.

LiK e. M. ;iv. St. Némésien, 10 sept.

Liice, Vicrj;e el Marlyie, ISdéc.
Lnce de N;trni, lielig e s^e, 13 n"V.

Lucée, Vicrseel ,M;irlyie, 24 el 25 juin.

Liicence, Vieij;e, d"nl la clià-se est à Provins, en
l'égli-e eiiliéginie de S:iint-Quiriace.

Lnclil.is. M. en Arii(pic, 5j:inv.

Lucide. K>C(|ne de Vérone, 2lj avril cl 31 ocl.

Lucie de Camp luie, M;irlyre, juil.

Lui ie d'Beiis-e, Vierge, 20 sept.

Lucie de Itoiiie, 11) sept.

Liiciede Tliessaloiiiqiie, la même que Lucée.

Lucie de V;ilciulaie (la Vén.), 12 janv.

Lucien d'Afiii|Me, 15 janv.

Lucien (i'Anti<iclie, ~i j^nv.

Lucien d'Ai iiiéiiie, Marlyr, dont il y a des reliques à

Mesijiie.

Lucien de Reaiivais, f^ janv.

Luc en de Duras. 7 jnil.

Lucien de ^icl'nlédie, 2G cci.

Lucien de ISome, 20 mai.

Lncii'ii de Sar aigne, 28 mai.

Luc en dcTniiie^, 27 mai.

Lnci II (le Ir.i'oli, 24 déc.

Lucien IK du nnm, Ev. de Viviers.

Lucien rAlricaiii,

Lncieu^e. Martyre,

Lucifer, Ev. de Caillarl,

Lucd, cvêqne de Vérone,

Lncille d'Aliique. M'''^,

Lucil.e de Campo-V..ccino, Martyre,

Luci'Iede Uoine, Martyre.

Lucillien, M. Il liyzance

,

Liicin, M. en Lucanie,

Lucine, (^te).

Luciole, M. en Afrique,

Lncilas, M. à Madaure.
Lniiiis d'Ali ii|iii',

Liiciiis n'Aicx.iMirie,

Lucius de C-ippaiioce,

Luc Ils de Oi' iliage,

Lui lus de Lioiie,

Lnciu- f e t^yiéne,

Liicius de (lloccsier,

LiiciiH de Liicanie,

Luciiis de Mendncse";
Lucius de INicninéilie,

Lmnis, ^L i\ I\nnie,

Lucius de '1fru

\" fév.

27 fév.

2 et 20 mai.

SI ocl.

lu lév.

25. anùi et

31 oit.

29 jiiil.

5 juin.

2;) ocl.

50 jiii'i.

3 mars.
4jnl.
reliée.

3 ocl.

2 mars.

24 fév., 25 mai et 18 oci.

5 iIcc.

(i m li.

5 déc.

29 CCI.

10 sept.

15 mars.
2.") oct.

SAI

Lndeviel) (le Yen.), Comte,
I^ngder. Ev. de Munsler,

Ludiiiill •, Duchesse de Boliéme,
Liidiiir de (".'irvey,

Luilolf de Ra zeliourg,

Ludnir (le Rieiili.), Ev. d'Urbin,
f.iidre. Iiini. eu lierri,

Luli.ide, Vierge,

15 fév.

Lucius de Nonr, Snliiaire, près d'Alexandre.

Lui ius l'Apiistidique, le m. que Lue, 22 aviil et 10

sept.

Lucius le Marlyr, 8 cl 18 fév.

Lucius le Uiimain, !"" ce.

Lui ius le Séiiaie r, 2(1 anùrs

Lucius le iieiçaire, le m. que Luce (le Yen.), 1-ï

iivril,

Lucrèce, Vierge. M^' en Espagne, 25 iinv.

Ludaii, pairoii d'un village de son nom, en Alsace.

Lndard, hon. à Soissons, 28 oct.

iOS8

21 sept.

21! mars.
1(1 Sept.

13 a' ùt.

29 mars.

20 jaiiv.

i" uov.

22 janv.

Lui;esiie, pairuu d'un village de son nom, en Cliam-

pa;;iie.

Lug I, Alilié, 4anùl.

Lutileei Ln^lien, 23 ocl.

Ln;;iiznii, liou. en Suisse, 13 juil.

Luidliaid, 11' m. que Lelard, 7 uni.

LuitUiirijc, Vierge, 30 dcc.

Lmipurge (I. liicnli.). Religieuse, 28 fc'v.

Liiil|iraiid. l'rèire à Milan, 6 janv.

Luitwin, Ev. de Ircve-, 29 sepi.

Lui ou Lille, Arcli. de Mayence, 13 oct. cil'=i'

noc.

Lumasne (la Bieiih.), 4 sept.

Lnmicr, Ev. de Cliàlons, 30 sejit.

Lnniine, linnnré an dinc. de NantPS.

Lnniiné, pairnn d'une é^; ise en Rretagne.

Lniiiinise, Imiée pirSl. Eiimide, 9 mai.
Lunaire nu Lé'inore, liomirée en Bretagne.

Lnnaise, lioiinrée en Berri.

Lnpéde, Allié, 2 sepl.

Lupeice, pairnn d'nn village de son nom, au diuc.

de Cliaiires.

L'ipcrc, Ev. de Vérone, 15 nov.
Lnpcrqiie de Léon, 30 ocl.

LiipcKpie de S iragnsse, ISaviil.
Lnpiciii, Alilié de inondât, 21 mars.
Liipie n de Lyon, 3 lév.

Liipicin de Vérone, S2 et 31 m.ii.

Lnpicin de Vienne, 14 déc.
Lnpien, l'fjnil.

Liipui, lion, a Carcnssonne, 50 avril.

LiipiTe, \ierge en Irlande, 27 se|il.

Liippe, M. à Sirmicli, 2j ai.ùt.

Lni|ucse (le Bi nli.), du tiers ordre de Saini-Fran-
çois, mort prè.î de Pontgibons, en Toscane,

Lurecli, Ev. en Irlande, 17 fév.
Luigarile. Ili Kgiciise ci^iercenne.
Lmliard, Comte, lion, à Clèves, 15 sept.
Lniii e, lion, à Itome, par ses reliques.
Liiiwin. Voy«i Luilwin.
Luxau, le m. que Lucan.
Luxore, M., îi ao(it.

Ltiz, pairoii d'une église en Bretagne.
Ly, lion, en Clianipagne, 14 sept.
Lyl)ose, Evoque cl Marlyr, 24 déc.
Lycariou, M. à llcrmopolis, 7 juin.
Lyde, M. sou Daza, 27 déc.
Lydie (la Vcn.), 3 août
Lyilii; 1 lilyrienne, 27 mars
Lys. paiion d'nn village de son nom en LaiiKUfdoc.
Lysimaque, Mailyr, y mars.

M
Maarc<:, Marlyr en Perse, sous Snpor, eu 346.
Maliile (l.i Vén.), de la maison de bimiane, murlo ^

A|.l. *

Malivn, pairon d'ime église dans la Cornonaille en
.AnaVicrie,

2 jnv.
5 .-cpl.

.Ann'cicrie,

Macalre d'/Mesaiidric,

Marairi* O'Ariiiptiie,

:,i.u:aii e II .'lie \.un u lu, i J
'llv.

M II aire d'Arménie, 5 M'pl.
Maeiire lie Cnmminges. le même que Macàry.
Macaire de I y|ire ^le Uieiill.), Koi, 11 iIcc.

.M ic. iie dl'cosse, H ii 'V.

Macaire de Can l, 10 nvid.
Maïaiie d'igviiie, Aldjé, i«', 2 et 15 janvier.
Macaiie lie Jérusalem, 10 mars, 15 auù!.
.Mai aiie de Lyon, 2 jmn.
Macalre de Pélécéte.'i, l" avril.
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M:wnii<- .Ip r.-lra.
20jnin.

Mncjire ilc l'IirvRi.-. M<riyr, '» l"'"-

Macairt- île Uavcim.', le niCmc qnc Martyre !« «a-

Mai aire tic Svric, Martyr, ^- »''"'•

Mar.iro. (I.- Vén.) de Wunbonrg, I" aMh' <lr s .-

KilM-n. mon . .

v.'r> I lOi..

Ma. at.o .l-Dasis M.. 2o janv. ei f «ire.

M .cairo le Marlvr.,
_ ^ .

^ '-T'-

Mjcaiie le SiiiaÙe, mas^acrépar les Sarrasins, après

le 14 janvier.

Maraire. Mariyr à Rome, -** ''-''•

Mua ri-. Voliez Mac ar.

Maialin, le iin-nie iliieMacalein.

Maraniio. M'"^^ avoi-anlres. ^^ ''S'^-

Macir. M.;. Al. xandrie. ^0 od., « ilec.

Macane, Martyre, SaMil.

Macarlv, Irlandais.

Maearv. Evê,|.ie. « " "'"•

Marcalein, VJ.:
Ma.rarll.m, Kvè p.e,

*^.«o" •

Mardiiach, Solilaire, -' ""
M;icé. Cordeher cnBerri.

Ma. édo. Marlvr, 2, mars.

Maoé.lon, le niôiioqncMaccJo, ,> ,,
.Mare lon«- de Coniop.tlis M., \r S'M' •

Macedone de Con-lanlmople. ^^ «^ '
"•

Matédone de Mcomé.lie, 'i>,
'!'•'"*•

Ma.éd..ne le (•.rii..i)liaae, -^ 1^"Y
Macliaiid, Evéqni", ib avril.

Macland. Yoyz Malo.

MarUinge. VoyciMalo.

.Madou. Voy.'i Malo.

M.irnei,
lijumci.

MacMise, Ev. de C-nnerllic, J> » P'-

M.iroMe ( la Véa.), iiTnl'
Mac.r, Marlyr, \'à^'
Maioral. Martyr, * •"*»'•

Ma.oiix. Yo<ie: Main. _

Macro, M.irlvre, jmv., 2 mars, ol mai 1 VJU'n.

Macrinc (la Bi.-nl..), aicnle de Si. BaMie. 14 jnnver.

Bl.crine d'Kspagne . innipagne de SIe-l cclimne,

In.n. à Sainl-Mam- de Pans.

M-icr.ne, s.eur de Si. Basile,
,

IJjiiHi.

Mairire, Imn. corn. liv. parles Dencdiclincs des

Maeli,'l)ées de Culogne.

M.irml.c d"AlriM«'e, Ma; lyr,
gf> ::. V

M:..r. 1..^ d,- nan.as M.. 20jnd,o .

Macr.d.e de bcvilii*, M.,
'?r'",''

.'

Ma.i.d.c. Mailyr, ,- /.'

Maciallcde, la morne qne Malice, loniars.

Ma. nda, palrnn d'niic église en Momonie.

Ma.nll,K>é.,ne, ,,. ^5 avnl.

Maileleme. Voy« Maric-Maglolcine.

Ma.telRode, pa'.r.inne .In Nigen^en LiniiiUMn.

Maden, palr.Mi .l'.n. village de son nom en Bretagne.

M.Hlrnien, Evcq. de Bcniis, oUaMil.

Madir, Martyr. ^ ^.

^ '"*'='•

Ma.luif. nivninic aux Liianies de INanics.

Mdaldc(l. Bi ). B'-i"e. T^aoni.

M..f.."de(la Vén.),
,-',!!]'!l'

Magda-'ies. Martyr, l-^JJ""-

M-ij-alvc, Eveipie de Verdun, mnri en i6i.

Mac.ligi-i'e, l.rniiie.,
. i> ».

V.avdeieino-Allnici (la Vcn.). Abhcsse de Brnnat,

Mos de Como. morte «"" '
^^'•

Magdeleine de 1'. ïiv. ,,.
;'""'

Maî.leeM.c l'jnaiicn (la Bienl..), Vierge, 1 » o.- .

Mag.ler Al,l>c, ^-^f;
Magin, Mariyr. «».

Mag.ne, Marl>r,
Yoci'

M^ïname on Magnencf, '' "'"

Ma,n.- d'Avignon, ,oô '

Magne de Kavalicre, Marlvr, ' J »"'"•

Magne de F.issonibonc,

Magne de .Milan,

M;«Çiii- ilo Bonie, Marlyr,

\i:ign" do Terni,

Magne il O.lerio,

Magne, Martyr

!•' el ri n.v.

am'ii.

l."-. fév.

(l (ICI.

l«r jaliv.

Ma..nerieo, Ârrliovôque d.' Trêves, mort en Sî^.^

Magni.r, patron d'un village de son nom en Au-

vergne.

Magi.isse, le m. queMacnice, 5 sopi.

M.gorion, l,')niars.

MaRues<aqne, '" ""•""»

Mahiirilc, la môme qne Marguerilc.

Maliarsapnr, Marlvr, 27 nov.

Maliaui (Sle), " l* '"''"S-

Malle (le V.Mi.), li ""V.

Mali. «ni, patron d'une église au diocèse de .'^aini-

Bri.u(% le même que St. Malo.

Malinul, le iiiênie «pie St. Malo.

Ma. an, lion, en Bretagne.

Ma hou, Sjjanv.

Maieul, Alibé. limai.

Maign.ric, Kv. de Trêves, 25 j..dl.

Maiiirin ou Mogrin, 17 sept.

Maillard (le Yen.), H mal, Il avi!'.

Maiiiiheuf, ICoci.

Maiiiie ou Maxime, patron rie plusieurs village? de

son nnni, en Provence, en Pé.igord, en Rouergue
' et en Bieiagne.

Mainaiid, le m. q. Rlaing de Fuessen.

M linbode, .Martyr.

Mainlroy (le Véh.), 27iin

.Maing d'Aii.yre, Marlyr, 4 i>ep.

Maing de Fn"es<en, " **!''•

Maiiigdes drcades, Ib.avrl.

Mainior on Maynier, pairon d'une église au diocèse

de Sarinl.

Maire ou Mary, ou May.

Mai', nçol, le' m. d. Maxentiole.

Maixence. Vvyei .Mes-ence.

.Maixenl, le m. q. Moiseiit.

Majas, *" ]'"."•

Maj.nre, \^ f*;'-

Ma,or, Martyr, 15lev.

Maj..iin, le m. q. Malerin.

iMajoriq.ie, Martyr, p
"''''•

Malacliie d'Irlande, - e> "»!*'•

Malachie le Prophète, '* '"-'*•

Ma acliion. l'oye» Aiaphinn.

M.lard (Véii ). Ev. de Chartres, morl vers 605.

Malcalcne, Albé .le Vassor.

Malch .le Maroiiie, ^^-' "«'•

Ma . h do l'al.siino. M., --8 mars.

Malch d'Ephè^e. le m. q. Jambliqne.

Mal.hio, Vieigo, Martyre,
.„„, ^^ ""*•

Malcoliiie (le -.en.). B»i d'Ecosse, en 1097, honore

a l'Escnrial, près de .Madrid.

Mdoe, Solitaire, 10 oct.

M. le: in, hv. .l'Acini, „ •' J'""-

MaliiLMi on McliiKin, surccsseiir de St. Malo, dont

nue église de Bretagne poric le n.'in.

Mal.., qu'on pon>e être le inéine que St. M.jciaud ,

ou Maclou, ou Maclonge.ou Macnix , "U Mahout,

ou M.honi; il v a on Fian.e, sous res divers

iiums des villes,' bimrgs et villa.^e:, ou il est hu-

noié le 15 novembre.

Maloii, pairoii d'un village de son nom en Bre-

Ma'loù','prètre. ^0 dcc.

.Malqiie, la m. q. Malchie.

Mal.ul..', Ermite, „, ^.
^' '°";'

M.liin, patron d'une église de Shropshire en An-

gleicire.

ll.luct, honoré prè'i d'Annnnay, en Vivarais.

Muiian, patron d'un village de son nom en Uau-

pliiné. „.,

Marne, Martyre. *« ""^•

Mameltlie. Voyez Mamniellbe.
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Maniert d'Auxerr.', 38 mars, 20 avril.

M.imcrl lie Vienne, 11 '"^i-

Maineriiii, le m. (|. Mamert d'Aiixeire.

M imés, patron du diocèse de Langres, 17 août.

Maiiiel on .Maninic>, lion, à li.ivenne.

Mainet, patron iIl* pluàlenrs villages do son nom, en

IViigord, en .\n»eigne et en Languedoc.

Maniicl , lion, dans un canton .du diucète d'A-

miens.

Maniilien, Evoque, ") juin.

Maniillan, M irlyr, 12 mais.

Manidle, liooniei: autrefois près de Jérusalem.

M^imilleou M mille. .M., 8 mar-.

Mamm:<ire, .M. en Nuniidie, 10 juin.

M.immaire, M. eu Plirygie, nov.

Manmie, MaMyr. 29 avril.

IHamiiielilie, Martyre, 5 cl 17 oct.

Jlaniiiière, Manyr, 14 mars.

Mininrre, .Marivre, 28 fiiv.

Mamy(|ue, .Martyre, 2G mars.

Mana''en, 21 mai.

Maii.iiidi!, Diaconesse, honorée autrefois prés tie

Ga/a en PalcstiuL-.

Miinat, le m. (\. Namase, 17 nov.

Maoalio, Vierge, .Martyre, 13 nov.

Mauçus, 15el2l mai.

Mamiales, Martyr, 10 juin.

Mandé ou Mecn, Solitaire, IS nov.

Manilék', 16 aoû'.

Mamirier, patron d'un village de son nom en Pro-

veuc .

Mane, Kvêipie, 3 sept.

Mancro, patron d'un village de son nom en Age-
lllliS.

M.mdtto, Servile (le Bienh.), 20 août.

Mange. Voyez Menge.
Mangois. Yuijez MeUjjors.

Manne ou lleime. Vierge, 5 oct.

Maunée, .Martyr, 27 août.

M.iiiuel, patron d'une église au diocèse de l'éri-

gneux.
Mans, comme on dit à Abbeville, ou Masse, co'.ime

on dit à l!oulogne-sur-Mer, dont le corps lut trouvé

à Vime, en i)54.

MaiisuL-t d'AloxaiidriD, ÔO riéc.

Mansuel d'.\sulèni', Kvêfiue, H déc.

Maiisuelde Milan (Véii.), 19 fév.

Maiisuet de Tonl. VoijeM Mansny.
Man.suei d'L'iice, M.

,

28 nov.

Mansuet, Ev. de Trêves, l'.m 175.

Mausuy, l'v.doToui, 5 sept.

Manuel, Arcli., 2Uet2i janv.

Manuel, Mariyr, 19 juin.

Manvieux, Ev. de Cayeux, 'JS mai.

Manzc, honorée en lile de Corse.

Mao")ili(|ne, Martyr, 17 avril.

MaJMil, Martyr. ' 22 août.

Mar, tv. de i'rèves, 26 janv.

Maraue, Recluse, Sauùl.

Marbediin, Il sept.

M irc l'Evangélisle, 24 mars, 23 a-ril.

Maïc dWIrique, 15 déc.

Marc d'Aniiiiclie, M., 16 nov.

Marc d'Aréihuse, 29 mars.
Maïc d'Atiue, 28a>ril.

Marc di; Campanie, l"' sept.

Marc de Cellies (Yen.), Solitaire, mentionné par Pal-

lade.

Marcde Figline. 2a oct.

Marc d'hgyple, Solitaire, 5 mars.
Marc de Jérusalem, 22 oct.

Marcde Lncere. 14 juin.

Marc de M' iiie-Mas«ico, le m. (|. Marce.
Marc de Moiit-Thracès, Solitaire, en Libye.

Marc de Mcée, 13 mars.
Marc de Pliéuicie, le lu. q. Jean-Marc.

Mare de Pisidic, 22 nov.

Marc d'Eques, 13 oci.

&I:irc de Sinaï (Véo.), Moine, disciple du Vénérable

Gérard.

Marc de Snrrente, M., 19 mars.

Marc de Trieslo, Diacre, 10 mai.

Jfarcct Marcellieii, M", 18 juin.

Mate et Mariicn, M", 4 <>ii.

Marc et Murieo, M''. 5 juill.

M irc et r.i'lin-tien, M'», 31 août,

M:ir<- et Knlinicn, M'», 16 nov.

M >n', Ev. de l'rév.s , l'an 274. ,

M rc le Kerger, M.. 21 et 28 sept.

Marc le Sinaiic, massacre par les Sarrasins, après

le 14 j.inv.

Marc le Sourd, 2 janv.

Marc, M. il Saint-Calendion, 20_nov.

Miirc, l'ape, 7 oct.

Mar an, patron d'un village de son nom en Bre-

tagne.

Mari e de Monte-Massico, le m. q. Marc.

M.irce de Palestine, M", 5 et G juin.

Marce de Sicile, la m. q. Marcie de Syracuse.

Mirce, 1"' Evoque de De.
M.irce, lion, en Caiiipauie. 2i oct

Marceau, M., 29 juin

Matce lumes, 14 jaiU

Macel, Arcli. de Bourges, mort en 557

Marcel d'AIrlque, .M., 19 lév.

M ircel d'Apamée, 14 août,

Marcel d'Arnenion, le m. q. Marceau.

Marcel de Capoiie, M., ort

Mail el de Ghàlons, M., 4 sept

M .réel de l'ordoue. M., 27 jii n.

Marcel de Die, 9 avril.

Marcel de Numidie (Vén.), 26 i.ov

Marcel de Paris, 1" et 3 nov,

Mai eel de Trêves, 4 sept.

Marcel et Apulée, M", 7 oct.

Marcel l'Alcémcle, 29 déc,

Marcel le Centurion, 50 oei.

Marcel !e Diacre, M.. 20 oct., 2 déc.

Maicel, M. à Saint-Elpide, 16 nov.

Marcel, Pape, IC janv., 2(j avril.

Marcelin , Ev. d'Ancône, 9 janv.

Mareeline, Vierge, 17 jiiili.

Marci Ile d'Alexandrie, M", 28 juin.

Marcelle de Kome, Veuve, 51 janv.

Marcellein, Evérpie, 13 mai.

Mareellien d'Altin, Solitaire.

Marcellieii d'Auxeire, le m. q. Marcellein.

Mareellien de Kome, 18 juin.

Mareellien de Tivoli, 29 mai.

Mareellien de Toscane, 9 mdûI.

Mareellien de Touraiue, 25 oct.

Marcclliu de Cartilage (Vén.), 6 avril et l-'i se, il.

M:in elliii de Cordoue, M ,
27 juin,

i\l:ircelliii de Ueventer, le même que Marceaumes.

M:ircelliii d'Embrun, 13, 20 Hvril

Mareelliii de Uavenne, > oct.

M.ircellin de Kome, 2 juin.

Mircellinde Velluy, 7 juin.

Marcellin il'Oinbrle, Martyr, i" juin, 9 août.

Maicelliu et Macrobe, M", 7 mai.

Maicellin el Salule, M", 2 avril.

Mareelliu, Ev. du Puy, 8 juin.

M.ireellin l'Entant, M., 2 ja-.v.

Mareelliu le Tribun, 27 août.

Maicellin, M. avec ant., 20 nuv.

Marcellin. Pape, le m. q. Marcel.

M.ireellose, Martyre, 20 mai.

Marcesiue (Ste).

Marcel, patron d'un village de son nom en Lan-

guedoc.

M.ircie d'Alrique, M", 3 mars.

Marcie du Campauie, M''^, 2 juifl.

Marvie de Ccsarée, la ii;. q. Marée de P.dustine.
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Mnrric <le Svrnnisp. M", *• J"'"-

M:irn.-n >f\f.iM'io, M., . „*
""'^'•

XI.uc. .I\ii. ->., el S . août.

Mirrcii lie lloi.cvpni . Evô iiie df Fr.rcin...

M.irc .-Il lie (Miiile. S-lii .irc. loué pa. Tlioo.l''rpi.

Miircn, il.-Cvr. ,2 MOV.

Million iIEjx H''.
15 juin.

M irciiîii «le rAnliflinnèip, » =•' "'•

M irric.i lie Mc.inic li<\ M., ,*°."î'*

Jl .f. |.-n iK- l'an.|M:liine, ^» J""!-

»l:ircioii lie lt;ixenne,
2"f

.'""•

M.i'cii-inl^S\ rieuse, U jmn.

M:ircirn .le T..rii.ne, 27 ter., 6 cl 27 ni:.rt,.

M. rein. ifEiniiie . M., 10 sept.

M:.r(i.-nil.-\éii.fre, • ' )" "•

Mamend'llén.lo.'. M., '^t"''^:
tliirnen dic.ii.-, M.. '.J""'
ll:nci.-n leCi:Hi:re. M., 2o "Cl.

Klanie.i l'Ei;yplien, M., * •'"

HlarciiMi l'K\"Cal:.cél.', <0 J'"'^'-

«l:irci.- .rAil'V. Vi.r?o, -^""^"

»l:ircenne .le CièoMl' lîiciili.), 2. niai.

Mariicime de Maiiriianic, Vierge, 9 i»nv.. Il cl

M j'ull.

KÎucicnneile l'ont. V., 18 auùl.

Mire.li.ii, p:iir.>ii d'une piroisse à Venise.

M..rcioi. , niaiiyrisé avec Sle Eunoiiue d Me
Sopliie.

, . . „ ,

Marcn.ii, pairon d'une commanderic de Malie en

'''''••
....

•

M.rc.iliii (l.- Bienh.). Dnmini.ain, Zl ]inv.

Ma. cor , I près de Si.- Bertrand de Con.niins;es.

M;irron ou .Marcmif, 1" '"»'

Maicuiila. le m. i|ue St. Ilermagore.

Marcy, patron de Lnmlé;in en Sanlonse;on croit

iiue cVs. le niônie.iiie Mars il'Anvrr^îiie, 1-) avn .

Mar.l, nu M;irs. nu Mari, le uiéuie que St. M-.lar.l.

Mardair... M irlyr, ]^
''ec-

SlardMée. Al.lié, 1?.
'"=*'•

Manloin.' il'Ax.'. M.. l-J ',""•

Mardnine d.! Nie iné.iie. M., 2J dec.

Mareali.lcs, le m. n"'^ M ir.abdes.

M.icas lie IVre. Evoque, Martyr, 22 av 10 ocl.

Marias de Nicôinéie, 1= mars.

Marecn, linnnré piès de Monlilidier.

Mari^n.e, Vieise. ^^2
nov.

Maiés deNele-,Abbé, 2_njanv.

Marcs de Perse, M., ^
2/ n.a.s.

.Marneain, 10 août et 19 sept.

Marg is pairon d'une église au dioc. d (lerlor.i, en

Aii^lcle.re. . ,„ . ,.

Marpi.TilP, S ierge er niarlyre, !•> el iH jun .

Blarguerite d'Arbouîe ^a Veii.),
*ÎJ.";."'-

Ma.B.nrile ilc CurUtHe (la Néii.), 2,) lov.

.M.i.g.i, riie d'Ecosse, 10 juin, 16 n..v.

U iiiineriicde Elorciice (I . Bienb.) , 20 a.Mil.

M .rn.ier.le de Louvai.. (la Itiei.li.), V. el M., 2 sept.

Ma. •iienlede Mé.lole (la lin'i.li ), l.j avril.

Mir^neiile de M..iliiine (li Vé.i.J, 2ojanv.

Marun.niede Nevcrs. (I.i Vé.i.), 5»epl.

Margii.riiedc S.v-ie(l.. I! b ), 2_.> n..v.

Marg.i.r.ie il .•>epieini.é la (la llieiih.), ^27 anrtl.

Mai-.ieriie de II ngrie(la Vcii.), «8 cl 2X jaiiv.

Mar-it.riielAngiaise (la Nén.), honorée en Nelav.

Mari..l..le-, Maiiyr, 9 avril.

Mariait, S» ilaire.
i- r

Marianne .i',\s>yne. Vierge. J ' ''.\-

M^nc-Ai.ne de Jcsns (I. IJcnb.), \ lerge, 27 aviil.

M.iia..iie del'eisc. Vierge. ...'"VI'
M.ri.-. laiics-sainie Vi.rg", 16 j-nvier cl 15 .oui.

M. ri- IJag..è>e (la Ncii.), ;«>
'""'

M.iiie U.mica. I (la Vén.), Vcuv«, 'i\ ".''^^•

Marie Cleopbc. 9 avril el I!) J'""-

Marie C.>ii>ol..t' ice, jV""!!
Marie n'AjoIrin (la Yen.), 'j J'""'

Warie d'Alexandrie, Vierg». «juin.

Marie .rVurnirbe. Vierge. "29 111:

Marie .l'A.j.ilé.-, Mariyre, '! '"'Il'

Mnrie -le H<' e . 13, 10 janv. cl iiit l'i H.

Mari-il.CMilia...... H fe»'-

W-.ru- de C.rv.ill.m (I i Bienh.), Vierge, 20 ^epl.

M:.ri.- .le ('...nloiie. M". 2t iinv.

MaiieileCvi-reda Bi-nli.) ,
29 J.nn.

Marin lie la Cabése (la Itienh.), " <"?>•

Marie d.'M.il'éf a Vén.), 28 mars.

Maiede N.nci^re, Marlvre. 1'' ""''•

M rie de S.ilinire, Mariyre, 2 ilée.

Marie de Ta.se (la Vén.), Pénilente à Eges en (.ili-

1 i.-, mentionnée par Jean Moscb, en son Pré spi-

MaH'e'.l'Ognies (la Vén.), ^ „ « jui;].

Marie E.:)|.iicnne, 31 mars. 2. 9 el «9 avril.

Marie Jaiobé, la m. q. Marie Cléoplié.

Marie 1 1 Paircienn.-, M", 9 »OÛl.

M rie l'hlleiuligre (la liienb.), I» I'""-

Miri.'l'Il.lle^^p.MiliiiO, Y "fl-

Marie L.iina-.ie (la Vén.;,
o-i"'" i

M.iie-Magdel.-.ne. ^VJ"""'

M rieMag.lelei.ie.lePazzi ^ ,,„ r\"'''-
Ma.ie S ccos(la Vén.), d.- I ordre il- la Merci

,
bono-

lée dans une égis.- de l!ar. elmie.

Mane Snvrcan, Abl.e-sc, <" "eC-

Mari.' VirtoireF..ni.ii, Veuve (la Bicnh.) 12 s.-pl.

Mancn d'Arri.jue, M., 1' 1"' •

Malien d'A.ivcrre, 20 avr.l.

Malien de lonibi aille, le même que Margeaiii.

Malien de MaiinlMiiie. M., '? •'*^-!"

Malien .le natislioinie (Vén.), 9 fev. cl 4 jm .

ManeiileUcle:,r,M., 50
^'r""!-

Mar.n.rvfnqne. M., «O Jllil.

Marn d'An^zailie. M., »•"'"•

Marin .l'Anvcrre, Ev.,
. „ . ..

Mai in de (l.islei, bon. au diOC. de Ralisbonne.

M M in de l.ériiis.

M.tri. de Mamicnne, -* "'"•

M.rin deltimini. 3 et 4 Sept.

Mann deS.aiiilie. Ev., ll'J''.''

MinndeT..iiies, M.. 5 Jiill

Mirin, Eni.ile.

M .nn, (le Vén.), Efèque d'Arles, mon vers 320.

Marin, llf évê.|i.e de Maycncc.
,

Marin le Sén.ileiir, 2J dcc.

Mai n le Soldat, M., ZuMi.

Marin. M., en liaviére, .'?""^-

Marine d Alexandrie, 8 fév., 18 juin, 17 i""!- et

4 déc.

Marine de Gallice, IS.J»''-

M.nii.E^c.il.ardaVén.), Oj"'"-

Manne Vall:iriiic,(l. \éii ).
ISju.n.

Ma.iiiie.ide U e. M.. 17 janv. et 1" dec.

M.iiiiiien, li.iM. pré- deltavenne.

Mari- le l'ei san, le inéiii .lue Marins .le Caialnsse.

Mai 1- (lo \ .n;, Sanasai, Moine »uua E..tli\ ni.', qiii_ C

c.nv.rlii.-niort vciS I ..ii 4oO.

M,.iiu> il'Avenibes, 31 .iec.

M:.ii..s.le(;Mlal.is-e, M.riyr, .

l:i j;.mv.

Manu de Laiisuiie, le niénie que Marms d Aven-

cbes.

Miris.le Nicoinédie, Mari., '2 niTS.

M ,riiis le Capi aine, niarivribé à Rome sons I'. nipu-

reur Adrien.
-ç^ ,„^j

Mariièiip, Marlyre, -r(. j^
."

M cil, bi.oiernlrbnde, »: ,

Marolc.E^é.ine de Milan, 2o avn .

Maron le.Mulyr,
, .Tr

'

Mar.>n le Soliiairc ,
. ^-'fr^ «

'*
'''T.

Mar..-as(le Vén), n.iginaire de Necbels. M.iine de

MoMl-Corvi.iie, |.re>i d'Anli.icbe.

Man.ias. M;r.y. en Per-e,
.

27 mars.

M.r.iV, la inéi pie M .rie d Ognics.

Mar.inard (le \én.), db l'ordre do Sainl-hranço.s.

, en Ijcii.
niorl ,- , (• «•

Marquard le Prémoniic (le >e«.), " '•"»'•
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Marriz. |):ilrnn Jiine éRlise en Bretagne.

Mirs «l'AsiMinii, I.; mciiie qu'Aiéi.

MarMi"Aiiveigiic, Abbé, *^.".*'''.' •

Mare de «.is. 21 jm,.

Mai sale. M;iriyr, 29iiv.il.

Mar!,aii, Ahhé, ^^''f'-

Mai>e d'Auxerrois, « "''•

MiUiiie '*' '"<>''•

Marilie, nôiPsseilcNoirc-Seigneur,29juill.ei 17i.(i.

M..il.e.rAsi..rg.i. V., âieijsrév.

M.irilie de ('.aiahissf. Martyre, 19jaiiv.

MarlIiedeColc.gm-, 20eliJ "Cl.

Mariiie d'E'.'ypif, Marlye. -24 juin.

Marilie de Moiiembasc (la Vén.) , Religieuse pelopoii-

iiésime.

Maitlie , mère de St. Siniéon Styliic le Jcnne,

5 juin.

Martial d'Uriqne, Martyr, 3 jaiiv,

Marll.l ri'Ardce, 5 juin.

Mai ti .1 de Cordoiie M., i3 oct. et 9 nov.

M .niai .le Li i;«-s, 50 juin et 1" jnill.

Sl:ir:i.ildc ^lCOn.édil, M., 13 mats.

Maniai de l'élra. Martyr, Itj fev.

Mmial (le Pniiieis. einèiiieque Marsau.

Marli d de l'-iui, Mariyr, 22 .août.

Maniai de llonic, 10 j"' '•

Man.al de Sa.a^..sse, Martyr, 16 aval.

Maniai de Sirniicli, Manyr, 15 ifi'i.

Maniai de SiH.icie, *j"''".

Martial de Siaiiw.

Maniai -U; Tomes, Martyr, 27 mai.

Maniai el Aiiigi.ne, Manyrs, IC niiv.

Man.al et Mlioii, * "":i'.

Maniai l'Ali ic.iin, Martyr, 28 sept.

Mai t al le Coidesseur, meniionné dans la letue de

LiKien à Si. i^élenn.

Maniai le M. nyr, IS nov.

Mariieii, Al>bc.

Martgnani, patron d'un village de son nom prés de

Muiiilnçon.

Manin, lil" abhé de ï-aint-Joiii-;, diocèse de Poitiers;

Martin Candide, Ev. deCliailres.

Manin (le liienh.). Cardinal.

Mar in d'Afiipie, Martyr ,
3 déc.

Manin dAgniire, 5 (év.

Manin d'Alexandiie, Martyr, 30 avril.

Martin d'Anmiriquc, lion, en Babse-Brelagne.

MaiindeUnve, 9 août.

Manin lie Corbie, 2() nov.

Manin de Dniiic, 20 mais.

Martin de P.nras (le-Vén.), 5 nov.

Manin de Saintes, le m. que lesuiv.

Mai lin de Saiignes, 7 el 8 mai et 7 déi'.

Maiiiiide Saiire, 51 janv.

Mariiiide To! g.es, 21 jnin.

Manin ileTi iiis. <l ""V.

Manm de Irèvcs, 19jiiill.

Manin de Verlou, 2k oct.

Mai Un de Vifhiie, 1" jnlel.

Manin d lion, ibseiil.

Manin, disciple de St. Martin de Tours, Abbé de

l'Ile B'ibe, ensiiiie Arclie>êiiiie de Lyn.
M irt.ii, i*' du nom, Vl« Evêque de Miyeiice.

Mariiii, 11' du nom, Ev. de Maynice, moit en 573.

Marii.i, ll« du niini, Ev. de 'l'rèves, en 5111.

Martin le Seul, le ihôme que Manin de Verlnu.

Mariiti leVnyageur, lu ménie 'pie Martin de Sau-
gnes.

Manin rileptacéniète, ie inéme que Mariinien d'E-

plièse, 27 juin.

Martiii-Maihias, & fév.

Maiiin, l'ape, IC sept, et 12 nov.

Manille, Veuve, M'*, l" et 50 janv.

M irtinien de Coino, 5 .«e|il.

Ma tinieii de Milan 2 janv. el 2!l déc.

Uariiuien d'Ei lièse, 27 jn U.

Martini'.ndc Turin, Martyr, 8 dec.

18 et 20 juin.

25 iK'ioli.-

21 mai,

en 4C"J.

idée.
27 Icv.

27 janv.

8 juin.

12 juin.

1" nov.

Mariinicn, Ermite en Patosiine, 13f>v.

M irlin en et sesclimpa?, ^\", 9 dcc.

.Maiiiniiii rArniiiri^r, Manyr, lOocl.

Maiiinlcnde K me, M., 2 jimII.

Maiiory, Mai-iyr, 29 mai.

Ma lyie d'Abuzze.
Martyre de t^.nnininges.

.Mariyre de Itavenll , M.,

Maiiyie le Sons- Diacre, M.,

Maiyne, .Martyre,

Mariis, AitIii'v. de Trêves,
Manilas Evè'ine,

Marvan, Muine,
Mary dc-Va -Henoit, le même que May,

Mal y de .Main lac, Soliiaire,

Maiz (le Soisons, le m. i|ue St. Médard.
Masine, Manyr,
Masoii loin, que Maiisone,

Masp cien , 111* Eïêque d'Albe, siège Iransfeié à

Viviers.

Ma>ro, patron d"un village de son nom, près da

Montaubaii.

Ma~saiie, Martyre, 17 déc.

M |^se, le inème que St. Mins.

Mas-édf, Martyr cil Aliiijne.

Ma^siic, (laliou d'une église, au dioc.

iMi'Sylia lis, les ui.q. les Maxuliluins.

M iS'iide, Vierge.

.M iicliii, le m. q. St. Malliurin,

MauVr , Manyr,
Maicrnede .Milan,

Maierne i\>: Trrves, 18 juill., 14 sept, et 23

Ma'eriie, Manyrr.
Mateniiun, E\Ci|ue de Reims,

Malliias. A, Ôlre,

M .Muas de Cadan (le Bicnli.).

M.itliiasde Jérn--a em. Ev. M.,
M ailiie,

I
atinnne de Troyes,

Matliieii, Apolrc,

Mailii' ii-(î égoire,

Mailii^ u l'Asccie,

Mailiien 1 Ermite,
Matliilde ( a \én.).

Mailioe(le Nén), Solitaire, ordonné prêtre .à Maglol

près de Pélnse en Egypte.

Maire ou Martre, patron d'un village de son nom ea

Quercy.
Mairiciine, honorée près d'Alby.

.Matruiie d*.\iiiyre, Ve ge,

Matrone d'Amioclie, Mailyre,

Maironc il'Asie, .Maiiyie,

Maiione de Ciiii-i.iniiii"|ile,

Malioiie de l'aptilagmiic,

Jialrone de lar^e. Mariyre,

Matioiie de Tlie^saloniqiie, Martyre,

Matroiiien, Sul la le,

Malibée(le Vén.),

M'iili en Gai rien (le llienli.),

Maïur, Manyr avec auircs,

Ma urin,

.Maiiiiiiie, Mariyre,

Maulirii de lioiiijjix, mort
Mauben, patron d'une église à Reignac, diiicc>e do

lini'ileauN.

Miulie le, ViiTge 7 sept.

Mandé, patron d'un village de son nonii en Ure-

tajine.

Mandon patron d'un village de son nom en Bre-

tagne.

Manfroy, Cliorévcqnc, lnMinié en Qiierry, 4 ort.

Maiigiiid, patruii d'un village du ^oa uuin en Uic-

lai,lie.

Mander de Lagny, 9 avril.

MuigiT d.- Soii:il«6s, le m. q. Vincent.

Maugiiille. Soiiia.re, 30 mai.

Matiii.ei, iioiiuiéau diocèse d'ilïès.

Maiir, Abbé, lojaiiv.

21 fév.

c. deLut,'on.

l'^ nov.

l.'i déc.

18 jiiiU.

t. el 23 l'ct.

i juin.

Su av.

24 fév.

H mars.

50 .•iiiv.

7 mai.

20el2l sept.

20 -cpi.

ISsCpl.

2SJ.1.11.

4 miv.

18, 20 mars.
Uim V.

12tepl.
9iii.v.

18 m.'i.

20 mai.

là mars.

1 i liée.

1 1 juin.

7 I Cl.

2 iiiin.

1" et 9 nov.

27 rs.

vei>:lll.



SI PPI.F.MCNÏ Al' l>:aiU»AllŒ UtS CEREMONItS ET 1>ES RITES SACRES. 101»
l(K7

M.uinlc Risfilles.Miirlyr

M;tiir lit! Orsifiie,

M.iur lie l'Inisaiice,

M;iHr «le lii'nns. Martyr,

Maiir lie Utiiiie, Muriyr,

Maiir ili' VtTiliin,

M.iiir de Nironc,

M.uir (tf lli)iii;rir, Ev.,

M.inr irisliif, Manvr.

37 juill.

•iOjaiiv.

15 sepl.

m aoiM.

\" aoùl.

8 iiov.

21 IMV.

•1 liée.

21, 2iiiov.

Maiir rEiniiù' le Vo'n.). iloiii .c corps esi lioiioiéa

iliiv , dans IVglisc de bi. Jean l'Evaiigelisie, ninrl

en t'SO.

Manr le Rumuin, M.iriyr, â déc.

5I;«ir le Soldai, le même que Maiirus,

Maure de lteauv.iisi>. Vierj-e, i2 nov.

Manre Jel'Areiipel, Vier^^e, 30 nov.

Maure de Raveime, Martyre, 15 fev.

Matire de •lliél);,ide, 5 mai, 19 dec.

Maure de Touraine, Martyre. Il juill., 25 ucl. cl 12

nov.

Maure de Troves, Vierge. 21 sept.

Maurèle de Eerrare, le même peul-élre que le

suivant.

Mau.cled'Imola, 6 "lai.

Maori e, Ab'.ié, „./'"^'-

M.iurice d'Agaiine, ^,.*^P'"

Maurice d'.\ pâmée. Martyr, -' ''ÇÇ.

Maurice d'Arménie. Martyr, lOjuill.

Maurice de Kavanii (le Bieiili.), 20 mars.

M.iurice de Kenioël (le Uienli.), ^^0 s.-pt.

Miuri, e de Pignerol, -''!*'"'

Maiiriiede llongrie(le Vén.), mentionne par Gérard

Vossius.

Mawris. Religieux de l'ordre de Cileaux, oO sept.

M.Miiicille. Kv.de MiUn, 51 mars.

Maurille d'Angers, 13 sept.

M..urille d. Cliarlrcs. ^
16_mars.

Maunlle de Rouen, » a»'»! Çt lo sep:.

Maurin, pairun d'un vdlagede sou nom dans I Ag.-

nois. _ .

M.uroncc. Abbé, 9f
i'^-

Manront, Lvé'iiie,
ISoct.

Mauroute, Abbé de Merglieni

Maiironie, le m. q. Murent de Brucl.
- 12 nov.

Maxime de Cumes,
Maxime de Oamas,

M ixinie dedréce,

Maxime d'Egypte,

M.ixiiiie de Jérusalem.

Maxime de M:iy'iicc,

Maxime de Maiirilauie,

M.iximc de Naples,

Maxime de Noir,

Maxime de Pailoue,

Maxime de l'avie,

Maxime de Perte,

Maxime de Riez.'

Maxime de Rome,
Maxime de Sinnicb,

Maxime d'Espagne,

Maxime de 'l'aormine,

Maxime de Turin.

Maxime, M. à Venise.

Maxime de Vérone (le RienI

Maxime de Vescove,

Maxime de Vienne

29janv.

23 jaiiv.

l'^f nov.

i ocl.

Maurule, .Martyr,

Maurus. Soldat, Martyr,

Maii-ime, l'réire, en Syrie,

Jlaiisoiic, Ev. de Mérida,

Mauve, Ev. de Verdun,

Mauvis, le n.ême que le précédent.

Muuxe ou Maxime, et St. Véncrand, Martyrs.

Mavile lie lîie .b.), Martyr, 4 j u.v. cl U mai.

Mdxvs, Moitié irlandais, 2 sept.

Maxelcnde, \ i.rgo, .Martyre. 13 nov.

Mixenci'. le même que Maxeiis.

Maxence (Sle). .. ^""^V."-
Maxeiic, Martyr à Trêves. • ocl. el 12 dec.

Maxeiiliole, le m. q. .Meienccul,

Maxime d'Abie, niacre, -"<"='

.Max.n.e d'Ai 'iiiigny, le m. q. Si. Meii.

Jlaxiine d'Afiii|ne (le Vén.). aniciir d'un tomput ec-

clcsia4lii|uedi.iinedaiis l'Uranologe du P. l'ctau.

M.ixime d'.Mexanilrie. 'J avril el 27 dec.

M.ixime d'Ai.drinople, 15 et 10 sept.

Max med'Aiitioclie,
-njan\.

Maxime d'A|,:,mée, 10 sept, et .^0 ocl.

.M ixiin- d'Asie, 30 avril. 1 1 mai el 28 sept.

Maxime «l'Avignon, donl le< r.liqiie» sont en une

cliàSbe d'argent sur le grand aiilel de Notre-Dame

de Doms, à Avignon ; on llion ne lomiiie tv. Uu

lieu. ,_
Maxime <rAiivcrgne,

ia ma..

Maxime de Rre ' la, le m. q. Masure.

Maxime d.,By/a..ce, «'"=;•

il ixiin- de CappaJoce, a •

i,'

Maxim- de (^p,e, n aofU, et 2 juill.

Maiime de Cunsianiinople, le m. q Maximicn.

18lév.

2ujnlll.

30 avril.

27 avril.

.^ mai.

18 nov.

11 avril.

1 1 juin cl 2 jmll.

15 ianv. €l Tfév.

2 aoùl.

8 janv.

l&.avril.

27 nov.

10 mai cl 25 ocl.

1.') juill.

20 nov.

12 janv.

25 juin.

lUoci.

2!) mai.

11 mai et l'J ocl.

2 janv.

Maxime de Vline, le m. que Masse et que Mans.

Maxime d'Illyrie. '^j"'?''

Mixime, M. av. quatre aul., '8 'ev.

Maxime d'Oslie, ,, 2. août.

Maxime d'Osobie, ._ 13 cl 2« avril.

Maxime l'Afreain, 10 avrilcl 28 ocl.

Maxime l'Alexandrin, J juin.

Mixime lArcliiieete, le m. q. Maxime d lllyrie.

Miixiniele Camérier, ']..^"'''-

Maxime le Damascène, ïo sept.

Maxime le Grec, ^ .

l^Çp!.

Maxime le Greflier, 20 janv. cl 2 dec.

Maxime le Massylilain, y- ]>"!•

Maxime le Pièire, M. à Rome, !>' nov.

Maxime, Martyr avec auire. 4 sept.

Maxime l'Homologete, If »""'•

Maxime el Janvier. M" en Afrique, î|3*"
Maxime. M. avec M.iïse.

'-i^.""^-
Maxime d'Afrique. Vierge. 10 ocî.

Maxime d'Anxerre, Vierge, donl le corps est dans

l'aldiaje de Sa^m-Germain , dans un tombeau qui

est sous l'amel de la chapelle de Saml-'lptai.

Maxime de Caillan. Vierge, 1<> inai.

Maxime de Lisbonne . M", *" «ci-

Maxime de Raseas.

Mrx mo de Rome, Martyre, : ««P'-

Maxime de Sirmicb. .;.
"'î!'*"

Maxime île Tubierbe. M". •>0 jmll«]-

Maxime l'Alricainc, jl''"^^
'

Maximien d'Afrique. 2/_aoi'>t.

Maximien de Bag.iie (le Vén.). o <>ct-

M.iximieo de Conslanimople. 12avrd el 12 ocl.

Maximien de Noie, le m. q. Maxime. 7 lev.

Maxuiiien d'Epbêse, -| J'" •

Maxin.iendeSvraei.se (le Bicnli.), _ ^A"'"'
Maximien l'IIeiculien . le m. que Maximilien d Ali-

lioclie.

Maximilien d'Afi iqne, 12 '"»'"*•

Maximili.n d'Antio. lie, 21 aoùl el 20 sept.

Maximilien de Lorc, l-i «' ^'.l ocl.

Maximi'ieii dePedéne, 1 ' »epl-

Maxi icn de Tliébesle, !e m. q. .Mamillaii.

Maximilien l'ileplacémêic . le m. que Maximilien

d'Epliêse. ,,._
Maximilieiine. mentionnée par Alexandrelll.en 1 1 lO.

Maximin d'Aix. ^_ »J"'"-

M ixiinin, Arcb. de Besançon mon en ï'iï.

Maximin de Bdlnu . . .
* J""*-

Maximin «luMemin. Evùque de Poitiers.

Maximin de Ri' ï. Voijei Maxime.

Maximin, lll'- Euipie de Strasbourg.

Maximin de Timgres, J.,'""I'
Maxi .de Trêves, ''^." ^?.*',"'''

'

Maxiininien . Evêque de Raxennc. 21 el •-- ic».

Maiire, le m. q Misiirc.
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Maxirc, palron d'un village de son nom, près de

Nioil. „_ .

M.y.Abhé. 27jai.v.

Mavino. Voyei Maiiiio.

M:.yii:ird d,- Livonie (le Bioiili.). Î*,.m'

Mayuard , dont il y a en utic l'glise au comle d ller-

lord en Aii^lcUrre. . , ^ , ,

Mavnicr.donlil ya eiiunecglise mi diocèse de harlil.

Maz;.ire, l'alroii de l'église prinrale el paioissia e de

Beriiay, au diocèse de Sainies.

Maieraii, painui de l'egiisc \>n .raie de Broc, an dio-

cèse de Clerninnt.

Maz te, honorée en Ecosse, -' aoul.

Méacli, lion, en Bi-orrc.

Meard. Voije:i Médaid.

Méaiidan, ._ '

'^V
M.'cliiilde d'E. osse (la Vén.), '"1 =>^''".-

Mcclilildc de Oiozze, ^'V!';"-

Meciililde de Spaiilieim , .....
'

Mecliionde , lionoiée à E clisel ,
pre-i de baie ,

avec

les leliiines de Sie Cuiiisse el de Sie (.uil.r.inde.

Méd rd . Evècine de Noyoo ,
8 jmn et I o ocl.

Médiers ,
pairoii d'un village tle son uo;ii en Lan-

guedoc.
Mé.iilanie, Vieige, lisepl.

Médiqiie, lion. àOlricoll, iSjuin.

Médraiii, lion, en Irlande, ' J"il. cl 2 ocl.

Module, M. avço anires, M P''V-

Médulli', Erni t.'.

Méen. Voyez Mein

Méenoir, le m. q. Meinon. 5 "Ç'-

Meg'.in.
'"''^.'i-

Mégiiigaud, Evér|ue de ViirzbOuig , iiiorl vers S/ (J.

Mégrin, palion d'un village de son nom, pies de

Jutiz.ic.

Meille, Imn. au diocèse d'Aucli.
i, • •

Mein , Alibé en lirelagnc

,

'2' J"'."-

Meingau.l, Coniie, ^
'*'*'•

Meinon, Diacre, .
^.

"'^'•

Meiniard,Erniiie, -' J'".'^-

.Meinvrrc, Evé4ue de Padeiboni, 5iuiii.

.Mel, Evèque en Irlande, discipl'; de Si. Patrice.

Mela"e Mart\r "^ mars.

Méiafi.
]
patron 'd'un village de son nom eu ISor-

iiiandie.

MeUiine de Mnuiier-la-Celle.

Méiai.e.Ev. de Rennes, J'inv. cl nov.

Melair OU Méloir, * "cl.

Melan, E-é.iue,
Ibjaiiv.

Mèlaiiie,Ëvéqiie de Viviers. _
Mélaiiie la Jeune, ^' .'''"^*

Melaiiie l'Ancienne, 7 jaiiv. el 8 juin.

Mélas.ppcd'Aiicyre, i7
"''^'

Melasippede Laiigres, 17 janv.

Mélaney, bon. au dioièse de Vivieis.

Melch, livèipie d'Ardajhad, en IrhiL.e.

Melcl.iade, l'ape, Hl janv. el 10 dec.

Mekliisédecb

,

l^ avril.

Meldas, Mariyr.

Meldégace, M. àTerraciiie, 1" nov.

Meldéoc, 1011. autrefois pros de Vannes.

Mêle, lion, par les Elliiopiens

,

25 avril.

Méléce de Chypre, -' .*•:',''•

Mélccede Spnlèle, H) dec.

Melèce le Cnlonel, '^'* "'•"•

Méléce le Grand, Evè.|ue d'Anlioche, 1- tev. . i

4 dec.

Méléré, Allié eu Auvergne, 22 juillei.

Méliau, Conile de C.ornou.ulle, patron de p'usieurs

églises en Ihetague.

Mélissèue, .M.d'Ainurlo, bmars.

Méhline, M. en Thrace. 13 cl It) sept.

Meliion (le Véii.), Evèque dcSardes, 1" avril.

Mel le, Abbesse en Irlande, 'J "'»'»•

Mcllii, Evéque de CaiKorbéry ,
i4 avril.

Mellyn, pairon d'une église dans la Cornoiiaille eu

AiiKkterre.

Melnion. Voijei Maliiion.

Méloir, * ^^
Melon, Evèc|ue de Rouen

,
1 " et 2 oct.

Même de Chinon. Voyez Maune ou Mesme, 20 aoûl.

M.'mede Vienne, 2 j^mv.

Même, bon. prés de Dourdan, 7 mai.

MémemieiM.airon dune église paroissiale du doyenne

de Bray, en Beauvuisis.

MeiiK-sse, Vierge.

Mémi ou .\leiige , Evèque de Cbâlons-sur-Marne ,

mort vers 290.

Memieis, M. en riiampagne.
.

' sept.

Méiiiin ou Maximin, Evéïpie de Poilicrs

Mémin, Ablié prèj. d'Orléans, «•» "«C-

MeiiiMiie, MariyreàUome, 11) n.ar.-.

M-ninoii de Thrace.
"fj

•"""•

M' limon l'ilégomèiie. '.8 avril.

Mémoire, M. avec aiiircs.

Memor, dont les leliquts avaient ét6 mises sous un

autel il B.irry. dans la Pouille, avant I an lO'JI.

Méinorien, pièiie à Auxerre sous si ni ()pi.<l.

Ménalippe, .Mariyr en Asie, 25 lev. et 2 sept.

Mén-ilque, ,1' ,'

Meiian'lre, de Philadelphie, 1" =>"" •

Méuaiidrede Pruse, .j,'"-'
\

Ménasde Byzance, .
•!".'

"

Mena- de f.on-iauiinople -' ^'"^ '

Menas de l'ilelhlmne,
*',V"i'-

'

Menas le Callicelade, ^ 10 ueo.

Menas le Mé^alouiaityr , le m. q. Menée de Cuiyee.

Méuaud, le m. ij. Maing de t'uesicn.

Meniine, liou. à Toul. n, .
'" ^''"'•

Méiiédème, M. avec autres, tS mai cl a sept.

Menée de Grèce,
."tM!!,

Menée, le iiièine (lue Menas, •
,

,*
,

Méuéhoud, Vierge. 22 sept, et »_* ocl.

Ménélaiiie, Mariyren Afrique, -^ '<^^-

Ménele, AbLé de Mêlai. ,i •
i

Méué»idée, M. à Alexandrie, 14juil.

Mèiiévou, patron de lîeuil, près JoinviUe.

Menjje, Evèque de Gliàloiis ,
,'^q^'u

Mengors Comte de Gueldies, 'J "•'

•

Meiircr(îeVén.). AhbéenSaxe, 2b sepi.

Mening, M. en Hellespout, lo niaib.

Menjol, Martyr.
,

Menuas de Ciuisianlinoplc , le m. q. Mena».

Mcnnas des Samniies , ,. „ li",?,'
Menue d'Alexandrie , le m. que Menas le Calln elaUc.

Menue de C.iyée , Martyr, • "OJ-

Menue. Maityi en Libye,
.

{• »'
'

Menodore, Vierge, Martyre en Bitbyuie, 10 >ept.

Menoir, hou. en Ureiague, le même peiil-eire qu«

Méloir.
,,

Ménolappe, M. à Niconiédie, ,'> •

i'

Ménoii, Evèque,
. ,

'-!""•

Menue, Chanoine de Lubeck, fondateur du mon.is-

lere des religieuses de Fronnebcig en Wesiphalie

au Xili' Sièele.

Mer, patron de plusieurs villages de son nom en

Limousin. „ p.

Meraul, Abbe, "^ f«;•

MelCe. Alucam,
]-l^"l-

Mercure d'Afiiqne, .. '^.".'•r''-

Mercure de lienèvenl, "^'1,'C*
Meiciire de Cappadcce, -^ ""\-

Mercure de Sicile, M. avec autres

,

i" oei.-

Mereur al, Evèque de Eorly, 2j raai d -^0 a^j';

Meicurie. Vierge ei Mariyre, 50 ocl. el 12 det.

Mère, Vierge elMariyre.

Mérence, la même qn'Kinéienlieune.
.

Méii. dec, Ev6que de Vannes, .o^"'"'
Mer.'le .lu Maine (le Bienb.), l» n^ar"-

Merole île \éii. ), Moine à Uome, 21 janv.

Merovée. Moine de Bobbiu.

Merre ou Mire, Mariyr, 1^ "o*-

M.ri v, Abbé d'Aulun.

Merry, Abbé ii Paris, 2-2ianv.,21)ei5l auûi,ci2 sept.
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17 jnnv.Morille ( In jli.Mili. )

,

MtTvt', 11- iiiôiiie q.l'Hervé iTlomsle.
M r\>>ii

.
|iariiii ilHci v llugft fle son nom en Brcl.Tpnc

M.-soiiiie, hmi. à K<iligiiy,
2.'.

Jniiv.

.Mi*<>:iiigr, Imn. avcr Si. K|)3in, 25 net.

Mi-ssriiii, liniiorc à Tailirs, 24 '"^li.

Mo'isi'iire, linii. cil UiMiivalsis, 2*' nov.

Messeiil, Prèlrc en PniKiii, 20 jimi.

Me»>ien, M. iirt-i de Beauvais, 8 janv.

Mosiiifi, Solilaire, 20 aoùl.

Mcsiiii'i nii Miviiiiin, Abbé de Micy.

Mé cl, M. à Néciré-aiée, 21 janv.

.Mi'lhiiile ili' (".imsiaiil iiiiple , M \n\n.

Meilinili>, l" du iiiim, EviViiie d'Olinulï, mori en StO.

Mt-ilioilr. Il' lin iiniii , toiiiiiie tvéïiuc JOIimiii.i'ii S"\.

10 ni>r.

20 juin.

18 s.'pi.

51 janv.

7, lév.

2V déi-.

3 liée.

10 sppl.

8 iii^ii.

4 juin.

8 oni.

.Meiiinile di> Paiare,

Méilinde di- Tyr,
Mi'iraii , Marlyr à Almandrie,
.Môiri', M. avec Ste Apolline,
Mciinlii; lie Rome,
Mélrnlic d'Orient,

Mëiriiiliirc, Vicigp,

.Mélriiii, Prôre a Vérnne,
Méiriipliaiici , Kv. de Byzance ,

Méirnpile »ii .Méinum'e, Evèipie de Trêves,

Meii, lion, an dioe. d'Kvienx, 2.j mai.

Mciiilaii, le iiiciiic ipie Meaudan.
Meure, Mariyr il CiMia, Ip déc.

Sléiard, le iiiénie nue Mars, bonoré au diocèse de

l.eonuie.
Méz-iiçeiii' . Iio'. en Anjou, 17 déc.

Il .ini {le Véii.), 8 ''<-'>•

Micalle, Mai lyr à Séiiaste, 9 niars.

Micauii
, pairon d'nii village de son nom, pns (lia-

lmis-siir-S:i<ine.

M cbée le Mnrasiliile, 21 avril.

Miellée l'Eidiraiiiiile, '> ja v.

Miciiel , Archange, 8 mai. 29 sept, et 16 mi.

MK:liel-C"saqni , .M. au Japon, 5 lév.

Micliel. Diacre, déc.

Micliel,E-é.nie de Sainl-F>aiilTrois-Cliâieaos, 2l.'éc.

Mil bel des Saints, Triiiilaire, o jnill' l,

Hiclicl de ^yniiaile, 23 "'li.

Micbel d'F.liingen , 2U mais.

Micli'l l'.\r..^'ave, 11 o''.

Mirliel (le Vén.), Cam;ildnle , 21 et 25 jai.v.

Micliel le Nolilels (le Vén.). premier Misslnnnaire

de la B.is>e-l{ieuigne, qui avait été novice aux

Jirobins de Murlaix.

M cliclle. Veuve, 10 juin.

M co.ner, I lèiic, ZO aviil.

Midrane, dnht lanciennc église donne le nom à un

des iaiil)uiirg> de llayenx.

Mille (-le) iiu lie , Abbesse en Irlande. 1F> janv.

M e , Emilie, 16 mai.

Miel un Mih el , le menu- ipie Si. Mirliel , Arelian^c.

.Micii. pairon irnneéglie au dioc. de DoUii Rre agne.

Migiliiine, Martyr, 23 déc.

Mignon , M.iiiji' a Madaauze, i juillet.

M gèce, lion ré anirefuis au diocèse de Besançon.

Mi;;>-i, Arcb'vèiine île Kesaiiçon.

Misgoiie- , Marlyr à Epbése ,
16 mai.

Mi^igiii, Manyr .née Victor, 4 dée.

Miky, M:iriyr au J.ipoii ,
5 'ov.

.Miilinrie, Princesse anglaise, 23 fév.

Ml (Ireile, l'fiiiie>se, 13 jnil el.

Miidrècle, Vierge ei Abbesse, 50 Icv.

Miles, Exèipic lie >uze, 22 ;nrl.

Mi;ei , Arrlie\é.pie de Trêves , lU s>ep'.

Miley, Martyr ù Viliia , 14 janv.

.^|lgnle. V. en Angleterre, 17 jnv.

Miiliaii , Curé en Aragon , 12 cr v.

Miinc, dont une é;;li!ie purie le n6m à Brillac vers

le Limousin.
Mill.Hi , lion, an dinri se de Trégnier. 5 nnv..

Mm. fort, patrun de 1 église de la Bouvaque ,
pti

(i'Abbe ville.

18 mai.

50 nov. et 3 déc.

24 avril et 16 déc.

27 janv.

4 mal.
1"^ ....y.

12 juin.

1" a.iCil.

.de

Milles, Evéi|ue en Per^c, M.,

Milloii on Kmilion , lion, en Poitou.

Mil ory (le Bienli.), 2C nars.

Milnn de Ili'iié»enl , 23 fé».

Milnn de Kon enelles ( le V'én. ). Anglais, Munie d<
Sainl- Vjiiilrilie , murl vers 750.

Mlliiii de Teronanne , IG juillet.

.Mime , M;iriyr avec antres , 31 oct.'

Minalie, Marivre avec autres , 12 avril.

Mimiise (le Vi'ii.), i-ueepsseiir de St. Lopicm , à

l'aldiaye de Sainl-I^laiiile.

Mincie (le \ en.), pre r Abbé de.Ménat en Ai'veijSne.

Miiicline. \liriyre à Tody , 26 mal.

Miiiére , Maiiyr à Nyin , l"" mai.
.Mnierf, M.iiiyr à l.ynn, 23 août.

M nerviii, M.uiyr à Caiane 31 déc.

Miiii;e, le niêine que Menge:
Miniai; , Mmyr .àTniiics, 9 jn'llel.

Miiiial , Mailyr à Klmence, 25 "Ct.

Miiiiiain, A cbev. en Ecnsse , 1" mars.

.Minyer, dunl il y a eu une église dans la CurmiUai le

en .Angleterre.

Mîiiii. Iioi. en Auvergne, 1" juin.

Mir ( le iiiciib.), SoliLiire à Sorigue, prés le lac de
Cônie.

Miran
,
patron d'un village de son nom , prés de Bar-

li sieiix.

Miilonrirain , bon. ii Iteiins,

Minii lél'-s , Ev. de Mil.iii

,

MifMi. t'&yi't Myroii.

Misarli, le niéine qn'A/.irias,

.Mi-sunen, .Martyr en .Mrque,

M tnn , Martyr en Air que.

Mine. lion, a Aix en rrovence
Mirison, Di>rrple de J.-C,
Mnésitlice, Mai tyr à l'eigc,

Muaeli , ili'iii i y -i en i. ne église aux cnnrins île r.rc-

lagnc et lie Niirmiiidie, menlionuée dans une bulle

du paie A Irien IV.

Miiliay, .Moue de ClUiiimmicnoïs en Mande, snus

St. U'ii^ran, ninrl vers 589.

M' ce d'Aili.ibe, Maiiyr sous Sapor, en ôtO.

More lie Hvzanz-, ' H el 13 mai.

Mo.h, Manyr, 9 juillet.

Mocliiée, Lv. de Lttmague, 21 mars 1 1 2!» anH.

Mucliua, le méiiie que St. Cronan, Abbé en Irlande,

1" janv.

Mncnlmnc, Evoque de Dromore, 7 juin.

M ciiiina, I iré en Irlande 9 nov.

Moenllé', Irla .dais 12 juin.

.Mii.ian, Alibé e Ec"Sse , 4 rév.

Mode (la Vén.), Religieuse de Joarre, morte vers 080.

Mmlér.il d'Anxerre, 5 sept.

Mmlérat, Evèipie de Vérone, 23 ai'ill

.M(nli>te ilAf-npic. Martyr, lijinT.

M'idesie d'Alexandrie, ' 12 lev

Modeste i!e |}éiié>enl, 12 (év. el 2 ncl.

Mi>de>le de Cartlnge, l2 fév.

Moleste lie Ces rime, ll> mmV.

M'idesle de Jerns:ilein, 10 déc.

Miiile te de Lncaiiic, 15 jmn.

M 'desie de Trevi s .
24 fév.

M des'e lie .Nicmiéibe, 15 mars

MoiliSie lie Uemiremiinl. Religieuse, "Cl.

MiicleSie d'Oéreii, Religieuse, 4 nov.

Mii'l.s hon. i Avellino , 14 fév. et lu jnn.

Mndeiie, \euve, 31 mai.

Miiil.ialil . Aicli. de Trêves , 12 mai.

M.uliiii'C, Irlandais , 13 fév.

Mi>ilo\éne . Abbesse en Angleterre, 4 ei -^
juilli'l.

Mnég, l-.vOqiie en 'riande, 31 janv.

Mogiildoliomiico, Evé'iue, 19 'év.

Moieo, M.irivre son. Vingiiric, 20 m irs.

Mima s, iia'iri.n d'un viiinife de «on nom eu Dau-

pliiné, apfielé S. Jean de Muiraos,

lloise d'Arabie.
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M' i^ic 'i'Axmiit!,

Moïse, M;iriyi- pu Tgyple
,

Mdi c M<; KiTina,

M ïsc lie Pli;>rnii, Moine,

M(iï-o lie Home,
Mi.ise II' LéyisLiieur,

Mii>e le Maiiyr,

Miiisc le Péiiilenl,

M'usi-vs, M;«riyren Afrique,

Mcikelliic, hnn'Hé en Irlamle,

llulac, Coiiles-eur, en lilaiide,

t août.
2' J'iin.

25 aiviu.

14 janv. el -i» tiéc.

25 iiiiv.

4 seiit.

14 Icv.

28 am'il.

15 ricc.

26 mars,

20 jnv.

M.,las>e, V.sè'V'r. i.gmtM.a.e en Irlande, 1 S av. il.

Mnli'iiiliiiM, Mariy t-n Alrii|iie, ly jaiiv.

Miilf, lii.n. an iliocè-e de Naiiies.

Miililice. EvÔMue .11 Mande, .\°.-
Molmg.Evê.|ue en Irlande. '«'J'J"""-
Molon^.sche , Rvônne, ,

-!.5 J"">-

Mi.ly patron d'nn village deson nom, presGneranile.

Monibe, Al.l.é de Fleury, ,»^»"""-

Moi.ible, Moine de Si.-Pierre de Lagny, pre^ Pans.

Momnielein . Evêiine de Nny^n ,
^^ oi:»-

Miimnhdin . Aldié île St.-lierlin

M imiiidin , le même que Mouible , ,i .

M.mas , Evéïine de Milan

.

2S mars ei H cl.

Mnn md . Mariyre en Arnieine ,
!••> ».'""•

Mo cain. Allié,
. o«' ^'î'i'V

Mi.ndolf . KviMir.e de Maëslrichl

,

2b nllei.

Mondry, K^èi\nf.. o • n"!'
Mniiesonde.niorleàTnnrs, f

J"'"« •

Mi.nite, Manyiv avec Miires, 10 avril.

H, inique, mère de saii.l Anguslin ,
"'>'•

M nl.ur. I vôque d'Orléans, .
10 nov.

Monniir..Maitvr,
,

1" ma».

MoM..lai)|ie, le nième que Menolappe.

Mdiioii, Irlai.ilds, "s"^!-

Monorgiiiï, Marlyrà Nyon
,

1' "lai.

Moiiriid, Mniii', lion, en lîr.lagne.

M..M igu ( le liienli ), Abbe en 1256, du chapitre

iiolile de Brio ide.

M..nl:iiii, Solitaire, .
20sep'.

Moiilaine, Alilii-sse, \ "'-':•

M.iMland-Afriqnc,
_^ ^.V'^^i,^^ !n

"'" "

Miiiii:in, bon. ciinime Martyre à Abbevdle, 20 sept.

MoiiUin deSiriiiicb, -^ '".«''.^•

MimCin deTiirsc, ^.J"."-

Monlan île lerrafine, i; juin.

MiMiiao lie Vivarais. m""!'
Miinnliilie, Ev. de .Maéslncbt, patron de la ^He 'le

Oman, ri ^^
en ^'0-

Miir.in de Uennes, 16 n nrs el 2_2 oei.

Miir.in, Moine de Clnny, ojuin.

M..rlieil, Aldié en Hasse-Brelapne.

M.irliiole (11' N'en.), bu... à Bologne, 2S oct.

MiiieileB nlmr, M", ||
"«^

Mi.r.M, Prêtre au d oc. de Troyes, il ni.ai.

Mori..„èe. ^V"
Morniil, Abbé en Flandre,

c-, "V'
Morei, le m. q. Si. .Manr de Ueinis, 22 ai.ai.

Uluisie, le m. q. Si. Maurice, 22 sept.

Mo.se.iiii, Miiine.
, , '"^''

Moi it-n, p.iiio 1 il'nn pricnre an dioccse de Limog s.

Moi lue le m. peiil-êtivqirAlbeil deSaizaiie, l.)aoul.

Monlliin (le Vén.), Ev.de Cabors, niemionne p.r

St. Gléailire de Tours.

Moim dVAuenois, -/»
"'"'•

M.ir.n dWiix.rre, 4 a""'-

Mi.riii de Cologne. 10 juin.

Morin de Mvcniois, -a
'"

Mi.ii.in" (le Bieiili.), Beligieux, 30 mars.

Moriz.b en Urciage, le m.apparemmenique Maurice.

M'irus. Voij. Tlioinas.

Mulâtre, Irlandais.

Mosc.-, le m. q. Men.

Moscée, pairon u'nne église dan» la (.ornoii.'ii le.

Mo>ceni, Martyr,
V-'.'"""^'-

Musée, M. au Pont. ISjanv,

Moses, M. avec antres, S3 juin.

Miin, 1. m. q. Molf, bon, an dincé-e de Nanne.s.

Moiian, palron dune église en Breiagne.

Mouclieral (le Vén.), y I"'"-

Moiichoéinoc, Abbé, „
.'5 '""ri-

Miivein (le Vén. 1, mort vers 530 , nomme »ai;i» en

linéiques manuscrits.

Moze, dont une église de la Cornouaille en Angle-

terre a porté le nom.

Moyse. Voyez Moise.

Moyse, Ev. de Trêves, l'an 202.

Miice de Byzance, I. m. q. Moce.

Mnce de Cirilule, '2 ayn .

Mucien de Grèce, ^-^ J'I"-

Mucici. de Nicée, ^i"'"-

Mnin, Evêque, .1 ,'

Monde ou Mond, Abbé en Ecosse, 15 avrd.

Mmiiiin, Pénitent en Kspasne.

Muni. es, invoqnéeaux Litanies anglicanes du vii'siec.

M innu, Abîié en Ecosse, ^' "<='•

Mura, Abbé en Ultonie, \^ "'••"S-

Mmedicii, Ev. en Irlande, l'- sept.

Mnris, patron de pluMeurs villages de son nuin en

Da. pbiné, peut-êire le m. q. Si. Meurre "» M«»-

^j,;
19 die.

Mmiùe (Sic), . . • , ^ '^J""'
Muse (Il Vé.i.), Uniée par Si. Grégoire le Grand.

Musé . lion, à Marseille, * sept.

Miisius(e Biei.b.). Miriyr,
ci;"^^*^*

Mu-une. M. à Neoiésarée, 2i jaiiv.

Mu-que. Martyre avec Cyrie, *',J.''!',*

Mi.ste, Vierge, /'.J'."'-

Mnsiule, Martyr, ^, » i""''

Miilbiies (le Vén.), Abbé île Cellies en TlieUaide.

mort ^"* •'"''•

Mniien, MartvràCésarée, ,1^
""**

Mygdi.ne, M. à Nicomédie, 1"2 m. rs.

Mvgdoiie, le m. peuiêtie qu'Egdune.

Mvley, Martyr,
, ,

^\}^"\
Myrogcncs (le Vén.), Moine du monasleie des lours

en Palestine, mentionné par Jean Mu=cb.

Myiiiii d-Acliaie, \ ^'f-
Mvion de Crète, ., . ., VÏa

*

M'yrope, Martyre, 13 ]"'»• et ^ dét.

N
Naainas, Diacre à Rodez, 2 nov.

N.iamas, Arcliev. de Vienne, ,,,""V
Nabi.r d- Milan, \i et 24 avril, 10 el lijml.

Nalior de Uome, ''.J"^-

Nacaron.
, .

,« J^");-

^allUln, un des douze petits prophètes, 1
-' uec.

Naile, le m, q. Neél l'Aldié.
.

Naiilae, ï-airon d'une église priorale mi tS;ii€e>e de

Cabors. , ,

Naixaiii, palron d'un village de son nom, pics Uc

Uerger.ic.
. ,/,,

Naiiiace, Vlll» Evêque de Cleimonl, mort en 4bl,

niiMiiiiinné par Giégoire de Tours.

Naiiias de Riidcî. Voyez ^aanlas.

Namas de Vienne. Voyez Namias.
.

Nainplianio ', M. iiMadaUie, J""-
Nainidiase, le m. q. .Naupliary. .

^alltHier (le nienb.), Ablié, i» "^;-

Naniuin ou Naniouin, bon. à Freissengen, _i anu..

^apoléoll, M. à Alexai.ilrio, lo août.

Nareem, ilmit il y a une égUsc en Bretagne.

N.rcisse, Ev. d'Au^sbonrg, au m» >ieele.

Narcisse, M. on Espagne, 18 ma.s e ! 5 aoA .

.Narcisse do Gironne,
,

,,'" '

Narcisse de Jérusalem, 7 août el -!) •. .

Narci-se de Kmne, ^l
^'-'l";

Narcisse de Tomes,
^i' "V

Narcisse le Rouiaiii, ^' <^ •

Narue, Ev. de Bergame,
'.v''' i'

Narsée, M. à Alevandrie, l.-ijuil.
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Narsen. M. av. Si. Sosiilioe, jO i.ov. ei Kl ilcr.

Narséles, M. en l'erse, 27 iiiai>.

Narzjlos,
_

1" juil.

Nasrcnce, pairi>ii d'une coinmaiiderie de l'urtire de

Si. -Jean île Ji'ni.s li'm.

N3ss:iile, lion, cil l'Iloiiie 2Gofl.

Nai. M. av. Si. Gaieii, 2 oti.

^:llal ilcCas^il, 21 aoi'-.i.

NaUltl.- .Milan, li n;ai.

Niiial il'O.s^iine. Ii'in. q. Noël.

Nai.il ilne ou .Naiarne, (latroiine d'un village de son

nom, pn'S ilo S.iilal.

Naalie île Ciirdouc, la inènie que Sabigoiliun.

Nalahf lie Knnio, i" déc
N.iuiliiliie. M. en .\rrii|iie, \" déc.

Nallianaél. l'Apolre, I. m. q. Si. Barlhélcmy, i2a\r.

N'ili.iiiaël (le Vé».), ancien Sidiiaire, iiiuit •n 57.'j.

^allly^a (le \éii. ), Kv. de Pliaran, q'ii avail élé

discii.le de l'alilié Sylvain el alil'é du inonaslére

du .Moiii-Siiiai, loué au v« livre de la Vie des l'è-

res du Déseri, mon vers 380.

Naui r.ice, .Moine, 18 avril.

Nauphirv, 12 miv.

Naval, M. il Ravenne, 16 déc.

Navaiel (le bien.), M. du Japon, 1" juin.

Navige, iliinl il y a une religue dans l'église ca;lic-

drale d'.Xuxerre ; elle est qualiliéc de martyre dans

rinscriplion nii$e sur le reliquaire.

Navii, fcv, lie Tié\os,

Nazaire, Ev. de Canipj-d'Istria,

Na/aire de Milan,

^:lz:liIe de Home,
Néade, lion, en Orient,

Né.irque, lion, en OriiMil,

Ntibride (le Yen.), Ev. d'Egaré,

Neclai-e, Coiiti's.eur,

Nectaire d'Autun,

Kcciaire d'Auveigiie, le même que Néiere.

Nectaire de N'îoicsarée,

Nrciaire de Vienne,

Nerds. Munie,

Néi;iisii!, lion, a Rome, à St.-Martin-des-Monls.

Néni:igiiide. Irlandaise.

Néniaii, Irlandais, anii de Si. Féquiii.

Ncnièse, Confesseur,

Niriiiese d'Alexandrie,

Néii.èse lie Cordmie,

Neinése de Chypre,
Neniese de Hoine, 25 août el 51 ocl

>cniése de Lieviii, 1>> même que Leinps

Kéiiiésien de C utliage,

Néniés.cn de Tlinbune,

Nénicsiun, Marlyr,

Néiiiiirai, M. eu Kgypte,

Neniiie, Ablié en llibernie,

Neiinn>iue, Vierge,

/ Jllll.

Il) juin.

28 juil.

12 juin.

Ib mai.
2-2 avril.

9 lev.

U déc.

15 sepl.

22 aoùi.

i" aoni.

ôl Juil.

!<:' aniit,

10 >e|il.

27 juin.

20 lév.

19 déc.

10 sepl.

l'J déc.

5 seiit.

Id jaiiv.

•i juin.

^éoD»»ie, Vierge, 15 janv.

NéoL'.ede, 17 fév.

NéoiiiiïC, Vier.-e, 2.i seiil.

Néon de Corlou, -^ el 28 a\ril.

Néon d'Egcs, 23_ai>ùi.

Néon de MaOïoniile, 15 juil.

Néuii de Niconiédie, 2»aviil.

Néon de l'isidie, 21 el 2S sept.

Néon de Rome, 2 dec.

Néon d'Orbdl, 17 janv.

Néouile, 28 ocl.

Nëoplivte de D:irée, 3 niii.

Nioplivte de Nicée, 20 janv.

Ni'il.yic, M.T.yr, ^ >''-'•

NéopliyiedeLeuliiii, M", 17 avril.

Ncupbviede l.inijiuig, * !•"!.*•

héopistcou Nénrisic. V. et M'«, dont le corits fut

porio à Si.-MaMiii-de>-Mi>nu, avec ceux de quatre

aune» Miinles, i^ar li" pap • Se';; II.

Ni'opnli-, Marlyr, honoré à Alexandrie, - "''>'•

Neu>ièrti, M. * Alexandrie; 8 »cpU

Neol. Auaclinrèie, 28 net.

Né;iésin, le m. i|. Nénicso de Ron.e, 2") août.

Néplialie (la Vén.), Sulitaire au mont Ida, près de

GitMSsc on Candie, morte en 823.

Népolien d'Àliino. Il niai.

Ncpolien de Clcnnont, 22 ocl.

Ner, .M. en Aliiqne, lf> nov.

>ére de Sienne (Su), î-ï dec.

Néré- il'Afri.iue, 16 ocl.

Néiée de Rome, 12 mai.

Nerliii.

Neises, M. en Perse, 20 nov.

Nervi-, patron iriine église en Bretagne.

Ne.se, M. en Gréée, 27 fcv.

Nessaii, l'réire irlandais, 1" déc.

Neslabe, M. ;i Gafa, 8 sepl.

Nesiériis (le Veu.i, Solitaire, nmi de St. Anloiiie, le

même appareniumnlque visiièreiitCassicn el Gcr-

inaiii à l'auiiepliysc eu Egypic.

Nestor de R .hynie,
'

Il avril.

>eslnr de (lieisonése, '• mars.

^e^lor lie Chypre, 7 mars.

Neslovde G lia, S sepl.

Ni Slor de Meomédie 12 mar.*.

Ne» or de l'ei;;e. 26 Cl '-8 iév.

NeMor de Si I', Evèque, 2'î fév.

Nestor de ïhessjkriiqiie, 8 ocl.

Néiéie, le inêni • i|ue Neciaire o'Auvergne.

Nétesse, honorée à Auliin, 2S déc.

Néilielme, Ev, légionnaire en Ecosse, Sjaiiv.

Névolou (le liicnh.), 27 juill.

Ni- d'Aquiii,

Nie de lie>ous 18 avril.

Nicaisc (le Vén.), Ev. de Die, qui assista au concile

de Nieée.

Nic.iisede lleze, 9 j""'-

Niraise de R.lms, H dec.

Nil-aise de Rouen, 1" ocl.

Nicaisc de Vexin, le même ue Nigaise, 11 ocl.

Nicaiidre d'Ardee, 5 j"">.

Nieiiidie d": sypie, IS mars.

Nicaudre de Meliline, 7 nov.

Nicaudre de Messine, 19 sept.

Nicaiidre de Mvre, * "ov.

Nicaudre de Vi'iiafre, le même que Licanare.

Nicaiior de Chypre, , ^^i.^"?'"

Nicaiior d'Egyi.te,
a^''!'-"'

Nicaréie, Vierge, , -J
"*C.

Nicarv, duni il y a une chapelle au diocèse de Sarlal.

Nicee'de Cinaiie, Mariyre, 1» aviil.

Niié d'Orie.ii. Mariyre, 24 el 2o avid.

Nicéas. M. à Aiiiioclic, 29 anùl.

Nicée, Ev. do licniisianne, 7 janv. cl H juin.

Niceiie, dont 1 y a une église à Ruine, connu, un le

voit dans lliinéraire de Jacqui;s Gaétan, e^ril an

xiV siècle.
\" mars.

9 février cl 15 mars.

15 mars el 2 juin.

25 Iév.

i mai.

5 déc.

17 avril.

Nicépliore d'Afrique,

N.ci'idiorc ii'.\nlloclie.

Niccpliiirc,

Nicépliire d'Egypie,

Nieepliore de .Mnlicion,

Nii-éplioie d'Islrie.

Nicépliore d'Orienl,

Nieérale. Voi/ez Nicarèl».

Nicel, Ev. de Tréxes,

Nicel, Arcli. de Vienne.

Nicélas, Abbé eu Riiliynie,

Nicit is d'Ap 'lloniaile,

Nicéias de i li.décédoilie

Nicciasdc Midi ioii,
, ,

Nicéias de Reini-iann-, le même que Nicei!.

N.cétas le Goiii, *5 sep-

Nicéias le Patrice, ai -^i
Nicêie, M irivre en Lycie, z* J"""

Nieié de TicVes, le nienic que Nicel

Nico, Martyr en >'icile,

Nicodèiue de Capbaigamala,

5 déc.

5 avril el 18 déc.

iO n-.ars.

28 mal.

5 avril el 18 dêe.

23 niai.

3 aodii
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Nicndèmc de Gornc'.c. 2^ '«"^ •

Nicolas Knny {W. liieiili.). Martyr a Doiuy. SO sept.

Nicolas All-r^ali,
. ,

r, mais el 9 iii'ii.

N.iolas Allier;;at, Evèqne (le Rienli.). •" '"^'•

Nicolas (fAciniii. ,

Nicoliis, Arilii.ii:imlrilc de Slude, 4 lev.

Nicola* .le Oiiie. 8 c' 13 <"'•

Nicol:.s de Fine, lleB^nl..). \L"'"'.'
Nier. las de Fourche Ile Vcii.),

'''J"'?'-
>Kolas de l.eiigolianli (le Bieiili.). „ .

,?«.'•

Nicolas de Mv-e, 9 mai et 6 dec.

Nicol..s de Tolciaiiin, lU sep •

Nieolas de Vardajircle (le U.enh.), 7 aoùl.

Nie.d is AbliéCe Vaucellcs, mon dans le xii^ sicile.

" juin.

1 sa

jl d^c.

5

12 et 15 nov.
Nicolas le l'èlerin,

Nicolas, Pape,

Nicolas Picque. Voyez Picqne.

Nicolas Popel. V(i!/« Popel.

Nicolas le Bienli.). niarlynse a Oxford, en i589 par

les liéréliqiies.

Nic<da5 von der Flfie, Erniile, 22^mars.

Nlcomède, Marivr à Runie, '^,^'^P'-

Nicoiiiède, Marier, lion, dans le Frioul, 17 Icv.

Niion de PisKiie, 21; el 28 sept.

NiC'in de Taorniine. le même que Nico.

Ni.on, M. enl'h.ygie, ^J'"'-
NiCM» le Méiaiioile. 20 nov.

Nicon, lien, à Con.:«ntinople, oU dec.

Nicose (la Vc.i.), Pcnit., meniionnee par Jean Ho-cli,

en son Pré spiriluul.
.

Nicostraie le GrcKier, ", 17 juill. et 8 nov.

Nicoslrale le Tribun, 21 mai.

Nid|;aire on Néodegairc, Ev. d'Angsboiirg, 1d avril.

NieF nairon d'une égli-c au diocèse de Sainl-Bneuc.

Niel' ou Nielli (le Bienh.), Âhbé de Nolre-Dame-

Boniiaijîne, mon dans le xiii" siècle.

Nlgaise, Maiiyr, » oct.

Nij;ilion, patron d'une eghse en Cornouaille.
^

NiFde Groiia-Ferrata, 20 sept.

Nil d-K^ypie, 20 fév. et 1 - sept.

Nil, M. .iv. Tyrannion, -U lev.

Nil'ieSage, Sinaïte, 12_nov.

Nilaioinon, Ue.clus en Egypte,
.o^^'V"

Nin-e, Miriyre à Aiigsliourg,
Y-

""

Niiiias ou Nuven, Evèque, .f^^t
Numide, AMé en Irlande, mort vers UM.
Niniioc ou Ninnoque, Religiense, la même que Nen-

Ninvce (Ste), dont il y a une église en Bassc-Bre-

Nisiênin (le Yen.), Abbé, surnommé le Grand, ami

.!e saint Anliiine, mort vers 550, loué an iv« livre

de la Vie des Pères.

Nitasse, honorée à Auxcrre, -5 oec.

Niili^aire, liv. d'Aiigsbourg, le même que Nidgaire.

Nivar.l.Fv. de Beinis, '"*«!"•

Nizier de Besançon, *> 'i^.^-

Niii'.r dcl-yoïi, ^^\.
Ni/.icr de Trêves, le m. q. Nicie, 5 dec.

N./ier de Vienne, o '>';»i-

Nizilon, M. à Viliia, 3' "w-

Noan, pairon d'une église en Bretagne.

N'>b, Abbé en h.ibiopie, '7 juin.

Noèl, A bl.é en Irlande, J^'.^!"'
Noëlle, la même que Sabigollion, -.V juillet.

Nocnian, Irlamlais, conleinporain de St. Fcquiii.

N(>r, lion, en Quercy.

Notlele, Vierge, 2 mars et I" dec.

No^ueiie, boiiorcc en Bretagne.

Noiiie, b(m. eu Espagne, 14 août.

Noiole. Voi/iîiNoyale.

Noini,Abbe, ?-*"''•

Noiibiirge, Vierge, "» oct.

Nidasqne. Voyez Pierre Nnlasqne.

Noil', lionorc picsde Vannes.

Noly, dont il y a une église de son nom en France.

.Nomadie. honorée en Poitou, lijanv.

Nominamle, Martyre à Bume,
Noniins ou Nituiinius.

Non, huii. pies lie Villepreiu, 8ju 1.

Nonce, bon. :i Vazor, Ht oct.

N'inilinaire, M. en Afrique, 10 fév.

None, hoiinréi^ à .Morliec, où on la nomme sain(e de

temps immémorial.

Noniiat. Voyez Kavmond-Nonnai.
Nonne, Ev. en Syrie, S oct. cl 2 déc.

NoiMie de Niconiédie, M., 10 m'irs.

Noniie, mère de Si. Grégoire de Nazianze, 5 a'rtt.

Nonnn^c, Abbé, 19 auûl et 2 sept.

Norbert, Evèqne, juin-

Nortylis (le Vén.). IV" Ev. de Ferdcn,en Sa^e.

Norves, ou Norvez, patron d'un village de son nom
eu lirelagne.

Nnsirieii (le Vén.), Ev. de Naples, 16 août.

Nolbnrge, Veuve, 20 janv.

Noiser, Ev. de Liège, Abbé de St.-Gai, iiiori eu

1007.

Noihelme, Ev. de Cantorbéry, 1" oci.

Noiker Laléon (le Véu.), 28 juillet.

Notker le Beniiig (le Vén.), 15 déc.

Noiker le Peiii-Bègue, •' avrd.

Noiker, Moine, 19 u.ai.

Noirp.-Daïue de la Merci, 1" août, et 2t sept.

Notre-Dame de la Crèche, K' ^'"iii.

Nouage, dont il y a nue église en Bretagne.

Nouaii, patron d'une église en Brelugne.

Novai, frère de Sie Praxède, 20 juin.

Noviiien, M. à Co ddue, 27 juin.

Noyale ou iNoyole, patronne de Ponlivy, 50 mai.

Notiez, dunt il y a une église très-ancienne vers

l'Asiarrac.

Numnt, .Marivr, 2 juin.

Nuuiérien, Ev. de Trêves, 5jnd.

Nnmidiqii", l'ièire de Carlbage, 9 août.

Nunèiue, M.irtyre, 10 avril.

NnniUm, Vieigèei .Martyre, 22 oct.

Nnrii'e, pMroii d'une église ail diocése de Vienne

en D.iu|diiné.

Nymphas, disciple de Si. Paul, 28 fév.

Nviuplie, Vierge, 12 nov.

Nyuiphodore de Bitliynie, Martyre, 10 sept.

Nympbodore de Nicée, M", 15 mars.

Oan, patron d'une église en Bretagne.

Obdule, Vierge à Tolède, 5 sept.

Obice, '*
'•'V

tibias, patron d'un village de son nom en Danpbme.

Oliole, Miriyr, ?•'» j"''-

Obloud, patron d'une église au diocèse de Reims.

Océ.iii de Caudau'e, ^ ^T'-
Or éaii de Nienmédie, ^^ sep'-

Océan de Rome (le Vén.), mentionné par St. Je-

tàme.
Octave d'Afrique

,

"» dec.

Octave deTliessalonique, 1'" J"'"-

Octave de Turin, 2t) nov.

Octave l'Africain, l"", "ov.

fclavieii, Martvr. 13 J'"'-

Ociavien deCaltliage, 22mars.

Uctavit-n, Prêtre, Solitaire, a sept.

Octubre, M. a Lyon. .-J'"."'

Oildc, honorée en Lorraine, ^^ 'e"-

Odde, l)uches>e d'.\qui;aine, 16 et2.'. iici.

Oddin Haiolto, 2_2juill.

Ode d'Ariano, le même qu'Otbon, 2j mars.

Ode de Hciix, Vierge.
. "J .""V

0'leric, le même qn Odoric, honore dans le Frionl.

Oderise (le Vén.), Abbé du Moiil-Gassin, 2 dec.

OdesdeCluny, 'SetlOnov.

Oiiesealc, Ev. de Yigevane, ' '"»••

Odilard, Ev.de Nantes, %V?''''
Odileon Odiilon, Abbé de Cluny, l"ja»'.c« 51 dec.
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13 (Icc.

en ItM.

19 jimi.

Oïlill*-, V<(Tf>\

O.li.^on l'f Snvelo. Mïln'ili- c lieu, mort

(Ulonnl (le Vin.), Kv. ilo(;;iinbrai,

Oilobcri- .- . .

(idi) r. Cliaiioine J'UirecUi, lij'ii".

O.l-n.l.ll I, M(>iiif, *J"'"-

01(111 .le Cliiiiy, II! niôiiic (iii'0(li>s.
.

OJ..II (I- Vc"l. "^'''''s
1

""•* ''<= '"'*"''•
'V'"V

O'Ioii iCUrgrl, le iiKbiie ^iii'KuJes. 30 juin et 1 jm •

Odnii. b.\. «le C;im' rbéiy,
.n-^"

0.lmi (le lliei.li.). Ev. .Ie( lunbrni. iOj'"»-

Oiliini. pairoii U'uiie ég ise audiocesc. de Lun.Be».

0,(..r,c. **J^"^-
Oilride. Vierge. •"''î^-

Oilr.'iii. iioii. .11 Irlande, " "=*•

O.l'iwai.l. Alilie eu Lcusse,
J'^

.'":"•

O.lviii. l'iéiri-, *4iun'..

Oeiiil in, le iiiême niiEmUin. .

Ori..cc.\ Ev. cil Aiii;leicir.-,
^Jiiil.

Omiugc, ou Ollcnue, ou Oplicnge, la même que bUi

Kiipliciiiie de Clialc .Iimih'.

G e .l'Aillions, la Miéine iiu'lJlrlie. , „, .

Offcla Véi..), AH.e-sede St.-Pierrfl de Benev.^nl

,

uione ver> KHil, iMeiuioimne i> r lo P'pe Vicior

111, en £e< l^ialngno», ei par saint Pierre Danncn,

daîis niic di> «es leiires.

Oru-m, Ev.de N-aples, .T?""!'
0>:e. .le lln|i.in.le, *"*':'."•

OKeid.;Sl.l«i'|"i'r, . . ,, 'j
'<^y-

o"iT (le Véii.!, Alioé d'un monasierede I ordre de

'Ciieaiix, au diocèse .11! Veiteil-

Ocni'uid, l-v. en l.-lande. 3 mars.

OijhiH, épouse du icigufur Adnlsquc, lioiioiee jires

'^ile Dijon, nvrie dans le viii>' siècle.

Dii.lv.ld (le Vén.), Préire , S.diuire en l lie de

Farni".
, „ . t>- 1-

Oiiif, honorée an diocèse de Soissons. Sa uec.

Olajùer, le niéine.in'Olleguer.

Olaille, la même .in'Kuialic de Barcelone.

Olav.-. Koi .le .N.irwége, :?^- ,

Oll.erl (I.: Ilieiil..), |* i'"'-

Oll>i.Mi le Coules-icur, "'-> "'^]-

Ol ie" le l'oniife * '"*'•

Oidra.l, Ev. .le Pavie. Voyei Pierre OIdra.l. _

Ollrade (Sle),
, . , ,

„^ ""*•

Ol.lr.ivx>i>ky. le mèmeque Jacinllie, '^ a"'"'-

Oliia on llélom-, lleiue, »'J".>1-

Uiivt .l'Anagiiy, Vierge. 3jma.

Olive d.; Ifr.s.ia, la wèmc quOlive de isalo.

Olive d.- Cliauniniil. N ierge,
.-, .

*

Ohve.le l'al.rn;e,M'«, 10 je.n.

Ol.vedc Salo, M'«,
„M.""""

Olive dont il y a une église aucnmie de Suffoll..

Oliver. '^' "^;-

Olle Vierge, JO'i.

Oll.guer (l'e Bienh.). E». de Barcelone, 6 mais.

01. .11, lenièui.^ qu'Odile.
.

Olvn.pe .1.: U-n.e, J»
juil.

Oivi.ip.^ de Thrace, '-fJ'""-

Olyniiie, (II.m il y avait une église abbatiale ^iti de

«.oii^auliuople. „m . •, . ., , •

Plyu.pia.ie. Vierge, 25juil.etl7.lec.

Ulfiiipiailes.rAmi;lii;, V "^Ç-

OlM.ipiadc. .le l'erse, la avril.

Oiiibi.-, ii.in. veis la Franche-Comie.

O.ii.'r. Ev. .le Temu .nue, i» sepl.

0.11. 1 .nde (Sic ), dont il y a one église abbatiale en

Agenois.

Oiian.. M. en Perse, 2» no*.

Onilnlplie.
,

" i'" •

Oiics.ii.e de Pouizolea, 31 jun.

Oi.ésinie de Soissons,
?r"u''

Onésin.e le Disciple, ^ „ . J"
'*';•

0..esM.iinre, disciple de Si. Paul, 6 s.pt.

Onlroy (le Hicnb.), m.riyrisé en i;.89 par les liere-

lique»à Oxford, avec trois autre».

Onneio Moii.e .le Sainl-Mein. 9 »cpt.

Onn.iiilé, li"n. à Limoges, 2H juin.

On.il.i ri. Kv.de Sens, 28 seil,

Onofl.'le la nu'ineqne Nolléie.

Ol ufrp, Siilil. en E;vpe, 12 juin.

Ouiinie. .lont il v a nue éjflise au diocè-e de Men.le.

O.iU-, Diacre à P'ai^3llce, l" ocl.

Opillnii. di.ui il va .les reliques à Plaisance On Lom •

bir.lie, ilaiis lV;;lise de SainlAnlonin.

OpportiiiiP, Abbesse d MuulMuil.

Oppoilutie. AbliesiC au diocèse deSéez, 2i avril.

Oïlal, ii'Auverre, 3* a^Ût.

Optât .l'Eause. mon dans le iv« siècle.

Opiai .le Miléve (le Vén.), * J'""-

Opial de Saragosse. '*> •'.^''il.

Optilien, Ev. de Brescia, 1 i j lil.

Opioii (le Vén.), Convcrs de l'ordre de Clieauj, a

lliinuiur.id .

Orad.iux , palnm de deux villages de son nom, près

d'Aubus^on; c'est le même que Si. Adrier, ineii-

linniié au •^,
'""*•

Orazer, doui il y a une église au diocèse de Naines.

Orbaiiie, Martyre, *"* '^<'.*'

Orban, Mariyr, ^^ '

Or le Grec, M. avec d'autres, 2-2 anrti.

Or l'Egyptien, 7 août cl 12 la.v.

Orciico, M. à Satales. î4jniu.

Oieiis, E>. d'Aucb, 1" '"."•

Oresle, M. en Arméiiie,
\%

Oresie de Ravenne, '* '"^•*

Orrsies deCappa.loco, ^ " ''•

Orlii,doni le corps est honoré à Cânlhienne près

.j'Eiig.ibe.

Org.giie (le Bienh.), de l'ordre de Prémontre. 8 av.

Oricle, Maiiyr, 18 nov.

Origny, pair.ii. .rua village de son nom, près del-lta-

ICau-GnnlIiier.

Onlie, h. ré à Cbabris, le même qn'Oulrille.

O.iii^iie, Vierge, 4 janv.

Un.iii o'Alexandiic, *'' .'"û,'.

i.iii il'Kgyple, Ibjanv.

Ori.n, M. ave.- Si. Nemcsc, 1» «Cpl.

Orlan.l .le Me.licis (le Vén.), *S,='!'I!!'

Or.n, .M. eu Campanie, -i".'"''-

tJroncede Gianolles, «pnv.
Or.nice .l'Ouauie, I" Evêque de Lèches.

Oronie.M. en Ëiliiopie, 5 sei.l.

Oioiisides, M. cliei les Grecs. 22 août.

01 si Ev. de Faiio, '•' '"?•

Orsane, M.iine de Luienil. *•> J^-

Orse di: l'érigord, le ni. que St. Ours.

Orse de Salzcne, J>
"'»'•

Or«eline, Vierge, j,,^*'

Orsé .le, Dog.? .riî Venise, lUjanv.

Oisiése (le Von.), ou, comme écntGei.na.ie de .Mar-

seille.Ortsièseani.il'Alibé de Chenobose en l iié-

bai.le', lut fiil général de l'ordre do» labennisio-

los,

Orlaire, Abbé, 15 avril.

Osaunode J.iiirrc (la Vén.), Religieuse.

Osanuede Maiilone, Vierge, 18j.i!n

0=aiiiie d'll.ive.len, sœur du roi Osred. honorée aK-

iref.'is à ll.ivcden en Noilhuniberland.

Osée, Prophète Ji*"
n , .c '8 nnc.

Osiilie, Vierge et Martyre, ' o*^»

Osiiiaiine, honorée à Saini Déni», en France, 9»ppt.

OsiiLind. Ev. ileSalish.i.y, * '''^*'

Osse, Il n.irée à ("..nibiaul nople, » uov.

Osi d..ni nue église porie le nom vers 1
Eslarrac.

OslI-ul, Artli. d'A.ich. :a ^''l''-

OMi.n,l'réi.e, ^'N
•

Usireberi. Kv. .le Vienne,
^J'""-

Osvald, Aicli. il'Voik, J»
'«*•

Osvin, Uoi de Norlliuinherland, ^' »""••

Oswald, Roi d AngLlerre,
, ,"."1

"

01. Irere de Si. Félix de daragosw. «•' mai.
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2 janv.

K) iiov.

Ï5 oct. cl 10 i">v.

2,-i Ili:iis.

30 juin fi 2 jiiil.

l(j iimv.

2<i«i.

()i pr. Moine lie Si -Faron.

Uiii' ii'iiî, l'ioiiMi lié,

(Jlii..li-, lirlinit use,

Oiliii ar. Al l)é,

Oll'Dii. Siil la le,

Uilimt lie lîam eig,

OlIiiMi lie Maroc,

Oiliiaiii, lion. 111 Irlande,

Ou eu (le Vcii.) . Ev. de Mélilinc , menlionné |iar

Fleiiiy et llaillrl.

Oiie. Iioiioroe eii l'ru,<se, 5 mai.

Oiiil'\nie<. 22 jaiiv.

On ileClii^einroin, Ev. de nourgps, 2-i ii.ai.

Oiiannc, liiiiiorc en INiilou, le luéiue qu'I^aiine.

Ouailiix, liiiii. à Amiens,

Oiicliaril. le iiiêiiic i|iie Si. Doiilcliard.

Oui), linii. au diocèse de Glriiiiiie,

Oiulanl.

Oijiloii, lion, en Lorraine,

Oiieii, Ev. (le Itiuieii,

Oiillay. le hicine ijne Valfrnie,

OiiSJean, le inèiiie i|u'Oili Ion.

OuM, lion, à Biague,

OniKiian, Imii. |iiè. de Monldiilier.

Ou I, le ii.êiiie i|u'Aule lie Lomlies.

Ouinc, Viergf, invoquée par les sourds, à cause de

smi nom.
Onlie. palron d'un \i lage de son nom, en Alsace.

Oulidi, palron d'un village de son nom, pi es de

Merry-siM-Seine.

Ours (l'Aiixene, le même qu'Urse.

Oins de Fa

Ours lie Liiclies,
_

Oiir^ ili! Kaveiiiie,

Ours.ile TiiiTTilaise,

Ouïs lie Toul, lion, à Saiiit-Man^uy.

Ous de Troyes, le iièiiie qu'Uis.

Ouïs. m. à Soeure,

20 nov.

17 juil.

18 déc.

24 el 25 août,

juil. el 21 oti.

3 juin.

15 mai.

18 el 28 juil.

15 aViil.

1»' lev.

3 sept.

Ouiy (le liienli.) , Rv. de Oie. à qui P'Crre le Véné-

rald.', iiblié de Climy. dédia smi édi coniie l'iic

losie de l'ierrede bruys. Il iiiourul

Oui lie lioiiigcs,

Oiiuire, Ev. de Bourges,

O'.Moie, pairou d'une église en Auvergne.

Ovin, Miiine,

Oye. lion, ii Merida,

Oyeiid, Abbé au diocèse de Lyon,

Palatin d'Afrique,

l'ii'aiin ilVViilioclie,

l'alay, Martyr,

P.ildoii, Ablié,

l'aléiiion, lalMMiiiisiole,

en in5.
7 oit.

20 niiii.

26 jiid.

11 déc.

i" jjiiv.

h mars.

ÔO II ai.

2G luin.

H ocl.

11 janv., 11 juin el M mai.

Pal libelles, Mari, en Egypie,

l'a lailî ii'Kgyi te,

Pallailcde Syrie,

l'.iHail.- de Sa nies. Votjei Palais

l'alhiile d'Ililicrnic,

Pall idie. Vierge.

r;il aie, Il noceen Auxerrois.

l'all'tis d'Ail lierre,

Paluiai e, Mari, à Rome,
Paloias, Mari, à Trêves,

Palphèlre, M. à Nlcomédie,

Palpier, patioii d'un prieuié dépendant de la Chaise'

Ueu, an diocèse du Puy.

Painbon de Jérusaleui, Moine.

Pauilion lie iNitrii-,

Pamiiiacbe (le Yen.),

Païunios, le m. i|. Pambon de Nilrie.

Painplialnn, M. à Clialcéduine,

Panipliainei', Mar.yr

,

P.iiiiidiile de Capoiie,

Pauipiiie de Césarée , 16 fév.

Pa'opliiie de Grèce,

Hainpliili', Ev., bon. à Sulmone,
Paiiipliile de lloiiie,

Pauipliylien, .M. à Niconiédie,

l'aiiip ne le m. q. Papyre de Trêves,

l'anipir, le m. q. Pantber.

PaiiaCL'e, Viert;e,

Pane lire, M à Niconiédie,

pancr.ice, Arili. de liesaiiçon, mort

Pahan, patron d'une éulise en Bretagne.

Paliiil, le même que in^al.

pacit, lion, à Nanie», le même que Plmcas le Jardi-

nier.
. - • •

Paciio (le Vén.), de l'ordre de Saint-François 7 juin.

rjciiuiiiii (le Vé 1.), 'lalunnisiule.

Pacieii, Ev. de liarrelone, 9 mars.

P^uiliipie de Leiis (le Von.), 10 juil.

Paciliipie Baiiioia, de l'orire de Saint-François, norl

en ^^8->, limi. eu Sarda gue, 25 sepi.

Paionie, Ev. d'Kgyp e, "-[) "">[•

î'ac me, ln»iiiuieur des Tabennisiotes, 9 et 14 mai.

l'acte, M'^ à .Niconié.lie, i~> "";"•«•

J'adern, Ev. di; Vannes, 13 avril.

pailes. M. avei aul., 2d aval.

pair, le niêiiie que l'uienie, Ev. d'Avranclies.

Paése.
• Paés'des, M. à Césaree, 2i mars.

Pair, le 111. '|ue l'aie. ii;î. Ev. d'Avranclies.

Paixani, palrnii d'un village de mui nom, en Poitou.

Pa ,
patron de |ilii>i -iirs villages de sou nom , et

Vi-lav el .11 AuViTi;iie.

Palais on Pa la s. i.v. de Bourges, 10 mai

Palais ou l'allaile, Ev. de Saunes, 7 ocl.

Païasis, dont u .e église et un village, eu Liin usin,

portoiil le nom.
Palaiiate, honorée .i 0.>iino, S juil- et 8 ocl.

2,5 iu n.

25 juin.

28 j.inv

6 juilleU

8 OC'.

10 avril.

10 mi.
5 ocl

21 lé If.

18 juil.

30 août.

17 mai.
1" mal.

7 sept.

el 1 j 111.

12 aoi'ii.

28 a Mil.

21 epl.

17 mars.

1" mai.

10 ni:irs.

eu 536.

12 mai.

eu Lor-

'2,

17 avril.

12 net.

27 juil.

Pain race, Mart. à Itoine,

Pain ré, patron d'un village de son nom,
raine.

Paiiil. illon ou Pandelon, patron d'un vilage de son

nom, prcs de Dax; c'est le incine que saint Pan-

laléoii.

Paiidiiiiie, la même que Pandiiine.

l'anir llie (le Bienh.), Ev. de Cracuvie, 21 scpl.

Pa.duiiic, V erge, 2(j août.

J'aoephvse, Martyre, Ssepi.

Paiig .lf'(le Vén ), U» Abbé de Fulde, mort eo 8lo.

Puise, M. en Egypie, 16 janv.

Panseiiini', Pénilente, 10 jum.

Pansoplie, M. à Alex^uidrie, lojinv.

Paiit.ig:i|.a,M.iriyre, le m. q. Pailhagape, 2 sepl.

Pailla. allie, Ev. di; Vienne en Daupbiné,

Pantale, Ev. de Bàle,

P.inialé'tnon, lion, à Bizeilles,

Paiitaléon,ouPandeillnii,oul'andelon,ouPanlaly, ou

Patniyilaiis; il est (ion. sous ces divers lunns, en

plus eiirs villages de France, 27 juil.

Painaléoiile, lion, en Eiliio, ie, 3 ocl.

Pauialus, Ev. de Bàle, Mariyr en 258 , compagnon

do Me Irsiile.

Paiiiaiy, le m que P^n'aléon.

Pantaiydaiis, le tu. <|u.? l'aiitaléon.

l'.iniei.e, Martvr a Alexandrie,

Panllier. M. il'f.gyple,

l'apas d'AIrlqne,

Paj.as il'lg>ple,

Papa^ de l.yi aoiiie,

l'apis de Pei>e, M. sous Sapor.

Paplinuce Ct-pli.ila (le Vén.J, m Tl dans le iv«

iiiemioiiué daos l'ilistolie Laus aque.

Paphn ce it'Egy te (le Vén.), 2-i sept.

l'aplinme le Isulle (le Vé.), Piètre de Scélé, uien-

iiooiié par Ca»sifo , ni jl dans le iv" siècle.

Papl.nuie, E, . de Tliélies, Jl Sept.

Paidinuce l'iléracléole (le Vén.), qui Conveilii saime

Tliais, iiioil vers ô:iO.

Paplinuce l'Iliéromartyr, 19 avril.

Papias, Martyr, ÎS ji'io-

7 juil.

16 janv.

2 nov.

16 janv. et U 1^.

IU mars.

siècle,
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1 1 juin.

25 J:illV.

;."> fov.

2i fév.

2li fév.

2<Jj;iiiv.

l(i ,;iiiv.

30 (lec.

(i jiiil.

I'»pi:is d'Afrique,

|'.i|iias lit- Calliage,

|'.i(ii:is irKuyp'c,

l'apias (l'Ilii-raiiolis

I'.i|ii.>s lie l'iTgc,

l'api.ts lie Koiiie,

Paplaî (le 1 héliaidc,

l'a(iii'ti, M. à Ak'\aiHlric,

l'aiiion M. en tan paiiii;.

P.ii.ijlf, le m. (jiio Pai'ias d'Afrique.

|>a,.iii.M.cnArnifiii.-,li..iioié à Mêlasse, presMe^Miic.

Papiiiien, l-.v. Cil Alrii(u«;, _
-^ ""*'•

l'aple, louée par s;iiiil Grégoire do Tour-.

l'apii!ein , Ablié île Siavelo, successeur de sainl Go-

diiiiiii.

r.ipniil, M. lion, en Languedoc, ;> nùv.

PaipiicarliMn. Ioi/iî Pierr<- l'appacarbnn.

papp(ile(Véii.K Ev. deM.'l/., 21 nnv.

Papuco, donid y a des reliques, à Paris, au \al-de-

Giâce.

Papule, la même que Paple.

P:>pvle, biarr.-, 13 avril.

I àpvlin. Mariyr en Orient, Itj n'^'-

Papyie de >icomé lie, ** ocl.

Papyre de Trêves, ^ ocl.

Paque^le, hoih viilgnire de Sie Pascisc.

Paqiiier, Ev. de Nanl.s, 10 jnil.

P.iipiiei. Ev. de V cnue, " fév.

Parace, Ev. du Mans.

Para» o le, Arrli. de Vienne en Daupliine, 1^'' janv.

Paragriire, M. m Corse, ^ sept.

ParagDirc, honoré a Milliau.

Paragrus, M. à Saniosale, " «Icc.

Paramnn, M.av.aut., 29 nov.

Paraseévc de Gièce, M", 20 juillet.

Par.'iscève d'Onenl. Marlvre, 20 mars.

Pard, palioii de la CDilie.lrale de Larino, iô mai.

Pardon, ou Pardonx, Alibé de Gnércl. <i oet.

Pare, Martyr à Tioyes, 21 jmv.

l'aregoiie. Martyr eu Lycie, 18 flév. et oO juin.

Parente, Ev. d'Orvi.lo, 21 niai.

Parmi, M rivr à Ilippone, li "ov.

Paretules , it'oi.l il y avail une église h quatre iniTes

de lieihléem, c" lO'O-

P.irfait, ma lyr, 18 avril.

Parg'iire. Voii^z Paragoire,

Pan», Ev. de' Mieaiio, 5 août.

Parise (I.- Véii.), CamaMule, IJ juin.

»'arinenas, un des 7 piein. diacres, 2.j j uiy.

Pariiièiie, .Marivr on l'erse, -- ^'vril.

Parode, Pr., niârlyiisc par les Bulgares, vers 900.

Parre on Pairciele, .Martyr.

Parr ze, di>c. de Si. l'ourcaiii, 21 août.

PartliaK-ipi". M.ir yre, 2 ^opl.

Parlliée, Martyr en Corso, 7 sept.

Parlli' lu, lioii.'en l-'ranclic-Comlé.

Parlliciiipé';, Martyr, 7 sept.

PartiK'iie de Rome, 18 .ivril et 19 mai.

p.rtl.éiie de Tarse, 5 juillet.

Parlliéne, Ev. de Lampsaqiie, ' '>-'V-

Pascal-llaylon, 1'' """•

Pa.scal de Jaen, le m. q. Pierre Pascal.

Pascal. Pape, Il et U mai.

Pascase dAlriqne, 12 Cl j3 nov.

Pa^case de Uoine, 31 mai.

Pascase de Vienne, le m. q. Pàqiiie/..

Pascase Ridberl, le m. q. Ralierl.

Pascase ou P.isea-.ie, lionoiee à Dijon, 9 janv.

Pasraire, \\\l' Ev. de iNanles.

Pasirratc, M. à Dorosiore, 25 mai.

Pa8>;irion, Cli;<révâque en Palestine, maître de saint

Eulliyme en la vie spiriiuelle, mort vers i'.O.

Passi (1,1 lîleiih.),

Pasienr de Narlionnc, " aoni.

Pasteur de Niconiédie, 29 mars.

P.i!,icur dOrléaus, (le Vén.), 5« "':'"•

Pasteur, Prolre à Rouie, 2(i juil.

Pasi(da«e de Cologn", dont le corps était lionnré par

les relinieii.-es des M.ichabées de Cologne, roninie

d'un E^èipio .Mariyr.

Paslolasi- de Hongrie, Ev. d'Agrie.

Pasiiiiii , le m. (|. l'asteur ilc Narbonnc.

l'.iiapi', solit.iirc, 8 dec.

Paiére, t.v. de llrescia, 21 lév.

Palerimillio d'Kgvpte, rénilenl dont il y a eu une

église à Rome,' qui éiait mie des suixane-irot»

églises (iliales du chapitre de Saiiill.aurcnt de l)a-

inase, «]>"'•

Paicrnuiilie de Palestine, 17, 19 sept,

l'alerne d'Avraiiclies, h: m. q. Poirs.

Paicriie de liilhan, Ev. d'Eause, 28 sept.

l'ai.Tiie. Il'' Ev. de Coiistanee.

Pat.rne île Eondi, " >'>*^)-

Palerue de Palcrborn ('e Bienb.), 10 avri..

Paterne, Moine de Sl.-Picire-le-Vif.

Paterne de Sergmes, '2 nnv.

Paterne de Vannes, le même que Paderne.

Paternien de Bologne, 12 juil.

Paternien de Fano, le même que le précédent.^

P.itieiice, M. en E-pagne, 1' '"^'•

Patieni, Evêque de Lyon, Il sept.

Patient de Melz, 8 jaiiv.

Palier, le même que Paterne d'Avrancbes.

P.ilin, Marivr avec Darius, '- avril,

l'.iiorieii, honoré comme Evêque en la cathédrale do

Uieii. .

Patraiie, honorée à l'Abbaye de Saint-Guilein en liai-

naul, comme Vierge et M.irlyre.

Pairieed',Auver;;iie, lt> mars.

P itriee de B.iyeux, dont il y a une ésjlise au fauliourg

de celte vilie, où ou le croit Evêque apr-S, saint

Loup.
Patiice de Lisieux, !«' nov.

Patrice de Nivernais, le même que Parrize.

Patrice de Pruse, 28 avril et 19 mai

Patri. e de iNaples, Vierge, 25 aoiU.

Patrice de Mcon.édie, Martyre, 15 mars.

Patrice de Trêves, M., le même que Pampinc.

Palliée d'Ildierme, 17 mar^î.

Patrice, Vierge, 23 a"ùl.

paiiobas, diseiple de saint Paul, -1 "ov.

l'airocle de Colmier, 19 uov.

Piilrncle de Grenoble (le Vén.), bon. à Sainl-Denis en

France, par ses reliques apportées, dit-on, de Tou-

louse.

Patioele de Trovcs, le même que Parc.

Paiilion, Evêqiié de 1 eiden

,

30 mars,

p.liis, (,li;iiii)ine de Meaui, 3 oei.

Pau;;olf (le Bienli.l, II' Abbé de Fulde.

Paul, Apôlr.- des gentils, 29 juin.

Paul d'Afrique, Marivr en 2 0.

Paul dAlcx.indrie, ' 9 fév.

' PaiihrAiiasarbe(le Vén.), Moine de la laiire de Pha-

raii, mentionné p:ir Jean Mosch.

P ul .rAiilinehe, 29 aoùl.

l'anl d'Arreîzo (le Bienh.), Cardinal, 17 juin.

Paul d'Aiilun, l'fjnli.

Paul de liéiique, 1" "vril.

Paul lie Bie^eia, ««avril.

Paul de Biir.se, ' "'ars.

Paul lie liyzaiice. 5 juin.

Paul de Car' liage, 6 "'ar*.

Paul de Cléopairide, 24 j>"i»-

Paul de Cou>lanlinoplc, 7 juin et (i nov.

Paul deCordoue, 17 avril.

Paul de Corimbe, 10 mars.

P.iiil lie Cliypre, 17 mars.

PjiiI lie Damas, 2S scj).

P 11,1 d Egypte, 10 janv.

Paul de l'a Maréole , l« même peut-être que Puil

d'Alexandrie. ^ "C-

Paul de l.ainpsaque, 13 mai.

Paul de Làire, Solit. en Asie, 1"» dée.

Paul de Léon. Vvyez Pol, 12 mais.
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Paul de Nirhoniie, 22 mars «l 12 iléc.

Paul de Mcoe, 19 dée.

l'ail! de Nyon, 16 el 17 mai.

Paul lie P.ili'siine, '25 juil.

Paul de l'erse, Marlyr en Perse, soiisSipor, en 340.
Paul de l'élra, M., U janv. el "21 déc.
Paul de Porto, 24 fév. et 2 mars.
P:iul de Ptolëmaido, 17 août.
Paul de lîome, 28 mai.
Paul, M. à Uonie avec St. Lucius, 8 fév.

Paul de Saint-Zoile, Diacre, 20 juil.

Paul de Sens, 5 juill.

Pnul, M. en Palesiine, 16 fév. et l^^' juin.

Paul de Syrie, 20 mars.
Paul de Teriulle, 19 janv.
l'aul d.' Tomes, 20 juin.

P;iul de Triiis-Chilcaux, l^f fév.

l'.iul (11" Verdun, 8 fév.

l'aul, M. avec Jean son frère, 2(> juin.

Paul, Eriuiie, 10 el 15 Janv.
l'aul Ivan h. Voyrz Yvarcli.
Paul le Céleiisles, 3 juill.

Paul le Légiste (le V(mi.), de l'ordre de Saini-fioini-

ni(|iie.

Paul I.: Uomaiu, M. avec autres, 24 déc.
Piiul le Simple, S(dil., 7 mars et 16 juin.

Paul le Sinaïie, 14 jauv.

Paul le Soliiiire (le Vén.), r|ui alla visiter St. Anupli,
avec deux autres, trois jours avant la mort de ce
Saint, loué par Hulin el par Pallade.

Paul .Miky. Voyez Miky.
Paul Susuqul. Voyez .Susiiqui.

Paul, Pape, 21 el 28 juin.

Paule de lietliléem, Martyre, -21) janv. el 22 juin.

Paule de By-ame, Mariyre, 5 juin.

Paule, Martyre ;i Cartilage, 10 a<M'it.

Paule de Damas, Maityre, 20 juill.

Paule de Mal^ue, Martyre, 18 juin.

Paiileiiau, dont il y a des re.iiiucs à Quiinperlé, en
Uasse-Breiagne.

Pauliei), honoré en Velay, 14 fév.

Paulille d'.4l'iii|iie (le Uienii.), 3 nov.
Panlille de NicouiéJie , le même que Paul de Nicée.
Paulin d'Aiiiiilée, 11 el 28 j:inv.

Paulin d'Alliéues, 15 mai.
Paulin, Archev. de Besançon, mort en 311.
Paulin de Biescia, le même que Paul, 29 avril.

Paulin de Capoiie, 10 cet.

Paulin, Ev. de Cologne, Marlyr en 170.
Paulin de Lucques, l'2 juill.

Paulin de Noie,

Paulin de Nycui,

Paulin de Pavic,

Paulin de Sinigaille,

Paulin dp Todi',

Paulin de Trêves.
Paulin d'York,
Paulin le Diacre,

Paulin le Jeune, Ev. de Noie,

'.2:2 juin.

16 et 17 mai.

15 mai.

4 mai.
25 mai.

13 mai et 51 août.

Il) oet.

i mai et 8 juill.

10 sept.

Pauline Adrias, Martyre à Rome, 2 déc.
Pauline d'Arlhéuie, Martyre, 6 juin.

Paijiiiie de Borne, Martyre avec autres, 31 déc.
Pauline de Tliuring(î (la Vén.), 14 mars.
Paiiliiiien, dont le corps est honoré à Rome, dans la

peiite église chrismale deS iiii-Venance.

Pau|ue (le Vén.), Evêque de Bourges, vers 380.
Pausicaque, Kv. de Synnade, 13 mai.
Pauside, Mart. à Cés'arée, eu Palestine, 24 mars.

I
Pausilype, Marlyr en Tlirace, 15 avril.

.Pausirion, Martyr, 21 janv.
Pavas ou Pavace, Ev. du Mans, 21 juill.

Pavin, Abbé au Mans, 13 nov.
Pavoii (le Bienh.), de l'ordre de Saint-Dominique,

1 9 avril.

Paxent, M., honoré à Paris, 5 août et 25 sept.

Payence, dont il y a une église au diocèse de Saiiit-

Flour.

Dictions iintc des Rites sacrés. 111.

Payei, dont il y a une église prinrale au diocèse de
Limoges.

Pazanne eu Pizaune, paironiie d'un village de son
nom, prés île Mai lieecuil. Ou croit que c'est la

même (|ue Ste l'eehione, 16 el 2i juin.
Pé, patron de plusieurs villages de son nom. en Lan-

guedoc, en Cuieiiiie et en Bigorre. C'est le même
que l'apôtre St. Pierre.

Pée, la iiiéuie que Ste Pégiie.

Péel, dont il y a une église au diocèse de Saint-
Malo.

Péen, dont il y a une église en Bretagne.
Péesçe, lils d'un marchand espagnol, 1 1 frère d'un
nommé l>aie, meuliunné par Si. P.imlion et par
Pallade.

Pégase (le Vén.), Evèqiip de Périgiieiix, nommé enire
les plus grands Evoipies de Erance par le prêtre
Paulin dois Si. Gngnire de T' iirs.

Pégasieii, le même que Pégase de Périgueu.\.

Pegiie, Vierge angluise, Sjmv.
Pelade, Evèqne d'Embrun, 7 janv.
Pelage de Coiisi:iiice, le iiicnie-que Palay.
Pelage de Laidicée (le Vén ). 25 mars.
Pelage d'Iiie. Evêipie de cette ville, dont le siège est

présenlemenl à Compostellc.
Pelage, Mnrlyr, 26 juin.

Pelage et Fausie, Martyrs , 5 oclob.
Pél gie. Martyre à Antioche. Ily avait à Const^mu-

nople une église de son noiiij oii l'orj célébraii sa
fête le 10 juin.

Pélagie d'Antinrhe,
^ 9 juin et l't dct.

Pélagie de Limoges (la Véii.)j mère de Si. Yriez,
nommée sa nie par Bernard Guidonis.

Pélagie de Nieupolis, 1 1 jniH.

Pélagie de Phrygie, la même peut-être que la sui-

vanie.

Pélagie de Tarse, Martyre, i niaî.

Pélagie la Péniieiite, 8 mars ei 8 nci.

Pelav, Marlyr, 28 aoijt.

Pelée, Ev., M.. 20 fév., 17 el 19 sept.
Pélégrin, le même que Célhée.

Péb fin, I" Evêque d'Au.\eire, 16 mai.
Pèlerin, Solilaiie, 18 nov.
Pélin, Evétiue de Brindes, 5 lîéc.

Pellegrini, Ermite, 1*' aoili.

Péloguin, le iiièine que Lambert d;; '^ence, 26 ma'.
Péliise, Martyr, 7 avril.

Peniai, iiairoii d'une èglisi' dépe;:danfe de Saint-
Victor de Marseille, si tiée en ui I eu du diurèse
d'Aix, qui se nommait Rubcei , et qui subsis-
tait en 1 1 13.

Pèmoii, Solitaire, 27 août.
Penniqne, Marlyr. 5jaiiV.
Peiiîact, dont il y avaii une chapelle à Saint-Victor

de Paris.

Péon. M. avec six autres, 12 juin.

Pépin (le bienli.), .Maire du Palais, 21 fév.

Per, le même que Perc.

Péiave ou Péravy, honoré dans les dioc. de Saintes
el d'Orléans.

Perc, dont il ya une église audiocèsedeSaint-Malo.
Peicliery, 2-2 lév.

Père, le même que Si. Pierre, 29 juin..

Pérégriii dAilicnes, Martyr, 17 juin,

Pélégrin d'Aiixeire, le inéme que Pèlerin.

Péiégnn de Durazin, M., 7 juillet.

Pérégrin de Lyon, Prélic, -8 juil.

Péiegrin do Koiue, Maityr, 25 anûl.

Pérégrin de Thessabiiii.jue, o mai.
Pérégrin du M:noe. Marlyr, 4 aoilt.

Pérégrin le Servile, l«r mai.
Pergeutin, Marlyr, 5 juin.

l'érial. patron d'une église au diocèse de Y.ilencc,

en r>aupliiné.

Perpet de Tours. g avril et 30 déc.
Perpei, Ev de Maosiricnt. 4 nov.
Perpeis, le inèaie que le précédenl.

3^
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riT|.i^liie. Arclirvéqiie de Tours.
^ ^^.^^

des levn.sillc. .ln...,é.s p»r doin Mab.llon. au

U" iDinc lie M>s Anal.Tics. 'j

r.-rr •.u-llc. Piirurc irAubelcrrc. i3 jui'lct elo oci.
,

(•jlise en Picardie,

l'élrotiilip.

4 juin.

21 juin.

5 juin.

26 jiii'i.

21 j>ii

16 jaiiv.

29 mai-

6 WM-
4 oci.

10 j;inv.

6 sept.

même nue

22 nui-

51 mai.

en Bris-

29 juin.

IViieuie, S'Iiiiuro,

piTiiiT, paipin d'iiMC 1

IVniiic. I.T niOnic q e . ^..~ ^
pcrrouiieMc, l.i mime aussi que Péironilie

P.Tsre , M.irlyr,

î'er-évcraHoe. Mariyr,

Persévcmiiiie. la mémo que Ste Puiannc,

IVriisselle, la mémo '|ue l'iaxi.'de, ^

Pt-N'ève, i.airoii d'un xiUaiSC de son nom, pre» ne

Li-ciMure.

Pcilièque,
, ,. „ .

Peu an, pa'rnn d'une église en Bretagne.

Péirt.n'(lcBifnli.),

Péiriinax. Aldié,

Pcirune de Itolngne,

Péironede Dio,

P.lrnne de Vérone (le >en.l.

Péironc le CUarireux (le Uienh.) ,
le

Péirone le Tabenmsioie (Vcn.),

Pnironllli", Abl)OS<e d"Auhclerre.

Peu onille, Vierge à R'-mc,

Péver. pairon d'un viliage de son nom

Pcvre, le même que St. Pipne.

Pcyrial. bonorc au dior. .le Mirepoix.

Pcyron.pairou U'ui. village de bon nom, prts oe

Peï'.uSLW. le même que Si. Pierre l'A'l'J'r*-

pciersky. PrOire,

Pliaine, Veuv.-, Martyre,

Plialèlre ou Plialére,

Pbalier, le même que le précèdent.

Pliai ou St. Fal

,

Plian,

phan in,

Pbarmnlhe,
riiarnace. Martyr,

Pbanle, Confessenr,

phpbub' ou SI. Sebade, Ev. d Agen, mort

pliébé (.Sie),

Phébus,
Plieltppes. VOT/MPbilippc.

Plien^ont, M >riyr,

pberbulbc, Vieriie,

Pbiàiy, Evoque d'.Vgen,

Pbila'lelplie d'Asie,

Pb la.lelplK- de Sicile,
rivnr»

l'InhTe Evcque .1 M.irivr en Cli>pre

Vié^Zs, où il ol n.arqué avec deux autres ,

au^s. Martyrs et Evoq os ,n Sicile. ..„,£„,
Pbib'Rre (le Vén.), Solitaire près de Jérusalem

, ;n.ini né au vi' livre de la Vie des .Pe c^-

Philippe Ronice, Serviie,

Philipi"' R'rrn\er,

Philipjie d'Alexandre, M.,

Philipjie il'Apaniée, M.,

Pliilippi- irArayron,

Phl'ip|ie de Cbinti-liman,

Philippe de Kifiio, Evoque,

û Philippe lie r.ortyne,

î Philipiiede JiTiisalein,
. „ , . r .c

^ Philippe de Mani..ue(Vé.i.), de Tordre «l^^. noies

4008

22, 23 iioùu

!l jaiiv.

r> liiill.

2Gjnill.

12 mai.

l.'i ocl.

2i o( I.

Il avril.

\ aoilt.

,
uiiirlUe >aiiii-AugUbli

Philtopcde >éy,
Philippe de Nieoiiiédie, Martyr,

Philippe lie l'iiiyg.e, M.,

Pliilippe de Rome,
l'IiiiipiM- lies (>ascs,

Philippe de Vi.nne,

Piiilippe de Zèle, le môme que Pbilips,

Phihp e o'llér;iclée. M.,

l'h li|>pe il'Osin. le n èrae que Philips.

l'iiilippe l'Ap spliage, S

en l.'iOli.

SI ei 2" mal.

45, 17 anflt.

2K juillet.

40 jnillel.

5 fév.

23 nnv.

4 mci.

22 ocl.

mai, 2 sept.

6 juin.

45 sept.

20 sept.

25jnill.

25 avril.

40 jnillet.

;8 mai.

25 iiov.

40 mai.

20 fév.

511 aofcl.

41 avili.

24 juin.

2 juillet.

en 592.

5 s 'pt.

45 fév.

7 sept.

S ;ivril.

ÏS avril.

2«;pl.

40 nui.

selon 4es

dits

Philippe le Diacre,

Pliili:pe le Piélet, Martyr,

Philippe, M.irtyi à Pcri:e,

Philippe (la Vc...), Religieuse,

Pliilip|.in (le lîieiili.),

Philips. Voyez Philippe de Zellfe.

V. ilocale, M:.rtyr, ^1
mars.

Pliilocarpe, Miilyr, "g ^^^^^^^
l'Iiilm limon.

">lliléc"
Philognne. Evéque, -^ ^j^^"

Pllil"»"*"» OQ iinv
Pliiioniéiicd'Ancyre, M., 41 nnv'
pliil.nnene de Thrace, M., t i,,iii".r

Pbilinié e. Verge ^,
"'

;
"

Philoniéiie, V. et M .riyre,
r.,^ T.,

l.hihimoie de r.al.,i.e. Conf^^senr de '« f-
• f

"'

Jolie,, l'Aposiai, mcniioiiiie au chapitre tlo de

rilislnire l.ansiaqne. .,

Phil.in d'Aiiliodie, Itiaere. «
'Jj^\\-

pluloti lie Niconicdie, M., "^
j

^^j"

K'i!oro!'ile' de Gala.ie. le même nue Pl'i'""'"^;-,

i fév , 1J4 mai.

Il jaiiï.

1,S sept.

5 iiov.

9 liée.

Phiiap, ien. M. vec autres,

Philaiel e l/bnuienr.

philarti, Mo ne lie Saiiil-BasilC,

pililastre, Kv. de Uicscia,

pliilherl. Ab. de JuinicgeS,

Pliiléas, Bv., Mariyr,

Phiémon de Ci. ns^es,

Philéinon de Créer, M., .

fliiiémon le Mcnéirier. M.. 8 mars. C juillet

50 janv.

4" liée.

C avril.

48 juillet.

40 2iaoùt.

48 mal, 2'* ""*•

22 iiov.

<i \ mars.

philiirnnie d'Knypte,

ph: olliée d'Egypte,

Ph lolhéedc Myrmiqiie,

Pbiloiliéede Palestine,

pi.ili iliée, M. àSamosaie,

Ph égnni,

Pliocas d'Anliocbe,

P.o cas de Vienne,

Phocas le Jardinier,

phoee, Maityr,

Pl'ioS'sse (le Vén.), Abbé , célèbre dm! les nionu-

men'sdi lE^lii grecqtle. pour sa rés.gna.ion a

la v.ilonté de Dieu. ^.
Plioslcre, Ahhe. g'-

,;„
Photas lie Coiistanlinople.

^'^^^^

Phoi de. Martyre. .

l^^\'

S.ivil.

S mais.

44 juillet.

21 déc.

9 aoilt.

4 avril.

Pho in, M. a Apamée,

Ph ..lin', M. à Nicwmédie,

pliotine. Martyre

phoiiniii. M

ei 11

nov,

27 m.irs.

40 mai.

26 mi

Philei, Martyr.

Phihier.

philet. r, M. à Mcomédie,

Phiii-r.s, Martyr,
, ,,,_, i„jri,„,iic hc

Pb,.il.ert. honoré dans le d.orcsc d Api, le di.».'l«.

dans loctave de lAssomplion.

l'hiliberi, le même que Pbilbcrt.
'

Polirpci Apôire,

1rs,

mai.

4iaiiùi.

20 mars.

20 mars.

Phro,nme.''E>'é.lue de Metz, le même que St.

Kien n.

P'.ylanee, la même que Pilence

îianùmîn'c^Vén.). Prêtre, ^bbé des soliuui.

IViolipie en r.gv,.ic. moi i vers 400. Ruflu tl bozo

mène en f..nl nn grand éloge.

Pianinn, Vieipe,

pial. Prêtre, Martyr,

I' rho . y"<J''-
'•" l'ao""î Picnon.

picqiic, Maiur,

Pie, Diacre, Martyr,

Pie 1", Pape,

44 déc.

lie

3 mars
|«r, 29 ocl

9 juillet

49 sept

44 iuillcs
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Pie V. FMpe, 1" et 5 mai.

Pif. M.irlyr, 10 jiiiiv.

l'iiius on Pii-nre, Evêque, 13 in-irs^

Piriiolii'. Meriji', H oct,

riénon, pairtiii il'une chapelle à Sainl-Gilles de Sou-

l;iiis, (li'ic. lie Luçon.
Piéiiiis, prêlii;, ^ f^"^'-

I'i.Trc, Apoui-, 2!) JMiii.

pierr>-, M:irlyr ilii Maroc, IC jaiiv.

Pierre Acolmln, Li.ique, C ^«"l''-

pirii" (le Caimli., 2-2 net.

Piern- Apscl;iiiie, M., 1". '1 i'"^'-

Pierre B;ilsaine, 1" j"'".

Pierre Itai.nsie, 5 lév.

l'i.rn- CiMesiin. Pape, '10 l'-ai.

Pierre (;iir\N(>lo;iie. 2 el 4 doc.

PinircirAlViiiiie, Mariyr, 14ni:.rs.

pierre il'AlcniiLira, 13 et l'J m t.

Pi.;ire d'Alfxamlrie, 2G iiov.

I irrre d' Viulileieuse, .0 même que DoroviTne.

Picne Itaiiiieii, 22 el 23 fév.

Pierie<l'Aiiée, le même qu'Apselame, H j"iv.

Pi.rrc d'Ai.liociie, i'i avril.

Pierre de Ardues, Mart., 1" sopl.

Pierre irAstlie, M., 9 juil.

Pierre il'Anic. le iiiême qu'Apselame.

Pierre de Baliouc, U mars.

Pierre de Ik-nille (le Vdn.), 2 net.

Pierre de liélard (le Bienli.), M., 28 iiil.

Picire de Rinrlmii (le Vcn.), 5 sept.

Pier.e de lir;is"e. le mêiiK' que Pierre de Rai!.-.

P,err.- île r.Miiiénile (le Von.), de l'onlie îles ErinTles

de Saiiii-Aui;iisl ii, mort dans le xiv« aiécle.

Pierre de «^apilulinde. M., i ocl.

Pierro de Canlegii;i, Marlvr, 6 août.

P.erre de Casie'luau (le Véii.), M., 16 Icv. et

tj mars.

Pierre de Champ-Vénn, M., 19 j"'ii-

Pierre de CliavMnnii, 8 sept.

Pierre de Cluny, le nèine que Pierre le Vénciai le.

Pierre de CompH-tell.', 10 sept.

Pierre do Cous aiiiiimple, 28 iinv.

Pierre de Cnrdmio, M., oO .ivnl.

Pierre il'lieygo, Marijr,
'

7 juin.

Pierre do D .lOvoriLC (le Vén.), 6 jmv.
Pierre de Galaiio, 9 ocl.

Pierre iri:!;ypie , Martyr, H jaiiv.

Pierre deJiilly (le Bieiili.), 25 juin.

Pierre de Kiovie, 21 dec.

J'iene de l.ainpsaque. Martyr, 13 mai.

pierre de l'Aniipliuncie, 9 aoiii.

pierre de l;i Voio-Salaire, 2") ocl.

Pierre de Lnxeinhourg (le Bienli.), 2 el 5 jud.

Pi.rre de Maiimie, 9ei 21 Icv.

Pione de \l;ir<ic, IGjanv.

Pierre de Metz, 27 s.pt.

Pierre de ftl.diano (le Vén.1. Î^S jml.

Pierre de Moiilepiaiio de Vëil.), 12 :iynl,

Pierre de Moiu-C/iprara, 10 jUil.

Pierre de Moreniéle, Abbé en Espagne, mort dans

le Xli« s oole.

Pierre do Moron, le inèmcque Pierre Céleslin.

Pierre de Naple-; (le Véii.), mort en 871.

Pierre de M. oiiiédie, 12 mars.

Pierre de Païenne (le Bienh.). 10 mars.

Pieire de l':ivio, le nicme qu'Oldrad.

Pie:redePliil;idrlpliie, M., 1" août.

Pierre de l'ise (le Vén.), 1" et 17 juin.

Pierre de Pont, le niciiie que Pierre de Tome>.

Pierre do Piniiigny (le Vén.), 9 janv.

Pierre de Bade, Kvc(|ne, 2U avril.

Pierre de Hiho. que 1 un croit Evèqiie d'Irie, siège

traiislérc ;i Cninposiolli-.

Pierre de Bmissillon (le Bionli.), de l'ordre de la

Merci, iiia>sarré par les Maiiro> pour la loi.

Pierre de Sdiioiiles, lion, à Verced.

Pierre de Sibaste, 9 janv. el 26 mars.

Pierre d ' Sévillo, Marlyr, 8 oci.

l'ieire des lloiiesls (le Vén.;, 29 mars.

l'i rre de Sienne, 16 mars et 5 avril,

l'ierre de Soles, 2 janv.

Pierre de Si>sso, (le Ricnli.), M., 5 sept.

l'ierre de Spoléte, Kvéque de cette ville,

l'ieire de Taposiris, 5 oct.

Pieire do Tarenlaise, 3 et 8 mai.

Pierre d'Ellimpie, Martyr, i sept.

Pierre de Tomes, Martyr, 27 avril,

l'ierre de Trévi, 50 ai tit.

1 irre d'Evga?, 19 juin.

Pierre d'iiedespont, le même que Pierre de Lainp-

sai|iie.

Pierie d'Isnv (le Vén.), 29 cet.

Pioire d'Iiiiida (le Bienli./, S oct.

l'ioiTo «I'Omuo, 2 aoi1l.

Fieire dOviez (le Vén.), disciple de St. François,

mort en 1216.

Pierre dii Barc, 1" nov.

i'ierie, Evoque d'Apt, an viii» siècle.

P erre, Evèipie d:iiis la M^rée, 5 mai.

Pierre (le Véii.), Evéqiie .le Tournay, 19 mai,

Pierre, Evcque, manyrisé par les Bulgares, vers

820.

ricrre-Ferdinaïul, Jéronvmiie,
,

Pierre-Fourrier, (le Vén.), 9 déc. Ct 7 juil.

Pierie Gal|»:iliii (le Bienli.), 28 mai.

Piorie-Gii I einuiie, le iiiênie que le Lienlieiiroux Pë-

trou, t.liartreiix. .i

Pierre, liiquisiieiir et Marlyr en 12.52.'

l'iorre-Jé:éniie (le Vén.), Ueli?iciix de l'ordre d?

Sa iil-Uoiiiinique, au couvent de SainteZi.c à Pa-

Icrme, mort Cn 1451.

Pierre l'Afiioain, Marlyr, 9 déc.

Pierre l'Âiiacliorèie, lîs^epi.

Picrio l'Apocii-aire. Ev., 3 août,

Pierre l'Asccie, le même qu'Apselame. ;

Pier e l'Ailionie, 12 juin.

Pierre le Bimlianate, Marlyr, 29 mai.

Pierre le Clidopliylace, inaityri'é en Plienicie aveo

Un prêlie nommé Anaiiie et sept soldats.

Pierre le Galate, 1*' fév,'

1 ierie le Grec, 23 sept,

Pierre l'Egyptien, 23 janv,

Pieire le l'aiiice, 1«' juil.

Pierre le Pyone (le Vén,), menlionné au v« livre d^

la Vie des Pères.

P ene l'Ermiio (le Vén.), 8 jnil.

Perre le Komain, 7 aoiH,

l'ieire lo Séiiiiopliore, inhumé à Constantinnpie.

Pieire le 'lélonéiiie, 20 jaiiv,

Pierre le Vénéiablc, le même que Pierre Mauriee.

Pierre l'Exorcste, Mariyr, 2 juin.

Pie le l'Ignée, 8 janv. el S fév.

Pierre, M.irtvr, et 21» avril.

Pierre M:nirice de Mnnl-Boissier lie Vén), 2.') déc.

Pierre-Nolasque (le Bienb.), 51 janv. ct 2.S déc.

Pierro-OIdrad, 7 mai.

Pierre-Pappacarbon, 4 mars.

Pierre- Pa-cal, 23 001. Ct 6 déc.

Pierre- Pélroii (le Bienh.), Chartreux. Voyez Pé.

troii.

Pierre-Ragot (le Vén.). Yoijei Ragot.

Pierre- Uéj{ala:i. 30 mars et lîmai,
Pieire-Tlioinas (Vén.1, 6 et 2'J =anv,

Pierre- Xiiquexir. VuycîXuquexir.
Piginovo.

Piginèiie d'Anlun, 31 oct,

Piu'M:ène do Rome, 18 Cl 21 n ars.

Pileii'C. M ir;yie, 18 août

Pilingoi (le Von.), 1" juin,

Piiiiéiio, (;oiifes> iir, dont le corps élail lioiic ré ai

iiioiia~lore de Casalegas, en 681, coimiie on peui

lo voir dans le xii' concile de Tolède.

Piinénion.

Piuey, patron d'une église en Vivarais.
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l'h.ic. (Vé...).
_ ^ ^,., . ,

3;«>éc-

Pinieii (le Biei.li.), époux de Sie Melaine la Jcniie.

non /J'.*'^"'-

rin..l-l'e. l'rêtre. 27 mon.

l«ion, Prélre, \r"','-

P ne '
"'='•

l>it,cri..n. Mariyr. H mars.

Piplon. Diacre, Kl mile.

Pipiiy, le iiuMiii' i|ii"K|>ipoy.

Pleine, le niéiiie ipie Picqiie.
'

Pirain. ,2 m....

Pirroiie (la Véi..). <fi;."-'[^-

Pisinion, ,,.- ' .,
,. 'i.i ;ivn .

PiMC. Vierge. Marixr.-. I" aoui, ei I - 8.^,1,

Pi>téraninn (Vé ..), .\bl)e en Egypte.

Piliii, Martyr, - °'^'-

Piivruin. 1«; même que Pyolcre.
, r i

Pilon, iialron d'une é-lise au (luicese de Camlirai.

Piivi ioii c|•.MIléne^ (Véii. ), institua des moines lios-

iVilaliers à Atlicnes. Nicépliore en lait mentinu.

Piiyrioiid'Egypie (Vén.). Ald.é, dsciple de bl. An-

loine, mon vers 580, vi,ilé par Uiilin el pai- l'al-

p|.ùidê de Cilicic, Mariyr, Ij.of-
'

Placide de Itodio (le Bienli.), Sjniii.

Placide de Sicile, Marlyr, J>.o.'
'•

Plaride TAposiolin (le Bienh.), o J"'"-

Placidic, Vierge,
.

''«"^''

Plaisir ou Plai>is, honore en Berri et en Bourbon-

nais. '",.^«1'!-

Plail
^' """•

Plainpliagun, Marlyr. •> "'ar;-

VlaiicluT. palron d'un village de sou nom, près ûe

Granvillr.

Plantaire, palron d'un village de son nom en licrri.

Platon d-Aucvie, Marlyr, -2i i^id. cl I^»^^"""-

Pla'on le Marlyr.
i
"

*":'i'

Plaion le Siudiie. i8 mars et i avri

.

Pialonide. Marlvre, iî,''^"

Plante, .Mnrlvr,- fsepl.

Plaulille (Sle), ^^ "'"•

Pléch:iuiiie, le même que le suivant. _
Pléchelme. EvèMue, ,;:*.J"''-

Plese, un des ireniesept M. d'Egypte, '".J.""^-

IMnlarqur, Martyr, ' -S jmn.

l'oeinc, Mariyr, „„ '' "'''•

P„énul, .Marivr, 29 mars.

Poge, Ev. de Florence, 2i mai.

Poliaii, patron d'un village de son nom en Breta-

Poius ou Point, le même que Pons d Avignon,

'îb mars.

Poir ou Poix, le même que St. Paterne, Evèq. d'A-

vranches. ..

Pol de Léon, 1-2 mars.

Pôle, Marlyr. -' '""•

Polémius, XWIlh Abbé de Lérins.

Polenlaioe, Martyre, la juil.

l'olignaii. le même que Paulenan.
.

P(dleiice, Martyre, •>°*^'\-

Pollcne, ViorRc.
»

'"j

Pnllion, Marlyr, ÏSa*ril.

Pollen, le même qii'llippoljie le Geôlier.

P,.lvaoc. Evêque? l'Js^'-

Po jroarpe d'Antloc'ie,
J

"':" •

Polycarpe d'Arménie , f^
'^^

l'olycarpc de Perse,
\V(él

poivcarpe de Home, ,
—' ^ *

Volycaruc de Smvrne. M.. 26 janv..2j fev.. 21' mars
} r

gl 1*7 avril.

PoUrarpe, Kv. d'Arles, an vu* siècle.

PulTclirooc de Mccc. '
'^•^'•

Polvchronc de Selec, .tll
Polvrlirone de Syrie (Vén.l, loue comme »"""»"

tli, cloret son évêque, mort vers 1
an »10.

Polv. Ici, Marlyr. ^" 'l:^-

Polvine de Bi.hynie, M.. 2» »- '

Polveue de Komc, M., Ji-sr^.
Polveucle d'Arméuio, M.. ^. 9 J-'»"^-

" '^ f^;.'

Polv.-u.ie .le Cappadoce, ", Jn
Polyeucte, Pairiarclic de Conslaiiliuople . """^.j^|]

. , rv- !• mai.
l'olyme. Diacre, ,,.

'•"'vNene(Ste). ^^M;,;

Pomi.ainde'î'ôiton.l.m.peul-êireq.rundesPonipiiis.

l'oinpee d'Afr.ipie, Marlyr.
lUaviii.

Pompée d'Anden. _ ...

Pompée de Duras, Marlyr, ' \'"-

Pompée de Pavie,
l» uec.

Pmnpée d'Iluy, 1. m. q. Pope.

Poiii|iéien. g .

Ponipeye, une des Martyres de Lyon. 'Z jmn.

Poinin.iien. Ev. d'Eanse. siège translere a Auch,

mort dans le iv-= siècle.
^^

Ponipieii, ",'
.

Poiiipiii .l'Afrique, M .rlvr, '» "^f-

Ponipfu de Svrie. Mirlyr, ^ . \> '«*;

Pompoigne ou Pompogne, patronne d une église tn

r.oiidouiois. .

Poinpone, Ev. de Naples,
fi ri'

Pomponie(Sle), J'
'^';-

Poraiiose, Verge, Martyre, '-^ ^«P'-

Fonce (Bieuh.), Abbé de Clunv.

Ponce, AlibMle Saint-Andic d'Avignon, 20 mar>.

Ponee, Diacre de St.-Cyprien, 8 mar».

Pnnee, honorée à Chàlons-sur-Marne, :,J"'"'
Ponce, V ierge, Abbe^se, .... - ^\. l"'!'
Pons .l'Avignon, le luéme q. Ponce, Abbe de baïut-

Aiidié d'Avignon.

Pons ,1e Sise, ..
26 noy.

Poiisd,;Tomières, M., •» d 1^
""'•

Ponlien de Calaiie, Marlyr, at , fn'
p.. mien. Martyr avec autres, 25 aoui.

P.iiiiien de Home, Marlyr,
, ,n •

Poniien de Spoleie,
l.t ja.iv.

Ponlien le Kc.maiu, Marlyr, 1' "'•''^'

Ponlien, Pape, 13 août. ûOoct.. 19 nov.

Ponlime, Marlyr,
«»="'"•

p,»iii,|.ie, Marlyr, 'J"'"'

poi'e. Ciré prés d'Huy.

Popel, Martyr, "'J""'

poplie, la m. q. Publie.

Poplien. Mariyr, ^ »;•

Popon d'Aulriehe (Ven.). '."'

Poppon de Man hieone^ (Vén.), -^ J-'^;'

•

Poppon. Evéïine .le S'eswicb, niort ' ":';/-•'•

Pi.rcaire, Abbé de Lerins,
« .."i

PorClire, honorée à Sens. „° "*- '

Por.baire, Abbé, . •;";;;•

Porphyre de Palestne, Mari., 'V V'
Poridiyre de Gaza, ^î' '*^*

Porphy.edEphese. Martyr. *';-
P.irol.vre de Boi.ie. -"/""
Porphyre .l'Ombric, Mart., * '"» •

Porphvre le Comédi-n, M., '? '•^-I^

Porpoyre le ll.geile, ^^^^^
Porphyre, M. av. l.aralai.ipc. j' u ,V

Por!|Uier, palron d'une église au diocèse de Mon-

laiilii". ,| .„„,

P..ri. Marivr. ^' '"^••

Porleiitieii, Mar;vr.

Porii..ucnle (Dédicace de la),
f ;

Po-idone (\>-i<.), K.gyptien ,
Solitaire a Porpbynie.

iiummé saint par Pallade.

Posinne, Marlyr, '^ '*-;•

Possesseur .lAlnque. Marlyr, ^ Ja '»•

Possesseur de Verdun. ""'

Potsetnr (le Ven.), Ev. de Couiance» ,
«ommi
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tnini par Robert de Langres et par l'abbé Fleury

dans son Histoire ecclésiasiiqiie.

Possi.lins (Vcn.).
"mai.

P..ssi.l..ine, \6 '"=>!•

P.ssiM. M .riyr, » ."':"•

Posiliuniienne, Martyre, - J"'.'"-

Poi, p:iuoii d'un village de son nom au diocèse

d'Ail' 11. ..

Pot.. m.-. Marlvr, ^'' ".^•

Poiaiuie, M:.r yre,
^jx i't,?

pnl.,inii-niie, Miiriyre, f^^""
Pdlaiiiion d'I'pyple, oo

•"'""

polaiiiion .le Mcile, Cv., 'i. \àn\

.

PolaiiiiMori d'Egyple, 10 jan\.

PolMinoiid'Alexuii.lrie, 1** '""'•

Poi:in, paiioii d'une église en Bretagne.

Polenl ' '^^^•

Poientien. Ma- lyr, 19 oct. el 51 dec.

Poienlienne. Vierge, •
U niai.

l'(.ieniin,S"liiaTe à Cardon sur la Moselle.

Poiliin, l";' Kv. dcLv'in. M., 2]nin.

Poildi-, dont il y a des reliques à St-Victor de Pans.

l'olil, Marlvr, 13 janv.

Poil, le m. iieul-élre que St. Pol de Léon.

Pouall^e, WP""-
Pourçaiii, 24 nov.

l'iiv, liuii. au Pertiiis, diocèse de Cliàlons.

Pozan,
.

" J"'"-

Pozaiiiie ou Pazanne , 1. même q. Pechinne. 24 et

26 j un.

Pragmace, Ev. d'Aniun, '20 et '22 nov.

Pranclier, patron d'un village de son nom, près de

Mirecoiiri. o, •
-i

Praxède, Vierge, „-,'.••"."•

Pièce (Ste), 22 juin.

Prèciens s.ing de Jésus-C.lirisl, 9 janv.

Précorde, Piêlre.
. „•

Précorz,
_, ^,

1" fev.

Prédo, pairon il'iine église au diocèse de Nantes.

Préniiiiole, Abbesse de Saini-Césaire.

PréiiUMi, linn. au diocèse de Toul.

Prèpe, patron irAverdun an dii/cèse de Mende.

Prcpédigne, Mai-iyre, ^^ l^év.

Préside,' bvèque, <> sept.

Pivs!ablc, Martyr, 15 mai-

Piéiexiai de Koiiie, M., H dec.

Prciexiiil de Rouen (Veii.), 21 fév. el 14 avril.

Preiiil. Kv. d'Aillun, 5 et 4 iiov.

l'reiiiily, painm d'une église, près de Saint-Pallais-

des- Ôuiiilies, au diocèse de Saintes.

Preuts, l£vè(|iie, •*
"'^^'•

Preuve (Sic), dont il y a une paroisse presde Laon.

Preuve, Vierge, ^ ^ P'/

Piex, I. m. q l$ry, 26 mai.

Prex, M. av. Hilier, 10 "Cl.

Priage, honoré en Toscane.

Prl:iiii deSardai,.;ne, *^ >"*'•

Priaiil, dont il y a une i't;lise au diocèse de Chartres,

daiiK le iloyenné de Maiitos.

."Pricaise, ancien liiul.iire d'une église abbatiale de

l'iudre de Cite:iux, :iu diocèse d'Ageu

Prii>-.t, I. m. q. St. Prix.

Priliilieii, Mariyr, 24 janv.

, Piiinaél, 15 ">a«-

Priiiiase, Ev. en Afrique.

. Prime d'Afrique, 9.1 juin.

Prime d'.\nlii'ilie, " ocl.

Prime d'Asi .ilon, le m. que t'roiuc.

l'rime d'Auiun. Kv., î" nov.

Prime, M., dans l'ilellespont, à janv.

Prime lie Lèiiiélé, 9 içv.

Prime de Itoiiie, 9 juin.

Prime de Tiiestr, 10 mai.

Prime, M. av. R.igai en Afrique, ^ nov.

Prime d' Afrique. M^% l"d«c.

Prime de Cartilage, Martyre.

Prii.ie d'Osiie. que l'on quajilie de Marlvro.

Primice, Marlvr n Rome.
Primice jmir Pi imilil, ou plutùt puiii Piiblicien, 9 déc.

Piimiie la m. que l'rinnliNe d'Aquapeiidenle.

Primien d'Alripie, 2i) dec.

Priiiiieii de Mcomédie, 1*^' janv.

Priinilif de Cuppadoce, -_"î*r*'-

Primilif de <;()rdoiie, 27 juin.

l'riinilil de Galice, 27 nov.

Priiiiiiilde Umne, 10 juin.

Piiiiiiiil de Sar:igo>se, 1*' avril.

Primitif, M. avec St. Bon, 11 fév. et 1»^ août.

Priiiiiiive, M. à lioine, 24 fév.

Primiiive d'Ai|iiapeiidente, .Martyre, 25 jiiil.

Princes, Kv. de Soissons, 2) sept.

Principe, Ev. du Mans. 16 sept.

Piincipie de Ravennc, Martyre, 11 nov.

Pniieipie de U.ine, iiieiilioniiée par St. Jérôme.

Priiicipie, iiièie de Si. Cybar , honorée à Tbémolac.

Priiicipin de Bourbonnais, 12 nov.

Priiicipin de Touraine, 2,i ocl.

Priscieii de Rome. 12 ocl.

Piiscien de l'alesiine, 14 ocl.

Pnscille, femme d'Aquile, Hi el 18 janv. et 8 juil.

.Priseillion, M. a Rome, 4 janv.

Priscus on Prisque , Aicliev. de Lvon, mort dans le

VI' siècle.

Prisque d'Afrique, 1" sept.

Prisqne d'Aiixerre, 26 mai.

Prisque deCapnue, 1" sept.

Pnsque de Grèce, 20 sept.

Prisque, Ev. de Nocera, 9 mai.

Prisque de Palestine, 28 mars.

Prisque de Rome. Prêtre, M., i janv.

Pnsque de Tomes, 1" oct.

Prisque, .M avec Si. Col.

Prisque, M" à Kome, 12 janv.

privât de. Mende, 21 aoùl.

Privai de Plirygie, 20 sept.

Pnvat (le Bieiih.), Moine de Saint-Savin de Plaisance.

Privât de Rome, 28 sepi.

Privé, patron de plusieurs villages de son nom, en

Nivernais el en Boiiriioiiiiais.

Prix, Ev. de Clermoiii, 2.SjanT.

piol.as, ré:ie, l"juin.

pioliai. M en Afrique, 28 déc.

I>robe d'Afrique, '2 el 15 nov.

Prehe d'.\scaloii 4 et U déc.

l'iob.' de liyzance ,
19 déc.

Probe de Ci ieie, H "C
probe di? G:iele, 6 oct

Probe de Raveime

.

10 nov.

l'nibe de Itiéti, 1» niars.

piobe de Vénme. ' '2 janv.

Piobien , lils de Franco et de Périculuse , l'ivéqiia

de Bouiges, menlionné par Si. Grcg'iire de Tours

el par St. Foriun;il.

Processe, M. à Rome, , 2 juil,

i'ioele de Uelhr.imbe, Sinaile, tué par les Sarrasins.

Pioele de Conslaiiiimiple , 2j ocl.

Procle, .Martyre en Auvergne, 13 oct.

Procopede liolièine, 1»' avril.

Procope de Palestine, '' juin et 8 juil.

Piociipe de Taoïiiiine.

Pioccipc le Déeapoliie. 27 tév.

Procore , M. à Anlioclie, 9 avril.

Priiciil d'.Vulun. le m. que Pn'iiil,

Procul l'Arehilecle, M. à By/.:ime.

Precule l'hvè.iiie, honoré a Uologiie en ll.ilie, avec

Si. Proculc le Soldat.

Procule de iNariil, 1" déc.

Pmcul ,• de i'.iuzzoles, ^^ >^''P'-

Procule de Terni, 14 lév.. 2, \i, 14el 18 avnl.

Procule de Vérone
,

25 iiiar.s cl 9 dec.

Procule, Arcliev. de Vienne.

Procule d'Illvrie, i^ ^'''û'-

Procule d'Oiiibrie, 1" J»".^-

Procule, Martyr, 12 juil.
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1" juin.

23 8e|it.

14, 13 el lOtléc.

i Ofl.

7 iinT.

M "111.

Prociile le SoUlal,

rMiecliri", M. :i Uergame,

Tniji'l, Ev. (l'Iiiinlii,

Proinailc, le m^im- <|iie Prenne:

Proiiiaisc on Pn.iiiàs.', Ahlié prés île Forralqiiier 6»

Priiveiu-e, nù iim' o;;! se fui liéjiéc sous Sun iiuin

le 17 sc|>i''MilMe 1055.

Priinii", M. il Ascalon,

Proinp'e C^'*')-

Prii|HTri' , M.iriyr avec Félix.

Proi'l, M.iilvr livre Si. Gnviii.

Priisiloce, M.iiiyreen Sync,

l'r' siliiciini', r.>. «Il' P.'il'ue,

Pro>éiii', M. en Syrie.

Pri>s|>er d'A-iiilaine (le Vén.), Laïque, célèbre (iir

si's é'riis sur layiàce.

Prosper crtlrléins, ^9 juil.

Prosper île IliRSio. -'^ J"'" e' 2ô iiov.

Prosper ,
pie'iiier Ev. de Riez au v» siècle , ipi'il ne

(aul pas ciiiil'nii re avec l'rusper d"Aquilain.\

Pri'per le Cmile^si ur, â5 iléc.

Pioia.li-, Ev. de II •saiiçoo, 10 fév.

Prniage, Ev. il- Mihii, 21 niiv.

Pio ai-, M. i» Cotoïiie, 4 août.

Pr'inis, Ev. de Milan, le môme que Proiage.

Proliis, M. à Milm, 19 juin.

Piolaise, Ev. de Lausanne, 6iiov.

Proiaise, Vierseol Mariyre, 2U mai.

Proiasc , Retins à Comlpioiide en Auvergne, nicn-

ûnniié' par St. Gicgure de Tours, eu la Vio de

St. Ponrçnin.

Proie d'Aipiilée,

Proie de liQDe,

Priiie iieSinlaign^,

Pr 'le, Viergo, demi il y a des reliques b St.-Cerniain

d'Anxerc, ilcpnis plusieurs siècles.

Proicre, Ev. d'Alexandrie, 28 lév. el 28 mars.

Pr.illiée, M. d'E'^ypie, IGjanv.

Proiinn. lion, par I.-S Grecs, li avril.

Proiocicle, Ci>nr.s-iMir de la Foi, h qui Origène dé-

dia son Exiiorliiiion au Martije, uiorl ^
vers 230.

Pioiip;;éne, Ev. de Cjrrlics, o 61 G mai.

rrot'lvcine, M. à Alevaiidrie, U fcv.

prouciii ou Proueois, lioiioré en Poilnu, où il y a

un village do son nom, 6 ocl.

Provin, Ev. de Côiiie. 8 mars.

Provolo, honoré à Venise, le même que i'rocule

d'Ilyrie.

Prudence de Plirygie,

Prudence (le Vén.),

Prudence, M. lion, à ReiC en Dom-gogne.

Prudence de Taca.one ,
28 avi il.

Pin.lcnce de Tioy.s, 6 et 28 avril.

Prudence, Vierge à Côme, (> mai.

Prudent de Niconicdie pour Prud-nce de Nuniidie.

Prove, Alilie-se, meniionnée dans la grande tliro-

ni'iiie de hlandre.

Priizis, dmil il v a nue égli e au diocèse du Pny.

Psaes, Moine de R..ïiliu en Arabie, 14 janv. et

2(5 déc.

Psalmnde, Ermite.

Pscnlaêse, de l'ordre de Saint-Pnrrtme.

Psoi's (:c Yen.), de l'ordie de Sainl-l'acôme.

51 mai.

Il spl.
2) ocl.

S8 juil.

Il nov.

Puldius , Ablié, Solitaire pri^s de Zengmn sur VV.u-

pliraie, nientioniiépar Tbéudoict , moii vers 3(i;i.

Ploléniaipie, Martyr,

Pio éniée d'Kgypte,

Ploloinée d'Alexandrie,

Ploloniée de Meinpliis,

Plo iiniéede Nepcl,

Piolomée de Uoni

10 on.
H juin.

4" juin, 50 ocl. cl 20 déc.

4 août.

21 août.

Piolomée d'Olivei (le Dicnli.). Voyez Bernard l'iilo-

mée.
.

Pu'dicien. H. en Afrique, y "ce.

piililie, Ald.é en Syrie, 2S j inv.

Publie, Ahlies^e à Anlioclie, '•• "d-

Piiblios d'Afri.|ue, 10 fcv.

pub iiis, M. en Asie, 12 nov.

51 laiiv.

21 j:>liv.

Alrii|ue et

29 a>ril.

19 ii'ui.

30 avril,

et iO sept.

27 jii;i.

28 lév.

Piibliiis l'Afiicaiii,

l'uliliil> d'Albènes,

Publins, liunoi'é à Consiantinople avec

Térenre.
Pndeni de Numidie,
Pihicnl de Hume (le Vén.),

Puerai, pairiiii d'Vmeberi, au diocèse de Nevers.

Piiiiz. V'oyfi Piiy.

Pnlcliroue, Ev. de Verdun,
Pulclière , le môine ipic Mouclioémcc.

Pub bérie, Impéialri(e, 18 fév.

Piilverine, lionurée en Uerri.

piiiiiire, Viege,
Piipille ou Pupille, M. av. d'anl.,

Piirgean, le inèiiie que Poiirçain

Piisiee, M. en Perse, fi et 21 avril.

Pusinne, Vieri;e, Ï3 avril ei -ii sept.

Putu 'basiez (le Vén.), Sidilnirc au nioni de .\iirio

eiiEgyiie, nommé «iiiii» par Pallade, meiil'Oiné

par Sozumèiie. mort vci s 5110.

Pny, dont deux éiilise- porlent le nom vers rAstarrac.

Pv, dont il y a nue é^'ise en llretagne.

Pyiinuk, pairon d'une église dans la Cornouaille eu
Aiiglelerrie.

Pyuière (le Vén.), So'ilaire en Porpliyrile, nommé
jniiK Piliruiii par Pallade.

Pyrinin, bon. au dioc. de Tièves,

Pyrrhus, Evèque,

3 nov.
1*' juin.

Q
26 ocl.

2Q mai.

20 mai.

10 mars.

^1 sept.

21 anùi.

7 et il mai.

Publius de Saraguito, 16 avril.

Oiiadr.igésime (le Bienh.)

,

()ii:idial d'Afrique,

Qii.iilrat d'Alliciies (le Bienh.),

^Iiiadial di' Cnriiilbe,

Qia irai de Magnésie,

Oiiadrat d' Triiiii,

Oiiadiat d'Ileriiiopolis,

yuadial d'Orient, le même que Codral d'Analolie.

QuaJrai l'Aliicain, loué par St. Augustin, 2li mai et

21 auùt,

Qnadral l'Apologi^ite, i6 mai.

Qii.iize, patron d'un village de son nom en Nivernais.

Quarl d'Afrique, 17 et 18 mai,

yn.irt de Rome, G aoùl,

yuan, M. avec St. Quint, 10 mal.

(Jnari le l>i-ciple, 3 nov.

Quarte, Mar yie à Lyon, 2 juin,

Qiiariille, Martyre a Sorrenlo, 19 mars.

QiiarlilUisie, Alriiaine, 21 fév.

Qu:iy, p^iiruii de plusieurs villages de son nom eu
Brelagiie.

Que. Ii'>ii. en Drelagne,

Qiicliiidre, bonorée aiitiefois \ Uireclil,

Quéiiiiis ou Quéiiis, Eve |ue de Vaisun«

Quentin, M en Vermanduis,
Quéraii, Abbé en Irlande,

Qiierliii (le Von.l, Suliiaiie,

Quienial, hvèipie de Trêves,

(.tiiicle, bdiioree :i Itijiin,

Quilliiiii ou Qui. lien, palron d'un village de ton nom
en Franche t^oiiiié.

Quillerie, palron d'un village de son nom
,
près de

lara>C"n.

Qnince. Mirlyr à Cnpnue, 5 sept,

Quiiidée. .Mai'iyr .à Aiiopolis ; on fait sa fèie le 9 uni.

Qiiiiigé>e, .Mariyr, f> déc,

Qiiinibcrt, Ciiié en llainaut, 18 umI,

yiiiiiide ou Qu.nis. qn'oii croit être le même qin

St. Qiieiiiiis, E\èquc du Vairon.

Quiiil d'Alulimc, llfév
Quint d'-Abicpie, 4 iiiiv

Qiiinl de Ciribage, 24 fév. et 2» ni^i

Qui ade Lucanie, 29 ocl

Quint (le Vcii.), Evèque de Noie, uomjuc «ai'nl dam
rUalia tacra d'Ughel.

1" ocl.

13 fév.

31 on.
9 :epi.

Il oçt.

U nov,

28 nov.
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Qr.ini, M. avec Quart,

<.)uinl (le Sorreiiio,

()iiipl, M. avec Siiiiplice,

Oiiiiii le Tli iiitiial(iri;o,

yiiiiilasc, lion, .iiilrclois à CnrllinRe,

40 mai.

19 mars.
\H iIcc.

iO ou.

giiiiiie, la m. que ('.«liiile, ci-ilcvaiil

Quiiiiini .rMVKp'f. leii.cmeiiueQuml de C:-..llini;e.

Qiii.ilieiKlA'inenie, ^".''V
Oniiilicn (J.- C;.'...n^,

O" u*^"-''

Ôniiiiioii, 1V<' Evéïiiie «le Cmisprans.

Ou.i.iifi. ilelUidw, Ev. de Ckiiiionl, 14 jniii, 10
cl 1.1 lliiV.

QiiiiKil, M. avec Si. CaiùiDliii, ' '"•"^

Uuinlil, K\èMii''CiM;inyi-,
. ^^

.»
'"•'"'•

nninlih.n de l'uiis (le Biei.l..), dit aussi Qi.int me...
^ 1-2 lev.

Qirniilien de Sar:.gtisse, Iti avril.

0:m,l.:iendeSi'I.Mi.i.'. „. ""V
Quin ilion. M. avec Dadas, '^ e. 2b ayn .

nuii.tillelle Vé.i), : v. .l'Anxerrc, mon vers 800

iioniinc Kiciilieiirciix .laiis les mairnscnis debaml-

Gerii.aiii, lii il aviiil elé ALbé.

Qiiiniilled.'SonenM, "."[f*

UniLlin, 11» Ev. d'.\pt, en *UU.

yuinlin, M., Iioii. à Meanx, *."«'•

Oninlliii.'ii. M. en AlViiine, 14 juin.

Oiiiniiiiieiid'.vniié.iie, le même que Quiniien, .lu

^
i'^' avril.

Q.iinlinieii de Paris, le m. que Quinliiien, du ItJ fev.

OmroK.ie, Ev. de Tolède, .'-^'T'
Ouirei, palroii .l'uu villaiie de son nom, pr'^s de b-a-

iiii.rs. peul-éire le même que Si. Qui.egue ci-

dessus. . ,

Oniri ce. l.on. à Aneône, *" «l * •"»'•

Ôuii iaqi'» d Aiipjbouig, '- a""'-

ytiiri i.|iie lie Connlla-, "' ="=' '•

C)uiria.|iie tie Irèves.
o-'"''\V

Quiria.i.ie .'Osiie (Sie), io aoui.

ttuirico, le même .lue SI. Cyiiaque de Teroiise.

Quinl lie Véii.). à q.ii les hcligi:nbes des Macliabees

de Col.igne lendenl (i.icbi'ie ^Olle do culie.

Qiiirilosi Uuir.lledMaëstridil, 30 avril.

Qniril .le Nicoiiiédie, le même que Quintil.

Ui.in le, Vierse, la mai.

Qniriii .le Gany. \t' même que Cerin.

^tiiir n de Mcoiiiéd.e. " "îi"'!"

Qu.riii, Ev. .le L.ircli et d'Aquilee, M. en oOS.

Uiiiriiide Si-.e:,', ^, .„''J"'"-

Onirin, M. pns .le Rome, 2* el ïo mars.

Uiiinu de Tivoli. *1""'-

Uuiriii le Tribun. ol) m.ir>.

y.iiière, Vierge. Martyre, --2 mai.

Qiiiierie, pa ruu d'un village de son nom, pici do

'l'.Miliiiise.

Quiitei i'-. lalrunne ae plu<ieiirs villages de son nom.

en Lan^ne.loc et cil Ajjem.is; c'csi la mcme .|ue

SloQ.iiiere, bon. '« ;-
'"^'l-

Qunjinai-, M;irlyr en Galice, lo avril.

yii,j,ivultdc;is. Evé.iue d.- drlbage, 8 jaiiv. d 2(i oct.

yiioavulidéus, M. av. auiivs 2S nuv.

R
Ral'an (!e Tlienb.), Arcbcvêqiie de Mayence, 4 fév.

Hab.rl, Ablié .le Corbie. 2f) avril.

U;.bier, pairoii d'une église eu l'érigord, So :ioùi.

natml.is. Ai. hé. ''J l^'^-

Uu. al . invo.iiié .lans le rang des Confesseurs, aiil

ain:i nms Litanies aiiJicaues , domiée-i pir don»

M .billon en sis AnileCies.

Raco, nu It.cbol.ou Roques, patcon d'un prieure de

Cluiiy.
, • .

,

P, c-nis. Ev. d'Aulun, le même que le pruce.leui.

Rarii.lde, V.erg.% 23 iiov.

Jladb d.Ev. d'Uirecbt, ^2!i m.v.

Ha.le^ondi- de Cbelles , Vierge, lUjat.v.

Haile^midc de Combraille, honorée à Libersac.

Radegonde de Poitiers, Reine de France. 30 jaiiv
°

cl 1-) at'ùl.

Rafaël eu Raffau. VoyM Rapbacl.

Kl!" Ev li mars.

Hall îuiî, iliarlyrisée avec cinq dj ses fi'.s, sous UD

piciei non. nié Dil.a.

Raiî' iiLéde, Abl.esse de Denaiii.

Ri^nobcn ou R,iiobeil, Evêque de Bayeus, niorl

d:iiis le v;i« siècle.

RaK.Miié. le m. .pie Rigomer.

Ragoi (le Rienli.). Cinc au Maiis, »-> mai.

Raiiiiberl, le niéine ipie Reio.beit.

Raiiiirov , Arcliid. à Rcmiei. 1° ?''?'•

RaioKarJe (la Rieuh.), -itjuin.

Raioiran (le Vén.), Ev. d'Avranches. _
Ranibci l. .\l. en Bresse

.

\o ju'n el la jml.

Raiibieii. paliou d'un prii-uré. en^lvernals.

U.niée. pairouue d'un village de son nom, près do

Mirainlieau. .,

Raniciisvide, bonorée à Asière. au dioc. de !>amur.

Raincz) nu Rcmèze. Ev. de Gap, o lev,

Uamir, M. av. auires.
, ^,.

'^ ";;'.''!•

Rainissaire on lUinissaire, Evêq. de >imes, en 0o8.

Ramoia Ile Bienli.), Fram iscaiu. m.ut en Sardaigne.

Uamnold (le Vén.), AbLé de Sain:-Emmeran de Ra-

li.boniie, que Ferrarius el d'aulres modernes ouï

de leur aiiiorilé mis au rai.g de» Saints.

Randaiil, M. prés de Râle, -1 'ev.

Uane. dont il y a eu uue église en Angleterre , au

pay> de Snininersel. . .

R.,ou. d'Alliglieiu (le Uieiib), ^^ "^''v
*

Raoul de la K.iUie, bon. à Rennes '" ";"'•

K.ioul de Vauce.le ( e \én.) , ^, ^ , f ''f
•

Raoul (le Rienb.). 1" Abbé de Château, de 1 ordre

dePremomré. „„ eu 1 0^..

Raphaël, nommé aussi Rafaël, ou Raffau : Ç«sl lar-

cbanae Raphaël, dont on fait la lele les 1-2 el
"

l'Jsepi., 20 ocl. er20 nov,

Rascas(VM;M Maxi.ee de).
... ,„i

R.se. M. doiii Romiace IV mil le corps sous 1 auiel

de la Roi. .ride. ,.

Rase, Evôipie,
,

^^ mars.

Rassou, le même que Rats, ci-apres.
^

Uasiragéiie. Iii!n..rée à Coiiicy. 1'- i?^»"-

Rasypiie. M. à R.me. ^2 J""'

Uallnd, .M. pi es de Groningue, o doc.

Ralliliod, Ev. d'Glieelil, '^ ""*•

Ri.iieii, pairon d'une église en BreUgnc.

Kalil. s, Mail\r à Sirniich, °.i?".^'

Rais, Moine a Verllien, y J'""'

Ranis, Ev. bon. à .^anle«, 14 mars.

Rurava.M. eu Ethiopie, ^ sept.

Ravaial (le B .'nh.). M.,
_ . o

R.iv.n el St. Rasvplie, bon. au dwc. de Bayeux^

Rava.pie, M. en Nubie. ?*":!'

Ravel (le Rieiih.), Ev. de Ferrare, 4 J>'.U.

Uaveiiose. lion.née .n Sicile, Z.^^'
R.iveiciii. Ev. .le Scez, ^ '<^V"

Raynm. Ev. d'Ilaibcrsladt,
V."'^!"*'

Rayi.io.dde Balba-lr... ;< J"V'«

Ravniond, Insiii. de l'ordre de Calatrava, Ij ' .ov.

Ray.iii.nd de I .gnaforl, 6 et 2o janv.

R..yiiioud de l'iai>aii.e, -*> J""'

R.iv.i.oi.il .le Uoebef.irt.
.

Raymond .le T•allou^e, .,,Z^
Rawi.ond le .Martyr, de l'ordre de la Merci (dilfereiU

de St. Uayiin.iid iNon.ial), martyrise par ks Bar-

bares avec le llienli. J.vCques de S^to.

R,,yi.i..nd lN..i,nat. -I^ ei ol août.

R.,vniond Scriptoris

,

2"' niai el i) i.ov.

R.iVnaiid C.i.eorei;ins d.^ Milan (le Rienb.), Ib août.

Uay.iier d'Auxcrie (le Vén.), 1"^' Abbe dcSaiul-Ma.

lien. ,, .

Ravii er (le Véu.), Evoque de Bàle, ancieu Moine ua

Luv, u.

Raymer de Bourg-Saint-Scpukie, 1" "O".

Ravnier de ClaiiTâuï, *' j""'«
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HayniiT do Kiircoiiio, ôO di'c.

Itaynirr île Pue, 17 juin.

Itayiiiice (le Vcii.). S juin.

Rcnlrc, M. en Afrique, 27 j mv.
Iti'i-onilie, M. d"K};y|)l'', 1" jniv.

Rpi-oiil)r.ii, aiidfii iKiii'Mii lie l;i cnilic'iJrale d(! iNire.

lÎB.Ii'iiipt (le Véii.), !• V. (le Kerenljno, 8 avril.

UiJeiinitf, ViiTge :'i Home, -ô jiiil.

lîf.hjîKrule, Vicr(;c. 2!) juiv.

Ré'liiciiiU-, Mati>m'ii Afrique, 18 iléc.

ReliM'cnd.iire , ilôui un village de (Champagne purle

le num.
Relli-ni, M. à Tarse, 10 mai.

lir-fniie, Alilies^e ili; Konnin, 8 ocl.

Hé|<alail. lion, en Espagne, 50 mars el 15 mai.

Iv'tji-iisviile, Vierge, l.'ijiiill.

Ré)finilieri (le Véci.i, Alihéde Saini Vilhrnrd, .">dcc.

Kéginhald, Comle de f>illingen, Ev. de Spire, niori

en 1039.

Rég oie. Mariyre, 30 aortt.

Régis, Jésuiie. Voij. St. François.

Régie, palron d'un viila;;e de S'Hi nom, prés d'Am-
lioise. C'esi penl-éiri- le même que Si. Hienl.

Ré^;ralien, palron d'une église, prés la ituclielle.

Reimhanl. l-.v. île Spire, 3 oct.

Reine d'Ali-e, Vierge, 17 et 22 mars, ei 1 sepi.

Reine de Dfuain,

Reinelde, Vii'rge,

Reing:rde, Religieuse.

Reiiinlle, Vier^

i"' juillet.

IG juillet.

14 juillet.

Reiuold l'Arcliiticte, hon. comme Martyr à Cologne.

RehcpifS (Fête des Saintes), 8 iiov.

Rematle, Ev. de M léstriclil, 3 sept.

Renibert, Ev. de Brème, i fév. el 11 juin.

Riinédi; ou Uemi. V= bv. de Gip, au vi« siècle.

Remède ou Reim, Archev. de Bourges, mnrlen 581.

Reniez ou Reinez.iire. Ev. de Mmcs, qui souscrivit

au IV' coniile de Tolède.

Remczaire ou Kcmis^aire, le même que Ramissaire.

Reineze, le même que Raioezy.

Rciniré, Soliiaire,

Remo, Ev. de Gèiies,

Reniy de Lyon,

Remy de Reims, lô janv

Reiiiv de Rouen,

Remy, Evèqne de Strasbourg, mort

Renan, S ditaire.

Renat, Ev. de Sorrento,

Renaud, Ev. de Raveiine

Reii.iud de Miini-d'Oiiiie

Kenaiid de Nocéni,

Renaud (le Rieidi.), de

martyrisé par le> liéréiiqni-s à Londres

René, Ev. de Maéilnrht, mort

René, honoré à Angers,

8 déc.

1 5 oct.

m oct.

et l»"^ oct.

19 janv.

en 803.

i*' juin.

ocl.

18 aoùi.

34 janv.

9 fév.

l'ordre de Sainte-Brigide,

en I.Ï55.

en ol-2.

H iiov.

Renée, Martyre, honorée à Sainl-Etienne d'Auxerre.

Reiiell< , Abb'esse, 6 fév.

Renier, le même que Raynier de Pise.

Rinobert, Kv. de liayeiix, 10 mai el 21 aoftt.

Renon, honoré en Artois, ^7 mai, 9 nov.

Renouard, paron d'une église dépendante de Saint-

Micliel en l'Erm.

Rénovai, F,v. de Merida, 31 mars.

Renule. Abbesse, 6 fév. el 12 oct.

Reole, Ev. de Re ms. 25 nov.

Rén'e, .M.irlyre ii Popiilonia, !•' .sept.

Hi-paire, pairon dune église dans la Bresse.

Rcp.irat, Diacre, 21 net.

Réparât.; ou Rèpsrade, Martyre en Palestine, 8 oci.

Rep rt, Ev. de Worms, 24 >epl.

Repliaire. Ev. de Couiances, 18 nov.

R,.|His.l. M.. 2'J août, i" sept.

Respecl.ll. M. av. aut., 20j>iillei.

Ri ^piic, M. à Nicée, 10 nov.

Re-lilue, la même que Rcstitule de Sore.

Re-iitut d'Aniioche, 25 août et 15 nov.

Restitut de Carthage, 29 :'oût et 9 déc.

lOsO

Restitut de Rou'e, 3<J mai.

Re«litut d'Espagne, 10 juin.

Re'<tiiut de Trois-Chftieaux. Voy. le bréviaire de St.-

Paul-'rrois-(;iiiteaii\, 7 nov.

Resiilul, Prèlri" do dioc. d'ilippone, martyrisé, en
412. par es Circoncellions, inenlioiiiié au m' livre

de SI. Augustin cunlie Crcsconius.

Ri'Slitnie de ^aples, Martyre, il mai.
Re^tilute de S. ire. Martyre, 27 mai.

Retice, Ev. d'Auliin, l"i mai.
Rèvèreml, honoré en Touraine, 12 sept.

Révérien , Ev. d'Autnii, le même ipie St. Riran,
1" juin.

Reversai. M. à Frugéres. 20 juillet.

Revocat de Carlhage, 7 mars.
Revocat de Smyrne, 9 janv.

Revocale, Martyre en Achaïc, fév.

Reynier (le fiienli.). Capucin, 4 nov.
Rhaide, .M;irivre à Alexandrie, 28 juin.

Rliètice, 111" Ev. dWuiun, mort en 534.
Rhoihen, Martyr en Grèce. 20 mars.
Rhoilopieii, .Martyr en Carie, 3 mai.

Riacai, marqué au rang des Confesseurs dans lei

anciennes Litanies anglicanes, publiées par doni
Mabillon, en ses Analecles.

Ribert, Cliorévèqne en Ponihien, 15 sept.

Riliier. Moine de Saint-Claude, 19 déc.

Ricard, Evoque d'Aiidria, 9 juin.

Richard d'Alvert (le Vén.), 50 déc,

Richard de Chichester, 3 avril.

Ricliaid de Lucqiies, 21 aoùi, 7 fév,

R chard de Pontoise, 25 et 30 mars,

Rich.ird, Abbé de Saint-Vannes, 14 juin.

Richard de Tilly (le B.enh.), 22 sept.

Richard de Viclie, le m. que Richard de Chichester.

Fticharde, Reine de France, 18 s -pi.

Iliclilde, Vierge, 22 août.

Riclize, Reine de Pologne, 21 mars.

Ricomir, Soliiaire, 17 janv.

Rinriide. Abbesse, 12 mai.

Ricuvère (la Vén.), inhumée à Préinonlré, an cime-

tière des pauvres, en 1130.

Rieu, Moine en Bretagne. 12 fév.

Rieul, Evéïiue d'Arh's, 5 mars.

Bieiil, Evéqiie de Seidis. 30 mars, 23 avril et 15 juil.

Ri^alaiz, patron d'une église ;iii diocèse de Quiniper.

Rigaiid, honoré au diocèse de Màcuii, 7 ucl.

Ri.i;o, honoré à Trévise, lu juin.

Rigobert. Ev. de Reims, 4 janv.

Ri^tomer, Ev. de Meaiix, 28 mai.

Rigomer, Prêtre, 24 août.

Riiiiail, le même que Remacle.
Rimaiilt, le même que Rombaiid, 24 juin.

Rimay, patron d'un village de son nom, près de Yen.

donie.

Riiiall, 7 mai et 28 août.

Rioc, Abbé en Irlande, 1"' août.

Riok, Anachorète, 12 fév.

Rion, Moine de Redon. 14 août.

Itlosisme ou Hioiisme, Ev. de Rennes.
Rioii, le même que St. Rieu. 12 fév.

Ripsime, .Martyre en l'erse, 26 et 29 sept.

Riqiiier, Abbé en Ponlhieii, 26 avril.

Riran, palron d'un village de soiTiiom. près de Roan-

ne : c'est le même que Si. Ré\érien du l'' juin.

Risal, honoré au diocèse de Vannes.

Rite, Religieuse, 22 mai.

Rival ou Ilivoal, patron de Tréselan, au diocèse dtj

Trcgiiier, pciiiôirc le môme que St. Roalin.

Rivcin. le même que Rion.

Rixe, 6 juillet.

Rixfrid, Evêque, 5 ocl.

Rixius, le même que Rixe.

Rixiel, Mirivr, 25 nov.

Roalin, Ev.JeTréguieraprés St. Tugal, mort vers 000.

Robert d'Ablagel (le Yen.), Evêque de Bayeux, morl
en 1231.
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Rnberl (l'Arl)ri8srl, 24 cl 2.'. f.v.

Roliert (le Foiii-Mnri^'iiy (le Vén.), Heligieux d'une

gr;inile saicileié. ninrl dans le xii' siècle.

l{<d)eil de l:i Ciiitise-Dieu, 3, 17 et 24 avril.

Robeil de MaMilhine, 6 ilé<\

liolierl Ile Véii.), .\l)li(i de Mclaplano, 2 ilér.

R. bfiil de Moléiiif, 2il avril et 21 mars.

Roherl de Neiiinyii'-lre, 7 juin.

Robert Dnuu (le Yen.), 20 sepi.

Rob.-n le Siilentin (le Vén.), 18 juillet.

Robert, Roi. 20 juillet.

Robin, patrciii d'une église en Rrelngne.

Ri;busiiin, Mariyr en Italie, 24 mai et 5! août.

Roch, inviMjué en temrs de peste, lf> août.

Roche (Sle), dont \iue église prforale du diocèse

d'Ai;cn portait le nom.
Rodène, lionorée dans un canlon du Berri.

Roding ou Houin, Abbé de Bcaulieu, en Argonne.

Rodobald, Evé(pie de Pavie, 12 oct.

Rodolle de Renie, 17 avril.

Rodcdle (le Vén.), IV^ du nom, Roi .le Dnurgngne,

mort en \04'.i, canniiisé, si on croit Lazius en sa

(Jéiiéalogie d'Autiiclie.

Rodolfe de Nanies (le Vén.).

Rod(dfe de Vallouibreuse, 12 nov.

Rodolle d'Eu^ube, 26 juin.

Rodrigue, Martyr à Cordoue, 13 mars.

Rodrue, Vierge, 22 juin.

RolVoline de Villeneuve (Sle).

Rogat de Capse, Martyr à Carihage, 2 juil. et 17 aoi'it.

Riigai, Mariyr en Afrique, 28 mars.

Rogat de Rome, Martyr avec d'autres, 10 juin.

Rog:.i et C.tsior, Martyrs, 28 déc.

Rogat el Ciiule, Martyrs, 24 mars.

Rogat el Piime, Muriyis, 7 nov. et 1" déc.

Rogat, Martyr avec un autre Rogat, 8 mars.

Rngal, Martyr à Rome, !'• déc.

Rogat et Zotiqiie, Martyrs, 12 jjinv,

Rogate, Martyre à Lyon, 2 juin.

Rogalien d'Alrique, 3 janv.

Rog.iiieii de Carlliage, 26 ocl.

Rogalien de Nantes, 24 mai.

Rogalien, pour Rogat ou Rogate,
' 28 déc.

Rogeil, Martyr à Cordoue, 16 sept.

Roger, Ev. (le Cannes. 15 oct. et 50 déc.

Roger dEllan (le IJ.nh.), 4 j^mv.

Roger de .Meyre (le Vén.), S aoilt.

Roger (le Bienb.), dise, de St. rrançois et frère lai

de son ordre, mort dans le xm^ siècle, mentionné

par Molan, (lar Arlus du Moutier, par Possevin et

par Ferrarius, 5 mars.

Rtiger de Truis-Fontaines, 23 avril.

Roger le Fort, Arcbev. de Bourges, mort en 1567.

Roguil, Ev. de F.irliinpopoli, 18 juillet.

Roliaut. le même i|ue St. Ruaut.

Roils, Evèque de Bourges, 22 juin.

ïtoimbauil, le n éine que Rombaud.

Roks, pan on d'une ancienne église an Sussex, 14 nov.

Roleiifle, Vierge.

Ridlaiid d'Arles, inhumé à Saint-Uonorat.

Rolland de Quésery, 16 janv.

Rolland Hébert. Voij. Hébert, 21 juin.

Rolleinde, Vierge, 13 mai.

Rolliii (le Vén.), Abbé de Salnt-Pierre-le-Vif, à Sens.

Romadouie, le même que Roniaize.

Romain d'Anlioibe, 17 nov.

Romain d'Auxcrre, 6 CCI.

Romain d'AsinaiHije ,
18 nov.

Romain de Blaye, 24 nov.

Roiiiain de Cilicie, 27 nov.

Romain, Abbé de Condal.

Romain de Fnndruye, Abbé, 22 mai.

Romain d'Egypte, 10 janv.

Romain de Jnu. Abbé, -S lév.

Romain de Metz, 15avrtl.

Romain de Népet ^* auùl.

Romain de Reims, successeur fit St. Remv.

SAI

Honiain de Rome,
Romain de Kniien,

lioinain de Syrie,

l'iOtiiain du .Mans,

Uinnain, M. il Constanlinople,

Romain, Marlxr en lîiissie,

Romain, Mailyr à Saniosale,

Ri niiiine de Bi-auvais,

Boiiiiilne de Todi, Vierge,

Romaize, bon. en Berri,

108S

9 aoilt.

23 oct.

16 fêv.

7 nov.

i" oct.

24 inil.

9 dé ;.

3 (ictob.

25 (év.

25 aoùi.

Roiiurd, patron du prieuré de Chàielaillon, au dio-

cès de la Uoi belle.

Romaré, bonoiéeii Poitou, 16 janv.

Romaiic, Abbé de Uemiremoiil. 8 déc.

Roinas, Mai tyr en Prise, sous .Sapor, en 546.

Riimbaud, Ev de Dublin, 24 juin. et \^' juill,

Jî'Hi ble, honoré en Bei ri, 2.5 déc.

Uoini', bon. il- Toulouse, le même que Romaize.
Hdiiiée, pitron d'une é.;l. à Florence, 4 mars.
Bornez, le même que Remy de Lyon.
Roiiiolo, tv. de Fié-oles, 6 juill.

liomon, patron d'Andeney en Bourgogne.
Riimpliaire, Ev. de Coutances, 19 nnv.

RiiMiuald, iiislit. des Camaldules, 7 fév. et 19 juin.

Boniule de Frionl, 17 fév.

Riimule le Palat n
,

5 sept.

Bomule, honorée il Rome, 24 juin el 25 juilL

Riimulus, M. à Césarée en Palestine, 2i mars.

Rouan, Krinile.

Bonne (le Vén.), honoré il Lisbonne, 12 mai.

Roiivtdd. enlant, luinuré auiielois près de Buckin-

gbain en Angleterre.

Roques, Ev. d'Aulnn, 2.5 janv.

Rorice (le Vén.), l»' du nom, Ev. de Limoges, mon
vers 500.

Rosalie (la Vén.), 2'J nov.

Hosalie, Vierge à Palerme, 4 sept.

Rose, Evêqiie en .\fiique, 16 niai.

Rose de Lima, Vierjie, 24 et 50 août.

Riise, Religieuse de Cbelles, 15 déc.

Rose de Viierbe, 8 mars et 4 «-ept.

Rosemoiide (la Vén.), mère de St. Ajouire de Ver-
nnii, morte vers llOO.

Ro^ius, bon. avec St. Prisque, \" sept.

Rosiiata (le Bienh.), Prémontré, 14 juilL

Bosseiine, Vierge, 17 j^'nv.

Hossôre, M. en Sardaigne, 21 août.

Ro«taing (le Bienb.), Arcb. d'.Arles, 25 juill.

Bosnie, M., dit-oti, prè^ de Carlbage, 14 sept.

Riistile, M"=, bon. autrefois en Valaeliie, 15 mai.

Bol, Martyr, 4 mars.

Roibad (le Bienh.), Ev. de Cambrai,
20 sept, el 14 oct.

Rotilla ou Kotilla, Evêque de Verden, en 825.

Biilmûe, Vierge.

Roiigay, patron d'une église au diocèse de Léon en

Breiagne. '

Riiiiin, Abbé de Beaulieii, 17 sepi.

Ruuls, le même que lloils.

Boiitris, le même c|ue Rustique de Clermoni.

Rou.\ (le Bienh. ), M. avec Franc ds de l'Anglade,

"la juillet.

Rozeind, Ev. de Dunie, l«f mars-

lUiain, Abbé en Irlande, 15 avril.

Ruaut, Ev. de Vannes, 22 ocl.

Rubieii, Ev. de Como. 10 nov. et 16 dée.

Rudolfe (le Bienh.), Il' Abbé de Vallombreuse, mort
vers 1200.

Ruf, Martyr à Philadelphie, 1" août.

Ruf, Mailyrii Meliline. 19 avril.

But d'.\vignon, 12 ei 14 nov.

Buf de Campanie, 27 août.

Uuf de Capoue, M., le même peut-être que le pré-

cédent. 27 août.

Rui de Damas, 2a sept

Ruf de Macédoine, 18 dée.

Ruf de Uetz, 7 noT
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Î8 nov.

31 nov.

7 avril.

4 sept.

1Cr<'V.

50 iiiill.

niif ili« Ronie,

l»uf rAp"-l<'lii|"e.

Hnr.-, I.! méim- nue Riifile MiceJoinc.

Riifi'ie. Mariyravec Si. Valcie.

Riilil, h> iiieiiie que Rigiiil.

Itiiliii (r\riii|<i<>,

lltlllll tl' \I1C\II*,

Riiihi il'Aiiiil'i'-rre, M. avec VulfaJe.

Iliiliii il'viiii'Clic,

lliiliii d'As-iisr,

UuUii de Capoue, le iiièine que Ruf de Cnmpai.uî.

20 cl i7 amil.

R.ifin (I.- Crè.e. .^
>*'•'•

Riilin .I.' Mail oue, *;!"''.•

Riilin lie Ilo.iiR. ,7*' '*;*

Rnliii, M. avec Silnii i>l Alexandre, 1 1 :•""'.

Riifin. M .rlM- avec Valére, 11 j""'-

Ri (iii .le SvraCMSC,
.

2l jutii.

Uuliii l'Af il 1111. le même (\m Riirmien d Afrique.

Rnliiie de • appadiire (la Ven.), 51 •<• ùl.

R'iline lie Udn.e, M.niyie, <<> ]'""•

Riiliiie. Mar yie eu l-.spa«iie, .!*' j"'"-

Itiirnii.-ii d'A r .|tie, \^ ""*•

Ruiiiiien de Baveux (le Vén.), ^
J s.pl.

Ruil. lin, i|ii'fi.r.iclèle, Evèi|ue aneii de Civiia Vec-

cliia lii iniirir si liin^leiiips iluvanl smi cliar, ipie

ses veines s.- roii.pirenl, el il perdit lout son sing

par la bmirlie, re qn arriva en 555.

Ruriiiieii, Ev.de ISayeux, *" """i.

Riil~, le iiiiime MUi- Kiif il Metz.

Ru({n, Marivrà Mcoméilie, *2 mars,

Riiillii.l, Muiiieeii Aleiii.ïne. i.i oci.

Riiillnid. marqué d:'"* im livre inlilule : Ireiur

de i'inlerceniori des Saints.

Ruuiasile, lu ii. pié. de Sulignac en Limousin, ou il

dtaii AI) é.

Ruiiioii, Kvé.iiie lion, eii Angleicrre,

RuiiioM. nu Riiiiiwolil, Ev.,

Rurerl, duc de llii.g -ii-,

Riiric>-. Viijei llorire.

Rusiic de liéve.s. Voyez Ru-liqiic.

Ri:sti(aiii, l'^éqiedc lirescin,

Riisiiec, le rtièmeque Si. Uii»lique de Narbomie.

Riisliieii, Marivravec D.mal, 51 OCI.

Rus, le même que Uni d'Aviynon.

RuKlici.le, Abbessea Ailes, 1* awM.

Riisiiiiuc de t.anliagc, 8 juillet et n aoûi.

Rus iqiie (le Cli'iinont,

Riiyiiqiie de Lyon

,

Rnsiique de N.irlionne,

itusMipie de M cotiiéJie,

Rustique de l'aris,

Rustique de Trêves,

R.isiique de V.ilioiiibreusc (le Benh.),

Rusiiqiie de Vuiiuie,

Riiviique, Kvéqiie de Vivier».

Jitiiiiquc dOriciii, le nièuie peui-èlrc que de P.iris,

5 ixl.

Rusli que. Vierge el Martyre piès de Rome, 51 déc.

Rii?tu:c. Martyr à Sabarie, * J"'"-

Raihar.l (le \éM.), 25 ott.

Rullilieri, X\ I' l.vêque de Mayence.

Rulhée. Xll« hvèqu-.lc Mayeuce, el Mariyr.

Rutile d'Alrique, le méiue que Ruiule, 2 août.

Rutile, Martyr à Sabine,
j H''

Hulule, Maiiyrinee autres, IS 'ev.

Ruiule, Martyte en Elluopie, 2 jaiiv.

Sahignihon, Martyre à Cordoiie, 27 juill.

Salilii d'Adialie, M. sous Sapor, en 346.

Sal.iu d'A-si e, 7 et 50 dée.

Salùn. Imn. à Itari, 9 li'v.

Sabin lie Damas. 20 juill.

Saliiii, pour Abre. Voijet Alire d'IIerinnpolis.

Saliiii, pour Se^'ond. Voyez Svgund de Carlbage

4 janv.

l"--' juill.

lo mai.

5 janv.

24 sept

l;i juillet.

'iô oïl.

iO mars.

9 o. I.

1 1 m t.

12 mais.

9 uoCil.

27 ocl.

29 aortt.

7 juin.

2.T sept.

27 août.

25 «lec.

27 Jaill.

^..0 nov.

5(év.

5 juin.

14 déc.

2 juin.

20 fév. et 11» ocl.

ih nov.

H riiiv.

6 sept.

6 ocl.

Sabine n'Avili, M irt\re,

Sabine (le Knme, Martyre

Sali liien de ('.nrilmie,

Sabiiilen de Damas,
Sabiiiii II lie Im aiiie,

S'biiiirn le Diarre,

Saliiibe, la m. que Noéle,

Saliiire, l-.v. eu l'erse,

S'iierdmi, M. au Japun,

Sarre, Marlyr,

S.icrepc, Marlyr,

Sadoc (le lîeiili.). Martyr,

Sadolli, Ev. de Salei-,

Sa. Ire, le m. que Cel idre,

Saens, Abbé,

S lliei , lioniiré en Snlogn»,

Safloreiii. le même que Si. Syphorien

Sagar, Kv. de Lauiliuée,

Sai-'iitaire, pairiiti de l'église de Motitier-Lélin, en

Liiiiuusin.

Sain iii lie Meaiix, 22 sept- et il oel.

Siiii'in (le Verdun, le même peut-être que le pré-

cédelll.

Saints (ta fèie de ton< les), i " nov.

Saire.Soliiaire au diocèse de Rouen, limai cl 28 ocl.

Saires, Curé à Cneau-Canibiésis, 23niiv.

Sais, Martyr en Orient, .^jan»-.

Saiabergc,' Abbe^se à Laon, 22 sept.

Salaire de Lniie, 22 ocl.

Salaire de î-tiasbnurg.

S.'.lamanes, I' être, i7 fén

Salainas, le même que saint Fnimence.
Salaiibte (Sie), qui a eu un culte à Gaza, morte vers

440.

Salaihiel, M. en Arabie, 14 janv. el 28 déc.

Salf, pairoii de l'église d'un monastère de l'Abruzie,

meiniiinnédaiis une bitlie d'Alexandre 111, de lan

1175.

Salluste(Ie Vcii.),Ev. d'Agen.meiilionnédans la Vie

de sailli Géry.

Sal tisiie. M" à Roiiie,

Sal usiien, bon. en Sarilaijine,

Salinaii, Prêtre, bon. au diocè-ede Namur,

Salinan, Ici.iin, lionoré à Ai.\-la-Cliapellc

Salniiié de /"lié lée,

SaliMiio rAseèirc, bon. par les Etbiopiens,

Sa oiiié.'. Dut liesse de ^andnmir,

Saliimoii (le Vé >.), qui lut ciiupianlc ans dans mm
(trotte l'iés d'Aiitiiioé en f.gypie, inorl vers 400.

Siiiiin n de lirelagne, 25 juin.

Saliiiiioii de Coidone,
_

15 luars.

Saiomoii de (ieiines, pnnrSalone de Genève.

Salon, pal nui iriiiie é^ilise en Caialugne

Siiniias, M., Imn. parlesOrccs,
• Salnue, l-v. de Genève,

Salse, M. eu Air que,

Saln>e, Abic en Etliinpie,

Saliiiaire de Cartilage,

Salvador (le llieiili.l, Récollel,

14 sepi.

6 juin.

21 juin.

*
22. Cl.

\" mai.

27 nov.

23 mai.

28 sept.

28 mai.

27 sept.

tô juil.

18 mars.

Saliace, M. à Ami.ic'ie,

S bis. Abbé eu l>a.csiine,

Sal. s .1.' l'i r-f,

Saba', M. à Umne,
Sabi.s, M. en Valacbie,

Sal'as le ^l.iaite,

Sal.. 1, ambas^s.leur de Perse, Martyr,

Salèle. bunorce en Llbiupie,

Salvateur d'A'ii.|iie, 18 dec.

Silvaie.ird.- Bellune, 5 janv.

t-al ed'Alriqu.-,
_

1 1 jai.V.

19 sept. Salve d'Amiens, le uiêmequeSauve, H janv.ei2»oct.

b dée. S .l»e p;iiioii d'une éïlisc b Kloreiice, 8er\ie p*r les

Î7 mars. V..IUia brciix.

ïi avril. Salvien (le Vén.), Prclrc de Mirscille , mort vers

12 avril. W, que M. du Saussay fail Kvéque, quoi ju'il ne

28 .léc. l'ait janias été.

17 j. lin. Salviei, Prêtre de Marseille «t Pért d» l'Eglise,

28 déc. vivait dans le V liéclê.
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SMviii, Ev. (le Verdun, mort en <88.

Salvii,, ll«Ev. .leMàcoii, 10 sept.

Salvir. (le Vcione, 12 sept, el l'i -m l.

S;ilvY, i;v...r,Vl.v. le m, q. Sauge, 10 scpi. et j.
ii><>v.

Snn,niK.s, M:h lyV, [^ "<[]

S.insw. .I.D.I, Vr
Saiiii'e'ile Cahiiiie, .,•''•
S.iiiinel ili' Cun'laiilinople, 17 juin.

Sa.„.iel ,1e C( ftu-, 8 et U m-t.

Samuel, M. 'n Palestine, ll'.le*.

Smac. Mariyre, * J'"'-

Sanrl„Mlf(;urMles{la nieiili), 25 juii.

S^iiiclie itc !>' rli.!;a! (la Veii.), ^?."'"^

S,„(h.-z .le Bnis;.-, <> =!0?l-

Saiirlic7. de Coidune, 6JM1I1.

S.ncuii. Ii"ii. (•«mine M. à Sens, sp|)I.

^M,cie. M. alyon. 2 jmn

SauU.n, Pi eue de Saini-Opiat d Auxerre ,
niort

vers ois.

San lin .leMenix. Voyez Saiiiiin.

Sani-li 1 ili~ Si'nlis. Ymj.z Saiilin.

Saiicu.le (le Vén.) . Piènc de N.irse, loue par saiiil

Gié"i)ire l'ape, nicrt dans le vi>^ Siècle.

San iJe, M. à Cordoue, 3 sept.

Sando.i d'AiiSMiiie, ,7 "',

Saii.loii, ( u Sand.nix de \ ieiine.le même qneDren s.

Saf.draz, AMié. 2* amil.

Saiié, liMii. '11 lirelagne, mais.

Saiio, M. av.e .i\uiii.'s, le même (ju tusane.

San-i'iii lie Idd. r«i,fiSamsoii.
. .

SaiisiMi IMo-piialier. -7 .imn.

Sam 11, Ev. deSriil.s,
oi''^""''

Smiiihc, Aliliesse, -' !."="*•

Sap:,r-tie, i\laii\r avec deux aiiircs, a oct.

Saj)i,lh(iip, Mi.riyr, '
"<'^'-

Sa i.hc.', la iiièiiie rpe Snpliie de Home.

SaiHii tv.eii Pir-e, M. avecSt. baac, 50 mov.

San .1 Ki lialanc, IV e de Tobie, lioiiorec a Pavn-.

S:.ra d,: Prise, Maiiyie, 10 '.'eÇ-

S-ra il.'Siéa-. V 'liî'',
, ,

,,?^"-

Sara .l"l r (la liieiili.), lemme d'Mir'liam, VJ mai.

Saïasiii nommé D iiiinuiue an liaplémr, mas-aoe

par l.s Mali.HiiLMans en 974 , a Simamiue au

Miyniinie de Léon.

Said
,

.

».^ ""V
S^inloiil ou Sanlos, Ev. de Limoges, ;> mai.

S IV, le même <pie Saiies. .

Snin.lasdEgvple. 16j:.nv.

Sarn.atas de n.éliaïde, * <'t'-

Sarinalas.le llirace, ^b mars.

Sarina.c, le même .,..c Sarmaïas de 1 1'^''^ •;•
^,^,

Saiore, Marlyr, -.'^/""^' ^^,'; '? •

Saide M av.c d'aulrcs, ûO mars ci 2 aNr.l.

Sainrd-Ariiiiie,
'^9 "'»':^•

S:.ll.r de CaMliage. ' "• s-

S.liir.le Uonie, iMi
Sainrl-Alnc.ui, .

'S^'le-

Sain.i.n, M. avec d'au 1res, 10 oit.

Sanriic. M. il Mcooéilie,
. „ "

'""f*-

Saiur. e (l: Vén ), Prè.re W'Auxnrre, qui alla an-de-

vani du corps de St. Germain qu'on rapporiail

de lî:i\eiiiie. . .,

SiUlniin d'Abiline,
î^v

Salnriiiii d'AcInie, ^j* '. '

Saimmnd'A.Imméie, -' "-^•

Sainriiiii d'Alriq'ie,
'l.-jnars.

S^.lurid.i (l'Alrxaiidrio,
.

,''"'1\'

S iiiiMii, M. à Al.xandrie, 51 janv et Jr, anùt,

Sa.mmn.i'AnMotl.e,
21efi7nov.

Sa nrniiideCapo:;e,
'»''"•

Salnniinde Cap|iadoce, Itoi-t.

S„nii,n,.le.;arll.a,e ^
--•

S:Moriiin de t- Tlon, .

_

Sdiiiniii d.! (.icie,
^J ULL.

Salnniiii de Die. _ . ..

Salnriiiu de Duras, K -, i

Saiurnin .l'Lgypie, ** **»"

SM
Saturnin de Nicomédie,

Saliirnin de l'orlo,

Saturnin de Home,
Saliiriiin de Saidaigne,

Salnriiin de T'-mi,

Saiurnin delcriulle,

Saluiiiiii de 'lliéliaide,

Sainriiln de TonloiisC,

Saturnin de Vérone,

Saiurnin du Pëliée,

Sttnrniii ei liill ipie, Martyrs,.

Saiurnin el Donai,

Saturnin ei Honorât,

Salin iiin el ^é^el',

Salnniiii el Polyearpc,

Saturnin, M. avec sainte Félicité,

4080

29 mars.

22 anûl.

!•> déc.

5 août el 50 oct.

l.s fcv.

19 jauv.

Il) j nv.

2U iiov.

7 avril.

22 juin.

21 jii n.

10 nov.

21) déc.

lli oct.

51 janv.

!) juin.

Samroin l'Alrica.n, M.ulyr avec autres, 2» mai.

SainriiMi l'Alexandrin,. an**"^
Salnmln le Vieillard, .

29 nov.

S;iliiriiiiie, Vieige lion, en .\rtois, 20 mai et 4 ]inn.

Salnrnine, M" avec trois auiies, -* J'""-

Satyre de tlanipanie, ^ J'"'-

Salyte de JMan, ]l
^'P'-

Saivrcle Mariyr, 12jaiiv.

Saut ou Saud, Abbé, ^^ '«V-

Saullieu. dont i' y a une église en Picardie. _

Sanj;c (m Sauke n'Alby, Sidilaire, 10 sept.et oO nov.

Saiisic on Sai.lge de V.dencienneS, '-0 juin.

S.ini, Maiiyr en Etliiope, 5 se|it.

Sanle, M'^àCologn-s 20 et 21 oct.

Sauoay, So.iiaire en Limousin,
_

8 mars.

S.'uny. dont il y a nue é:;li=e .'U diocèse de \iviers.

Saiiiy, patron il'nn vill, ge de son nom en Auvergne.

Sauvaii ousouv.^in, Manyr Lon. pics d'Aubiisson,

22sepi. el lU oct.

Sauve nu Salvi, Evêqne d'Albi, *"'''"'*'

Sauve, Lvèqne d'Amiens, 'iS ocl.

Saiivi-, tvéqne ii'Angmdèine, 26 juin.

Sanvriir. Vvy. ^t. S..lv.iieur el St. Salvador.

S.iuvié. pair n d'nne éi;lise en Ueiri.

Save, Mariyr en Eiliiopie

,

V—

V

!-avjii (le liiCicia, i. jnil.

Siviii deLavedan, ni'''
Saviii (le l'Iaisance, *' '^'^'j-

Savin (le Poiiou, a} ^ ,'

Saviii, Sous-Daire, i>-**'
'

Saviiie, Vi.rïcàTroyes, 2ajanv.

Sauuiei! de CliaumiUac _°J'"."-

SaviMei, deSens, *9 0"- ^\'>}.'^'"^-

SavimendeTioyes, 24el29janv.

Saviid. pauond un village de son nom, pies de tivray.

SavKine. _

Sav.iui iiin,
i
airon d'un village de son nom en Pro-

vence.

Savournis, le même que Sernin.

Si/.an, lemciiiequc Sezan.

Sbijinée, M.,rivr àCia.ovie, «Ooec.

ircagen(lelùeuli.), M.àl'.ir, 21 dec.

Scanbeige, épi. u>e de sailli Arnoul, n '

S.arpal.,e, bon. aulielois à Sainl-Vicior de Fans.

Sclieivui, .Martyr avec miIiCS, 5 J"i"-

Sclietîein, le menu; (ine !-cocelin.

Scliolasliiine, sœur de Si. liiiioil. 10 'ÇV.

StoL-eliii (le liieiili.), en allemand SelicUeln,Soliiair9

eu la toièi de Gruneuwald, au diocèse de Trêve?,

mort • vers 11 iO.

Scolas.>c, patron d'un village do son nom en >or-

iiiaodii'.

Siopliile, le même qii'ICsciiiphle.

Scoiiilion d'Aiixtrie (le Vén.).

Scopilion de LaiiMc ( le bieuh. ), nomme taint par

Fortunal.
.

Seoilin , pairon d'une église en Lagéiiie, 2 janv.

Scriitaire, KvO(|ii<' du Pny, H nov.

Srul'ilion, le même qii'Lscouvillon ,
16 avril.

Séliald, Prince, 19 août.

Sébasle, Imii. dans une église en Berri.
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Sébislii", Mariyre à Siiinich, *.J!"'*

Sfbaslien iIAim arizi» ( le Bieiih. ),
2."> IVv.

Sélu^iieii »r.\iiiiéiiii', ** f''*'

SfliibtiiMi ei Si. Mv cr, donl on irniiva les corps en

i
inviiT 1 i-n, il Kossano en l'ii-ninnt.

Sob.islien M^i^îy, Doininicain, 16 déc.

Séli.islien di- li'oine. 21) jaiiv.

Soliaslicii , M. avec autres, 20 mars.

Sélwslien Wafré(le Bicnli.), 50 <lec.

S.-liaMieniif île (Jrèce, ^ ju'"-

Séhaslieiino il.- Tlnace. 16 sept.

Séliaïul, Evéïiii.- de Trêves, 2t) nov.

Seblie, Uni d Aniileierre, 29 août.

Sfl.é, bon. en Cascgne, i" nov.

Scbis. .Marivr à Rome, 25 aoùl.

S'biias, .Mai'tvr en l'erse, 13 iiov.

Se>Oiid. Voy. Sogoiid.

Secondaire, .Martyr avec ant.

,

2 oct.

Seconde. Voi/. tjexnnde.

Seconde! , Solii. eu lireiagne, 29_avril.

Sorondieii d'Afrique. *5 mai.

Secundien .le Toscane 9_aoùt.

Secondien et Donat

,

1 ' fév.

Secoudien le .Martyr, le même que Second.iire, '2 oct.

Secondille. Diacre, !" afùt.

Secomlilled'Afri.|uc, 1" '"ars.

Secondille d'Alexandrie, M", 28 fev.

Secnndill.' lie Porto, Martyre, 2 mars.

Secoudin cr.\,liumùtc, 21 lev.

Secoiulin (l'Alriiiue, IS fcv.

Secnirdio, M^rivr eu Fouille, 15 sept.

Secou.lin d'Ainiagli. 27 nov.

Secoudin de Cainpanie, I"'' sept.

Seoondin (le (Papoue, *! dec

Seeoi diii de Cirthe, 29 ayril.

Seconilin di- Cordoue, 21 mai.

Si'cnndin île lUiine, 16 mars.

Sccondin de Sinuesse, l"' J"''*

Seenn.liu de Snire, 1'' >'"v-

Seronlin , Mailyr à Troyes ,
21 jnil.

Seconilin , Ev. de Troj I, lllév.

Secondille, Martyre a .Vnagiii, '^ janv.

Seconitole di- Cartilage, ' mars.

Secondille de Ma:irilanie. 24 mars.

Secoiidoie. lu m. que Secomlille, de Porto, 2 mars.

Secret ou S. rci , le m. que St. Serueu , 22 cl 25 fev.

Secur d'Alexandrie,
^'J'

**','«

Seciir de Mauritanie, _-''®.';"

Serulcur, M. à Clialcédoine, '^ avril.

Scdal (le Vén.), anieiir d'un sermon sur les calendes

de janvier, et d'une bomélie sur lEpiplianie, mort
vers tiiiO.

Sedopbe, Martyre à Tomes ,
5 juil.

Sedule, ALbé pré^ de Dublin, 12 /eV.

Scdulphe, Archevêque de Vpiine.

Segal ,
patron d'une église au diocèse de Quimper-

Coreniin.

Segiln . patron d'un village de son nom en Bretagne.

Second d'Alriipie, 1^ "*)^-

Segond d'Amélie, *" )"'"•

SegonddA>t, 29 et ..0 mars.

ScKOndd'Avila, 2 el !;> mai.

Segond de Carthage, -' J''"'^-

S. gond de Conio, " •"*"'•

Segond de Mauritanie, le même que Seçondole.

Se):ond de >icée, l;!
.

*:•

Segond de Sirmich, 1'^ !"' •

Second de Synnade, •'/ J"''*

Segond de Vintiinille,
*J'

•'""'•

Segond , Martyr avec autres ,
20 nov.

Segond et Segondien ,
*
^

Segond l'Africain, 29 d.c.

Segond le Sarnieniice, Martyr en Afrique, •>
1»"^-

Segonde de Plirygie. Martyre, ; - J"' •

Segonde <le Rome, \ierge,
J"

J"l •

Segonile, Mariyr.; à Carltiage, • ' )"' •

SeuoDdc de Tuburbe, Martyre, 3U J""-

Segondien, le m. q. Secondaire, 2 ocl.

Segoiiiliii, dont Caylicr de Saleriie, Moine de Monl<

Cassiii , a écrit la vie.

Segonlaine, Aldiesse de Troclar.

Segranz , mère de St. Léger, 4 août.

Se;ri-tle, la niênie que li précédente.

Si'giiicr, le méine que Sicaire, 26 mars.

Seguin (le Véii.), .Vlibé , 1Ô juil.

Seine, Ablié en Bourgogne
, 19 sept.

Seleiing, le même que Senery, 7 mai.

Sclè-e, le même que le suivant.

Scleiiqiie d'Alexandrie, 12 sept.

Seleuipie de Cappa^loce, 16 fév.

Sclcnque de Galaiie, l"> sept.

Seleuque de Syrie, 24 mars.

Seleu.|ue. Marlyr, 25 mai.

Silléiiiadcs. M. en Egypte, 5 juin.

Sche, Evêquc de Toulouse, 51 mai.

Seiiibcetlies, M. av. Zaniuis, 2 mars.

Sen.beiii , Ev. île .^all^es , 16 et 17 juin.

Séméia», Prophète, 8 j.uiv.

Scmpronius, 29 mai.

Senac ou Cenac, patron d'un village de son nom en

Péngon!.
Senairi , Evêque, l" mars.

Séuan, Ev., 3 mars.

Sénaii, Solit. au pays de Galles, où il y a plusieurs

églises de soi! nom.
Sénateur d'Alliaiio, 26 sept.

Sénaieur.d'Avr.inches, le m. q. Sinier, 18 sept.

Séiiateur de Cilahre, M., 14 sept.

Sénateur de Milan .
28 mai.

Senary, le m. q. Nazaire de Milan.

Seiiaud, 21 janv.

Seiice, 2.") mai.

Semlre, le m. q. Sinier, 18 sept.

Sénécieu (Vén.), il'' Ev. de Bourges, mort dans

le iii<| siècle, nientiunné par Robert de Langies

et Cailierinot.

Sénecion , M.irivr, 1 juin.

béiientine, invoquée aux anciennes Litanies angli-

canes, publiées par dom Mahilloti en ses Ana-

lectes.

Sénery, 7 mai.

Senese de Riclienauve, 9 avril.

Senése, dont le corps lut trouvé dans une église d«

Saint-l'ierre qu'on démolissait dans un faubourg

de Lucques, eu 1515.

Senet ,
p:ition d'une église au diocèse de Luçon.

Seiiicr, patron de deux villages iie son nom en Nor.

niandie,

Semeur, qu'on pense avoir été Ev. de Pise en Tos-

cane.

Senucn , Martyr, 50 juil,

Seiiocb , Abbé en Touraiiie, 24 déc,

Seimcli de Loches, 24 ocl.

Senocli dlilande, H déc.

Seiiode, Ab. près deLycosen Egypte, mort vers ôOO,

Sénoriiie, Al)bes^e, 22 avril,

Seiiiiu , le m. q. Scnoclude Loches.

S' iiiqibe, solitaire, meiilioiiiie aux actes des SS. Mar-

tyrs Cyr et Jean.

Seny, le m. q. Semis, 19 sept.

Scpiime de Capse, 2 juil. el 17 aoù.

Scpiime de Vénose, 24 oct.

Sc-iilime de Vivarais.

Septiiue d'Iésic.

Septiine, Evêque de Viviers.

Seplimie d'Afrique, lioiiorée avec St. Flavieu

Septiii.ie de Tuburbe, Martyre, 30 juil.

Scptiinin
,

29 août el l" sept,

Séiuoliard, bon. près de Saint-ljiieiitiii.

Serans , bon. au diocèse de Vannes.

Séraphin ( le Bienli. ), Capucin ,
12 oct,

Sérapbine, 20 juil,

Sciai-ie, Martyre, 29 juil,

Sirapion d'Alexandrie, 21 mars.
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Sérnpion d'Antioclie, SO oct.

Séiapion d"Ar^iiini;, Abbé, 21 innrs.

Sér?,|ii()n (h: Diospoli*, i2o lt;v.

liéiapion île la Merci ( Vén. ), iioiiimé bienheureux.

par Ziiiiii'l (Iniis la vie du Bieiili. Pierre-Nolnsque.

;'(^rai>i(iii li'i' pliése_. -7 jn I.

Serapion Av f'oiil

,

27 aoiii.

Sérapidii (I Kniii inie, 18 aorti.

SérapiOM de Syiie, M. 20 iinrs.

Sérapioii l'Alexandrin, IS sept.

St'iapioii le (.aiacreimilsle, H nov.

Séra|iioii Ir C;itapi)iiii te, 12 sept,

Sorapioii le Cëi;Miniciie, 16 jaiiv.

Sérapion le Lecliiir, 2G in;ir<.

Sér:tpir)ii le M rtyr cl aui.

.

-l^ fév.

Séiapicin le SiMinl.isiiqiie ( Vén. ), tx mars.
Sérapion le Siiidroiiile, 21 mars, 2-2 mai.
Sérapion rKiicerycle, lli janv.

Sérapion, M:irl. , 18 août <l 7 .•.cpt.

bérapidii , Martyr, ;j jiiil.

Sérapion, M avec Ste .\poliiiic, 9 fév. et li nov.
Sérauie, Vierge, 22 juin.

Seray, lonoré ;iu di"fè<u de Viviers.

Serdol, Kv. de Lyon
,

'2 sept.

Séré, ou Sercl, ou Secret, le m. ciiie Sernsn,

22 et 2" iév.

Sérecin, invoqné aux anciennes Lilanie» anglicanes.

Serein d'Alexandrie, -28 juin.

Serein de INaimir, Cliorévêque.
S' rein de Nicnmédie, M.

,

17 mars.
Serein de Sirinicli , le m. peut-éire que Serneii.

22 et 25 fév.

Serein , lion, en Clnnipa^jne, 2 oct.

Seren, Ev. de Marseille, 2 aoOt.
Setéiie d'Aquitaine, une des compagnes, dit-on, de

Ste Pécliinne et de Sle Quilére, bonorée à l'hierp.

Senne de Koine ( Sle ), 10 août
Seiéiie de Spiilcte

( Sie ), 50 janv.

Seréne di' Tarse, Martyre, 3 juiU
Serf de Capse , M.

,

2 juii. et 17 août.
Serf de Tubnrije , M.

,

6 et 7 déc.
Serlle, Martyr, 24 mai.
Serije de Uizeilles , M.

,

. 27 jnil.

Serge de Caiipudoce, M., 21 fév.

Serge de Conslantinople, 13 mai.
Serge de Ha-apbe, le ni. q. Sier<>e, 7 oct.

Serge le Caloyer, Abbé de l'ordre de Saint-Basile,
bon. prés de Moscou, 25 sept.

Sergi', Pape, sept., M aoùi.
Séricieii, Martyr avec autres, 19 avril.

Séride, .\b. en Palestine, mort vers 400.
Séridon, 2 janv.
Sériez, le même qu'Arige, i"^ mai.
Série (le Vén.), Abbé, 3 mars.
Semé ou Sérened, Sulitaiie, 7 mai.
Serneu, Martyr, 22 et 25 fév.

Sernin, le m. q. Saturnin de Toulouse.
Sernis, 19 sep.

Séronne. Voyci Céroniie, 15 nov.
Scrote, la même que Séraute, 22 juin.
Séroiin, Diacre, Martyr, 22 sept.

Séroline, Martyre, 31 déc.
Servais, Ev. de Maëslricbt, 15 mai.
Servan de Galles, !•' jnil.

Seivand d'Eause, fut vingt-irois ans évêque, et mou-
rut dans le iv^ siècle.

Servand d'Ossone, Martyr, 23 oct.

Servand, Evéqiie d'Irie, dont le siège fut Iransiéré
à Compo-telle.

Servile, le même que Serde, 24 mai.
Servilien delloinc, Manyr, 20 avril.

Servilien de Sniyrne, Martyr
, 27 fév.

Servin, patron de la Barile, au diocèse ue Sarlat.

Serviodéo, Martyr, 1(> sept.

Servule irAdiuiiiéte, Martyr, 21 fev.

Servnle de Vérone, ' 2ti fev.

Servii'.ft le Pauvre, 23 déc.

Servy, patron de l'Ilérin, au diocèse de Sarlat.

Séry, patron d'une égli^e au dincése de Cïburs.
Séiliride , A'bbesse de Fareiiioulier.

Senstf, Martyr, 29 janv.
Sévard, le même que Siviard, l" mars.
Scve, Maiiyr, 22 aoùi.
Séver, pairnn d'une abbaye de ce nom, au d.océse

de Coiitanres.

S.hcr, Evéqiie, 28 fév.

Sévère de Berziiouki, Ev. de Prague, mort en 1UG7.
Sévère d'Agde, Abbé, 2oai.iit.

Sévère d'Alexandrie, le même que Sétur,2 et 30 déc.
Sévère d'Amerdoio, 1.5 (év., !<' oct.

Sévère de Barcelone, (! nov.
Sévère de Byze, Martyr, 20 août.
Sévère de Caiane, 21 mars.
Sévère de Cé^éne, bjuil.
Sévère de Colenlin, bon. à Rouen.
Si'vcre de Gascogne, le même que Sébé, 1^' nov.
Sévèrî de Mauritanie, Martyr, 2 dct.
Sévère du Mont-Cassin, 20 jnil.

bévére de Monielako
, 25 oc;.

Sévère de Naples, 30 avril.

Sévère de Baveniie, 1^" janv. et 1=' fév.

Sévère de Home, Martyr, 8 nov.
Sévère de Uostang, l"-"- août.
Sévère de Tbrace, Martyr, 22 oct.

Sévère de Trêves, 15 ocf.

Sévèie de Vienne, 8 août.
Sévère d'drviét.., le même que Sévère d'Aiiteriloio.

Sévère l'Alexandrin, .Martyr, 11 janv.
Sévère l'iléracléotes, 23 oct.

Sévére-Sulpice, le même queSuIpice-Sévére.
Sévère de Berri , la même peut-être que l'une des

suivantes.

Sévère de Civita-Veccbia, V., 29 janv.
Sévère, sœur de St. Mndoald, Vierge, 2U juil.

Sévéïien de Biibynie, Martyr, 2u avril.

Sévérien de Mauritanie, M., 23 janv.
Sévérien de Palestine, M.irtyr, 21 Iév.

Sévérien de Kome, un des quatre couronnés, 8 nov.
Sévérien de Sébavie, Dinars.
Sévérien, Eveque de Mende, 26 janv.
Sévérien le Soldat, Martyr, :7, 9 sept.
Séverin, Abbé d'Agaune.
Séverin de Bi^orre, le M.ême que Sévère de Res-

ta ng.

Séveiin de Bordeaux, le même que Surin, 21, 25
et 28 oct.

Séverin deCampanie, Martyr, Cjnil.
Séverin de Cologne, 11 fév. et 23 oct.
Séverin de Conio, .Martyr, 7 août.
Séveiin de Corse, .Martyr, 7 sept.
Séverin de Paris, Heclus, 23, 2i et 27 nov.
Séverin de Percy, Moine, It; juin
Séverin de Sepieinpéda, 8 janv. et 26 avril

Séverin des Muri(|ues, Abbé, 8 janv.
Séverin de Tivoli, l»' nov.
Sév(;riii de Trêves, 21 l'-c.

Séverin, 1"^ Evêque de Vienne en .\utiicbe, en 4u(i,

8 juin.

Séverin, bonoré à Paris, 1 1 |év.

Séverin, Martyr à Vienne, 19 nov.
Séverine, dont une nietropide porte le nom au
royaume de Naples.

Sévéïre, Abbé, 13 avril.

Sévic. patron du prieuré de Taillebourg, au diocèse
de Saintes.

Sévilon, V» Evêque de Veiden.
Sévin, 11 juil.

Sévitien ou Sénicien, Arcbevcipic de Bourges, mnri
vers 296.

Scvold, bonoré à Abbeville, 2 no\.
Sévold, honore en l'ontliieu, 2 déc.
Sévold, .Moine de Saint-Valery.

Sexlinrge, Veuve, 6 jail

Sexic, II' £v. de Valence, Martyr.
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Soxle.M. ;i (".aluip, 31 doc.

Si'i:ui (Vcii.), frère de St. Aizan, Uni d'Eiliininc.

Si %re, Ev^pie, 25 mai.

Si.ird (le lliciili.), Idiiiiv.

Silirtiirnct, pairoii d'un village de son nom, dans l'A-

genois.

Sihrniul, Prémnnlrc, Abbé de Miricngard.

Sil>vll.iic(la Hieiili.), 10 mars.

Sic.Vre de Caiboiiblanc (le Uiciiit.) , de I or. Ire de

Clloaux, mon en llOi.

Bicairc de Lvon, 'i'i '"«r*.

Sicaie, doni il y a irois églises aiidioc de Péngueiix,

ii'esi pas le iiiéiiic, dii-on, que Sicairc de l.yoo.

Sic.iirc, Vicige, '^ lev.

Sii-e t'i irois aiii., Mariyrs à Giroiie.

Siciinode, M. av. aiii.. 2!) in.ii.

Sidicii. (lairon d'uni! éijlise au dioe, de Luçoii, dé-

pcndiiile de MariiKMiUrrs.

Sidoine A|ii)lliiiJ.re, i:vê.|ne, 21 el 25 août.

Sidoine de JaMioes, le même que Sl.Sacns, 14 uov.

Sidoine ou Cliilidoine , Evo.joe d Aix en I'roven>e,

en 403.

Sidracb, le m. qu'Ananie de Babylone, 24 avril,

16déc.

Sidroin, Il juil.

Siiroine, M., 11 juil. cl 8 sept,

Siore, bon. au Val-Mazarin, en Sicile.

Sier^e, 7 oct.

Si.Trein ou Sifred, 27 nnv.

SilTroi ou St. Sifrein, Ev. de Carpeniras, en 5 )(j.

Sifroy, Ev. de Vexicu, 15 lév.

Sigbeiclii (le Vlmi.), Roi d'Esi-Anglip, avant Anna,

père deSie Aubieiue de Fareniouiier.

Sigebcri, lion, au dioc. de Coirc, 1 1 j'dl.

Si.elierl, Koid'Aoiiraïi.', 1" lév.

Sigeberi, Ri.i d'tsi-An-lie, 17 sept.

Siglrid (le Vén.), 2i août.

Sigillinde (laBienb.) ,
5t) août.

Si^innon, lion, an dioc. de Quiniper.

SIgisbaud de Meiz, 2G oct.

Sixisbaud de Sée«, 7 jml.

Sigismond diiirsange (le Vén.), 2lj;ioy.

Siglsiiiond, Koi de> Bourguignons, 1" '"^'j.

Sig'din, Abhé de Slavcio, mort en 69.Ï.

Sigouleine, Veuve, 21 joli.

Sigrade, la m. que Scgrauz, * août.

Signes, Evèiiue, 1" f^^'

Signinin, te ni. peul-èire que Siginnoii.

Silain, Martyr,
19 janv.

Silaire, patron de Sainl-Silaire-des-Bois, dioc. de

: Nantes.

Silits, lôjnil.

Silafis, Evèqucdc Lucqucs, 21 m:ii.

Silon, Martyr, Il août.

Silvain. Voyez Sylv;iin.

Silvcstre, Evoque de Cliàloiis, 20 nnv.

Sunanr, patron d'nie église paroissiale au dmccse

dt Luoon, et d'un priruré eu Sainluiige, dépcn-

d-nt de Sl.-Jean-d'Angcly.

Sinibiri, Ev. d'Augçbuurg et Abbé de Murbach,

iiiori en «*>'••

Siniconnphnr, M., 10 déc.

tSimi'uii d'Arménie, 14 avril.

Sinicon d'Auxerrois, mentionné par Aimon.

S iiiéon de .Jérusalem, M., 18 fév.

Simcon de Mcii, Ev., 1<> 'ev.

S méon de Por»e, M., & avril, l."> m- 1.

Sinipnn de Syracuse, ^" J"'"-

Siméun de Trente, 24 ni^irs.

Simcon d'.Maniarie, 2 dcc.

Simcon l'Ancien, Ablié
,

20 jaiiv.

Siniéon le Jonliapbée, M., 6. 21 avril.

Siniéon le Jnsie, ^ '"'•

Siniéon li- Laboureur, 1" jnil.

Siniéou le Moine, 27 jnil.

Simcon le Jiiine ,
o janv. et 24 mai.

Siméun Melapbrjsie tlo Vén.), 28 uov.

Siméon Noê (le llienli.),Caiécliumcne, fol mariyrisc

à onze ans p:ir sou propre pore, en HJJ4.

Siniéon , Uerliis.

Simé.in S vlile, Kjanv., 2 sppl.

Sim.lkMi, Lv. de N mlcs, <C juin.

Siniilien, qu'il no l'nii pas rnn'ondre avec Si. Som-

bl II, Abbé de Taurac en Bretagne : iiiunasleri

ruiné.

Simon (le Crépv ( Bicdi. ), Comlo, 29 s^pt,

Simon ( Bienli.' ) , Iv inilo Camaldule, 1 7 se|il.

Sii I (Itiooli. ), lion, à Wilna, 27 m.irs.

Si n d Ri.xas (le lli.,iili ),
28 -opt.

Simon rAdolpboiée, le incnie que S méon de Jérn-

Silloill.

Simon lîallacbi (\a Vén.), Dominicain, 5 iiov.

Simon lo (;.iii:iiié 'U, Ap., 28 cet.

Simon l'Eu ani . le m. q. Siniéon de Tronic.

Simon Sioc (le Bieiili.), ^^i mais et 15 août.

Simon Zéiote*, le inome i|ne Simon le Canaiiéon.

Simi'or (lo Uiooli.), I'.vo(|iio, 13 ocl.

Siin|<lioiien. Voijz Svmplinrien.

Simplos lion, à lonr.s, 4" mars.

Simiilioeir.Vfiiqoe, M., 18 déc.

bimplne d'Aiil.in, 21 juin.

Siiiip'.ico do lioiirges, ' ^ i"'"'.

Sin.pl ce do lirones, 21 juin.

Siinpiico do l'aniionic, M., 8 nov

Sniiplice de l'li:iiisinc . M., 15 m^'i

Sioi|.liie de Poiion, bon. comme M. à Sainl-Ililaire-

lo-lJran.l, à Poitiers.

SiiniiliredcU.Hiie, 20 juil.

Simplice dos Maises, M., 2ti août.

S mpli e de Tours, le m. q. Simple, i'^' mars.

h>ini| lie.! do Voroiio, 20 n'.v.

Smpicelo Séii.tour, M., m uiai.

Si.i.pliocon Si. Siinpli.lo, Archcv. de Vienne, invo-

qué atix Lilmiesdii liiéii.iire de Vienne, en Dau-

pliiiie, laimi le- saints V.y. de cetic Egliso.

Siniplio.o, Pape Cl Co..lo-.seui', 2 mars.

Siniplioion de Caiane, .M., 51 iléc.

Smipl.oion do Mi an, 13 el 16 août.

S inpii. ieii de l'.iiliors. M., 31 mai.

feimplidos, Evéïiue,' '' '<^*'

S.na, M;iriyr, 10 nov. et 22 avili.

Sin ce, Evéïpic de Reims, 1" sept.

Sini.e, Evcqiio de buissons.

Sini.T, Evé.|ue. 18 et 26 sept.

Sinieux, qui a donné son nom à une église parois-

siale de l'Arcbiprètié de Rouillac en .^tiigouiiiois.

Siniian, (idée.

Sione, mariyrisé par les Bulgares, mort ver» 910.

Siian, Cl non pas Cyran , Abbé, 4 doc.

Sue de Per e, Viergo. M.iriyre, 28 fév.

Siro do U lly. VoyiiSvro.
Sircnai, le iiicine, dii-on, que Serneu ,

22 fév.

Sinco, Paie, 20 nov.

Siroi.ic, Marivr, 20 août.

Sirtille, Marlyre, liai ni.

Siscbnl, Abbé, *i> mars.

Sirc.iand, Mar vr Iti juil.

Sis e (l'Aliaiii, 14 juil.

Sisinne UAnaijne, M.

,

2^ '"ai-

Sisinnedc Bomo, M., 29 nov.

Sisinne de bébasie, 9 mars.

SiMiino <r.!clloS|ioni, M., 25 nov.

Sisinne d'UMinn, M., H mai.

Sisinne (lo Vén.), né esclave en Gappadoee nii ayant

é;o 01 lionne prè;re, il gouverna deux coniiminau-

léi, comme on le voit dans l'Histoire Lausiaque

de Pa'.lailo.

Si-oè. de C ilamnn, Solitaire , 4 juil.

S soc* de Péiia (Von.), Solitaire, Hit aussi Sisoî.

SiM es le Tiiébain, le m. (|. Sisué» de Calamun.

Sisoi, le m. q. Sisocsde Pétra.

Sl=^elrHde (Sio), 7 mai.

Siviard, Abbé, l"mars.
Sixie l*', Arcbevéque de Reims.
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Shto, Evêqiie de Soissons.

Sixt , V:\\:e, 3 Pt 6 avril.

Siziii. pirun (l'une église près la tour d'Agnane, ca

rnivcnrc.

Smaïasiic ilo Nicoindilie, M., M2 mars.

Sniaiagdi! lie lioiiie, Mariyr, 16 mars ei 8 amU.
Siii;iiMgilfi il.- Sélinsio. 9 mars.

.Sonne, Kvèiimî du Pny, 12 iinv.

Soaii, M. au ,l:i|iuii. Voijci Jean, 5 fév.

.Soin I, Miirlyr, 5 auûl.

Sociales (l'Alliinn, M., 1" sept.

Sncniies (II- Pergc, M.

,

19 avril et 20 sept.

Sociéce, Miirlyr, 21 mars.

Siidelve, Vieige, 10 nov.

Solou, Mariyi-, 25j;mv.
Sol, lion, au rnyaumfi de Navarre.

Stdair.', Evèipie de Sira>.l)oiirg , selon Guilleninns

d.\cis Sun Couimeiilaiie des Evèques de celle ville.

Solan , le m. q. Sou eiiie.

Solange. Voyez Suulrnge.
Soleine. Voyez Souleiue.

Soline (Sie), 17 oct.

Solocanes, Mariyr, 17 mai.

Sologue ou Soluuge.
Soloii, Ma'lyr, 17 fév.

Boluleiir d'Afrique , M.

,

2(i mars.

Soluiciir de Cai ili ge, M., mars.

SnluU'ur de Uaveime, M., 13 uov.

S(duteurde ïuiin, 20 nov.

Sniubeigue, Relig. de Bobbio, OÙ son corps est lion.

Souiiiiiiie, Mariyr, 8 juil.

Scipàiri; (Sle), 'J nov.

Supliias, ie m. q. Si. Cado, Evêqne de Béuévi^ni

,

2i j.inv. cl \''' nov.

Sophie de Cypre, Mirlyre, 17 sept.

Sophie de Kt-rnio , Vieige, 50 avril.

Sùpliie de Unuie, Vfiuve, 1="' août et 50 sept.

Sophie d"Eihio|iie , Reine, 27 juil.

Sophie de Tliiace, Veuve, i juin.

Sophie, M.iilyre avec St. Marcion et Sle Ennouie.

Sophie la Tliéiapeuie, Mariyre, 22 mai.

Sophuiiie, Prophète, 3 déc.

Soiihione de Cypre, 8 dée.

Sophrone de.léru5alem ,
11 mars.

Sophrone, X" Evêqne de Mayence.
Sophrnuie de Tar'nle (Sle).

Sophionie (la Véi.) , Solilaire.

Sore, 1" Ahbé de Terrassou au diocèse de Sarlai

,

mon en 580.

Sore, Eruiiie.

Soreili (Vén.)
,

1" août.

Snrhu, le in. q. St. Scrnin, Si. Sornin ou Saïunrin

de Toulouse, 2'J uov.

Sornin, le ii). q. Si. Sernin, 29 nuv.

Sosarulre, Martyr en Galalie.

Sosie ou Susy, Diacre

,

19 Cl 23 sept,

Sosipàire, 25 juin.

Sosiiliée, Martyr, 10 déc.

Sospirs, Reclus, 21 mai.

Sosieguo (le Bienh.), 3 mai.

So>ilicnes de Chalcédoine.Marlyr, 10 sept.

Susthcnes, disciple de saiiil P.iul

,

28 nov.

Sosynie, Evéque li'Ansshourg, mort en COS.

Sole! (ie llienli.), Mariyr, 2,i août.

Soler de Pavie,

Soler de Trêves, Martyr,

Soter, Pape

,

, Sotcre, la même que Sure et Zuarde,

Soiliéc, Vierge,

Souci» , Evéque de Toul.

SoMcy,

Souédn-, Evoque de Munster,

Sonfî- V, Ahhc, 2ri sepi

Souli-ii.e, Evéque de ("harires, 24 cl 25 .-epi

Soulcngeou Soularige, Vierge, 10 mai

Souliiie, patronne d'une église paroissiale en Sain

touge.

SAl

SoiipplPx ou Souple! , Ev.,

Soiir, Solitaire,

Soussio, Prêtre,

Sonvaiu,

Soux,

S: zont, Martyr,
Spaee,

Spé de Spolèie,

15 mai.

5 ocl.

22aviil.

lOlév.
1" avril.

6 mars.
l'J nov.
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9 fév.

1" fov.

23 on,
2S sept.

7 a' lit.

7 sept.

10 nov.

25 nov.

Spé de llarleshi-.nrg , linnoré autrefois h Ai\-la-Clia

pelle, le même peut-èire que le précédent.

Spécieuse, Vierge, 18 juin.

Spécieux, Moine, 15 mars.
Spéciose, Martyr, Il juil.

Spc ande, Ahléà Eugiiliio.

Spéiaiide, Ahbé sous la règle deSl. Benoit, L'ijanv.

Spcrande, Génédicline , Il sept.

Spéral, 17 jnd.

Spcie, Evéque de Metz, 25 ac.ftt.

S| éie, Vieige, 12 oct.

Spi'S, Ahbé, 28 mars.
Speusippe , 17 janv,

Spherii, le même que Sypiiorien.

Spiii. l"aoftt.
Spuielle, Martyre, 27 juin.

Sp noia (le iJoMdi.)

,

10 sept.

Spire de Meiz, le même que Spére, .'5 a. ût.

Spire, Evéque, 1^' août.

Spiiidioii, Kvè.|ne, lidéc.
Spissme. M II lyr, ' 7 juin.

Spoléenslicin s. Martyr, 7jauv.

Spon-are ou Spoii>aire , honorée à Saint-Riiiuier ;

ou dii qu'elle éiaii coMipa.^^ne de Sle M icre.

Slable, Evéque de Clermoni, l'fjinv.
Siace, Eontc!-seiir de la loi sous Décius.

Sianee deCordmie, 27juin.

Staelée de Konie, 28 scpl.

Siaii, le mèm que Slapin.
Slaiiislas de Craeovie, Martyr, 7 et 8 mai.
Stanislas dOpéiove, 22 'Vril.

Sanisias Kostka, 13 août et 13 nov.
Sl.ipin, 6 août.

SUnpiys, Il oct.

Siai, honeré à Venise, le même qu'Eustaelie.

Slatieu, .M u yr, 17 juillet.

Statue, le méiiic que Siace.

Slaiiilien, Martvr avec aunes , 5 janv.
Slépli.ina-, 15 juin,

Siercace, ITjoillel.

Sieriée, le même que Stacide de Rome , 28 sept,

Sunipin, le méine(prEiienne d'ilcliinjland.

Sléphanide, Martyr, Irf juillet.

S éphaiiie (>ie) , IS sept.

bléplianie Quinz.iiii, Vierge, Itijaov.

Stile, Vieige. 19 juillet.

Siin, 1,^ niéine que St. Elieune.
Slolhrand, Martyr, 4 mars.
Slralège de llréie , Martyr, t!) août.

Slralègc de Tarse, M.iriyr, 5 juillet.

Siraioclien, le même qu'Aiistriclinien.

Slralou d'.Xlexandrie , M.ir.yr, 12 sept.

Sliaion de Mronicdie, Manyr, 13 et 17 août.

S'raion, Martyr, 9 sept.

Siralonice, Mirlyre, Iti mars.

Sualoni ne de l'ioléiuaide, 17 août.

SlraKuiiqiie de Singidone, 13 janv.

Sturmes, Ahlié, 1 ' déc.

'Siylieii, pour Alype le f.ionite, 2t) nov.

Siyriaqiie, polir Myrace, .M .rlyr, 2 nov.

Suaire, le même que Sojcre.

Suale, l'réire, 2 déc.

Siiard, la iiiéine que Sure et que Soiérc.

Snliiaii, Aldié, 9 dcc.

Siibrein, le même que Si. Cyprien de Nicomédie.

Succès, M ir.yr, 9 déc.

Successe d'Airique, M., 2S uurs.

Sufcesse de bar.igosse, .M., 10 avril.

Cmo. ,.;s,> ,1c Tertude, Ev., M., 19 janv.
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en Ht03.

2)> mars.

i" iii;irs.

511 avril.

Sucilcre, Ev. de .Muiisier, morl

StiiTiliis, Miriyr,

Su lien r.\iit:ion,

Siiib^ri le Joiiiie,

Siiibiiée, Abbé île Hy en Ecosse.

Siiilhic, Al.bé. 1" oci. et 8 nov.

Siiiiad. Soliliiire, l(i jml.

Siiilberl, iir.niier \'.\dr\\ic. de Verden, morl vers 800.

Siilraii, le iiiènii' niie Soliic;uies, f "'"•

Siidaii, le inéiiie (jue Suillac, S nov.

Suliii, Abbé.
Sulpburiii.

Sulpicede Baie, .
27 janv.

Siilpite, Ev. de Haye»», Uié par les Danois, en SU.

Siilpice, Evoi|iie de Miêslrichl, morl i'" ;M9.

Siilpite, Evèciiu'deSiinl-P.iiil-Trciis-Cbàte uix, -ildéc.

Siilpire le Débonnaire. 1" J-""V.

Sulpice l- .M >r'vr, el Servilien .
20 avril.

Snipice le Sévcie (le Vcii.), ^''
j
"iv.

Sulpice-Sévéïv, on Sévère-Snlpicp. 2!)j:iiiv.

Stiiiiéne, boiM'i ce à Konie à Saiiiie-Marie de Coîinedin.

Siiiiitergue. Vierge, bon. à liobbio.

Siipery on Snpéri, "^6 J'""-

Supporine (Sle), 21 anrtl.

>u.an, Ahbe, M.. 24 jaw. cl li mars.

Sure, Marlvre a Home, '^ ''''^•

Surgnes , iMlron d'une église et d'un village au pays

de Gex.
Surin, Evèqne de Bordeaux, *' ocl.

Susaniie, Abbosse di- Sl.-Césaire.

Susaiinede liabylone (la Véii.), 95janv.

Susaiine d'tlenibéioinilis, ''' ''^c

Susaimede Peis.-, M.irlyre, 20 nov.

Susaiiiiede Rome, Vierge, M'", ' ^""l-

Susanne de T;ibie (la Yen.), 2.i mai.

Susanne la Ma. lyre, 20 sept, ei^ 12 f.'V.

Susnée, Mariyr, :2I avril.

Suson. Voi;. Henri Siison.

Susuijiii, Marlvr au Japon, 5 ii'V.

Svitimn, Kvé.pie. 2 el 1.^JUll.

Syagre, Evéi]iied"Auur.. 2. août.

Svgrade, la même <|ue Sic Segrauz, t annt.

Sylvain d'Alrifiiie, Siiiars.

Sylvain d'Aiicyrt:, ^ *'^(""

Sylvain de Cn'neorde, '^ ''^^•

Sylvain .le Crémone, 2ti janv.

Sylvain de Gaza, 4 mai el 5 nov.

Sylvain (le liienb.), XXl« Abbé de Lérins.

Sylvain de Levrou, le niémequeSouvain, 17et22sepl.

Svlvain d'Emèse, ^ l'^^'

Sylvain de Pi>idie, lOjnil.

Sylvain de Rome, M. avec ses frères, 10 juil.

Sylvain, M. à Kome avec Sie trescentienne, S mai.

Sylvain de Sébasle, ITjnii.

SylviindesG.iuleslemème|»eul-ctre(iueSilas,3ujuil.

Sylvbin de Terracine, 10 lev.

Sylvain de Tro.ide (le Bienli.), 2 déc.

Sylvain d'Islrie, 21 mai.

Sylvain. M. avec Tyraiinion, 20 fev.

Sylvain el Tusque, 27 juin.

Sylvanie (la Véu.), Vierge, sœur de Rubn ,
préfet

d'Oiienl.

Sylve. Ev. de Toulouse. VoyaSelve.
Syive, Martyr à Nicomédie, IS '""s.

Sylïére, Pape. 20 juin.

Sylvestre de Besançon, '0 mai.

Sylvestre de Cbilons, ^20 nov.

Sylvestre de Troine. 2 janv.

Sylvc^lre Gnzzolini, ^
26 nov.

Svlvesirc, Abbé de Itéomé.
'

. .

Sylvestre (le Vén.), Cainaldule, » J""'-

Sylvestre, Pape, ^' '''.''^•

Sylvie de Brescia, la même peul-èlre que Sylvanie.

SyUie de Rome, 5 nov.

Sylvien, bon. au dioc. de Lan^res, " •" '•

Sylvin d'Aucby, 16ell7fev.

Sylvin de Brescia, *8 sept.

Sylvin de Levroux.

Sylvin de Vérone, le même peut-être que Salvin ,

12 sept.

Sviviiis d'Alexandrie, 21 avril.

Svivins de Lvon, 2 juin.

Syhins de Toulouse, le même que Selve. 7)1 mai.

Symiiia.pie le Pairies (le Vén.), exécuté à Raycniie,

sur un l:iii\ soupçon de ni;ini|ue de fidéliie , par

l'ordre do roi Tliéodoric, mort en f.i6.

Symmaipie (le Uicnli), Pape, 19 jml.

Symméire, l'rèlre, M. à Rome, 2G mai.

Syinpliorien d'Afri'pie, M., 5 fev.

Sympborien d'Aoïiin, le même que Syphorien.

Synipiiorien de Calque. *•' dec.

Sympborien d'dslie, 7 el 17 juill. el 8 nov.

SympliDrose de Campanic, M", 2 juil. ^
Synipborosede Rimie, M'', ISjuil.

Svmpbrone, Martyr à U me, itijuil.

Syinpbionieii, Mari., invoqué dans de lieri-auciennes

Liiaiiifs aux messes de Saini-Renoii-sur-Loire,

durèrent de St. Sypborien qui y esl aussi.

Syiielie, lionorée aui relois en Irlande.

Syoclélique, Ri'ligieuse, ^ !'""'•

Symiard, Ablié, 18 sept.

Syiidinie, M;iiiyr en Asie, '9 dec.

S>né^e de .Nicomédie. l janv. et 21 mai.

.

SMiése le Lecteur, M. à Rome, 12 déc.

Synlliydie (Sle), 'Ji juil.

S> pliorien, M. à Autun, 21 el 22 août.

.Syque, Martyr à Anliucbe, 5(i mai.

Syr de Gènes, 29 juin.

Synle Pavie, 12 sept, et 9 dec.

Syr (le Vén.), Anarliorèle, qui, avec les solitaires

'l'an! el Isaîe, coniM.e on lit dans Ruiin, alla visiter

Si. Ânnlpli peu avant sa mort, mentionné aussi

par P.illade.
. .

Syre de Rillv, honorée en Champagne, 8 juin.

Svriique de Malaca, le même que Cyriaque de Malgue.

Syrice d'Adruuiète, Martyr, 21 fév.

Tabbès ou St. Abbès, honoré au promontoire de son

nom, dans TEeosse inériilionale.

Taliracas, le même que Trabate, 30 cet.

Tadcc, Ablié de Lamlevenec, .Martyr.

Taiae, patron d'un ancien monastère au diocèse de

Quimper.
Taie, dont il y avait des reliques aux Ursulines de

Paris.

Talide, Abbi'sse en Thessalic, 5 janv.

Tanimare. Iti janv. el «" sept.

Tanche, Vierge et M'', lOoct.

Tanco, Ev. de Ferden en Basse-Saxe.

Tain on, Ev. et Martyr, <" fev.

Tanguy ou Tanneguy , Abbé de Saint- M.ihc

,

a mars et 18 nov.

Tannolev. Ev. du Mans, lt> ni^i el \" iléc.

Tapaier(l« Vén.). de l'ordre de Saiiit-Doniinique,

morl dans le xv' siècle. Son corps esl lionoré sou»

un anlcl ù Savillan en Piémont.

Taraise, Areli. de Cnnsiaiitinople, 2.'i fév.

Taraqiie, M. à Ana/arbe, *' '>'^\-

Tarbe, M. en Perse, 22 avri .

Tarbnlc, la même que Pherbuthe, 5 et 2-2 avril.

Tarilc, Prêtre, dont le corps est honoré à '/.ara, pré»

de Venise.

Tarlat(le Vén.), hou. à Sienne, 15 mai.

Tarsice, Vi Tge en Roiiergnc, 1^ janv.

Tarsiiie ou Tarsilie, Vierge.

Tason. Abbé, • '
"•''•

Tasse, M. à Milan, <• '""•

Tassillon, Moine de Jumiéges.

Tate. peiite-fllle de Cbeiebe-i, roi de Pans, 8 sept.

Taiie oii Tatye, Martyre en Eiliiopie, H "«*•

Talier. de Pbrviîie, l?*'^''
Tali-n Dulas. Voy. Dulas, •» juin.
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Tiitiei), M. nvco Saint-llilaire, Ifi mars.
Talienne, M itljTO, 12 janv.

Tatieii, M. on baurie, 2ï aoùi.

Talon, AbI)o. 11 déc.

Talle, M'" à Damas, 2o sept.

Talvin, So'itaire, 3 iuil.

Taivin, Ev. iJe C.intorbéry, ôOjuil.

Tanrèie, Vierge, i" mai.

Taurin (le \'én.), Ev. d'Eaiise, mort vers riOO.

Taurin d'Ecypie, 5 sept.

Taurin -de Porto, 5 sept.

Taurin d'Evreux, 1 1 août.

Taurion, M. en Macédoine, 7 nov.
Taiissans, que l'on croit le même que St. Aussans.
Taxiarque.

Teaili, dont il y a eu une église dans la Cornouallle,
en Anglelerre.

Tébréde, Abhesse, 1 1 déc.

Tccelin (le Vén.), père de St. Bernard, 11 avril.

Tecla-Hnïmanot, 20 déc.

Tcclaliawarjiit, 2î nnv.

Téclan, l" déc.

Tecniède, M^irlyre, 2juin.
Tclérnaqne (le Bicnli.), Soliiaire d'Orient, qui du

temps d'Honorins, voulant empêcher des ghidia-

teiirs de combaïuc dans im divertissement public,

fut lapidé par les speciaieurs.

Télinu, liv. en Angleterre, 9 fév.

Téliptc, ou Tellerpie, M", 27 janv.

Telme, le même que Pierre Conçales, 1") avril.

Telme, do l'onlre de Sainl-Doniinique ,
\<" avril.

Tenii'ier(le Vén.). V'oi/fî Guillaume Tempier.
Tcnénan, Ev. de Léon en Bretagne, 16 juil.

Ténestine. UeligieuseanMans, 20 août.

Tentide, Religieuse en Perse,' 20 nov.
Tercc, mentionné dans l'Epitre aux Romains.
Tcrce d'Afrique, Confesseur sous Huneric , 6 déc.

Térence d'Afrique, 10 avril.

Térence d'.Alexandrie, 30 avril.

Térence de Faïence, 30 juill.

Térence de (iréce

,

28 ocl.

Térence, f'^v. d'Icône, 21 juin.

Térence de Meiz, 28 sept, et 28 oct.

Tér<;nce de Pesaure. 2i sept.

Téreui e de Tidi. 27 sept.

Térence, lionorée en Berri.

Téventien, Ev. de Todi, i" sept.

Téréiliien, patron d'un ancien monastère au dio-

cèse de Quiinper.

Téride, Prêtre, neveu de Si. Césaire d'Arles.
Ternace (le Vén.), Ev. de Besançon.
Ternaise, le mênic que Ternace.
Ternan, Ev. en Ecosse

, 12 juin.

Tcrnoc.

Terre (Sainte); il y a une paroisse de ce nom en
Guyenne.

Terrèile, Ev. de Gap, !'=' et 3 fév.

Tertins, M. sous les VanJales, 6 déc.
Tcrliille, Vierge, 2î; avril.

Teriiillicn, Ev. de Bologne, 27 avril.

'l'erlnllin, M. près de Rome, A aoùl.
Tetlivin, Moine en Uretagnc , 11 janv.
Tétrade, Ev. de Bmirges, Itifév.

Télriqiie d'Ecan, le ni. (pie Trety.
Télriqne (le Vén.) , Ev. de Langres, nommé s;iint

par Grégoire de Tours, et loué par Eoriunat en
son épiiaplie.

Teste, .\bliesse en Angleterre, 17 déc.
Teutéle, bon. près d'.\ssise, 12 mai.
Tonton (le Yen.), Abbe, ir; sept.

Tczelin (le Vén.), i>3 mai,
Tliaddée, le même que Jiide, 28 oct.

Tliais, Pénitente en Egypie , 8 oct.

Tlialalée, le même cpie Thalélée le Méderin , 20 mai.
Tlialasse, SoliiaireàTillime, audioc. deCyr en.Svric.
Thalaze, 30<ict.

Thaïe, .M. on Carie, 11 mais.

DlCTIONNAIUR DES KiTES SACRÉE, llf,

Tbal(''lée, So'ilairccn Syrie, 27 fév.

'I liab'li'C, le Médecin. 20 mai.
Tlialélée (le Vén.), l'Ericlanle , t'est-à dire (onjonrs

plenrani, (iilicicrn, nienlinnné par .Ican Muscb,
Tbaniil pour Tbalucl. Voyci Tbaluel.
Tbaraise. Voijet Taraise.

Tliaraipie. Voy^i Taraque.
Tharaslo, la m. qn'Atbracte, 1| août.
Tharial, patron d'une église au diocèse de Saint-

Malo.

Tbarsice d'Alexandrie, 31 janv.
Tliarsice l'Acolyte, 15 août.
Tbarsillc, taniede St. Grégoire, 24 d«c.
Tliaiée, bon. autrefois en Irlande.

,

Tbaincl, M. à Eilesse, 4 sept.'
Thaninast, Ev., bon. à Poitiers, l<^r janv.
Tliéagèncs, Martyr, 3 ocr.
Tbéau, bon. à Paris, 7 janv.
Tbècle d'Adrnmèle, 50 août.
Thècle d'Afrique, W", )3 j„j„,
Tbècle d'Alexandrie, (i sept.
Tbècle d'Aniioche, M''", \" juin!
Thècle d'Aquilée, 5 et 19 hî|)|.

Tbècle de Gaza, 19 nuùl.
Thècle de Kisingben, Abbesse, l.jocf.
Tbècle de l'erse, Martyre, 20 nov.
Tbèile d'Icône, Martyre, 25 sept.
Tbècle pour Théole

,

2o et 26 mars.
Tbécrei, Ev. de Bourges, mort vers 330.
Tliécn>;e, M'' à Ancyre, 18 mai.
Thee, M'= en Palestine, 25 juil. eH9déc.
Thégonee, pairon d'une église paroissiale au diocèsa

de Léon en Espagne.
Théhan, honoré au diocèse de Sainl-Malo, le mémo

i|ne Théan, orfèvre à Paris.

Théinn, Marivr, lor f^,,^

Thebliidc, Abbesse de Joarre, 10 oct.
Thelespbore, Pape, .ojanv!
Tbélo, painn d'un village de son nom, en Breiacne.
Tbeivold, Ev. de Lindisfarne, 12Ïév.
Thémisle, M. à lionie, 24 déc!
Tbémisiocles, M. en Lycie. 21 déc!
Thenne, mère de saint Keintegern

, 18 juill!
Théobald, Camaldule, !" juin!
Théol);ild, bon. ii Albe, 27 mai!
Tliéuljald de Mondovy (le Bierdi.), l"jniM.
TbéobaM, Ermite, ' 1''' juill!
Théobald, bon. au diocèse de Limoges, fi nov.
Théociène, M., bon. en Grèce, 3 ocl!
Tbéociisie, M. à Nicimiédie, 26 sept, et 2 ocl!
Tbénctisle, M. .à Alexandrie, (; g .p[_
Tbéociisie le Solitaire (le Vén.)

,

3 sept!
Tbéocliste de Canope, M", 31 j.inv'
Tliéoctis'e deParns, 9 et 10 rovi
Tbéodald, .Moine de Bobbio, 31 .mat!
Théodird, le m. que Dodart

,

10 sept!
Tbéodard ou Si. Audard, Archev. de Narbonne,

i*' mal.
Theodiil, Archev. de Vienne.
Tbéiuh cbilde, Heine, 28 juin.
TliéodetVid, .\bbé de Corbie.
Théodemir, M. iiCordmie, 2> juill.

TIléodemir. Abhé de Saini-.Mesmin, 9 nnv!
Théodestc, .Martyre en Alrii|ue, 2i avril!
'I béodicien, lion, en Ethiopie. 7 mars.
Tliéodiqne, née i Bonnebourg en liesse, morte à

Marsehourg, diocèse de .Msyeiicc.

Théodis,
I atronne d'une dos trente ancienncscliapcl-

les souterraines de SainlHonoral d'Arle.>.

Thcodoire, le même que Théodore d'Antioclie,

29 mars.
Tbéodole, Evêque, 16 aoùi.
Théodome, 9 mai, 8 a,.rtt!

Théodora, Martyre, i7> mars.
Thén.lore (le Vén.) Abbé de Croiland, 25 sept,
Theoilore d'.Vlexaiidrie, .Martyre, 28 avril

Théodore d .Vfrique, M irlyr,' 23 avril*

33
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TliiiKlorc cl'Annséc, -le m. que Tcron.

Tliro.lorc irAnasUsiopolis, Ici». (\uc leSiféoie.

Ttion.lore (rAïulrinoplp. M.

,

15 el l(. sept.

Théodore .fA.nli..cl.e. M.. .^ -^""'n-
Théo.lorc (rApaniéo, M., 18 cl il. juill.

Théodore (1-Asinqiie. M., 18 ma. el 5 scpi.

Théodore .1.- Roiih.gne. •' ""]•

Tlitindorc de Caïuhiile, M. , ;*
sep .

Tliéodore de Cantorbéry, '» sept.

Théodore de Cappadocc, M.,
V•,"^^'^^

Théodore de Celles (le \én.) .
47 ao.H.

Théodore de ComposlcUc, rrédirateiir evans-cliqno.

Théodore de Conslaniiiiopic, le môme que 1 heodorc

d'Asiaqiic. ,

Théodore de Cyrène, le même que Theodras.

Tl éodore de Dornbéhrige, le m. que Théodonic.

Théodore d'Egypte. i:v.. M., .
26 nov.

1 héodorc de Laiapolc. le même que 1 Hagiasincne.

Théodore de Libye. Ev., M.

,

l; «vn .

Théodore dEindon. M.. „o
^"

Théodore de Mil.n (le Vén.). 28 niac..

Théodore de Siirie (le Bienh.)

,

aîJ'v'
Théodore de P.'vie

.

19 mars cl 20 ma .

Théodore de ivrge. M.. |^' scpl.

Théodore de Pherme (le Ven.). Abbc en Egypte,

loué au v<^ livre de li Vie des Pères.

Théodore de Rome. M.,
f9j"'."-

Théodore de Syrie, M., 1* dec.

Théodore de Taberiie, le mênae que Théodore l Ha-

ciasmèiie. _

Théodore de Terraciiie, Vierge, Martyre, 7 mai.

Théodore d'Ethiopie, Roi, .i!^J""î-

Théodore de Thrace, M.,
„, • ,

^^ *""''•

Théodore de Tnuraine, le même que Tndoire.

Théodore de Vérone, .(sept.

Toé dore dHéraclée, le même que le Slraieiale.

Théodore d'Oltem bourg , le même que Theodule de

Rome.
. , r -11 r»

Théodore du Nor.e, Solitaire à neuf nulles d A-

lexandric. a .

Théodore, Ev. de Marseille, - ]»"*•

Théodore la Myroblite, » a^n •

Théodore la Penitenle, \ l ««^P •

Théodore h Romaine,
J

' -""P'-

Théodore le Cratère, nn des quarante-deux Martyre,

sous les Sarrasins, en 818, mentionnes au b "'•>'.s-

Théodore le Gr.ipl, Conicsseor, -7 dec.

Théodore le Mansionnaire (le Ven.),. '^"/'ec.

Théodore le Mansur (le Vén.), exile par Léon 1 Isaii-

rique pour le Culie des sainles Images ,
mort

'
' vers i40.

Théodore le Sanciiûé, le même que Théodore l'ila-

ci;i$mène. „, ..

Théodore le Sicéote.Ev., 22 avril.

Théodore le Stratélate, M., ' c».

Théodore le Syrien, M., ^
•'<«•

Théodore le T.ron, M., {
""*'•

Théodore Pllagiasmène, Abbc, 27 avril el 2S den.

Théodore 1 Impér.itnce, yjf''-
Théodore, M. a Alexandrie,

. ..
" ^,

Théodore, M. avec Si. Bon . il fev. cl l"_aoùi.

Théodore, l'.ipc, ,„' "''!"

Théodore, sœur de St. Hennés, VL !^v

Théodore Siudite,
. .

"
•"JAvr.V

Tbrodore Tricliinas, Solitaire, -" ^y"-

Theodorel (le Bienh.), Ev. de Cyr, mort en 4d8.

Tbéodoric, Abbé dXlique.

Théodoril, patron d'i sci. 28 oct. et 28 nov.

Thcodose d'Asie. M., 26_inars.

Tbéodose d Aiuerre. U ,

Théodose de Rome, M.

,

*» «^«^ •

Tbéodose de Vaison, " ""•

Théodose le Cenol.ijiquc. il janv.

Théodose le Chevelu. Abbé de Monl-Ecenil, mo-

nasière de Cilicie. Jean Mosch rappoiie ses mua-

des en son Pré ^piril^lcl.

Théodose, M" à Ccsaric en Palestine.

Tlii-odosie d'Vmid. M". 18 el 20 mars.

Thcodose de Canopc. M". 51 janv.
I

Tbcodosio de Crccc, Marlvre. 2r> mars.

Tliéodos.ic de Palestine (Sie), 29 mai.

Théodosie de Tvr. la mcme que Thnise, 2 avril.

Tbcodosie du D'exiocrate, Religieuse, ISjuil.

Théodoli, Marlvre, 22 ocl.

Théodote d'Arruiuc. M., * i'"nv.

Tliéodote de (.app:\doce (Vén.). •)' -'oai.

Théodote de Cvprc, 17 janv.

Théodoie de Gnic, Marlvre, 17 mai.

Théodote de Laodicée (la Yen.), 2 nov.

Théodote de Niirie, "J."'.^-

Théodoie (Je Scvlhie, Martyr, •> jml.

Théodote de Thrace. Martyr, 1* nov.

Théodoie, M. à Ancyre, 18 el 2.. mai.

Thùodoie, Martyre a Constantinoplc, 17juil.

Théodote, Martvr. ^J"''-

Théodoie, Martyre à Nieée, 29 juil. et 2 août.

Théodoie, M"' à Nicomédie. 2 sept.

Théodoie, mère de St. Côme, 2 janv.

Theodras, Evniiic, Marlyr, .. 1""*

Théodide d'Afriiiue. le même que Diodole, ol mars.

Théodoie d'Alexandrie, M. avec d'autres.
'

Theodule d'Antiochc, le môme que Théodoire.

4 Tbèoduled'Atialic, M., ,2 mai.

ThéodulcdeComopolis, M., 12 sept,

' Theodule de Corintlie, M., „2',""*

• Theodule de Crète, ., l*:'"^'

i Theodule de Palestine. 16 cl 17 fev.

Théo Iule de Phénicic, 18 juin.

Theodule de Pbrygie, le même que de Comopolis.

. Theodule de Rome, 17 mars el 3 mai.

Theodule de Sébasie, ,^„'"^^^-
' Theodule de Sion. le même que Théodoie, IC aoat.

Tliéo.lule de Svrie, Martyr. ap—V
Theodule du Lalium, Mart.. 26 jiiil.

Tbé^^duleleCvpriot, '"^'^^

Theodule le Lecteur, * a^'""''-

Theodule le Sacristain, Prêtre, fils de St. Nil le Sage.

Theodule le Sinaîie, ^ j»"*-

Theodule le Slvlilc. 28 mai.

Théo.lulphede"Bobbio, .Abbé, 20 J'un.

Théodulphe de Lobes, Abbé, 21 juin.

Théodulphc de Reims, le même que Thiou, 1" mai.

Tliéodulphe, honoré à Trêves.

Théodulphe ou Thiou, Abbé du Mont-d'Hor.

Théofied ou ChaCfre, Ab. de Carmery. le même sans

doute que le suivant.

Tliéofrède ou ThéolTrey, patron de deux villages de

son nom, en Franche-Comté el en Vivarais.

Tliéogcnes de Laodicée, 26 janv.

Tbéoccncs, Ev. Martyr. 5 janv.

Thcognie, honorée près de Syracuse,

Théogone, Martvr, 21 août.

Théoidc, Martvr, J J»"^-

Théole, Marlvre, ^^J^^"'
Théomédcs, Martvr, 26 mai.

Théon d'Afrique, Martyr, 28 juin.

Tbéon d'Oxyrhinquc (le Vén.), Solitaire, puis Abbe

en Egypte, loué par lallade, Cassiodore, RuOn,

Sozoméiie. ao i
-

Théonas d'Alexandrie, 5 janv., 25 août et 28 dec.

Théonas d'Asie, Martyr, 22 août.

Théonas d'Egypte (le Vén.), le même que Thiou

d'Oxvrhinqiie. ,

Thconâs pour Syncse, Voyez Synése de Niconiédic.

Théonc^le d'Alun. Martyr, 30 CCI.

ïhéonesie de Verced, le même peut être que le pré-

cédent. 20 nov.

Théoiiille, Martyre. 23 août,

•liu-onitas, 1« J»"V- c' 9 f'^"-

Theonempte. le même que Theopompe, 5 et 4ianv.

Théophanes (le Vén.) de Civila-Vecchia, loué pa<

St. Grégoire, Pape.

Théop'.iaues de Grèce, 11^
Théophaiie le Chambellan, M., * "^'^-
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Théophanes le Grapt, Evêque, 27 ilôc.

Théoplianes le Mi'galagrile, Ablié, 12 inus.
Tliéoplianes le lieoliis, qui convertit Sic PanseiiDic

Tliéoplianon, pniroiine d'une ancienne égli-iî ilc

Constanlino|ile, lOiléc.

Tliéiipinic il'Alexiindric
, 2S fév.

Théophile il'Aiiiioclic, 13 oct. ei G di'C.

Tlicophile de lircscia (li; Vén.), 27 avril

Théophile do Cappadocc, M., 3 nov,
Théiiphil(! de Césarée (h' Vén.), 5 mars.
Théophile de Const:inlinople, 2 ort.

Théophile de Grèce, M., 25 jnil.

Théophile d'Egypte, Martyr, 8 sept.

Théophile de Libye, M., 8 j.inv.

Théophile de Nicomédie, le même que Thénpliyhioie,
Théophile de Palestine, Confesseur, dont purle Ku-

sèbe.

Théophile de Phrygie, M., 28 juil.

Théophile de ï^ébasie, 9 mars.
Théophile l'Avocat, Martyr, 6 fév.

Théophile le Carsianiste, i'im des i2 Martyrs, sous
les Sarrasins, en SiS, nicnlionnés au 6 mars.

Théophile le Préie(n-, M., 22 juil.

Théophile le Suidai, Martyr, l'^ juin, 20 déc.
Théophile, Martyre, 28 déc.
Théophylacte, Évoque, 8 mars.
Tliéopiste, Martyr, 20 sept, et i<" nov.
Théopiste, Martyre, femme du précédent,

20 sept, et l"""- nov.
Théopompe, Slariyr, 5 et i janv.
Théoprepe, 22 aoiii.

Théoprépidcs, Martyr, 27 mars.
Thfioriihgidi', la même que Thergite, 21 déc.
Théosébie (la Vénérable), épouse de St. Grégoire de

Nysse.

Théostéricte, 17 mars.
Théotc, la même que Théodoie de Nicomédie.
Tliéotecne, Martyr, 5 oct.

Théoiérie, la même que Theulère, 5 mai.
Tliéotinie de Palestine, 5 nov.
Théotime de Home, 24 déc.
Théotime de Scythie, Evêque, 20 avril.

Théolône, le même que Thitoin, 8 fév.

Théotique, Martyr, 8 mars.
Théozône, Martyr, 17 juil.

Thérapion, 16 jnjl.

Thérapont, Martyr, 27 mai.
Thérein, inhumé dans la ville de Bosre.
Thérême. Voyez Térence.
Thérèse, Vierge, l.ï oct.

Thérèse de Bézar (la Bienh.), 28 juil.

Thérèse (la Bienh.), 15 luil.

Thérèse (la Vén.), Heine de Léon, 17 juin.
Thérésie, épouse de St. Valfrid de Hedun.
Therin, Martyr, 6 mai.
Therme, 5 avril.

Théside, Martyr, 1" avril.

Thespèse de Cappadocc, M., 1" juin.
Thespése deNicée, Martyr, 20 nov.
Thessalonicc, .Martyre, 7 nov.
Theudère, le mcaie que St. Chef.
Theusétas, Martyr, 15 mars.
Theutère, Vierge, g mai.
Thévis, patron d'une cgUse en Normandie.
Thiadmer, 17 mù\.
Thiarmail, Evêque rénionnaire.
TJiibalt, le même que Théobald de Mondovi.
Thibaud, Alibé, 8 juil.

Thibaud, Chanoine de Dorât.
Thbaud, Ermite.
Thibaut de Marly, 8 déc.
Thibaut de Provins, 30 juin et I»"- juil.
Thibaut de Vienne, 21 mai.
Thibéry, patron d'un village de son nom, en Langue-

doc, c'est peut-être le même que St. Thierry.
Thichaut. Voyez Thibaut.
Thiel, le même que Tyel.
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28 sept.

1"jnil.
21 aoiji.

25 août.

5 août.
1er anûl.

l'I 8X0.
27 j inv.

Thielman, le même que St. Tlidau.
Tliiéiuoii ou Dietmon,
Thierry, Ali. du Monl-d'IIor,

Thi rry, Ali. de Saini-llubert,

Thierry d'Aiidaiuc, Abbé,
Thierry de Cambrai (le Vén.),
Thierry de Matoiivi le. Abbé,
Th erry, Ev. de Munster, tué

Thierry, Ev. d'Orléans.

Thiers, le même que Si. Théodore le Téron.
Thiéleld, Vierge. 30 jar ».

Jhifroy (le Vén.), 9 t.i!
Thilheitli, Evêque, 7 se •>!.

Thillnn, le même que St. Tiiéau.
Tliiou de Reims, Alibé, 1" mai.
Thitoin, ig f^y
Thoilard, Evêque, 1er „|.,j_

TIloisouTboys, et, selon d'autres. Thory; il y a une
paroisse de ce nom en Bretagne.

Thomaide, .Martyre, IJ nvrii,

Thomas, Apôtre, 21 déc.
Thonias-Daiichy. Voyez Xico.
Thomas d'Aniioclie, 18 nnv.
Thomas d'Aquin, 7 mars el 18 juil.

Tlionias d'Asmaiiuje, Martyr, IS nnv.
Thomas de Caiitorbéry, M., 2'J déc.
Tliomas de Conslanlinople, 20 mars.
Thomas de Cori, Religieux, 28 fév.
Thomas (le Bienh.), Servite, 21 juil!

Th mias Hellacio (le Bieiib.), 29 ori.
Thomas d'Egypte. 20jun.
Thomas di> .Maire, Jiiil

Thomas de Mauricniie (le Vén.), 10 sept, cl 10 déc.
Thom;is de Riéti (le Vén.), ,5) ocl.
Thomas de Saint-Victor (le Vén.), 17 et 2 ) .utiil.

Thomas de Sarlal. V. Picrrre-Thomas.
Thomas de Tnlcntino, M., i'r av;il.

Thomas de Villeneuve, S, 18 et 22 sept.
Thomas-Elie (le Vén.), in ncù
Thomas, Evêque d'Herford, 2 ocii
TliiMiias-Morus, M.irlyr, (ijiiil.

Thomas, un des 5:6 Martyrs du .lapon, 5 |év.
Tliomascl (le Vén.), 17 mars.
Tlininé. patron d'un vill.ige de son nom, en Vivarais.
Tlioiian, pairon d'un village de son nom, enl3rrt:igne!
Thoiie, Martvi-, lu j.mv.
ThoniUe (Sle), 25 a(-ûl!

Thoreite, patronne d'un village de son nom, prés do
Bourges.

Thovy. Voyez Thois.

Thraséas, .Maityr, S oci.
Thrasoii, .Martyr, 1] déc.
Thiiise, la même que Ste Théodore de Constnnii-

nople, dont on honorait les reliques a .Monlicion-
dcr, en (Champagne. C'est aussi la niênic (pie Sle
Kllmise, 2 avril.

Thiirial, patron d'un village de son nom, en Hret igne.
Tliuriei), Evêque de Dol.

Thyella, lapidé pour la foi.

Thyerse. Voyez Thyrse de Saulieu.

Thvrcc, .Maityr en Biihynie, lidéc.
ThyrsèMe Milet, M., 24, 28, 51 janv.
Thyrse de Saiilieu, Mariyr à .\ulun, 24 sept.
Thyrse de Synnade, M., 31 juillet.

Thyrse de Trêves, Martyr, 4 oct.

Tibère, 18 sept.
Tiherge, le même que St. Tubéry.
Tiburcedc Rome, Martyr. H avril.

Tihiirce des Deux-Launers, Martyr, 1 1 aoiii.

Tiburee des Sahins, Martyr, y sept.
Ticiave, invoquée aux anciennes Litanies anglicanes.
Tigeriiach, Evêque, 4'avril.

Tilhe, 5 doc.
Tillon ou Théau, Moine de Solignac.
Timarée, Martyr, 27 juin.
'liniolas. Martyr, 2-k mars.
Timoléon, Martyr, 19 déc.
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Timon, Diacre, Martyr,

Tiiiioiliée il'Anilodie, Marlyr.

Tliiioiliée «le Itciilior, Mainyc,

Timolliée de Itiirse, Martjr,

TimoUiéetle liaza, Marlyr,

Tmioliiéeile M icédoiiie. M-,

Timollire de M nirilanic, M-,

Timoiliéc d'Ki'Iu-se,

Tiiiiutliéc lie l>'iiii>, M->

Timotliée d» Koiiic, Mariyr,

Timoiliéedc Tliébaide. M.,

Tinioiliée d'Osiie, Martyr,

19 avril.

S sept.

l" iiov.

10 juin.

10 août, l;t dix.

avril.

21 mai.

24 janv., 31 mars.

23 aoùi.

22 mai.

ô mai.

2i août.

Tiinoiliee et ApoUinaiic. Martyrs.

Tiiiidor. !e m. q. Ténéiian,

Tis-erai.d (le Vcii.). Voij. Adrien.

Titc de Crète,

Titc le Diacre, M. à Rome,

Tilliocs, lion, en Egypte,

Tiiien de Brcscia,

Tiiien de Lodi,

Titien d'Oderzo,

Tobiede Jérusalem, Evéque,

Tobie de Sébaste,

Tobie , le l'ère (le Yen.),
.

Tol.ie, le Fils (le \én.). hon. à Pavic.

Toi'l. bon. en Bretagne,

ICjuil.

4 janv.

16 août.

2(j août.

5 mars.
1" mai.

16 janv.

17 sept.

2 iiov.

12 sept.

19 sept.

14 jii:n.
loi'l. non. en Drci.iKiic, ... • '

Toninnan, invoque aux anciennes Lilanies anglicanes

Tonnolcin, le m. qu'Onnoule.

Torel, lion, en Toscane. d ^rf;
Torète, patronne d'une église au dioc. de Bourges, la

même que Tborclle. ., .,

Torive d'Asiorga, '^ ^'H •

Torive de Lima, 25 mars et 27 av I.

Torive le Solitaire,
, ^ " ^•

Tnrphiu, Ev. en ^or^vugc,
. ^, ..

'^ J^"^'

Toninat. Ev. de Saini-l'aul-Trois-Choteaux.

Tonlnat. Préd. évang., 15 ma.et U^jum.

î^tïÏdil^irlbLmy (le Vé,.:), Solitaire. 24 juin!

Totnan, M. à Wnrlsbourg, »J"'-

Toncbart, bon. en Rciry.
-, cT" :„„

rous»aii.(T..i«"«s), de Tordre deSt.-Denoit.2o nov.

Toussaint {Fée de la),
^ , , , ç„;„

"
.n

Toy, patroii d'un prieuré dépendant de la Scau\e, au

ilioc. de Bordeaux. „

Tozon, Ev. d'Aussbourg. t^ },Zl'
Tranquille. Abbe, „ . .

Tranquillin, M. a Rome, "^ J
'

•

Transfiguration de Noire-Seigneur, 6 aoui.

Tr.isar, Abbé de Saini-Vandrille, mort vers 81o.

Trèclie, le m. peut-être que Troe.

TrcRarec, bon. k Léon, en llretagne.

Treille ou Traille, p.tron dune église en Gascogne.

Trélody ou Trélaudie.ou Trelu. patron de 1 Esparre.

Tréineu"r"où Trémorc, lion, à Saint-MagloireàParis.
o nov,

Trénet, palmn d'une église vers l'Estarrac. _

Trésain, l'rèlre en Cbampagiie. ' ^ .

Tréty, Ev. d'Auierre, 18 mar» et 12 avril.

Tribi.née, M. en Pamphylic.
„,a (•'"ui,"

Tiicard, patron d'un village de son nom, pre. Valais.

Tridoire, M.cnTonraine, ^^ ""•

Tridiiainc, invi-quéc h Alicrdoiic,
n vf^nnl'

Trie, patron d'un village de son nom, en T'^'R^;^-

Triése. bnnorée à Poitiers et à Rbodez, J ju'n.

Trigct. honoré en Berry.

Trimoel. patron de deux villages d« son nom, eu

Rrf*l3cnc

Tnnit, patron d'nn village de son nom. en Proveiice.

Tripliine. mère de S. Tremoré, invoquée aux ancien-

nes Li;anies d'Angleterre.

Triphine de Sici'e, M''. °} •

TriplTvIle, Ev. en Chypre, iT,^"
"

Tnpode, M. à Rome, 10 uin.

Tritons patron d'un village de soo nom, en Lan-

piedoc.

Trivicr, Moine, >CJanv.

Troade, M. en Asie, 2 mars et 28 dec.

Troas, honoré à Venise, le m. que St. Gervais.

Troé, bon. en Nivernais, '7 ocl.

Trogue, Ev. M. av. aul., 19»cpt.

Trojaii, Ev. de Saintes, 30 nov.

Tron ou Troiid. Prèlrc.
^

23 nov.

Tronein, bon. comme M. à Crépy, en Valois. I

Troiiqiiets, Ev. de Trois-Chàleaux, 50 janv. «

Tronvin, Ev. en Ecosse, lOlév.

Tropis. M. àPise, 20 avnl.

Tropbiine d'Arle^. 50 sept, cl 211 dec.

Tr(i|>liiine de Carie, 1* mars.

Trnpbiinc de Sinnade, 18 et 10 sept.

Tropliinii', M. av. Eucarpion, 18 mars.

Tiopbime, M. av. Thegbile, 7^ juil.

Tropbime, disciple de St. Paul, 14 avril.

Trophime ou Trophin, M" à Lyon, 2 juin.

Trophiinéne, M" en Sicile, 5 noT.

Trntteins, le m. que Droctovée.

Trudbcri ou Trudpcrt, M. honoré à Fribourg.

Trudon ou Tron, Confesseur.

Triiphiinv, le m. q. Trophime d'Arles.

Truyen. le m. que Tron.

Tiyphèiie de Cyzique, M'«, 31 janv.

Trvphèiie d'Icone, 10 nov.

1 ryplion d'Afrique,
*J?".^'*

Trypiioii d'Alexandrie, 3 juil.

Trypbon de Constantinople, 19 avril.

Tryphon de Nicée, 1" fcv. et 10 nov.

Trvphoiiie, honorée à Rome, ^8 oct.

Trypbosc, mentionnée par St. Paul, 10 nov.

Tu'bèri ou Tyberge, ou Tubéry, M. près d'Agde,
10 nov.

Tuco, Solitaire, 'J *eP'-

Tucenge, le m. que St. Homebon, 15 nov.

Tudec ou Tudy, hon. en Bretagne, 9 mai.

Tudui, Abbé.
'l'ugal, bon. 3 Tréguier, 30 nnv.

Tugean ou Tujan, hon. en Bretagne, 1" fév.

Tuitien, duc de Carinlbie, 5 fcv.

Tulle ou Tullie, Vierge, S oct.

Turbi.n le Greffier, M., 17 janv.

Turiaf, Ev. hon. à Paris, ISjuil.

Tuiilie, Ev. du Mans, *<> =>*''•

TurkétuI (le Vén.). Abbé en Angleterre, Il juil.

Tiiri.us, M. en Afrique,
qV-^-*!'

Tiirpin (le Vén.), Ev. de Limoges, 26jui .

Tiirribe, Aiclievèque de Lima, 27 avril.

Tusque, Marlyr, 27 juin.

Tusqiie, luinorée à Vérone, '^ )'"'•

Tutilon (leBienb.). Moine, 28 mars.

Tiitnn, bon. à Bénévent.

Tycbique, disciple de saint Paul, 2« a»":''-

Tycon, Ev. d'Amathonte. .•" juin.

Tyel, hon. 3 Yvrée, .|^''*'

Tygre, honoré à Constantinople, « janv.

T\gride, Arrh. de Clermont, 'b '<:*'•

Tvgride (la Vén.), Abbesse, 22 nov.

T'ygiin.M.enSyrie, 20 mars.

Tyiias, surnommé le Bon, que Fcrrarius croit Ecos-

sais.

Tyors, patron d'un village de son nom, en CasTORne.

Tvpooirraies, M. à Césène, VJ!''
Tvrannion, Ev. de Tyr. 20 1er.

Tyrse, patron de Sisicron.

IJbald, Evoque d'Eugube,

Ubablesquc, Religieuse,

L'dalric. Evoque de Lausanne,

lldiiliic, le môme qu'Uldarich.

l'di'gèbe. Vierge,

Cdevidte (la Vén.), Cistercienne,

Udger, Evéque de Munster,

16 mai.

28 mai.

en 780.

28 juin.

12aniil.

t6 mai».



4I0S SAI SAI HOC

IJgolin Zéphirina, 2-2 mars,

llgiiccione (le liienli.), 3 mai.

Uladimir, le même, que VVladimir.
'

l!ll)pri, lion, au dioc. d'Anvers, 22 on.

Uldaiicli, lion. !i liiisacli, 10 jnill.

lJldricileBieiili.),doyende Grenoble, mort en 111';.

Dlface ou Ulphace, .Solitaire, 'J sept,

tldn, Kvéqiie de Die, 20 mars.

Ulfric, Prèire en Angleterre, 17 fév.

Ulfrid 011 Wolfrid, Evêiiue en Suède, 18 janv.

DIgis, Abl)cde Lobes.

Limer. Voyez Viliner.

Ulpe, un des M. de Lyon, 2juin.

Ulplie, Vierge.

lUpliohén (le Bicnli.), Evoque de Coutances.
^

III pien, Martyr près de Tyr, 3 avril.

Ulric, Moine de Cliiny.

Ulrich, Martyr à Croyland, 2S sept.

Ulrich, Evêque, 4 juill.

Lllain, Abbé, honoré à Péronne, !«' mai et 31 oct.

Ultrogothe, Reine de France, 23 déc.

Uniac, patron d'un village de son nom, en Bretagne.

Unizniid, dont quatre églises portent le nom au seul

diocèse de Lnçon.

Unnes, Archev. d'Hambourg, 21 oct.

Unnon, le même que le précédent.

Urain ou St. Yeran, Ev. de Cavaillon, 19 oci.

Urbain d'Afrique, 8 mars.

Urbain d'Aniioclie, 24 janv.

Urbain de Campanie, 2 juill.

Urbain de Consianiinople. Voyez urbase.

Urbain de Girbe, Evêque, 28 nov.

Urbain de Langres, 23 janv. et 2 avril.

Urbain de Quiéti, 23 nov.

Urbain de Rome, 31 oct.

Urbain de Saragosse, 16 avril.

Urbain de Tbeano, C et 7 déc.

Urbain, Pape, 1" du nom, 25 mai.

Urlwin V, Pape, 19 déc.

Urbaine, Martyre, 12 fév.

Urbary , patron d'un village de son nom
,
près de

Lecioure.

Urliase. M. av. aut., 18 mai et 5 sept.

Urbice de Bordeaux, 15 déc.

Urbice, Ev. de Clcrmoni, 3 avril.

Urbice, Solit. en Aragon, 15 déc.

Urbice de Metz, 20 mars.

Urbice de Menn, 50 mai

.

Ljrbique, le même qu'Urbice de Cleimont.

Urcice ou Urcisse, patron de plusieurs vilbges da

son nom, en Quercy, en Auvergne et en Languedoc.

Urciscéne, Evéqiie de Pavie, 21 jnin.

Urelez, patron d'une église en Bretagne, le même
qu'Urloux.

Urgent, honoré anlierois .i Paris, à Saint-Eiienne-

le-Vieux, près Notre-Dame.
Uri;il, patron d'une église au diocèse de Sainl-Malo.

Urielle, patronne d'un village de son nom en Bre-

tagne.

Urioux, Abbé de Quimperlé, 25 août.

Urpasien, M. ii Nicomédie, 13 mars.

Urs, Evêque de Troyes, 25 juill.

Ursane, Moine de Luxeu, 20 déc.

Ursciii de Cure, 23 aoOt.

Lrse, Evêque d'Auxerre, 50 juill.

Ursice de Montauban.
Ursice d'Illyrie, 14 août.

Ursicin de Brescia (le Vén.), 1 déc.

. Ursicin de Cahors, le même qu'Ursize, 13 déc.

Ursicin, Ev. de Goire, mort en 772.

Ursicin de Cure. Voyez Urscin.

Ursicin de Luieu, le même qii'Ursanc, 20 déc.

Ursicin, Ev. de Macstricht, mon en 506.
Ursicin de Ravenne, 5 sept.

Ursicin de Sens, 21 juill.

Ursicin le médecin, Martyr, 19 juin.

Urïin dâ Bourges, 9 nov. et 29 déc.

Ursin de Sui'se, le même qu'L'rsane, 20 déc.

Ursinicn (le Vén.), Evêque d'Aucli.

Ursionde Solcnrre, le même qu'Ourse, 50 sept.

l'rsion. Moine en (Champagne, 29 sept.

Ursize, Evêque de Cahors, 13 déc.

l!rsnier, Ahlié de Lobes, 18, 19 avril.

Ursule (la Vén.), Théatine, 20 oct.

Ursule de Cologne, M''*, 21 oci.

Usage, patron de deux villages de son nom eu
Champagne et en Bourgogne.

Ustliasat, M. en Perse, 4 et 21 avril.

Uslre, le même qu'Ajudou, 26 juin.

Ut, .Martyr en AIVi(|iie, 24 mars.

Uiin , patron d'un village de son nom on Cham-
pagne.

Uion, lion, en Bavière, 3 oct.

Uze, patron d'un village de son nom en Dauphiné.

Vaast, patron de plusieurs villes, bourgs et villages

de son nom, en France et aux Pays-Bas, li lev.

Vacace, Martyr en Egypte, 5 oct.

Vaccare, Moine, M. avec Bonifacc, 5 juin.

Vaise, lion, en Saintonge, 10 avril.

Valabonse, M. à Cordoue, 7 juin.

V:ilbert, le même que Gaiiberi, 2 mai, 31 août.

Valbiirge, Aliliessp, en Allemagne, 25 fév. ctl*' mai.

V.ilcahade (le Bienh.), 19 fév.

Valdaiic, dont il y a une église au dioc. de Mende. ,

Vaidrade, la même que Vaudrée.
Valens d'Afrique, 18 janv.

Valens , époux de Sie Gésairi", fut Ev. d'Avignon,

en 587.

Valens, M. en Galatie.

Valens de Sébaste, M., 9 mars.
Valens de Tunis, M., 1" sept.

Valens d'Haly, M. aux confins de Galatie.

Valens, Ev. M. av. 3 aut., 21 mai.

Valens le Diacre, M., 10 fév., 1" juin.

Valens pour Vales. Voyez Vales.

Valent, hon. à Vérone, 26 juill.

Valeniien, X« Ev. de Coire.

Valentin d'Abruzze, 16 mai.
Valeniin d'Afrique, 13 nov.
Valentin, Ev. de Carcassonne.

Valentin, 1" Ev. de Carpeniras, et M.
Valentin de Gênes, 2 mai.
Valentin de Passau, 7 janv. et 29 oci.

Valentin, Kv. de Strasbourg.
Valentin, lion, à Rome, 14 fév.

Valentin de Tongres, bon, à Trêves, 16 juill.

Valentin de Vilerbe, 5 nov.

Valentin, M. ;i Ravenne, avec Félicien et Victorin.

1 1 nov.

Valentin le Mesire de camp, M. à Ravenne, 10 déc.

Valentin, M. ii Ravenne, avec Soluieur et Victor,

13 nov.

Valentin, Confesseur, 4 juill. et 29 oct.

Valenline, Martyre il Gaza, 25 juill.

Valentinien de Lncanie, 20 août.

Valcniinien de Salernc, 3 nov.

Valeiition, M. à Doroslore, 25 mai.

Valère d'Afrique, 16 nov.

Valère d'Ancyre, 15 sept.

Valère de Couserans. Voyez Valier.

Valère de Langres, le même que Valier de Molone.
Valère de Saragosse, 28 janv;

Valère de Sébaste, 9 mars.

Valère de Soissons, 14 juin.

Valère de Sorrenio, 16 janv.

Valère de Trêves, 29 jan.

Valère de Viviers, le même que Valier d'Orsoles.

Valère ou Valière de Chambuo, Vierge et Martyre,

9 et 10 déc.

Valère de Milan (la Vén.), 28 avril.

Valère de l'alettine, Martyre avec Cyre, 5 cl 6 juin.
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Vali-ricoii Vanlri, l.rinilc.

Valorio, la nièm.- «nie V;ilôrc de Palcslinc.

Valorie, Kv. de Viviers.

\.ilcri. n ,l'Al.b.M,M. 28 nov. Cl 15 .l.:c.

\alérioii d'.\lex.indrie.
.

.' If^'.'

Val.-ricn d-Aiiiioclie, 2o août cl !.. noN.

Valéricn d'A(iinlée, 27 noy.

Valëiii'ii. Ev. d"Au\crre, j- '"n
Valérien de Cimiez, 2.1 imii.

V.ilcrion de Forli, * "'"•

\aloric.i. M. à Nyoïi,
, , J.l

^'P •

Vilorio.., M. à Tournns, * el o se|| .

Valérien de Home. V,
•>"."•

\alériennc d-Aquilée, Marlyre. 17 jniii.

\alcrieniic. .Me aussi Sic Valiere, Vierge, morle

d;ins le Mil' siècle.
.

Valérieniie dllipponc, .VaH-V
\ale.v. Abl.é,

1"avnleH2der.

Vales', bon. à Auxerre, 2l_ mai.

Valfioie, Solitaire, 7 juiU. ei 2» oct.

ValfroT, Abbé en Toscane, 'p 'ev.

Valper, bon. en Wesiphalic, >«> ««v.

Valher. Voliez Vaubir.

Valier de O.useraiis, <?,'"•

Valior de MoU.me, ol"
Valier de Vivier*,

,

22 janv.

Vabère de Chanibon. Voyi'i Valez.

Valiere de Connelieu, bouorée à Sainl-Quenlin.

Valinibcrl, le nunie <i>"c Si. Gareiiiberi.

Valov, le même que Guingalois, J jui"-

Valsû.n, bon. en Bieiagne, le même que \olsiain.

Valicrs, Marlvr avec autres, -' J"'.l'-

Vainberl, Curé, Martyr, 26 juin.

Vanuies, M;ii lyr > n l'erse, ."^'T
\andaley ou Vandclein ou Vandcln, Abbedc Ulcy,

" 21 oct.

Vandon. Abbé de Sainl-Vandrille, ^l^y]'
Van^lrille. Abbé au dioc. de lioucn, 22 juil.

Vaneng. ^ .

'' J',"^'

Vanne, le même que Si. Viton, Evequc de Verdun,
9 nov.

Vanon, hon. à Condé, 1" oc»-

Varadal, le même que St. Uaradat.

Varaon. boiioré dans la province de Beyra, en Por-

tugal. ,„
Vare, Soldat égyptien, ijoci.

Varenou Varei.l ouVarang, lemêmequeSl. NanenK.

Variqne d'Afrique, i^^mv.

Variuue et Vietorin, Martyrs, •> f'Çt.

Vas de Casai. évèqucd'Ast. 1" dec.

Vasl d'Arras. Voyez Waast.
.

Vastradc (Ste). „ , „ „ , V. ^?I
Vatcriaud (le Uienb.), Curé en Hollande, 11 déc.

Vaubcrt, le même que Ganberi, - i".;"!.

Vaubouer ou Vaubourg ou \ alburgc (Sic), Ih ley.

Vaudrée, AbbesscàMclz, 5 "'^j-

Vaiidrue. Veuve à M"iis, » a^f'i-

Vaufroy (le nienb.), Ev. de Baveux, lue en 8:>9.

Vaubir. Martyr.
. ?«

^""''

Vaulrv ou Vaury, l'on, en Berri, lt| pnv.

Vanibicr de I)..rkam, Martyr avec autres :. juiiu

Vanillier du Langrois, le même que Gaulbier do

V.auirude, fondatrice des Cbanoincsses de Mons.

Vcdard,Evêqucrégionnaircen Kouergue, 1" mars.

Vcdulfe, 111' Evéque de Cambrai ,
mort dans le vi-

de îa''méme que Bée d'ERrcmonl. C sept.

Veei, le môme que Vii^l de Boulogne.

Veerle, la même que t reaude. * m^,
Vègue. Yoyei Bée d'Efiremnnt.

Veindre, le même que Vénère de Sarzane.

Veland. Martyr en Isaurie, » ra?"

Véne, Moine en l'ile de Bc, ,x
Vellé, patron d'une église au diocèse de Léon, en

Bretagne.

Vrnancc de Camerino.

Venanco de Modon,
Venancede Viviers I" du nom,

Vcnaiicc-Fonunal, Kv. de Poitiers,

Venant d'Artois,

IX mai.

rro mai.

5 :i(Mlt.

M dèc.

10 oct.

Venant de Berri, . "„"'^!i?~'-
Venant, 1" du nom, Ev. de Viviers. Voyez y c-

nance.

Vcnani, lll" du nom, Kv. de Viviers.

Venc.slas, duc de Bohème, ,
28 sept.

Vcndel ou VVendel, patron d'un village de son nom,

an dioc. de Trêves. .

Yeniliniien, Solitaire, • ."'*;

Vendrède ou Vendrude , Vierge, bon. autrefois a

Ely, en Anjïleierrc.
^

Vencc, bon. en Bretagne. >> "<*'•

Vénéiride, la m. que Quinfroie.

Vénérand. Kv. de Clermoni, 18 janv. 21 nov ci

21 deC.

Vénérand de Troyes, U m.v.

Vénérand, Manvre, ' *
"""'•

Vénère de Milaii,
..

,*""'•
Vénère de Snrzane. ^ 1' «,» '>> *''l"-

Vénère de Tivoli (le Vén.), Ermite Camaldulc.

Vénère de Galalie, la même peut-être que Vene-

rande. „„ •
i

Vénère de Gerache, . . .-V"
Vénère, invoquée aux anciennes Luanies oc Sens,

elle est pariicnlièrenient bonorce à Lecce ,
au

rovaume de N.ip'es.

Vénerie, M. avec autres, " "°^'*

Vénéiique, hon. dans la Morée.
.

Véneuse, Martyre :i Porto ,
1» J"'"'

Venues. Voyez Vanne.

Venoiiv, Kv. .le Trêves, " }«*•

Veniure de Mexico, ^•^^
Venture de Spel. 50 avr .

Venture, bouorée près d'Avignon, ï4 avril.

Vénusie d'Afrique, "
"jfj-

Vénu.te, Ev. d'.\dge, vej^ 40o.

Vénuste lie Cordoue, "a 1^,
*

Vénnste de Rome,'
. ,„..

'.^«'
Venuite l'Africain, mentionné dans une lettre a &t.

Célérin.
. -„ ,

•

Vénusticn, Martyr à Assise. ^» "^\-

Véomade, Arcliev. de Trêves, mort e^'_7»'-

Ver de Salerne.
i.r"''.,!!,^

'

Ver de Vienne, l'Ancien, ' """'•

Ver de Vienne, ll« du nom, lojanv.

Véran d'Arbeingue, le m. que Vram.

Véran de Cavaillon. le même que \rain.

Véran, Evêque de Cb.Mons-sur Saône, il "<>»•

S;;'c!;t2nc;!^
'^""'

9sept.cii^:;^v:

Verbourg, Vierge, ,. .
.

'

Verda, M. dont on fait la feie le
„"l\„ h.'.

Verdel, pairon d'une église paroissiale au diocèse du

Puv, dépendante de la Chaise-Dieu.

Verdienne (la Bienb.l, Vierge, * '«»•

Verecin, Marlvr avec d'autres, » ."V"

Vérédème, Kvéqne d'Avignon, aV 'I!!!'
Vérédème. Solitaire. ^^ "^ tr IZ,'
Vérène, Vierge en Suisse, ' *'l"-

Verge, patronne d'un village de son nom, pies do

Tbouars. «a „-•
Vcrgoing, Evêque de Vérone, « ""•

Verien, Mariyr en Toscane, «« ,,ri
Vérissime, M. a Li>bnnne, ^ "' •

Vernagal (le Bienb.), l.amaldule,
p ,, . i^r

Vetnier, bon. à Auxerre, le même que Garnier

d'Obervescl.

Vernir, bonoré en Auvergne.

Vérocien, M. à Césarée en tappadoce, iS nov.

Vérol ou Vorle, Prêtre.

Véron, bonoré h Saint-Vaudru de Mons, 50 "'ars.

Vérone. Vierge à Louv.ain
« i„ i

Véronique de Julianis (Ste), Vierge, 9 Ji"»'
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\.;roniqiie (la Bienli.), Vierge, 13 janv.

Vcrsanophe, M. en Egypte, 23 juill.

\'eri. 'pairon d'un village de son nom, prés de

liriondc.

Verimiicn, Solilaire, 50 sept.

Véiiile, Martyr en Afrique, 21 fév.

Vesiinc, Martyre, 17 juill.

Vel, lioiiiiré à Cariiitliie, 15 juin.

Vélcrii), honoré à Tournns, 25 lév.

Velie, dit Epai;:itlie. Voyez Epagalbe.

Vétukis, honoré en Eihiopie, 24 août.

Vétule, Martyre en Grèce, 15 juin.

Véliire, Martyr, 17 juill.

Veule, honoré en Limousin, 15 oct.

Vézians, Martyr, prés de Rieux, 8 sept.

\éziguey, honoré en Forez.

Vial, Solitaire, 10 oct.

Viaiice ou Viaiitz, 2 janv.

\iateiir de Bergame, 1*' janvel li déc.

Vialeur de Culabre, 14 sept.

Vi-iieur de Lyon, 21 oci.

Viator, Archev. de Courges, 5 août.

Viaire de Franche-Comté, 9 août.

Viaire de Sologne, 29 mai.

Viau, le même que Vial.

Vib.iud (le Vén.), Evêque d'Auxcrre, 12 mai.

Vibice, Archev. de Trêves, en 527.

Vibien, un des 40 Martyrs, 9 mars.

Vicbert, Martyr à Fosiland en Frise.

Vicelin, Ev. d'AUiembourg, 12 et 22 déc.

VIcine, Evèque de Sarsine, 28 août.

\icliterp d'Augsbourg, 18 avril.

Vichterp (le Vén.), 1" Evêque de Raiisbonne,

nommé Saint par Briischias et par Bucelin.

Victoire de Cappartoce, M., 21 mai.

Victoire de Léon, le m. que Viclorèque.

Victoire d'Abiiine, 1 1 fév.

18 et 29 oct.

17nov.
Victoire d'Afrique,

Victoire de Cordoue,
Victoire de Culuse, la ni. que Viclrice.

Victoire de Nicomédie,
Victoire de Plaisance, Vierge, Abbesse.
Victoire de Rome, Martyre,
Victoire, Vierge, Martyre,

Victoire d'Ilippone, .Martyre,

Victoire, sœur de Sie. Anaiolie,

Victoire Fornate (la Bienh.),

Victor d'Afrique,

Victiir d'Agaune,

SA!

Victor de Nyon,
Victor de Palestine,

Victor de Plaisance,

Victor de Uavennc,
Victor de liome,

Victor de Sébaste,

Victor de Mosies,

Victor de Soleurre,

Victor du Syrie,

Victor de Vite (le Vén.), Ev.,

Victor d'iléraclée,

Vicior, Marlyr avec Janvier,

Victor, Martyr avec Calendion,

Vicior, Martyr avec Domnin,
Victor, Martyr avec Martin,

Vicior, Martyr avec Miggin,

Victor, Mariyr avec Primien,

Victor, Martyr avec Poplien,

Vicior, Martyr avec Rogat.

Victor, Martyr avec Saiurnin,

Victor, Martyr avec Trophime,
Victor, Martyr avec Victorin,

Victor, Martyr avec Yictur,

24 oct.

25 déc.

7 déc.

15 nov.

9 juill.

5 déc.

2 nov.

22 sept.

Victor d'Afexandrie, 51 janv. et 17 mai.

Vicior d'Arcies, le même que Vittre.

Victor, Ev. d'Arles et Martyr, en 266.

Victor d'Asie, 20 avril.

Victor d'Asmanuje, IS nov.

Vicior d'Assur, 10 sept.

Vicior de Biihynie, 6 mars.

Victor de Brague. 12 avril.

Victor de Chalcédoine, 10 sept.

Vicior de Cambon, 15 et 51 août.

Victor de Campanie, 6 juill.

Victor de Capoue (le Vén.), 2 avril et 17 oct.

Vicior de Cartilage, 14 sept.

Victor, Martyr en Espagne, 26 août.

Victor de Cologne, 10 oct.

Victor de Corinihe, 25 fév.

22 janv.
1^^ aviil.

16 sept.

Victor de Granules,
Victor d'Egypte,
Victor de l.usiianie,

Victor, V« Evêque du ihans.

Victor de Marseille,

Vicior de Mauritanie,

Victor, Martyr à Mcrida,
Victor de Milan,
Vicior de Mousun,
Victor de Naples, le Martyr,

Victor, Evô(iue de Naples,

Vicior de Nicomédie,

21 juill.

n oct.

24 juill.

8 mai.

i mars.

8 fév.

17 mars.

1110

17 mai.

20 mars.
6 déc.

13 nov.
15 déc.

17 et 24 juill.

6 mars.
30 sept.

H mai.

23 août.

!«' avril.

9 fév.

20 nov.

30 mars.
5 déc.

4 déc.

29 déc.

2 nov.

28 déc.

20 mars.

5 déc.

6 mars.

17 et 18 déc.

Vicior'l'Africain,
'

lOniars.

Victor le Biihynien, 5 déc.

Vicior le Prêtre, M. en Afrique ,
24 fév.

Victor le Prisonnier, mort vers 250, menlion. Jans

une lettre à St. Célerin

Vicior le Syrien, 15 fév.

Victor Taraque. Voyet Taraque, llod.
Vicior, 1" du nom, Pape, 20 avril et 20 juilL

Vicior, 111'= du nom, Pape, 15 sept.

Viciore, patron de YiUars en Sainlonge, le même
apparemment que Verlunien.

Viclorcgue, Martyr, 30 ocl.

Viciorie, Martyre en Afrique, 20 mai.

Victorien d'Abitine, 11 fév.

Victorien d'Adruniète, 25 niars.

Victorien, honoré en Aragon, 12 janv.

Vicloiien d'isaurie. 16 mai.

Victorien des Marses, 26 août.

Victorin d'Abitine, H lév.

Victorin d'Afrique, M., 2 et 18 déc.

Victorin d'Amiierne, Ev., 5 sept.

Victorin d'Assise, M., 12 ju>n-

Mciorin d'Auvergne, M., 15 mai.

Victorin de Camérino, 8 juin.

Victorin de Couiillan, M., 2i. juil.

Viciorin de Diospolis, M., 24, 25 fév.

Victorin de Macédoine, M. 51 oct.

Viciorin de Mauritanie, M., 2 déc.

Victorin de Mconiédie, M., 27 mars.

Viciorin de Periaw. 2 nov.

Victorin de Ponce, M., 15 avril.

Viciorin de Ravenne, M., H »ov.

Victorin de Rume, M., " juil-

Viciorin des quaii e Couronnés, M.

,

8 nov.

Viciorin et Alciaire, M^', *! fé?.

Viciorin et Anle, M'«, 24 mars.

Victorin ei Fausie, M", 5 ocl.

Victorin et Honorai, M", 18 janv.

Victorin et Satur, M". 14 jariv.

Viciorin et Saturnin. M'*, V 28 lëv.

Victorin et Second, H", 28 juin.

Viilorin et Vicior, M'% 6 M;ars.

Viciorin, hon. à Nanies, |2i) sept.

Victorin l'Africain, mon de faim en prison , en 250

Victorin le Captif.

Victorin le Confesseur, 6 mars.

Viciorine, Martyre, 26 iioy.

Vicioriqiie d'Afri |ue. Martyr. 17 avril.

Victoriqiie d'Amiens, le m. que Viciory.

Victorique de Léon, le m. que Viclorcgue.

Viclorique de Salone, M., 18 avril.

Victorique de Syrie, M., 20 mars.

Viclorique de Tabraque, M. av. aul., 21 fév., 25 mai

cl 8 ocl.
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i 1 .Ire.

35 aui'ii.

7 îioûi.

I«f mars.

18 d<-.'.

16 mars.

5 ocl.

ÔO sept.

28 avril.

Vuiorius, M" Ev. (lu M.1IIS.

Viilory, Marlyr,

Vioiotii , Kv. (lu Miiis,

\icir.cc, E>ôi|(ie.

\iririce, Cniif.'sseiir sous les Vandales

\hl(ir il'Afiiquo, M.,

\'iclur l'Ariicaiii, M. av. au!.,

Viclurii'ii, Marlyr.

Viclurin, Voi/i-i Vicloriii,

VicKirnii'n, le ii). que Verliinien,

Vidal, le m. (|iie Vilal do Ravemic,

Yidou, i.airoii d'un \illage de son nom, iiriis de Moni-

de-Marsan. .. .

."

\ic, '-> J»'"-

Vie on Vong, Enn'.le.

Vierpue (Sie). ' J''!"^
Vigberl, Abbé en Allemagne, l,i juil.

Vivien (le Vën.). 4 junv.

\iBdc d-Anxorre. M., 1« '""*'•

\igil.> de Drcscia (le V(:'n.), 20 .sept.

Vigile de Trente, 51 jaiiv., 21. jum.

Vipncvalé, le ni. que Cutngalois.

\igor, Ev. de Baycux,: l
' ""^

Vil.cn,
20:.vnl.

Vilfen. Moino, H dec.

Villéirude, la m. que la suivante.

Villciruii, Yicn-e. „ V
Vilfrid le Jcnnè, Ev., ^L"'''i

V

Vilgeforic, Vierije. -".!"."•

Villams, ^)""1-

\illan, Ev. (le Rionli.), l^'i:"-

Villan:. Boni (la Bienli.), ,
"-» ''-'^'•

Villaiic (la Vén.), que la Bienheureuse Gerardesque

du tiers crdre des camnldules vil dans un songe,

pri:inl pour la ville de Pise.

Villeberi(lc Vén.'. }} ««P'-

Villiqne, Evéqiie,
. J'.

.""•

Viiii.cr ou Limer, Alibé. 17 jnm, 20 juillet.

Villicairc, Arch. de Vienne.

\imc, lion, au dioc.de Rjiisbonno,
^

Vimin ou Vinien, Ev., -' J'"iv-

Vinard, le m. qvie Guénard.

,Viiicence. Martyre,
,

"' "o^'-

iVinceiU, Abbé de lliuimoni, ou llaulicmoni, inort

inC7/.

Vincent, Apôtre et 1" Evoque du dioc. d'Acis.

Vincent d'Afrique. M-, _
'ï' Pnv.

Vinrent d'Agin, M., ' ^ 9 J"i"-

Vinrent d'Avila, M., ;'.".*'•

Vincrnldc Bevagna, Ev.,
, ^r''

Vinrent de Csrthage, M.. '' '*'".^'-

Vinrent de ColliiMire, 22janv., l'J avril.

Vinrent de Corloni-, Marlyr, l** '"^'•

Vincent de Dax, Mar.yr ,
i" sept.

Vincent de l'i.ligny.

Vincent de Léop, Abbé, Il mr.rs. Il ;opt.

Vinrent de l.érins (le Vén.l. 24 mai, V jn.n.

Vinrent de N.O. de Nazarrtli

Vincent de Paule, 19 jui"et, 27 sept.

Vincent de Porto, Martyr, 21 mai.

Vinrent de Prétexta^ ^5
.""

Vincent de Sarag(*ï: '-•: J.^''^"

Vincent de Soigi.ies. le même qne Mangei, 1 i juillet.

Vincent, Evéqnc de Digne, assista .lu concile de

Valence, en 374. On célèbre la translation de son

chef. 5
J"'^lf_'-

Vincent. Evi'qnc de Trovos, *." -^'J-

Vincent Frrner. " 13 mars 5 avrd.

Vincent K..ldnbek. Ev.,
«[^•^'"V

Vinrent, Martyr a Uome, ** J""-

Vinrentien. Solitaire.

Vincieniie, Vierge. ** '*P''

Vinnile on Vincent, Ev. de Soisson«.

Vindémial. Evêqiie. 1"' '«-'V- « 2 mai.

Viiidirien, Ev. (le Cambrai, •' mars.

Vin.lonins,
" *'' ^'P'-

Vineb>oi, Abbe, Ca^r.l.

Vinenier. le même que Vilmer, 17 juin.

Vinfrny, le même que Itoniface de Mayeiice.

Vinien. Voi/ci Vimin.

Viiinon, patron d'une église de la Coniouaille en

Angleterre.

Vinncli, Abbé.
Viniillas, 23 déc.

Vintriing, Marlvr, •' J»"".

Violant (le Yen' ). 2_8 dé..;.

Viole, Vierge. NIarlyre, J "'3'-

Viot, le même que B.éirc.

Violre, Martvr. ^ août.

Virgile d'Arles, 5 mars et 10 oct.

Virgile de Salzbonrg. 27 nov.

Viii(-n, honoré à Saintes.

Viron, le même que Giiiron, 8 mai.

Visencc, invoqué aux anciennes Litanies de N.-D.

de Soissons.

Yisitano, Espagnol.

Vissr, Vierge, Martvrc, 12 avril.

Vislan, l'ii"!"-

Vislremond, Martyr. " ]'""•

Vu, ou St. VVit ou St. AVeii, le même que St. Guy,
15 juin.

Vital d'Adrnmcte, 29 août, 1" sept.

Vital d'Afrique, Marlvr, " ')»""•

Vital d'Alexandrie, ' 21 avril.

Vital de Basiic, ^' "i»'-

Vital de Boulogne, M., 4, 27 nov.

Vital de Campanie, Martyr, 2 jullei.

Viial de Cappadoce, Marlyr, 3 "o*-

Vilal de Rappollé, Abbé,
aa'"''''!"

Vital de Ravenne, Martyr, 28 avril.

Vital de Retz, le m. q.'Vial, 16 oct.

Vital de Rome, un des (ils de Félicité, 10 juillet.

Vital de Salsbourg, 20 oct.

Vital de Savignv, 10 sept.

Vital de Sébasie, Martyr, 9 mars.

Vital de Smyrnc, Martyr, " 1»"^.

Vital de Véliman, le même que Vital d'Adrnmete.

Vital le Thébain, 22 sept.

Vital, Martyr sur le chemin d'Ardée, \* fcv.

Vital, un des Frères Mineurs, 16 janv.

Vitale, Martyr à Corfou avec d'autres.

Vitale, Martyre avec autres, 2 janv.

Yitalien d'Afrique, Martyr, 1<? 1^"^.

Viialien de Capoue, 1» juillet.

Vitalien, Pape, 27 janv., 50 dec.

Viialine ou Viiuline, Vierge, 21 fev.

Viialiqiie, Marlyr, „ *P,'"'
Viibnrge (Sie), 8 juillet.

Vitcsind, Martyr, .
1,* '"="•

Viiliburge (la Vén.). Anglaise, Recluse a Rome,

morte vers 755. Elle est mentionnée dans une

lettre de la vénérable Buggue :> St. Boniface de

Maycnce.
Vithburge d'Eslangle , sœur de Sie Anbierge,

17 mars.

Viihgaire (le Bicnh.), Ev. d'Augsbonrg.

Viton, Evéque en Ecosse, 8 mai.

Viton, ou St. Vanne, Ev. de Verdun, 9 nov.

Vitv, patron d'une église an diocèse de Clcrmont.

Vivald. Solitaire, *"•"•"'"

Vivant, Pièire, Solitaire, 13juin.

Viveiice, IX' Arclievèqne de Reims.

Vivcnce. honorée à Cologne, ,
17 mars.

Vivent de Bièile, 11 dec.

Vivent de Reims, ' *Cpt.

Viventien, Marlyr, * ^.""'•

Viveniiole, Ev. de Lyon, « juillet.

Vivenl, lojany.

Vivien d'Anlécombc (leVén.), 20 ma:.

Vivien on Bibien de Saintes, 2S ariat.

Vivine, Bénédictine, IJ
''^'^•

Vivrède, la même (lue Giiiborat, 2 mat

V. doal le iiiêine que Vocl.

Voel, Moine de Soissons, 5 leV.
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Viihy, Vot/ciVauliir.

Voir, (loiii un village porte le nom, en Rourbonnais.

Voix (Slf), f|iii a doiini; son nom :i nn prieuré de

l'unir,' de Fonlcvraiid. an diocèse di; Reims.

VnlhodOM (le Vén.), Ev. de Liège, 20, 2a avril.

\n min, Curé, 13 nov.

Volfére, Arclievêque de Vienne.

Vollsang, Evèqiie, "1 "cl.

Voiriielme (le Vén.), 1" fév., 22 avril et 22 mai.

Volfred, marivrisé en Suède, en 1028, pour avoir

brisé l'idole du faux dieu Torslan. Ou croit que
' c'est lo uicuie que St. Vrieu.

Volodimer, 1 S juillet.

Vdiquin, Voye: Volcuîn.

Volsiain, Ev. de Yorcpslcr, 10 jaiiv.

Volusien, Arcliev. de Tours, ISjnnv.

Voneduif (le Vén.), doyen de l'église collégiale d'Au-

derlech, près de Bruxelles, mort vers 1000.

Vorle, 1" J"i"-

Vosi, Abbé de Sainl-Manlieu, ordre de Saint-Boiioit.

Vol, le même qu'Ot. 29 mai.

Votiga ou Vuusay, le même que Vie, ^> juin.

Voy, le même qu'Evnzy, 12 nov.

Vo/,v, le même que le précédent.

Vrain, Exêipie. i9 ocl., 11 nov.

Vreland, le même que Fernand.

Vrieu, pairnn dune église près de Quillebœuf, en

Normandie.
Vrîme, le même que Vérédcme.
Vroy, hon»ré près de Montdidier.

Vuillam, M.iriyr, 2jmars.
Vuillams, Arcbev. d'York, S juin.

Viiilleume, le même (|uc Guillaume de Pontoise.

Vulhas, patron d'un vill.ige de son nom, près d'.\m-

bérieux.

Vulfado, M. en Angleterre avec Rufin.

Vulfard, bonoré à Tulle.

Vulfilde. Viergi-, 9 «léc.

Vulfin, F.vèque de Die, en 800.

Vuinix, Curé, 7 juin.

Vnlfly, le même que le précédent.

Vnlfran, Evoque de Sens. 20 mars.

Vulfroed, lionoré près de Léon, le même peut-être

que Vrieu.

Vul-is de Bios, Ab. de Lobes, i fév.

Vulgis di; Troènes, 1" "Cl.

Vulmcr, Abbé de Samer.
*Vulpbly nu Vulpby, Curé de Rue.

Vui»in, Ab. de W'eslminsier, 8 janv.

Vulvin, le même que Gulvciu, i" juill.

Vycvaue, Arcliev. d'York, 28 août."

Vylgaine. Voijoz Vilgaine.

w
Waast. Voi/''2 Vaast.

Waismare.Abbé de Saint-Berlin, mort en 744.

AValbprl, èpou\ de Se Bcrlille.

Walène, le même que St. \Valtliei).

YValslan, bon. en AuLilelcrre, 30 mai.

Waltben, Abbé en Ecosse, 3 et 9 août.

YValilieof, Irt uiéme que St. YY'althen.

Wamberl, Martyr.

YVandnii, Abbé de Fonicnelles.

Wasnulle o\i NVasnon, bonoré en Haynaul, 1^ oct.

YVendel. Voija Vendcl.

YVerenfrid, ii aoùl.

YVerncr ou ^YVM•nber, Martyr, IS avril.

YVidger, Evêque (l'Aug^lmiirg, mort en H02.

Wids an de \Yorcbc>ter, dont o;i fait la lêle le

19 janvier.

YVigberl, Abbé de Frilzlart, 15 anùi.

WilTiid, Evoque d'Y' rk, 2i avril et 12 octob.

YVilg^iin. bon. à Arras, 2 nov.

Willebad de Danem.irk, M., juill.

Willoliald, Apoiic de la Saxe, dont on fait l.i fêie le

8 novembre.

Willbelme, Arche», «le Bourges, 10 janv.

YVillIielme, Arch. d'Evnrn, 8 juin.

YVil/ibif.rd, Kvêque d'Utrccht, 7 nov.

YVinebaud, Abbé de Saint-Loup de Troycs. Voy. St.

Vinebaul, 6 avril.

Winnin, le même que St. Finicn, Evêque en Irlande,

bonoré le 10 septembre.

YY'inoc, Abbé de YVornm\iili, G nov.

YVinnon ou Dnnon, Arcbev. d'Hambourg, nu)ri

en ! 50.

YY'ladimir ou Vladimir, honoré; avec St. Romain et

Si. David, le 24 juillet.

YN'ulslan, Evêque, 19 janv.

YVuuebaut, Abbé.de Ileindisheim, 18 déc.

X
Xamire, ou]Candre, ou Xendre, patron d'une église

dépeudanie de St. -Michel en l'Erm.

Xanibe, un d.s 40 Martyrs, 9 mars.

Xanibias (le Yen.), qui avait une cellule au désert

de Scété.

Xantiii, tiiulaire d'une église au diocèse de Linooges.

Xaniippe (la Yen.), 23 sept.

Xeiiat, dont les reliques étaient à Saint-Vincent de

Y'iviers.

Xeii'ire. Voyez Xandre.

Xène, Vierge, Abbesse en Carie, 24 jan.

Xénophon, .Moine en Palestine, 26 jan.

Xico, Marlyr au Japon, 5 fév.

Xire (la Yen.), Recluse à Evora, 13 mars.

Xisie ou Xisi. l oi/fi Xv^te ou Sixte.

Xoie(leYén., Aljbè d'ans la Tbébaïde, menlionné

aux monuments de l'Eglise grecque.

Xuquèxir, Marlyr du Japon, 9 *év.

Xysie d'Afrique, S juin.

Xyste de Reims, <" sept.

Xysie de Syrie, l'J fe»-

Xyste I", Pape, 6 avril et 6 août

Xysie H, Pape, 6 août.

Xyste 111, Pape, 28 mars et 24 juil.

Y, Vicomio. 30 août.

Yagen, ou Yaauein. ou Yaguen, patron d'un vdlage

de son i>om, au diocèse de Dax.

Ybars, lo même que St. Cybar, honoré à Pamiers.

Ybergue, Yierge, 21 mai.

Vde de Toggeinboiiig, 3 nov.

Ydcuc, patron d'un village de son nom, en Bretagne.

Ye, lionorêc en Angleterre, 25 janv.

Ye. pour .Agathe, 5 fév.

Yème, patronne d'une église au diocèse de Chartres.

Vépez (le Bienb.), le m. que le Bienb. Jean do la

Croix -^ '''^*'*

Vgcau o'u Y'ger, patron d'une église au diocèse de

Sainl-Malo.

Ygesi, titulaire d'une église au diocèse de Rodez.

Yglary, le m. q. Si. Iliiaire, 15 janv.

Ygoine, Evêi|uc de Maurienne, mort dans le viii"-'

siècle, mentionné par Frédégaire.
.

Ylpize, ^
IG J>"'-

Yuiar, f ndaieur de Saint-Pierre d'Armagh.

Ymas, .
3 janv.

Vmelin, 10 mars.

Ymer, le m. q. St. Himier, 12 nov.

Ynigo, 1" J""'-

Yaisc, le même qu'Yvcd.

Yolaine (Sic), 17 janv.

Yolend (la Vén.), »7 der.

Y.m, Marlyr, 5 août ei 22 sep .

Yors, paiii n d'une église au diocèse d'Ausch.

Ypbeogi", la même qu'Opheiige.
^ pipoy. Marlyr. 22 aviil.

Yral, patron d'une église au diocèse de Mendc.

Vrcaumes, le m. qu'Erasme, 5 juin.
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Vrlcl. patron d'une orIisc en Poiioii.

YrieiiJ on Si. Ared.ll'.^bbcdcTcrr.isson andiofcso

de Saiiai.

Yiicz. AbW. 2;) août.

Vrniond. le mt^mc que Ch.iumond.

\';anouYsani, patron de deux villages de son nom,

en Guicnnc.

Ysarn. .\bl)é. 21 sept.

Ysary, le m. que St. Yriez, 2o août.

Ysère, le mènie que le précédent.

Yscry, Ev. de J;ivoux, * dec.

Yslcc le Grand, Evèquc, 16 mars.

Ysicc II. Evùque, 12nov.

\sis, Abbé de Celles, 28 avril, 27 nov.

Ysoie, Abbesse, 'C mars.

Yie, Vierge, 1 ^ Jai'V-

\thaine, pairon d'un village de son nom, en bour-

gogne ; c'est pcul-clre le même que ^t. Vlliier.

Ytbamares, le inciiie qu'lùuar.

Yibier de lioufRCS (le Vén.), mort vers o07.

Ylbier de Nevers. 25 juin.

Yiimer, patron d'une église dont parle Si. Fortunat.

Ynrmin, frère dAdolpbe, Koi d'Esiangle, et de Ste

Aubiorge, Abbesse de Faremoulicr, en Brie.

Yvaa de Bobonie, Solitaire près de Prague.

Yvan de Provence (le Yen.), Prêtre, 8 octob.

Vved, Ev. de Rouen, 6, 8 et 42 oct.

Yves de Chartres (le Vén.), 20 ruai et 25 dcc.

Yves de Perse, Evùque, 25 avril.

Yves (le Vén.), Ev. de Ucnnes, 20 sept.

Yves, Officiai de Tréguier, 19 mai.

Yvette, Veuve, lôjanv.

Yvieu, Breton, C uclob.

Yvoinc, patron d'une église en Auvergne.

Yvoize, le même qu'Yved et qu'Yoise.

Yvolfan, dont les reliques sont honorées à Saint-Zein

de Vérone. . .

Yvon, IP JU'"-

Yvôre, Ev. en Irlande, 25 avril.

Yvry, patron d'un village de son nom en Bretagne.

Yxle, Vierge, honorée au diocèse de Consimce

,

25 juil.

Yzernay, patron d'un prieuré en Poitou.

nie

10 juil,

10 juin.

26 mai.

17 nov»

7 fév.

6 sept.

21 fév.

5, li et 15 murs.

5 nov.

Zacarie de Nicomcdie,

Zacarie de Vienne,
Zacarie,

Zacarie le Grand Prêtre,

Zacarie le Proplicie,

Zacarie, Evèque de Jérusalem,

Zacarie, Pape,
Zacarie, Père de St. Jean,

Zacharie. Yoijez Zacarie.

Zachée d'Asinaiiuje, 18 nov.

Zacbée, M. à Césarce, en Palestine, IJ nov.

Zachée de Jérusalem, 25 auûi.

Zachée (le Vén.), Tabennisiolc, Moine sous St. Pa-

cônie.

Zaïne, M"' en Ethiopie, 2« oct.

Zambdas, Ev. de Jérusalem, 19 '^^'•

Zanie. Ev. de Bologne, 21 janv.

Zaïiitas, .Martyr en Perse, 27 mars.

Zaquiya. Voi;fï Cosme Zaquiva.

Zaïbel, M. à Edesse, 29 janv. el 5 sept.

Zatte, M" en Afrique, 28 ••«c.

Zé, bon. en llainaul,

Zehin, Pire spirituel de St. Maroii.

Zebinas de Palestine, Martyr. 'l!'?''
Zebinas (16 Vén.), meiiiioiiiié comme saini parTliéo-

dorei.
, vjL

Zein, lion, à Vérone, la même que Zenon de Vé-

rone.

Zelande, Titulaire d'une chapelle à l'Esparre, au dio-

t êse de Bordeaux

'Zeloies, Martyr en Afrique, b dec.

Zénaidc deThessalie. Martyre, ^ 1
•"'''

Zénaide la Thaumaturge, 5 el 6 juin.

Zénas, M. en Arabie, 23 juin.

Zénol).- de Cilicie, •'**"Ct.

'Zénobe de Fiesoles, mort au x« siècle.

Zénobe de Florence. 25 mai et 20 oct.

Zcnobc de Uome, ,.
?,*'''^''-

Zénobe de Sidon, 20 fev. el 20 o< i.

Zénnbie, Martyre en Cilicie,
. . i*V^^

Zénnn d'.\lex.indrin, 1" )""> «' 20 dec.

Zénnii d'Anlioche, '
! r'

Zenon d'Ardée, " "^''•

Zenon d'Arménie, .^ *^P '

Zenon d'Asie, «Vjn
"

Zenon de Biibynie, :f
'«P';

Zenon de ninspolis, '' *'^l' *

Zenon de Gaza,
»sep.

Zenon de Grèce, .„ .''°7-

Zenon d-Eppie, !« J- ';,-

Zenon de Lydie, L ,
'

Zenon de Maiume (le Vén.), ^^ "S^-

Zénnn de Nicomédie, ** .' .*•

Zenon de Palestine, ]z ]"'."•

Zenon de flabalh, n- ^"i""
Zenon de Rome, a

^'"
,

"

Zenon de Tomes, ,^ \"'.\\"-

Zenon de Triesle. .„ /^A"'' >
Zénnn de Vérone, «2 avril et 8 dec.

Zenon, Solitaire en Syrie, *" '*=.;•

Zenon, Martyr. 4»"!;-
Zenon le Thaumaturge, .» jaiiv.

Zéphvre, Martyr il Aiitiocbe, .ân"i
Zéd.îrii;,Papel ^6 août et 20 d,^.

Zoi, Marlvr, t,- i

'

Zétique. "Marlvr de Crète, -^ •'''^•

Zétnle, M. on Pamphylie, o, ";,.

Ziddin, Manyr à Cordoue, ^7 ""'•

Zime, Prêtre, dont le corps est honore à Oribiet,^

près Ratisbonne. '
,

Zite, Vierge à Lucques, 2/ a\rii,

Ziioiiai, ,p ,.

Zore. Prêtre, Maityr, l^ "^V

Zuc d'.Aiialie, M;.rivre, ^.r ." '
'

Zoé de Rnme. Marivre,

.

'^^Tw,'
Zoel, Martyr en Istrie, -* •"^'•

Zoïle d Aqniloe, -' '^^•

Z.-ïle de Cordoue. ^ . «V.nv
Zopliore, Marlvr à Césaree en Cappadocc, l J nov.

Zosime d'Anliùche,
1 1 Lar,'

ZosimcdeCarthage, ''.".'*"•

ZosimcdeCilicie, ^ . ... „V.l]?Z'
Zosime dcDamasie, le même que Denis d Aiig»l>oni^.

Zoucque (le Vén.), dont le nom de bapiôine |-i..l

Guill.aume, massicr de l'église d'Alexandrin de la

Paille, c'cst-à dire administrateur de cette caïue-

drale.mort
«"^^IT.
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SAINTS MYSTÈRES.
Innocent III (1) a laissé parmi ses ccrKs

un traité De sacro allaris Myslerio , qui le

met au rang^ des plus profonds liturgisles du
moyen âs^e. C'est le témoijînaKeqnc lui rend

D. Guérangcr, dans sis Institutions litur-

giques , t. I", chap. 11. 11 ajoute : « Cet ou-

vrage, vraiment digne de son illustre auteur,

n'a pas eu d'édition depuis celle d'Anvers ,

en 13'»0
; aussi est-il devenu presque impos-

sible à trouver aujourd'hui. 11 serait à dé-

sirer (ju'on entreprît une édition complète
des Olîuvres de ce grand jiapo. » Il est vrai

que l'ouvrage dont il s'agit a été réimprimé
on 18't5; mais il n'en est pas moins digne de

figurer ici. Excellent pour l'intelligence des

rites et des cérémonies en usage dans l'E-

glise
,
quant à la célébration du plus auguste

de nos mystères , il fournira une matière

(l) Innocent III, clu pape en 1198, mort en 1216, avec

h l'épuliilion du plus savant homme et du
i
lus habile juris-

consulle de son siècle, esl un des plus grands pDnlifes i]ul

aieiil illuslré le siéye de siiul l'iene. lia laissé un grand

niinilire d'ouvrages qui ont élé recueillis à Cologne en

loo2 et I57G, in-lol., il Vense en tb78. Les principaux

sont des (liscovrx, dos liomclies, un coiiimeiitairc sur les

scpl psaumes de lu pcititcucc, des iniités de morale el de

conU'overse ; un,lraiir en trois livres De tontemptu mumli,

tive de mUeria liomiuis, dont il existe plusieurs éditions,

abondante aux méditations des ministres
sacrés et aux instructions qu'on peut adres-
ser aux fidèles sur chaque partie de la messe,
conformément aux recommandations du
concile de Trente. L'ex|)érience a démontré
que ces sorles d'instructions sont très-utiles

et très-intéressantes ; il ini])ortc donc de
trouver ici réuni, il'iiprès un auteur si distin-

gué, ce qui est épars dans plusieurs articles

de e_ iclioanaire, et de [>lus grands détails

donnes par cet illustre ponlife. iMais ces dé-
tails précieux aux yeux de la foi et de la

piété, surtout dans les siècles de foi, pour-
raient perdre quelque chose de leur mérite,
s'ils étaient présentés en langue vulgaire
dans un siècle de rationalisme comme le nô-
tre. Nous donnons donc cet ouvrage tel qu'il

est sorti de la plume de son savant auteur.

une entre autres de Paris, 1643, in-I8. D. Baluze a publié

cn;t680 les Lettres de cepape, en 2 vol. in-fol. Elles sont

intéressâmes pour la morale et pour la discipline. Inno-

cent Il-I esl encore aul'ur de la prose Veni, scmcle Spiri-

liis, que des écrivains ont allribué sans fondemeni a Ko
lien, roi de France. 11 passe aussi pour avoir composé
l'Ave, mimdi spes, Maria, et le Stabat mater dclorosa, que
d'aulrfs atlriliucnl a Jacopono de Todi, et quelques-uns ï

saint Grégoire. Yoy. la uole 1 de la col. 8+5, supra.

ÏNNOCENTII III DE SACRO ALTARIS MYSTERIO
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r.Ap. LXIII. — De ormalura virlulum.
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'
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Cap. XVII. -r Do forma lliuriliuli, elde duplici causa tliu-

riGcandi spinluall et lillcrali.
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eam c.intari consiiiuil.
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quis livmnnni angelicum ranlari ad niissani consliuiit.

Cap- XXI. — De candelabris el cruce, quse super luedio
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Cap. XXXIV.— De mulalione sacerdulis, al) una parle al-
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Cap. L.— yuibustlielus Sjnibolum sit dicendum io niissa.

Cap! LI. — A qud>ns Svnibolum sit canlandum.
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LIBEU TKItTILS.
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Cjip. IX. — De Irina commenioratione saoctorum, qnx lit

in Canone.
Cap. X.'— Quare non Ri commemoratioconfcssorum iuCan.
Cap. XI. — Quod sacrilicium soli Dco ofTerendum sil, unde

disUiiguuntnr du.x' speeifs >er\itulis.

C*r. XII. — De quiuque signis qiix' liunl secundo super
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sumitum cl conieslum.
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Cap. X\XI.—De viiio post lonsccrationem adniixlo.

Cap. \XX1I.— Ltrum vinum sine aqua consecretur in San

guineni.
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C*p. XLI.— Quoi sargu s Christi dupliciler iiiteJigilur io

remis-sionem peccatonim elliisus.
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LIBER QUINTUS.

Cap. I.—De signis quœ lerlio loco liunt super oblalam et

I C3lice[ii. . ,

Cap. II.—Ouare posl coiisecralionem signa su|ier cucha-

risliain liuiil.

Cap. m.—:De fiRuris Novi Testamcuti qu;e. pr.TCcsse-

ruiu in Vêteri Tcstamenlo.

Cak IV.—Ue signis quae quarto loco GuQl super olilatam
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Cap. XI.—De scissione veli.

Cap. XII.—DesepultnraChristi et sacridcii exaltalione.
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armum ponlificis osculalur.

Cap. XIV.—Epiiogus de numéro et ratione signorum quœ

Dnnt super oblaiam et calicem.

i:Up. XV.—De vocis expressione el peclons liinsione.

Cap. XVI.—De or;ilioiie Dominica, uhi agiturde dignitate

oralionis et ad quid valet.

Cap. XVII.—De numéro cl ordine pelilionimi.

Cap. XVIII.—De adaptatioiie sepleni petiliouum et septcm

donoruiu.

Cap. XIX —De captatione benevolentlse.

Cap. XX.—De Iriplici malo a quo petimus liberari.

Cap. X.\1.—De diversis lentalionibus, in quas petimus non

indnci.
. ,. ,. ....

Cap. XXII.—De tribus debilis, quce pelimus noms dmiitti.

Cap' XXIII —De (|uinqiie panibus quos pelimus nubis dari.

Cap. XXIV.—Ue voluniale Dei, quam in terra sicut in cœlo

fieri postulanius.

Cap. X\V —De regao Dei, quod pelimus adveoire.

Cap. XXVi.—De sanoiiticalmne noniiiiis.

Cap. XXVI I.—De duplici ordine.

Cap. XXVllI.—De sileulio posl oralionem Dominicam.

LIBEli SE.XTUS.

Cap. I.—De resunipUone palense quam sacerdos accipieas

cscnlatur. . , ,

Cap II.—De fractione boslia;, eujus particulam sacerdos

miliiliil caliiem. .... ^

Cap. III,—Quid significent partes lUae quae liuntdesacnlicio.

Cap. IV.—De agnus Dei.

Cap. V.—De Obculo pacis.

Cap VI.—De diversis osculis qu» dantur in niissa.

Cap! vil. Quare epis.opus subdiaconum el diaconum

conimuuicat. . .

Cap. VIII.—De ablutione manuum posl eucliarislis' sum-

Cap. I.X.—Quod roniauus Ponlifex alium in communicando

morem observai.

Cap. X.—DePostcommunione.
Cap. XI.—De oratione novissima.

Cap. Xll.—Inde dicitur missa.

Cap. Xlll. — yuare sacerdos poniiCcisbumerum osculalur.

Cap. XIV.—De benediclione uovissima.

Libelli conclusio.

LIBER PRIMUS.

Tria sunl in quibus prœcipue divina lex

consistit: mandata, promissa et sacramenta.

In mandalis est merilum , in iiromissis est

prœmium, in sacramcntis est adjutorium. Sa-

cramenlis enini ad utrumque juvamur, el ad

exsequendum mandaluui , et ad oblincndutu

promissum. Verum intcromnia sacramenla,

illud constat esse prœcipuum , quod in of(î-

cio missîe supra mensam aliaris sacralissime

celebralur : illud Ecclesia; reiirîesenlans

convivium , in quo filio reverlenli pater

occidit vilulum saginalura, panem vilœ pro-

ponens , et vinum quod miscuit Sapienlia

(Luc. XV ; Joan. vi; Proverb. ix ). Hoc au-

Icm oflicium ipse Christus instiluit , cum
hœredibus suis novum condidil teslamcn-

tum , disponens eis regnum , sicut l'aler

suus sibi disposait, ul super nunsaiii ejus

etlanl el bibaut in regno suo, quod Ecclesia

consccravit. Ctenantiints enim illis 'accepit

Jésus panem , el fjrntias ngcns , benedixit ne

frerjil dedilc/ue discipulis suis dic^ns : Acci-
PITK ET CO.MKOITE ; HoC EST CORPUS MFAM
yUOl) PIIO VOHIS TIIAUETLK ; HOC FACITI-: IN

MEAM COMMEMURATIONEM ( LuC . XXII ; Multh.

XXVI ; Mure, xiv )• Hac igilur instiiutione

formati cœperunl aposloii sacrosanttuin

myslerium frcuuenlare, eam.quam Chris-

tus expresserat, el (ormam servantes in ver-

bis, et raaieriam tenenles in rébus. Sicut

Apostolus (]orinthiis jjroleslalur : Ego, in-

quit, accepia Domino, quod et tradidi vobis ;

quoniam Dominus Jésus in qua nocte trade-

balur, accepit panem el benedixil [ 1 Co-
rinih. xi ). Primus ergo beatus Pelrus apos-
tolus missain Anliocbi.e dicitur célébrasse,

in qua Ires lanlum orationes in primordio
nascenlisEcclesiiedicebanlur.Cailera verodi-

versislomporibusela diversis personislegun-

tur adjecla
,
prout christianœ religionis cultu

crescenle, visa sunl decenlius convenire. c:

Hoc enim ofQcium tam Iprovida reperitur

ordinatione esse disposilum , ut qu£e per

Christum gesta sunl el in Chrislum , ex
magna parie conlineat, ex quo Christus de

cœlo descendit , usque dum ascenditin cœ-
lum; cl ea tam \erbis quam signis admira-

bili quadam specie reprœsenlat. Ipsum autem
officium consistit in quatuor : in personis,

operibus, verbis, et rébus. Très aulem sunt

ordines personarum : célébrantes , mini-

slrante5,*et circumslanles.Tres operum spe-

cies : gestus, actus et motus. Très diversi-

tales verborum : orationes , modulationes

et lecliones. Très rerum nialeries : orna-
menla, instrumenta et elementa. Hœc omnia
divinissunl plena mjsteriis, ac siugula cœ-
lesti dulcedine redundanlia; si lamen diligeu-

tcm habeant inspectorem , qui norit su»

gère mel de petra, oleumqae de saxo dii-

rissimo. Quis aulem novi ordinem coeli

,

et ponit rationes cjus in terra? Puleus enim

altus est, et inqiw liauriam aquam tas non

kabeo , nisi porrigat ille qui dat omnibus af-

fluenter et non improperat , ut inter mcdium

montium Iranseuntem liauriam aquam in

gaudio de fonlibus SalvaCoris. Pulsans crgo

pulsabo, si forte clavis David aperirc digne-

tur, ut introducat me rex in cellam vinariam,

in qua mihi supernum demonstret exem-
plar, quod Moysi fuit in monte monsiralum,

quatenus sacrosanctum aliaris officium eo

valeam révélante disscrcre ,
qui linguas in-

fanliiim facit esse discrias, cujus spirilus ubi

vult spiral, dividens sinyulis prout vult , ad

laudem et gloriamTrinitatis.ad profedum et

utilitatem legenlium, ad mcorum veniam et

inilulgeniiam peccatorum. Si quid ergodi-

gnum in hoc repericlur opusculo.divina-gra-

lia^ penilus ascribalur ; nam omne dan*m op/i-

vntm et omnc donum perfcclum, desursuin est,

descendensaPatre luminum [Jacob, i). Si quid

indignum, insulTicicnli;e dcpulctur hum;ina>;

iiam corpus quod corrumpilur aggravât ani-

mam , el deprimil terrena inliabilalio sen-

summulla.cogiiantcm.Consucludinemaulo'ii

apostolica- scdis,non illaai quam olim le^M-

lur habuisse , sed eam quam nunc habere
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di(Çiiosrilur prosc<|uon(lain disposai ,
quaj

jispoiuMilc Domino ca'leraruin Kccicsiarum

nialt-r esl cl inagisir.i.

Capit PBiMUM. — De sfx ordinibus cleri-

corum.

Cuni aposlolicip stdis Antislis cclcbriler

agit iiiissarum soiomnia.sex h.ilirl sciuni or-

dincs clcriioruin, id esl «piscopos, prosby-

Icros , diaconrs , subdiaconrs, acolylos et

canlores, ipso nnnieri sacraniculo perfcclio-

nem iiiijus ollicii maiiife-tans.Scnarius enim

inimcrus osl perfcclus, eo qiioil reildilur ex

suis pailibus apiircgalis. Inde sexto die prr-

feiil Ocus < œlum i-l terrain et omnem orna-

lum corum, et cuni in pleuiludinc leiiiporis

soxia veni>set œlale, sexta quoque die, sub

hora scxta, gonus relcmil buinanum. Sed

ot se\ ordincs minislrorum Icginuis in Vo-

teri Testaniento : Ponlificcs, sacerdolos, le-

vilas, nalhinneos, janilores et psaltcs, quos

ex niajori parle dislinxil Arlaxerces in epis-

lola quam Hsdra; scrib.p dircxit : Sotum,
inquit, /hfimus (/e univcrsis sacenlotihus et

lenlif, canloribus, jimîtoribus, naihinneis «t

ministrisdomiisDeiut cis vecligal et tributum

et aunonu nultntenus imponatur [l Esdr. vu).

f;4P. II. — De primiceriis et cantoribus.

David prophotariim cximius , volens ru!-

lum Dei soicmnius ampliare, canlores ins'i-

luil, qui corani arca fœderis Domini musicis

insirumenlis cl moduiali'i vocibus decanla-

rent, inlcr quos prœcipui fuerunt Hcman,

Asaph f l HrUian ; sed omnium primus He-

man, cujus viciin nunc in licclcsia obliiict

primiccrius, qui ( anloribus esl prœlalus ;

uiidc iciiilur in Paralipomenon : Jsli sunt

quos consti(uit David super cantnrcs. domus

Domini, stanles jurtn ordinem suum in mi-

nisterio, de filiisCanth, Ueman canlor lilitts

Joël, et a dexiris ejus Asaph (ilius Barachiœ,

ad sinistram aulem Elhan filius Clinsi (l Pa-

ndip. vi). Debenl cr!,'o ranloies consonis vo-

cibus et suavi modulaliouc concincre, qua-

tcnus animos audienlium ad devolionem Dei

valeanl excilare.

Cap. 111. — De acolytis, quod sil eorum mi-
nisterium.'

Acolyli vcro, qui laline Ceroferarii nun-

cupanlur, ab Aaron cl filiis cjus minislerii

sui surnere possuni cxcmplum. Scripluni est

enim in Exodo : Prœcipc filiis Aaron , ut offc-

ranl oleum de arboribasoliiarum purissimum,

pilociue contusum, utardeat lucerna semper in

labernaculo testimonii , et coHocabunt eain

Aaron rt filiiejus, et usqae mane lucenl coram

Domino [Exod. xxvii). Quod ergolunc sacer-

dotes agcbanljioc nunc acolyli faciuni in mi-

nislcrio luccrnarum. Mulla quippe non soiuui

in Novo. sed cl iii Vclcri Teslaincnlo Icgi

Mo}si superaddila leginius el mula'.a. Undc

David in libro l'aralip')mrnou dixisse nar-

ralur : .Voii frit officii leviturum, ut ultra

portent labernaculum et oninia rasa ejus ad

ministrandum [i Parai, xxm). Acolyli cercos

lirant acccnsos duui Icgilur Evangclium,

non al tenebras acris illumincnl, sedutpro-

xiiiiis opéra lucis oslcnd,anl. Hue officium

Douiinus Icslalurse hebcre, cum dicil : Ego
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sum lux mundi : qui sequitur me. non am-
butat in lenebris , sed habebit lumen vital

(Joan. vin).

C*P. IV. — De subdiaconibus.

Subdiai ones uathinneorum vices in Kccle-

sia rcpra-sentanl. Dequil)us in Ksdra Icgilur,

quod Divid dederat nalliiuneos ad minisleriii

levilarum (I Esdr. viii). Unde gra-rc dicun-

lur, hypodiacones, ex quorum ordiiic fuit

iile Nalbanaei, quem Dominus in Evangclio

commendavil : Ecce vcre Israelita, in quo

dulas non est {Joon. i). Nalbinnei vero di-

cunlnr, id est, in humililale Domino scr-

vicnles. De quibus recle Patribus placuit, ut

qui sacra mysicria conlreclanl, Icgcm cou-

linentia; dcbeant observare. Sicul scriptum

(Si in prophela : Mundamini qui fertis vusa

i)omini [Isai., lu). Horum olfirio Dominus
uli dignalus esl, quando fada cum discipu-

lis coena, millcns aquamin peivim, lavil pe-

dcs.discipulorum, cl linleo quo cral prœcin-

clus, cxlersil.

Cap. V. — De diaconibus.

Ordo diaconorum a tribu Levi sompsit

cxordium. Unde Dominus ad Moysen locu-

lus esl, dicens : Applica tribum Lcvi, rt fac

stare in eonspectu Aaron sucerdotis, et mini-

slrenl ei et excubent, et observent quidquid

ad cultum pcrlinet multitudinis coram laber-

naculo testimonii, et custodiant vasa tnber-

naculi iu minislerio servienles (A'um. iiii.

A viginti quinque annis cl supra, jussi sunt

in labernaculo scrvire, ad omnia porlanda

robusli qui possent arcam fœderis, mensam
proposilionis el vasa laberna( uli deporlare.

Quod el in Novo Teslanicnlo recolilur, cwm
diaconibus supra sinislrum humerum slola

imponiUir; et in diebus jcjunii supra cum-

drm humerum casula complicalur. Quia

quidquid laboris in hac vila sufferimus, laii-

quam in sinislra porlanuis, doncc a sinislra

Iranseamus in dcxlram. in qua requiem ha-

bcamus. Hinc eliam diaconi cardinales men-

sam Laleranensis altaris supra humeros suos

in die cœna> déportant, et reportant in sah-

balo. Semper ipsi summum pontificem vc-

lul arcam fœderis levilic portantes. Ca^tc-

rum in Novo Testamenlo sumpsit initium

ab aposlolis, qui septem viros boni testi-

monii, plenos Spiriiu sanclo, diacones elegc-

runl, oralione pra-missa, per imposilionoin

mannum ordinantes. Ili sunt in Apocalypsi

septem angeli tubacanenles; hi septem can-

delabra aurea ; hi voccs lonilruorum, qai pa-

ccm annunlianl, pr.Tdirant Kvangelium,
mensam componunt, offerunt cucharistiam

el ca'tera. Qu;r licel humililer, lamen excel-

lenler ad rorum speclanl minislcrium. Hoc
olficium r.hristus cxercuil, quando posl lœ-

nam sacramenla couffcla propriis manibus
dispensavil, cl cum dormienles cxcilavit

apoilolos ad orandum. Vigilale, inquil, et

orale, ut non intrelis in tentationem{AJaltli.

XXVI ; Luc. XMl).

Cap. VI. — De minoribus et majoribus sacer-

dotibus.

Saccrdotalis ordinis insiilntioa velcri Legê

snmpsit origincni, secundum quod Icgilur
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Dominus Moysi prœcepisse : Applica, inquit,

Aaron fratrcm Imm ad te cum suis fiHis. de

vieclio filiorum Israël, ul sacerdotio fungan-

tur milU [Exod. xxviii). Verumlamcii anlo

Iccin sacerdolcs fuisse leguntur {Gen. xiv;

Hebr. viil. Undc Melchisedech sacerdos Del

altissinii le;,nliir cvslitisse, cui décimas ev

omnibus sp"liis, lanquain sacerdoli Abra-

ham persolvil. Erant autem mulii minores

sacerdolcs, quos Nazareos communiler ap-

pellabant. Unus aulcm erat summus sacer-

dos, quom vocabanl spccialilor Araharchum.

Porro David xsiv sacerdolcs iiislituil, xvi

de Eleazar et vin de Ylhamar, quibus lamcii

omnibus unum prfcfccil, quem staluil prin-

cipem saccrdotum (I Parai, xxiv) ^inguiis

aulem per sortes vicis sua; divisit hebdoiiia-

das, quarum ociava provcnil Abiic, de cujus

génère Zacharias, paier Joannis Haptisla',

descendu. Verum in Novo Teslaincnlo Chri-

stus ipse majores et minores sacerdoles in-

sliluit, scilicetxii apostolos et lxxii discipu-

los, quos prwmittebat binos in omnem civi-

talem et Incum que erat ipse venturus

(Luc. i; Malth. x; Luc. x). Sicut enim pon-

lifices summos Moyses regendis populis m
Le"-e prafecit, sed ad eorum socielatis et

opcris adjulorium, sequenlis ordinis viros

,

etsecundic dignita(iselcgit. Nam in Eleazaro

et Ylhamar filiis Aaron, palern;e transfudit

picnitudinis abundantiam, ut ad hostias sa-

lulares et IVequentioris ofOcii sacramenla,

minislerium sufficerct sacerdotum. Et in

eremo per lxx virorum prudentium meules

Moysi spiritum propagavil {Num. xi). Quibus

ille usus in populo, innumerabiles muililu-

dlnes facile gubcrnaret. Sic et Christus apo-

stolis suis discipulos addidit, quibus ilii suis

prffdicationibus lotum orbem impleverunt.

Aposlolorum itaque vices, majores obtinue-

runl saccrdotes, id est episcopi; discipulo-

rum vero minores, id est prcsbyteri.

Cap. VII. — De siç/nificalione nominiim epi-

scopi et presbyleri.

Nomen episcopi plus sonal oneris quam
honoris. Episcopus, grœce superintendens

intcrprelatur latine speculnloris gerens offi-

cium. Juxta quod Dominus inqail prophétie:

Fili hominis, speculnlorein dedi te domui Is-

raël, ut plebi sibi commisscr non ncgligenter

incumbat, sed diligenter prospiciat [Ezech.

m). Ob hoc, inquit Apostolus, qui episcopa-

tum desiderat bonuin opus desiderat. (I Ti-
moth. ni). Non dicit honorcm, sed opus, quo-

niam episcopus, non lam ut prœsit quam ut

prosil eiigilur. Presbylcr autem non ab .Ttate

dicitur, sed a prudenlia. Presbjtor enim
gr.Tce, laline senior inteiligitur. Sencclus
enim venerabilis est, non diuturna, nec an-
norum numéro compulala, sed cani sensus
suut hominis, et œlas scncctutis vila imma-
culata (5a;;. iv). Nam Dominus inquit ad
Moysen : Congrega milii septxtagintn viras de

scnioribus Israël, quos ta nosti, quod scnes

populi sint et tnagistri [Num. xi).

Cap. VIII. — De priir.atu romani pontilicis.

Omnibus enim apostolis Christus unum

prœposuit, videlicct Petrum, cui lolius Ec-
clcsiic principatum, et ante passionem, et

circa passionem, et post passionem com-
misit. Ante passionem, cum dixit : Tu es

J'etrits, et super hanc petram œdificabo Eccle-

siam meam, et portœ inferi non pra'valebunt
adversus eam, et tibi dabo dates regni cœlo-
rum {Malth. xvi.) Licet enim univirsis apos-
tolis coraiiiuniter dixcrit : Quorum remisvrilis

peccata,\remittuntur eis ; et quorum rctinucri-

tis, retenta sunt {Juan, xxj, principaiiicr ta-

iiien Pelro conccssit : Quodcunque ligavcris

super lerram, eril ligalum et in cœlis. Peirus
ergo potest li;;are cœleros, sed ligari non
potest a ca-tcris. Nam et illis parliculariter

dictum est : Quorum remiserilis peccata, re»

milluntur eis. Huic autem universaliter dici-.

tur : Quodcunque ligaveris, etc. Circa passio-
nem vero, cuin pluraliler dixisset de omni-
bus : Simon, eccc Satanas expelivit vos, ut
cribrarcl sicul triticum {Luc. xxii). Singula-
riter lamen pro Pctro subjunxit ; Ego autetn
pro te rogavi,ut non deficiat fides tua. Sta-
timque priccepit : El tu aliquando conversus
confirma fratres tuos. Ad Peîrum igitur tan»

quam ad magistium pertinet cœteros confir-

mare, cujus lides in iiulla tenlatione defecit.

Fides enim aposlolicœ seJis super firmam
petram stabili solidilate funda'a, Jiulis un-
quam errorum sordibus poluit inquinari.

Sed absquo rugM mancns et macula, pro ne-
cessitate itemporum, a cœteris maculas de-
lersit errorum. Post passionem autem cum
• erlio quœsisset a Pelro : Simon Joannis,
diligis meplus tiis? et ille tertio rospondisset :

Domine, lu scis, quia amo te; terlioque pr£e-

ccpil : Pdsce oves meas ; statimque subjunxit:
Sequere me. Petrus enim secutus est Cbris-
tum, non soluin génère marlyrii, sed et in
ordine magislerii. Quod Ciirislus ostendit
cum ait : Tu vocaberis Cephas {Joan. i ). Licet
enim Cephas secundum unam iinguam inier-

preletur Petrus, secundum alteram vrro ex-
poniturcapuf; nam sicut capulhabet plenitu-

dinem sensuum in se, ca'tera vero membra
parlem recipiunt picnitudinis, ila cwteri sa-
ccrdotes vocati sunt in partem sollicitudinis,

sed summus ponlifex assumplus est in p'e-

niludinem polestalis. Hinc est quod non sine
inagni myslerii sacramenio, cum (]hrislus

universos interrogasset apostolos : Vos au-
tem qucm me esse dicilis ? solus Petrus, quasi
priinus et potior, respondit pro omnibus : Tu
es Christus Filius Dei vivi (Malth. xvi).
Cumque liinoro pcriculi cunclis siinul exler-
ri-rentur apostoli, solus Petrus descendit in-

trepidus, ut super undas maris ad Dominum
ambularct. Étcum muiti discipulorum abiis-

sent rétro, diccnlcs : Durus est hic sermo,
dixit .lesus ad duodeciin : \unquid et vo.<t

vultis abire ? Respondit Simon Petrus : Do-
mine, ad quem ibimus ? verba vitw œtirme
habes, et nos credimus et cognovimus quia tu
es Chrislui Filius Dei {Malth. x>iii). (]uin-

que Jésus nspexissot discipulos, ail Simoni
Pctro : Si in te ptccaveril fraler luus, vade
et'corripe eum intcr te et ipsum. Cui cum
Petrus diKisscl : Domine, quoties peccubil m
»ie frulcr meus,et dimillamei? usqueseplics?



H -27 SLTPLEMKNT AU DICTIONNAIUE DES CEIIKMOMKS ET DES UllES SACIU'.b.

rcspomlit illi Jésus : Non dico tihi usquc

frplies, sed usi/ite sepluiKjies septics. El i uni

oinnes aposloli fu^am arripcreui, solus l'e-

trus educens glaJium, pcrcussil scrvuiii l'on-

liliiis, cl dexlram cjus aliscidit .luriculam.

Cuniquc posl rcsurreclioncni alii disi ipuli iia-

vi^io vcnissciil ad Dominum, l'otius surcin-

nens se, inisit in man', ut iiUer uiulas ad

ipsuiu acredcrcl [Joati. \\i). Quaproplcr cl

Chrislus.cuin rosurrcxisscl a inoiiuis, ptius

se l'clro nuani cieleiis oslendit aposlolis :

quia, socunduin Aposloluin, visus est Cephœ,

post hoc tmdccim. Deindc visus est plus quinii

quingenlis fi alribus simtil (16'or. xv).

Cap. IX. — De ronvenientia et differentiapo-

(eslalum intcr episcopus et presbijleros.

Diffcrt auteiu inler cplscopos cl presl)ytc-

ros, qiiod ad oinncs sacerdolcs comiiiuiiilcr

pcrliiiel, catechizarc, bapUzare, pra^dicarc,

confirerc, solvcre cl ligare. Sod sp(;ci;ilitrr ad

ponlilices spécial cicricos ordinare, virt,'incs

bcncdiccrc ,
ponlifices consecrarc , manus

iraponere, basilicas dedicare, dcgradaiidos

dt'poncre, sjnodos celebrarc, clirisma coiili-

cere, cl ^asa consecrarc. Ungunlur aulem

manus prcsbyleris ab cpisropo, ut cognos-

canl hoc sacranicnlo se per Spiritum sanc-

tum suscipcre graliam consecrandi. Undo

cuni cas ungit episcopus dicil : Consecrarc et

sancti/icare digneris, Domine, manus istas,

per istam unctiouem et noslram hcnedictio-

nem; ut quœcunque consecraverinl , conse-

crentur; et f/uœcunqne hencdijrcrint, henedi-

cantur in nomine Domini. Uni;uulur ctiani

luanus presbyleris, ut opéra miscricordia-

pro viribus ad omiics debeant cxercere. Per

manus cnim opéra, per olcuniinisericordiade-

signalur. Unde Samarilanus, appropians vul-

neralo,vinumsuperinfudiletoleum(Li(c. x).

Vcrumlainen majores cl minores sacerdolcs

communiter in quibusdam vices gerunt

su:iimi ponlificis, id est, Chrisli, dum pro

pcccalis obsecranl, cl pcccalores per pœni-

lenliam reconciliant. Unde dixit Aposloius :

Deus erat in Christo, mwuluin reconciliuns

sihi, et posuit in nubis verhum recuncilinlio-

nis. Pro Christo enjo Icf/atione fumiimiir,

tanquain Deo exhortante per nos. Ulisecramus

er(jo vos pro Christo, reconciliamini Deo.

Medialorcs enim sunl sacerdolcs inlcr Ucum
et homines,duni pricccpla Dei deferunt pnc-

dicando,cl vola populi Deo porriguni suppli-

cando. Ouocirca l.iles debcntexislcre sacer-

dolcs, uTcl Deo sinl grati, et hominihus sint

acccpli. Nain, ul inquit Aposloius, Mcdinlor

non est untus [Gidat. m). Discordes cniui rc-

conciiiarc non polcst qui simul utrique so-

cielalis el amicili.p vinculo non est conçois.

Si cnim is qui dispticcl, ad inlcrcedcndum

inillilur, irati animus ad détériora provora-

lur. lli post invocalioncm sancli Spiritus su-

per ulrum(]uc humerumslolam accipiunl, ut

c\ hoc inlcHijaiil se por arma ju>tili;padcx-

Iris cl a sinislris cssc munilos, qualenus non

adversis fran-anUir, ncc prosperis clevcnlur.

l iidc cuin slol.im ai cipiunl, dicil iilis epis-

copus : Accipile jugiim Domini, jugum cnim

tjus juaie tst, et onus cjus Uvc; suaie m

prosperis, levé in adversis. .\(cipiuiil qiioqui;

calicem cl iialcnaiu de manu ponlificis, qua-

lenus iiis insirumcnlis poleslalem se acce-

pisse agnoscant
,

placabiles hostias oITe-

rcndi. l iide cum liac episcopus Iribuil :

Accipile, iiiquil, poleslalem oflcrcndi sacri-

ficiuin Deo, »»iis.v'im'/uc celebrandi tam pro

vivis (juam pro defunclis in nomine Dumini.

Oflîcio saccrddlis usus est Dominus Jésus

Clirisliis, quando posl cœnam pancm cl vi-

num iu Jcorpus cl sanguincm suuin ;divina

virlute converlil. Accipile, inquil, et come-

dile. hoc est corpus meum; hoc facile in

menm commemoratlnnem {Malth. xxvi). Ex-
cellcnlius cniui usus est hoc oftîcio, cuni

pro pcccalis humani gcncrislt-scipsum in ara

crucis obluiil, idem ipsc saterdos cl hoslia.

Cap." X. — De communibus el speciulibus in-

dumentis pontificum et sacerdolutn.

Hxc aulem communilas el specialilas po-

teslalum inler episcopos et presbyleros, ipso

numéro communium el specialium vesliuni

designalur. Scx enini sunl indumenla com-
munia presbyleris el episcopis, videlicel,

amiclus, alba, cingulus, stoli, manipulus cl

planeta. Ouia munia scx sunl, quibus com-
munis presbylerorum cl cpiscoporum polcs-

lasconsistit, videlicel, catcchizare.baplizare,

pra'dicare, conficerc, solvcre el ligare. Novem
aulem sunl ornamenla pontificum specialia,

videlicel, calig;c, sandalia, succinclorium,

lunica, dalmalica , milra et chiiolheca;, an-

nulus cl baculus : quia munia novem sunt,

in quibus specialis cpiscoporum potcsias

consislit. videlicel, çlericos ordinare, virgi-

nes bcnedicerc, ponlifices consecrarc, manus
impoMcre, basilicas dedicare, degradandos
deponerc, synodos celebrarc, chrisma confi-

cerc, vcsies et vasa ( onsecrare. Pallium au-

lem, qu'ul melropolilauorum et primalum
cl patriarcharum cslproprium,privilegialam

obliuere diguilaleni. Hoc ergo lam in Novo
quam in Vcteri Tcslamcnto legilur (onsli-

tulum.ut ponlifices pra-ler communes vestes

habeant spéciales. Sed ibi crant quatuor

communes cl quatuor spéciales; hic aulem
sex suiil communes; novem aulem spéciales.

Id ciiiin myslica ralio postulabat. Nam illa

data sont carnalibus et mundanis : ha;c au-
lem data sunl spirilualibus et perfeclis. Qua
Icrnaiius cnim convenil carni propler qua-
tuor hunuircs, el mundo propler quatuor
clemenla. Senarius aulem perfeclis, quia
numerus est perfeclus, ([ui reddilur suis

partibiis aggrcgalis. Tudc scxlo die perfccit

i)cus cœlum cl terrain, cl omnem ornalum
corum. Novcnarius spirilualibus, .-|uia no-

vem sunl ordines arigeloriim, qui secunduin
propliclam per novem spccies lapidum desi-

giiaulur. (Juindecim ergo sunt ornamenla
ponlificis. quindecim gradus virlulum ipso

numéro dcsigiiaiilia, quoi canlica graduum
Psalmisla dislinxil. \'eslcs cnim sacerdotis

virlules significanl, quibus dcbent sacerdo-

tes ornari , sccuiuluiii iilud prophclicum :

Sacerdolcs lui induantar jnslida, et siincti

lui exsullent IPsal. cxxxi;.
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De Icgallbus indumenlis secuii-

dum histurium.

Qualuor crant indunienla legalia, l.iin mi-
iioribus sacenloUhiis quam principi sacer-
dotuiii coinniuiiia {Exod. xxviii). Priimiia
dicebatur w/anai/(as(Hi, quod gr;rcc, lichraice
et laliiic fcmoralia dici polpst, de bysso re-
lorla conlexluni. iiecui\diim catlirmotie, quoJ
nos lineam sive subuculam, scd Moyses al/a-

nec appellavil. Hcbrœi vero disccnles a Ha-
byloniis, emissane vocaverunt, cratque bjs-
siiium et duplex. Tcrtium ballcus, id est,
zonalis cin|;uius, latus quasi digilis qualuor,
sic reliculatus, ut quasi pellis viperea vide-
relur, conlextum de bysso, cocco, purpura
et byacinlho. Ouartuin tiara, quod Hebrœi
manephei, nos aulem ini'ulam appe'.lainus,
a cidari, id es», milra poulificali pluri-
niuni differens, quasi formam rotundœ cas-
sidis rcprœsentans. Super li;ec, quatuor pro-
priis indumenlis ponlifex ulebalur. Priinum
cral lunica hyacinibina, quam Hebrœus dixit
nathir, gr;*ece dicitur poderis, latine tala-
us. Habebal aulcm pro limbriis malagranata
cum linlinnabulis aureis, intercalari modo
disposiia, ut audirelur sonus cum poiUil'ex

ingrederelur sancluarium , ne forte nioie-
retur. Secundum eral ephod, id esl, super-
humeralc,de quatuor prœdiclis coloribus au-
roque contextum , sine nianicis , ad ino-
dum colobii, babens aperturam in peclore
quadram, ad magnitudinem paimi. lu qua
logion ejusdem mcnsurœ inserebatur, in cu-
jus parle superiori, videlicet super hunieros,
infibulati erant auro duo lapides onychini,
quibus duodeciiu nomina ûliorum Israël
erant inscuipta, sex in uno, et sex in alteio,

quo ante Samuel et David induli legunlur.
Ephod aliud erat lineum, et proprie quideni
ephotar dicebalur. Terlium iiebraice diceba-
lur heusen, Grœce logion, laiine rationale
vocalur, quadrangulum duplex, de quatuor
preedittis coluribus auroque conlextum, ba-
bens duudecim lapides per ordines quatuor.
In primo sardium, lopasiumel smaragdum.
In secundo carbunculum, sapbirum et jas-
pidem. In lertio ligurium, achalem, et amc-
ihystum. In quarto chrysolilum, onychinum,
et berillum. In quibus erant scripta duode-
cim nomina flliorum Israël. In singulis sin-
gula. Kranl autem in eo scripla hœc duo
nomina piirim et tynim, id esl, verilas et

doctrina. Inserebatur aulem logion supcr-
hunieraii, id est superiori parte per duos
annulos et duas catenulas aureas, immis-
sas duobus uncinis, qui sub duobus pr;edic-
lis onychinis, in superhumcrali conlineban-
lur, iiifixi ab inl'eriori parte per duos an-
nulos aureos cum duobus villis hyacinthinis
coliigabanlur ephod. Ullimum capitis orna-
mentum erat cidaris, id est, niilra in aculum
procedens, babens circulum aureum cuni
nialagranalis et lluribus. De qua super fron-

•em pendebat aurea lamina, quam petaluni

dicunt, ad moduin lunai'dimidijc. In qua
scriplum cràl Atjios Adonai, id esl, sanctum
nomen Douiini letragrammalon, id est, qua-
luor littéral um. Ile, lod, Uet, Vau. No
Vero cum muvebatur ponlifex, nioverelur cl
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lamina, c(/lligabatur villa hyacinibina per-
spicua, quœ summilales poslerius diffunde-
bal. Nosler aulcm ponlifex pro femor.ilihus
babcl sandalia, pro linea allam, pro baleo
cingulum, pro podere Innicam, pro ei bod
amiclum de dalmaiiea \ei slnl.ini, pro logio
pallium, pro ( idari milram, pro lamina cru-
cem. lîl qiiœdam ex his diveisam liabeul for-
mam ab illis, secundum Oguram eamdem.

Cap. XII. — De typo legalium indumentorum
secundum (dlegoiiam.

His vesUbus ornalus iicnlifex, lolius orbfs
pra'ferebat imagincm : femoralia namijue
liyssina congrue terrain fiHurabanl, quia
byssus de lerra procedit. Ualiens cum vitiis
et vasculis circumvolutioiicm Oceani desi—
gnabanl. Tunica hyacinibina ipo coiore
aéra prœferebal. Per linliiinabula roniius
lonilruorum. Per malagranata coruscaiio-
ncs et fulgura figurabanlur. Quatuor mino-
ris sacerdolis et qualuor summi ponlifieis
indunienla quatuor microcosmi et quatuor
niegacosiiii parles ipso numéro desigiiabaiil,
iil esl, quatuor humores et quatuor eiemenla!
Ephod sua varielate cœlum sidereum oslen-
debal. Ouod autem erat aurum intcxtum co-
loribus, figurabal quod calor vilalis péné-
trât uiiiversa. Uuo lapides oiiythini, solein
el lunam, vcl duo hemisphœria denolabant;
duodccim gcmraœ pectorales, duodecim si-
gna in Zodiacopraeferebaiit. Rationale, quoi
erat in medio, quia ratione plena suul uni-
versa, quœ lerrena cœleslibus liœrenl. luio
ratio lerrenorum et temporum caloris el fri-
goris, el duplex inter ulrumque lempories.
de cœli cursu el ratione descendit. Per an-
nulos, calenulas et uncinos, elcmenlorum,
humorum et temporum colligamenla signan-
tur. Cidaris cœlum enipyreum, lamina su-
perposila Deum signabal omnibus prœsiden-
tem. Hanc allegoriam libri Sapieniiae confir-
mât auctoritas : In veste ppderis quam liabe-
bat (Dominus), talus erat orbis terrarum , et
parenlum maynalia in quatuor ordinibus la-
pidnm erant sculpta, et mafjnificentia tua
in diademale capilis illius sculpta eral {Sap.
XVIll).

Cap. XIII. — De vestibus legalibus secundum
tropologiain.

His indumenlis logalibus sacerdos indue-
balur, hoc ordine : lotis prius manibus et pe-
dibus, induebal manalhasini, id esl, femora-
lia, ligurans quod sacerdos mund;ilis operi-
bus el aiïeelibus, lacrymis pœnitenlur debtt
assuniere conlinenliam, ut oITerat bosliaiu

immaculalam , sanclam , Ueo placenlem.
Nosler aulem ponlifex, (jui jugeia débet
naberc conlinenliam, non induit in sacrifi-

-io fomoralia, sed sandalia. Ac si dicalur :

'Jui lolus est, non iiidigct nisi ut pcdes lavet,

t est mundus lotus (Juan. xiii).

Cap. XIV. — De linea.

Secuiiui) induebatur calhemone, id esl, li-

nea, significans (juod sacerdos débet induere

iunoccutiam, ut quod sibl non vuU Qeri, alii

36
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ne fniiat. Liimm cniin proplcr raiultircm si-

pnilicai iiinocciUiain, sccumlum illud :
Oimu

truipore veatimenta tua sint candtda (l.c-

Clff. IX).

Cap. XV. — De zona

Tirlio. cingebal so balleo , significans

caslilalem, qua circa lumbos débet arcinj;!,

ul rcslringat c ncupisceiiliain. Uiide Virilas

aW-.Sint lumlii vestii pra-cincti et Iticeniœ

vestrœ ardentes in manibus vestris [Luc.xn).

Cap. XVI. — De luniea.

Oiiarlo, inducbat lunic.ini podcrom, id est

talàrcm, sis^iiiticaiis quod poulifov débet in-

duere perscvciaiili.iin, ^\uui (jut per.ieicraie-

rit usqtie in finem, hic salvus (fil. l'er laluiii

eiiiin proplcr extrcmilatein perseveraulia

dcMgnaliir. scciindum illud : Ipsu con(rrpt

capul titum; et tu in^idiaberis calcaneo rjus

(Gen.ux).

Cap. XVll. — De malugranatis cl tintinna-

bulis aureis.

Dépend banlautcm pro llmbriis malagra-

iiata cuin lmlinnal)ulis aureis. Per mala'p'ra-

nalum inlelligilur operatio. Pcr linlinnabu-

lum aureum prœdicalio. Qu;c duo debcnl iu

saccrdotc coiijungi, ne sine iilis ingrcdiens

gancluarium, niorialur. Cœpu cnim Jesiis

facere et docere , saccrdolibus relinquens

cxemplum, ut soquautur vestigia cjus qui

pecratum non f.cit, ut sit honcstas in con-

vcrsatione. ^'ec invenius (st dolus in oie

ejus, ut sit Veritas in pra-dicalionc.

Cap X\ III. — De sitperhumerati.

Quinlo, inducbat ephod, id csl, superhu-

nicralc, sisniûcans quod ponlit'ex débet in-

duerc palienliam, ut in palicnlia sua possi-

deat animauj suam. Ilunieris enim suppor-

lamus, secundum illud : Supposait hitmerum

$uum ad porlandnm; /"uctHSf/iie est tnbutis

sertiens [Gen. xlix).

Cap. XIX. — De duabas oris.

Ilabebal aulem duas oras con unclas in

«iroiiue lalere , signiluans quod
|
onlifex

débet habcre arma jusliti;c a dexiris et a si-

nislris, ul non erigatur prospcris, ncc depri-

natur advcrsis.

Cap. XX. — De duobus onychinif.

Habebal cl duos lapides onycbinos inser-

los humcris, in quibus erant sculpta duode-

cim iioinina liliorum Isiarl, sex m uno, et

scx in allero. Pcr duos onyrhinos significa-

lur Veritas cl sinccrilas : veritas per elarita-

(em, sincentas per sjlidilatiin; p r lilios

Israël siguificanlur sancta dusideria el sancla

opéra, secundum illud : Malcdiclus homo

(/m non rcliquerit semen in liiael Deut. Hi)l

l'er senariuni sigiiilicalur perfcclio, pro co

«luod Dius sexto die pcriecil cœiuni cl ler-

raiii el omocni oruatum corum.

l.r.HI'..'iU.'»lts r. 1 i'r,.T i«ii

Cap. XXI. — De diiodecim nominibus /î.io-

rum Israël.

Quod autcm sex nomina filiorum Nraol

sculpta cranl in uno lapide, el nCX in altc ro,

signilitabaiil quod desidcria saccrdolis cl

oiiera perfici debeni, «on in fermenta muli-

tiw el ji«/ui(i(C, scd in azymis sinccritatis et

veriidtis (1 Cor. vin), ut sincérités formel iu-

Icnlioiicui, cl veritas lincm.

Cap. XXII. — De duabus culenulis.

Habebal el duas caicnulas auri purissimi,

sibi inviccm cobicrenles, quicduobiis inscre-

baiilur uni inis : signilicaiis quod pontifex

débet baberc duos caritalis alT.ctus .
ad

Deuin scilioil cl ad proximuni. Ue quibus

pra-cipilur : Dili(jes Dominum Deum tnuin ex

tolo corde tau, el proximum sicul leipsum

[Deut. vil Si( utonini auruni praîcmir.el imi-

ver^is nitlallis, ila caril.is exiollilur univer-

sis virlulibus. De qua diril Aposlolus : llo-

rum inujor eit curilas {l Cor. xiii).

Gap. XXIII. — De dnobus uncinis.

Duo uncini.sunl inlentio cl finis quibus

catcnuL-c in^eruntur, ut tam Doum quaiii

proximum dili!;al : Deuin proplcr seipsuni,

proximum proplcr Deum; ex pino corde ft

conscienlia hona, et fide non ficla (1 Tim. v).

Cap. X\1V. — De rationati.

Sexlo inducbatur iogion, id csl, rationa'c,

significans, quod pontifex débet induerc dis-

cretioncm, pcr quam discernât inter Inccui

et lenebras , inicr dextram et sinisiram,

quia non esl conventio lucis ad tenebras, ne-

que Chrisii ad Bclir.l.

Cap. XXV. — De (piadralura rationalis et

dupliciltite.

Eral aulem ralionalc quadr.tnguluni, si-

gnificans quod pontifex débet discernere in-

ter quatuor : inter verum el faisum, ne deviel

in irtdeiidis, d inler honum el nvilum, ne

deviel in a-^'cndis. lirai cl duplex, quia débet

disceriiero pro duobus, pro se videlicel et

pro populo : ne si cœcus cœcum dujerit,

ambo in foteamcadant (Mallh. xv).

Cap. XXVI. —^ De quatuor ordinibus lapidum.

Habebal el quatuor ordines lapidum, si-

gnificans quod poniifex dtbet babere qua-

tuor principales \irtul.s, juslili im, lorlilu-

dinem, prudeniiam cl Icmperanliam.

Cap. XXVII. — De duodecim lapidibus.

In sii gulis ordinibus aulem habebal 1res

lapides, significans quod pontifex in prinio

débet biiberc fidcm , spcm el larilalcin; ir

secundo moclesliam d mansueludinem cl lie

nignitalem; in lirtio paci m , niiserii ordiaii

cl largitalem; in quarto vigilanliam, solli-

citudinemclloni;animit,ilem. Per lapidesenin

ligurautur virtutes , secundum illud : ,l/ni.

superœdificat aunim, argentum , lapides pre

liosos (1 Cvr. m).

Cap. XXVllI. — De cidari.

Suprcmum capitis ornamcntum crat cida

ris vel liara, quam ultimo pontifex assume

bal, significans bumilitatem, de qua Dominu

ait : Omiiis qui se exaltai humdiabitur, et qu

se /ii«mi7ifi< exaltabilur (Luc. xviii). Hanc au

lem gelabat in capite, significans quod pnn

lilex dcliet genre huimlitatem in mente

cxcmplo c.ipilis nosiri sic diceiilis : Discile

me quia witis sum el humilis corde. Pcr ca

pul cnim meus inlelligilur, secundum illud



1133 SA! SAI 1131

Unge caput luum, et fsciem luain lava [Matth.
VI).

Cap. XXIX. — De lamina aurea.

De cidari dcpendcbal a fronic lamina au-
ri-a, signilicnns sapicnliam qua pr.Tcellero

Jibcl pontifex, serun lum illud : Caput ejus

inrutn optimum (Cant. v).

Cap. XXX. — Denomine Dominitetragram-
maton.

in qaa qaidem lamina crat scriplum no-
iiicn Doiiiini tctragrammalon, id est, qua-
tuor lillcraruin : Ile, lod, llet, Vau, id est,

priiicipiuin passionis viiœ istius, ac si diccre-

lur apcrtius : llle, ciijirs pontifex isie ^erit

pcrsonani, sciliccl Chri'sUis, est princi[)iuni,

id est, auclor vilœ p;issionis, itl est, vit;c

r^slauralse prr passioiiem , quia morlem
iiostram moiiendo deslruxit. et vitam resur-

ïcndo reparavit.

Cap. XXXI. — Devarietate operis.

Erniil aiitcin ha>c Indumenla pro majori
parle coutexla opère polyniilo, ici e^l vario,

3ro|)ler varielalem virlutum. De qua dicit

Psalmographus : Astitit regina a ilextris

Uiis in vestilu deauralo, circumdata varietale

Psal. XLiv).

Cap. XXXn. — De quatuor coloribus. -

Contexla vero eranl de qualuor preliosis

;oloribus : purpura, cocco, bysso, hyacin-
ho. Per purpuram regiœ dignitatis signifi-

alur ponlidalis potestas, qiiœ via regia
lebel incedere, ne declinot ad dextcrani vel
IcviiH ad sinistram, ne ligct dignos, aut sol-

al indignos. Per toccum coloris ignci, qui et

lis linclus fuisse narraliir, significaUir pon-
ificalis doclrina, qua; sicul igiiis lucere de-
et et urere. Lucere dobet per promissionem,
t : Oinnis qui rcliqueril domnm aut palrem
matrem, cenlnpliim accipict, et vitam œler-
am possidebit [Mallh. \ix). Urere débet per
omminalioneiii, ut : Oinnis arbor quœ 7ion

%cil fructum lionum cxcidetur et in i(/nen%

littetur [Matth. vu). Per byssum candoris
xiniii significalur pr;cclarilas famic, qu£e
ebet essi; rctorla, ul ponlilox habeal bonuni
estimonium , secunduui Âposloluni, et ab
is qui sunl intus, et ab his qui sunt foris.

er hyncintbuni coloris œrei signatur sere-
ilas conscieniiiB, quam inlra se ponlifex
ebcl liabere, secundum quod dicit Aposio-
is : Gloria nosira hœc est, le>limunium con-
nenliœnostra: (II Cor. i'.

AP. XXXllI. — De vestibus êvangelici sa-
cerdotis.

Vestes aulcm cvangelici sacerdotis]aliud
sig anl in capite, aliud figurant in nicm-

ris. Nam et capui clnicmbra sactrdolis no-
line nuncupanlur. Ad caput cnim dicit Psal-

Ographus : Tu es sacerdos in wlernum, sc-

tndiim ordinem Melchifedech [Psal. x). .\''

embra vero dicit Apostolus : Vos estis ge-

ts ehctuin, regale saccrdotium [l Prtr. ii).

rius enim cxponenda sunl eorum mysleria

ixta quoi capiti congruuni, ac domura sc-

luduui quud uu'oibriiconseniunt.

Cap. XXXIV. — De pontifical ibus indu-
mentis, secundum quod Christo conveniunt.

Pontifex ergo in altaris officio capitis sui
Cliristi, cujus est menibrun), rcprœsenlans
pcrsonani, dum pcdibus assuerit sandalia,
illud incarnaliunis Dominiez insinuât calcia-

mentum , de quo Dominus inquit in psalnio :

In Jduinœam exlendam calcinmentum vieum
(Psal. Lix), id est, in gentilius noiam faciain

incarnationem mcam. Venit enim ad nos
caiccala Divinitas, ut pro nobis Dei Filius

sacerdotio fun^reretur. Per ligulas quibus ip-

sa pedibus sandalia constringuntur, illud

idem accipinius, quod pt r corrigiam calcia-

menti Joannes liaplista si^Miavit, cum ait :

Cujus non sum dignus corrigiam calciamenli
solvtre [Matth. m). Unionem ergo ineffabi-

lem , cupulamque indissolubilcm
, quibus

\ erbi divinitas se carni iiostrae conjuuxit,
per saiidaliorum corrigias inleiligimus. Me-
dianlibus vero caligis pedes sandaliis con-
junguntur, quoniam anima mcdiante carni
Divinitas est conjunrta. Sicut enim pes cor-
pus sustentât, iu Divinitas mundum guber->
nat. Unde ait Psalmographus : Adoraie sca-

bellum pedum ejus, quoniam sanctum.esl
{Psal. xcvui).

Cap. XXXV. — De amictu , ubi redditnr
ratio, car idem inChristoper calciamentum
pedum, et per amictwn capitis designatur.

Amiclus autem quo saccrdoscapnt obnu-
bit, illud signiGcat quod in Apocalypsi de-

scribilur : Angelum Dei fortem descendisse de
cœlo, amicttim nube [Apoc. x); et in Isaia :

Ecce Dominus ascendet super nubem candi"
dam [Isai. xix). Veniens aatem ad salutalio-
nem mundi Dei Filius, magiii consi ii Angé-
lus, amictus est nube, dum deitatem abscon-
dit in carne. Nam caput viri Christu-; , caput
Chrisii Deus (I Cor. ii). Hoc ergo carnis la-
tibulum amiclus sacerdolis sigiiifical. Quod
per illam sindoncm cxpressius designatur,
qua sumiiins pontifex caput obducil. Et
pulchic quidem, quod per calciamentum pe-
dum, hoc ipsum per amictum capitis de-
signatur : quia Divinitas in carne latuit, et

per carnem innoluit. Nam cum notas esmX.
in Jitdœ i Deus, et in Israël magnum nuinen
ejus, in hlumœam exlendit calciamentum
Simm, et ante conspectum gentium revelavit

ustitiam suam {Psal. xcvnj.

Cap. XXXVI. De alba.

Alba lineum veslimenlum, longissime di-

slans a lunicis pclliccis, quiede morluis ani-
malibus tiunt, quibus Adam vcstitus est post
peccatum, novitatem vitœ significat, quam
Cbristus habuil, et docuil, et tribuit ex ba-
plismo, de qua dicit Apostolus : Exuite vcte-

rem homincm cum aciibus suis, et induits
novnm hominem qui secundum .Deum creatus
est [Ephcs. ivi.Nam et in transfiguratione
resptendui! faciès ejus sicut sol, et vestimeuta
ejus sani facta alba sicut nix. Semper enim
vestimeuta Cliristi niunda fuerunt et candida,
quia pcccaium non focil, nec inventus est

doius in liugua ejus.
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XXWII. — De cingtilo et succin-

clorio.

Zona sarordolis illml signiliral quod Joan-

ups aposloliis ail : Coniersus ri./i similem

Filio homiiiis, prœcinctnm ad inamiUnf zona

aurea {Apoc. \). l'or zoiiain aurcam perfecU

riirisli cariliis (lpsii;nnlur, iiuani. dicil Apo-

flolus .
fiipernninerUein scientic caritulein

Cliiisti, feneulein in corde, radinnlcm m
vpeie {Kplies. iii\ Ciijiis succinclorium illud

sisnilii-al, quod Isai.is de Chrislo loqucns,

prlvdixil : lînt ju^lilh cingulum lumliorum

ejus, el fides cinrtorium renum ejus [Isaiœ

11). N.im jiistus Domiiius cl jnslilins dilcxit.

lequilaloin \idil vullus ejus. l'idelis Domiiius

in omnibus vcrbis suis,el sanclus in omnibus

operibus suis. Duœ sumniilales illius, duœ

sunl partes naluralis ju?lili;p, quam Chrisliis

fecil et docuil : Quod libi non vis fieri, aln

ne feceris ; scd quœcunque vttUis ut faciant

vobis Itomines, et vos facile itlis.

Cap. NXXVIII. — De slola.

Stola qu;c super amiclum coUo sacerdolis

Incunibil, obodienliam el seivilulcm signi-

ficat, quam Dominus omnium propler salu-

tem suorum subi vil. Nam cim in forma Dei

tsset, non rapinam arbitralus est esse seœqua-

îem Dco. Exinanivit S'ipsum, formam servi

accipiens, fnctus est obcdiens usque nd mor-

trm, mortem autcm crucis {Philip, ii). Cau-

sam quippe mortalilatis ncc coniraxit ori-

tine, nec commisit in opère, quia quod non

rapuil, hoc exolvit. Dédit enim illi calicem

paler non Judiei, amore, non ira ;
volunlale,

non necessilale; gralia, non vindicta. Hic

est illc Jacob qui parens pnecepla patns

Isaac et consiiio malris Kcbecca" servivit

Labau, ut Kachel cl Liam duccret in couju-

eium.
Cap. XXXIX. — De «imica.

Tunica poderis, qua^ hjacinlhini coloris

oral in veteri sacerdotio, tinlinnabulis et

malis punicis ab inferiori parlo. proceden-

tibus, ut pontifes tolus vocalis inreJeret,

cœli'stem Chrisli doclrinam insinuai, cujus

noliliam habuorunl omnes quibus Deus jut

propbclani ail : In moninn excclsum nscende

m, ijui evmuielizns Simi (Jsai. xi). rru-cipue

tamen liane babuil tunicam evanjjelica" te\-

Irix doclriniP, sapicnlia Dei Ji'sus ChrisUis,

cl dcdil illam aposlolis suis. Oinuia, iiiquil,

quwcunqne uudui n Vulre me •, nota feci vo-

his iJoan. \\x]. Hanc prjio siiînificavil illa

tunica Uomini quam milites sciudcrc nolue-

runt, eo quod csscl inconsulilis, desuper

contexla pcr tolum: damnum fore maximum
cxislimanles, si qui doclrinam cvangclicam

hœresibus sciuderc molianlur.

Cap. XL. — De dahnatica.

Super hanc lunicam pontifex veslit dalma-

licam, quœ sui forma lar^am miscrirordiam

Chrisli siRnificat, (piain ipse prie cieti-ris el

docuitelimppndil. I^slote, inquil, miséricor-

des, sictit el Pr.ler rester miserirors rsl. Il-ati

namquc miséricordes, quoniam ipsi miseri-

eordiam consequenlur {Luc vi ; Matin, v).

Judiciwn vcro fine miiericordia fiel ci qui
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non facit misericordiam, quia misericordia

superexaltat judirium. Eriîo dimittite, et di

mittetur vobis. .S'icquc , inquil, orabitis : Di-

mille nobis débita noslra , sicut el nos dimit-

timus dcbiloribus nostris. Hic est crpo Sama-

ritnnus illi-proximus nosicr, qui fcrit nobis-

rum miseruordiam, superinfiindcns vulmri-

bus nostris vinum et oleum. Nam pcr viscira

misericordia- suœ visilavit nos Oricns ex alto.

Oui non ex operibus juslilir quœ ftciniKS nos,

sed seciindum nùsericordium saam sulvos noi

fecil. Qui pro peccaluribus vcnit, ul de pec-

calis vcniam indulgeret. Misericordtnm,

inquil, volo , et non sacrificium [Matth. ut).

Cap. XLI. — De chirothecis

ChirolheciC sunl hwdorum pellicuiœ, quas

Jacob nianibiis Kebecra circumdedit, ut i)ito-

s» manus majoris simililudinem exprimèrent

{Gen. xwii). Pcllis hœdi simiiiludo peccali,

quam Ucbecca mater, id est, Spirilus sancti

gralia, manibus veri Jacob, operibus Clm^li

circumdcdil; ut simililudinem majoris, id est,

prioris Ada? Christus cxprimcrcl. Chrislus

enim simililudinem peccali sine peccato sus-

cepit, ut incarnalionis mjsterium diabolo ce-

laretur («om. vni). Nam ad simililudmcni

peccalorum esuriii, silivit, doluit et expavit,

dormivit et laboravit. Unde cum jejunassel

,qundra(iinta diebus et quadraginla noctibus,

postea esuriil. Accedens nd eum diabnlus, eum

ad simililudinem prioris Adœ tenlavit. Sed

qui primum vicerat, eisdcm modis viclus esi

a secundo.

Cap. XLII. — De planet't. ubi etiam aqitm

de nnirriori et posteriori parte planetœ.

Casula magni sacerdolis est universalis Ec

closia, de qua dicit Aposlolus : Quolquol ii

Chrislo baptizati eslis; ChrisHun induisti

[Galat. m). Hœc est illud Aaron vestimen

tum, cujus in oram descendit ungucnlnra

srd a capile descendit in barbam, et a barbi

descendit in oram {Psal. cxxxii ) ;
quonian

de pleniludinc spirilus ejus nos omnes acce-

pimus, primum aposloli, poslmodum ra-tori

Quodaulem casula, cum uuica sitet intégra

pxtensionc manuum in anleiiorem cl poste

riorem parlcm quodammodo dividilur, de

signal cl antiquam Hcclesiam, qua- passio

mm Chrisli pra'ccssil, el novam, quiP pas

sioncm Chrisli subsequilur. Nam cl Oi

priribant et qui srqurbanlur clamnbanl, d:

ceiilrs : irosannn Ftlio David. Ilenedictus qi

venil in nominc Dnmini.

Cap. XLUI. - De manipula.

Quod sacerdos manipulum portai in lirvi

désignai quod Chrislus biavium oblinebati

via. Pcr manipulum enim prœmium dcsigni

lur, juxla quod legilur : Venientes autem v

nient cHin cxsullutione, portantes manipula

suos [Psal. c\xv). Ter la-vam vita prîcseï

acripilur , secundum quod scriptum c-l

Lœva ejus sub capile meo, et dexlru ilh

âmplexahitw me {Canl. u). Christus aulc

simul fruebalur et mcrebalur : fruebati

in palria, merebalur in via; nam sim

et bravium toniprcheudebal , el sladiu

pr.'PCurrebat , (|uia simul erat et in p

tria cl in via. Nemo, inauit, ascendit m ce
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*m, nisi qui de cœlo descendit, Fîiius fiominii

ui est in cœlo [Joan. m).

Cap. XLIV. — De milra.

Mitra ponlificis illud significat, quod pro-

hcla loquens de Fi!io dicit ad Palrem : Glo-

ia et honore coronasti eum, Domine, et con-

litiiisti eum super opéra manuum tuarum

Psol. viii). Hoc esl illud iiomcn quod est

uper omne nomen, nt in nomine Jesu omne .

enu peclalur, calestium. terresirium et in-

ernorwn {Pliilip. u). Nani clin aurea la-

niiiacidaiisponlificalis sculptum erat nomen
)oniini lotragrammalon, cujus myslerium

uperius prœlibavimus. Per mitram crgo ca-

litis Chrisli summam illam honorificenliam

nlelligimus, qu;e propter divinilatcm debe-

ur hiimanilati. Nani propicr pedem adoralur

cabellum : Adorate, inquil, scabellum pe-

lum ejus, quoniam sanclum est ( Psal. xcviii ).

Cap. XLV. — De baculo.

Virga pontificis Cliristi poleslatem signi-

icat, de qua dicit Psalmista : Virga dire-

tionis virga regni lui; quia dilexislijustitiam

t odisti iniquilatem,pr(iplereuunxit teDeus,

Jeus tuus {Psnl. xu\). El alibi dicit : Reges

os in virqa ferrea {Psal. ii). Directio ferri

igorem significal iequilalis, quia Christus

anquam vas figuli confringel peccatores.

^erum polcstas Chrisli non solum virga, sed

t baculus est, quia non solum corripit, sed

;t snslenlal. Unde Psalmisla : Virga tua et

<aculus tuus ipsa me consolata sunt {Psal.

.XII ).

Cap. XLVI. — De anmilo.

Annulus di^ili donum Spirilus sancti si-

çnificat : digilus enini articulalus alque di-

linclus, Spirilum sanclum insinuât, secun-

lum illud : Digilus Dci esl hic. Et alibi : Si

go in digilo TJei ejicio da;monia{Exod. viii ;

Lur. xi). Annnlus aureus el roiundus per-

cclionem donorum ejus signiGcal, quam
iine mensura Christus accepit, quoniam in

•,o pleniludo divinilatis habitat corporaliter :

lam qui de cœlo vcnil, super omnes est;

;ui Deus non dédit spirilum ad mensurain :

yuper quem videris Spirilutn, inquil, san-

Hum descendenlem et mancnltm, hic est qui

laplizal in Spirilu sancto {Joan. i). Nam
'equiescil super eum spirilus sapientiœ et in-

'ellectus; ipse vero de plenitudine sua diffé-

rentes donaliones dislribuit. Alii, secundum
\poslolum, dalur sermo scientiœ , alii gra-

'.ia' sanilatum, alii operalio virlulum (1 Cor.

su; Ephes. iv). Quod et visibilis ponlifes

imitalur, alios inEcclesia constiluens sa-

ccrdotes , alios diacones, alios subdiacones,

cl hujusmodi.

Cap. XLVII. — De quinque psnlmis.

l Celebralujus eiiiscopus missarum solcm-

nia, quosdani psalmos el oralioncs pra-mitlit,

secundum exhorlalionem Psalmista; dicen-

lis : Prœoccupcmus faciem ejus in confessione,

et in psalmis jubilemiis ei ( Psal. xciv). Dicit

autem hos psalmos : Quam dilecta, (lxxxiii),

Benedixisti (i.xwiv
) , Inclina { lxvxv ), Crc-

didi (cxv), De profundis (cxxix), ut quid-

'jquid immuiiduu) quinque sensuuui transgrcs-

S.\l IID»

sionc commisit
,
quinque psafmorum ora-

tionc delergal. Qua;dam enim conlinenlur in

ipsis qu;e recte conveniunt cdebraluris ai-

taris myslerium el eucharisli.e sacramen-
lum. Iii primo : Concupivil et defecit anima
mea in alrin Domini... Allaria tua, Domine
virtutum, rex meus et Deus meus... Domine,

Deus virlutum. cxaudi oralionem meam, nu~

ribus percipe, Deus Jacob... Proteclornosler,

aspice, Deus, etrespice in faciem Chrisli lui...

In secundo : Cunverte nos, Deus sulutaris

nosler, et avc> le iram luam a nobis... IS'nn-

quid in œternum irasceris nobis?... Ostende

nobis. Domine, misericordiam luam, et salu-

lare tuum da nobis... Y erumtamen prope

limenles eum snlutare ipsius, xU inhabitel glo-

ria in terra nostra... In tcrlio : Auribus per-

cipe. Domine, oralionem meam, et inlende

voci depncalionis mcœ Omnes génies

quascunque fecisli renient et adorabunt co-

ram te. Domine... Confitebor tibi. Domine.
Deus jneus, in toto corde meo, el glorificabo

nomen tuu7n in œternum... In quarto : Cali-

cem salutaris accipiam, et nomen Donini in-

vocabo.... Dirupisli, Domine, lincula mea,

tibi sacripcabo hostiam taudis, et nomen Do-
mini invocabo... Vota mea Domino reddani

in conspcctu omnis populi ejus, in airiis do-

mus Domini, in medio tui, Jérusalem... In

quinte : Fiant aures luœ inlendenles in vo-

cem deprecationis -meœ... Suslinuit anima
mea in verbo ejus, speraiit anima mea in Do-
mino. Quia apud Dominum miscricordia, et

copiosa apud eum redemplio. Oraliones vero

quas addit manifeste pertinent ad impolran-

dum cordis el corporis munJitiam cl muni-
mcn.

Cap. XLVIH. — De ponlificalibus indumen-
tis, secundum quod membris conveniunt ;

ubi agitur de caligis et sandaliis.

Inter hsec, pedes pontificis. in prjppara-

tione Evangelii et pacis, el caligis el sanda-
iiis calciJinlur, quorum pulchriludinem ad-
mirabatur propheta eum dicerel : Quam ,«pe-

ciosi sunt pedes evangelizanlium bona {Isai.

Liijl Sandalia vero de subtus inlegram ha-
bent soleam, desuper autem corium fenctra-

lum, quia gressus prœdicatoris ilebent et sub-

tus esse muniti, ne polluantur lerrenis; se~

cundum illud : Excutile pulverem de pedibua

vestris {Malth. x ), el sursum aperti, qua-
tenus ad cognoscenda cœleslia revelenlur ;

secundum illud prophcticum : Révéla oculos

tneos, et considerabo mirabiliu de lege tua

{Psal. cxviii]. Quod autem sandalia qui-

busdam locis aperta, quibusdam clausa sunt,

désignai quod evangelica prœdicalio nec om-
nibus debel revelari , nec omnibus debeC

abscondi, sicut scriptum esl : Vobis datuin

est nosse miislerium regni Dei, caleris autem
in parabolis. Nolite sanclum dars canibus,

nec inanjarUas spargnlis anle porcos { Luc.

VIII ; Matlh. xiii ). Prius autem caligis indui-

lur, usque ad genua protensis ibique con-

slrictis, quod pr.-cdicator pedibus suis rectos

faccre gressus el genua debilia reparare dé-

bet. Nam qui fvcerit et docuerit, hic magnus
vocabitur in regno cœlorwn.
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Cap. XLIX. — De abludoneuwnuum Virlus ejui in linnl/is fjux, rt furliludo illiul

Drindo .orporaliler Invnl manus. ul spiri- '» "'"/"'"'.' *^"";'* /V"^ (•'''';. "'•
;.

»"^»7''
' ..'..'.. orgo liiinlii piii'ciiisi |)CT loiiimcnliarn ; iliî-

hoiil ol subcinj;! pi-r ibsliiicnliaiii : (luoniam

lior tjcntis ilœmonii non rjiciturnisi in ora-

tione el jrjnnio (Mallli. x\u . Hinc pliam

Aposlolus ail : Stnte succincii lumbos in re-

ritttte Ephes. vi).

Cap. Lll. — Qunre rumanus pnnlifex jjofl

alham orale, et post orale cruccm assumai.

Uomaniis aulcm cpiscopus posl albain cl

ciuîiuluin assumil orale, quod circa capiil

iiivolvil, el replical super liumeros, lipali»

ponlilicis ordiiicin scqueiis, qui posl lincain

slriclam el zouam induebat ipbod , idesl,

supeiliumerale , cnjus locum modo Icnel

amiclus. El quia si},'iio cruels auri lamina

ccssil, pro limina, qiiam ponlifex ille gerc-

bal in fronlc, ponlilex islc crucem gcril in

peclorc : nain myslerium quod in qualuor

lilli ris aureis lamina conlinebal, in qualuor

parlihus forma crucis explicuit; juxta qund

inqnil Aposlolus : Ut comprehMdatis cum
omniints sanclis quœ sit longiludo cl lalitudo

et siiblimilasel profundtim. Idcoque romanus
ponlifi'X cruccm quamdam iusert.im cal'-nu-

lis a collo suspens;ini sibi slaluil anic pe-

clus, ul sacramenlum quod ille lune prœfe-

rebal in fronle, liic aulcm rccondal in pe-

clorc, cum corde creditur ad jusliliam , ort

aulem confessio fit ad salutem (Rom. x).

Cap. lui.— 1>c stola.

Insuper slolam . quaj alio modo vocalur

oraiium, super coUum sibi sacerdos impo-

iiit, ul jugum Domini se suscepissc siijniU-

cel ,
quœ a collo per anleriora descendens,

dexirum cl sinislrum lalus adornal, quia per

arma juslilix a dcxlris el a sinisiris, id est,

pnspcris el advcrsis , sacerdos debcl esse

raiinilus ; slola quippe significal sapicnliain

vel palicnliam, de qua scriplum habelur :

Patienlia xohis nccefsaria csl , ut rcporlclii

promissiones [llebr. x) ; el ileruni : /»i patien-

lia vesira possidcbilis animas vestras (Imc.

XXI). Hinc est crgo quoi slola cum zona

ncxibus quibusdam colligalur, quia virtulcs

virlulibns socianlur, ne aliquo lenlationis

moicanlur impulsu. Dcbel aulcm sacerdos,

secundum dccrelum Braccharcnsis concilii

(C'art. 3), de uiio eodcraque orario cervicein

parilcr el ulrumquc bumerum premens , si-

gnum crucis iii peclore suo pra-pararc. Si

quis aulom aliler egeril, excomuninicalioni

débita! subjaccbit. Msi Ibrle quis dixeril boc

dccrelum per coiilrariam Ecclesiœ Romans
consueludinem abrogalum.

Cap. LIV. — De tunica.

Dcindc ponlifex induit tunicam poderem,

id est talarem, si^nidcantem perscvcranliam

Unde Josepb iiiler fralrcs suos talarem tuni-

cam habuissc dcscribitnr. Cum vero cwtcrft

virlutcs curranl in sUidio, perscverantia la-

mcn nccipil bravium : quoniam (/ni perseve-

raverit usque m finem, hic snlvus eril. Indf

prœcipilur : Eslo fidrlis usque ad mortnn ,
«I

dabo tibi coronam vitœ. Habebal aulem ba>(

veslis in veteri sacerdolio, pro Ombriis mala

(u.ililer mundel acttis, auctoiit ite l'salmislœ

dicenlis : Lavabo intcr innocentes manus
viras, et circumditjio altr.rc tiium, Domine

{ l's(d. XXV ). Non enim divina sacramcnla
lutum inanuum coiilaminal, scd .-i quis in-

digne mnnducat et bibit, judicium sibi mnn-

ducat et bibit; quia non lotis minibus man-

ducare, non coinquinul hominem ; qwc vero

procediint de ore et de corde excunt, ea coin-

qttinant hominem, cogitationesmalw, hnmici-

diu, furtu ,
fornicalinnes , folsa leslimonia,

blnsphemiœ : h'cc sunt quœ coiuquinant homi-

nem. Inde sollicite satagendum est, ut non

tam exteriora manuuni quam inlcriora

nientium inquinamenla purgenlur.

Cap. L. — De amiclu, ithi agitur de duobxis

vusculis
,
quibus amiclus ante peclus liga-

lur.

Lotis itaquc manibus assumil amiclum,
qui super humcros circumquaquc dilTundi-

lur,perquem opcrum lorlituclo signilicalur.

Humcri quippe fortes sunt ad opcra pcra-

genda , secundum illud palriardiic Jacob :

Supponit humerum ad portanditm, et factus

est tributis serviens {Gen. xux). Duo vasculi

quibus amiclus ante peclus liiialur, signant

iutcnlionem cl finem , quibus ini'ormandum
est opus, ne fiai m fermenta mutiticc et ne-

qttiliw, sed in azymis sincerilatis et veriiatis

(I Cor. V). Sacerdos enim non debel oliosus

exislere, sed bonis opcribus insislerc cl iu-

sudare, secundum illud quod Aposlolus ait

ad Timolhcum : Labora sicut bonus miles

Jesu Christi (li Tim. ii).

Cap. li. — De alba.

Alba membris corpoi is convenienter ap-
lata niliil snperflunni aul dissokiluni in vila

sacerdolis esse deherc demonslrat. H;cc ub
speciem candoris désignai munditiam, secun-
dum quod legilur : Omui temporc veslimenla

*ua sinl cundida {Eccic. ix). Fil aulcm do

isso vel de lino; proptcr quod scriptum
«l : Byssinum sunt justificationcs snnctoruin

(Apoc. xix). Sicut enim byssus vel linum
candorrm quem ex nalura non Iiabcl , mullis

lunsionibus altrilum, per arlcm acquirit, sic

el boniinis caro munditiam, quam non ubli-

net per ualuram, mullis casligaiionibus ma-
cerala, soriiliii" pergraliam. l'nde sacerdos,

secundum Apdstolum, cns/i'/a/ corpus suum et

in seriilutem redigit, ne forte cum aliis prœ-

<iici:t, ipsercprobiis fat ;J Cor. i\). Uxc veslis

in veteri sacerdolio stricla fuisse describilur,

propter spirilum servilulis in timoré; in

imvolarga est, propUr spirilum adoption!»

in libcrtalc. Ouod aulcm aurilVigium habel,

el gemmala csl in divcrsis locis , el variis

operibns ad dccorem , illud insinuât quod
l'roplieta dicil in psalmo : .islitit regina a

dextris luis m vcstilu dcaurato, circumdnta

tarirtate [Psal. xLiv). Dcbel autem alba circa

lumbos zona pr.Tcingi , ul casiilas sacerdolis

iiullis incenlivorum slimulis dissolvalur.

l'nde : Sint lumbi vestri prœcincti et turernœ

urdentts in manibus vestris (Lue. xn) ; cl :
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punica, cum tinlinnabulis aureis, quorum

supra mysterium cxposuimus.

CàP. LV. — De dalmatica.

Super hanc lunicam episcopus veslil dal-

n.nlicaui, sic diclam coquod in Dalmaha fuil

rcnorla. Oum sui forma figurai largitatem

,

nnialargas habel mauicas elpmlcnsas.Liulo

secundum Aposlolum : Oportet einscopum

non esse Inrpis lucri cupidum ,
sed liospUa-

Inndim.ui]. Non ergo manum iiabeal ad

dandum coUectani el ad rccipicndum porre-

clam, sed illud efficial quod proplula sua-

dcl • Frange esuricnli panem Imtm ,
et eyenos

taqosque duc in domum tuim { Iscn. lviii ).

Cm tideris nudum , operi eim ,
et rarnnv

tuam ne despexeris. Ob boc forte spociaJitcr

utuntur diaconi da'malicis, quod principali-

Icr elecli sunt ab apostolis, ul mensis ex ol-

ficio ministrarcnl {Act. vi). Dehol aulcm

dalmatica haberc duas lineas coccincas, liinc

indc, ante et rétro, a summo usque deor-

sum : ut ponlifex habeat fervorcm canlatis

ad Deuin et ad proximum. i« prospens el

adversis, iuxta Veteris et Novi festamenti

prœceplùm ,
quod est : Diligcs Donunum

Deumiuum ex loto corde luo , et prox>mum

tient teipsum. Unilc Joannos : Cansstnu. non

novnm mand'tnm scribo vobis, .-^ed mandatum

vetiia, quod hahuislis nb iniUo {Juan. u). Al-

nuc iterum : Mandatum nnvum seribo robis.

In sinistr.. quoquelatcrc dalmatica hmîinas

habcre solet, iJ est, soliicitudii.es acl.vœ

vilae signantes, quasepisi-opus débet ha Dere

nro subditis; juxta quod dicil Aposlolus :

Prœier illn quœ extrinsecus sunt iiislantia

men quolidiana soUiciludo omnium Eccle-

siarum (U Cor. xi).

Cap. LVI. — De chirothecis^

Quia vero plerique bonum opus quoi fa-

ciunlinani favore corrumpnnt, stalim epi-

scopus mauus opcril cbirothecis,
"VT,"'"!

sinislrasua quid facial dextra sua [Matin.

VI). Per chirotbecam crgo congrue cauteia

designatur. qua sic facil opus in publico,

quod iiitentionein continet m occiiHo. INaiii,

etsi Dominus dixerit : Lureat lux vcslra co-

ramhominibus,ut vidcant opéra ventru bo-

na, el nlorificcnt Patrem vesirum qui m cœlts

est ( Maltli., V ),
propler hoc cbirolbcca cir-

culum aurcuin dcsupcr habel ,
ipse tamcn

prajcepil : Attemlile ne jusliliamvestram ja-

ciatis coram hommibus, ul vidramini uh fis;

olioquin vwcedem non liabebiUs apud Palrem

vesirum aai in cœlis est (
Matlli. vi ).

C»r. LVII. — />fl plitncla.

Pnstremo super vestes induit casulam vel

iK.inctam qua; significat carilalem. Caritas

.•nim operil mnltitudinan pcccntoritm,ûc qua

(luit Aposlolus: Adkuc excellrntiorem nam
rJn:< deinonstro: ^i Umiuishmiinum loqiiar et

anijclorum, caritatem aniem non habuerujac-

lus sum vidnl œs .<onn«s cl cimbalim tmntcns

( Peir. IV ; Cor. xiii ). F.t ha'C est vcslis nu-

ptialis dequa loqiiitur Dominus in Evangclio:

Amice, quomodo hue inirasti, non liaben!< res-

tem nuptialcm (
Malllt. \xii ) V Quod autem

amiclus super os planetse revolvilur, lunuU

quod omnc opu9 bonum débet ad carilalem

referri '•iam finis prircepti est canins de cor-

de nuro, et conscientiri bona, el fide non ficta

(I Tim. i). Ound autem extcnsiono manuum

il, anlcriorcm et posteriorem partem dividi-

lur, siiinifical duo bracbia canlatis ,
ad

Ueum scilicelet ad proximum. Diliges, \n-

quil, Dominum Deum tuum ex totocoriletuo,

et v'oximum tuum sicui teipsum. In lus duo-

bus m:ndalis pnidel loin lex et prophetœ. La-

lituJ.) planetaî signilicat laliludinem carila-

Us, quœ usquc ad inimicos exlenditur. Dnde:

Latimmandalnm tuwnnimis [Psal. cxvinj.

Cap. LVllI. — De manipulo

C.Ttcrum, quia menlibus bene compositii

eldivino culiui mancipalis sa-pe subrepit

acedia, qu;v- quo iam torpore reddit animum

dormienlem, dicrnte Psalmisla : Dornnlavii

animamcaprœ lœdin {Psal. cxvni),.n simstra

nianu quœdam apponitur mappula, quœ ma-

nipuUis vel sudarium appellatur, qua su-

dorcm mentis abslorgat, et soporem cordis

cxcutiat, ut dopulso la-dio vel torpore, bonis

operibus diligcnter invigilel. Perman.puluta

ereo vigilantia dcsignalur, de qua Dominus

ail : Viqilale, quia nrscitis quahora Dominus

vrster unlurus sit [Mattlu, xxiv). Lnde spon-

sa dicit in Cantici^ : Ego dormio, et cor meum

vigilat { Cant. v ).

Cap. LIX. — De mitra.

Milra ponliGcis scientiam utriusque Te-

stamenti significat : nam duo cornua duo sunt

Testamenta, (lua> fimbriœ sp.ntus et lilte-

ra. Circulas aureus, qui anteriorcm et pos-

teriorem partem compicclilur, indicat quod

omnis scriba doctus in regno cœlorwn de

thesaiiro suo nova profert et vêlera (
Matlli.

xui ) Gaveal ergo diligeus episcopus ne

prius velit esse magisler quam norit esse

discipulus, ne si cœcu^ cœcitm duxerit, ambo

in foveam cadanl. Scriptumesl enim m Pro-

nbeta: Quia tu scientiam repulisti, ego te re-

pellam, ne sacerdolio fungarts mihi 'Oseœ iv).

Gap. LX. —De annula.

Annulus est fidei sacramenlum in quo

Christus sponsam suam sanctam Kcc csiam

subarrhavil, ulipsa de se dicere valeat : Ah-

nulonio subarrhavit me DommusmeusMcsl,

Christus. Cuius custodes et pœdagogi sunt

eniscopi ctprœlati,annulumprosigno loren-

e'^. in l6stimonium. De quibus sponsa dic.t

in Canlicis : Invenerunt me vigiles qui cu-

stodiunl civilalem {Cant. v ). Huncani.u-

im dédit paler f.lio revertenl., secundunï

illud: Date atinitlum in manum ejus (Luc. xv).

Cap LXI. — De baculo, et quare summus

ponlifex pastorali virgn non utttur.

Baculus correplionom significat p'aslora-

lem, propler quod a consecratore di.i ur

consecrato: Accipc baculum pastoralitaUs. ht

de quo dicit Aposlolus : /-. virga vnuani ad

vos {Cor. ,v). Quod autem est acutus m nue,

reclus in medio. rolorlus in summo, desi-

cnal quod pontif.x débet per eam P""? ^e

Kos regcre débiles, coUigere vagos. Quod

uno carminé versificator quidam expressif. :

Collige, susienia, slimula, vaga, morbida, lenla.
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Uomnniis .iiilcm pontifex imslorali virga

non utilur, pro oonuol U. IVliiis .iijosloliis

Ihiculuiu suuin misil Km li.nio primo opisco-

po Treverorum.qucin cum Viicerioel Mnlcr-

110 ad ])rirclir;imluin Kvanstliuiii ijctili Tou-

tonica> dcslinavil. Ciii successit in cpiscopalu

Malcrnus, quo baculo sancli Pclri de inorlc

fueral suscilalus. (Jucm bacuium usque

liodie cuni magna vpneralionc Trevcrensis

serval Kcclesia.

Cap. LXII. — De pallio, ttbi materia et for-

ma secundum mysterium exponuntur. ^

Pallium q'io majores uluntur opiscopi si-

gnifical disdplinani qua seip«)S et subdilos

archicpiscopi debent regi-re. Pcr banc acqui-

rilur lorqucs aurea, quam logilime cerlan-

Ics accipimil, do qua dicil Silomon in Para-

bolis: Audi, fili mi, disciplinam pniris tiii. et

ne dimittns legem luatris litœ, ut uddntur gra-

tin cnpili luo, et torques rollo tuo ( Prov. i ).

Fil enini pallium de candida lana cunle\luni,

habcns disuper circulum humeros conslrin-

îïrnlem, et duas lincas ab ulraquc parle dc-

pendenles. Qualuor aulem cruccs pur|)ureas,

anie.el rrlro, cl adexiris, clasinislris; sed a

siiiislrisesl dnplex.elsiiniilex a dextris. Hœc
omnia moralibus suiU imbula mjslcnis, cl

divinis gravida sarramenlis. Nam, ul Scri-

ptura Icslalur: Jn ihcsauris snpientiie sicjni-

ficatio diseiplinœ ( Eceles. i ). In lana quippe

nolalurasperilas, in candore beiiignitas dc-

signalur. Nam ccclcsiaslica disi-ii)lina contra

rebelles cl obsliiialos sevcrilalem excrcel ,

sed erg.i pœniicnles cl bumiles exbibel pieta-

lem. Propter quod de lana non cujuslibel

animalis, sed ovis lantum efficitur , quœ
mansuetum est animal. Undu Prophela :

Tanquam ovis ad occisionem ductus est, et

quasi agnus coram tondenle se obmuluit, et

non aperuit os suum ( Isa. lui ). Hinc est

quod illius semi\lvi vulnerlbus.quem Sama-

ritanus duxit in slabulum, cl vinum adhibc-

tur et olcum, ut per vinum mordeantur vul-

rcra, et pcr olcum fovcanlur; quatcnus sa-

randis vulneribus pr.'ccsl, in vino morsum
scvcnlalis adhibct, in oleo molliliem piela-

tis. Hoc nimirum cl pcr arcam tabernaculi

designalur, in qua cum labulis vir;;a conli-

nelur cl manna ;
quoniam in mente recloris

cum Scriplurte scienlia débet esse virga di-

slriclionis, cl manna dulccdinis, ul sevcriias

immoderale non sicviat, et pielas plus quam
cxpedil non indulgcal. Circulus pallii, pcr

qucm liumcri conslringunlur, est tinior Do-

mini, pcr quem opéra coerccnlur, ne vel ad

jllicila dcduaut, vel ad supcrllua rclaxcnlur ;

quoniam disciplina sinislram coliibel ab illi-

lilis furmidine pcrna^, dcxiram vcro tempé-

rai a superlluis amorc justiliiP. liealus ergo

vir qui snnper est pavidus. Nam, juxla sen-

tcnliam Sapicntis : Timor Domini peccalum

rrpeltit ; qui vero sine timoré existit ,
justifi-

rnri non poterit (Prov. xxviii). Hinc est

crgo quod pallium et an(c pcctus et super

liumeros frequenler aplalur. Oualuor cruccs

purpurca» sunt qualuor virlules politifc : ju-

slitia.forliludo, prudcnlia, tempcranlia; qu.r

iiisi cruci» Chrisli sanguine purpurcntur,
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frustra sibi vir(ulis nomm usurpant, cl ad

vciani bcatiludiiiis gloriani non p(!rduciinl.

Undc Domiiius inquil aposliilis : IS'isi abun-

daveril jiisliliti vestraptus quam seribarum et

phdriswiirum, non inlrahilis in refjnum cœlc •

rum i
Matth. v ). Ila-c c>l purpura régis

vinrla canalibus, quam Salnmon commémo-
rât inCanlicis canticorum [Cant. vu). Is erg»

qui gloria pallii dccoralur, si cupit esse quod
dicilur, in antcriori pane debcl habcre ju-

sliliam, ut rcddat unicuiquc quod suum est;

prudcnliam in posteriori, ut caveat quod
unicuiquc nocivum est; forliludinem a sini-

stris, ut eum adversa non déprimant ; lempe-

rantiam a dexlris, ul eum prospéra non ex-

tollanl. Diia> linea', quarum una posl dor-

sum , et altéra progredilur antc peclus, acli-

vam cl cniitcmplalivam vitam significanl.

Qiias ila débet exercere pr;elalus, ul exem-
plo Moysi nunc in monlem ascendat et ibi

pbilosopliclur cum Domino, nunc ad castra

d('scpndat,elibi nctessitalibus immineal po-

pulorum, provisurus atlenlius, ut cum stepe

se dederit aliis , interdum se sibi restituai :

qualenus et cum M irlh i circa frcqucns sala-

gnt minislerium, cl cum Maria verbum au-

diat Sal^-aloris. Ulraquc tamen gravât infc-

rius, quia eorpus quod corrumpitur, fjravat

aniinnm, et deprimit teirenn inhabitatio sen-

siim muUa ogilanlem. t^uapropler elp.illium

duplex est in sinislra, el simplex in dextra,

quia vila pra^sens, quœ pro sinislra arcipi-

lur, nuiltis est subjcda molestiis ; sed vila

fiilura, qufp per dextram designalur, in una

sempercollecta quiète est : quod Veritas ipsa

dcsignavil, rum inlulit : Mnrtha, Mnriha,

sollicita es et turbaris ergn plurima. Porro

unnm est necessarium: Maria oplimam parlem

elegit ,
que non auferetur ub ea in œternum

[Luc. x). Pallium duplex in sinislro, quale-

nus ad lolorandas vilic prœ'iontis moleslias

pra>lalus forlis existai. Simplex in dextra,

qualenusadoMinendam vilaefuturœquielcm,

tolosuspirclalTeclu, juxla verbum psulmislœ

dicenlis : l'nnm /je/if a Domino, Hanc rcqui-

ram, ut inhabilcm in domo Domini omnibus

diebus viiœ meœ (Psal. xxvi). Très aulem

acus.quœ pallio inligunluranle peclus super

humcrum cl posl Icrgum, désignant compas-

sionem proximi, adminislralioncm oflicii,

dislriflioncmque juiicii : quarum prima pun-

gil animum per dolorem, secunda pcr labo-

rom, terlia per tcrrorem. Prima pungcbal

Aposlolum. cum à\cehai:Quis infirmalur, el

ego non infirmor? quis scandaliznlur, et ego

non nror (II Cor. xi)? Secunda est prœler illa

qua>e\lrinsccussunl : Inslantiameaquotidia-

na soUiciludo omnium Ecclesiarum. Terlia, si

justus ris salvabilur, impius et peccalor ubi

parebiint ? Supir dextrum humcrum non in-

figilur acus, quoniam in ictorna quielc nul-

lus est afiliclionis aculeus, nuUus stimulus

punctionis. Abslergel enim Dcus ommm la-

crqmam ab oculis eorum, el jam non ent am-

pfius neqne luclus, ueque clumor; sed nec ul-

lus dolor, quoniam priora transicrunt. Acus

est aurea, -sed inferius est arula, cl superius

rolunda, lapidcm ronlincns pretiosum, quia

nimirum bonus paslor proptor curam oviuin
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in Icrris afflieitur, scd in cœlis .TlcrnaîiîOf

coroiiîilur, iibi preliosam illam margarilain

lialiobit, (le qua Dominus ait in Evangolio :

Simile ext i-rgnnm cœloriim homini negolia-

tori quœrrnti hotms margaritas. Invrntn atitem

iinn pretiosn margaritn, (ibiit et vendi'lil nm-

nia quœ halinit, cl émit eam {Matth. xiii).

Dicitur aulcm pallium plcnKudo ponlificalis

offiiii, quoniam in ipso el r uin ipso confertur

ponlificalis officii pleniludo. Nam anlequani

nieiropolitanus pallio dccorelur , non débet

clericos ordinare, pontifices consecrare, vel

ecclcsias dedicare, nec archiepiscopus ap-
pellari.

Cap. LXIII. — De armatura virtutum.

Isla sunl arma quae ponlifex débet induere,

contra spiiituales nequilias pugnaturus :

nam, ut iiiquit Aposiolus, nrmnmililiœnoslrœ

non siint carnalia, seil ad dcstruclionem mit-

nitionum polcnlia Deo (11 C'T. x) ; de qui-

bus idem Aposlolus in alia dicit Epiitola :

Induite vos armalwnm Dei, ut possilis stare

adversus insidias didboli. Slale- ergo suc-

cincti lumbos vcstros in veritale , et induti

loricn juslidœ , et calciati pedes in prœpara-

tiomm Evangelii pacis, in omnibus sumentcs

scutum fidci, quo possitis omnia tela nrquis-

simi ignea exslinguere; et galeam salutis as-

sumile , el giadium spiritus, quod est verbum

Dei [Ephes. y\). Provideat ergo diligenler

episcopus, el altendat sacerdos sludiose, ut

signum sine significato non ferat, ut vestem

sine virlule non portet, ne forte similis sit

sepulcro deforis dealbato, intus autem omni
pleiio spurcitia. Quisquis autem sacris in-

dumentis ornatur, et honestis moribus non
induilur, quanto venerabilior apparet liomi-

nibus, tanlo indignior reddilur apud Deuni.

Ponlificalem itaquo gloriani jam honor non
commendat vcslium, sed splendor anima-

rum; quoniam el illa quw quondam carna-

libus blandiebanlur obtulibus , ca potius

quœ in ipsis erant intelligenda poscebant :

Ul quidquid illa velamina in fulgore auri et

in nitore genimarum, el in mullimodi ope-

ris varietale signabant, hoc jam in moribus

aclibusque clarescat. Quod el apud vetercs

venoranliam ipsa significationum spccies

oblinerct, el apud nos certiora sint expéri-

menta rerum, quam a>nigmala figurarum.

Tune enim voiles abundant frumento, cura

arietes oviwn sunl indidi [Psal. LXiv).

Cap. LXIV. — De quatuor coloribus pritici-

palibus quibus sccundum proprietales die-

rum vestes sunl distingucndœ.

Qualuor autem sunt principales colores ,

quibus secundum proprietales dierura sa-

cras vestes Kcclesia Romana dislinguil, al-

bus, rubcus, niger et viridis. Nam cl in le-

galibus indumenlis qualuor colores fuisse

leguulur : byssus et purpura, h} acinlhus el

coccus {Exqd. xxviir. Albis induitur vesli-

mcnlis in fcstivilalibus confessorum cl vir-

(I) Ypopanli ou V/wpaiili, du grec 'y-raTza-jQn, e^l

un mol qui servait à exprimer la fêle de la Piinfiea-

Vioii lie 1^1 saillie Vierg.', parce cpren ce jour Amie

la rrophctessc el le vieillard Siméori viiireni avec

piupresseraenl à la rencoiilre du Sauveur cl de sa

SAI lliS

KHUini. r.-héis in soleninilalibus apostolo-
rum el marlyrum. Hinc sponsi dicit in C'iu-
ticis : Dilectus meus candiilus et rub'cundus,
electusex millibus {Cant. v). Candidus in con-
fessoribus el virginibus, rubicundus in mar-
lyribus et aposlolis : hi el illi sunt flores

rosarum et lilia convallium. Albis indu-
menlis igilur utcndum est in feslivilatibus

confessorum et virginum, proptcr inlcgrila-
tim el innocenliam. Nam candidi facti sunt
Nazarei ejus , el ambulant snnper cum eo in

albis. Virgincs enim sunt, el scqiiuntur Ag~
num quocunque ieiil. Propler eam causam
ulenrium est albis in solcmuilatibus angelo-
rum. De quorum nilore Dominus ail ad Lu-
ciferum : Ubi eras, cum me laudarent astra
mctutina (Job xxxviii)? In Nalivilate Sal-
vatoris et l'rîpcursoris

,
quoniam uterque

nalus est niundus, id est, carens original!

peccalo. Ascendil enim Dominus super nu~
bem levem, id est, sumpsit carnem a peccalis

immunem, et intravil Jigijptum, id est, ve-
nil in munduni, juxia quod angélus ait ad
Virginem: Spiritus sanclus superveniet in te,

et virtus Allissitni obumbrabit libi. Ideoque
quod nascetur ex te, Sanclum, vocabilur Fi-
lius Dei [Luc. i). Joanries autem elsi fuit

conceplus in peccalo, fuit lamen sancliGca-
tiis in utero, secundum illud proplieticum :

Antequam fxires de vulia, sancliftcavi le

(Jerem. i) : nam et angélus ait ad Zachariam :

Spiritu sanrto replebitur adhuc ex utero ma-
trin suœ {Luc. i). In Epipbania, propter splen-
dorem slellœ qua> magos adduxil , secundum
illud propliclicum : Et ambulahunt gcnles in

lumine tuo, et rcges in splendore ortus lui

Jsai. Lx). In Ypopanli (1), propler puritatera

Mariœ, qua> juxta canlicum Simeonis obtulit

lumen ad revelalionem genlium et gloriam
plebis suœ Israël. In Cœna Domini, propter

cofifeclioncm chrismalis, quod ad mundalio-
ncm animœ consecratur. Nam et evangelica
leclio mundiliam principaliler in illa solem-
nilale commendat. Qui lotus est, inquil, non
indiget, nisi ut pcdes lavel, et esl mundus lo-

tus (Joan. xiii) ; et iterum : Si non lavero

te , non habebis partem mecum. In resurrec-

tione, propter angelum testem et nuntium
resurreclionis, qui nppnruit stola candida
cooperlus, de quo dicit Matthieus quod fra<

aspeclus ejus sicut fulgur, el reslimentum ejus

sicul nix [Matlh. sxviii). In Asrensione,
propter nubem candidam in qua Cbristus

ascendil. Nam et dun riri slelerunl juxta

illos in veslibus albis, qui et dixerunt : Viri

Galilœi
, quid statis aspicientes in ccrium

(Act. i)? Illud autem non oliose nolandum
est, quod licet in consecralione ponlificis

talibus indumenlis sil ulendum, consecran-

libus sciliccl et minisliis (nam consecran-

dus semper albis utilur' ,
qualia secundum

proprielalom dici conveuiunt, in dcdicalione

taîuon iLcclesiiP semper ulendum est albis,

quocunquc dierum dedicatio celebrelur :

saillie uiére. On peut cnnsulier à ce siijei le Glos-

Saue de l>ii Cange el les nolos de Hugues MénarJ
sur le Sarranioiilairc ihî saint Gicgoire le Giand.

Voi). aiis>i Diiranil. Ralionale divin, offic. lib. vu.

El>!T.
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quoiii.iin in consciralione poniificis canla-

liir missa diei, seii in ili-iiicalioiic l>asilir;i!

Doilicalionisinissacanlatur. N.iin tt Kcclesia

virginco noniino nnn( upuliir , secunilum

illucl Aposloli : Despoudi cniin vos uni vira

rirgiiiein castam exliilirri' Christo {Cor. xi).

De qua sponsus dicit in Canlicis ; Iota }ml-

chra es, nmicn ineu, et macula non est in te.

Yfni de l.ibuno, sponsa mea, vcni de Libano,

veni, coiona'ieris (Cant. iv).

Hulicis aiitcm ulcniluin est induincnlis in

solcmnilalil>us aposloUuuin cl mnrtyniin,

proplcr sanguim-ni passioiiis ,
qucni pr<

Chiislo fuiJciunl : nam ipsi stinl (jui vcncntn

ex inagnn Irihulatione , el laverunt slola

suas in saugv.inc Agni {Apoc.\u). In fesl

Crucis, de qua ChrisUis pro nobis san;;uincu

suum fudil. Undc l'ropiu'la : Qiiaie ruhrur

est vrslimentuin tunm, sicut calcantiuin in tor-

culnri (/.soi. i.xiii) ? In Pcntccosle, (iropli^r

sancli Spiiilus fervorem qui super aposlo-

los in liniiuis igneis apparuit. Naui (ippnruc-

runt mis dispertilœ linguœ lumiuam uinis,

seditque supra singulos eorum Spiritus san-

ctus. Unde Pro[}hcia : Misit de cœln ignem in

ossibus mcis [Tltrcn. i). Licel aulcm in apo-

stolorum Pétri cl Pauli marljrio rnbeis sit

ut'ndum, in Convcrsione lamcn el Cailn^dra

uteiidum tsl albis. Sicul iiccl in Nalivilale

Joannis sil a'bis ulcnduin , in decollaiioiie

taincn ipsins ulendum csl rubcis. Cum au-

lcm illius fcstivilas celcbralur, qui simul es»

marljr cl virgo, marljrium pncfcrlur vir

ginilali, quia sijinum esl pcifcclissiin.T ca

rilalis, juxla quod Veritas ail : Mujorcm ca

ritalem nemo Imbet (/uam ut aniinam swin

ponat quis pro amicis suis (Joan. xv). Qua-

proptcr in coinmemoratione omnium san-

ctorum quidam ruljcis ulunlur indumcnlis.

Alii vero, ul curia romana, randidis : cum
non lanlnm in e.idrm, sed cl de eadcm so-

lemnilaîe dical Eccfcsia, quia sancti, secun-

duin A|iocalypsim Joannis, stabanl in con-

spectu Aijni', a uicli stdis albis, ctpalmœin
miinibus eorum (Apoc. vu).

Nipris aulem indumcnlis ulendum esl in

die affliclionis el abslincnliic pro pcccalis cl

pro dcfunclis : ab Advcnlu scilicel usque ad

Nalaiis \ ii;iliam, cl a SepUiagcsima usquc ad

sabbatunf Pastliic. Sponsa quippe dicit in

Ganliiis : .YiVyra sum, sed formosn, fil iœ Jé-

rusalem, sictit tabernacula Cedar, i^icul pellit

Saloniunis. iSulilemc ronsideinrc, qiiodfusca

sim, quia deroloraiit me sol (Cant. i). In In-

nocculum aulrm die, (luilatn nigris , alii

Tcro rubeis indum&nlis ulrndum esse i on-

tcndunl : ilii proplcr Iristiliarn, quia vor in

Rama audila est, ploralus et ululntus mul-

tus, R'icliel plorans (ilios suos, et noluit con-

solari, quia non sunt [Jerem. xsxi). Nam
proplcr eamdcm causam canlica KTliliiCSub-

ticcnlnr, cl non in aurifrigio niilra dcferlnr.

Isli propl'T mariyiitim, quod principalitcr

coinmemorans inquil Ec( Icsia : Sub ihronu

Dei omnes sancti clnmabnnt : Yindica snn-

guinem noslnim qui ejfusus est, Deus nosler

(Apoc. vi). Proplcr Irisliliam ergo, quam el

siienlium iiinuil ia^lilia" ranli( orum, milra

qua: deferlur Don esl aurifrigio insignila,

8cd proplcr marlyriuni rubcis esl indumcn-
lis ulendum. Modic ulimur violaccis, sicul

in Lœtaie Hieruialein, proplcr lililiim quam
aiirci rosa signjlical. Komanus ponlifcx

portai niilram aurifrigio insignilam , sed

proplcr abslincnliam nigris, imo violaceis

ulilur indumcnlis.

llcslal cr^'o quod in dicbus fcrialibus et

communibus, viridibus sil ulendum, quia vi-

ridis rolor médius esl inler albcdincm clni-

•zrcdincm el ruborcm. Ilic color expriMiilur,

ubi dicilur : Ci/pri cum nnrdo, et nardus cum
croco [Cant. iv). Ad lios quatuor cicleri refe-

ninlur. Ad rubcum colorcm coccineus, ad

niiirum violaccus , ad viridem croccus :

quamvis nonnulii rosas ad martyres, cro-

cum ad confessorcs, lilium ad virgines ré-

férant.

LIRER SECUNDUS.

Caput rnniUM. — De accessu ponliUcis ad
altare.

His inlumcnlis ornalus cpiscopus ad al-

lant proccdil, duobus cum ducentiiius iiiuc

inde, saccrdolc vidcliccl cl levita, subdiacono

pra-ccdcnle , qui clausum portai codicein

Kvanjiclii, douce episcopus ad altare perve-

nial, ibiquc codiccm osculatur aiierluin. llajc

omnia divinis plcna sunt sacramcnlis : epi-

scopus enim illum in se rcpracscntal ponli-

ficcm. de quo dicit Aposlnlus : Christus

assistens pontifcx futurorwn bonorum per

aniplius et perfectius tabernaculum non ma-
nufactum, id esl, non hujus creutionit

[llebr. ixi.

Cap. 11. — De presbi/lrro et diacono qui de~

ducunt pontipcem hinc inde.

i Sacerdos cl Icvila significant iegem cl pro-

phcliam, sccundum illud quod Dominus ipsa

pio|)Onil in parabola sauciali, quia sacerdDS

(juidam descendit eadem via, et viso illo prœ-

terivit; simililer et levila. Moyscs el Elias in

figura legis cl prophctia: appnruerunt m
monte cum Christo loquenles {Matth. xvii).

Sacerdos cr^o et levila ducunt episiopum,

quia Icx el propbcliu Cbrislum annuntiave-

ninl cl promiscrunl. Moyscs cnim inquil ia

Icge : Propitetam suscilavit nobis Deus de

frairibus noslris ; ipsum tanquum me audietis

(Peut, xviii). El Isaias : Ecce vcniet Pro-
phrta mngnus , et ipse renovabit Hierusaletn

{Isaiœ Lwi).

Cap. 111. — De subdiacono qui prœcedit, claU'

sum portons codicem Evangelii.

Sulidiaconus qui pra;ccdil , Joanncm Bap-

1 slara si^'nifical, qui pr(rcessil Chrislum in

lirtutœ Eliœ, parure Domino plebem perfec-

lam. Bic antc pontificcm portai codiccm

Evangelii, quia Joannes anle Chrislum prœ-

dicalioncm cvangelicaui inchoavit : Pani'

lenli<tm, inquil , agile , appropimiuabU enim

rri/num cœlorum (Maltli. m). Quod aulcm

liber clausus tcuclur, doncc ponlifev ad ai-

tare pcrvcniat, e! tunr apcritur, hoc insi-

nuai quod in Apocalypsi dcs( ribitur : Quo-
niamncmo inventusest dignus aperire librum

qui scriptus erat inlus et foris , el signaim

sigillis septem, nisi ko de tribu Juda, radi.r
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David, qui lihrum aperitit, et seplem f/iis s(-

qillà solvit {Apoc. v). Pcr altare sign.itur

iîcclosta, juxia quod Dominus dixit in Exo-

(lo : Si altare (npidetim ferrrismilii, non wdi-

ficnhis illud de fectis lapidibns {E.rod. xx ).

Ouod scclioii.m lapidurn prohibe! i» altari
,

divisionetn fidelium reprobal.nc Ecclcsia di-

vidalur per crrores et sciiismala.

Cap. IV. — Depontifice qui pervenit ad
allure.

Tune ergo liber aperitur, cuni episcopus

perveiùf ad altare, quoniam ubi Cliiislus

priliiitivam aposlolorum consiregavit Eccle-

siam, doconsel pr.-pdicans, Scriplur.-e niysle-

ria revelavit. Yobis, inqull, daliim est nosse

nrysterium regni Dei ; cœteris autein in para-

bolis. Unde post rcsurrcctionem apertiit illis

sensum, ul intelligerent Scripturas. Rcclius

ergo facit episcopus, cum ipsemet apprit 11-

biuin Evangelii, quamvis et per niinlslros

suos Christus patcfecerit mysleria Scriptura-

riim. Quod episcopus codicem Evangelii

osculauir, insinuât quod Chrislus pacem in

Evangelio prwdicavil. Pacem meam , iiiquil ,

âo vobis; pacem rcUnquo vobis : nun qitomo-

do miindus dat, ego du vobis [Joan. xiv).

Cap. V. — De processione rotnani pontificis a
secretario ad altare.

Cum antem stationalis solemnitas celebra-

tur, Romanus pontifex cum sex praefatis or-
dinibus a secretario processionalitcr ad al-

tare progreditur , designaiis quod Christus

exivit a Pâtre, et venil in mundum. Hic au-
lem processionis ordo generalionis Chrisli

sericm représentât
,
quam Matihfeus ovan-

gelisla describit , in qua sex invcniuntur

ordines personarum a quibus Christus se-

cundum carnem traxit originem, in munduio
processii : palriarchœ videlicct et prophelœ,

reges et principes, pastores et duces, Abra-
ham palriarcha , David propheta , Salonion

rex, Salmon princeps, Judas paslor, Zoroba-
bel dux.

Cap. VI. — De dnobus diaconis qui dttcunt

pontificem.

Duo diaconi qui ducunt ponlificcm dési-

gnant Abraham et David, quibus facta est

incarnaiionis Christi roproniissio : nam illi

promissum est : In semine tno benedicenlur
omnes génies [Gen. xxii); isti pollicitiim :

De fnictu veniris lui ponain super sedem luam
(Psal. cxxxi). Propler quod e\angelista
si^jnantor lios duos in generatione Christi

priPmisit. Liber, inquit
,
generalionis Jesu

Chrisli (ilii David, filii Abraham (Mallh. i).

Isti sunldux columna; quas vorus paciDcus
in \pstibnlo Icmpli posuil anic ostium, quas
ambit funiculus duodecim cubitorum, id est,

qiios fidos iluoilecim apostolorum coniplecti-

tur, de quorum medio Christus ostium ape-
ritur ciedcDtibus.

Cap. VII. — De mnppula quœ portatiir super
ponlificcm, quatuor baculis colligala.

Quatuor autcm minislri super poiitificem

fcruiitmappiilam quatuor hai ti is ciilligalai»,

pi'opler quod ipsi minislri mappularii nuii-

cupantur. Mappuia, qua-divcrsis ininginil us

est ligurala, sacram Seripturam signal, riiue

multis mjsteriis esl insignita. Haie quatuor

baculis super pontificem portatur extensa

,

quia sacra Scnptura quatuor modis super

Christum l'ertur exposita, secundum hislo-

riam, secundum allegoriam , secundum tro-

pologiam et anagogcn. Hic est fluvius para-

disi, qui quatuor in capila divisus progredi-

tur (Gen. 11). Hic est mensa proposilionis,

quœ quatuor pedibus eletala substitit [Exod.

xxv). H;pc autcm super ponlificcm extensa

portatur, ut is venisse uiontrelur, quem 1-x

scripserat et propheUc.Nani ipsemet incipiens

Christus a Moijse et prophelis, inlerprelaba^

tur in omnibus Scripturis, qar de ipso erunt.

Propter quod alibi dicit : Si crederelis Moysi,

crederelis et niihi, ille enim de me scripsit.

Cap. VIII. — De cereis et incenso

Et ideo prœferunlur duo lumina cum in-

censo , quia lex et prophela; cum psalmis

Christi pronunliaverunt advenlum , Chrislo

allestante, qui ait : Necesseesl impleri omnia

quiv scripla sunt in lege Moysi et prophelis et

psalmis de me (Luc. xxiv). In majoribus au-

tem solemnitatibus septem candelabra co-

rani pontifice deferuntur, per quod illud

ostenditur, quod Joannes in .\pocalypsi de-

scribit (.Apoc. i) : Conversus, inquit, vidi se-

plem candelabra aurea, et in medio septem

candelabrorum aureorum similem Filio homi'

nis veslilum podere : ut illc per hoc adve-

nire inonslrelur. super quem reqiiievit Spi-

ritus gratiseseptiformis, sccuiidum vaticiniuui

Isaiœ : Egredielur, inquit, virga de radir.e

Jesse, et IIos de radiée ejus ascendel , et re-

quiescet super eiim spiritus Pomini , spiritus

sapienliœ et inlelleclus, spirilus consilii et

fortitudinis, spiritus scientiœ et pielatis, et

replebit eum spiritus timoris Domini
(Isui. xi).

Cap. IX. — De igné quem manipula stuppœ

pontifex apponit in choro.

Jn quibusdam basilicis circa médium chori

manipulus stuppie super columnam appen-
ditur, cui pontifex ignem apponit, ut in con-

spectu populi subito comburatur. Per hoc se-

cundum adventum commemorans , in quo
Christus judicabit vivos et mortuos et s.xcu-

lum per ignem. Nam ignis in conspectu ejus

exardescet , et in rircuitu ejus teinpeslas va-

lida ( Psal. xvii). Ne quis ergo maie socurus

existât, qui per primuni blandilur. per se-

cundum exterret : quia qui judicandus vcnit

in primo, judicaturus veniet in secundo; vil

potius, quia, secundum apostolum Jacobum,
vila noslra vnpor est ad modicum parens

{Jacob. \v]. Pontifex ignem apponit in sui; -

pain, ne forte qui gloriosus iiicodit, in tem-
porali gloria delectelur. Nain omnis cnro

fenum, et omnis gloria ejus quasi flos feni

( Isai. xl).

Cap. X. — De primicerio . 71(1 pontificis dex-
trum humerum osculatur.

Cum aulem poiilifox appropinquat allari,

primict'rius sclioia" cantorum accedens, dex-

Iruin ipsius humerum coram astantibus os-
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rui.ilur : quia cum CInislus nasccrclur in

mumlo. Jingtlus illc cum quo fada e-l cc-

Icslis mililia' nuillilutio laudantiuin Doum,

naliviialt'ui ojus pastoribus p.iUfiHil. Dn ((uo

dicil (iroplicta : Puer nutus est nobis, et filius

datus es: nobis {Jsni. ix).

C\v. XI. — De tribus sncerdotibus qui cornm

aitari rererenicr inclinant, os et pectus

ponlilicis osculanles.

Très saccrdolcs qui ponlifici vonienli co-

ram .lUari reviicnlcr oicurrunl . cl incli-

nantes os ejus osculanlur cl peclus, 1res illos

niagos signant, qui vencrunl Hierosoljinam,

dicenles : l'iii est qui mitus est rev Jtidœo-

rum {Mdllh- n)? Et procidenirs ndoraveriint

invcnlum, et âperlis thesauris suis, oblule-

runt ei tnuncra , anrum, tlnts et myrrham.

Per geminum osculum, geminam in Chrislo

naluram confilcntur, divinani scilicclcl liu-

nianam : divinam quasi latentem in pcclorc,

hunianani quasi palenlcm in ore, quas quo-

que per oblala munera magi mystice figura-

runt. Osculum enini est signum revercnti.T,

jusla quod Kslhcr suniinilalem virgœ régis

jegilur osculata (Eslh. v).

Cap. XII. — De processionis dispositione.

Disponitur aulcm isla procossio vclut ca-

slrorum acies ordinata. Nam el majores et

fnrliorcs, quasi custodes exercilus, pr.Tve-

riunt et sequnniur. Minores, quasi dcbiliores,

coUigunlur in mcdio; pr.Tccdunt episcopi et

presbjleri,snbsequunturpontifexetdiaconi,

coUigunlur in melio subdiaconi el acolyli.

Cantures quasi lubicincs pra'cedunl cxerci-

tum, ut eum ad ]]rœlium contra da>mones

excitent et invitent. De quo pra-lio inquit

Aposlolus : i\on est nobis colluctatio adver-

sus airnem el san(juinem,sed adccrsus princi-

pes el poteslales, odversusmundi rectores lene-

brarumlmrum, contra spiritualia nequiliœ m
rœlestibus [Ephes. vi). Undo : liuccinale m
nwomenia ttdja , in die insigtii solemnitntis

testrœlPsal. lwx). Crux crgo quasi régale

\exillum pr.Tmillitur el pra-fortur, ul fugiant

qui odcrunt eum a facie cjus. Nnbis ergo iib-

$it gloriari nisi in cruce Domini nosln Jesu

Clinsti, perquem mundtis nobis crucipxus est,

tt nos niundo crucifiji debeinus [Onl. vi).

Cap. XllI. — De confessione et pectoris tun-

liane, in qua tria notantur, ictus, tactits

et sonus.

Quia juslus vero in principio scrmonis

accusator est sui, pontifes ad allarc pcrve-

nions, cl ad seipsum revertcns, anlequam

ordiatur sacrum ofiicium . de pcrcalis suis

cum astantibus conlilclur, psalmum illum

pra-miltcns, qui nianifislc per tolum sibi ad

lioc dignoscilur pertinrre et convenirc : in-

dien me, Deus ( Psnl. xi.ii ), ul discrclus a

gpnlc non sancla . et ab hominc liberalus

iniquo. ad allarc Uri dignus inlroeat. Ulud

autem in hac confcssionn notandura est,

quia non (ul quidam minus provide faciunl)

in spcrie, sed in génère confitenda sunl pcc-

caln, qu'Miiam isla confessio non est orculla,

«cd manifesta. Perculimus auiem peclus,

cum confilcmur peccala, qualenus cxcniplo

publicani, qui percutiebal pectus suum di-

crns : Domine, propitius esta mihi peccnlori

( Luc X vin .juslificatidesccndamusindomum.

In pcrcussione tria sunl, ictus, sonus el la-

clus : por qua* signanlur illa tria quiP sunt

in vera prenilenlia necossari.i, videlicct cor-

dis conlrilio, cris confcssio et operis satis-

faclio : nam sicut iribus modis peccamus,

sciliccl, corde cogitando, ore loquendo, et

opère pi-rpctrando, ila tribus modis pœni-

tcre debcnius, scilicet corde per doloreni,

ore per pudorcm, el opère perlaborem.

Cap. XIV.—Z)e incenso, quod saccrdos repr.œ-

sentat in capsula , el episcupus apponit

thuribulo

Ingrcssurus crgo ponlifex ad altare, in-

censum apponit ihuribulo
,

per hoc illud

insinuans, quod anq^hts venit et stetit ante

altare habens thuribulum aurenm, quod im-

plevit de igné altaris, et data sunt ei incensa

niulta , ut dnret de orationiints sanclorum

{Apec. Tilt). Angélus enim Chrislus, thuri-

bulum aureum corpus immaculalum, allaro

Ecclesia, ignis caritas, inccnsum oralio, se-

cundum illud propheticum : Dirigniur ara-

tio mea ( Psal. cxl ). Venit ergo angélus, id

est Chrislus, stetit anie allarc, id est, in con-

speclu Ecclcsire, habens thuribulum aureum.

id est, corpus imm.Tculalum, plénum ignc, id

esl, carilalc, cl data sunt ei incensa mulla

a fidelibus, id est, orationes, ut daret,id est,

pripsentaret cas Palri, deorationibus sanclo-

rum, non dicil orationes, quia Chrislus non

omncs orationes exaudit, sed de omnibus

illis qu;c pertinent ad salulcm. Unde cum
Paulus 1er rogassot Dominum ul ab eo sti-

mulum carnis auferrel, rcspondit ei Domi-

nus : Sufftcit tibi gratia mea ; nam xirtus

in inprmitate perficilw (ICor. ïii).Episco-

pus crgo thus apponit thuribulo, quia Chri-

slus oralionem inspirât animo, ut per ipsum

olîeralur incensum dignum in odorcm sua-

vilatis ; ipso nos pra>venil in benedictione

dulcedinis, ut cjus donum sil noslrum nie-

rituni, quia non accipit nisi quod tribuil.

Sine me, inquit, nihil potestis facere ; quia

palmes non potest ferre fructum a semetipso,

nisi manseril in vite {Joan. xv ). Sacerdos

ante incinsum reprresenlat cpiscopo, quia

les illud preliosum thymiama confecit, quod

in odorein suavilatis offertur AUissimo , de

quo Dominus subdit in Exodo : Talem com-

pnsitionem non facietis in nsus vestros, quia

sanctum esl Domino ( Exod. xxx ). Homo
quicunquc similem fecerit. ul odorc illius

perlVuatur pcribit de populis suis. Fuerunt

qui dicorenl quod si thuribulum desccndat

ab alliri, lune aliud ibi thus sine benedic-

tione poneudum est, et hominibu^ offeren-

dum, lanquam illud spctlat ad latriam, islud

ad duliam. Melius taincn secundum si>iri-

tiim quam secundum littcram inlelhgilur.

Nam liltera occidit. spiritus aulem vivifient

(M Cor. m).

Q ^p \v. _ De triplici osculo. videlicet oris,

altaris et pectoris.

Tune accedens cpiscopus ad allarc, oscu-
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lalursacrom allarc, significans quod Chrislus

a Iveniens sanctam sil)i copulavit Ecciesiam,

sociiiidiim illud epillialamiuin : Oscuktur me
osculo oris sui ( Cant. i ). In osculo siqui-

diMii os ori coiijungilur. Et in Cliristo non

solum iiumnnitas est imita divinilati, veruin

ciiain sponsa sponso est copulata, secundum
illud proplii'licum : Quasi sfionsam decoraviC

me coroua, et quasi sponsam ornavit me mo~
niliOns {Isai. lxi ). Unde Joannes : Qui lia-

bet sponsam sponsus est ( Jonn. m ). Nam in

sole posuit lubernacuUmx suum, et ipse tan-

quam sponsus procedens de tlialamo suo {Psal.

XLiv). Deinde conversus episcopus osculalur

diacones, ut ostendat pacem illam in adventu

Chrisli venisse.quam proplietœ promisorant.

Dnde David : Orictur in diebus ejus justiiia

et abundanlia pacis, donec extollatur lana

( Psal. Lxxi ). Alius itoiuni propheta : l'ax

trii in terra nostra cumrenerit {Jerem. xxiii).

El idco Cliristo nasccnte, vox intonuit an-

gelorum : El in terra prix hominibus bonœ
voliinlatis. Osculum cnini quandoque parcin

signât
;
juxta quod dicit Apostolus : Salutate

vus invicem iii osculo sancto ; Deus autem
pacis sit cum omnibus vobis {Rom. xvi). Dia-

coniis ergo statim inclinans osculatur pec-
lus episcopi , designans quod inspiraiione

divina prophelœ prœdixerunl pacem fulu-

ram. Nam et Joannes supra peclus Cliristi

recumbens, Evangelii fluenla de ipso sacro

dominici pectoris fonle potavil.

Cap. XVI. — De Ihuripcalionc qua pontifex

incensat altare et sacerdos episcopum.

Episcopus ergo Ihuribulum accipicns a

diacono sacrum incensat altare : quia Ciiri-

slus corpus assumons , de génère propheta-

rum, fjctus ex semine David secundum car-

nem , suis oialionibus fovet Ecclesiam

,

S'icundum quod orat in Evangclio : Pater

sancte, ego pro eis rogo, et non lantum pro

eis, sed pro illis qui crcdiluri sunt per rer-

bum corum {.Toan. xvii ). Quod autem diaco-

nus thuribulum rccipil ut incenset épis- opo,

moraiiter instruit quod si digne volumus

incensum oratinnis offerre, thuribulum in-

carnalionis debcmus tenrre. Nam sine fidc

Mediatoris homines Dco placrrc nonpossun^
sed juxia verbum promissiuiiis ipsius : Si

quid pelicrinl crodcnli'S in oralione acci-

pient
;

per thuribulum enim verbum acci-

pitur incarnatum.

Cap. XVII.— Oe forma thuribuli, etdedupllci

causa tliurijîcandi, sj)irituali et litterali.

Nam sicut in thuribulo pars superior et

inferior tribus catenulis uniuntur, ita 1res

in Chrislo sunt uniones, quibus divlnitas et

humanilas conjunguntur : unio larnis ad

aniinam, unio uivinilatis ad carnem, et unio

divinilalis ad animam. Quidam autem quar-

lam unionem assignant, videlicet deilalis

ad compositum ex anima simul et carne.

Nam tl qu.Tdam thuribula quatuor habent

catenulas. De hoc thuribulo Mojses specia-

liter inquit ad Aaron : Toile ihuribulum, et

hausto ii/nc de altari, mitte incensum desuper

( Num. xvi ). Prœtir mjsticam rationcm, ob

hoc etiam iucensalur altare, qualenus ab eo

omnis daemonis nequltia propellatur. Fumus
enim incensi \alere en ditur ad da'inones

elTugandos. Unde cum Tubias inlerrogasset

angelum, quod remedium haberenl ea (jua;

de pisce jusserat scrvari, rcspondit : Cordis

ejus particulam si super carbones pones, fu-

mus cjus omne qenus dœmoniorum exlricaC

[Tob. m).

Cap. XVIII. — De antiphona quœ dicitur ad

Introitum, et cur ipsa repelitur, intcrpo-

sila gloria Trinitalis, et cuis eam cantari

constituit.

Inicrea chorus concinit aniiphonam ad

Introitum ,
quam repetit, inlerposila gloria

Trinitalis. Porro sicut Introilus sacerdolis

adventum Christi signal, sic antiphona quœ
dicitur ad Introitum , desideiium adventus
ejus signal; de quo Dominus inquit aposto-

lis : Multi reges et prophétie voluerunt vi-

dcre quœ vos videtis, et non viderunt, et uu-

direquœauditis, etnonaudiernnt [Mat th. %iii).

Chorus crgo dilatai animam suam et iu ju-
bilo cantal Introitum : quoniam prophetœ,

patriarcha», roges et sacerdoles omnesque
lideles adventum Chrisli cum magno desi-

derio cxspcctabant, clamantes et imploran-

tes : Emitle Agnum, Domine, dominatorem
terrœ, de petra deserti ad montem filiœ Sion.

Veni, Domine, et noli Cardare, relaxa facinora

plebis tuœ Israël {Isai. xvi). Hinc ergo Sinieon

ille jiistus et sencx benedixit et dixit : Nune
ditnillis serviim Imtm, Domine, secundum ver-

bum tuum in pace : quia viderunt oculi mei

salutare tuum (Luc. ii). Ex eoriim crgo per-

sona canlalur Introilus
,
per quos Chrislus

intiavit in mundum ;
juxta quod Apostolus:

Et cum introducit primogenitum in orbem

dicit : Et adorent eum omncs angeli ejus

{ Hebr. i ). Anliphonserepctilio multipîicalio-

neni clamoris insinuai. Unde propheta : Man-
da remanda, exspecta et reexspecla, modi~

cumibi, modicum ibi{hai. xxviii). Si mnram
fccerit, exspecta eum, quia veniens veniet, et

non lardabit. Inteipo?itio gloriœ desi.;nat

captalionem benevolenliœ ; ut enim quod
cxspcctabant facilius oblineient, ad lotam

Trinilatem cum glorificatione cantabanl :

Oslende nobis. Domine, misericordiam taam,

et salutare tuum da nobis {Psal. lxxxiv). Qui
scdes supir Chérubin, uppare coram Ephraim,

Bcnjiimin et Manasse. Quorum tandem clamo-

lemSpiiilus sanctus cxaudivii, ungens eum
obli'Clalionc prœ consortibus suis ; el ad cvan-

gclizandum pauperibus drslinavil , secun-

dum quod ipse Filius per proplielam lestatui- :

Spirilus Domini super me, eo quod unxit me,

ad evangeliziindum pauperibus misit me
{Isai. LXi).Iloc ergo dcsiderium anliquo-

riim Introilus prœsenlat, non secundum iii-

tellectum liltcra', sed jubilo cantilena-. Cr-
leslinus papa constituit ul psalmi David ri

anle sacrificium canercnlur anliphonatim ex

omnibus, quod antea non fiebal.sed Epislola

tantum el Evangclium h gebanlur. Exccrpli

sunt ergo de psalmis Introilus, Gradualia

quoque ac OITcrtoria, necnon Communiones,
quaîcummodulalioue cœporunl ad missam iu

Ecclcsia romanu cantari. Antiphona gia\o,
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laliiiG ilicilur vos rcciprocn, quia iluo iliori

rcciprocaiiilo ucissiiii inelodiaruni raiitus al-

(ernaiil.

Cai-. \IX. — l>c Kl/rie eleison, et ijiiare no-

I les decanlntur, et quart fex vicibus dicitHf

Kyrie eleison, et tribus Christe eleison.

(".uni orgoj'am tompiis pleniliulinis, cl aii-

luis honignitalis ach fiicrit , sicut praidicluiu

liicial a psalmisla : Tu exsurgens misereberis

Si >n , (piia vcnil lemims miseiendi e/iis

(Psal. Cl), roiiifriie chorus lune concineuilo

.«iuhjuimil h'yrie eleison, <)iioil iiilcipn laUir :

Doriine, niif^rere. liulc, inoplicla : Domine,

viiserere ejus et exaudi {Isdi. xxxiii). Uiii'

aulcin hic iiovios, coiiira novciii pcnora pcc-

catoruin. l'sl ciiim percalum originale, mor-

lalc cl vcnialo. Iioc csl, hcrpeiis, niulicr cl

vir. Serpciis cnim, iJ est, concupisccntia,

•sugRcril oiiginaliler; muller, id iv-l, ilcli--

clalio, comcdit vcuinliler ; vir, id osl, ralio,

coiisciilil moi talilrr. lu-iii «si peccaluni cogi-

lalionis, loculionis el perpelrationis : cogi-

t.ilioiiis in corde, loculionis in ore, perpe-

lrationis in opère; hoc est, mors in doino,

nuirs in porta, mors in monuniento. Rursus

e>t peccaluni fragilitalis, simpiicitatis el ma-
lipnitalis : fragilitalis per impolenliam, sira-

plicilalis pcr ignorantiam, maiignilalis pcr

inviilenti;ini : hoc est, peccaluni in Palrcm,

peccaluni in Filium, pcccalum in Spirilum

sanclum. El ideo chorus dicil ter ad Palrcm

Kyrie eleison, ter ad Filium Cliriste eleison,

teralSpirilum sanclum Kyrie eleison. Sodad

Palreni el Spirilum sanclum sub eodcni lan-

tuni vdc.ihulo : quia Palrr cl Spirilus sunclus

sunl cjusdcm nalur;p lanlum ; ad Filium vcro

sub alio, quia Filins, elsi sil cjusdem nalura"

cum illis.i'St lamcn etiam altcrius, ul ge-

miiia- gigas substanlia,'. \ el ideo dicilur no-

vies, ut ordo dccimus es hominibus rcpara-

lus novom .issocietur ordinibus angelorum.

Bcalus Grcgorius Kyrie eleison ad missam
canlari pr;cccpil a clcro, ([00 1 apud Gia'cos

ab oiiini popuio canlabalur.

Cap. XX. — De gloria in excelsis, et de Iri-

pliei pace,et quis hymnum anfjelicum can-

lari (ul viiss un conslituit.

.Mo\ scqiiiluf hymnus angelicus, Uinpo-

rali Chrisli nalivilali perhibcns leslimonium,

quom illc prinius inrhoando pronunlial, (|ui

Angeluni magni consilii représentai. Clioi us

aulem concinendo prosi-quitur, quia subito

facla est rum amjelo multiludo militiœ cœle-

slis laitdanliitni el diccnlium : Gloriii in altis-

simis l)eo,et in lerra par hominibus bonœ vo-

Ittntatii {Luc. il). Hyiiinus iste, non tanluiu

est angelorum, scd hoininum cungratulaii-

tiuni, qiiod niulier illa (|UiC iierdidcrat drag-
nlamdcciman),janllucer^amac'^endaluldr>ln-
iii.ini perdilam invenirci Luc. xv). Kl pasior,

dimissis nonagiiila novcm ovibus in deserto,

jani veneral ul qua?rcrel ci'iitosiniam ovem
quam amiserat. Anle nalivilatem enim (iliri-

sii.lres eranl inimiciliarum parieles : primus
inicr Deum et homineni ; secuiidus inler an-
geluni el hominem ; le tius inler hominem
et boiiiiucm : homo nainque per inobedicn-
tiam Crcalorem ufTcuderal, uer suum casuui

rcslaurationom angelicam inipcdicrat, pcr

varies ritus se ab liomine séparât il. Juufcus

iianiquc c;!;rcmonias excnlcbat. (îcnlilis ido-

lolalriam cxerccbat, utrisque rilus allcrius

displicebat. Sed vcniens pax vera, /«ci7 utra-

que unum. destruxit niimicitiarum macerius,

el concurrentes parieles in se angulari lapide

copulavit, ul de ca'tero imum esset ovile et

unuspuslor..ib>:tulit ergo/>e cntum, et re.con-

ciliavil liominein Deo. Keparavil casum, cl

reconcilia» il hominem Deo cl angelo. Des-

truxit ntus, el recoiu'ili.ivil hominem homi-
ui. Restnuravil crgo, seiundum Aposlolum,
qute in ccelis el qwe in terris sunl {Coloss. i).

\.i ob liicc cœli'slis mililia' mulliludo psallc-

hal : Gloria in excelsis, id est, in angelis,

Deo ; el in terra pax Judipis hominibus i-l gcti-

liiibus bonœ voluntalis. Hinc est eliam quod
angélus loquilur el congaudel pasiorihui,

quia pax est inler liomines el angelos refor-

mata. Nascilur Uens homo, quia pax est

inler Duum el hominem rcslaurata; nascilur

in prœsepi bovis cl asini, qui i pax est inler

homines el honiincs reparuta. Per bovem
inim Judaicus, per asinum gcntilis populus

figuratur, secunilum illud : Coynovit bos pos-

sessorem SHum,el asinus prœsepe domini sui

(Isai. I). Syinmachus papa conslituit lam
die Domiuico quam nataliliis niartyrum Glo-

ria in excelsis ad missam canlari ;
qucm liyiu-

num Telcsphorus IX a B. Pelro ad missam
iiocturnam NatalisDomini (quam idem coa-

stiluit) canlari prœceperal. lit in eo, ea quai

scquunlur, verba angelorum adjecit. Quan-
qiiam a pluribus asseralur quod ea bcalus

Hilarius Piciavicnsis adjeceril.

Cap. XXI. — De condetabris et cruce, quœ
super média collocantur altaris.

.\d signiticandum ilaquc gaudium duorum
poi)ulurum, de nalivilale Chrisli Ixlanlium,

in (01 nibus allaris duo sunl Qonslilula candc"

labra,quie mediante cruce, laculas ferunt ac-

censas. Angélus ^ nim pa^loribus inqnit : An-

nunlio vobis yaudium magnum, quod erit

omni populo, quia nalus est vobis Salvalor

{ Luc. Il), llic est verus Isaac, ((ui risus in-

terprelalur (Geii. xxi). Lumen aulem cande-

labri, fuies est populi ; nam ad Judaicuni po-

puluni inquil prophela : Surge, illuminai'e,

Jlierusalcm, quia tenil lumen luum,et gloria

Domini super le ortii est [Jsiii. i.x). Ad po-
puluni vcro genlilcm dicil .\poslolus ; £'»(i/(s

uliquando Icnebra;. nnnc aulent lux in Do-
mino ( tphes. y). Nam el in orlu (Chrisli nova
Stella magis ai)paruil, secuiidum valiciniuui

Bilaani : Orielur, inquil, siella ex Jacob, rt

consuriiet virga rx hrnel (Num. xxiv). Ii;lcr

duo candelabra in allari crux colloc.iiiir mé-
dia, (luoniam inler duos populos Cbrislu-s in

Kcclesi I medialor exisiil, lapis angul.iris,

qui lecil utraquc unum. .\d quem pastorcs

a Judiea, el magi ab Oriente venerunl.

C\p. XXII. — De situ orandi.

Ponlifi'X oraturus ad scdcm asceiidil, cl

stans Collectam pronuntiat, (]iiani libro Icgit

api-rlo: quia, secunJum evangelica Icslimo-

iiia, «cnif Jésus in Naznreth; nhi erat vuiriius,

el inlriHil secundum consuetudinem dici sub-
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hali in synagogam, et surrexil leqerc. El (ni'

ditus es( et liber Isaiœ proplwtœ, quem ut

reiolvit, invcnit lociim ubi erat scriplum :

Spiritus Duinini super mc.propler quod unxit

me {hni. lxi). Et eu a plicuisset librum,

reddidil ministro, et sedit. rorro, sccundiim

consuetudinein aliorum cpistoporuin, cuin

episcopus oral, ad dcxiram consislit altaris :

in lioc illuJ signant quod fuer.il prophela-

lum : Deus ab (luslro véniel [Ilahac. m). Kt

quoniam ea quœ siint I.Tta signantur per

dexlrain, ea quœ sunt tristia, per sinislram;

idciico ponlilVx ad dcxtiam partein allaris

priiiiUDi accedil, ut gaudiuiu DoiiiiiiiciC nali-

vilalis ostcndat; di indc post Evaiigcliun» ad

sinistiam converlitur, ul trislitiam passionis

iiisinuel. Sed iterum rcdil ad dexlrain, ul

gaudium resiirreclionis annunliel. Hoc Ip-

sum Ezechiel in descriplione qualuor anima-

lium figura\il : -Faciès, inquil, liominis et

faciès leonis adexlris ipsorum qualuor. Per

hominein quippe nalivilas, per leonom re-

surreclio, per liovem immolalio designalur.

lil ideo faciès hominis et faciès leonis crant

a dexlris ; faciès uulem vituli eial a sinislris,

quia nalivilas el resurrcclio gaudium inlu-

lerunt, passio vero trisliliam inspirayit,

propler quod ipse dicebal : Trislis est anima

tnea ttsque ad mortein [Malth. xxvi)- Débet

ergo sacerdos versus oiicntem orare, quia

visilaùl nos Oriens ex alto. De quo legitur :

Eccevir Oriens nomen ejus [Zucli. vi); cujus

arguineiiluiii in libro hapienlia' reperilur :

Oportet, inquit, ad iucis orientcm adorare

{Sap. xvi); non quia divina majeslas locali-

Icr in oriente consistât, quœ lamen essenlia-

iiler est ubiquc : Cœlum, inquit, et terrain

ego impie ' : sed quia timenlibus Deum vrie-

lur Sol juslitiw qui illuminât omnem iiomi-

nem in hune munduin lenienlcm. Nam et

leniplum Salomonis et labernaculum Moysi

.egilur ad orientcin oslium babuisse. Magi-

sttM- in bisloriam libri Rea;um : Quia sub

Veleri Ttstamento ingressus lempli erat ab

orieuti" in occidentem, ad signilicandum,

quia omnes anlc Cluisli passionem tende-

bant ad oi casum, id est, ad infcrnum post

niortem ; nunc vero fit ingressus in leuipium

ab occidentc in orientem, ad figurandum

orlum noslrum et dscensuni ad gloriim. In

itiis autem ecclesiis quœ babenl oslium ab

occidenle, sacerdos corara allari consislens

ut adorel ad orientem, sempcr in salulalione

se converlil ad populum, excepto prœlationis

el Iraclionis arliculo, cum orationibus lotus

intenlus, et cor habet sursum ad Dominum,
el eucharisliœ peragil sacramentum.

Cap. XXIII. — De salutiilione majoris el mi-

noris ad popidum; et de revelalione cnpil'S

cum oralur.

Oraturus episcopus initram deponit, quia

vir, secundum Apostolum, revrialo capite

ilobct orare, qualenus inter ipsum et Deum
nullum nialitiœsilvelamen.ul revelala facie,

Domini gioriam conlempletur {Cor. \\). l'on-

lilex eii;o salutationem pr;emillil al popu-

lum, dieens : Piix vobis, illius ulcns culogio,

(.ujus fungilur ponlilicio. Minor autem sa-

cerdos cum salulat popiilom, ait : Dominas
rohiscum; quod ulique vcrbum Booz legitur

dixisse messoribus, quod inlelligitur Uooz
quoque figuram Salvaloris c\iressisse :

quia Uulh Moabiiicam duxil uxorem [Rulh.

II). Chorus autem utrique rospondit : Et
cum spiritu tuo. Ul aulem episcopus osten-

dal se Christi vicarium, piiin;» vice dicit :

Pax vobis; quoniam bœc fuit prima vox
Christi ad discipulos, cum eis post resurre-

clionem apparuit. Ad inslar verosacordolum
cœerorum dicil poslea : Dominus vjùiscum,

ul se uiium ex ipsis ostendaUCœlcrum sc-

plem vicihus pOpulus salutalur in missa ,

qualenus cxclusis septem viliis capitalibus,

suscipiat gratiam sepliformem.

Cap. XXIV. — Utrum sacerdos non minus
quamduobus prœsentibus debent celebrare.

Slatutum est aulem in sacris canonibus
ul nullus presbylerorum missarum solemnia
celebrare prœsuraat, nisi duobus prœsonti-

bus. sibique respondcntibus, ipse tertius ha-

beatur : quia cum pluraliler ab eo dicilur :

Dominus vobiscum , el illud in Secretis :

Orale pro me, apertissime convenil ut illius

salutation! respondealur a pluribus. Verum
aliutl est neccssitalis articulus, et aliud re-

ligioiiis conlomptus. Pie quoque credendum
est, et sacris auctoritatibus comprobatur,
quod angeli Dei comités assistant oranlibus,

secundum illud propheticum : In conspectii

angelorum psidlam tibi (Psal. csxxvii). Et

angélus ad Tobiam : Quando orabas cum la-

crymis, ego obluli oralionem tuam Domino
(Tob. xii). Sed et in Caiione conlinetur :

Supplices te rogamus , omnipotens JJeus
,

jubé liœc perferri per manus angeli lui sancti

in sublime aliare tuum. Sane quilibet homo
babet angelum suum ad cuslodiam. Unde
legitur in Actibus apostoloium, quod cum
puella, quœ cucurril ad oslium, Pelri nun-
liaret advenlum, dicebnnt : Angelum ejus est;

et Dominus loquens in Evangelio de par-
\ulis, ait : Angeli eorum seinper rident faciem

Palris [Mutlli. xvui).lllos igitiir habemus in

or;itione participes, quos habebimus in glo-

rificatione consorles.

Cap. XXV. — De oralione el cunclusionc.

Salulalione prœmissa, per quam auditores

edJaiilur altenli, sulidil oraliones quae de-

signantur in Apocalypsi per fumum aroma-
tum qui ascenilil in conspeclu Domini de

manu angeli (.Apoc. viii). Chrislus eniui

verus honio passioni propler no> deslinalus,

cujus illa vox est: Holoeausla et pro deliclo

non poslulasti : lune dixi : Ecce vtnio [Psal.

xxxix), sempcr unilum sibi Verbum pro no-

bis orabal; qui secundum Apostolum, in

diebus carnis .luœ preccs supplicutionesque ad
Deum, qui salvumillum facere possel a morte,

cum clamore valido el lacrgmis ojjerens cx'u-

ditus est in omnibus pro suu révèrent ia. lUiod

aulem in fine oralionis subjungilur : Per

Dominum nostrum Jcsum I Itrislum, illud si-

gnal quod ipse dicil in Evangelio : (Juidquid

petienlis Palrem in nomine m'eo. fut vob s

{Joan. XV!. Non enimper aliam viam ad nos

œterna Dei bénéficia possunldcveuire,quam
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per cum qui tst medialor Dei et liominum
,

hoino Cliiistuf! Jefiis; s\c\n j)cr inedinnli lu

crislallum iniiluamus igiicin in iscaiu siip-

posilam in sole lon{;in(|uo. Siiinpluin est au-

tcin lie Episloia ad Uonianos : Glorinmiir,

iiiquil, in Deo per Domiuum nostrum Jesutn

Clirislum. lllud aulcm quod soqiiilur, qui

leciiin vivil el reqnal in unilate Spiritus sancli

Deus, ita pnlrsl siiii]ilicilpr, scd non impru-

denler inti'ili(!i, qui cum Paire vivit et régnât

in unilale Spiiitiis sancti Deus, id rsl , uiia

cum sancio Spirilii. Nam l'alcr cl Filius çl

Spiritus sanclus sunl unus Deus ; vel in uni-

late Spiritus sancti, id est, in Spirilu sando,

qui est unilas l'atris el Filii, anior cl con-

neiio ulriusquc. Per onmia sœcuhi sœculo-

riim, hoc conscculivc nnlonomalicc , sicut

Canlica canlicorum. Amen optantis vcl af-

Brmanlisostendil affeclum, nam infinepsal-

morum ubi dicinuis, fiai, fiai, Ha'breus di-

cit, amen, amen. El Chrislus m Evangciio

sa>pc dicil : Amen, amen dico vobis, lioc est,

verum, verum dico vobis, socunduni illud

quod alibi dicil : Sit sermo vcsler, est, est

(Matlh. V . Hespicil crgo vcl ad formam
oralionis ut quod oralur oplclur ; vcl ad

modum coiulusionis , ul <|uod concludilur

affirmelur, verbi gralia, cum sacerdos oral :

Danobis quœsumus. Domine, salutem mentis

et corporis ,
populus oplando rcspondct :

Amen, id est, fiai. Vel cum sacerdos conclu-

dil, qui tecum vivit et régnât in unilate Spi-

ritus sancti Deus
,

per omnia sacula «c-

culorum ,
populus allirraando respondit :

Amen , id est, verum est.

Cap. XXVI. — Quare orationes dicuntur Col-

lectœ, et quot in missa dicende.

Orationes quic circa principium miss;c di-

cuntur Collecla; vocantur, eo quod sacerdos

qui fungitur ad Deum legalionc pro populo,

pclitiones omnium in cis rolligal el cnnclu-

dat. Proprie lamnn Collecta' dicunlur.qu.-c su-

per follectam populi fiunt, duni colligitur

populus, ul ad stationcm faciendam, de una
ecclesia procédant ad alterani. Oralionum
?cro plurcs et varii fuerunt auclores, cl in

taiilum rarumdcm numerus el diversitas

excrescebal, quod oclaviini Afiicanum con-

cilium, cui B. Aiigusiinus inlerfuil, ila coii-

sliluil : i< Nullœ prcces vel orationes vel miss.T,

Tel pra'fationcs, vel commendationcs, vel

manus impositioncs die intur, nisi in conciiio

fuerinl approb il;e. » Nam el tlelasins papa

tam a se quam ab aliis composilas preces di-

citur ordinasse. liealus aulem Gregorius se-

clusis bis quic nimia vei incongrua viilcban-

Inr, ralionabilia coadunavil , et ronprua
niulla per se necessaria superaddens. Qui-
dam vcro modum el ordinem cxccdenles, in

tanium oraiioncs mulliplicani, ul audilori-

bus suis la*ilium génèrent cl fasiidium; rurn

econira Dominas dicat in Evangelio : Cum
oratis, noitte multum loqui , sicut faciunt

eilmici, putant enim se in multiluquio exau-

dirj (J/a<r/i. vi). Unde cum ci dixissent apo-
«loli : Domine, duce nos orare, compendio-
saiii oralionem cos cdoruil : Pater nositr

nui ti in culis [Luc. xij. Hujus crgo oratio-

nis formam sequenles saccrdotes in missa

seplen.irium numerum non excédant. Nani

CbrisUis seplem petilionibus omnia corporis

et anima- neiessaria compreliendit : (|uia

Deus numéro impari gaudet, sumniopero

quidcm observant ul impares dicant oratio-

nes in missa, vel unani.vel 1res, vel quinquc,

vel seplem : unam vel trc<
,
propter uniia-

lis saeramentum vel myslerium Trinilalis;

quiiiquevelseplem,|)roplerquiniueparlit.itn

Domini passioneni, vel spiriium gralia, se-

plifoimis : Deus enim divisionem cl discor-

diam deleslatur. Unde cum ciclerorum die-

rum operibus benedixit, operibus secund»
diei benedixisse non legilur, quia binarius

numerus ab unilate recedil, et ab eo cîe-

leri divisibiles numcri sorliuntur origincni.

Cap. XXVII. — De extensione manuum «ti-

cerdolis in missa.

Slans crgo pontifes ad orandum, manus
élevai el exiendii, aslanlibus hinc inde mi-
nistris, qui manus cjus sustentant, sacer-

dole coram eo tenente sacramenlarium. Lex
quippcislud saeramentum insinuai. Legilur

enim in Exodo, quod cum Israël pugnarel
adversus Amalec in deserlo , Moyses ascen-

dit in verlicem collis, cumque levaret Moyses
m'inuft,vinceb(tt Iirael. Si aulem paululumre-
tnisissct, 'Amalec superabat. .Aaron et llur

sustenlabant manus ejus ex vtraque parte. Et
factum est ul manus ejus non lassarentur,

usque ad solis occasum ; [ugavilqnt Josue

Amalec et populum cjus in ure gladii [Exod.
xvii). Propler hoc crgo sacerdos exlendit

manus in missa cum oral : nam et Chrislus

cum expandisset manus in cruce, pro persc-

eutoribus oravil cl dixit : Pater, dimitte il-

lis, quia nesciunt quid faciunt (f.uc. xxiii),

moraliler instruens, quia Chrislus semper
paratus est recipcre pocnilenles; juxia quod
ipso promisil : Omne quod venit ad me, non
ejiciam foras [Jc^an. vi). Cum aulem verus

Moyses, id est, Chrislus élevât manus, id

est, irapendit auxilium et solalium , vinclt

Israël, id est, Ecclesia ; nam si Deus pro

nobis, quis contra nos? Sin aulem paululum
manus remillil, id est, si peccatia exigenti-

bus subtrabit auxilium* el solalium , su-
pcral Amalec , id est, diabolus, nuia non
est lolentis, nequc currenlis , sed Dei wii-

serenlis. (Juia vero Chrislus promisil Ec-

clesia- : Ecce ego vobiscum sum usque ad
consummalionem scrculi [Matlh. vu), ob
hoc .Aaroir, id est, mons forliludinis, ot

Hiir, id est, ignis cariialis, suslemant ma-
nus ipsius, ut in forlitudine ferai auxilium,

el ex cantate solalium, ne manus cjus las-

scntur usque ad solis occasum, id esi, usque
ad limni mundi. Sicque Josue duce, id est,

Chrislo ductore, Israël fiigal Amalec el po-
puluui ejus, id est, Ecclesia, superat diaboluin

cl exercituin da-munum in orc gladii, id est,

per virlutem orationis. (jladius enim est ver-

biim Dei. Si quis crgo vult orationis virlute

superare diaboluin, débet elevare manus, id

est, aclus ad Deum, ul ejus eunversaiiu sit iii

cci-lis. Unde demissas manus erigite, et genua

labitiu roborate. Naui clçvatio manuum eit
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sacripcium vespertinum. [iona est orntio cum
jejuiùo et cleeinosfjnii. l'iile.i iiuti'.m sine ope-

ritiis mortitu es/. Leveimis cf^'i purns manus
sine (lisceiititlione , (jiiœrenles qua; sitrsu>)i

sunf, non (/uœ super terrain, ubi thiisla- est

in dexlra IJei scdens.

Ca?. XXVIII. — De lîp'slota quœ prœmit-
liliir Evimijelio.

Epi^loln qu«! prœmilliliir KvangcHo prœ-
cui suris ilc^i^'ii.il oITiciiiiii, (jiii)il Jo.iiiiu'S

aille Clirisiiiiii 1 \eicuil , (|ui prœiril unie, fa-

ciein Doinini iiinare vins f/'f^'. Sicul ipsi' le-

Slatui' : Kfj) lox cl(untiii(:s in destrio : l'arale

viain Dumini iJoan.i). Juaiines ci'go iiiiasi

subJiacoiiiis fuit, id est, subininislcr iliius

qui de se ditil : Non vent tninisirari, sed mi'

nistrare. Lex. eiiim (juasi picdagogus, iiil'aii-

leui Dci poimluin pcr rnaniiui Moysi rusto-

dienduiii suscipieiis , iliius advciilum docuit

csspcclarL', quein cidi'in populo jani adullo
,

jier os iligiliiimiue Joaiiiiis pric>eiiteia in

carne moiislravit, uiide ciiin diicons sequcre-

turnd rcf;nuin. Ecce, iii(]uil, Agnns l)ei, ecce

qui tollit peccula mundi [Joan. i). l'ra'cossil

iiaMi(]uc lix Kvaiigelium, sicuMimbra luccm,
\irga spiriluiii, liinor caiilalein, initium piT-

feclioiiein , doininaiilis ])riccepluiii ainanlis

Cuiisiliuiii. Nain /fj: ;>er yt/oi/sfii dutii, (jruliii

et veritiis per Jesion Cliristitin fm'lu est. Epi-
slola vcrii ^ox Icgis csl, suam impcrreclioiiciii

Joaiiiiis leslimoiiio proiiienlis cl ad perft —
clioiiL'iii evaiigelicaiii Iraiisniillciiiis. Jlir est,

ir.quil, de quo dixi vobis : Qui pusl me veiti/,

ante me fitelus est, cijus non sain diijnus cor-

riqiuin cidciamenti solvere ; me oporlet iniiiiti,

illum aulem crescere. Non erat ille lux, sed

ut teslimoninm periiibcret de lumine. Erat
lux vera quœ illaminnt omnem huniinem ve-

7iienlem in hune mundum. Lex quippe nenii-

nem duxit ad perfectionein. Hinc est ergo
quod subdi'icoiium Icgciilem Epislo'.ain uiius

acoljlus coniilalur, duicoiuim vero legeiilein

Evaiii;erium , tani subdiatoiuis quain aculjii

coinilantur : quia piiedicaiioiiciri Joannis

pauci sccuti sunl , sed piœdicationem Evaii-

gclii plurimi susceperunt. Uiide discipuli le-

guulur dixisse Joaiiui : liabbi, qui erat licain

irons Jordanem, cui lestimonium perliibuisti,

ecce hic baptizal, et omnes veniunt ad eum
{Joan. m). L't erijo coqnovit Jésus, quinpiia-

riscei aitdierunt quod Jcsus plures discipulos

facit qncim Joannes, rcliquit Judœani. Quia
vero Joannes luit limes piiccc deiiliuni ci se-
qaentiuiii, me ius iiiter a|)()stolos et prophe-
tas , nain lex et propitelœ u<que ad J uunnein,

êtes co rcgnum Uei evangeliz.ilur, el uiniiis

in illud viin l'ici., ideo ncu Epislo a semper
legilur de proplii lis , nec scuiiier de aposio-
lis, sed iiiteruum sinnilur de Veieri re>la-

menlo, iiilerduni de Novo; quia Joannes, eu-
jus vuccm reprieseiilal Episluia, cnm an.i-

quis pra;diNil Chrislum veiilurum : Qui post
me venil, ante me fuctus est. El cuin niudcrnis

Clirislum ostendil pnescnlein : Lice Aynus
l)ei qui lollit pcccala mundi. Ividslola vero
gra?ce, l.itine !>uiierniis>io vel s.qiei erog.ilio

•iiiiieupalur , quod nonieii beiie eon^ruii lit-

teiis aposlulicis
,

quiu superero^aiie suât ,_•
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Evangcllo, de quibus l'requenlius leguntur
Episloke. Aposlolieiis enim orUo prr illum
sl.ibulariuin iiittlligitur , cui Sainarilanus
coiiimisit liomiiiem a lalronibus spoliiliiin,
vulncralum cl semivivuin reliolum, prol'ercns
duos di liai lus, (I (lieeiis ci : Curant iliius
hnhe , el qnodcunque supcrero'/aieris

, erjo

cuni rediero, rcddnin libi [Luc. ij.

Cap. XXIX. —De rcvereniin quiini sii'idiaco-
nus exhihel épis opo pusl L'pialulain.

Quod aiilem sululi iroiuis cnin aco'ylo ad
s.uerdoieiii p.ist 1< clam Epislolam accedii, il-

lud insinuât, quod Joannes cum nudissct in
rincalis optra Chrisli. mitlens duos ex di~
scipulis suis, ait illi : Tu es qui venturus es,
an alinm exspeclumiis (Mall/i. xi)? ul pcr
\isa miracuia Christum jani venisse cogno-
Sfcrent. Unde respondens Jcsus, ait illis :

Euntes renumiate Joaitni qurn vidistis et au-
dislis : cœci vident, liaudi ambulant, leprusi
mundantur,surdi audiunt, morlui resurqunt,
pauperes evmujelizaniur. Et quiadextrà Do-
mini fecit virlulcm, ideo subdiaconus osrula-
tur sncerdolis dexlram

; quia vero per visa
miracuia eognovit liunc esse de quo magi-
sler pra-dixerat : Qii post me venil, ante-me
factus est, cujus non sum dignus corrigiam
calciamcnli solvere, pronus ad pedes, eal-
ciameiiluin Uomani ponîificis (iseulalur.
Sac( rdos vero subdiaionum benediiit, quia
Cbristus C"minendavil Joaiinem : (^«i /, in-
qiiit, existis in désertum videi e? prophrUnn?
Eliain dico ro'iis, et plasquain praphelnn.
Amen dico voi/is, inier nalos mu'ieruin non
sarrexil major J,ianne Bnplisia. Subdiaco-
nus ergo post fiiicm,sed diacunus ante prin-
cipiuni leclionis ad sacerdolein acccdil, et
exhibet revcrenliam, quia lex accepil fineai
in Çhristo. sed Kvangeliumoriginem sumpsit
ab ipso. Nam lex et prophelœ usque adJoan~
nem, Evangellum el aposloli posl Joannem.

Cap. XXX. —Z>e Graduait.

Verum quia Joannes pœnitenllara prœdi-
cabat : Pœnilenliam, inquil, agile, appro-
pinquabit cuiin regnum cœlorum ; et ileruin :

Facile dignos fructus pœnilenliœ , nieriio
posl Epislolam Graduale consequitur, quod
pœnilenli;e lamenlum insinuai. Proptef
quod iu diebus Penlecostes loilitur de olfi-

lio.quia illi videlicel fulurum in regno Dei
felicem slalum signilicanl, quando jam area.
Chrisli venlilabro quod est in manu ejus
purgala. grana reponenliir in horreo fclici-
laiis ieleriue. Dicilur autem Graduais a gra-
diius bumilitalis, ul pote illi conveniens, qui
neciluin ascendilde \irlule in virlulem, sed
adliiic lu valle lacrjmamm posilus, jam Innx
ascensmnc^ in conte di point. Hecluis ergo
facinnt, qui Gr iduale non leslivis aul modu-
lalionis vocibus ellerunt, sed quasi eaiitum
gravcmcl asperum simplieilrr polius ei la-
nieniabililer canunl. l'olest aulem responso-

'

riumil.ud quod Ciraduale vocalur, ad voca-
lioiuin aposiolorum rclerri , quando Clii isto

M)iaiilo : \ cni.e post me, ipsi non tanluin-
niodo verbo, sed opère respoiulei nul, (|uia

reliais omnibus sicali sunl cum; el ideo (jra-

duulu cautatur, quuniaui aposluli gradie-
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banliir posl Domiiiiim, dise piili post m.ipi-

Slruin. Posl Kpisli)l,iin orj;i> (iriKliialo raiiiii-

liir, quia posl pl•ic^lilalil>^om Joanii s disci-

puli siiiil Sfciiti Cliiisluiii, sirui Joiiuiics

evaogclisla drsciiliil : Stnbul, iinjuil, Juaii-

fies et disripuli ejiis duo, et lespiciens Jcfiim

ainbulantem dicit : I cre .If/mis l)ci, ecce qui

tollit iieccain mtindi ; et nudtcrunt etim disci-

j)u i duo liiijueutein, et scciili sunt Jesitm

[Junn. i). Eitil aittein AndiœdS (rater Simo-

uis Pelri, unus ex diiobus qui audierunt a

Jonnne, et secuti eiim fuermit. Hoc (ii adual^î

cantavil ouin iiivcnil fr.ilrem suumSimoiiuin,

el dicit ci : lureniinus Messiam, quod ci[

inlerpretdlum Christua, et addnxit eiui ni

Jesum. l'hilippns qtioque Giadiialc cantaVil,

cuiii iiivcnil Natliatiae'.em, ol dicil ci : (Juem

scrip.'il Moyses in leije, et propitetœ, inieni-

tnus Jesum (ilium Joseph a Nazareth ; veni et

vide.

C4P. \.Wl. — De Alléluia.

Posl luclum scquiliir coiisolalio , iiatn

beali quiluycnt, quonimn ipsi confolnbmilur;

cl i-ieo po-it liradualc caiilalur Allcluiu,

quod >if;ii:lical iiieffaliilc gaudium aii^iclo-

lum elhomiiiuin in aîlcrcia l'eliiilaU- lalan-

lium, hoc csl, bCiiipcr laudarc Deum. Nain

beali qui habitant in domo tua. Domine ; in

sœcula Sfrculorum Inudabunl te. In voce ex-

sultationis rt confessionis sonus epulanlis.

(Psd. Lxxxm)- Qiiiil sil aile nia, c\ii psal-

nius expoiiil, ciii cum AIUluia\ ro^'inillaUir in

liluio. slalini psaliiius cxpoiiciid) lituluin

incipil : Lau late,pueri, Dominum. Il'iC inef-

f.ibile gaiiJiuin \it;p piicseuiis inopia iiulla-

teiius habi-re moreliir, sed praKUst iiis i:lud

gpc, filit et esuiil quod giislavcril, donec spcs

nuil'-liir in rem. cl Tries in spccimi. Qua-
proilcr lioc iionuii Ilrbraiium iiiinluiiire-

l..lui!i r-maiisil, ul perrgiiiuun ab bac lita

gaiidiiiin, pcregriiiuin quoque vocahuluin

sigiiarel polius qiiain cxpninercl. (".iijus

injskTium.Vi liilquoddaing .udiislilliCidiuin,

di; dniliis supe.riue Hicri.salcm, piinjuai ni

nicnlcn» palnarcharuin el piMplulauiiii,

poil m aposluioiuin ora pU'imis [ici- bpiii-

luii) sauctuin delapsuiii isi. Quoiiiain igilur

A leluiu fuiura; beaiiludiiiis quasi propiiuia

csl >ocabi.luin, jiiri; niayis 10 U'iiiiioie fic-

queiil.Uur, quo Ciirislus rcsuigens beali-

lih..iiis ^peln iiobis iribuil el inei ilurn. L'I au-

Icin aliis leiiipoiibus laiurciur ad niissaui,

(itiiii EccUsne Uoniaii» tousaeiudo non cial,

sel a bealo Ciiigori) coiislilu uni , iiuo

potius reslauraluiii est. N mi a lenijoro Ua-
niasi papa;, i uiu piiiis luissel, cadon» cunsue-

ludo dcicccial. Der.iituc cum de bis el qui-

busdain aliis ()u siiani inurniurare scnlirel,

lanquani Coi»sl.iMliiiop()lilan;e licclesiaî coa-

sueludinoni sequcrclur, non csl dtdignalus

nddtn- ralionun), diieus ; No> in nuUo ho-
ruai aliani Kccle^iani seculi sumus. Nani ut

j4//t7uia lion diciTe;ur,de Hicrosoljmurum
ticiCbia ex beali Hie onynii Iradiliune lein-

porc bcala; mcmoiiaj Uaniasi papa; li- d.lur

li.icluin, el idco in boc niag s illam consuc-

l. dineni amiuiavini s, qii.c lue a (jra;(is

liaaiia Tuerai. Cauluius ci'^o Alléluia posl

(îradnale. cnnliciim iiPlili.-e posl liirtum pœ-
ni en ia'.suinniopere volcnles e\[)rinii're nia-

gniludinrni consolalionis qua- ri'posila est

ln,'eiililiu< ,
jubilantes potins (|nani caiien-

tet, nn.iimiue brevi'in di^ni seinionis sylla-

baniin pliires ncninas pruirabiinus, uljncnn-
do audiiu mens atloniia repli'alur,el rapiaïur

illucubisenipereril vila smcinorle, dit-s sine

nocle, ccrle sine forle, jucundllas sincdo-
lore, sccuritas sine linnre, Iranquillitas sine

lal)ore, fortiludo sine dchililalc, rcclilndo

sine perversitale, pulchriindo sine deforini-

tale, veiilas sine fallae a, félicitas sine mi-
seria. l'ulesl lani nAllehna rcferri ad exsul-

talioneni coruni qui de miraculis Cbristi

u'andebant laudanlcs Dominum, et dicentes :

Qniii viilimu'i miraliilid hndie, et quii visilri-

rii DominuKjileuem siium [Luc. v el vu). Tune
eni.'u cantabatiir in jubilo /l/fe/mVi, cutn nm-
nix p'etis lit I i'Iil dedil Itiudein /)eo, el omnis
pnp'itn.i qaudehal in iiniversis qiiœ gloriole

fiibaiit ub co. Nam el sfplua'iinta duo rerersi

fiinl ann (jundio dicenles : Domine, cl dœino-

iiin subjinunlur nobis in iiumine tnn. Hinc
est quod a Septungesima usquc ad Pascha
non rantalur Alteluia, ((uia lempore Irisli-

lia; non débet carmen helilia? decanlaii, se -

cunduin illudpi0| bcticuin : Qicmmlocantabi'
mus canliciim Domini in leria (i//e?i.i {l'sal,

c\\\i-.)? St'iitiiagesima namque l'empus Ba-
bylonie;c captivilalis reprwsenlat spirituali-

Icr, in qua super llumina liabjlonis sedentes

el flenics in silicibus organa suspenderuul.

Ca ilur aii'em irielus, (lui cum asperitato

vocum, lum prolivildie verboinm miseriam
pr;escnlis i:icolalus insinuât. De qua dicit

l'salinisla : lim milti ! .ncolalus «eus proton'
(jdiHs est, hahitavi cum hubiluniibus Cedar;
t)iultuiii incoia fuit anima niea [Psal. cxix).

Cap. XXXIl. — De versu quatis esse debeat,

el qualiler inlerponular.

Quod autom inlerposilo versu bis .lUeluia

Ciintatur, disignal qu >d inlerj>cla la;lilia ,

s.iMtti geniinani la; ificaliunis siolani acci-

picnt, mentis el carnis,sive rordis clcorp iris;

nam secuc.dum stolaiu mentis , exsutl .bunt

saiicli in ijluria, lœliiliuntur in cubilibus suis

[Psal. cxLix). Sucuiidum stolam carnis, ful-

(jehunl jiisti rt lanqunm scintil œ in aruudi-

nelo discui rtnt {Sap. m), \ersus ergo nihil

sini trum nul triste, sed tolum jncundnm et

diilce débet soiiare, (|u;!les snnl : Dominus
re/nuvii , derorem indutua e<t ; Daminus re-

(jnaiil. essultct terra ; JubUate De i ; Jusiut
ttt palina flurcbit ,

qunni im ahstenjil iJeus

umnem lacnjïnont ab orulis sanctorum, e! j>iin

non erit amplius ncque Inclus, neque cUninr,

sfd nrc ulliii dutor, qnon uni priora tra isie-

runt. Hue i()sum siguilieat, (jund in (piibus-

dam eecicsiis ?equenlia jiOjI Alléluia can-
latur, suavi jubilo dulcique canore. Notan-
(lum est aulem quod in ollicio niissx, Irium

linguarum concurril iliversilas, ul omnls
linqutt confitcatur quia Dominus Jcsas Cliri-

slus in (jluria Dei est J'airis. Quod e! tilulus

crucis ostendil, (|ui seri|)lns fuit liltcris bc-
braii is. gra'cis el bilinis : 7cii«i Nazarenui
rex Judaorum [Joan. xix).
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Cap. XXXIII. — De saccrchitis srssii , dim
Episiold Ictjilur el Giadiuile cantutur.

H.icleiius tacilus sedcbal sacerilos , illiid
insiiiu.iiis quoil

, praiilicanic Joann(3, Cliri-
stus «luodaiiimodo lacebat, (luia non prir^di-
cahat aperte. Sed , ul Iradil livaiigclisla ,

Hostinain (radilus fuit Juaimes , rtntl Jeuis

n ^"J,''^'""
l'icediccms £taH(/elium reijniVa {;]Jarc. I) ; vcl quia sclere vicluris esl,

stssio .saccidolis Cliiisli vicloriaui signal
qui posl jejuiiiuiu vieil diabuiuuj : naiii rcli-
(juit etim taUalur, el (uces.entnC anacli el
mintsiraOuHt ci [Mutlh. ivj.

Cap. XWIV. — De muCatione sacerdotis, ab
una parle (dlans ud aliam, ciim lecturus
est Lvanijelium.

His ergo rilc prœmissis , sacerdos ad si-
nisliam parteui uliaiis acccdciis pronuiUiat
iivangelium

, signilicans quod Clirhtus non
veitit voaire juaios , scd pcccatures ad pœiii-
tenttum, y.i\i^ quod ipse docet in Evaiigelio,
quia non indigent qui sani sunt medicu , seU
qui maie liabent

( Malih. ix
J ; pcr doxtram

cnim jusli
, pcr sinislram poccalorcs figu-

niiKur. Proptcr ijuod bomiuus quidcm in
judicio sialitrt oves a dcxliis, hœdos autem
a simstns. QuiJani lamen in hoc loco dixc-
runt quod idco saccrdos in principio tnissœ
consislit ad dixlram, cum aulcm pronunliat
Lvangeliuin convénilur ad sinistram , et
circa flnein i.erum redit ad dexiram, quia
cuilus fidci primo fuit in populo Judœoruni,
(leiiidc lr,in«ivil ad geitt, s, et eirca Oaem
ilerum rcvericlur ad Judœos , ad pr;i.'di>;,i-
lionem Enoch et £!iœ, (jui cvuveitent c.rda
pntrum m /ilios

, quoniu h in diebus iltis sal-
vabilur Juda, ,ct letiqulœ Israël sulvw Uent
(Maluch. IV]. Sed cum saci-rdos

, qui pro-
nunliat Evaiigeiium, ii'siiis Ciirisli rei.,.T-
senlcl pci-s nam, et Clinstus non prauica-
veiil gentil us, sed Jud;eis

, juvla quod ipse
dicit in Evungolio : iSon sttm missus nisi nd
otes qnw pc ierant domus Israël ( MattU.
XV ), ulrum illud rccle diculur, prudens au-
ditor adveilal.

Cap. XXXV.— Quare diiconus qui lecturus
est Lvangeliuin dcxlram ponliruis oscu-
lalur,

Porro cum opiscopus célébrai , omnia so-
lemi.ius peraguiitur. Diaconus enini, doxtra
ponlilicis osculala, codi.eai Evangolii susii-
piens de aitari

, b ncdiclio' cm postulat ab
episc.po. qua .lala piocedit ad pu^j ilum, prœ-
cedenlibu^ ciMolcruni.s

, .[ui laiiiias ferunt
accen.as et thuribuliun cum incenso. Jam
ligura nuitatur : nam diaiouus, qui prius
reprœsemabal proplietam , modo reprœsen-
tai evangelislatn. ln<|uii cnitn : Lex cl pro-
phetœ usque ad Joauncm, ex eu rei/nam lœ-
lorum (van(jdizutar{Mnl,h. xi). l'ùieus ullus
est

,
sed M fueril diiigcnler .ruditus vel

eruderalus hauriemus aqiiain in yaudio de
' fonl,bi:s Sulvatoris. Diarouus ergo dextram

pou'ificis osrulalur, iiuia pianlicator evan-
pclizare deliet pro gloria scnipiicrna

, pro
qua sponsa dicil in Canlieis : Dexlra illius
amplcxnbUar me [Canl. ij. Nam el augcius
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qui resurrcclionis gloriam vcnerat nunliare
.'edcbul ad dextram , stola candidn coopertns
{Marc xvij. Licol ergo , secundum Aposto-
lum

: (Jui seminanl spiriinalia
, mettre pot-

sunl carn:lia (1 Cor. i\
) , non e-,1 l;,„.,n

s niinandum pio carnalibus el lerrenis, srd
pro spinlualibus et œtc. nis. Nam qui scmt-
nat ta bcnedutionibus , de bencdicliouibas
et mctet vitam œlrriiam. Merceiiarius eniin
est qui depraîdi.aliunis ofdcM) non quarit
priemium sempilernum

, sed commodum
temporale.

Cap. XXXVI. — Quando manus et pedes
suinmi pontificis debeunl usculan.

Cœlerum subdiaconus vel diacunus non
manus, sed pcdesromanipontificisosculalur
ul cl sumuio poiililici summam exhibcal ro-
vcrciiliain.el eum illius oslcndat vicarium
esso

, cujus pedes osculabalur mulier qaœ
luit in civitate peccalrix {Luc. vu . Ado-
randum est cnim scabellum podum ejus
quoniam sanclum est, cujus pedes muiieres
tencntes resurgentem a morluis adorave-
riint. Geiieraliier autem nemo uebcl maiiu.s
summi pontificis osculari, nisi cum de ma-
nibus ejus aliquid accipii , vcl cum ad
manus cjus aliquid irlimit . ul ostendalur
quod ex utraquedcberaus ci gralias cxhi-
bere

: quia sicul semper dal propria , sic
nuiiquam recipit aliéna. Ipse vero prœlcr
ohlalioiiem panis nullam i.liam oblalionom
mai.ibus langit , nisi quœ pro (defunclis of-
Uriur. Quam ideo manibus aecipit, ut eorum
suggillci errortm qui dogmalizant cleemo-
synas non valere defunclis. Panem vero
tangit propfer rcvereuliam sacriOcii quod
ex pane cunficilur, et quia \icarius est illius
qui de se dicil

: E,jo sum punis vivus, qui de
ccelo desccndi {Joan. vi

J. Ca>teras aaiem
ohiaiiones ad pedes accipil

, piopler illud
quod m Adihus aposloloruiii haielur, quo-
niam oflercbaia preiia eorum quœ vmdeban-
t!(|, eJ ponebant ante pedes apostolorum
(Aet. IV ).

Cap. XXXVil. — D; henediclione quam dia-
conus pelit et accipit,

Snscipicns ergo diaconus codicem Evan-
gelii, tenediLliouem postulat ab episcopo,
quia nullus débit prœdic.ire ni.sj miUalur,
secundum illud Aposloli : Quomodu prudi-
cabunt, nisi prias mittantur

{ Rom x 1
^ Et

Dominus imiuil aposK.lis : Messis 'qu'idem
mulln

, operani autcm paaci. nogalc erno
domtnum messis, ut miltat operarios in nes-
sem saam {Luc. x). l-ai;;s quoq..e, cum au-
(bset voccKi Uomini dicnlis : Qucm mitlain?htqms iba ex vobisï rcspondit : Ecce cào.
mut.: me. Duitqac Dominis : iade, eC dues
populo Inuc : Audile audiinles {Isai. vi). Poi -
[ilex ergo visibiliter bencJicil .liacono .mi
Icriu. us esi !• vangclium. quad non fecit sub-
•lii"'ono qu. lecturus ...al Epistolam : quia
C.risius invisiliilis n anens, logem et mo-
pbetas quœ per Epistolam signifi.antur in-
v.Mbililer misit el docml. Eantrs, inquit.
p>œ,hcate duenles : Appvopinquabit regnu.n
cœl„rua. .Sed postquam in terris visus esl ,
et cum homtmbus coniersatus est, aposlolas
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a cwincrlista» visibi^lcr niisit. Itli autem gnus est opcrmius werce.le sua Sccundu.u

)g,r<s, c,rnnb.n,t casUlla , eva,ujdi.a,Ues et quod Dom.nus m loye p.;ynp,l :J\on clan.

^
...t.. .,},i„u, Inr \\\ des OS bovis inturantis [Dent. \\\ ). I ost

cwonte. libviue ,Uic.\x).
vcro Icrlion.'in sul.'.liaconus quasi sullicien-

kvargthi de allan.
q„„niam mcrcoilfin Ev.nigolii .le Mia n.ii.i-

Texlus Kvangclii suimtur do allan, qnia
siralionc roporial ; >eciindiiiii illud quod ipse

de Sio/i crivil ter, et vcilnun U mim de Hic-
j,„„,j„us proii.isil iii livangeli» : Qui lectpit

riis(i/f»i, lion uliquf Icx Mosaica, nuaMiuon- pr^pUgnun in iiowive prophelœ , vieicedcin

d.im ciieial d.- inoiilo Sniai , M'd e\aiigelica
yr^j,i,ei„. recipiel (Mullli. x )• Oucm idco piœ-

le\, do qua dicil l'rophcia : /:cce (/les te-
^^^^^^^^ diacuiiu^ ad ipivcopuin , ul oslendal

iiiiJ»<, dirit Dominii!', et ronseivaho tefla-
f, ucuim j

ra-diiationis ictene, de quo Domi-

»)i«H(iim niu'iim fiipcr doiniim Isruel, et sui>er ^^^ jusseral : l'usui rus ul entis et fiuctum

domuinJuda, non sectmdum teslameutum
„iff,;,iis^ fi f,ucliis ies:er miineat (Jotiti. x\).

quod dedi patibus eoruui, ciim educerem cas
j^^ ,,uibusclam laiiicn ecclcsiis sulidiatonuj

de tenu ^ij:/pti: sed dabo legcs me.is tn meii-
p,..j.çejj, dJiKonum, fo^cn^ piilvilluiii

,
queni

tes eorum, it in lorde eoiiim i-uperscribam
^^^^^^ sup|ioiial ul molliler sedcal. l'or pul-

eas, el eio iUis m Denm, et ipsi eniiit iinlmn
^^^^^^„^ (juj ip^so >upiionilur ad iiuieloiii, si-

vupulitin yJernn. xxxi). Los qiiippo Mosaica gnm„r viia> solulium, ul videlicel .ludilorcs,

scriplafiiii in laliuiis lapidois; sod lex cvan-
^^j ^^^ inenede laboris pra; iicanli sibi

gclica srriliilur in labulis oordis digilo Uoi.
,„.(.es>aiia subMiiiiislronl ; nain, ul inquit

Nain illa dabaïur li.ibo.uibus cor i.ipideuMi ; ^^ j„si„1jis : (>,„ nltan daeniunt, cum altari

scd hiEC daiur obodionlibus , sicul ipso du il
j,f„tuipannir (I Cor. ixj.

in psalinis : /'o/).</us 7„em «on cognuvi sei-
^,^^ ^^^ _ ^^^^^ dincomis per xtmim par-

vnil wilii, in iuiditu uuns obedaU mm
um asrendit in pulpiiiim, et per aliam de-

(Psal.x\i\). sceud,!.

Cap. XXXIK. - De Msqui prcrccdunt diaco-
p^^^^j^ diaconus cum silenlio, nihil

num cum fccis et mcenso.
^^^^^_^ ,^^^,^ codicem Lvangclii, propier il-

Diaconiis prœmiUil ccrolerai los cum la
j^

j , Domiiius m se pra-copii : Aernuiem

culis el iu.onso, quia pra'dicaior dubol ex se
j„,„;„, g,.,,,,_ „ „ hU iider,tisiHda(M,U(li.x).

odorem bonœ opinionis eniilU ro ,
secununm

^„i,,ii.„.onus anlom
|
er unam ^iam . cl dia-

illuJ Aposlo;i : Chri^n bonus odur sumus
^^^^^^^ ^^_^^^^ ;,scendil in pu piium : quo-

Deo, in oinm loco { Il Cor. ii). Nani cujus viia
^^.^^_^ .^^^ docondo , i>lo di^condo procodil in

despicilur, reslal t.l ojus piœdicatio loniom-
gj,,,,,,^.,,^^ soienua-; vol qma minislialor

nalur. el ^^nUn:.Medice, curcueipsum. tjire <:
„„.,.,i„,„ „p,.ris, el pr;rd.cal..r pe.- meri-

primum irabiin de oculo tuo , ^ '"'"^ «V""*
,i„i, „ri, progiodilur in auiimonium jusiiliaî,

feUHcam de oculo frains tut {.Mntllt. vu;.
^^ ^j^^^ PsaWnisla : 7i<sn(ia tua saut

Debol ciian. de~idorium ol ga dium m oonii-
^^^^^^^^^ ^^.

^
^^,,/ ^^^^,

j
g,.,, ^^r eamdom

bus andiiorum accondere, qualonus oi iiDtn- ^.
^^^^ rovoilunlur ad pi;esulem , quia per fi-

ler audiani cl '^raanlcr obodianl. (Juiî au
^^^^^^^ peisovoraniam periingiiur ad prœ-

tem non dosideral bonum nuiilium, cl de
^.^^^^ ^ ^^^^ Do.uinus ail : Qui per:feieraie-

bono nuntio quis non gaudeal ? hvangolium
^.^^ ^^ ^^^ ^^^ ^^^^^^^^ f-^. ^.„,j,„^ g, ^ ( .,/„t,/,. ,.) ;

enim bonum lumlium ipsa sui nomiim in
^^ pradicalio non sulficil s. ne opère ,

lerprelalione signal. N cl por hoc quod cpi-
«^ ^^^^^^ j^^^^^^ ^^^^.^^^ ^^ d,>cere, idcirco

fcopusduospiiou.illilacoljlosaniodiacoiiuin fpdicaïur accosscral, vel ideo diaconus qui

qui lociurus esi Evangomm i.oilan es te-
\^^^^^^^^ ^^^ Kvangolium. ab una parle pro-

reos cl incensum, noialnr quod tlinsius
pjj,u,.(.t ^^i aiiera parle rcgtedilur : que-

pra?miUobal bini>s anlo lacien. suam, in oin- e._^^^
;,p ,sioli piius pra'dicaverc Judœis. et

nemciviialcni cl locum, m"0 ip»c erai von-
^ ^,a go„;ili:.us pivTdicavere ; secunduni

turus,
prœtoronlosooniscaliooosiniracuio-

J^^^^^^ jn ,uiunl iid Juda^o, : Quta rcpulistit

rumclodorem viriuluin. Liido rovorsi uix<-
,,,,.(,„,„ yy,,,^ et indiijnos vvs fectstis , ecce

runl : Domine, in nomineluo dœmonias.Oji. ^^^^^^ ^.^^^^^^ ^^^ ^^^^^^^ ^^^, ^,„^_

ciunlur nobis {Lur.\}.
'^f''-'\'""''" ,,„,,: r^p \U]. - Qaare lersus aquilonem legilur

convcnienlcr bic niloll.gunlnr npo»»
- H" ^*''- -^''"- ^ t\„ngel,um!'

t ... a.w'iriii.T su;o Doi'uli* osiondoliani ,
•^'•' J ...

Z nûo msis aubal : Qui vos recipit Diaconus crgo in ambonem asccndit, ut

î!.Xn. Vol 'doo r'brum oK.ogol.cum priC- a„n»nlic. F. vangoiium. sccundum .llud pro-

rod uni huribulum el candclabrum ,
quia phelicu.n : Super montem excehwn asceud,

Hr.l?r^Lm C ir s"i virlus ol f,....a pra-ibanl , „. ,/,„ enmgcir.us Sujn; txulu in ortUu-

E?an' et la e anio : Exiùt Jésus m f.V- ,,,Jro,e,n fuam (Isai. XL), bl Doi.nnus in-

^„r,?Jr (U5 inUa'Uœnn, et fuma exiv,l in ^..a ;„ livangelio : Quod d,co vMs ,n tene-

J. nrenioVem de ilo, et ipse docebut fc',,,-, duue in lumine: et quod m aure audi-
^nn',sumre,jiOutu ae

'ucate super tecia ^Multh. x). Nam et

,n »V""»"3'»;;'^' "' ^"; J .„ ,„„d„ eVominus .sccndil m munlem. ul Evan-

C*P. XL. - C
'"'\''j;;J'^Ï;Xj. re}"' CTU eeliu". prad.cai ei. et operuns os suum, do-

teqwtur, et m iideunUo piaccau / b^^^^
d.scpuhs suos , duens : lienti paope-
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Chrisli conlra cuni sprcialilor tlirigi qui

ail : Pon:im scJein menin ad a<iiiilui'Cin. el ero

similis Aliist-imu {hni. xiv): nain, sciuiiduin

pru[)lit'iiim, (ib aquiluiic pemUitur omne ma-

lum sttitcr lidbitniuris in-iœ {Jciem. i). Ad-

verMis er.o anuiloncni iegiliir Kvangelium,

ul aciuiln siirpal fl aiisicr ailvrnial, i>l est ,

Ul (liat)cliis iuni.il, et Spiiiliis sancliis .icce-

dal. IJrdo ili.icoiiiis munit se si^naruli) ciii-

fis, ne (li;il)(ilus qui boips insulialiir nperi-

bns, loliil ci (lc\olionicn (le coidc, M'I scr-

iiiorcni de ore. Saceidos ila(|ue vel dia -o-

nus ct:ni leclnrus esl iManseiiuin , s gnare

se drtiel in Ironie , sign.nc se dcb "l in «Te,

siu'nare se debel in pecl ic; ac si dical : Fgo

cruccin Ctinsti non ciubcsro, scd c nie

credo qund nre pra^lico. Prcrdicnmus, iii-

qiiil Ai'Oslolus , 7'S/im Chnslum , el hune

C'Mcifidum : Juclœis qitidem seamia lu m, çien-

tibus nulcm sliillitium. t\os au'rvi fijorinri

oporlct in cruce Dnwini nnstr-i Jisu Chrisli

,

in quo est sahis (1 Cor. i; G(U. vi) : quia Do-

minus inquil in Evaiigrlio : Qui me erubiie-

rit et weos scrmones. hune FiUus liominis

eruhescet , cum reiicril in mnje<lnte sua , et

Palris, et sanctorum nnfjciorum ( Luc. i%).

Débet eliam signare libruni et osriil.iri. Li-

brum osculalur rtiaconus vel presbyler, diilo

Evang''lio, cl non prius, quasi du at : Hic csl

liber Crucifixi, pcr quem rcconcilialioiicm

accepimus.

Cap. XLIII. — De crucis myslerio, et de mul-

tiplici ejus effecta.

Quatn prnfundum est crucis mysterium 1

quam arduum csl sacrameninm! Legilur

eniin quod Moyses ad manda'uni Domini

S(rpenl<m ercxil œncum pro signo, quem
aspicicnles qui percussi fuer;ml a serpei.ti-

bus sanabaniur, quod ipse Chrislus expo-

Tiens in Evang.lio, inquit : 5îcit« Moy^es

exoltnvil srrpmtem in deserlo, ita excdlari

oportrl Filinm liominis, ut ownis qui crédit

in ipso non pereat (Joan. m). Legilur et ain

quod ciim Joscpli apidicuissel Manasscn et

Eptiraim ad Jacob, slaluens niajorem ad

dexliam, el minorcm ad sinistrani, ut ois

secundum ordinem beneJiecrel Jacob, ille

vero manns commutans, id est, in nioduni

crucis rancellans. dexlram posu t super ca-

pi.l Epiiraim minoris, « l sinisiraui super ca-

pul Manasse niajoris , et dixit : Anoelus '/ui

eruit me de cunciis moUs, bniedicnt punis

istis (Gènes, xlviu). Ezccliiel avUiw and. vil

Domininn dirrnicm ad vmm reslilum lineis,

hfilienlrm ntraincntarium srripioris ad renés :

Transi per médium civilatis, cl siijna Thau

if} frontibus rirariim d(deiilium el (jcmenlium

(tizecli. IX). P"Sl lioc dicit sej tciii viri^ :

Transite per mediam civitniem, el pcrculile

omnem siipir quem ivn viderits Thait.Nc-

mini parccl oculus risler. Joaimes qooquc

vidit anrjeUiin asccndcnirm iib orlu solis , lia-

benlem siijuum Dci rivi , et clnnvirit voce

magna quatuor anqclis quibus dnium est no-

cere terrœ et mari , divens : Noiile nocere

lerrœ et mari, ncque arboribus ,
quoadusque

signemus servos Dei nostri in frotilihus co-

ru7n (Apocal. vu). Hinc est, cum Dominas

perculeret >'E2vi>li»rum primogenila, domos

Hebrfforum absqun UTsione transe ndit , eo

quod sang inein in soperliniinari et in utro-

que post' vidissci ; diim Mo\ses manns lene-

bal exiensas Israël pngnans Amalcc snpe-

rabai ; lig: iim nussnm n Ma-'aih annas dul-

coravit àniaras ; el ad ligniim iniss\im in

Jordanem IVrriim quod ccdlcial enala^il.

Hoc es' ligniiiii viia> in mci'ii> paradi i. dn

quo Satiiens prolcslatur: lieind'Cium lir/num

per quod I tjustilin, 'innvinui reqnavil a lig o

Deus. Kten m correxit orbem terrœ . qui non

commnvcbil r (Sap. x v ). Q i diTen.nl:

Morie turpissiiin cnndnnnimus eiim,ves ie-

runt sarramrnla Dei. Non cumprehendirunl

quœ sil latiludn el lonijiludo , q '(f sd subli-

niilas el profundum. Cru\ i fiio san ila cm
reslitnit , b'n, diciion' m imprnd t, disce.'nit

a perfidis , libéral a pcriiu;is , lio-ics expeU

lil, viciorcs conslituil. Crux mys'erinm (idei,

firmanuninm spei, clavis Sdcniia-, loima

jus iliic, iiiagnificcnlia regum, gloiia sacer-

ditlum, inopcm susieiitaiio, p lup^rum con-

solatio, ca-eorum dux. cla! doiuin liaculus,

spcs di sp ratoruin, rcsuiroclio miirlnurum .

Cap. XLW.— Quomodn sii/num crucis sit ex-

primendum.

Est aulem signum crucis Ir bns digilis c\-

primendiim, quia sul) iiivocilione TriiiiUilis

impiimiiur , de qiia dicil Prophila : Quis ap-

•pendit tribus dig lis molem teirœ [Isa', xi.)

,

ita quod de superiori descendit ad inferius,

el a dcxira Iranseal d sinisliani, quia Chri-

slus de cœlo descendit in lenam, cl a JudiBis

transivil ad génies. Ouidam tanien signum

crucis a sinisira producuni in dexlram, quia

de miseria Iransire dehemiis ad gloriam,

sicul cl Chri'ilus transi» il de morle ad vilam.

et de inferno ad paradisiiin, prœ-erlim ut

seipsos el ali(!S uno eo<li mque pariter modo
consignent. Coc.siat aulem quod cum super

a ios signum crucis impriinimus, ipsos a

sinisiris consignanius in dexlram. Verum si

dHigenlerallendas, eliam super alios signum

crucis a dcxira producimus in sinistrara,

quia non consignanius eos quasi vertcnte»

dorsum, sed qua>i lacicm prœscnlantes.

Cap. XLV. — De salulnt'one quœ prœmittitur

lïvanijelio.

Diaconns ergo in ambnne consistons sa-

lulat popuUim, dicens : D( mnnis vobiscum,

illud observans ipiod Doniinus jusseral : In

quamciinque dornum intrai crids , primuni

dicilc: l'axhuic dowui iMaith x).Slans ergo

.liopilus, quod anie non fcccrat cum lipislola

*lcgerelHr, dévolus el arenlus, rcspondel :

Jîl cum spirita Un. St.ilim.]ue (liaconiis, Ul

eos bencvolos reddat cl iloc les, snbdii :5e-

queiilla sancli F.ranqelii: sed et ipsi cum rc-

\ereMlia cl lio'uire respoiulent : (j'/omVi libi.

Domine, glorificaiilcs Dominum qui miserit

cis \erbum saluii-, sicul in Aciibus apos'o-

lornm babelur: /:'/ (jl<i) ifio^verunt Ihiminum,

dieentes : Erqa <t i^cniitus dedit Detts pœni~

tenliam ad vitum [Act. xi).

Cap. K.L\\. — De prœeminentia Evangelii.

Sane sicul rapui pr.Tcminct corpori, el ei



i7l SITPLEMENT AU DICTIUNNAIUE DES CEREMONIES ET DES KITES SACRES. 1172

ca'(orn ineiniMa siiliscrvitinl, sic Evnnprliiini
t<ili onîcio jirn'crllii, et ci cic'erji' p.iiii's in-
Icrcrtii.'iii lîilioiic rmisciiliiml. lloi' > s' \'er-

btiin vi'iM.siTiiH) siTinouis, s;:piivili i sipii'ii-

li.T : A'i rhum vpi bi, quoil entl in piiiripio
apttd Deiiin, oiniiia per i/isiim fitc!<i sunt, et

s ne ipso faftntn fvf uihil; scnno serinmi»,
qui venit a regalibits scd liu>-, insim.Jntiim
partons imperium, vv :s, efpcnx, el penelrn-
bilior omiii <il<idi> ancipili {Sup. wiu); sa-
pientia sa|)iciria;, qua* altingit a fine usqite

ad finem furliter, et disponit uniter.<a siki-

riter. Parailisus diliiiariim, liortus arotna-
tuin, cei!a vinaria, cimaiuluui vila;, mcnsa
proposiliouis, qu.iilri^a Aiiiiiiadal) , (unis
David, pazoptiylacium tcmpli, lliesaurus pa-
Irijfamilias. Hic est funs Iturtorum, pulcus
aquorum viventiiim, quœ Puant impilu de
Lihnno {Cant. iv). Quocirca diaronus conln
puruin, ore munJiun, opère cas uni se slu-
deat exhibere, r[ua(oiius sacrosaiictum Kvan-
geliutn possil <lij»iie prot'erre, quia puleus
aquaruni vitciiiJuin, id c>I, evangelica pric-

dica'io nou fluit idipctu, id est, libère, nisi

de I ibaiio, il esl, de corde caste et ore can-
dido. Non onim esl spcciosa I lUS in ore pec-
catoris. Sed pcccatori dicil Deus : Cmo/i' /«
enarrus juslitias mens, el f/uarc cssiums te-

stamrntiim m'^um per os luum (J'^at. XLix)?
Hi jam non loquilur Morses, qui ab heii et

nudins tr.rlius non loqiiem ext, sed impedi-
tioiis et turdi,ris lingiiœ faclus esl ex que
Duiniuum loqueiUein sibi auiiivit. Hic non
loquilur Isaias.qui de se dic.l : Vœ mihi quia
tiicni, quin vir pullu!u!- lir.iis ego sum (/<(it.

vijIHic non loquilur Jereinias, cuni dicl :

A u a, Dumine Deiis. nef io lo'/tii, quin p ler

ego sum (Jerem. i). Sed bir loquilur Paler iu
Y\\\o,quem consliiuit liœ' edein universorwn,
per quein fecil et sœcula lieOr. i).

Cap. XLVll. — Qunre post Erangclium liber

el thuribulum ud episcopum reporlantur.

Evanjîeiio perlecio, liber el tbu il)u!uin ad
episcopum reporlantur, quoniain ad eum
omiiia lioiia sont relVreiida a qu i cuncla
proceiluiit. In le iniilli psalinorniii iiililul.iu-

lur : /n finem p^almus David
,
quia Cbrislus

csl fiiUM codsummans, sed non consumcns,
alpiia cl ouK-gi, prinius el iiovissmius, iui-
tiuui el finis. Epistopas er;,' > Ihus odorat, et
coiiiccm osculaïur, quia Cbrislus (|uoil in-
spira* il el docuit, bit; a|ipr.ibal cl acceptai.
Dcus eniin nibil arcipil, ni>i quud eflicit ; nec
reniuner.il, iiisi(|Ui'(ldonat

; quia siciil cuncla
qua; facil, aunl bona, .•-ic iiuUa sunt bona,
iiisi quas f.icil. N.iiii > idii Deus cuncla qua
fecerat, cl eranl viddc boita.

Cap. \.l\l\\.— De Sijmbolo qtiod post Evan-
gelium cnnlalur.

Quia vero corde credilnr ml justitiam, ore
nutem confessio jH ad saluiem, ul oslendal
l'-criesia quo.l l'vanjclii veibum corde re-
cepil, inox fidii .^^yiiboîuiu ore decaulat,
qu.d lamcn cpiscopus incipil, ul siguifitet
quod omne boiiuni a Chrijio procédât. Nam
omne daium optimum et omne donum perfe-

Clum d'Siirsum rst, descctidens a Pâtre luhn-
tium {Ji'ioh. i). Ouocina ne innsiciis ille rœ-
JOstis dicMct : Caiilarimus vobis, et non sal-
Inslis, rlmiiis calbolicus ev.ingclii-jc doclri-
no' consona voie lespomlel, ci snleinni Iri-

1
udio (ideiii c illiDliciMi iiKifitelur. Sjmbolum

aiitein pra-re, laiine sonal indicimn vci col-
l.ilio : luni quia fi. Ici pleiiani indiral rcpulam
cl perfcctam r.ilionein, liiin qnia siinul ia
unnni conlinel arlictilos fidei. Triditur eniin
quod pcisiquam apos'oli sam luin Par;.cliUnn
acceperunt. cuni jim fDreiil .id pra-dicanduin
lùangt liuni proT ciuri, conicrenics in uiium
super arliculo-i fidei , sl.ituerunl ul sicul
oiniie-. eranl in lid - conconles, sic oinnes
uiiam fidem concordiler pr.Tdicareul, et ideo
Syuiboluin coinponcnUs, unusquisque bo-
lum, id esl, part culani unain apposuil. Umle
seuiiduin apiistulorum caïajogiiin duodeciin
parti ul.is dignosiitur conlinere. Symbnlum
ergo post Kvan'^eliuin, fidcm posl "prœdica-
tioiiem oslenilil. Tiide Joannes : llœc eo lo-

quenle, mulli crediderunt in eum [Jonn. vu).
Nam et sciimdiim Aposlolum fiiles ex attdilu,
nuililui autem jxr veibum Clirisli {Rom. x).
Damasus auiem consliluit ul Symbolum
canletur ail missam, ex decrelo saiïctse uni-
vers ilis synodi apud Conslanliiiopolim célé-
bra lœ.

Cap. XLIX.

—

De duodecim partsbus ulriuâ'
que Symboli, lam Aposlotici quam Conslati'
Unopulitani.

Credo in Deum pnlrem omnipolenlcm

,

creatnrem cœli el lerrœ. (Petixcs.)
Kl in Ji sum Cbrislum Filiuni ejus Unicum

Dominum noslruin. (Andr lus.)
Qui coiicepius esl de Hpirilu sancio, nalus

ex .Maria Virgine. (Iacobus.)
Passus sub Ponlio Pilalo, craciDxus, mor-

luus et sepullus. (Joanne-.)
Descendit .id inleros lerlia die resurrexit

a morlnis. (Puii.ippus.)

Ascendit ad cœlos, sedel ad dexleram Del
pairi» oiiinipolenlis. (B\rtiiiilov.eus.)

Inde venlurns csl judicare \ivos el mor-
luos. (Thomas.)
Credo in Spirilum sanclum. (MAirncrs.)
Sanclain licclesiain calbo'icnm. sanclorum

communion m. (Jvcobis .Minoi\.)

lloinissionem peccaloriim. (Simon.)
C.irnis resurrectionem (Tuad.eis.)
lil vitam œlcrnani. Aracn. (Matthias.)

Constan'inopolitanum q'ior/ue .'ymbolum di'
(jnoscitur condneic duodecim clausulns:

Credo in unum D< um.
lu in unum Domiium Jesum Cbrislum.
Qui proplcr nos boinines.
Crucillxus cli im pro nobis.
Passus cl sepullus csl.

Cl resurrexit lerlia die.

Asc .lidil in ca-liim.

j:i ilerum venlurus csl eum gioria.
I-l in Spirilum .-anctum.
Kl iiiinm sanclain c.iiholicim.
l'^xspc'cU) resurreclioncm morluoram.

• Va vilain vcnluri sœculi.

lî-li sunt duodecim panes qui reccnles ot
calidi super mcnsani proposiliouis çoram
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Domino pnwnbnnlur. H.tc siint ilonn qnrc

firiiK-ipes Iriluiuni in con«rcrntionc allaris

«ItioiIcciiM oblulcro iliehns. DiKxIcnariiis cwy.x

iinniorus mulliplirilcr csl conscrralus : in

XII ap()s(olis, in \ii proplielis, in xii palriar

cliiï^, iii \i\ cxploraloriltus, in su principi-

bus. in XII Iribubus, in xii foiitii)Us, in xii

lapi-lilu!s, in xii scilibus, in xii huris, in xii

ncMsibus in xii ; nuis, in xii s'ijnis, in xii

fileliis, in XII gemmis, in xii poilis, in xii

anpulis, in xii funi)ampn(is, in xii virais,

in XII ciibili-*, in xii cophinis, in xii pliialis,

in XII acclabnlis, in xii rnorlariolis, in xii

bobus, in xii IcunruHs, in mi ariolibu^. Est

aniem nnnierns snprabundans, conslans ex

(luolins sonari s signanlibns pi rfcclioncin

conitalioiiis et oporis, sive mentis et eorporis.

Kx lernario muiliplicalo per quaicnvirinm,

rt quaternario ^ci* lernarium, «i;Tiianlibus

fidcni individiife Trinilalis, et quiituor Evan-
geliorumdoclrinam.sivc 1res vii tulcs llieolo-

gicas, et qualunr viilntes poiilicas. Hic nu-

nicrus ex suis parlibiis agprcgalis cxcrescit

in seilcnarium, qui constat ex denario et

senario, niandaloruni exsciulianeni signifi-

cans : quia doccni sunt Icgis mandata, quœ
»ex diebus exscquiinur, cxcresccntes in ca-

rilalis pcrfeclionem, qu.e secundum Apnslo-

Irtn XVI propiietalos liabere di^-nosiiUir :

Cliariltis, iiiquit.pn/iVris est, beniijnn est, non

œmn'ntiir, non agit peiperum, non inflatitr,

lion rst ainbilios"; nan qvœrit quœ smi siinl,

non rrilalnr,n'in cogitai mnluin, non gaudel

super ini/uitale, cngaudl ciulcin veriiati

;

omnia xiijffert, omnia crédit, o'.nnia spenit,

omnia siislinct; caritas nunquam excidit

(1 Cor. xiii).

Cap. L.— Qidbus diebus Sijmbolum sil dicen-

dum in missa.

Symbolum autem in illis tanlum solemni-

tatibus canlari dobcl ad missam. de quiluis

aliqua inrniio fit in Sjinbolo. viilelirct omni-

bus diebus Dominicis, Nalalis Domini, Epi-

pliania Domini, Cœna Domini, Pasciia, As-

censioiie, Penlocosie, omnibus ftslivilatihus

P. Mariff, sanclœ Crncis, Aniidorum, Apo-
slolorum.dcdlcalionibusrccle.siaruin.clcom-

menioiati.ine onniuni Sar.ctorum ,
qiian-

quam d ipsa sil De iicalionis fcsiivilas; infia

orlavas Natalis Domini, excepta die Iniio-

cenlinm, in qua ranlica la-tiiia^ subticeniur:

lum quia vox in llnma audila tst, ploratus et

ululotus viiillus, Rnchel plornns filios suos;

tum quia innocentes dcscendcriinl ad infè-

res; Uiin cliam quia non loqucndo, sed nio-

riendo confessi stml. In oclava lameil can-

lanlur canlic i lîpiilifc, proplir resnrreitionis

plori.im. qnam oclava signal. Infra orlavas

Epipbanii', Pasclia^, Ascensionis, Penlcco-

Slts, apo!;toloriiin Pciri el P.uili, ri Assnm-
plionis Virginis Mari;e. Undc licel in N livi-

talc sancii Joaimis Uaplisia; el feslivUatc

sancti Lanientii Sjmboium non canlcUir, in

oclavis eornm lamcn cantatiir, coquod inIVa

octavas apostobirnin et \ssiimplionis adve-

nianl, el (b hoc in oclavis sanrli Joannis

pr;efatto de apcslolis, el in oclavis sancii

lauronlii piaifatiode Assumplionecautalur.

<i:*

Horum omnium commemoratio fit in Sym-

bnU), qnonimdam lamcn ob^curc, ul Epi-

phaniic, quœ ' si fcsluin baptismali-, de quo

continelur in Synib()lo:t'o»i/i<eor ujiiim 6a-

ptismn-.C'.vnx romini, qua; csl solemnilas

Encbarislia;, nd quam n-spicit illud quod in

Sjmbolo continelur : iV.n't"""» cmimniniu-

nem: angiloium, qui iiomine cali dcbent

inlellitii cnni in Svmbolo dicilur -.Oeitorem

vel facloreni cœli'et terrœ, secundum iiiud :

//. prihcipio cre.nil Deu^ cœlum et lerram, id

esl naluiam angelicam el humanam; qui-

busdam lainen vidclur in feslivilalibus ange-

lorum non esse Symbohim decanlandum, eo

quod angeli nunquam babucrunl fi lem, sed

spcciem, non crcd'Utcs, sid ag:;oscenles;

Dedicalionis ccciesiarum, ad qnam respicil

illud : Sanclam Ecclesium cntholicam : lune

enim (ul infra dicam) sancliûcatur caiholica

Eccloia, cum dcdicalur. Ad oclavas re>picit

resurrcclio moriuornm, de qna conlinelur

in Symbo'o: A'ar.'/JCtto resuneciion^m wor-

tuoriim. In feslo lamcn Agnilis secundo

Synibulum non canlalur, quia Ixcl celebrc-

lur, non lamcn esl fisium oclava;. Undc ncc

in Calendario scribilur, nec in cccicsia pro-

niinlialur oclava. Quidam nm absurde sin-

gul s diebus pasciiaiibus, sicul omnibus die-

bus Dominicis Symbolum canlanl , a die

Picsuneclionis usque ad Icslum Ascensionis.

gui !ain eliam in feslivilale sancla; MariîB

Magdalena^, diccnlcs illara aposloloruia

aposlolam, Symbolum canlanl. El in capelia

piopric canl:ilur, [iro eo quod ipsa proprie

vel prima resurreciionis gaudiuin aposlolis

uunliavil. De qiiibusdam lamen menlio fit

in Symbolo, in quorum commemoralione
Symbolum non canlalur, ul pas>ionis el se-

puilurœ, quoniam illorum dieruui officinal

aliorum ofliciorum regulam non scclalur.

Cav.L\.—A quibus Symbolum sit canlandum.

Quia vero Chrislus non vonil prœdicare

geniibus. sed Judœis, juxia quo I ipse dixit

in Evangelio : Non stim missus nisi ad ovcs

quœ pericrnnt domus /s ne/; undc pr.Tcepit

aposlolis : In via:» genlinm ne abietitis, e( in

civilalcm Samarilariorum non inirareritis,

dnncc posl renure -lionem piipcei>il eisdem:

Eunles in luundum iiniirrsum , pradicats

Evangeîium omni creilurœ (Mtirc. xvi), id-

circoromano )
onlifice solemnilerccUbranlc,

Symbolum fidei non canlores in cboro, sed

siibiliacones ad allarc decanlani, ipsi cl gc-

neralilcr ad univcrsa icspondcnl , usque

dum ponlifex dicil : Pflx Domini sil semper

vobiscum; quoniam us(iuc po^l C'iristi resur-

rccli Hio:n,sola Judœoruni Ectloia, qna^ per

subdiaconcs designalur, qui sursum ad al-

lare coumsIuiiI, cuide. credidit ad jnsiili'rn,

vre nulcin confessa esl ad sn/ii/pffi. Sed o - h. ne

canlores in cboro respondciii, el univcrsa

décantant, quia pcsl nsurrcclionem Ecrbsia

geniiuni, quam canlores dcsignanl, nai deor

scm in choro cous sluni, ndom Cliri-li re

cep l. el laiidum iira?ronia Salvalori piTso

vil. InttT Evangeliiim lamen el saciilirinm

cborus ctincinil OITerlorium, quoniam inler

prœdicâliouem el passioncm genlililas IJdei
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vnliiin offcrcns drc.iiUiivil, nintulo mii/iVr

C'Iimmnfn de fiiii'-ns Tyri ri Silonis ei/irfsd

clamniit, et dixil : Hfinerere mei, Dumiii'', fili

Lnvid: filii »ien n dirmonio maie ve.rahir:

ciijiis l.imlcm fi Ipin commrndaiis Doiiiiiuis

ail : viulicr! vuti/na est (ides luu; fiat tibi

sicut vis ^Mallh. sV.

Cap. UL—DeOfTirtorio.

Dicluriis sacprdos: Orpimis.pr.Tmillit : Do-

minus lobiscniii. (luia iiisi ii.iliisiuin sit I)o-

niimis, ;d siiluliMii iio-lr.ini «r,ir.> non pos-

ai nuis. St;iliin nnli'in r.inilur Olïcrlii ium,

Ir.ilii'iis iioiuiMi ,il) oUV'onil 1, qiiii iliini Of-

fprorium c.in'aliir, sarordos a<ri| it obli-

lioiies a lop.ilis vd Iioslia- a n!ini^l^is. Hi-

hirem oiiim dnlnrem ililiiiil Drus IX'or. i\).

O do coiivonipiis, ni posl praMli.;ilio:'cm vr-

qiialiir fidi'S in (-..rdc, laiis in oro. Iniclus in

0|-crp : (ides in S\ nibulo, I mis iii OlI'Tlorio,

fmdiis in s.TcripK io. Ouapro|iler ofTprenda

can'alur, quia sacririciimi laiiilis offi-rliir.

L'ndc psalnuiS : riiriiiVyo et immolabo in In-

lennicido ejtis hosliam jubilalinuis ; (nnlabo

tt p:'(dmnm dicam Dom no [l'sa'. \\) ; c\ in

raralipnnipnnn : Cnm oHerrcnt liolornttstd,

cœperunt landes canrre Domino, et in divnsis

organis, quœ David rex compererai, concrc-

pare.

Cap. UU.— Desilenlio post Offirtorium..

Posl luTC siirerdos silcnlinm et soliludinrm

expetil, inslanlp mrmoria Dominica; passio-

ris, iUiiil in-inuans, qnoil Jcsm jnm non

pdam ambulahiil ri/ ii'/ Jud'rns, mm rngiln-

rent enm interf.cerc; sert abiit in rrqonem

juTtn de<cr(umin eiriliiteqnTdi' itw Eplnem,

et ibi moia'a'ur rwn dise pulis suis. Cole-

gerunt ergo pnnlifices rt p'ivrisiri c^nsiliuw,

et direb(inl:Qu!d fncimu ? quia hic liomo

niulla signa f'irit: si dimitl'mus rum sic,

ounies credent in enm, et renient Romani, et

tolhnt nost'um lorum et grntnn. L'nus nutmi

tx iiliu Caiplins nomine, cum esset pont fix

auni ilii'i', dixite's: V "S n'-fcilis quid^uam,

nec eoqitatis qui'i expedil vnliis iil unus ho-

tno pro I opnio morintur, et non loti gens

perecl. Ab illo ergn die co'jilaverunt, nt in -

teifrereni rum Siienlium crgo saccidolis

lalibuium Christ! signal.

Cap. L\Y.~De (ddulionc manuum ante(iu(im

sacrificium olfcrnlur.

Notandum voro qiiod rum saccidosclixis-

sel, (Jremus, non slaiim oralioiirni sulijiinj;il,

spd anlpqiiani ad allarc procédai, nianiis

ahluil. qualpnii? If lis nianibus ob'.alionem

arripial, imensum oiToral , fl oraioncni

ciï'niilal.Sci iplum rsl pniin iii V.\()i\n: Fucies

lubium (rneum, pnne$-fiie illtid in tnhnnncu-

lum leslimonii ad allure, et missu aqua lavfi-

bunt m eu Anron tt fi'ii ejus iiinnus suas et

pedes, qunndo ingresnoi sunt in lnbernnru-

lum lest'monii, et qunndo arc ssmi sunl nd

allure [Exod. \\\). Imn prpo nianus suas

Invisspl cpiscopus inprcssnius tabernacu

lum. tune ilcrum manus abluit, cnm accès

siirus est ad nllare, ni magis mastisqu

Tnundata» offcrat iiostiam inimacul ilani

sanrinm, Dpo placcnlem. Inde Psalmisla,
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cum csscl mundalus, pelebat amplius cniun-
|

d.iri : Awplius Inia me ab injusiilii nien, cl n

driicto meo munda me {J'snl. xviii). Sarcrdos

il» lur hosiiim oblalurus, drbcl con-cicn-

liam lavare lacryniis pciMiitcnlia!, secunduin

illud : Lavabo per sinquias noctes lectuin

nitum.lacn/niis meisstiatum ii eumriq(i!>o{Ps.

vi). Nam pi Clu islus anlequam vcrum cl nni-

cum sacritUintn in ara crucis otTerrpt, in rc-

surreclione I-azari l.irrjiiias pffud.l niisera-

lus, Kvaiifrclisla tcslanip : Jésus infremuit

spiritu, tiirbuvil seinetipsum et lucrijmatns

est iJoan. xi).

Cm'. L^. — De rorpnrniibus, et qunie «no
pars exienditur et altéra complicatur.

Inicrim vero diaconns rori>oralrs pallas

super allarc dispoiiil, qua- sigiiificinl lint a-

iiiiiia quibus inviduuim fuit corpus .Icsu. l'ars

aulciii qtiiP plicila pouiur super caiiccm si^

gnal siidariuin.qnoil fneral super capul ejus

SPpaialini invoUilum in uniiiu Iocumi. De bis

ilaqup tanluiii ropcritnr in raiione : Con ullo

oiDnium conslituimiis ut saniticium allai is

non in serico paimo aul intinclo (luisquam

cc^elirare pr;psumal , scd in puro linco, ab

epi'^copo ciinsccralo, terrrno sciliccl liiio pro-

crealo atqiic conlexlo , sicut corpus Domini

nostri .lesu Cbristi in sindone linca munda
sepulliim l'iiil. l'olcsl tamen el in his aliud H-

puiari : duplex esl enim palla, quic dicilur

corporalis, una quam diaconns suiicr aliare

lolam exlcndil, altéra quam super caliccm

plicatam imponit. Pars cxicnsa sigp.il lideni,

pars plicata sicnat inlcllectnm. Hic enim

inyslerium crccii debcl, scd comprcbendi non

valet, ul filles habcat nierilnm , cui liumana

rat o non prœbct cxpcrinienlum, Crcdainus

eri;o de conle puro, conscicnlia botia el lido

non luIa. Scd non prasumamus disculere,

quia dcfccernnl scrutantes scrutinio. Scri-

pMim est enim : qiiia perscrulntor ma eslalis

oppninelur n glana (l'rov. xxv). >ani ()ui

dixi riinl : Drras esl hic scrnto, el quis poitl

illinn aiidire? nliitruut rétro, et jim Jun am-

bul.ibnnt cum Christo.

Cap. LVl. — De oblatis et inrensn, et quart

sacerdos tertio circumducit et reducit in-

ccnsum, et quare lotum undiquc incensatur

aliare.

Tnnc exsurgens sarcrdos ad a. lare procc-

'il, obi nivsti<am oblalioiiem accipil a mi-

nisiris; illud in-iinnatis, quoil .loannes ov.in-

pelisla dcscrib t : Jc>u< niilc sex (lies Pascbœ

xenil in lie haniaiu . tilii fneral Lazams mor-

tuus, quem suscilavit Jésus, l-'errrunt aulrm

ei co'natn ihi,el Murt'in minislraliai {Joa>i.\i\).

Oblalioue susrepia. slaiim adol liir inccn-

suni,pcr quod illrd inuiiiiur quod .slaiim per

eiange'.islam subjicilur : l/fiiiicrgo accpit

libram unquenti nnrdi pistici prelio4,et unxit

prîtes Jc-ij, et domus impltln est ex odore

vnqarnti. Oudl aulem sacerdos tertio super-
' dont cl circuîiulucil incensnm. désignai quod

Maria 1er cxliibuit cl adhiliuit unguenlum

circa corpus Jcsu : primo cum nnxil podes

ipsius in donio Simonis pbarisaM ;
se«;undo

cum in doino Sinionis Icprosi super rapul

ejus unguenlum cnudil; tertio cum cmit aro-
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roala ut vciiicns i^ngcret Jcsum.jam posilum

in scpultio. Vohinlas eniin pro faclo repii-

talur, ciim et pcr ipsain non slclciil quonii-

niis explivcril quuil inLOcpil. Quod uiidique

lotiim incciisatur altare, désignai quod l'ar-

lum illud lolani undiqno iesparp;ilEc(lcsi,im,

sicut Doininus ipse tnslaliir : Amen dico vo-

bis , iibicuiuine prœdicntum fueril hoc Evaii-

gelinm in loto iiiundo , dicctur quod lioc feiit

in memoriam cjus {Mntlh. xxvi). MoralitcT

aulenî incensum devolionis adolcndiim est

in lliuribulo cordiSjigiie carilalix. iil odor(Mn

suavilalis «-nilUat. De qiio dicil Scripliira :

l'imgi sncerdotio, et liahere tandem in nnuiuic

ipsius, et o/ferrr itli incensitm dignitm in odo-

rem suavilatis {Fcrti. si.v).Hoc cnini inceii-

suni saicrdos accipit, iil csl. CluisUis accep-

tai, cl incensal »x ( o sacriiicium cl altare.

Cap. LVIl. — De modo rt ordinc sacrificiain

ojjcreniH.

Verum libet adiinc oblationis mysiciiiim

explicare. Subdiaconiis enim caliccin priPpa-

rat, paneni cl vintim in illo disponcns, quia

niniiruin lex, qua- pcr subdiaronum bic con-

grue designalur, hiijus oblationis myslcrium

prirsignavil, doccns quod Melchisedech rcx

S'ilem protnlit panem rt viniim. Erat enim

l)ei sacerdos Altissijni. Ouod cxponens Pro-
pbela , dicil ad Christum : Tu es sacerdos in

aternum , secundum ordinem Melchisedech

(Psal. cix). Diaconus aulcin caliccni pra'pa-

ratum accipiens,in altari componil, quoniani

Evanuclium,cujiis est figura diacanus, hujus

sacrificii ritum coinmendavil Ucclesia', quam
per aUarc supra diximus fijiurari. Prins la-

nien diaconus patenam cum boslia tradil

episcopo, quam cpiscopiis ipse super al'are

disponit , iiisinu;ins quod iiisemet Cbristiis

hoc sacramcnlum primum insliluit, et Eccle-

sia^ traiiidil celebranduin, diccns : Hoc est

enim cnrptts meum, quod pro vnliis tradetnr ;

hoc facile in meam lommemoralionnn. E[ii-

sco us .iquatn vinocommisri't in raiico.quia

Cbrisins populiim reconciliavit in moiie.

Scriptuin est enim quod aqnœ multœ sinit po-

pulimulti {Apoc. xvii). Chrislus auloni san-

guincui suum cffudil pro po] ulo, sicnl ipse

teslalur : Hic est samjuis meits IS'ovi Testa-

vunti, qui pro mullis cffundetnr in remissio-

'nem peccalorum. VA de Inlerc Christi simul

'exivil san<iuis el aqwi : quatcnus ncc Cliri-

slns sil sinepopulo, ncc popuins sine Cliristo;

quia runi a(iiia cmu vino miscelur, Cliiistus

et po|iulus adunan'ur. \'cruni hoc (luoiiuc

inyslcriuni lex Jlosaica figurai, ^icul c\ponil

AposUdus diceiis : [lilirlnnil iiutenule spirilunli

conséquente fos p'trn (1 Cor. \): petra anlem

ernl Chrislus. Quaproptci- ampiiilam cuui

aqua subdiaconus ir dil episcopo. quam cpi-

Iscopos lundi m caliccm , ul sicut aqua non
• 'scparalur a vino, sic nunquani popnlus se-

Iparclura Chri.-lo. Calix pmiitur ad dcxtrum
iaïus oblala*, quasi sanguincni su'-cepUirus,

'qui de lalere Cliristi desUo credilnr vcl cer-

jnilur prolluxisse.Nam sicut panis in corpus,

'ila pr. fcclo vinum Iranssubstanliaturin san-

'guincni. !'orro cuin sacerdos accipit nalc-

nam cl urccolum, calicem et Ihuribulum,

'patenam cum hostia, urceolum cum aqua,

caliccm cum vino, Ihuribulum cum incenso,

efficilsupcrea crucissignaculiim, ulper cru-

cis virUilem omncm diabolic;e malignilalis

fraudemclTugial,niConlrasaccrd()lem velsa-

cririciumaliquomodoprievalcal;ob hoceliam

in niodum crucis superducil et circumducil

inccnsum et sacriiicium ad altare, qualcnus

et crucis signaculoet ihuris incensodiabolicc-e

fraudis nialigiiilas exlricelur, sicul pr;edixi-

mus el obtcndiuius ad id ulrumque valere.

Cap. LVIU. — De pntenn s^iper quam sacrifi-

cium panis olj'erlur.

Patona dicilur a jjalendo; cor lalum etam-

plum siiinal. Su| er hanc palcnam, id est,

super lat;itidineni cliarilatis, saci-ilicium jus-

lilla> delicl o'Tcrri, ut iidloc/iuslum aiiimîe

piiiguc fiât. Hancialiiudincui tordis aposloli

hab'èbanl, cum Pelrus aiebat : El si opor-

tuerit me mori lecum, non le neqabo. Simi'.iter

el omnes discipuli Cbrisio dixerunl. Propler

quod Dominus intulil, diccns : Spirilus qui-

dem promplus est, euro auleni infirma (
Mallh.

xxvi). Scd laliludo cordis ab cis aulugil et

laluil, cum omnes discipuli rclicto niagislro

fugerunt et latuerunt. El idco posl susccplam

oblalam sacerdos abscoodil sub corporali

palcnam, vel ab aKari remo am subdiaconus

reiro continet involuiam, per quod di-cipu-

lorum fuga vel lalibulum designalur, iiuiilum

verum sacrificium ofl'crrclur.fugcrunt reliclo

CI) isio. el laluerunt sicnl cis ipse prœdise-

ral : Omnes vos scandaluni pnlirmini in me m
hac nocte. S'criplumesl enim : Percutiam pns-

lorem, et dispergenlur oies greqls; pùsiquam

anlem siirrexero,pra'cedam ros in Gaïdvom.

El idco sacerdos Dominicferesurrecii Miis ar\-

nunliaiurus culogiuiu.resuinil paieuam.quia

cum esset sero die illo una sn'ibalorum cl fores

essent clnusœ, nbi ernnl discipu'i congregali

propler metumJuiiœnrum.tenit Jésus, et stans

in medio di.ril ris ; /'ox ro(;is; resumens oves

qux Ircfiidanles aufugerunl.

Cap. LIX.. ~ De sacerdotis inclinatione.

Tune sacerdos inilinans oial primum pro

!e,deiiide pro populo , moncns ul populus

orel pro ijjso. Orale, inquil, pro me, fralres.

Debenius enim pro inviceni orarc , secundum

Aposlolum, ut salremur (Jacob. \).'^am el

Dominus in(iuil in Evangclio : Amen dico lo-

his, qiiin si duo vel très cunsenserint de omni

re super tcrram quamcunque priierint, fiel eis

a Paire meo qui est in cœlis [Mallh. xviii).

Oravil aulcni cl (:iiri>lus primum pri> se,

deiiuic pro populo, iccns : l'aler. renit hora,

clarificM Filium tu nn, ni et i'ilius luus dnri-

ficci le. Pater stini-te . serin eos qws dedisli

wihi. ul inl unum. sicul el nos [Joan. xvii).

Pcr bocaulem quod snccrdns inclinai se. bu-

niili ilioneai Cbri-ii signal, qui 'Xinanivit se-

')ietipsum, formam sent accipiens, f::clus o'ie-

liens usque ail morlem, mortem autem crucis

'Phil. 11). Nunc tandem sacerdos dicil ora-

lionem quam inlermisit
,
quia lune demum

Chrislus rediil Uierosolymam ad domum ora-

tionis quam ad Icmpiis dcseruerat , cum sc-

CcsseratinEphrem.Sic enim babclur inEvan-

gelio : Cumvenisset Jésus Uierosolymam, iri-

trnvit in temphtm Dei , et ejecil x'endent«s et
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tmriitef (le Irmplo, rlicrns : !)i'mus )uea domus
orutionis rocabiliir {ninlih. w}.

Cai' I.X. — De l'r f fiiiionr.

Quin \cio ilpruin j.ini pal.itli ainhuinbnt
Jésus, ila niiol in (-rnstiniim l'irbn mufln f/ii r

eiiiivetieriit nd iliem ffstum, cuni du'issrnl

quia Jésus venit llierusolyumm, ncrrpcrunl
rnmn$ i:n'iiiiiniin , et obvinm prorcs.''eriini,

rlnmniiti'f : lfn<a»tin.' Henrilirlus qui vcnil in

nominf Pnmini rex Israël {Jnnn. xii). I.pvat

orpo sarcrdos inuiius cl v. ccm , dircndo pa-
\ain:l'rr oinnin s rcitln s : culoruin. l'inis ora-
liniiis psI |iriiu'ipiuin l'ra'fationis , por (|iiod

sarerdos insinuât nund Cliri^tus os! lapis an-
pularis, qui fo.it iilra pio iinuiii Juda^os coii-

llncns ri };i'ntilps. til sit uiitim ovilp ol inius

p;islor. l'nde pnsi laudptn Jiid;roriini (Man-
gelisla d scrilii! (idem t;p;'.liliinii. Ernnt. in-
quit, qentUts qitldum ex his qui nscenderunt
ut adoraient in die fpsto; hi roqitrrrunl l'Iii-

lipftum . dicenles : liomine , rolumus Jeanni
videre. Oiclurus aulcm sacordos oraiioin'in

di^nissimaiii, pra>tnitlit sajulalioneni, opians
nos lalos cxislcTi", ciim quihus Doiiiinns ina-

iiero (liuni'l ::r. cl illud nohisitiin colehiare
convi»iuni,ad qiiôd luu'ier atlulil alcihnstrum
unquenli nanU pisiici pretinsi.el illud ejfudit
super capu! Dnmini recumbentis. Undc slalitn

sacrrilos subjuiif;il:>>i.'r.s'!(i'i forf/rt.Cli'inisqiic

subjunnil : llniemus ad Diminnin, iil !•> le-

si.i, sicul vpro nnili r ungucntaria. sursurji ad
ipsaiii \'erl)i divinilaioin cor ele\cl, cl illu I

rapiil a".)ual(' Opo Pal i fidp conliiigciis, mi-
pu iilo c;illioiicip ciinl'issionis ppruiigal. Cu-
jiis sani' pra'roniuiu saccrdos prospi|uiUir di-

CPiis : Gratins aqamus Domino Ueo noslro.
Chorusque rcspoiidol : Dignum el juatiim est.

tîrati.is eniin debrnitis referre omnipolenli
Deo per (jliristuiii Doniiiitiin noslrum : crc-
dcnlps et confitenles quod pcr Ipsum maje-
flalptn cjiis laud;int angeli, adorant d niina-
lioni's, tremuiit potesia ps. Nimirtim hoc di-

viiiitalis arcaniimejns ungiientum rlTunderc,
quod ex evaiigclici i)igin(Miti incdulla Joaii-
nps (vnngpli«la confpiil : In pr.ncijd» (rat
Verbiim. el Verbnm erat apnd Deum, el Dcus
erat Verbum. Omnia per ip^um fada sunl, et

fine ipio fnrltim est nihil. Hoc sacra; coiifps-
sionis pr.Tconiiitn ila rpcle co:i(ludil KcrI •-

sia, ut ciiiii angclis el honiinibus dccaiilt nt
bunr dcvoli pcrliiris hymnuiii : Sancliis

,

sancluf,snnrtus. Onilio ista.vcl hymnus par-
tim ang?loruiii,|>arliM) lioiiriniiin vcrba coiii-

pleclitur; Icgitur ciiidi in Is lia qiiod-Sera-
phiiii ciimabanl aller ad altcrutn, el dice-
banl : Sanclns , sanclus, saiiclus, Dominns
D'US exercitiium : plenn esl oihnis lirra ijln-

ria fjus {Isai. vi). I.pgilur qnoque in Evan-
gclio (juod qui prœibnnt il sequefianlur, cla-
iwilnnl, dicenles • Ilosanna l'ilio Dttrid! IJe-

nedictus qui vetiil in niniinr Domini! Ilounnna
in aliissimis (Ma th. \\i). \'ox angclornin
trinilalis el unilalis in Deo rommeudal ,ir-

canuni; vox liominum diviniialis et huinani-
lalis in lihrislo pproriat sacranientuiri. Vo-
Icsl lamen Pra-falionis officiuni ad iilud rc-
feiTi, quod Jcsus ascrndit in cinii,iculi:in

magnum -Iratum. In que inulia loiutus est
cuiii discipulis suis, el gratlas agens, hym-
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nnm rclnlit Deo^Talri, qucm Joinnpsrvan-
pelisia dcscribil , usinipclnin psrpssiis l'sspt

Iraiis lorrcnlpm Cedroii, dp quo dicil M.it-
tba'us : Il li/mno f/ir.'o, exirruni in montein
Oliteii [Mr.tih. tcxvi). Gclasus Pafia Irarlus
et Inmnos compnsuit , cl sacr.imcniornfn
l'rfpf ilioiips c inlo pi pliinaln scrmonp dicla-
vil. Sixtus aniem hymniini Sanctus, sanctus,
sanclns, canlari ronslituit.

Cap. L\I. — De expositione Prœfationis.

Monpt prgn sacprdos ut cnrd i siirsnm ha-
bpamus ad Domlmim.spcunduin pxhortalio-
ncm Apcloli diccntis : Quœ sursum sunl sn-
pile, cl non quœ super terram (Colnss. m).
Nam ubi esl thisaurus tuus, ibi el cor tuum.
Multi (]uidi Ml duni ore loqdunlur cœleslia

,

cordp midilantnr lerrena, qtiibns Dominns
impiopcral pcr proplielam : l'opulus liir me
labiis lionoral, ci.r autem eorum lonqe est a
me [Isni. xxix). In qnalibcl crgo oralione
percalum esl, sed in isia pcriculuin , cor
Ji:ibere divisuni ab ore, os itabere divi-
s.iin a corde. Nam i|ui scmctipsum non au-
dit, Dcus illnm non cxaudil. Chorus eigo
re~pondcns profilctur se sncerd lis nionita
siisccpiise , cum ait : JJabemus ad Domi-
nnm. Diligcnlcr cr^o providcat, ne cor ha-
hcns (Icorsiini ad s;cculum, Spirilui sancto
daninaliililer mentiatur. Saccrdus poslqiiam
aticnlos rrddidii et devolos, Imitalur ut gra-
lias agamus Domino Dco noslro. Quoniam
ipsf isi Dcus, iil est, crcalor; ipse osl Domi-
nns, id esl, redeniploi-; ip.c ciùm est poster
Jésus, id tsi, saivalor. Tune eril vcrissune
nostor, cum cril omnia in omnibus, id est,
sufricicnlia singuloruiji. Ipsc est ergo Dcus
qui de niiiilo nos creavil ; ipse esl Dominus,
qui sanguine suo nos rcdcniil; ipse esl iios-
Icr, (jui sui munere nos salvabil. Qui crcando
nobis dcdil iiaturam, qui rcdinrendo dédit
gratiaiii.el s.iivando dihit gloriam. Chorus
ergo respondens sac rdotis verbum appro-
liat el af.irnial. Dignum, inquit, el justum
est. Dignum qLianlum ad Dominum, quia
ipse est Dominus Dcus nostcr

; justum esl,
(juantum ad nos, quia nos sumus populus
(jus, el ovcs pascuic cius. Vcre diqnum et
jusium eH, œquum cl S(dutare, nos tibi sem-
per... Dignum, quia nos niera \oluiilale fe-
cisli; justum, (|uia nos in<'ra miscricordia re-
dcmisti ; icquuni, quia gratuito nos justifîcas;
saliitare, quia nos perpetuo glorificas. Ayer»
ijralias Ubi, Domine stincte , ubique, Pn~
trr omnipotens , œlcrne Deus. L'nde Psal-
misla ; In onini loco dominnUunis ejus, be-
urdic, anima mca. Domino iPsal. eu); cl île-

rum : lienrdiram Dominum in omni temporel
snnprr Inus cjus in ore mco {Psal. wxiii).
/ cr l'bri.ilum Dominum noslrum. Advocaluiu
piiim bal cnius apud l'atrcm Je-um Chiisum
i)ominunijusliim,7uiinrfr/K//fU pro nobis, et

ipsc est propiliatiii pro peccalis noslrii, qui
exaudilur in omnibus pro suu rcverentia.l'i'r

cum ergo quasi pcr meiliaiorcm laudes offe-

rimus, l'ci'ciim ()uasi per adxoiatum graliaS
pxhibenius. Per quem majestotcm tuum Imi-
(lant iinqcli, adorant do.'Inaliones, tremunt
poltstatei.Per illum itaque laudanl, adorant
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t trcmunf, por qucm omnia farla sunf, per , rimalis et corporalis in liominc , simililiuli-
nem ornnps spiridium oïdiiios siint crp.ili. * ncm (]uamd,;m rtiiiriT Trinilalis'f-slpniiil.ip-
fani divit Dcus : J'iat lux, et fiicln est lux. sius îamon s mililiniiiiis non pcrticil vcrll.i-
''crho dixil, cl vcrbn frcit, qui i verbo Do- tem. Dcus ciiiin est s|iiiiliis incrc:iUis , iin-
v'ni cteli fvmnii sunt. Et m prhicipio crat mensus , iiiconumilabilis , siimmc poUns
^erhum, et V(rbuin ernt npttd Dciini. Omnia summe sipicns, siiiiimc lioniis. Incroalus .

a- ipsum facta sunt, cl sine ipso factitm est quia non incepil in tcmf>orc voi ex lenipore
;

ifiil. Laudanl; nndc Tsalmisla : Laudule itnmcnsus . quia non riicurncrihiiiir loco
;

um, omnes angcli ejus {Psnl. cxi.viii). Ado- incommulaliilis , (|uia non vnrinlur aflVclu
;

•Mil;iinile Esicas : lixercilus cœli le ado- suinmc polcns , cni niliil osl inipossitiile ;

ant [Esdr. xixl. Trcniiint; undeJob : Co- summe sapiens . cni niîiil esl iijnoranii.T ;

umnœ cœli conlremi^cxinl et pavent advenlum summe honus . cui iiiliil csl invidcntix-: ,1

jus (7o<» xxm). Trcmcre vcro dicunlur, non quo omnia, in quo omnia, perquem omnia
fielu formiilinis, rum sinl porfecle bcali, (Tfom. ii);a quo sunl polen'or crcala

; per
cd adniiralionis niïrclu, vel oliedi' nii.-e fa- qucm omnia sunl s:;pieii!('r forma a ; in quo
(îulalu, cutn sccunduni Aposloluni : Omnes omnia sunl dilijienter consrrvala-. i rcala per
uni administralorii spirilus in ministerinm potcnllain, formata per snpicnliam, conser-
'eslinali {llebiw). Cœli dicunlur laudaro. vata por dilisoniiam ; crcala per polcnliam,
uia laudis pr.Tstanl materiain; unde l'ro- Patretii causam e('firiciile;ii ; per s loienliam,
hcta -.Cœli cœlorum et ar/urr quœ super cœ- Filium causain afficienlein ; per diliienliam,
')S fiinl laudent numm Domini {Isai. lwi); Spiritnm sanclum rausam pei finicntcm. Très
el per cœlos bir, tbronos accepil

, quia cnim sunt i/ui dani leslimonium ih rœln,
lominus ait ; Ca?/(/»t rnihi sedcs est. Sera- J^aler, Verb'tm et Spiritus sanclus . el hi très
bin ardcns vd succendciis intcrprotatur, nHi«;n «uiif (I /own. v ); très pmsonaliicr, sua
o quod prœ cœleris ardent et succondunlur quisque vocalio'ic disliuclus, Paior genera-
a charilale. Rcperilur aiitem lioc n^men et tiono , Vcrbum filiaticmc, Spirilus sanctus
eulrumetmasculinum. Sed nentralitcr iir- proc(•s^ione, unum essenliaiiler. Tolum om-
linaiurin N, ut in bocloco beata si-rapbin. nés quod siniruli natura

,
potcnlia , vohin-

lasculine terniinalur in M, ut in Prophrla : lato, et omiiino quiilqni.l secundum subst.in-
eriipltim rlamahant , aller ad allerum {Isui. tirim priPilicalur. Hanc jelernam cl indivi-
i). Vcrum cum novprn sint orilin"s aiiifclo- dn.im Tri italein hnidunl anqeli , adorant
um, quarc, Iribns cxclusis , tantum sex in domin(ilir)nes,tremitnt polestates. Cum qnibus
rœl'alione ponunlur? An non iili cum ca>lc- et naslrns vores... Duas cnim omnipolens
is m;iicslalom divinam glnrificanl el ado- Dcus ralinnabiics condidil natnras , anfieli-
int? Aiisit : nain virlules cn'lorum , omnes cain et bumannm

, qua^ laudibus divinis
oniprebcndunt. Unde Psalmista : Verbu Do- i; sislercnt . et ci graliaruni acliones redde-
mi cœli prmati sunt, et spirilu oris ejus rent

,
quas dum pari volo conceIebr.ini ,

mnis rirtus enrum (Psal. xxxii); et itemm: tanquam snperiorcs et inferiores cbordse in
'vminus virlulum ips" est rex gloriœ {Psal. cœlesli ciibara socianlur. De qua diri' Joan-
xiii)

; vel forle orcnlla , tainen cerla provi- nos : Et audivi vocem eilliarœdorutn cillicri-

Jm esl ralionc. Dionysius qui| pc Iros esse zaniiitm in cithnris suis , cl cnnia'mnt quasi
adit ordines angcloruin , trinos in sinjrulis cumicnm novum ( Apoc, xiv ). Su]>plici cnw
anens, ul siniiliiudo Irinilalis eis insinuctur fessinne , ((uasi non suierba pra'sum liane

,

npressa {De ccelesli llicrarcliia). Sont cnim sed bumiii iaude diccnles Sanclum, •ancUis,
es ordines suporiorrs, tn-s inferiorcs . Ires snnrtus. Dominas Deas Snhaoth. Ter dii ilar
ledii : suporiorcs , scrapbin , cbcruliin , ^"«r/u'!, el somcl /)?»> dicitiir , ut Irinilal s
ironij niedii, dominalionos

,
principalus, et nnitalis myslcrium comprobclur.Hor non

Jleslalrs; inferiores, virlulcs , arrbanijoii
,

soliini séraphin ciainaliant , sub excel^O Dci
igcli. De siniîulis aulnn bic ordo médius solio secundutn proplicMm , sed et quatuor
l)lrabilur,(iesuperinribuscberubin, de tnc- anioialia , secundun) Apocalvpsini in cir-
is principalus , i\f. inferioribus auteni ar- ( uilu 'cdis , requiem non hahebant die ac
langoli. Ouia ai comp.iralionem Trinil.ilis nocle dicenlia : Snnclus . sanctus , sancius

,

lernaîfcujus niajeslas liicijrœcipuecommen- Dominas Dcus omnipolens [Apoc. iv). San-
ilurjuninis aiia (rinilas diniinuta reperilur élus dicilur. id est, sanct ficans. non aulem
iniperfi'cla.Niimquis in nubibus.Tquabilur s.inclilicalus. Unde sai.cli eslote , i/u a kjo
tmiui)'? \ul quis similis erit Deo inler filios sinclns sum Dominus Deus rf>7«r. Sanctus
ei {Psal. Lxxxvm)? Quoildam cnim in- Palcr, die nie Tilio : /'rt/er, .«anrO'^cd eos, in
eatœ Trinitalis vcslifçium relue. 't in omni- rrrilaie qn>s dcdisli milii, quia tu simctus es.

IS crealuris , t:!m in anjîclo quain in iio- SancUis Filius , angeio letanie : Qitod nay-
inc, (|uain in mundo. Nam ad angcluin in- ceiur ex te sanclum , vocabiltir Filius Dei.
lit Prajdiela : r» stijnaculum similtnidinis Sancius Spirilus , T.brislo dcento : .icripite
cnus snpieiitiœ, el perfectus dec re lEzcli., Spiritnm sanclum ; quorum remiserilis pec-
iviii 1. De liomino dicit Scriptura : f>c(7 cd^/, >e»i//^î(H/i(r eiV. Dicilur autem 7). ;Hiiii(«s-

as liominem ad imnginem et siuiilitudinem Deus Sabao'Ji, id est, Doininns excrciluinn ,

{Gen.,i. De niundo dicit Aposloius : videiicet an>,'eloruiii et bominum
,
quorum

bilia Dei per ea que fat tu sunt a créa- leribilis ut i aslroriim acies est ordinala: toi

undi conspiciunlur i:tellccta{I',om.i). cnim excrciius ballet Dcus in terra . qtiot

Ici aulem Iriuil.is, sivc si)irilualis in sunl ordines in Kcclesia : lot balici in ca-iis
,

j , sive corporalis in niundo, si\e spi- quoi ordines sunl in angelis. Pteni sunt cœli

(lin
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et terra ginrin /iio.Nominc ((iloriim ot Irrr.T,

nnccli cl liominos, diviiin plfiii ;,'rali.T. perlii-

Ix'Tilur , vcl ;iil lillerain (-(rliiin cl Icira i;l<>-

ri.i ilniiia ri'phMiinr, «uiia (li\iii'las pst iibi-

qiio. l'iiik* l'rophi'ln : Si nscendern in rœlinti,

Iniltic en; ni tle^rendero a'I iuftnvim , nihs

{ /'.-a/. c\t\vi'i I. Sii) rr nnmin non olaliis ,

iuhirr omnia non picxlralus , inira omnia
non inrliisu» , cxlia onini i non o\rlusu>i.

Unrfc ropi-rilnr in Joh: l\Trelsior ccelo esl, et

qiiid fiii-ir-i ? f'iofiindior infrrno , et mule rn-

ynosce.i? Lnnqior terra mensiun rju'!,et (tliinr

tn'ri {Job si). Quia vcro npcos^arium est ad

rpirrnain saliHoin incarnalinni inysicrium

confilori , ri'ric stitijnnuilur : Ucne liclus i/iii

renii in nomine Dninini. /;''/o, in(niit , rrni in

noiiiiiie l'ntris wei: nowcM l*atiis «si F"ilius,ile

quo riicil Pr.iiiliola : Hcce unmen Domini ren'<t

de I iiKiiiK/iio (Isai. x\\i. Osnntui iii e.rcelsis.

Vcrbuin l.ebranim est , quod sii:nat , salva

obsecro, composiium ex osi, ([uod est salva,

el aiitin . (|Uod rst inlorjcclio olisccraiilis ;

Tel osi cl iiuiKi ',lu;p sunl dicMonrs pcr cclip-

sim prolala'. lîis aniocn dicittir (hmiiia
,

proplpr luas partes salniis , qu.T sunl slola

mentis et stola rarnis, qiiibns sancti beatifi-

cmttir in gloria. Hic tandis versirnliis in

psalmo nxMi reperilur. Ouod rnim lurbcT

dixeruni, Osnvtui, boc est quod ili dici-

tur :0 Domine Isalvutn me fac.et ei-^deni ver-

bis subjunjîilur: Benediclus qui venit in no-

mine Uomini.

LIBER TERTIUS.

Capi T pniMiM. — De ailentio posl Prœfalio-
nem.

Post arr'amilufn pra^roninm, sequitursc-
creluni silenliuni : nam, ut Joannes evanî^o-

Jisla desciibit , ubi Jésus honiHifice l'nil re-

ceptus a lurbis , cum pahnis et laiidibus ,

abiit et ahscnndit se nh eis (Jonn. xii) , non
uliqoelrepidanlis forniiiline , sed dispensa n-
tis offirio , quia nnnilnin vennral hora ejus ,

qu;p postquani advenit, spoiil mens ad pas-
sionein accessit. Siirgire, inqnit, enmus ; rcre

appropinqunt •lui me Irndet. OliUitus est enim
quia ips- vdiiii (Isni. lui); unde cum rnliors

el minislri venissent cnni lalernis el farihus

et arinis, ul coinprebcnilcrenl iilnm , srirns

Jésus omnin quœ vcnturn erant super eiim
,

processil ri dixil ris: (Juem nurritis? lîespo»-

derunl ei : Jesum ynznrrituin ; dicit ris ; hqo
sum (Jonn. xviii ). lilu'l erpo laliliulnm

Cbri>.ti hoc sccreiuin sileiiliiini repra'senlal,

in quo, cessanle \crbornm lutnnlin, so'a di-

rigiliir ad Dciini inicnla dcvoiio. Tune enini

saccrdns dclicl inirare in ciibicnlnm cordi'i
,

el , osiio sensnnni inlerc Itiso , Denm Palrem
orare, non nnil iloqnio.sicnl eibniri ficinn'.

qui putai.l iiiiillilo'iu o exaudiri, scd iiicnrlc

puro, cl C"nscienlia l)ona. cl fnle non firla (I

Tim. i). F)eus enim non i si exaudilor vnris.

sedcordi^, nec est admonendns claninribus,

quia renuni csl scriilatorel cordiuni {Jerrm.
XVII ). Quod Anna, lypuio pcrens Kccicsia' ,

lcf;ilur observasse, qna^ non peliiionc rla-
tnosn

, scd lacila devolione impetravil quœ

IIS.

peliit. Scripluni est cnitn in libro Recuin
,

(juod Aniin loqurlinlur in corde suo, tmitum-
que Inlii'i illiiis cnmmorelinntur, et rox peni-

t'is mm nudie'intur (I Keq. T. Ileni in Psal-

niis : IUcite in rord'hus vestris , ri in ruhili.

bus rrslris rompunqii'iiiu {l'snl. i\). Spirilut

est /)eu«, et eus i/ui adorant in spiritn et ve-

rilalr opiirirt iidornre f Jnnn. , iv). No vero

iiinsca' niorienles -perdant snavita'em un-
gucnli, flabcllo spiiilns abijjanliir. Ouatenus
ausier advcnicns perllel horlom, ut aroniala
flnaiil ; boc est, ne imporlunaî copilalioncs

tollanl devolioncm oralionis, inspirali-mc

gralia" repellanlor. Qualenus Spiritiis san-
cins arec 'eus nientem fccundcl , ul virlulcs

abundenl. Ciclerum , ne sarrosancla verba
viicseereni , diim onines pcnc per u>um ipsa

scienles , in plaieis et vicis, aliisqne 1 'cis

incons uis decantaronl, deerevil Ecclesia ûl

bac obsecralio qua" Sécréta rcnseiur , a sa^:

cerdole secrelc diealur , unde ferlur quod
rum an'e consuetuilinem qurc p slmoJiira

inolevit ,
quidam pastores ea decanlarent in

agro, diviniUis sunl percussi.

Cap. II. — De liis quorum memoria colilur in

Si'creia.

In Secrela recolilnr memoria passionis

,

videlicet eoriim qna* gesta sunl per hebdo-

mat'ani aiite pa'^cbalem.a décima luna primi

mensis . qnando Jcsus adiil Hierosolymam
,

us(|ue ad scplimam decimam quando resnr-

rexil a mortuis. Propirr quod inter Pra^fa-

tion(»n) et Canonem in plcri--que Sacrameri-

larii' imago Clirisli depiiiîitur.ul non ^oluni

inlelierlus lillerre, verum eli.im asjjcrlus

pir'nr.T niemoriam Dominica» passionis in-

spirel. Kl furie divina facinm est providen-

tia , lirel humnna non sil indusiria procura-

tuni , ut ab ea liliera T Canon inciperet;

qure sni forma signum crucis ostendit el ex-

pr^mil in figura. T namqnc nnsleruim cru-

cis insinuai, dicenle Poinin > per propliel un:

Siqnn Tbau '»i fronlibiis riroruin dolentiun.

et gementium {Kzech. , ix).

Cap. III. — De iribus siqnis qure fiunl su-

per oblalam el cidicem.

Tk ir.iTim. CLK'iFNTissiME Patkr. Eadeir

die qua laudes a lurbis Chrislo snni accla-

m.ite, V (Iclicet dcriina luna < rimi mensis

quando serumlum legem Ivpirns ngnus ir

(l(mios Hebr.'poru!)) inlerehalur. vertis Agnui
ingresus est Hiero«olymam, et a neqoissi

mis lanislis obsessus, rnullis insidiis qufere-

b.ilur ad nvirlem. Tradilus est aiilcm a tri-

bus, a I)co, a Jnda, a Juda^ >. De prima tra-

(li|:one (liril Apo^lulus : Proprio h'ilio su(

fin» ppprrrit Drus, srd prn nohis omnihu.

tradiilil illuin. De secuiula scrihilur in Mit-

llhTo : Quœrebnt Judas npporlunilntrm ul eun

trndrret. De lerlia Icgilur in .loanne : Gm:
luit et ponlifires lui tradiileruni te viih

(Joan. xviii). Pr m I fuit .ex grali», qui;

dilerit nos, et ira'Hdit srmetipsum prn noliis

Scriinda e\ avarilia , r/î/(Vj constiluerunt e.

Iriqinta nrqrnlrns : et erinde qwrrebnt np-

porlunilntrm vt Irnderrt eum sine lurbis

Terlia ex invidia . fciebat enim Pilaïui quoi
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nni.a «r<ri, In- lur et saïKla cl illibnta, quia panis cl vmum
•a: invidia t'adid^s^ent 7»^- "«"^ mune?.-, ^n fcanl sacrosan,U.,n'.nr,,us cl inunacu-

li.lil ill.iin ex dono. Judas pro nu"^"^ ' -
san-uinoin Josu Chii-li. Non enim

nul<x-us in sacrili.,n,n m.l.alum. '1" "
àlèun.u "li" .ta. quasi uon.lum jjuslala ; sed

,ue, non Judœi M-are, sed «.m.Ics
; q"0 '•"

J Su 1 II d c .m ur. id e- 1 irnmaculala.

sitjnan.l.Mn, saco.dos hr.l ' " f;' "
^

,
,
^"'''^

e c"rpus al. imn.ut.dilia. OMo„iau,, ul inqu.l

old..lau. cl calic .n, duui
J

^l
;

»*
-^.^

;\\' 'LZIL , r,uiru,v,ue mnnducaverU ,,m,m
UALC m^n.:ka.hec SANCTASACIUI.UJA.. uata Ap ^h. u

,
iudigne, reus ent

cn.nu.uM.rans i.lau. hadnu.neu. '1-"" l^""
.„rm' W ^r .« /«nus A^om/,..'. Probel auem

fcol cK don... Judas pro
""'"f^--

''"; 7" '
• LTû^^/loT ,,c .^e ,,.»« .7/o er/-./ r^ <'a

s.c.iliciuu. .lULaUnn: s.nguh """;;"•'''"''.;
IZ. nuTou auU,u mLlunU H biUit in-

Wm, u.orlem auieu. rrucs ;
na.n 'C. d. c ,i c ue "

^^
• S

,nnn,lncnl et hilnt , von
fuerunt oporantia, lanicn uuun, cl 'd ' " " " 'Z^{i^ 'vom^ni. hko nndusunliulir-

silio >^i)irilus sancti, nccuon ex propno lieiic- (,^p_ ,y _ ^g ^,-,(,,4,. sacn/inis ecc'esfœ.

P'-*'^-"'-;^,»'^::?^^;^^;:'^;;;:):^!!^- Po.ro tria sumRcnesiœsacrificia.qna, si.

Hoc autc... dic^..^^. s^;;^ca,. qu no, te ^.. ( P^aJ. ). ..e^. c^^
.^^ J _

essK ">»•• '"l
'f

;. y^^

l'?,'^",'^
?,,e,ri lolmn cr,6o /<o^«/«m /-nu//. (

Vsd. ckv ). Super a lare

'"."' ."P^Hn.,
. T n aie ... qmc loia Iradidil caro .nact.tur, iulVa ihuribuimn ihus adole-

ad ind.vidua.u '"""''"^ '',"„,,,. chnsluui lur ad propiliatorium sangu.s inlc.lur. Laro

sauclus ^^;«j^' • "
^;;,/s;1, </ m sem^ùp^um \\\^\ panis cl ^ iuu.n cl aqua spirMuahler ojc-

propter l''^^"'S"'^''''^/"\^,,,
).„ jed.l iu do- liie, aqua mansueludinis cl ^mporanLa; :

Lralil.s sral.o.a 1
Quo l^^^-^^^

;,^.,,, ;;^,'i,„,î,„i, i,„er adversa. rectitndi...s ...lor

„um, ''"^''^'^«l^^'^,^*^,
un s m tel .nunera. iniqaa, mansu.ludinis inkr prol).;a. In sa-

cn.msac,.ncu.doMdSunl sum^^^^^
_^

,

p^^.,,^,;,,!^^ ,,a,„s un.lal.s. v.num
Doua suul nobis collala, >»""!^'^

J^" , ,,,,,.:. ,ii« anua fidelilalis : pani, pro cor-

I bis oblaia. Na.n qua. sac, '^ "«^^ ""^";
"^i^l^ po v nu. P- ani.na. el .qua pro populo,

I bus. cl .nuuera .--"i;--
.'^^f^J ;,',^t ".unira pla'nius .1 plenius os.eudilur. Inter

Doininus luquil in l^^'" f ^,f ,,
"

„,,7„„.,- i„,c sarnticia, pri.num educ.t, scundum de-

I
nus iHwn ad ''''"'-^

'•f ^
'''

' 7,, 'X
'

dùci le.liun aule.ii indu.il. Eduril inc-

1
fraui luo {MattU. v ).

la ^Vi;"^" ". ,t
"

J e.^s de i.uil proncionles. inducil perfi-

i
Le. ut olfrrac dona^'t -;'l^>;;!^;j'^, Se ok ïlgypl.» por doscrin.n in pa.ria.n :

1 Dau.el .luoque d.x.t ad B..IU.a.sa. -^^ «
'« '''

Vv, lo cm usiouis
,
per deserlu.n pere-

tna libi linl, ci dona tua aUen da
j ^

'.

I "ri.u.'t o. is'iu palriam giorificlionis. Hœc
Ser.nonu.u içs.lur irxulcal.o, pu: ^ "•""='

fH^s rificià .acerdos olïerl in missa : pri-

;j
esl exciialio vel incllab.hs co.na.cuda o a- ^ -. . .c.a

^^^^^^^^^_^^ ._^ p^^^.f^_

, crauuM.li. Non eni.u u..um al'q»"^ \'^' »"^ '.,.
j,.,,, j,, ,„i'.„H. : „,,„ el Iria sunt

n
vocabulum.quodlanlua.sac.a.nenlm,.d. e ''-;-.'.,,

j,„„ p,„„,,e,,,n. . Deus requir.t

-j valeala,>pol.a.-e, uisi quud
f;

-l t d.umr
^ •\' •

^ ^,/,- ,c mlsericordiam, fncert.

I, Encbanslia, quoJ expon.lur bona gra
. « '

;
"^ sol.ciwnnmbi.lare cun Deo

Dicuu.ur aùte.n P»"«-al.ler do..a ..
.uk. , " "

'.'j^'p ,i,.,, «rgo miscricordiam qui

.acrificia, quia pau.s ^ v'";"»
J^ "X t doffJ,.4 sacrai.: u..rpœnilo,.l.œ; racia.ju-

. consccreniur, cl divcrsic s"''l * «^' * \""
,

,j ^ull olT. r.-e sacrific.um jus^l.;e;

slani.aru.n, ei divcrsa, si--^;'",^^";
.. ^ .V, 'dc! au.buU-l solh.Hus qui vull oficrre

,1 .i«. Sea
^^^\---^^^;^i;i;:;''t^ «, r.'.i^ '.""r.liciuu. EucbarisUa..

couve, lunlur, iia quod d.versa suul couli-
^^^^ y _ p^o quitus sacnr>cnvn olferalur.

neutia.sed uu.cu.u e^;,<;";;;;:;;;;^";-,îi":;;, 1" „ p „„s ..r,.u.... Ui.' 1
ri.no iuvestiiran-

sub ulraque spcc.e '7' ' ' '

Vl , isicul dum occurri. qui bus vuleluet H pro quibus

iS ïarclTulus'oSrri).:::^ iuaUter ., qu.^e.acnfic.u. laud. d«bea.u,



1187 SirPLEMtNT AU DICTIONNAIRE DKS CEREMONIES ET DES RITES SACRES. nsl
oITcrro. Qux quatuor c\ ipso Ciiioiic possu
mus l'viih'iilci- a^lvcrlcrc. (Jiiil>ii< , sol Dco
licilicot cl individuie Trinil.ili. l'ro ijuibnf,

pro Kcclosia sancla calliollca, viilciirel pro
oinnihus orlhoiluxis. QntilUir,\n unilalc fidci,

viili'ficel iu coniiminioiio saiu- oruin. (Jinrc,
pro Dcurliciis tciiipiiralil)us cl s|iiriliialilius

et selcniis, scil oiinnbu-i propler Dcuni. l'ri-

muin iiul.ilur cuni dicilur : I nu Hi:i)DL>T vota
iV\ i.Ti UNO Dto VIVO tT viiio ; sccunduin :

PhO lÙ-.l.l.KSIA TUASANCI A CATIIOLIC A : IClliUdl ;

COMIIINICANTES ETMKMOUIAM Ac;i;>TES; (lUaf-
t ; l'ilO ntUEWI'TIDNK ANIMAIIUM SI Ani.M,
PRO spi; SALLTis Kl- iNCOi UMiTATis SU jv. Sacri-
fiiiuin ci(;o laudis (illcilur cl f;cncraliler pro
cuiulis, cl speiiiililer pro quihasdam pra-
lalis cl sulidilis, ibi : Ina ci m i vmli.o ti o
PAPA NOSTUO, KT OVMIIUS OIITIIDUOXIS. PlO
vifis cl iiiulifribus ibi asiaiilibus : .Mi:ui;nto,
DoviixK, ivMuioiiLM famuiauhkh i; Te aiilu.
Pro saci'rdolibus cl astaiilibus jl)i : Ht om-
Mi M cmcLMSTASTiLM. El quj libi oiTcriiiit

lioc Siurilicium; pro noliis cl iioslris, ibi,

pro so suis(]ue omnibus. In primis, id esf,
principaliter, oi-feuimls tiui pro Ecci.esia
sancta iiiA CATUOLICA, ici rsl univcrsali loio
orbe lerraïutn diffusa, sed fidci sacranicnlis
unila.yLAM paciucari; diomcris, ut p iccm
habeal al) lixrelicis cl schisnialiiis. Iït adu-
NARi;, quœ disi)crsa esl iiiler pagauos et por-
fi'los, quain cliaui clstouire digneris a viliig
cl diemoniis, cl khgebe in prospcris et adver-
sis. Idipsum lamen vidilur esse p.icificarc,
coadunare. custodire et rcgoro. Tiiiic cnim
paciliiai. cuiu fidoliiim nicnles adunat, ut
pcr Spintuiu sancluin diarilale difftisa, niul-
liludinis crcdenliuin sil cor ununi cl anima
una. Tune cusiolil, cuin inlir niuiidi pcri-
cula rc},'il. ul de s.inrto millens aiixili im,
eain de Sion liiralur. Lirel ciùin septcm in
Apocaiypsi scribaiilur ccciesiip. nna lamen
in Canlicis csl toluinbi, naui Sapicntid œiti-
fiidvii sibi doinum.excidil rolumiKtn seplrm;
una er;o est Ecrlrsia, scpicm onlinibus dis-
Iribula, vcl scpicm ch irisma ilius iiisij,MHla,

qoarii illo pacilic.it cl adun.il. Illc cusiodil et
rcgil, (|ui i)roplcr ipsius ro^';nicii cl munimen
unun» pr;uposuil univcrsn, ul omncs ;ib uno,
sil ul corpu- a capile gubcriicnlur. l'ro ([uo
sialim or.iliir : Una cm famiio tui) papa
.NosTRo. Lndc lonslal, ul inquil l'elagins.ab
uiiivcrso orbe soparatos esse, qni qualibol
di.sscnsione inlcr sacra ni>sleria aposlolici
ponlilicis mcmoriam sccunduin consuclmli-
ncm non frc()iicnlanl. Qui vcro non sont de
romana dircc i, pro suo (juocjue dicunlur
oiarc ponlilicc. Qiialenus uniialcni spiiilus
iii vincnio pacis obscruMil. Orandum cliani
esse pro p incipc Aposlolus doccl ad Timo-
llieum : Obsecro , inqnil, piimum omnium
peii obsccralioncs, orationes, postutiiliancs,
tjrnliarum aciiones, pro omnibus liominibus,
pro reyiljii.i, cl pro omnibus r/ui in sublimitate
sunl constiuili

, ni r/uielam et iranquillam
viUrn ayamus in omni iieltite cl caslilale

( I Tim. Il ). Sicul cnim sunl diia- vii;p, cœle-
slis videlicelcl lerrcna, Una qu i spirilus vi-
vil ex De», allcia (inaciro vivil ex spirilu;
sed ulraquc vlla nulrilur, ul possil subsi-

X slcrc, cœlcslis spirilnalibus , cl Icr.-ena rnr.
n.ilibus, ili snnl diia- poli slalcs, eiclesia

• s:i a cl mumlana : una (|ua' inodcr.ilnr spiri
lualia, cl alia modrraUir canialia. Isia pcr
cicriros illa pcr laicos. ul isia vaccl cœle-

' slibiis quantum ad animan), cl illa lerrenis
quintmn al corpus, l'osl iitrainque potcsla-
tem

, oranliiin est, pro omnibus orlliodoxis,
qu;e sub uiraque (idem calliolicain cl apo-
sloliram vencrantur cl coliinl. Orlhodîvi
quasi rcclc gloriusi dirnntur.qui l)cumrecl;o
fidci confcssione t,'loriliraiil. Liccl TiiilcMi
unns LMiiuin olïcral sacriliri'.iin pluraliler la-
men ilicil, oii-EHiMLS, quia sacerdos îion
lanium insua,sed in lolius Ecclesia; pcrsona
sacrilical. Quaproplcr in sacr.imcnlo corpo-
ns Cbristi nlliil a bono majiis, niliil a nialo
minus perficilur sacer.lulc, dummodo sacer-
dos cuin cicleris In arca consistai, cl forman»
observel Iradilani a columba : quia non in
mcrilo sacerdolis, sed In veibo conlicilur
crealoris. Non crgo sacer. lotis iniquilas cfTe-
clumimpedilsacraii cnli, sicul ncc infirmilas
mcdici viitutem meditin.c corrumpil. (Juani-
vis igiluropus operans aliquando sil immun-
dum, semper lamcu opns operalum est
muudum. Sed sicul omnia sunl munda mon-
ilis, sic omnia siml immunda immundis.
Malus crgo cum vitam accipit, inorlein in-
curril. Sic econtra, bonus cum morlcm sns-
linet, vilain acquirit. Nam qui manducat in~
difjne, juiticium sibi manducat.

Gap. m. — Jn rjuo loco debeant vivorum
noinina recitari.

Mémento eamllorim familarumoie tua-
RUM et ommum circumstantium. Es hao
jiinctur I vcrborum manifcslc conjicilur quod
lue quasi q.uidaMi sil locus ubi sacerdos spo-
cialilcr qnos volucril debcal nominare. Vi-
vorum lamen nomina hic débet rccenscre,
quoiiiam in scquenlibus locus 0( curret ubi
dclunclorum polerilagcro inemoriani spccia-
1cm. Hinc cvidenlcr apparcl quam sancluin
silac s ilnbr.- missarum intéresse mysterii»
cum sacriOcium eucharisliic pro iircunvj
asianlibus ollVralur specialius. IJnde cauiurn
csl in can >nibus (juod omncs fidèles qui con-
veniunl in sairis solemn.tatibus ad crrlc-
siam, Scripluras a lO.sldloriim et Evan:;eliuni
aiidiaul {Oc coiisecraliouc d;st. 1, c. Omnes
ftd'les); qui vcro non persoverav-erinl usqins
duni misa |icrajatur, vclul inquicludines
cfclesiiprommovciiles, con\ciiitcoinmuiiioiie
priv.iri. Vcruii cum Dominus niiiil ignorcl,
nec aiicnjus valeil oblivisri, quid csl quod
peliiniis ul Dcus nosiri nicmincril? l'orro
Drus dicilur scire quos .ipprobal. IJndc :

A 01// Dominus i/w sunl ejus. El di;ilur ne-
s ire quos reprobal. Unde : Aon novi vos.
Rursu-diciiuroblivisci malonim, cum malus
ad boiium coincrlilur. Unde : .Si impius rge-
riC pœnitentiam, omnium init/uit ilum ejus non
rcfordubor {Ezeclt. xmii). El dicilur oblivisci
bonorum, cum bonus ad maluni pcrvcrtilur.
l nde ; .Si justus a jusliCia se aierierit, omnts
juslilias ejus non lecurdabor. Dcus quando-
i|iie ergo rccordaluradmi>eiicordi.iin; iimle:
Mémento mci, tJeus, ijuia rentus est rili mea
{Job m); quandoque rccordatur ad punieii-
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(Imn; unde : Mémento, Domine, pliorum œternn, videliret, infima, média et siipifii),i,

Jidom in die Hieiiisalcm {Psal. cxwvi). l-'r'^'o proquibus sacerdos dicii se oITciti'. l'ro cor-
peliiiius ut i)i»n laïUiim rnciniiieril, srd liic poialihus, id csl, firo iiicoluiiiil.ile. Pro spi-
peliiiius ut nosiri inisercnlnr, secundiini rilualihus, id csl, pro redemplione. Pro aelcr-
illiid : ItrminiKcere vuseialouuin tuaium, nis, id csl, pro salutf. Nani c l Domiiius di.ct
Domine, et misericonliarum tunrum, (/uœ a nds pro lus Iribus or.irc. IVojciernis; iinile :

sœculo sunt {Psal. \-<L\\}. QvuRVM T]ni FiuKs Adieniat regnum titum. Pro spiritu.ilibns
,

COQNITA EST, ET ^OTA DEvoTio; quasI : Oui undc : Fiat voluntns tua, siciit m nth et in
propiliaris fidclibiis cl devotis, qui solus vi- terra. Pro forpor;ilibus ; ui;de : P nem no-
des in conscienliis

, qui rode credant et s/rwm (/a ?io6(.s- 7U(;^(//finMHi. OITcriiiiU', crgo
dévoie le diligani, ulpoic renum scrulator et sacrificium pro a>leriiis, ul deiiliir nobis in
cordium, Ucus srieiili.irum Doininus, occul- pra'mium; pro spirilualjbus, ni dciilur noiiis

lus oiuniuin 0( ciillorum perscrutator. In ad nierituni; pro corporalibus, ul dcnlur
cujus coiisppclu nulla crcalura est invisi- nobis ail adii.iiiiculuin. ul per bœc cl isia
bilis. Pro yuiBLS tibi ofi-erimus, vel qui pervcni.imus ail ilin. Aliquando non oiïcri-
TiBi oEiERiNx; quasi : Mpincnlo, Domine, nuis Dco sacrilieiiiiii lusi [iroplcr scipsiita,
rorum pro quibiis ofl'eriiniis, scd cl sacerdo- quia ipsc csl Doininus Ui-iis noslcr; uude
tum qui olTiiunl. Cum cnin» sacerdos oiTcrt propheta : Confitoiiini Domino quoniam bo~
pro populo, niiiilominus el prose; vol idco m/s {^m/. cxviij. Vcruni cum dirai Aposlolus,
dicil pro 'juibus olferinuts. vel (pii tilii offe- quod tirtus in infirmiiate pir/iciiitr; et ile-

riint, quia non soluui olTerunl sacerdoles, sod ruin : Cum in/irmur lune potcns sum (Il Cor.
et universi fid. les. Nain quod spicialiter xii), quid csl quod pro corpnris incolunii*
adlniplelur niinisterio sacerdotum, lioc uni- taie sacrilicium lauiiis olTerinius? ut tonser-
vcrsaiitcr agilur volo fuleliuni. Dicilur au- vata nobis saiiilale vel reddila, graliarum
leni sacrilieium l.iudis. sccundum illud acliunes in Eccicsia releranius.
Apostoli : QuidiuiU facilis , oniniu in Uni- r \-iii r> 7 v ;.

dem Dei agUe,
'

ut Deus laudelur in voUis
Cap. ^ III - C>u«rf «.cn/?cn<m atans œqua^

{Coloss. m) Vel sacrilicium laudis dicilur,
''''' oUcrlurtou fnmiati.

quia cumUeo quidijuaui oITeriinus, sua sibi Tiui keddunt vota sua, cum nostra done-
reildiinns, non noslra largiinnr. Unde : Si '""* cl aliéna reddanius. Quomodo vola si

esuriero, non dicam tibi: HJeus est orhis *"' snnt reddunl cl non poilus douant ? Vel
terrœ, et plenitmlo ejus. Ergn immola Deo si reildunt, <iuomi>do sua sunl et non polius

lacrijicnim laudis, et redde Allissimo vola aliéna? Sane voluin Lonum el lioniiuis est et

tua (Psal. xLis). Vel polius sacrificium lau- ï^ei, sed Dei proptcr auclorilatcm gralije,

dis dicilur, quia propler hoc maviine Dcuui bominis propler lilicrlalem arbilni. l'roplcr

laudare debcmus, quia non solumsodedil pro quod dicit Aposlolus : Aon aulem ego, sed

nobis in pretium, sed eliam se dcdil nobis in </'a'i« Dei merum (I Cor. xv); cl iierum :

cibuni, ul pcrprelium rcdimcret nosamorle, Coadjutores Dei sumus. .Eterno Deo vivo et
per cihuni ul alcrcl nos ad vit^ini. Undc :

vero. Dii namque dicuntur homines et dœ-
(Juimanducat me vivet propler me {Juan. \i). moues et imagines, sed lioiiiincs adoplive,

Pro se suisque osinibls, viilelictl cousan- d.emones usurpalivc, im.igincs nuncupalive.

guineis vel altinibus, familiaribus vel amicis. ^'^r adoplionem, ul ibi : L'go di.ïi : Dti esiis,

Liccl eiiini (liUgcrc Icncamur eliam ininiicos, *' /''" l'-occelst omncs{Psal. lxxxi)
;
per usur-

sccundum WiniX : Diligite inimicos ralros, piylioucm,ul\bi i Omnes dii guitium dœmonia
servare laiiicn dcbcmus ordineu) (haritalis, (/•••>"/. xcxv); periiuncupatii)neni. ul ibi : Mp-
secunduni illuit : Introdnxit me nx in ccUam pellaverunld<osoperamnnuumhominum{Sap.
vitiariiim, et ordinavit in me rliririlatem. Nain xiiij.PrimisunlverieU ivi,uccu'lerni;secunili

cl Apostoius ait : Dum tempus Imbcmus snnt vivi, sed ncc œlerni, nec vcri ; Icriii nec
operemur bonum ad omnes, maxi^ne aulein ad suiil vcri, nec œierni, nec vivi. Sed illc solus

domesticos fidei {Gai. vi). csl œl( rnus, vivuscl veius, inio veritaset vila

„ ,,,, r 1 I •
1

cl œlcrnilas, qui csl Dcus lier esscnliaii), qui
Cap. yil. — De tr,bus bonis pro quibus sa- dcsc^Uàl: Ego sum iUus,et non est alius pnv
en firiiim laudis ojj.rlur, len,poralibiis,spi- terme {Isai.xLs). Liccl aulcm bivc obsecralio
riluaUbus et œlernis. spccialilcr dirifalur ad l'aliem, propler au-
Pro rbdemptiose amuarum siiabum. ciorilalcin principii , nam cl Filius iladoict

Quasi : Non pro lemporali lucro et appel lu nos orare ; Pater nos;er, qui es in ailis;

lerreno, sed pro spc salutis et incolumiialis, piopler hoc iii principio Canonis dicilur:

idesl, pro saïute vel incolumilale spcr.ila, /'• igitur, cleuienlissime Pater, per Je.-um
spe namque s(Uvi facli sumus, pro sainte Chrislum Fihwu luu.n Dominum nostruin

menlis cl inculumilalc corporis. Nam ulra- supplices rognmus et /;e/imi. s; aniu.iitcr la-

que sanitas est ab illo qui dicit : 5u/t(s ;yd- nicii indiviuuic 'rrinilali sacrlliciuin laudis

puli ego sum {Isai. li). Verum ulr.:que saiii- olTcrlurlam l'atri quaml'IIioquam utriusque
tas proveiiii ex redemplinne animir, id csl, Spirilui; quorum sicul indivi-'^ibili') est ma-

.:„^; i: -;..... •.„ .1. .._ : ., ^:. :...!: ..:^:u:l .^ ...t ;„ 1 .„ 1
Jeslas, sic indivisibilis adoralio. Juxla quod
\eritasdocel : Veri adoratoris\iidorabuut Pa-

rciïiissione peccati, sicul econtia, de realu
pcccali pror.edii liilirmi:a^ utriusque, juxla - - .— -,

s(':ilcnliain Vcrilalis : Ecce ianus, iiiqnil, trem in Spiritu et verilate. Nam qui Deuin
f:.tus es; jam noli peccare, ne detiius libi satagil veracilcr adorarc, Patrein adoret in

(ilii/uid coninigat {Joan. v). Porio lr:a suiit Spiritu saiiclo cl veritale, id est , Killo,

liomiiiis boua, corpoialia, spirilualia, et ^ quia Pater esscntiaiiler est iu Filio, et F;-
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lias naliir.niilcr in Paire, Spiriliis sanclus
siilislanli.ililcr in ulroqtir, scruiiduin illud :

E(jo in Paire et Voter m iif rsl {Joaii. \iv rt

XV II). Qiia|iriiplor illa iiossiiiit non indisiretc

dist ii^iii, cuiii dirilur, irienu) Den, \ivo et

vero, ul i|iiiid est coininuiii' M'i'iiiidiirii cxsoii-

ti.cin aiiiiritprii'liir |iio)pl('r iiolinain. .l'Uer-

iiila'i l'airi, intluie piiiiiipii
, quia l'ator a

nullii rsl, cl oinnia sinit al) eu, Fil lis pi-r

piT.ri iiliuni-in, Spiritiis sanclus pcr proci!;»-

siiMipiii, r;rlrra pcr crcaliuiiein. N'criias Filio

qui ili- se d cil ; Ego suin reritas {Juan, xiv);

et de quo psa'inii . dicil : Yeritas île lerr.i orta
est Psnim. i.\\\i\ } \'iia Spirilui saiiclo. sic-

Ut. Iialielur in Syniliolo : Credo in Spiritwn
sanrlii u Uuniiniim et vivificanlem, qui ex Pâ-
tre Filioriue procfdit. Tolius igilui iiidi\idu:c

Triniinlis iiulivisa est adoratio, qu.c priiici-

paliler cxInbi'Uir in sacrificio.

Cap. IX. — De Irina commcnoralionc santlO'
mm, (juœ fit in Cnnune.

CoMMusiCA\TES.... Sccrela quœ sccunduni
diversos el Canon cl Aciio nuiicupaïur, non
Iota simul ab uno, scd paulalini a plurihus,

ex eo quoquc peipcndilur fuisse composila,
quod ler in e.i Siiiiciorum coinmcnioralii) rc-
peliliir, licel hoc ipsuin pervc'ieril ad lau-
(Icm cl ^loriain Trinilaiis. Insecnn<la quipj)e

conmicuioralione suppieiilur qui de piiini-

tivis sanclis dci'sse vidclianlur in prima. \'e-

rum in ea coniincmoratione quic lil anie
consecialionein «orpoiis Cliri>li, poslulalur
sanclorum su(Tragiuni. in ea \ero qu;e post
consecralioneni corporis Clirisii, sanclorum
consorliui» in)|)luratur, quia niniiruni anle-
quam corpus Ciirisli quod est uiiivcr.vaiis

Ecclesia consecrelur, id csl, antequain re-
gnum adveniat, necessarium esl nobis in via

sanclorum sulTragium, ut raerilis corum et

prccibus divin.T prolectiunis muniamur au-
xilio. Sed ubi corpus Chri^li fucril consecra-
tum, id est, ubi regnum adveneril. asseque-
mur in palii i sanclorum consorlium, ut
sociclaleni et parlein cum sanctis aposlolis
et marlyribus liabeanius. In via quippe com-
municainus sanctis per (idem, (luain ipsi

li.ibuoriinl et nos habeinus. Nos enini fidein

habenius cl spcoi, illi specieni h.ibent cl rem
;

nos percurriinus st.idium, illi possidcnl hra-
viuni; nos pu^nanius in via, illi triumphant
in patria. (jonimunicamus ipilur et iiumiio-

riam veneraniur apusiolorum et marlyruin
et pr;pcipuc gl irinsaî Dci g nilricis viruinis

Marii'c, ut corum sulTragio de lide pcrduca-
murad speciem, de stad o ven amus ad bra-
vinin, de via transcamus ad palriam. In liac

quiilcm cnmnu'inorationc sanclorum, illud

observai Ivclesia, ([uod anlii|uitas consuev.l
agcre ul m ora ionibus suis ncolal l'alrum
mciiioriani, qualcnus eoruin mcriiis sulTra-
gantibus Tacilius ubiineat quod implorai.
Sjc Miijscs pro ppccaiilc pop.ilo int^ rccd iis

pairum mcmonam inlcrposuil : Il cordare
Abraham, Jsnar, Israël, seiviruni luoriim
(Exod. xxxii). Sic Azaiias ora>se Icgiiur in

fornacc : A>, (/Hersumus. iiujcras mise: icor-
dinm luam a tiobis. Domine Deus nuster,
propier Abraham dilectum luum, et Jsaac

servum liium, et Israël snnclum titum (Dan.

m). Mulluincnim merila P.itruin liliis sull'ra-

ganlur. Inde cum J^zecliias divinum au\i-

lium postul.irel, audivil : Proteejam tirbein

hnnr, et scrvab) tan prop rr me et p> opter

David seiriim m nm (1\ /{ r/. xi\) ; cl alibi

y^'cr fi/o scindai» rn/nam d'' mnnu Snlomonis:

vernmtumen una irt'ius renianibit ei prupir
servum meum David, ul rémanent luccrua

J)rivd sirvi viei roram me in II ie nsidem

ciinclis debas (111 Reg. xi) ; unde : Propler

David servum luitm non avertas fnciemOii isli

liti {l'sal.cww). Kl quo iam cxira uiiiiatim

1ÎC( Irsi.-c non esl lorus ofTerendi sacrificiuia

unitalis, itico sanclorum memoria> commu-
nicaiiius in s.nrilicio, qualcnus in commu-
nionc sanclorum sacrifuium offcramus.

Nam sicul unus p:Miis ex multis granis, lia

el unum lor pus ex multis membri.s. Sic Cl
mullis (Idelibui una constat lîcilesia. Scri-

plum esl cnim : Alienigena non vescetur ex

lis, qnouiam sancia sunt. Et ideosoluin illunj

ad esum bujus a^ni ass imimiis, qui noslrs

coiijunilus est riomui, vidclicet omnem do-
mesiii'um fidei a principe usque ad plebcm,

n populo iisquc ad publicanum.
Cap. X. — Qiiare non fit commcmoratio con~

fessuram in Canonc.

Illud aulem oporlel inijuiri, cur in Ca-
none nulla sit commcmoratio confe sorum,
cum intiT sanclos eorum memoriam m.igui-

llce V n relur Eci lesi i ? Scd ad hoc pole>t

probab Hier rcspomleri, quoi Canon piius

luit cdiius (luam ji.crnoriain sanclorum con-

fcssorum Ecclesia celebrarel : nam onmes
fcre sancii qui cominemoraiittir in Canone
prfpccsserunl Silvestrum, prœier Jo.innem
et Paulum , Marceliinum et Pctrum ,

qui

proximo successerunt. Ecclesia vero post

terapus beati Silvcslri cœpil sanclorum con-
fessorum memoriam venerari : nam et sedes

episcopales , qu.e jusia dispositioncm beati

Pelri aposloli sunt in civitalibus singulis an-

tiquilus construclœ, non in meniona con-
fcssorum , sed ad lionorem aposlolorum et

martjrum. cl priccipue be d:e Virginis , vc-

tcrum dcvotio dedicavit. Nam et in ecclc-

siasticis Tcperilur liisloriis quod sinctus

lionificius, qui quarlus a be.ilo Crcgorio

romaïKC urbis cpiscopatum tenebal , suis

precbus a Phoca Ca^'iare impelravil donari

Ecclrsiœ Cbrisli Irmplum Honue , quod ab
aniiquis P.inllreon aiilea vocabaïur; in quo
eliminala omni spurcilia fecit ecclcsiam Dei
gciiiliicis alque omnium inarlyrum Cliristi.

lianon au cm ex eo conjicilur pra-ccssisse,

quod aposlolorum calabigus non lia repe-

iilur in eo disijosilu- , sicul in emendaliori-

biis (odi(ib:is r.'| iriiur. in priunbus eiiiin

cdilionibus ul inquil Hicronymus, non so-

lum cvange islarUMi inulalus est ordu , scd

eliam verborumacscnlruliarum cral confusa

coinmixlio. TraJilur aulem quod lielasius

[lapa, (|uinquagi'Simus primus a bealo Petro,

qui luit post SiUeslrum pcr CLX annos, Cu-
iioncm principalilcr ordinavit. Sed ul bea-

l;is Cregorius asserit in lle.is'ro, Scbolasli-

cus iliam oralioucm cumpusuil, quœ bUpcr

cucliuri^tiam diciiur lu SccreU.
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CiP. XI. — (Juod sacrijîcium soli Deo o/fe-

remliim sit, unde dislinguunlur duœ species

servitulis.

UaîSC KilTL U OBLATIONEM SERVITUTIS NOSTR«.
DiliC suit specifs sei vilulis , tma quje debe-
liir soli Dro crcalori, et dicitur lalria ; el al-

téra quii; croaluris impendilur, et dicitur du-
lla. Uliamque speciem dcterniiiiat Dominus

,

diccus : Rnldite qnw sunt Cœsaris Cœsari, et

qiiœ sunt Dei Deo {Mcitth. xxii ). Ad latriam

Ijcrlinenl lempla , aliaria, ^acerdotia, sacri-

ilcia, cl htijusiiiodi, quae sunt soli Deo exhi-
benda, qui gluridcalur in consilio saii<'to-

rum magnus et imlueiidus super omnes qui
in cinuilu ejus sunt { P^al. lxxxvimJ. Non
enini sancUs, ad honorom Dei, std Deo po-
ilus ad hoiiorein sanclorurn dedicantur tem-
pla, coiisecraiitur altaria, sarerdolia sta-

tuunlur, sacririciaotïeruiitur,ne forle si secus
agatur, non Iheosebia, sed idololatria com-
niittatur. Hinc crgo Deus in lege praecepii : Do-
minum Deum liiuin adorubis el illi soli servies,

el soli Deo sei vilutcm adoraliunis impendes.
DiESQUii ^osTRos IN TUA l'ACE DispoNAs. Bca-
lus Gregorius lias très orationes in Canone
dii'itur addidisse, \ideii(i't : Dies nostros in

tua pace dispone, per cum qui pro nobis est

Iradiius in manus eoruin qui pacemoderuni;
nb œlerna daiiin liane nos eripi

, pet eum qui
pro nobis morie leniporali damnatus est; et

in eleclorum greye nunierari, per eum qui pro
nobis di'pu talus est cum iniquis.Est aiitempax
peccatorum el pas jusloruni, pax temporis
et pax œlcrnilalis. Porro pax temporis iii-

terdum conceditur bonjs el malis ; sed pax
œternitatisnunquam dabitur nisi bonis, quia
non est pax impiis, dicit Uomnus. De pace
peccalorum dicit Ps<ilmisla : Zelaii in pecca-

toi'ibus piicem peccatorum videns {Psal. lxxii).

AdvcrsusIiuncpaceniDomiiiusinquilin Evan-
gelio : JVort teni mittere pacein, sed gladium
(Matlh. x).De pace juslorum dicit Aposlolus:

Fiuvtus spirilus est canlas, gaudium, pax,
palienlia [Gai. v). Hanc pacem Dominus re-

liquil apostolis liicens : Paccni relinqw) vo-
bis (Joun. xiv). De pace temporis iiiquil Pro-

phela : Orielur m diebus ejus jusiitia, et

abundanlia pacis {Psal. lxxi). Hanc pacom
incessanler pelil Ecclesia : Du pacem in die-

bus nostris, (yum non est aliusqui pugnet pro

nobis, nisi (u Deus nosler. De pace ;etcrni-

talis Dominus dixil aposlolis : Pacem meam
do vobis ; non quomodo munlus dat ego do

vobis (ioan.x.iï). Ha!c,socundum Prophetam,
pax super pacem, de qua dicit Psalinista :

In pace in idipsum dormiam et requiescani

{Psat. IV). l'roptcr banc Iriplicem pacem 1er

oramus in missa : Dies nostros in tua pace

disponas; da prtipitius pacem in diebus no-

stris; dona nobis pacem; ut de pace lem-

poris, ptr pacem pectoris, transeamus ad pa-

cem aîlernitalis. Ob hoc ctiam sacerdos ter

in missa osculatur allare , in principio , in

incJio, in fine.

Cap Xli. — De quinque signis quœ fiant se-

cundo super oblalam et calicem, el de CIvisti

vendiiione ; de persona vendiloris el ven-

diti et emcnlis.

QuAM OBLATIONEM.. Quarla feria Judas

1)k;tiovnaibe des Rites sacrés Ul.

unus ex duoiiecim, a diabolo snpplanlatus.iin-
mane ,'acrilegium peipelravit , dum Fi luiii

Dei pro triginla siclis argenteis vendidi»
pharis;eis,in recompensaiioncm damni nuod
incurrerat propier ( n'usion<>m un;.'uciili :

Quare hoc unguenlum non reniit Ircccnlis
denariis, et datma est egenis Y Dixit aute'm
hoc, non quia de egenis pertinehal ad eum, sed
(juia far erat el loculos habcns, ea quœ mitte-
hantur portabat. Ouilibet aulcm arycnteua
valebal decem denarios usuales, et ita dani-
num ungueuti, quod vaiuorat ccc denarios

,

triginla recompen-a^ il argenteis. Si vero di-

camus argenleus denarios fui*^se usuales, di-
ceinus quod Judas vcndid.l Chrislum quasi
vile mancipium triginla denariis , (jui sunt
décima trecentorum denariorum quod valuc-
ral unguenlum, propter quod Do uinusdespe
clive loquitur per prophetam : Appenderunt
mercedem meam triginla argenteis, quo ap»
preciatus sum ab eis [Zach. ii). Ad designan
dum ergo prelii quanlitatem quo Christus csl
veiulilus, sacerdos hic facil Ires cruces comî
muniler super oblalam el calicem, cum dicil :

Beniîdictam , ADScuiPTAM, RATAM. Nam et
Ireccnla pariter et triginla multiplicalionem
suscipiunt a ternario. Postnioiium autem ad
dcsignandum vendilionem et emptionera

,

duas cruces imprimit sigillalim, un.im super
oblalam, et aliam super ca!icem, cum dicil :

Fiat corpus et sanguis
; quasi diceret : Il!a

vendilio fuit maledicta , proscripla , trrila.

iniqua et deleslabilis ; sed lu, Deus, hano
oblalionem digneris facere benediclam, ad-
seriplam, ralam, raiiona! ilem et accep.abi

-

lera. Judas enitn dileiil maiediciioneni, et
vcnit ei, et uoluit benediciionem, el prolon •

gabitur ab eo. Sed lu, Deus , digneris banc
o'.dalionem facere adscriptam, per quam nos
inler eleclos adscribas. Judas se laqueo sus-
pendit , et episco|jalum ejus aciepil aller;
sed lu, Deus, hanc oblalionem digneris fa-

cere ralionabilem, per quam ralionabile fiât

noslne serviluiis obsequium. Judas reddiuil

inala pro bonis, el odium pro dileclione re-
tribuil ; sed tu, Deus, hanc oblalionem di-

gneris facere acceplabi'em, per quam nos libi

reddas acceptos. Ideo sacerdos facil très cru-
ces communiler super oblalam cl calicem ,

quia Christus tommunilcr tria egil circa pa-
nem el vinum, accepil, benedi.iil, et dedii.

Postmodunr unam crucem facil spccialilei»

super oblalam, quia dixil : Comedite : hoc est

corpus meum ; el ailcram facil specialiler su-

per ealicem, quia dixit : Bibile ; hic est sin-

guis meus. Et secundum hune sensum recle

subjungitur : Qui pridie quam paturetur ;

vel polius, quia Judas vendidit Chrislum ad
crurilîgenduai sacerdotibus, scribis el phari-

sa-is, idcirco sacerdos ad noiandum commu-
niler très cmplores, facil 1res cruces rom-
niunilersuper oblalam cl calicem, dum dicil :

Benediclam, adscriptam, el ralam. Ad no-
iandum vero discrète vonditorem el vcndi.-

lum, lacit duas cruces discrète , super obla-
lam et calicem, cum dicil : l't fiai corpus et

sanguis. Pctimus ergo hanc oblalionem , ut

Deus facial benediclam, adscriptam el ra-
tan). ut cam consecret , approbet et conGr-

:J8
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luna pnrni mcnsis ad vospcram, ut logis li
-

guras implorpt, posl typicuin pascha corpo-

ris et saniîuinis sui sacramentum instltuil,

et Kcclcsia- inulidil frequcnlandum. Sic enim

fuoral pra'fipuraluni in E\odo : Décima die

mensin primi loUnt unusquisque ar/num per

fnmilinn et dovws suns , et servaliil eum usque

ad quartnm decimnm diem mensis htijus , im-

molnhiique eum unit^ersa mullilitdo filiorwn

Israël ad vesperam, et fwnenl de sanguine

ai/ni, et ponent suprn utritmque postem, et in

superliininaribus domorum in quibus come-

dent illum, et edent nocte illa carne» assas

igiii et azijmos pnnes eum lactucis aqrestibus.

Kl posl pauca : Est enim phase, id est, tran-

silus Domini [E.rod. xii). Transilum islum

Joannes evangeli-sla ilclerminal , dicens .

Ante diem festum Pnsrhœ, sciens Jesm qnia

renit hora ejus ut transeat de hot mundo nd

l'alrem , cnm dilr.risset suos qui erant in

mundo, in finrm dilexit eos, et fncta eœna

complevit en quœ fiiernnt fiijurntn IJonn. \iii).

^;ypluse«lmunilus, cxlermiiiator diabolus,

asnus Chrislus, sanguis ngni pa^sio Chrisli,

domus animaruni corpora , superiiminare

domus cogilalionuin rorda ; isla sanguine

lingimus per passionis fldoni; illa sanguine

tingimus per passionis imilalionem, signuin

crucis intus et foris opponenles conlra ad-

versariis aereas polistates ;
denique carnes

agni roinrdimus eum in sacramenlo verum

corpus rhristi suscipimus, et azymes panes,

id esl, sincera opéra, eum lartucis agresli-

bus. id est, amaritudine pœnitentiiP. Sicut

enim manna fuit datum Hcbrreis post Iransi-

tum inniis Kiibri jam submersis .ligyptiis ,

sic eucharislia datur Chrislianis post ablu-

lionein baptismi jam deletis peccalls, ut pci'

baplismuni mundemur a malo, per encha-
risliam servemur in bono. Nam sicul manna
populum illum per v;istilatem inviie solitu-

dinis ad terram promissionis perdiiiit , sic

1 ucharistia popiilnm islam per incolalum

vita; pr.Tsenlis ad palri;\m paradisi perdu-

cil. Unde recto vialicum appellalur, quia rc-

ficiens in via, ducil ad patriam. Sane quod

in manna prœces^il, in eucharistia consu-

malur : nam quanlamlihet quisque partmi

accipit, lolam percipil eucharisiiam , sicut

evenit de manna, qnia ncc qui plus colle-

gerat habuit amplius, nw (jui ii.ii-.us para-

verat reperit minus. Hanr ergo prrefiguraljal

panis illc cœlestis, de quo Sapiens prolcsta-

tur : Pnnem de calo pr.Hitit sine laborr ,

omne delerlnmentum in se habenlem ri omms
snporis suavitntem {Sap. xvi). Quod de se

quasi ("hiistus esponens : K(jo sum, inquil,

panis vivus, qui de cf!o descemli (Joan. vi ).

Si quis matuhtrai enl ex hoc pane , vivet in

(Tternum. Et panis quem ego dabo , caro mea
est pro miimli vita. Hinc ergo Apostolus ail:

IS'olo vos ignoinie, fiutris ,
quia omnes pa-

1res nostri eumdem rscmn spirituidem man^
ducaverunt, et • mnes eum'icm potum spiri-

tunlem biberunt. Itibebanl nulem de spirilualt

conséquente ros petra. Petra nutem ernl

Christus (ITor. \).

nu'l in ralionabilen» hosliam et acccplabilc

sairilicium, ut ila nobis , id esl. ad noslrain

salulem panis fiai corpus, et vinum san-

guis dileclissimi Fi'ii Doi Domini nosln Jcsu

f.hrisii. Vcl oramus ul Dcus hanc oblalio-

nem farerc dignclur advcriplam, id est, ta-

lem qua> de memoria sua nulla possil oldi-

*ione deleri, et ralani, id esl, lalem qua- de

memoria sua nulla possit muialioncconvelli.

Ralioiiabilem aulem eam fier! deposcimus ,

id esl, laltin qua- divin;i' rationi oonvonial.

RofcrlenimiiiUr rationabileclralionalf,quia

ratinnabli' diritur quod de rationc proccdit;

et rationalo, quod ntilur rationc. Vel oblalio-

nem ila, quam lu Deus digneris in omnibus

faterc bcnedi>,tam ,hoc esl. Iransferr.' in cam
hostiam, qua" est in omnibus benodim, ad-

scripta, rata, ration;ibilis et acceptabilis. Re-

nedicia dicitur ho&lia salutaiis, id osl, ab

omni causa nialediitionis imniunis tam ori-

ginali quam actuali, tam criiiiinali quam vi-

niali. Sicul Elisabelh inquit ad Virgimm :

lienedictus fiuctus vmtris tui [Luc \). Ad-

scripla dicilur, id est, figuris et scripluris ve-

teribus désignât), tam in agno paschali quam
in manna ca-ltsli, l.im in Isaac immolando

qaaui in .\bel inmiolalo. Quoniam, ut inquit

Joannes, hic esl Agnus qui occisus estab ori-

gine tuundi. Rata dicilur, quasi non transi-

toria, sicul velus qua; recessit et nova suc-

ressil, >ed qu;e permanel in œternum se-

cundum ..rdincm MeUhiM'dech. Uationabilis

dicitur, quasi non pccoralis, sicut erat le-

galis, quic sanguine laurorum et hircorum

non poternt a peccato mundare ; sed quœ san-

guine proprio conscienlias emundat ab ope-

ribus moituis. Acceptabilis dicitur, quasi non

illa de qua dicit Proplicta : Sacrilicium et

oblationem noluisti [Psal. x.txix) , sed sicnl

Dominus ait : Sacnficiuin taudis honorabit

me (Psal. xi.ix). Secundum hanc exposilio-

nem recte subjungilur : Ur fiât corpus et

9ANGC1S DILECTISSIMI FiLII Tl I DOMIM ?iOSTBl

Jesu Christi.

LIBEK QUAUTUS.

Caput PHim m. — De sacramenlo eucharistiœ.

Ecce nunc ad summum sacramenti verti-

cem accedenles, cuin ad ipsum cor divini

sacrificii peneiramus, quidquid connmur

exprimerc, vis uliius apparel esse momrnli,

déficit lingua. sermo dis|>aret, superalur in-

genium , opprimilur inlelleclus. Omis enim

novit ordinem caeli, et ponii ralionef rjus m
terra î Sed pulsemus ad ostium, si forle rla-

vis David apcrirc dignctur, ul commodet no-

bis très panes amicus, qui maxime ernnt

huirconvivio necessarii. Fides enim petit et

accipit vitam, spes qua^rit cl invenil viam,

carilas puisai et aperil veritalem. Is enim

cstt)»/, Veritas el vita {Joan. xiv). Qui pridie

QUAM PATERETUR.

C ?. II. — De ditersis figuris eucharistiœ,

çwe prœcesterunt in Yeteri Testamenio.

Quinladecima die mensis primi, qui tnnc

exsiiiit »e\ta feria, passus Dominus est, el

pra'ccdculc nocte, videlicel quiiiiderinM
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C*i'. m. — <?M«re sacramnntiim corpoiis et

siinguinis conslilutam est sub specie panis

et vini.

AcCEPrr panem. Sacrilicii rilum Mclchise-

dech primuslegilur célébrasse, oITerens pa-

nera et vinum ; ernt enim sacerdos Dei altis-

simi (Gènes, xiv ). Unde David inquil ad

Chrisium : Tu es sncerdos in œtcrnum secun-

dum ordinem Metchisedeclt [Psal. cix). Sa-

crificium ergo evangelicum prœcessit légale,

non solum dignitale, sed eliam lempore,

sicut Aposlolus plenius oslendit in Epistola

ad Hebrœos (Hebr. vu)- Ideo veio panem cl

vinum in sacriûcium corporis el sanguinis

sui Christus inslituit, quia sicut prje cîeleris

cibis et poiibus corporalibus pnnis cor ho-

minis confirmât, et vinum Iwlificat cor homi-

nis (Psal. cm), ila corpus et sanguis Chrisli

pr,T cppteris cibis et poiibus spiritualibus in-

tcriorem hominem reficiunt et saginant.

Unde : Poculum tuum inehrians quam prœ-

clnrum est (Psal. xxii)l In his enim duobus

piena consislit el perfecta refectio, sicut ipso

Icslalur : Caro mea rere est cibus, et sanguis

meus vere est pnius (Joan. xii). Panis autem

débet esse de frumento, et vinum de vile,

quia Christus semelipsum comparavit fru-

mento, cura ail:iVis! granum frumenti ca-

dens in terram mortuum fuerit, ipsum solum

manet , et vili, cum dixit : Ego sum vitis

vera. Porro nec racemus uvœ, nec granum
frumenti débet offerri, nisi vel expressum in

vinum, vel redactum in panem, quia Chri-

stus et panem se dédit, et frumento se com-
parai. Qaia vero Christus accepit panem et

calicem in sanctas ac venerabiles manus
suas, et sacerdos exemple Christi panem el

calicem in manus accipiens, ulrumquo per

se crucis signaculo benedicil, cum tamen sa-

cerdos plures simul benedicil oblatas, uiiam

pro omnibus in manibus accipit : namque in

unum Christi corpus omnes simul hosti>e

convertunlur.

Cap. IV. — Ve azijmo et fermentato pane.

Panis aulem non fermenlaUis, sed azjmus

débet offerri in sacrilicium, tum ratione lacli,

tum eliam ratione mysterii. Sic enim legi-

tur prœceplum in Esodo : Primo mense

,

quarta décima die, ad vesperam comedetis

niyma. Septem diebus fermentatum non inve-

nietur in domibus vestris : qui comederil fer-

mentalum, peribit anima cjus de rœtti Israël,

tam de adveiiis quam de indigents terrw.

Omne fermenlatum non comedelis; in cunelis

habitaculis vestris edctis azi/ma (Exod. xii ).

Cum ergo Christus quarla décima die nun-

sis ad vesperam cœnaverit cum discipuiis,

et agnum paschalem comederil, cl utiquc

rilu legali cum azymis panibus el laclucis

agrestibus, constat quod ea hora trrmenta-

tum non invenicbalur in domibus Hebrjco-

rum, el ila panem azymum in corpus suum
sine dubio consecravil. Fcrmenlum enim

(orruptionem signal, Aposlolo testante, qui

dicil: laodicnm fermnUi totam massam cor-

vH^npit (1 Cor. v). Ul ergo nihil corruptum

sive corrumpens, sed lolum sincerum atque

binccrans in hoc esse sacramenlo monstre-
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tur, non fermenlatum, sed azymum conse-

cramus : nam, secundum Apostolum, Pascha

noslnini immolatus est Christus. Jtaqueepu-

lemur non in fermenta veteri, neque in fer-

menlo malitid- el tiequitiœ, sed in azymis sin-

ceritalis el veritatis. CrEPci autem in suo

perlin iccs errore, de fermentato conOciunt,

asserentes in Parasceve lunam quarlam de-

cimam exstilisse, in qua verus Agnus est

immolatus, ul Icgis implerelur figura. Do-
minus ergo ca die se passurum esse prœ-

noscens ,
pra^ced; nie vcspera necessitatc

anlicipavit comederc pascha, quia tune pote-

rat comedi fermenlatum, el ipsi corpus Do-
mini de f rmenlato conCciunt. Nam et Joan-

nes evangeiisla lestâlur quod anle diem
feslum paschic Jésus cum aposlolis nocte cœ-
navit; dicit etiam Judœos in Parasccve non
iulrasse piifitoriiim, ut non contaminaren-

tur, sed comederenl pascha (Joan. xvii

el XVIII ). Sabbatum quoque posl crucem ,

magnum diem sabbali nominavil, quod dici

non solel, nisi cum sabbalo festum concur-

rat. Et Lucas ait quod mulieres in Parasceve

paravcrunl unguenla , quod eis in die festo

facere non licerel (Luc. xxiii). Matthreus

quoque describit quod principes sacerdoium

el seiiiores populi disposucranl Christum

occidere, sed non in die festo, ne forte tumul-

tus fieret in populo. Porro quœ dicta sunt,

lorum assertioni non consonant , si sane

fuerinl inlellecta. Pasclia namque dicilur

dies, solemiiilas, agnus et hora. Uies ul ibi :

Approiiinquat dies festus nzymorum qui dici-

tiir Pascha (Luc. xxii); soicmnitas ul i!ii :

Anle diem festum Pascitœ [Joan. xiii); agnus

ut ibi : Ubi vis i:uremus tibi comrdere pas-

cha Mallh. xiv)? hora ut ibi : Scias quia

post biduum Pascha fiel (Matih. xxvi). Dies

aulem festus pasciialis erat quinta décima

luna secundum illud : El in quinta décima

die solemnilatem celebrabitis altissimo Do-
mino (Levit. xxiii); nam quarta décima non

erat solemnis nisi lanlum .id vesperam. Ante

diem feslum hune Dominus pascha cum
aposlolis celebravil: nam, ut inquil Mat-

llucus, prima die azijmorum accesserunt dis-

cipuli ad Jesum, dicenles : Ubi vis paremus

tibi comedere pascha ? Et vcspere facto discu-

buit cum duodeeim. Marcus aulem primum
diem azyraorum déterminai, diccns : Quando

pascha immolahant (Marc, iv); et Lucas :

/« qua necesse erat occidi pascha (Luc. xxii).

Constat ergo quia Christus cum aposlolis ea

die lecit pascha, quod necessario Cebat ex

lege, scilicet quarta décima luna primi men-

sis ad vesperam. Hoc enim incunclanter

polenl invenire, qui tabulam couipuli per-

currerildiligenter.Diem magnum sabbalino-

minabanl in tribus solemnitalibus hcbdoma-

dalibus, quocunque septem dierum coulin-

geret : nam omnes erant solcmnes, el si non

adeo sicut primus el ultimus, sed ad eden-

lium azyma septem diebus oporlebat eos

omnes existere mundos. Unde quolibet

septem dierum non poleranl inlroirc prœto-

riuni, ne contaminarentur, sed comederuni

pascha, id est, in paseha. Vel nomine pascha

pnssunt et azyma designari. Quod auleiu
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iniilicri's (lie fcsto Parasceve dicunlur im-

«uciila paras-c , non obest. quia non eral

sub loije, scd snb pralia. N'ciiiinlaincn Lucas

ait qiiia sabbalo siliicrunl st-ciimlurn inanda-

liim. Si-d pl inandalum cr^il in lo^'c, qiiod m
diebiis arvmorum prima l'I ullima nihil opc-

ils f.icproni, extciilis bis (|uii' pcrlincnl ad

vcscendum. Pra'loipa ni-mo lune oliani vo-

Icnlibus emcro \enilidissel aromala, ut ve-

nieiiles ungorcnl Jcsinn. Ll ergo nibil

dubii'talis romanoal, l-ucas lelucalur ad

M.ircmn, ul intelligalur qui i niulu-rcs rc-

verl nies paraverunl sorunduni Liicam aro-

mala cl unguenla, non lune, srd, secundum

Marium, cum sabbaium perlraiisissol. Ouid

si longe anle paravcranl .
quia Ir.quenler

andieranl Doniinum in pro\iino vcnturum?

Nonne Magdalena jam parasse viilcUir, et

per inspiralioneni pra>oi(U|>^isse mysloriuni

iinclionis, Icsle Verilalo, qua-Jiïii :
Mif/ois-

hoc unguentum in corpus meum, ad sepelien-

dummefecit (Matth. xwi ?El iteruni : Snufe

ilhm, ut in die sepullurœ mcœ fciiel itlu I

IJoan. x\\\ Sed ungucnlum quod prius in-

ceperal, puslea consummavil. Porro dispo-

sitio saccrdolum disposilioni Dei pra-vaieie

non poluil, qui disposneral ul vcrus Agnus

in diebus paschalibus immolarclur, cl Mcut

lypicus agnus quarla décima luna priini

inensis conicdebatur in norle a Jud.-eis, ita

verum Agnum discipuli ead.Mii bora comc-

dcrnnl vivuin. El si verum essel quod rira>ci

de luna loiilendunt, crcdendum lamcn est

ilaritum legis in b<>c sicnlinaliis Doininuin

observasse, qui non vcnillcgem solvere, sed

adimpiere, nnlu» de muliere, foetus suh lege,

ul eos i/ui sub lege eiant redimnet {Gai. iv).

Sed ipsi rursum opponuni quia, cum verilas

venit. figura cessavil. el evanuil urabra

cum iunuMi rffulsit. Cum ergo ad noslrum

pascha pcrvinlum csl, qua? pra'cesserunl in

typo rcs-avertinl, secunilum illiid : i\ovis sti-

pervenientihuf, veleni projicietis{Levil. xxvi);

cl Apostolus ait : Yetera tnmsierunl, ecce

nova faeta sunt omma (li Cor. v); el uiiO

CbribUis vti uni pa^cb.i confei il sine j.iclucis

agn slibus, sic el absqiie panibiis a?> mis, ne

vclrrem ritum in novo ^acrilicio relincrcl,

ac per hoc nos jud izar- di)circl : nam la-

iiim ,Tque pariier eral in lige praeciplnm :

Edent, in luil. car es nocte illa assas iyni, tt

azi/mos panes cum lactxc s afjreslibus. Scicn-

duen «Tg I quia non omm s auliqua; ieais

c..nsuetudine' abjccil Ecck-ia. sed quasdam

provida con«idciali'>ne relinnil ; nndesponsa

dcil ad spoiisiim in Can :i< is caniirorun) :

Oinninpoma nova et teteia, dilecte ini
.
ser~

ravi libt. Ailbuc rnim faciem plena^ lunw

cbverval ne pastha celeiTclur in dcfeclu;

adhur conficil oirum unclioiiis, el Ibus sua-

viliilis incendil ; adhuc solvil décimas el pri-

n.ltia»; adhuc habct candcl;ibrum, el Incer-

nas, cl vestes, cl vasa, cl pnntilices, cl levi-

t.is. Nain si propl re i repudiandum e-.l azy-

niiim. quia Icx illud admisil, pari ralioiie

r pud ctur fcimenlum, quia \o\ ~laluil in

Levil.co : Oprrent panei fermenlatvs, cum
hnslia graliarum. quœ ifferlur pro pac fici<.

Ilom in Penteeosl^ o/feri-tis panes primilia-
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tuin lie duiibus decimis similir ferme.ntatw

.

N>.n soluui de conslilulionibus legalibu»,

verum eli.ini de scriplis genlilium libenler

assumil i:. cli'sia, si quid in eis probe diclum

vel facluin agnoscil, el lanquatn niulicris

c iptiva' resccal ungui-s, pilosque supcrlluos,

ut ab a'iena superfluilale mundaia , ihala-

mum virilalis digna sil inlroire ; légales ergo

consueludincs non penilus sunl abolilic, ne-

que conlrariis supcrvcnienlibus sunl' de-

slrucliP, sed inlcrdum in meliu» conimulal.T.

Nam cum Deus crcumcisionem niulavit, non

superduxil conlrarium, id est pr;epuliuiii,

srd prolnlil melius, id esl, baplismum. quia

circumcisio nihil esl. neiiiieprœpuiiuin aliquid

vatcl, ul dicil Aposlolus; sed fuies gaw per

dileciionem operatur [Galat. v). Al azynium

et fermenlum penilus sunl opposila, sicul

immcdiata contraria : non ergo decebai ul

Deus tanquam sibi conlrarius abjicercl azy-

muin, el assumercl fermcnialnm. quasi mi-

nus bonum praeferrcl. Nec illud valere pu-

landum esl, quod dicunt idée se fermcnlalum

offerre, quia fermenlalum, utaiunt, Spiiiius

sancli fervorem signal, quod supervenienlc

corpus Chrisli de Vir-inis carne conceplum

es!, sicul .ingelus praniiseral : Spiriiu^ su-

perveniet in te, et virlus Aldfsiwi obumbra-

bit tihi. Ideoijue et quod nascelur ex te san-

ctum vocabitur Filius Dei, Iralicnles banc

signiûcalionem lermenli ex illa p;irabola

evanu'C ica : Simile est regnum cirlorum fer-

mento, quod accpil mulier, et (ib^eonilit in

fariner salis tribus, donec fermenlalum est

totum. Nam et fermenlum miiiiifisle signal

lumorcm uleri virginalis, el vinculum unio-

nis. Porro mullo religiosius insin..;il quod

secundum Aposlolum de massa peccalrice

corpus sine piccato snscei il, tanquam do

fermenlato su^c.pcril azymum, et ut intcr

Chrislum et populum ila maliliœ et nequi-

lite nihil inlersl, sicul inler IVumenlum et

aquam in azymo nihil veleri'i niassa> vel

aliéna- corruplionis iiilervenit. Nam per fni-

mcnluin Chri-lus. per aquam populus desi-

gn^ilur, secundum illud : Aisi granum frw
menti cadens in lerriim mortuum fueril , ip-

sum snlum manet {Jotm. xii) ; < t i lud : Beati

qui seminalis super aguas [Isai. xxxii > Aqua
sine f. rmento, mixla fiumcnio, désignât

populum sine pcccato, Clirisio conjunctum.

Ouanquam el lilud vale il designare, quia

bicul azunus panis de pura massa, sine fer-

tnenlo <on(iciiur. ila coi pus t.h'i'-li de illi-

bila \ irgine sine pecealo conceptum est.

Ca'lcruni d solnin Laiinis sulficeri l contra

Giiccos, quia Cnnstanlinoiioliianam Eccle-

siam b;eieseon corruptio fermeiilavil. ul non

siilum harclicos verum eiam hicrcsiaichas,

producerel. Homanini aulem Ecclesiam su

per aposlolicic lidei pciram, slabili solidi-

laie lundalam, nulla prorsus h;pretica' pra-

vilaiis procella poluil conquassare. Sed-

illud semper intégra lide servavil. quod ab

ipsis accepil apostolis , qui prœsenlialiler

eam sacris vel insliluere doclrinis, el ecclc-

sia-tici rilus regniam docu.Te. Ab ipsis ergo

bealis apostolis Polro el Paulo, quos cl vivos

babuit. et defunclos cuslodil, hune sacrificn
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rifum accepil, quem hacienas inviolàhili

cullu servavit. Gra-ci vero poslquam luni-

cam Domini inconsulilem divi-erunl, ut per-

pétuée divisionis scandaluin inierpoiierenl,

sacrificii nluni leniere mutavcre ,
quos

Léo IX per epistolam ad imperatorem Con-
slaiilinopolit.inum direclani super variis

confulavil haeresibiis. Qui L.ilinos iiiler cœ-

leia azymilas vocabaiit, cum ipsi venus fer-

mentarii nuncupenlur.

Cap. V. — De tribus verbis quœ forma' conse-

crationis vidnilur adjecta.

Elevatis ociLis IN cofi.LM. Tria quidnin

hic commemor.miur in Cancmo. qure nulius

evansclistarum describit, videiicel elcvalis

nculis in cœium , œlerni Irslamenti, mysle-

rium fidei. Quis ergo lanlaî pra>sumptionis

pxslilil ol audaiia», ut hue de co de suo len-

laverit interponere? Saneformam islam ver-

borum ab ipso Christo acceporunl aposioli,

et ab ipsis apostolis acrepil Ecclesia. Multa

quippe lam de vcrbis quam de faclis domiiii-

cisprfftermisiTunt evaiigelislae, ouse lamen

nposloli suppleveruiit, ut est illud quod

Apostolus dicil in Epislola ad Corinihios :

YisHS est pliisquam quingentis fiatribnssi-

mul : dehnle visas est et Jacobo: novissime

omnium tnvciiiuin aborlivo visus est et mihi

(I Cor. XV). Nam inler ipsosqucedamomittun-

lur ab uno, qua> supplentur ab aIio;unde

cum très evangelist£PC(immemoratU : Hoc est

corpus meiim, solus Lucas adjeiit, quod pro

vobis tradetur. Et cum Matth;eus et Marcus

dicant pro multis, Lxxcàs dirit pro vobis: sed

Matthœus addil, in remissionem peccato-

rum; rt lamen ea quœ;id'lunlur in C mone

possunt ex aliis lotis Evangelii coniprobari.

Joannes enim Liizari suscitalionem descn-

bens, testatur qiod Je<us elevatis sursum

ocnlis,dixit : Pat<r, (jrutios aqotihi,quo-

niamaudis1ime{Joan.y.\) Idem alibi duit:

Hœc locutus e^t Jésus, et sublevntis uculis m
cœlum, dixlt : Pater, cinrifica filnim luim.

Si enim tune in cœlum oculos levavil ad Pa-

Ireni, cum animam Lazari rcvocabat ad cor-

pus, quanlo magis creiiendum est quod

lune oculos in cœlum levarit ad Patrem,

cum panem et vinum in corpus et sangui-

nem proprium converlebat ! Utrobique la-

mon hoc ad nostram instrudionem agebat;

unde et nos oculos cordis ad terrain non de-

primamus, sed elevemus in cœlum, si quod

oramus, volumus impetrare. (Jbatias agens.

Hinc quoque colligitur unde sacritîcium

laudis dicntur, quia Christus gratias agens,

illud insliluit; gralias aulcm non prose,

sed pro nobis, id est, pro reparaiione homi-

num sic futnra.

Cap. VL — Quomodo Christus coufecit, et

sub qua forma.

Benedixit. Cum ad prolalioncm vcrbo-

rum istorum : //oc est corpus mewn,hicest

ianguis metts, sacerdos conficial, crcdibilc ju-

dicatur quod et Christus eadeni verba di-

cendoconfccit. Porro quidam dixerunl quod

Christus confecit, cum benedixit, lilteram.

construenles hoc ordinc : .iccepit panem,

benedixit. subaudiendum esldicens : Hoc e$t

curpm met*in:el lune fre(jit,el dédit, et ait
•'

Accipile et comedile ; et ileravit : Hoc est

corpus weum. Prius ergo prolulit illa verba,

ut pis vim confit iendi tribuerel, deindc pro-

tiilil cadem.ul nposlolos lonnam conficien-

di docerel. Alii vero dixeruut quod et sa-

rramenUim conIVcit et forinam insliluit p'ist
'•

benediclioiiem, cum ifixit : Hoc est corpus '.

meum, inlclligenles i'.lam benediclionem

fuisse vel aliqund signum quod super panem
intprcssil, vel ;i|iqiiod verbum quod si'per

panem espressit. Quibus illud videtur ob-

si liT<" quod prius fregerit quam dixerit :

Hoc est corpus meum. Sec eliam est credi-

bilc quod prius dederil quam confeccrit. Sane

dici potest quod Ciirislus virtute divina con-

fecit, et posda formam ex; rcssit sub qua

posleri benedicerenl : ipse namque per se

virtute*! ropria benedixit, nos autrm ex illa

virtute quam indidil verbis.

Cap. Vil. — De veritate corporis et sanquinis

CItristi sub specie ponis et rini.

Cum enim sacerdos illa Chiisii verba pro-

nuntial : Boc est corptis meum, et hic est

saiiguis meus, panis et vinum in carncm et

sanguinem convei tnntur, illa verbi vi [uV\

qu;i Vcrhiim caro factum est, et habitavit in

7iobis : qua dixil : El fada sunt, ipse mundavit,

et vrealasunt; qua feminam mutavii in sta-

tuam, et virgam convertit in colubruro;qua

fontes niutavit in sanguinem, el aquam con-

vertit in vinum. Nam si verbum Eliœ potuit

ignem de cœlo deponcre, verbum Chrisli non

poluit panem in carnem mutare? Quis hoc

audeat opinari do illo cui nullum verbum

est impiissihile, per quem omnia facta sunt,

et sine quo factum est nihil? Certe majus est

creare quod imn est, quam niulare quod est.

Ac longe majus quud non est de nihilo pro-

creare, quam quod est in aliud traiismutare.

Illud autem nemn quilem dubitet, et de hoc

aliqiiis dubiiabil? Absil omnino. Incoinpara-

biiiicr majus est, quod Deus ita faclus est

homo, quod non desiit esse Deus, quam quod

panis ila lit caro quod desinit esse panis.

Illud per incarnationem semel est factum,

istud per consecralionem jngiter fil. Sed di-

xerit aliquis : Certussumomnino quoi valel,

sed non sum cerlus aliquoniodo quod velii.

Advertat ergo quod Christus cum acrepissel

panem, benedixit, et dixit:Hoc est corpus

meum. V. ritas hoc dixil, et idco verum esi

omnino quod dixil. Quod ergo panis fueral

cum accepit, corpus suum erat i um dédit.

Panis ilaquemutatus erat in corpus ipsius,

etsimiliier vinum in sanguinem. Non enim,

ul hierelicus sapit, sed desipit. ita débit in-

lelliiri, quod Doniinus ait : Hoc est corput

meum, idest, hoc signât corims meuni.sicut

quod dicit Apostolus : Petra autem erat Chri-

slw, id est, Pelra significabat Chrislum (1

Cor. \). Hoc enim potins dixisset de agno

paschali quam de azymo pane : nam pas-

clialis agnus absque dubio figurabat corpus

Dominicum, sed azymus panis opus since-

runi. Sicul enim Joannes Baplisla, quod

dixerat : Ecce aqnus Dei qui tollit peccatn

mundi [Joan. i), sic et Christus quod dixe-

ral : Hoc est corows »i«Mm (Luc. xxii) ,
per



SUPPLEMENT \U DICTIO.NNAIKE DIS CEREMONIES ET DES UlTES SACRES. 1.Î0V

U'Ijunclum ilelcraiinavil ,
qttod pro vobis tni-

ilitiir. Sicut crgo corpus Chiisli vcracitcr

Ir.ulcb.ilur, ila vere demonslrabalur, non in

tigurn, qu» jam cessaverat , seil in vciitalf,

qiia' jaiu advcuerat. Sano cuin liligarcnl Ju-

d.T>i ail invxcni dinnlcs : Qnomodu liic pote-

rit carnem suamdare nobis ad manducnndum

(yooM. vi)?dixil illis Jésus -.Amen amen diro

roOis, »•»« manducaveritii caniein Filii hoini-

nis,eC biberitis cjus sanguinem, non habcbitts

rit'ain in vobis. Qui niaitducat carnem menm,

tt bibil sanquinem mcutn, habet vilam œler-

nain. Ideodicil : Amen (im«n, id est, in vcri-

t.ilc in verilate, ul non ûguralive, setl vere

inlelligalur quod dixil : Nisi manducaventis

carnem, etc., el ad majorera verilalis cxprcs-

sioiiem adjungil : Caio mea vere estcibus, et

fangnis meus vere est potus. Ego vcio, quia

vilam œlernam haherc desidero, (jarneni

r.liri-li vrracilcr romcdo, cl sanguinem ejus

veracili r bibo: illani nlique carnem quani

iraxil de Virgine, cl illuui sanguinem quem
l'udil in cruce. Ego credo corde et orc cou*

lileor, quod ipsum Dominum noslrum Je

>um Chrislum in hoc sacramenlo manduco,

Irelus auclorilale qua dicilur : Qui mandu-
cat carnem meam, vivet propter me. Non
enim cum manducatur, per partes dividilur,

nec laceratur sub sacramcnto , sicut caro

<iua- venditur in niacello, sed et illœsus su-

initur et integer niandui:atur. Vivil mandu-
calus quia surrexit occisus ; manducatus non
moritur

,
quia resurrexit non morilurus.

Clirislus enim resurgens e.v mortuis, jam non

iiioritur , mors illi ullra non dominabilur ;

guod enim mortuus est peccato , mortaus est

semel ; quod aulem vi'it, vivit Veo (Rom. vi).

Sicut cnirii vidua S.ireptana quolidie come-
debat, et nunquim diminucbal firinaai de

hydria, et oleum de lechylo (111 Reg. xvii)
,

>ic- universails Ecclesia quolidie suniit el

nunqu.im consuniil carnem el sanguinem

Jesu Chrisli, sub diversa specie sacr.imcnti.

Sicul ergo corpus Chrisli quolidie manduca-
tur, el non déficit nec decresiit, ila panis

quolidie transit in corpus Cinisti, sed ipsum
corpus nec in aiiquo proticil nec accrescit.

Non enim de pane vel de vino malerialiter

furmaiur caro vel sanguis, sed maleiia pa-

uis vel vini niutatur in subslanliain carnis

et sanguinis, nec adjititur aliquid corpori,

sed iranssubstaiitiatur in corpus.

Cap. VIII. — Quod sub tota forma totum

corpus existit.

Verum an parles in parles, an totum in

totum, an lo:aIe transeat in totale, novit

ilie qui facil. Ego quod residuum est i!j;ni

comburo. Nam crc Icre jubemur, disculere

prohiberaur. Si lanuu quaircnlis inslet im-

probitas, ego sal^a Ode coucesserim quod

lolalis panis in totale corpus converlilur, ila

quod nulla pars panis transit in aliquam

parlera corporis. Ileor aulem , salva fidei

majcsialc, quod ubi panis est consccratiis,

«ub tota specie, totum corpus existit. Sirut

enim miraculosc (ara magnum corpus sub

lam parva forma concluditur, ila miraculose

totum corpus in singulis partibus eonline-

tur; quod inde conjicio, ((uoiiiam in qiiot-

cunquc partes spccies dividantur, sub singu-

lis partibus lolus est Chrislus, lotus in ma-
gno, toUis in parvo, lotus in inlegro, lolus

in fracto. Scio tamen quod dicilur a quihus-

dam. quod quandiu species panis intégra

persévérai, sub lotali specie totale corpus

exislil ; ubi vero dividilur in singulis divisio-

nilius incipit esse lolnm. Sicut in speculo

dum est integrum una tanlum apparel inspi-

cienlis imago; sed eo fracto toi apparent

imagines quoi sunl in eo fractura). Porro

cuni Deus illam \irtulem vnrlis conluleriî,

ul ad prolationcm corum corpus Dominicum

incipiat esse sub specie sacramenti, nec illa

verba proferanlur in fraclione , diligenter

aitendiinl, et ipsi respondeani, unde corpus

Chrisli quod aille fiactionem non in singulis

partibus eral lotum, sed sub lolali specie lo-

taliler exislebat, po^t fractionem in singulas

parles quodaiiiiiiod > seccdil et incipit esse

singulalimin singulis partibus quod integra-

liter eral in inlegro. Licel aulem corpus Do-

minicum sil in loco locale, qua.'rilur tamen

ulrum in sacramenlo sil localum localiler, id

est, ulrum lacial localem distanliam, el an

habeal localem siluni, ut dici debeal quia

jacel, scdet aut slal? Sed el alia niulla circa

pr<-Esenlem articiilum possunt in'tuiri, quœ
melius esi inlacla relinquere, quam temere

definiie : nam bestiu quœ leligeril monteth (a-

pidabilur (Exod. xixj; tulius est in talibus

citra ralionem subsistere, quam ullra raiio-

nem excedere, ne lorle, ^\\3ioA absii, ossa ré-

gis IduiiKea; rcdiganlurin ciuerem (Amo« il).

Cap. IX. — Di fraclione, ubi dicilur quart

fraclio fiai et atlrilio.

FuEGir. Solet a multis inquiri, sed a pan-

els inlelligi quid Chrislus lune ii^mensa fre-

gil, el quid saccrdos iii altari nunc fr.ingit.

Fuerunl qui dicerenl quod sicut post conse-

cralionem vera panis remam ni accidenlia,

sic el vera panis subslaniia. quia sicut sub-

jectum no:i poteslsine accidentibus cxistere,

sic accidenlia non possuiil exiviere sii!C

subj. cto (1). Accideniis esse non est aliud

quam incsse ; sed panis et vini substanliis

permancnlibus, ad prolaiiomni illorum vcr-

boruu), < orpui et sanijuis Chrisli, ^cracitep

incipiunt esse sub illis, ila quod sub cisdein

accidentibus ulrumque mtc suinitur pani»

et caro, vinum et sanguis, qnoiuni alieriim

probal sensus, r<l quum cre lit fi. les. Hi di-

cunt iiuod subslaniia pani^ frangilur el aile

litur. inducenlc:, ad hoc illud quod dicil

.\po.-«lolus : l'aiiis quem frnngimiis ; et Lucas :

l'na fubbali cum convcnissemus ad franyen-

dum pancm. Hi facile solvnnt qua-stionem

illam, tiua quicritur quid a mure comedilur,

cum sacramentum corrodilur : comedilur

se undum illos, illa panis subslaniia, sub

qua corpus Chrisli e>se raox desinil. Porro

qualcm significandi modum habel noniep

accidentis in physica facullate, lalem eii-

(DRoprohMaosllm^c o, i.ilo s.ih hor ponlincp in mnclo Laler.-men*l, ulpalel et Ir.-.cl. de Swmm T.,m( <^

Fid. cafli. El longi; aiite reprobau fuil k S. Ambroitiu.
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stendi moduin haoet accidens nominis in

Iheologica veritate. Nam sicut hoc nomen

album signifient accidens in substanlia, id

est, in adjacentia, scd hoc nomen albedo si-

gnificat accidens sine subjeclo, id est, in

existentia ; sic ante consecralioneraaccidms

est in subjecto, quoniam exislit in alio; sed

posl consecrationem accidens est sine sub-

jecto, quoniam existll per se : transit onim

substantia, sed rémanent accidenlia. Nec di-

citur accidens in vi participii, sed accipicn-

dum est in vi nominis : sicut enim ibi sub-

stantia corporis est ubi forma corporis non

videtur, sic ibi forma pmis videtur, ubi sub-

stanlia panis non eH ; necestalius ibi panis

nisic.iroChristi.quaBnomincpanisaliquando

designalur, juxla (|uod Dominus ail : Panis

quein e(jo dabo, caro rnea est pro mundi vita

(Joan. VI ) ; et Aposlolus : Quotiescunque

manducabitis pav,in hune et calicem bibetis.

Non enim debemus quœrere naluram in gra-

tia, neque consuetudinem in miraculo. Non

Bolum accidentales, veruni etiam nalurales

proprietates remanere videntur, ut paneitas

quse saturando famem expcllit, et vinilas

quœ satiando silim exstiiiguit. Dicamus ergo

quod forma panis frangitur et atteritur, sed

corpus Christi sumilur et comeditur, ea vi-

delicet quœ notant corruplionem référantes

ad formam panis, ea vcro qu« notant ac-

ceptionem ad corpus Christi.

Cap. ... — De cunfessione Berengarii.

Berengarius quippe suspeclus habebatur

de haeresi.et ne remaneret anguis in herba,

ad majorcin expressionem coram Nicolao

papa muUisque prsesulibus est confessus

panemetvinum.quaeinallariponuntur, posl

(unsecrationem, non solum sacramentum,

sed eliam verum corpus et sanguinem
Christi esse, et sensuaiiler aion solum sacra-

mentum, sed etiam in verilale manibus sa-

cerdotum tractari et frangi, etiam lidelium

denlibus atleri. Non autem corpus Christi

vel in parles dividitur, vel denlibus lacera-

lur, cum sitimmorlale et impassibiie. Sed in

qua re fiai fractio vel ailrilio B. Augustiuus

oslendit, dicens : Quando Christus manduca-

tur, reGcil et non déficit. Nec quando man-
ducamus de illo partem facimus, quod qoi-

dem in sacramenlo sic fit : nam et Christus

carnalem sensum iliscipulorum redarguil,

qui pulabant carnem ejus sicut aliam carnem
divideiidamin partes et inorsibuslacerandam.

Dicilur aulem forma panis, non quod sil, sed

quod fuit, sicut oicebalur Simon leprosus,

non quod talis existeret , sed quod lalis

cxstilerat.

Cap. XI. — Quid etiam a mure comeditur,

cum sacramentum corrodilUr.

Si vero queeratur quid a mure comeditur,

cum sacramenluui corroditur, vel quid inci-

neraïur cum sacraïuenîn: i crema'.ar, respon-

deturquod sicul mi::.culose sci)S'.autia pa-

nis convertitur, ^jm corpus Dominicum in-

cipit esse sub sacramenlo, sic quodammodu
niiraculose revertjîur, cum ipsum ibi desinit

esse, no.n quod illa panis substanlia reverta-

tur quod transivit in carnem, sed quod ejus

loco alius iniraculose creatus, quamvis huju»

accidenlia sine sut'jecto possunt sic c rrodi,
,

sicul cdi. Hic obstantc miraculo faiso ,

Irahilur argumenlum a conjugats vel con-

jiinclis, sicul alibi Irahilur faiso a conlrariis.

Est enim hic coior et sapor, quantitas et

qualitas, cum nihil allcrutro sil coloratuni

aut sapidum, quantum aut quale. Miraru-

lum quippe vincit naluram, et legi detrahit

dispensatio. Sane in natura Dei est Irinitas

personarum, videlicel Paler et Filius et Spi-

ritus sanclus. In hyposlasi Filii est subslan-

liarum Irinitas, vidclicet deitas, corpus et

anima. In sacramenlo corpori.s est Irinitas

specieruiii, videlicel panis, vinum et aqua.

In natura Dei nec est accidens in substanlia,

nec substanlia in r.ccidenle. In hyposlasi Fi-

lii est accidens in substantia, et substanlia

in accidente. In sacramenlo corporis acci-

dens non est in substantia, scd substanlia

consistit sub accidente.

Cap. \U.— Qitale corpus CItrislus dédit

in cœna.

Dédit. Quaeri solet quale corpus suum

Christus dédit in cœna, morlale an immor-

laie, passibilean impassibiie, ac caetera qua

ad hanc iiertinenl quœslioncm. Ego divina

sacramenta magis veneranda quam discu-

tienda profileor, simplicitati fidei ratus suf-

ficere , si dicatur quod laie dedit quale voluil,

et rursus quale dederil ipse novil. Fuerunt

lamen qui dicerentquod sicul ideniveraciter

ipse erat qui dabal et qui dabatur, ita in eo

quod dabatur erat immortalis et impassibi-

lis ; sicut visibililer gestabal, et invisibiliter

gestabalur : invisibililer quantum adiormam

corporiji, non quantum ad speciem sacra-

mcnli : nam in eo quod gestabal, quod erat

apparebat; in eo vero quod gestabalur,

quod erat ipse non videbatur, quia forma

panis el yini veiabat formam carnis et san-

guinis. Hic tst ille verus David, qui coram

Achis rege Gelh manibus suis fcrebalur

(i Reg. X.XI), quoniam immortalis dabatur,

incorniptibilis edtbaiur. Hi scilicet, pro fact»

concedunt, posilo quod pars aliqua sacra-

menli per triduum inortis Christi reservata

fuissel, iilcQi orpus simul et jacebat mor-

tuum in sopulcio, el manebat rivum sub

sacramenlo. In ara crucis paliebalur , el

sub forma panis non liedebalur. Sed quo-

niam incred bile judicalur, ut secumlum

eamdtm naluram simul essel mortalis et im-

mortalis, quod lamen congruebal ei secun-

dum eamdem personam, fuerunl alii qui

dixerunl quod Christus mortalis ulique fuit,

sed voluntate non necessitale: in co quippo

quod inimunis erat ab omni culpa, liber erat

ab omni pœna, ut nihil morlidcberel, proeo

quod peccali nihil habercl; sustinuit lamen

sponle mortalilalem, quia morlem suslinere

volebal ;
quia si mortalilalem non suscepis-

set, omnino mori non potuissel. Ut ergo

probarcl quod mortalis eral, non necessi-

lalc, sed voluntale. quando voluit mortali-

lalem deposuil, el imuiorlalilatcm recepil

Lcgilur enim in Evangelio quod cum Judœi

'luxissont Jesum usaue ad supercilium luou-
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lis, ut cuiii pra'(-i[iitarcnl, ipse tmnsiens pcr
inrJiitin illurum ibat ( Luc. iv ). (lum csset

iliii-cndu'-, Ifiieri se sicut passibilcm tolcra-

bal ; SPtl cuin essft priccipiiandus, sirul im-
passibilis per inrdiiini Iransibal. Qualuor
cnim siiiil ^lorilicali corpi)ris propri;p quali-
tales, viili'licet ol.irilas, sublililas, agililas cl

iiiipassibilila'-. Do c|uibiis le;;itur : Fulgebtinl
jiisliet lani/iwmsrindllirin (irundinetodiscur-
rent, et abstcrgel Deus omn m Iticrymnm nb
ociilis sanriorntn, el jain non erit ampliu^ ne-

que luclus, neque vhtm-'T (S"p. m ; Apor. vil

fl x\i). Hinc cliam Domiiiiis ini|ii>t in Kvan-
gelio : Ht'nsuram bonnn rt confertam et con-
giliitam el supereffluenlem reddent in sinum
vesiram {Luc. vi). Singiila sibi Christus sin-

gulalim acccpil antcquam resiir^ens a mor-
tui>i iiaUirani glorifuMli corporis induisset :

suhli jtalcn) cuin nasccrclur ex Vir^inc
;

cl.irilaloin, cum traiisfij^urarelur in monte ;

agililatoin, cum inccderet supiT mare; iiii-

pa>sibilitalcni cum maiidurarelur in cœiia.

SIcul eiiim signuin pass<bilitnti$ exhibuil in

corporc imniorlali, cum post resurrcclioneiu
usleiidit manus el lalus, sic in corporc mor-
lali signum impassibililatis, cum carnem rt

sanguinem anie passioncin eshibuit. Potesl

tamen ^alva fide concedi quod laie dédit

»]uale tune liatiuil, morlale videlicct el passi-

bile : non «luod possel pati in sacramento, sed
quod sub iiacramenio poteral pati. Nunc au-
tem sumilur a nobis immonalc el impassi-
bile. Nec lamen majorem habel nunc effica-

ciam, sirul nec majorem potenliam. Quod
ergo passibilis edcbalur, el lamcn non la>de-

balur, non eral humana; natura-, scd divinn;

potentiic, qua valebal quidquid omnino vo-
Icbat.

Cap. XIII. — Utrum Judas accepte ettcha-

ri.^tiam.

Dkdit DisciPULis siis. Dubilari solet utrum
Judas cum aliis accoperil eucharisiiam. Lu-
cas enim ustondil Judam inlcrfuissc cum
aliis, qucm stalim po>,t calicem Iradilorcm
commémorai, dicens : Hic est calix novi
Testnmenti in sungiiine mco, qui pro robis

ejfundftur. Vernintamen ecce m^mus tiadentis

me, niecum est in meiisa (Luc. xxii). Quotquot
autcm intcrfueruni eurharistiam accepcrunl,
Marco alleslante, qui ail : lit biberunt ex
illo omni's {.Mure, xiv) ;

juxla quod f.hrislus

ipse pra'cepeiai, teste Slatlba>o : Bibite ex
hec o;/ine.« {Mattli. xx» i) ; et conira Judam
non inlcrfuissc protiaïur: nam sccundum
MailliHium slalim dixil Jésus bib<-nlibus cali-

cem : Non bibmn amodo de genimine rilis,

iisque in diem illutn, cum illud bibnm vobis-
cum norum in rigno Vatri» itiei. Judas t'rgo

non adorai, qui cum co non oral bibiturus

in regiio. Bihenlium quoi|ue niillumexci-
pions ait, pro vobis ejfundetur : sed aliorum
mullos cxcepil. rum inquit, pro mullis ejfun-

detur in remissionem peccalurum. Uiidc cum
sccundum Joannem Christtis dixisselaposlo-

lis : Iteati eritis $i feceriti.i en. slalim exccpil :

Non de omnibui dico, ego scio quns tiegerim.

Kl iterum : Vos mundi rstin, sed non omries.

Quid erço est nobis in hoc rasu lenendum '

Illud liirte sine pr.-rjudicio aliorum, quod
Joaiincs insinuai, quia cum Judas accepisEet
bucrellam panis, cxivit conlinuo, eral onini
nox. r.lirislus aulem post alios cibos Iradidit

eucharisliam. Quod autem Lucas post cali-

cem commémorât tradilorem, por rccapitu-
lalionem potesl inlelligi : quia s.npejit in sa-

cra Scriplnra , nt quod prius facium fneral,

poslerius enarreiur, s cul Mallba-us commé-
morai, liiduo aille P.ischa alabaslruin un-
guenli, quod sccundum Joannem anle sel
dics Pascbai mulier elTudit in donio Simonis
leprosi. Concessn aulcm (jund Judas accope-
ril eucharisliam, quod exposiloruin pierique
conceduni, qu;rreiidum est qna r.itionc me-
dicus salularis medicinam d.ih.it irgroto,

quam ci srichat i sse morliforam ? Scicbal
enim quod f/ui mniulticnl indigne, judicium
sibi mnnducat. An ul suo doceret (rxemplo,
quod sacerdos non débet iili rommuniuneni
nepare, cnjus crimen, elsi sibi sil notuin, non
lamen l-'cclesife manifestum, ne forte non sit

corrector, sed prodilor? Un 'e cautum leperi-

lur in canone: Non prohilicat dispcnsalor
Domini pingues terrie mensam Dumini man-
duciire; sed moneat exaclorem ticnere. Sit

ila, si nihil quod est melius valeat rcspon-
deri. Porto cum minus malum sit reddi sa-
speclnm île criminc quam commitlere cri-

men, et de iluobus malis, si alle<um urgol,

minus sil eiiiicndum, cur discrelus sai erdos

non neget eucharisliam criminoso, quatenus
minus milum incurral, ul majus eviiel. id

est ul rcddalur suspectus, ne nianducet indi-

gne ?Sane cura ncmo débet \ilium morlale
commiltere, ne pro\in)us aliud morlale com-
millat, eliiiendiim est polins sacerdoli non
prodere peccatorem, quam ulille non poccet,

sed illo potius debel oligere ul abslinendo
reddatur suspeclus , quam coiumunicando
nianducet indigne. Si vero qiiairatur uirum
Cliristus ad bonunt an ad malum eucharis-

liam Juila> tradideril ; cl quideiii non videlur

ad bonum dédisse, ne sua fraudalus sit in-

tcnlione, qui, tesic propliela, fecil univer-a

quœ roluit {Psal. cxiii) ; Judas enim non ad

bonum sed ad malum accepil, scd nec ad
malum dédisse videlur, quia Cbristus non est

auclor malorum, sed ullor, responderi veris-

sime potesl quod si proposilio intontionem
denotel vcl afîeclum, cum dicilur, dedit ad
malum, falsacst proposilio. Si aulem con^c-
culioncm insinuai vel cfTectum, vera est.

(juia vero Christus buccellani intinrlam Judie

porrexit , mule cunslituliini est ah Ecclesia

ul eucharislia non ddur inliniia, constiiu-

liim est iiihilominus el pro hicresi exslir-

panda, qua' dogmalizavil Chrislum sub neu-
Ira specie lolum cvislerc, sed sub ulraquo
simul ex!Stere lotum. Nec debel inieiligi,

quod sub huccella panis intincta ('hrislus

eucharisliam doiieril liadilori , sed per buc-
cellam inlinclam atiiiie porreclam, snum de-

nique tradilorem oxpressit, fortassis per pa-
nis inlinctionem illius signiGcans fi( tionem.

Cap. X^^'. — De duobus modis eucharisliam
comedendi.

\cciPiTB ET MANnucATE. NoR esl iotclli-
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gendum quod snmplum corpus de manu Do-

mini sibi discipuli miiiislrarent, sed qui con-

secravit et ministravil ac si diceret : Coirie-

dite, iternmque comuditc, utramquc hujus

sacrami'nli comestionem insinuans. Dupli-

ciler enim corpus Chrisli comedilur, quia

dupliciler inlelligitur : verum, qund de Vir-

tîine (raxil et in cnice pependit, et mysticum,

"quod est Ecclesia Chrisli spiritu vegctala.

De vero corpore Dominas ait : Hoc est cor-

pus meum quod pro robis irw'etiir ( Luc.

XXII ). De myslico dicil Apostolus : Unvs pa-

rtis et unum corpus niulli sumus (1 Cor. x ).

Vrrum corpus Chris; i comedilur sacramen-

taliler, id est, sub specie; mysticum auleni

comedilur spirilualiler. id est, in (ide , sub

specie panis. in (ide cordis. De cotucstione

sacramenlali Dominus ait : Accipile et cume-

dite, hoc csl corpus meum quod pro vobis

traiietur, hoc fucile in meum commemorntio-

nem. Hoc modo lam boni qu.im mali corpus

Christi maiidiicanl. Sed soli boni foiiiedun(

ad salulein, mali vero comcduiilad judicium,

Nisi enini mali c irpus Chrisli coinederent,

non dixisset Apostolus : Qui mnnducat in-

diqne, juduium sibi mnnducat et bibit, non

dijudicans cotpu< Dotnini {l Co»-. xiJ.Nam
cl Judas iradilur cuni aliis eucharistiam ac-

cepisse. De spiriluali comesliune Dominus
ail : Nisi manducaverilis carnem Filii hoininis,

et bibiriiis ejus sanquinem, non habeldlis vi-

lain in vobis. Hoc modo corpus Chrisli soli

boni coiiieduul ; uude : Qui manducat car-

nem meam et bvnt aanguinem meum, in me
manel et ego in eo (1 Joan. iv) : nom (jui

manet in carilate, in Deo manet, et Deus in

eo. Uiide : Quid jiaras denleni et vcnirem?

Crede et manducasli. Qui crédit in Deum,
comedit ipsum ,

qui incorporatur Chrislo

per tidem, id est, membrum cjus efficilur,

vel in unilate corporis ejus firmius solida-

Uir. Alibi quod manducalur, incorporalùr ;

et qui manducat, incorporai ; liic aulem (juod

manducalur incorporai , el qui manducat
incorporalùr. Uiruuique modum ChrisUis

edend-i insinuai, ubi tlicil : Spiritu^ est qui

vivificat , euro non prodist qttidquam {Joan.

VI ), quia laro Chrisli nisi spiri ualilor come-

dalur, non ad salutem, sed ad judicium

manducalur.

Cap. XV. — Quid fiât de corpore Christi,

posiquam fuerit sumptum et comeslum.

.Forta>^sis cogilalio adhuc puisât auimum,
quaîrens quid liai de coi'pore Chrisli, posi-

quam sumptum fuerit cl comeslum? Taies

sunl cogilaliones morlalium, ut vix qnies-
cere vcinl in liis maxime quie qusercnda

non sunt. Audi consilium Sapienlis : Atiiora

te nequœsieris, et fortiora le ne scruteris ; sed

quœ prœcepil libi IJeus, illa lu ^empcr cntjila,

et in plunbus operibus ejus ne fucris curio-

sus {Ecvle. m). Si vrio prœsenlia quseritur

corporaiis, in cœlo qua-ralur, ubi ChrisUis

est in dexlera Dei sedens. Ad lenipus la-

men pra^senliam exhiiiui; corporalem, ul ad

spirilualem prœsenliam invilaret. Cum sa-

(I) Hic Jccssc viJetur parlicu!:! (iu.vil;irii , loi-«il:m il;i

nd siiecieriun conuvtil>Uilalem refertiir

cramonlum lenelur, comedilur el guslalur,

ChrisUis corporalilcr ad' si in visu, in lactu,

el in sapore, quandiu cnrporalis sensus àf-

(icilur, corporaiis pra«ieniia non aufcriur,

posiquam in porcii.icndo sensus d' ficit cor-

poraiis. Di'incf'ps non est quterenda corpo-

raiis pra-senlia, sed spiriluaiis est ntinenda.

Dispensaiionc complrla , Chrislus do ore

Iransil ad cor. Meius est enim ul procédai

in meiitem, quam ut desccnd.il in venirem.

Cibus est n«.n carnis, sed animai. Venil ul

cnmedalur, non ut cnsum lur : ul pu^lelur,

non ul incorpor. tiir. Ore comedilur, sed

slomarho non digerilur. Heficil animiim,

sed noneflluit in secessum. Illud er?n snnc

débet inielligi, fluod Dominus aii : Omne
quod in os inlrat. in ventrem vadit, et in se-

cessum emillilur {Miith. XV); cum constet

illud fuisse dictum non de spiiiluali cibo,

sed de carnali.

Cap. XVI. — Quid si secessus aut vomitus post

solam euchnristfœ perceptionem eveniat.

Quod si forte secessus vel Huxus aut to-

miUis post solam eurharistia; pcrcepiionem

evenenl, ex accidentibus et humoribus ge-

neralur, cum inter buniores absque cujus-

libel cibi maleria v 1 ellluanl in secessum,

vel emiTiantur àd vomitum. Cum ergo posl

dispensalioiiis olficium aliquid ileraio sen-

litur(l); in hoc ergo species ad propriela-

tem famuialur, ut verilas simililudinis ubi-

que servclur. Nam in quo simil ludo defice--

r( t, in eo sacramentum non esset, sed ibi

se proderel, et tidei locum auferrel, nequo

jam crederelur quod iia fieri non oportel.

Itaque quantum ad nos serval per oinnia

corruptibilis cibi simililudinein, >ed quan-

tum ad se, non amitlit inviolabilis corporis

veriia;em. Species quandoque corrodiiur vel

maculalur, sed verilas nunquam corrumpi-

tur aut coinquinalur. Si quando laie quid

videris, noli liinere sibi, sed esto sollicitus

tibi ne lu maie lœdaris si maie credideris.

Si vero quteralur ulrum Chrislus localiler

desccndal de cœlo, vel ascendat in cœlum,

cum e\hibela l sublrahil pia;senliam cor-

poralem, an aliter incipial vel desinat e.-se

sub specie sacramenli, respondi'o non opor-

tcre nos in laiibus curiosos exislere , ne

plusquam possumus pr;esumainus, et non
comprehendanus, Salubre cimsilium dcilil

Apostolus : Non plus sapere quam oporld

sapere, sed snpeie ad sobrietaleni {Rom. xii).

Ego nescio quomodo thnslus acciMlil, sed el

quomodo recedit ignoro; novil ille (jui niliil

ignorai

Cap. XVil. — Quando fiât Iranssubstantiatio.

Hoc EST ENIM c'iRrus MEiM. Si ad prola-

tioneni ijloriim veiborum, hoc est corpus

meum, panis inulaliir in corpus ; el ad pro-

lalioiiem isliinim vrliorum, hic eft sanguis

meus, viiium mulalur in sanguii.em, cum
prius pioleraiilur isla verba quam illa, prius

ergo mulalur panis in corpus quam viiium

in sanguiiirm. Nunquidenim corpus rsl sine

sanguine, vel sanguis sine corpoe? l'rop-

terca dicilur a quibusdam quod cdin lolum

supplenda : Sun ad corporis aul saiigumis icriluwm, «<'J
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esl dirluin, lotuin csl facliim, iiolcnl. s vi-l

non valoiiles ipsius oonvorsioiii^ ilelprminare

inomt-iiliiiii. Atii (liciint cl Ic-no, quud licet

ad prolalionom prii'cedt'iitium pums a niilu-

ra nui elur in corpus, i-l ail |irnlalionein se-

quenliuin vinuiii pra'lorea nïulelur in bun-
guinciu, nuni|uain tameu corpus est sine

sanguine, \('l saii|;uis est sine cirpnre, sii'ut

neutruni esl sine anima, sed sub forma pu-
nis sanguis c\isiit lu lorpore, pcr mulalio-

neni p.iiiis in corpus; et u converse. Non
quud p;inis in sanguincm, vcl >inuin nmle-
Uir in corpus , sed quia neutrum potesl

esisteri- sine rcliquo. Ksi ergo sanguis sub
spcciebus pan s, non tx vi sacramenli, sed

ex n.iturali concoiiiilaiilia, secundum fra-

Ireni Ef;idiui!i. Sed ()uaTilur quid deinon-
slravil Clirislus cuni diitil : Jlic esl corpus

meum.' non p;iiieni, quia de pane non eral

veriim quod corpus ejus exislerel, nec cor-

pus quia nonduin illa verba prululerat, ad

quorum prui.ilioncm panem niutavil in cor-

pus. (Juid ergo? Similis objeclio lit a logicis,

eum diciti:r : Hoc vivum esl morluum, po-

silo quod in prolalione subjecli sit vivum,
et JD prohilione priciicati sit utorluum. Sed
quantum dislat urlus ab occasu, lanlum re-

fert iiiler miiaculuin ( l naluram. Ab liujus

ergo quœslioriis laqm-o facile se absolvit qui

dicit (jund Chrislus lune confecit, cum bene-

'li\it. Nam si opponatur de sacerdote qui

lune consecrat, cum illa verba pronunliat,

respondclur quod sacerdos nihil demonslral

cum iilis verbis non utalur euunliative, sed

recitalive. Quemadmodum et Clirislus ail :

Eijo sum litis ier<t; eijo sum lux rnundi, et

innumeia talia. Sed rursus quseritur quid

demonstravit tum d xil : Munducale ex hoc

omnes ? Litet in nullo quatuor evangelista-

rum hoc legatur de corpore, sed tantuui de

sanguine : Bibile ex hoc omnes. Cum enim
jam laneni fregisset, si demonstrab.it ali-

quid fragiiicntorum, illuil non debebanl om-
nes oomedcre, cum singulis singula distri-

buerel. Si demonslrabal corpus, non poterat

ex sic, sed illud comcdcre, quia corpus
Chrisli non nianducatur per partes, sed in-

legrum. Sane, sotundum rogulam Tyconii

débet inlelligi (1 , (lua Ircqucuter in sacra

Sciiptura ^idt'lur agi de uno, sed agilur de

diversis, ut esl illud : Henedixil , fregit et

dedil, benedixil panem, formam frcgil, et

dedil corpus. Kodom modo cum dixil : Mnn-
ducale ex hoc omnes, pronomcn ostendit in-

tcgrum corpus, et pra-positio iiinuil f )rmam
divisam, ul iste sit sensus : (^>iiiedile hoc

corpus integrum sub forma divisa ; nam so-

la forma per parles tlividitur, cl lolum cor-

pus integrum manducatur. Simili modo pô-

les! inlelligi, quud subjunxil : Hoc est cor-

pus meum, id esl, illud uuod pra-beo sub bac

forma.

Cap. X\ill. — De forma verborum.

Quccritur eliara utrum additio vel sulitrac-

lio, Ir.insi.ositio \el mulatio, si furie lit in

illa forma verborum quam Chrislus ex-
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prcssil, effcclum consecralionis ini|iediat ,

an non ? Ut si dicatur addeiido : Hoc esl
corpus meum quod assumjisi de \'irgine;
vel subtraliendu : Hoc est corpus; vel trans-
ponendo : Corpus meum Imc esl; vel in-
lerponeiidu : Hoc esl ulique corpus ineum;
sive mulando : Hoc et corpus Jrsu. Sane
l'ecil Deus bominem rectum, sed ipse se in-
liiiilis miscuit qmeslionibus. His ilaque prie-

termissis, qute quaudoque sub\crtuiil ani-
mum, magis quam a'diliienl. illud pro ccrtu
sciatur, quud gravilcr peccal qui quudiibet
horum quomodolibet altenlaverit , maxime
si formam intendal uiulare , vel liicresim

introducere, quia forma verborum quan»
Chrislus cx|ircssit per omuia illibala débit
servari, quamvis secundum Pbilosophuu»
nomma ei verba transposiia idem signiG-
eenl, nec utile per inutile vilielur.

Cap. XIX. — Utrum punis transsubslaniietur
in Christum.

l'orro cum panis transsubslaniietur In

corpus ilaque ralionale animatum, \idelur

quod panis transsubslaniietur in hominera,
et pari ratione in Ciiristum transsubslantie-

lur, el ila in Crealorem. Sic ergo crcatura
quulidie lit Creator. Quidam voluerunl as-
truere quod panis iranssubstantialur in

Christum, non tamen in Crealorem
, quia

Chrislus dicitur secundum naluram huma-
nam, secundum quam panis Iranssubslanlia-
lur in ipsum. Nam sicut dicilur Chrislus
manducari, quia corpus ejus comedilur, ila

panis tre lendusest ini|isum nui tari, quoniim
in corpus ejus con\erlitur. lùjo sum, inquit,

punis vivus, ifui de cœto descendi, el panis
uuem efjo dabo carn mea est pro mundi vita

(joan. VI ). Chrislus igilur seipsuiii et car-
nem suam nominc panis a|ipellat, ut ustcn-
dal ex hoc, quod panis sicul vere muialur
in cariiem ipsius, ila vere uiuiaïur in i)isum.

Ego tamen sicut in aliis, ila pariler in hoc di-

viiia sacramenla maj;is veneranda quam di-
sculicnda profileor. Scriplum esl enim : .Von

comedelis ex eu crudum quid, nec coctum
aquii, sed assum iijni [Exod- \ii). Elsi se-
cundum viin inlereiiliie #bn sequalur quod
si panis Iranssubsiaiilialiir in corpus huma-
num, iileo panis Iraiissabslanlietur in liomi-

iiem, quia non homo, sed hominis pars esl

corpus.

Cap. XX. — De modo transsubstanliationis.

(Jiiieritur aut ni utrum ante consecralio-
iiem s;t cuncedendum

,
panis eiil corpus

Chrisli, vel posl consecralionem, id (|uod pa-

nis luil, esl corpus Chrisli. IJuod inde vide-

tur, quoniaiu qui sacerdos lil , eril sacer-
dos, el i|ui sac rdos est l'aclus, sacerdos est.

.^imiliter i|uod corpus fil, cril corpus, cl quod
corpus est lactum,est corpus. Ouis enim
dixcril, quod hue sit illud, si nuiiquam hoc
eiit illud? Iradit eliam .Vuguslinus , anio
consecralionem panem esse et viiium quod
naiura formavit, posl cunsecratiunem i ero

carnem el sanguinoni, quod beiiedictio con-

sccravit ; el Ambrosius in htec verba : Quod

(I; De M|il«ia rc^ulU T>comi \I'I>j S. Augustin île Pucirinal/irùlu/ui, lib. iu,circaUaem,
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rat panis anle ci>nsecralioiiem, jani est cor-

us Chrisli post ronsccrnlionem; nam elsi

ani'i nec crit corpus Chrisli, iiecaliud, pa-

lis ibi nihil erit, cl ita panis aniiihilatur

;

reo nec fit corpus Cliristi, nec aliud. Si

rerodicalur quod panis eril corpus Clinsti,

ilaliminferluraliudforecorpusChrisli, quod

lec fuit nalum, nec passum, nec morluun,

lec sepuUuin, demonslralis quoque diversis

jnnibus, oporlebil coiicedi, quod hoc eliain

llu.l eril idem, et non est idem ;
hoc igilur

fiel illud, lursus si hoc erit panis, el non est

cornus Jesu,quod est pcnilus impossibile.

Pra'lerea si id quod fuil panis est corpus

rhristi, profecto corpus Christi est illud quod

fuit panis; ergo corpus Chrisli vel fuit, vel

e't panis. Diversa el innumerabilia lalia pos-

senl inlerri, quœ penilus a verilale discor-

dant. Propler hœc et alia quie circa pr;escn-

lemariiculnm subtililer uiagis quara uiililer

possenlinquiri, non, désuni qui dicuul quoU

ea ralione dicitur panis mulari, vd converti,

seu transsubsianliari, sive Iransire in cor-

pus Clirisli, quod corpus Chrisli sub eisdem

accideniibus loco panis incipit esse, sicut

dicitur a gra imaliris, quod a mulatur ni 12

cum a pra^senti formatur praiterilum ,
m/o

,

cit. quia loco hujus lillera> a ponitur hœc

litlera k. Quidam aulem expresse dixerunt,

quoi! ipsa panis essenlia vere mulatur m
corpo.i^ Chrisli substanliam, nec redigitur

panis in nihilum, quia desinit esse quod fuit,

«cl mulatur in ..liud, quoniam incipil esse

quod non fuii . Fil aulem ipsa conversio non se-

cunduinunioiiemseJsecundumtransitionem,

ouia nequaqu.im essenlia essenlia' accedit lu

augmenlum, ut per id quod accedit id ad quod

accedil majus aliquid liai, sed id quod accu-

dit sil unum cum eo ad quod accedit. Nec

corpus a 'cipil esse panis, sed panis accipit

esse corpus, quia panis transit in corpus ,

non corpus in pancm. Cum crgoconcludilur,

quoni.im aliud eril corpus Chrisli ,
quod nec

fuil nalum, nec passum, si relaUo liai ad

prœdicalum, eslf.lsum; si veto ad sulijec-

îuni, est verum, sed inde non provenit. hrgo

corpus Chrisli nec fuil nalum, nec passum,

sicut non sequilur, aliquid est pater ,
quod

nec geuuit, nec spiravil, ergo nec pater ge-

nuil nec spiravil. Quod autcni inferiur, hoc

et illud erunt idem , el non sunl idem ,
hoc

ieilur fiel illud, non provenit, sed ila '•ec"iis

inferretur , hoc ergo fiel aliquid quod illud

eril : sicut paior el filius sunt idem, non la-

mcn pater est filius, sed id quod est films.

Licel aulem hoc eril illud, nunquam lanicn

erit verum hoc esse illud, quoniam hoc de-

sinit esse hoc, el iucipiet esse illud. Sicul sa-

num erit a-grum, nunquam tamen enl ve-

rum sauum esse a'grum : quia sanum desi-

nit esse sanuH), el incipiet esse ffgrum.

Quamvis eliam id quod fuit panis su corpus

Chrisli, non (amen corpus Chrisli esl aliquid

quod fuit panis, quoniam id quod fuit panis

esl aliud omnino quam fuit; sed corpus

Chrisli esl omnino idem quod fuit, sicut

iniquum quod fuil Saulus esl Paulus ,
non

tamen Paulus esl iniquum, qu id fuit Sau-

lus. Quod enim sccuiidum ualuram coa-

lingit in accideniibus , hoc secunduni mi-

raculum accidit in naturis. Esl aulem du-

plex conversio , subslanlialis vidclicel et

formalis : nam sicut aliquand'- Torma con-

verlilur sine suhstantia , sic iulerdum sub-

stantia converlilur sine forma, nonnunquam

ulraque cum allera. Substanlia veio quaa-

doque converlilur in id quod sit et pgd erat,

ul virga in colubrum, et lune fore caiivcr-

titur cum substanlia. Quandoque • conver-

lilur in id quod erat el non fil , ul panis m
eucharisliam, el lunc substanlia converlilur

sine forma. Sed dcsinamus scrutari scruli-

nium, quoniam per/^cnitulor majestatis op-

prhneliir a ijlorin : n?m acndit humo nd cor

altum,et e'jallabitttr Deus. Sicul ineffabilis

esl illa unio qua Deus faclus esl hoino ,
sic

ineffabilis esl illa conversio qua pams flt

caro. Non lamen ila panis dicendus est in-

carnari. quia panis fil caro : nam verbum

maliens quod ila erat, faclum est caro; quod

carnem assumpsit, non Iransivii in carnem,

sed paiiis desinens esse quod erat, ila fil

caio, quod transit in carnem, non assumil

carnem.

Cap. XXI. — Cur eucliaristiu shIi duplici

specie consecralur.

Simili modo licet sub allerulra specie su-

maïur ulrumque , id est ;corpus el sanguis,

ulraque lamen species consecralur, et neulra

superfluii, ul oslendalur quod Chrislus hu-

nianam naturam lolam assumpsit, ut lotam

rcdimerel. Panis enim rel'erlur ad carnem,

cl vinum ad animam, quia vinum sanguinein

operalur, in quo sedes esl anima-. Moyses

qui|ipe leslalur quud caro pro corpore, san-

guis aulem offertur pro anima. Unde legilup

in Levilico : Anima carnis in sanguine esl

ILevit. xvii ), quocirca pauis cl vinum in sa-

crificio offeruntur, quod valet ad luilionem

carnis et aninue, ne si sub allerulra specie

laulum sumerelur, ad allcrius lantum pula-

relur perliuero salulem. El quam\is sub spe-

cie panis sanguis sumalur cum corpore ,
el

sub specie vini corpus sumalur cum san-

guine, lamen nec sanguis sub specie panis

nec corpus sub specie vini bibitur, el come-

dilur, quia sicul nec sanguis coiuedilur

nec corpus bibilur, ita nculnim syb spe-

cie panis bibitur, dut sub specie vini co-

inedilur; elsi conccssibilc videalur quod

corpus bibendo , aul sanguis comedendo

sumalur. Esl ergo modus sumendi carnem el

san-ruinem, quo neulrum manducalur el

bibitur.

Cap. XXll. — L'trtim panis sine rin- ,
val

vinum sine pune valent consecruri.

Sed qua'rilur nlrum panis sine vino ,
vel

vinum sine pane, non dico debc.il, sed valeal

i-onsecrari; cum enim ad prolalionem islo-

rum \erliorum : Hoc est corpus meum , p 1-

nis mutelur in carnem. el ad prolalionem

illorum verboium : Hic est sanyuis meua

,

vinum muletur in sanguincm, si post prola-

lionem islorum, el anle prolalionem illorum,

impcdimentum accidat sacerdoli quo minus

procedere vaicat , videlur ergo quod panig

sit mulalus in carnem, viuo m sauguniein
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non niutalo. Uuid ort;o jutlicatiitrs iii liocar-

ticulo riciciiiluin V an alius >>accnli>s tuluin

rcpelot a princi|iiii, cl sic su|i«'r pant'iii ilcra-

bitiir cunsccraiiu? an ah (><> lanlutn locu in-

cipiel, il) quo sacerdus illc dinii^il, cl sic di-

vidori'lur niysteriiiiii uiiilalis? De hoc lia

stilnItiMi Icgilur m cuncilio Toletano : « Ccii-

suinius (-oiivmiro, ut cuin a saccrdolihus
niissaruni lemporo niysteria consccrantur

,

si .Tgriludinis cujusiibul accidat cvrn us,
quo C(pp(iiin nequral consccraionis oxplore
in|sli'riuin, sil lihoruin cpiscopo vel pifsby-
tiTO altcri , consecrationcin cxsequi cœpli
orCicii, ul pr.Tcodcntibus hbi-ntcr alii pro
coniplenieiiio succédant ( vu , caii. 2 ). »

l'iirro cum inier lheoh)gos de letnpure con-
socr.ilionis .•«it divcrsa senlcntia, quibusdain
diceiilihus (|Uod cuni lolum esldiC^uin, toluni

est r.iclu.n ; aliis aulci» diientihus quod |ia-

nis anlc mul.itur in corpus, et pu^tca \inuiii

inutalur in sa.igiiineia, plerii|uu lutius pro-
ccdentes afGrinaiit quod alius sacerdos con-
secralioneiu rcpetero d bel alque perlicere,

quoninin ( ut tra'lit ;:uctoritas) non dicitur

iieratU'ii quod nescilur anie esse factuni. Vt;-

ruin ni- uli t tial iteratio, vel divisio sacra-
menli, ncc aliquis scrupulus erroris vel du-
bilatiouis remaneat , < onsnliius et tulius

judicalur ul illa talis oblalio sludinsissioie

recondalur , et super aliani lotuui uriicium

ceiehretur.

Cap. Wlil. — Quœritur ulrum , necatsilale

cofjente, vel casu intercedente, sola panis
materiu poésie in eucliarùliain consecraii.

Et si vinuni inveniri non possil, vel aliquo

casu di-fueril
,
qusritur ulrum , neces>ilate

cosenle vel casu Intercedente, sola panis
inateria possil in cucharistiam coni^ecrari

,

sicut suh sola panis specie débet cucharis-
tia reservari ? Sunt sane qui dicunt quod cum
verbum elelemcntuui cfOciant sacramenluni,
nec forma verhorum necmateria rerumquas
l'.hristus expressil mutari potest sive diini-

liiari : quia sicut vinum sine pane, sic panis
sine vino minime roiisecralur, cum ulrum-
que sil de substantia sacramenli umlc sivc

a(|ua pro vino mitlatur in ralicem , sive or-
deum pro Irumenlo fornictnr in panem, sic-

ut neutrum perse, sicneutrum cuuialiotrans-

suhstanlialur in carnem, aul mutalur in san-

guinem. Nam si panis sine vino, vel vinum
sine pane, mutari posset in carnem aul insan-
guinem, in his regionibus in i|uibu$ alteru-

Irum inveniri non potest, licite possel alle-

rum sine allero conseerari. Minus enim igno-

raniia quam nécessitas, vel negligenliaquain
diflicultas excusât. Alii verodicunl quod cum
Chnstus pi ius convertit panem in carnem et

postea vinum mutavii in sanguincm, i-icut

cvaiigelica* leclionis texlus osieiidil , el sina

vino panem, cl sine pane vinum conseerari

coDlingil. Graviter lumen ofti-ndil, qui nc^li-

genler aut ignornnler allerutr.im speciem
priolermitlit: gravi us quiscienleraul spoiite,

maxime si formam inlendit mutare, vel haj-

rcsim iulroduccre.

CF.IIKMOMF.S ET UKS RITES SACRES. lih.

Cai". XX1\ . — Cautela quando saeerdos puiL
cunsi-cralionem invenit prœlermifsum t i-

II um

.

Oiiidergo racicndumostsacerdoti, qui posl
conseï rationem vinum comperial prieter-
mi'isum ? Dicunt aliqiii quod vinum appo-
nere dehel, et super illud sulummodo conse-
craliiinem repeicre; alii, quodapposiio vino
panem consecralum, sicut in die l>ara«ceves
débet immittere, sicque sumere sacrificium.
Kpo vero vemper in dubiis quod lulius est
judico ])riererenduni.

Cap. XXV. — De diversis sacerdotibus super
eamdtm hoiliam celebranlibus.

Cum aulemintordum ranlli sacerdoles con-
célèbrent, si forte non omnes simul conse-
cratoria vcrba pronuntient. qujeriturân ille

soins conficial qui priinus pronuntial ? Qnid
ergo c.Tï'.eri faciuni, an itérant sacramentum?
Poteril ergo conlingere quod ille non con-
ficil qui cclehr.il principaliter , el ille coiifi-

ciel qui secundai io celebrabit, et .sic pia ce-
lebranlis inlentio delratidabilur ? Sane dici
polesl, et probabiiiler responderi, quod sive
prius, sive poslerius proférant sacenlotcs

,

referri débet eorum inlenlio ad inslans pro-
lationis episcopi, cui principaliter celcbranli
concélébrant, et tune omnes siniul conse-
crant, et conficiiinl. Quanquam nonnulli
consenlianl , quod qui prius pronuntiat , ille

consecrat; necaliorum defraudalur inlenlio,
quia faclum est quod intendilur. Consueve-
runtautem presbyleri cardinales romanum
circumstare ponlillcem , el cum eo pariler
celcbrare, cumque consummatum est sacri-
ficium de manu ejus conimunionem recipere,
significantesaposlulos, qui cum Domino pa-
riler discuuibenles sacram de manu ejus eu-
charisliam acceperunl, cl in eo quod ipsi

concélébrant, ostendunt apostolos lune a
Domino rilum hujus sacriGcii didicissc.

Cap. XXVI. — De hora instilutionis.

PosTQCAM coENATUM EST. Qnarta décima
luna primi mensis ad resperam Cbrislus se-

cundum Icgis typum pascha cum a|iosloli»

celebravit, de quo cum dixisset : Desiilerio

desirnvi hoc /lafcha mandiicare vobiscum
aulequam pitliar { Exod. xii; Lxu. x\ii),
cur hoc dixeril statim oslendit , ut scilicet

veleri pasch;c imponens linem, novum pas-
chic substitueret sacramentum. Afcipiens
enim panem, heneilixit ac fiegii, dcUiK/ue
discipulis suis dicens : Accipite el con'edile,

hoc est enim corpus meum quod pro vnbi/: Irn-

delur. Similiter et calii rin , postquam cerna-
vil, dicens : Bi' ile ex hoc omni-s; hic est san~
guis meus novi TfsUimenli qui pro vubis et

pro mullis e/fundelur in remissionem pecca-
torum. Hoc facile in meam commemoratio-
nrm. Hac er^o cunstitutione formali celebra-
nius jngiler per niyslerium, quod semel of-

ferebatur in preliutn. Nam ubi verilas venit,

ligura ci'ssavii, el signum est sublalum de
mrdio, cum jam non eral res ali(|ua quic fu-

turasignilicarctur , scdqufe pr;csons pertipe-

retur ; mangit lamen Figura, donec fuit in

voritate completum, quod in simililiidine
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prius erat exhibiluin. ()1> ia cliam Chnslus

corpus ri sanguinini sumn posl cœnam de-

dil .iposlolis, ut lioc satramcnlum velut ulli-

iiiunf leslatoris mamlaluin iiidius memorifc

commciiilaieiil. Uiulc novissiimmi coiulins

ha;iedilius Icslaiiii-nlum : l'os, inijuil, «fis

f/ui »ifCi(i)i permunsinlis in tentiilionibusmeis,;

et eqo dispono vuhis regnum, sicut Pati r mens

milii (/(-;;o<»i/, ttt edaiis et bi'mtis super men-

sam nuam in rciino vtco {Luc. xxii). Palet

crgo cuin prim.im acceperuiitapostoli pucha-

risliaiii,non (m)s accrpissc jcjuiios. Non idco

tanii'i» tsi calumniandutn Kcclesui' ,
quou a

ji'iunis spmpcr accipilur. Placiiil eiiiin Spi-

ritui Maiicio ut in honorem l;inli sacrarnenli

prius in os Clirisliani Doniinicum corpus in-

irariît, sicut ubinuc nios isie srrv;it ir (1).

N(in eniin quia po?l cibns iJominus (ledit,

ideo pransi vel cœnati dehent illud accipere,

qiicmaduioduin illi faciebant, quos arguit

Aposlolus, diccns : Cnn' enienlihus vobts in

iinum j'im non rst dominicam cœnam maiulu-

care; «nusr/uî.sf/ufi siimn ccerinm prœsumit od

mandiicanAum, et ulius qtiidem esnrit , (dius

ebriits est {ICor. xi). S'.lvalor ergo pvffi-

scriplis ex causis post co'nam tradidit eui'ha-

risliam, quo autein deinde ordine sumere-

tur, disponenoum aposlolis reservavil.

Cap. XXVII. — Quod corpus Christi totum

est inpluribus loeissimul.

ACCIPIENS ET HONG PBiECLâRVM CAL1CEM.

Conlincns metonymice poniti.r pro contenlo :

nani et unus et idem, et tune et nunc, et hic

et alibi sacrific::tur ab omnibus, tolus in

cœlo, et totiis in allari, simul et stdet ad

dexlram Palris et manet snb specie sacra-

rnenli. Miraris quod verbum Dei juxta sa-

craïuenli virtulem tolum simui m diveisis

locis exis(it;el non miraris quod verbum

hominis juxta v.xis naturam tolum est simul

in auribns diversorum. Quid quirris naïu-

ram in Christi corpore, cum prœer iviluram

silipse nalusdeVirgine? Sic ergo Cl.nslus

in diversis locis est unus, sicut in drersis

parlibus lotus. Quod autem vmum in calice

Consecra^e^il, palet ^x eo quod ipse subjun-

xil : Non bibam amodo de hoc (jenumne

vitis.

Cap. XXVIII. — Quare sanguis Christi dica-

tur novum Testnmentum.

Hic est sanguis novi et ^rEUfii te<ta-

MENTi. Velus Teslamenlum. quod hirroium

fuit et vilulonini sanguine dedicatuiii, pio-

mittcbat homini temporalia; novuni autem,

quod fuit Christi sanguine, onsecralum, pro-

millil œterna; et ideo Tenamentum lUud

fuit velus et transilorium, hoc auUra iiovuni

est cl ffilernum. Vel inde probalur ««lernum,

id est, perpeluum, unde novum asscriiur,

id est, ulli.num. Novissimum enim hominis

Teslamenlum immobile persévérai, quta le-

slaloris firmatur morte, juxta quod docet

Aposloius : Testanuntnm, inquil, tn morluis

confirmalum est; aUoquin nondum valet, diun

vivit qui lestatus est [llebr. ix). Porro To-

stamenlum dicitur non solum scriptura, sed

M) Vide S. Augustinum, epislola oJ Januarium.

etpromissio, quemadmodum dioii Aposlolus:

Ideo novi Testamenli medinlor est, ut repro-

nnssionemaccipiant, qui rocalisHut œlcrnœ

hœredilatis. El secundum lumc modum dici-

tur : Jlic est sanguis meus novi et'wicrni

Tesiumenti, id csl, confirmalor iiov.t cl .Ttor-

naî iTomissionis, si'Ut Uominus ipse pro-

millil : Qn mandueat cnrnem mi-am, et bibit

meum saiiquimmjinbetvilnm œternam {Joan.

vi). Vui^cnec primum Teslamenlum, vl inquit

Apo-^tolus , s ne sanguine dedicatum est.

Lecio enim universo iegis mandalo ,
Moyses

accipiens sanguinem hircorum et vilulorum,

Ipsum quoque librum et oninem poi ulum

;ispersit dicens : Hic est sanguis novi Testa-

menti, quod mandavit ad vos Deus {I:xod.

xxn ). licce quam proprie Moyses verba prœ-

dixil, quihus Christus usus est in cœna.

Gap. XXIX, — Ulrum aqua cum vino con-

vertatur in sanguinem.

Sed qua^rilur ulrum aqua cum vino con-

verlalur in sanguinem? Si converlilur,ergo

sacrameiilum s^iiguiuis csl.imo populi ; nam

aqua- mulla; suni popiili mulli, et ob hoc

aqua vino miscelnr, ut Christo popuius adu-

nelur : n^m de lalere Christi exivit sanguis

et aqua. Si non converliîur, ubi posl conse-

cra ionem existil? < l quomodo sepiralur a

vino cui fuerat in unum commixia ? Pne-

lerea non solum sanguinem exhibel sacordos

in boc sarramenU), si post consecrationem

aqua pura permanserit; posl unam crgo

sumptianem ilerum erdom die communicaie

non débet, ac si prius aquam bibisset. Nam

idcirco sacerdos posiquam profud;!, eodom

die ilerum non sacriûcat, quia vinum purupi

assumit. An forte sicut vinum mulalur m
sacramcntum rc.lemplionis, sic et aqua trans-

it in sacram.ntum abluti. nis, quic de lalere

Cbrisli panier efnuxerunl. Quis hoc audeat

definire? Illud omniuo ncfas «si opinari,

quod quidam dicere p: iesumpserunt, vide-

licet aquam in flegma converti : nam el de

lalere Christi non aquam, sed humoreni

aqualicum, id est flegma, mentinn ur exi-

visse non a lendenles quod de latere Christi

duo pra>cipaa Eccîesiœ sacraraenta fliixerunt,

vidclic. t el sacramenlum redeniplionis in

sanguine, el sacramenlum iet;enenlionis m
anua. Non enim baplizamur in negm.ile,

sed in aqua, juMa senlenliam tvangel.i :

Ki..i nuis renatus fuent ex ("lua t Spnitu

snnctn, nonintrabit in regnum Dei [Joan m».

Ouibusdam vero non absurdum vidclur

quod aqua cum vino transit m sanguinem,

ea videiicet ralione, quod aqua per admix-

lionem transit in vinum, et vinum per conse-

crationem transit in sanguinem. Quis enim

ambigal aquam in vinum transire. cum

mullo vino modicum infund.tur aqus? Aïo-

quin lola vini subslaniia propler gutlam

aqua> muiatur, ul quoddam fiai ex ill.s con-

fusum, quod nec sil aqua nec vmum. Sic

er-o iota fonlis vel lluminis aqua propler

modi. am vini sliUam in eonteciionis spe-

ciem mutarelur, nec panis ille posset m eu-
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rliarisliûm consccrnri, qui fiicdis est de fru

ill«

ineiito, mi forlc miVtiiin fuprat unam gra-
nuin hcirdei \el nvoiiii'. tjiiid ;iulcm si |>lug

jippoiiatur aijua' quani vim, cril iriiluiinea-

crami>nluni? Oporlel nuiilci) (jiiod lanlum
vin! ibi ponatt'v, luud aipia commixtum
saporcin viiii rotineal. Licol autem diligcnti

studio ^inum (plimuiii sil quuTcndum, u(

saoriflrium oflcratur, vilium laïuen vini non
maculai mundiliac actamenli. Quocirca
sivu vjiium novum, quod iliciUir inusiuiii,

sivc vinuiii aciduni, quod appeilatur acc-
tdin, in sacriliciuni oITeratur, :>.icramenlun]

cunlicilur el divinilus coiisccrulur.

CàP. XX\. — ii'um Chi istus rentigens san-

guinem munipsit '/uem efl'udil m cruce,

Jani cl illnd inquiralur, ulriim (>hristus

rrsurjiens a inorluis, sanguinom illum re-

siirnpsil qiicrii elTudii in crucc. Si enim ca-
pillus de capilo veslro non péril, quanlo
mnc^is sanguis illo non p riil qui fuit de vc-

ritaie natur.T! Ouid ergo de cirrumcisionc
prnpputii *el unibilici pra",-isione dicetur?

an in resurrcclionc Christi simililor rediit,

ad veritalem humanic substant <b? Creditur

enim in Lateranensi basilica. scilicel in

sancio sanctorum consorvari ; licel a qui-
busdam dicalur quod pra-putium Christi fuit

in Kierusalem delalum ab angolo, Carolo
Magno qui susliilit illud et posuil Aquis-
gruni; scd post a Carolo Calvo positum est

in eccIcsiaSalvatoris apud Carosium: melius
est laraen Dcototuni comniittcre, quant aliud

lemere diffinire.

Cap. XXXI. — De rino posi conMcratio-
nem admixto.

Si vero posl calicis consecrationem aliud

vinum miltatur in calicera , illud quidem non
transit in sanguinem, nec sanguini commis-
cetur, sed ac -iilenlibiis prioris vini commix-
tum corpori, quod sub eis latet, undiquc
circumfun litur. non madidans circuinfusum.

Ipsa latncn accidcnlia unum a[iposilum vi-

denlur afficcre, quod indc conjiritur, quia
si aqua pura fuerit apposita, vini saporem
assumit. Contingil accidcnlia iiermulaïc
subjectum, sicut subjcctum contingil acri-

dentia permutare. Cciil qnippi* naiura nii-

raculo, el virlus supra consueludinem ope-
ralur. Quidam aulpm volucrunt asiruero,

quod sicut aqua pura per aqu;p bcnedicl;p

coiitactum cfrKitur hencdicta , sic vinum per

sacramenli contaclum cfficilurconsecralum,

cl transit in sanguinem, quorum asscrliuni

ratio minime sufTragalur.

Cap. XXXII. — Utrum vinum sine aqua
cijfntrretur in smiguinrm.

Quteritur autem au irrituni sit qaod gcri-

lur, si forte prilermiltitur aqua. Cauluni
est enim in canone quod non potesl calix

Doinini aqua sola esse, ne(|ue vinum solum,
nisi utrumquc misccalur {De Consecr. difl.

i, r. 1, 2 .( .3); cl Cyprianus: « Calix Do-
mini non esl aqua sola, neque vinum solum,
sifiit neiiuc corpus Domiui potesl e>so fari-

na sola, nisi fuerit utrumque adunatum, ri

pauii uiiius compage «olidatum. >< Hoc qui~

dam constanler affirmant, direntcs quod sic-

ut aqua sine vino consecrari non potest,
sic vinum sine aqua transsubstantiari noa
potest, quia de laiere Christi simul utrum-
que manavit. Alii vero concedunt quod si

quisquam non intendens hxresim introdu-
cere, oblivione vel ignorantia prœlermiscrit
aquam, illc quidem vehementer est corri-
picndus et graviter, non tamen fit irritnm
sacramentum. Quod ergo prœdictum est, hoc
est, vcrum vinum solum offerri non posse,
delerminari débet, quia recipit cxceptionem,
hoc modo: non potest nis: fiai simpliciter vel
ignoranter; vel non potest, id est, non débet,
quia non dicitur posse fien, quod de jure
non fit: nam el Gnecorom Ecclesia dicitur
aquam non apponere sacramenlo. Ait cniui
Cyprianus: « Si quisde antecessoribus nos^
tris vel ignoranter vel simpliciler non ob-
servaverit, quod nos Dominus exemplo face-
re vel magisterio docuit, potest simplicitali

cjus indulgcntia Oomini venia concedi, no-
bis vero non potest ignosci

, qui nunc a Do-
mino inslrucli sumus, ut calicem Domini
cum vino mixtum, secundura quod Dominus
obtulit, offeramus. Hinc ergo colligilur quod
vinum aqua mi\tum Chrislus in cœna dis-
cipulis tradidit (/« Epist. lib. \i, epist. 3)

Cap. XXX III. — Utrum fermenlatum
transsubstantietur.

Quseritur autem uirum qui fermenlatuo)
sacrifical sacrificium conficiat, pra'serlim si

negligenler vel ignoranter hoc facial? Supc-
rius enim sufficienter ostensum est quod
Chrislus azymum consecravit, cum sacra-
mentum instiluit. Sed adhuc raulli sacrifi-

canl de fermentato, quibus tanquam vcra
calholicis Ecclesia romana communicat.
^'e^um hœc quœslio melius solvenda difTcr-

tur, ut alias compelentius solvatur.

Cap. XXXIV. — Quare sub nlia sprcie «u-
mitur eucharislin.

Tribus aulem ex causis sacramentum cor-

poris et sanguinis sni Chrislus sub alla spe-
cie sumendum instituit, ad augendum me-
rilum, ad fovcndum sensum, ad vilandum
ridiculum: ad augendum mcritum, quonium
aliud ibi cernilur, et aliud esse creditur, u|

fides habeal meritum, oui humana ratio non
pra*bcl experimenium; al fovenduaQsonsuiiij
ne abhorrerel animus quod cernerel oculus,
quia non consucvimus caroeoi crudam co-
medcrc, vel sanguinem humanum polare;
ad vilandum ridiculum, ne insultarcl pai;a-
nus.cum id agcret ('.liristianus, ut ila verilas

adsit ri ridiculum desil. Ad hoc ergo Chrislus
sub spc( ic prinripalis edulii sumendam pro-
posuil eucharisliam, ut sensus fovcrelur in

uno, et lides ledilicaretur in alleru. i'ovetur

enim sensus in uno, dum solila percipil;

.Tdificatur fides in altero, dum in oo quod
videt quale sit illud quod non vidct agnoscit
l'roponilur aulem species panis el vini, qua-
tenus in sumptionc corporis et sanguinis
Christi docealur esse pcrfccta refectio; ple-

iia quippc refectio cibus et polus esl. Cibi

nulem et potus, pahis et vini dit principali-

ler subslantia
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Cap. XXXV. —Qund sacramentum altaris

simnl est tentas et figura.

MïSTERiUM FiDEi. Ex his aliisquc Scii-

plunc verbis, quidam munimenlurn orrons

Jucere putaverunl, dicentcs in sacramento

allarisverilalemcorporisclsanguinisClirisli

non esse, sed imaginem lanlum et speciem

cl Gguram, pro eo quod Scriplura momorct

aliquolies id quod in allari suscipitur, esse

sacramentum et myslerium et exemplum:

qui profecio laqucum crroris incurrunl

,

quia nec sacramenta Dei reveronter susci-

piuiit, nec aucloritatcs Scripturœ convenien-

ter intelligunt, nescientes Scripturas neque

virlutem L)ei. Ouid euim? nunquid ideo sa-

cramentum allàris verilas non est, quia fi-

gura est ? Ergo nec mors Chrisli veritas est,

quia figura est. El resurrectio Chrisli verilas

non est, quia figura est. Nam et mortem et re-

Burreclioncm Chrisli figuram et imaginem

et similitudincm esse inanil'este déclarât

Apostolus diceîis: Chrislus mortuus est pro

deiictis noslris, et resurrexit propter justifi-

cationem noslram { Rom. iv
) ; et Petrus apo-

stolus : Christus passus est pro nobts, vob}s

relinquens exemplim, lU sequamiin vestigia

t]us (I Peir. II). Ergo mors Chrisli e\emplum

fuit ut peccalo moriamur, et resurrectio

eius exemplum fuiC, ut justiliai vivamus.

Nunquid ideo veritas non fuit? ergo Christus

vere mortuus non fuit, et vere non resurre-

xit, si mors cjus vel resurrectio ejus vera

iion fuitîabsit. Nam propheta de ipso prœ-

dixil: Vere langmres nostros ipse tulit,et

dolores nostros ipse portavil {Isai. uii ). Al-

taris ergo sacramentum est et verilas et

figura.

Cap. XXXVI. — De sacramento et re sa-

crainenli.

Tria quippe in hoc sacramento sunt dis-

cret, videlicet forma visibilis. veritas cor-

poris.el virtus spintualis. Forma panis et

vini, veritas carnis et sanguinis ,
virtus uni-

lalis et caritalis. Primum oculo cemiliir,

secundum animo credilur , terlium corde

percipitur. Primum est sacramenlum, et non

res , secundum est sacramentum el res ,

lertium est res et non sacramentum. Sed pri-

mum est sacramentum gcmina) rei , terlium

veio res gemini sacramcnti, secundum au-

lem est sacramentum unius , et res altenus.

Nam forma panis ulramque carnem Chrisli

signiGcal , id est , veram et myslicam. bed

veram carnem ol continet cl signihcat. My-

slicam vero significat, sed non continet. Sicut

unus panis ex multis granis conlicilur, et

unum vinum ex divcrsis acinis conlluit, sic

corpus Chrisli ex multis mcmbris componi-
' tur, el unitas ccclesiastica es diversis con-

sistit : in pr.-cdcstinalis, vocatis, juslificatis

et gloriGcatis. Nam quos pnedestinavU hos

et vocavil, et quos vocavil hos et justiluavit.

Propicr quod dicit Ai)oslolus : Urnis pants et

unum corpus multisimus (I Cor. x). In cujus

rei tvpo facta est arca Doinini de lignis Le-

Ihim nua: sunt imputribilia ,
et aU„v spinœ

si:villii»n ( Exod. XXV ). Dnum aulom m
quanlum liquel cl rubct, si,mililudinem san-

guinis significat; in quantum «^^lel , ef re- -

dolet, proprielalcm caritalis significat et

ostondit. Nam vinum et sanguinem operatur,

et excitât caritatem , quia car bi'^ .nîis

exhilarat et dilatât. Palet ergo quoi suh-

stanlia corporis et sanguinis Chrisli est sa-

cramenlum el res, sed altcrius sacrameiili

res, et alterius rei sacramenlum. Est enim

res primi ,
quia significalur cl conlinelur a

primo, videlicet a forma visibili, et est sa-

cramentum tertii ,
quia signilical el ( ffîcit

tertium , videlicet unitatem ccclesiaslicam

lUud ergo sane débet inielligi quod Dominus

ait : Pauperes semper hahctis vobiscuin, me

autemnon semper habebitis. Ne videnluressc

conirarium illi, quod alibi dicil : /itce ego

vobiscum sum omnibus diebus usque ail cnn-

simmationem sœculi { Maiih. xxvi). Chri-

stiira enim habeinus nobiscum , sub divini

specie sacramenti , et non semper habemus

nobiscum in propria forma personœ. Dit ilur

ergo myslerium Odei, quoniam aliud ibi

cernilur, el aliud credilur. Cernitur species

panis et vini , et credilur verilas carnis et

sanguinis Domini. Quod aulem hic dicitur

myslerium fidei, alibi dicitur spiritus el vita.

Spiritus enim est myslerium , secundum

illud : Littera occidit, spiritus autem vivipcat

{
Il Cor. m ). Fides est vita , secundum illud :

Jiisius ex fide vivit. Hinc ergo Dominus ail :

Yerba quœ locutus sum vobis, spiritus et vita

sunt ( Joan. vi ).

Cap. XXXVII. — Quod species panis et vini

duabus ex causis intelligitur sacramentum.

Verum cum consecratio perficiat sacra-

menlum, el post consocralionem non sil pa-

nis in altari aul vinum, quis panis est cor-

poris, aut quod vinum est sanguinis sacra-

menlum ? Si dicatur quod panis (\u\ fuit, vcl

vinum quod exstilil, profecio nec illud est

corporis, nec illud est sanguinis sacramen-

lum, quia panis Iransivit in corpus, et vinum

transivil in sanijuinera. Si vero dicalur quod

species quœ remansil, iHa quidem nec con-

sislil ex granis, nec confluit es acinis, quo-

niam ex his non provenit accidens, sed

substanlia ;
quam ergo similitudincm assi-

gnabimus inter sacramentum rei, et rem

sacramenti ? Nam si sacramenta non habe-

rent similitudincm rerum quarum sunt sa-

cramenta , non dicercnlur propric sacra-

menta, sicut sacramenlum baplismi, quod

est ablulio carnis exlerior, similiUidincia

habet significali, quod e^-t ablulio mentis in-

lerior. Sane sacramenlum islud in hoc gcnt

simililudinem corporis, in quo panis simili-

tudincm repriesentat. Species ergo panis sa-

cramentum est corporis, non solum rjiione

rei signifi'-ataî . verum eliam ralione cou-

Icnlte.

Cap. XXXVIII. — otrum forma panis el

vini, vel species accidentis et veritas corpo-

ris divisa sint sacramenta.

Sed quœritur utrum species panis cl ve-

ri'as corporis unum sunt sacramentum, an

diversa sunt sacramcnla? Scriptum est cnim :

Perficianl in nobis lufhqHœsumus, sucramcnla

quod continent: sed ei alibi legilur : Pra-slj
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ul hoc (ui ciirpoi is et sanguinis sacrameulum
non sil iiobis realus ad furnnm; prii^lcroa

cuin <-aiiuitMn ri'in saiir(jin si^iiiiici'iil, tidf-

tur qiiuil sit iilciii s;K'r;inu'iiliiMi. ScJ cuiii

divcrsa sinl .si;;!!'), vi>lclur ijtioJ diversu siint

sacramciila. Suiit surie <|ui iliciinl quod
forma panis el vini .siint unuin >.acr<iiiion-

luiii, nuii proplor uiiiiin sigiiilic.iluin, tied

pruptiT uiiiirn contriitum : specics aulem
panis l'I Veritas corporis suul uiiuin sacra-
monluni, non propier uiiuiii ronlonluiii, scd

pruptor ununi sij;iiiliraliini ; hi drbi'nt cnii-

Crderc quod siciil divcrsaî res proplcr idoin

si^nificalutn idem sunt sacramciiliim sic

cadi'm rcs proplcr (li\tMsa significala liiversa

sunl sacraiiiciiia. (Juibus objicltur (|uod si

spcc.os pania ci verilas corporis idem sunl
sacramcntum, cum specics pinis sacranien-
luni sil corporis, ergo verilas corporis idem
esl sacrnnientuni, et ila sacranienlum esl

sui. Non provcnil, quia species panis esl

quoddam sacramcntum , ({u>>d est vcritas

corpnris , et esl quoddam quod non est illa,

quoiiiam esl duo signilicaia divcrsa. Alii

vero dicunl quod sive sinl d'Vcrsa signifi-

cala, sive diversa sinl significanlia, scmper
diversa sunt sacramenla. Ouos oporlet con-
cedcrc qc ud iii allari ad minus sunl quatuor
sacramenla, vidclicet species panis, et spe-
cies \in.i, verilas caruis et verilas sanguinis.

l'rœ'crea, cum panis cl vini divt-rsa sinl

accidentia, ut sapor, odor, p..ndi)S et color,

qnaiililas et (igur i, vidclur quod singula per

se sinl varia sacramenla. Nam qua ralione

poiius unum (;uam aliud dicendum est sa-

cranienlum? Sed cujNS rei sacramenlum est

odor aul sapor? Polest non inconj;rue re-

sponderi quia omnia simul-accepla sunt unum
eucbarislia- sacraineiiiuni , co (|uud nulluin

sacramcntum lo:um significel per se, sed

omnia simul panis specicm représentant,
qua; corpus Chrisli continet et signiGcal.

Cap. XXXIX. — De dislinclione signorum,
ubi OftendUur quod satramenlunnicliie el

passive dtcitnr.

Signorum autem alia sunl naturalia, el

alia positiva. N iluralia sunt, (juiP secundum
naturam significanl. (Quorum quxdam sunl
quœ per aniecedcns signillcant consequcns,
ul riibore vcspcrlino si^inificatur serenilas

matulina. Alia sunl qu;c per consequcns
significanl an;cce icns , ul fiimo vel cinere

signlficaïur ignis. Positiva sui:l iila quic sc-

cundum impositioncm signifirant, quorum
alia sunl signum rcl satTcX* , ul scrpcns
o^neus erccliis in eremo {Muni. xxi). .\iia

sunl signa rci non sacr.c, ul arcus triumpba-
lis creclus in bivio. Signorum rei sacrie,

alia sunl sacra, ut baplismus, alia non sacra,

ut agnus paschalis. Sacra sunt signa Novi

Testamenli, non sacra A'deris. Quamvis
enim utraque sinl si;na rci sacrie, id esl

rem sacram signiGrantia, non lamcn utra-

que sunl sacra signa, id csi, juslilicrniia.

Licel nonnuili dixcrunt Icgalia jusiificassc.

Hfpc est enim dilTcrenlia iiilcr legalia el in-

ler cvaiigelica sacramenla, (|Uod illa signifi-

cabant lantum cl non jusliticabaul , ba-c

aulcn) S'i;nilii'ant cl juslificanl. \crum quan-
doquc l;ir;;e, quandoque stricte sacr.iinen-
lum ai cipitur : large, secundum quod omue
signum n-i sacra", sive sil sacrum, dicilur
sacramcnluui , undc signa legalia sacra-
menla dicunlur; stricte, secundum (|uod
sacrum solummodo signum diiilur saca-
mcnlum. Saci/imcnlum aulcm et active et

passive diciiur , i|uasi sacrum signans, veJ

sacrum signntum : nam nominc sacraincnti
quandoque signunx rei, quanduque res signi

varie nuncupalur, secundum ijuod sacra-
menlum nccipilur pro rc signi; sacramen-
lum dicilur a s.icro el secrelo. quasi sacrum
sccietum. Specics crgo panis dicilur sacra-
mcntum active, id est, sacrum significans

;

uiiilas autem l'icclesiu' dicilur sacramcntum
passive, id esl, s:icrum signatum. l'.orpus

boniini cum ulroquc mo lo dicilur sacra-
mcntum, id est, sacrum significans, el sa-
crum signatum.

Cap. XL. — Quod sacramrntiim consislil in

tribus, in rébus, ("tctis el verbis.

Sacramcntum vcro consislil in Iribus, ré-
bus, faciis el verbis, secundum propriela-
tem, similitudinem el interprctationcm. Léo
namque secundum proprielatem dcsi;:nat

diabolum. L'nde : Adversarius vesttr diaboliis

tanquain leo rugiens crruit
, quœrens quem

dtvorel (I Petr. v). Scminare secundum si-

militudinem signilical prœdicare. Unde :

Exiil qui séminal semiiiute semen iuuin, el

aliud cecidit in terrain bonam, aliud supra
peiram, ali.id inler spinas [Luc. vin). Emma-
nuel secundum interprctaiionem significat

Clirislum. Unde : > ocahilur nomen ejus Em-
manuel

, quod inlcrpretatur nobiscum JJetis

(Matlh. i). Iles, ut aqua baptismi, vel aqua;
factum, ut signaeulum crucis ; verbum, ut

invoeatio Trinilalis. Singula rcpcriunlur in

lioc excclleiilissinïo siicramenlo : res, id est,

corpus el sanguis; facium, id e^l, esus et

polus; verbum : Hoc est corpus meum; hic est

sanguis hums.

Cap. XLL — Quod sanguis Chrisli dupliciter
intelligitur in remissionem pcccalorum ef-

fustts.

Qui pro mii.tis eikundetih i> pemissio-
NKM PEccAToiu M. Pro solis prffdcstina tis cf-

fusus esl. quantum ad cfticieiiliam. Sed pro
cunrlis hoiiiinibus est elTusus quantum ad
surfîricnliam. EiTusio quippe sanguinis justi

pro injustis lam luit dives ad prctium , ul si

universitas crcderet in rcdcmplionem, nul-
lum oninino diaboli vincula relinercnl. Pcc-
catum aulem duoiius mo<li$ reiniltitur, qiioad
merilum culpic cl (juoad dcbilnm pœiia*. Mc-
rllum cu^prc remillitur per sanguinis fidcni,

qua jiislifi. aniur a culpa ; dcbilum pœnaî
remillitur per sanguinis pretiiim, quo re-
dcmpli sumus a pœna. Omnes enim quasi
oves irravimus, unusquisqtte in viam suan^
ilevllnavit. VA Duminus posuit in eo iniqui-
t'il s omnium nustrum. Vulneralus est pro-
pler iniquitates nosiras, ailr tus est propter
scelera nostra ; di-iciplma pacis nostrœ super
eum, et livire ejus sannti sumus. Y ère lan-
giorcs nustros ipse tulit, el dolores noslrot
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Ipsc portavit {Isai. i.iii). Qaia ergo jusius

injusle punitus, injusti juste sunl libcrati.

Assumpsil enim pœnam in se pro omnibus,

ut darel pcr se graliam universis.

Cap. XLII. — Quocl sumptio eucharisliœ non
est nimiiiin dijierenda.

HiEC QLOTIESCUNQUE FECERITIS. In pCrCep-

tione coiporis et s.inguinis Christi magna
est nobis adhibenda discrelio. Cavcnduin est

cnim ne si niiiiium diffcratur, mortis peri-

culum incurr.ilur, Domino prolestante : Nisi

manducaverilis caniein Fitii hominis, et Oibe-

ritis ejus sanguinem, non hahebitis vitam in

t'obis. Si vero quis indigne suscipi;it, judi-

cium daninationis incuirat, Apostolo les-

tante : Qui mandiicat et bihit indigne, judi-

ciiim sibi manducal et bibit. Ideoque justa
vocem ejusdeni Apostoli : Probe t seipsum
homo, et sic de pane illo edat et de calice bi-

hal {\ Cor. \i). Ingens itaque nobis vidctur

vel indicitur beiie vivendi nécessitas , ne
corpus Doniini vel indigne sumendo suma-
ruus judicium, vel sumere cessando nihilo-

minus incurramus periculum. Necessario

quippe sumendus est agnus, ut a vaslanle

angelo prolegamur, nec exire possumus de

iEgyplo nisi celebrando phase paschalem
agnum edamus. Dixeril ergo quispiam com-
niunicanduiii esse quolidie ; dixerit alius

quotidie communicandum non esse; faciat

unusquisque quod pie credideril faciendum.

Non enim litigaverunt ad invicem, nec alter

alteri se pr.-eposuit Zaclueus et ille centurio,

cum aller eorum gaudens in donio sua Chri-

slum recepit, et aller eorum dixit : Domine,
non sitm dignus ut intres sub tectum meum
{Luc. xix ; lilaltli. viii). Audi quid super hoc

sentiat Augustinus : Quotidie, inquit, eucha-

ristiam recipere, nec laudo nec vilupero,

omnibus diebus tamen Dominicis korior. Si

tamen mens in affectu peccandi est, gravari

magis dico eucharislia; perceplione, quara

Ipurificari. Et licel quis peccato mordeatur,

jsi tamen peccandi de cœlero non habeat vo-

luntatem, et satisfaciat lacrymis et orationi-

bus, securus acctdat. Sed hoc de illo loquor,

I
quem mortalia peccala non gravant. Gau-
tum est cnim in cinone quod si non fre-

quenlius, saltem 1er in anno omues commu-
nicent.qu! nolunl ecclesiasticis carrcre li-

miiùLius : in Pascha, Pentecoste etNatali.

Cap. XLIII. — Quod sacramentum ultai'is est

commcmoratio mortis Christi.

In mei iHEMORiAM FACiATis. lu hoc sacra-

nicnto nobis quotidie mortis Christi memoria
renovatur, sicut Apostolus déterminât di-

ctons : Quotiescunque manducaveritis panem
hnnc, et biberitis calicem, mortem Domini
annuntiabilis donec veniat. Propter quod ipse

diccbat aposlclis : Hoc fncilein meam cnm-
mnnorntionem. Hancultimam soi memoriam
Dominus nobis dereliqnit, quemadmodum si

quis ppregre proficiscens aliquod pignus ei

quem diligit derelinquat, ut quolies tune il-

lud aspexerit ipsius debeat amicitias nienio-

rnri, quoniam is si perfecle dilcxeril, absque

mngno fietu vel dcsiderio noquit iliiid aspi-

1 tre.ldeoqua hocSalvalor iiisliluii sairamen-

PlCTIONNAIRE DES KiTES SACRÉS. III.

tuni , ut quia vencral ejus hora qua de

mundo Iransirel ad Paliein, quia verum crat '

quod dicehal apostolis : Qao ego vado, vos

non potestis venire iJo(in. xni). Nam et Pe-
Iro dicenli : Domine, quo vd'lis? respondit :

Quo ego vado, me sequi non potes. Coinpe-

lenlem illis ha'reditatcm proscribens, visi-

bilem sui memoriam coniniendarat. IIoc,

inquit, facite in meam commemoralionem.

Non enim solum Scripturaruni commemora-
tionem ad hoc sufficcre judicabal, qui Icthar-

gicum venerat œgrotum sanare. Quanta nara-

que pars nostri capil illud quod in^r.vange-

lio optimis unguentis frngrat , anlidolum
,

Verbum, quod erat in principio apud Dcum,
per quem omnia fada sunt, quodquc euro fac-

lum est, et hnbitaiit in nobis ! Nam illud qui-

dem ruminare, medela salubris est, super

niel etfavum, dulcis faucibus aiiinuu dili-

gentis. Sed lantus cibus valde paucorum, et

solius mentis pabulum, quo tune anima ple-

nissime saliabitur , cum verbum ipsum in

œterna felicilate gustabil. At ille qui corpus

assumpsit et animam, nt sanaret et ani-

mam et corpus, pigmenta sua provida ca-

ritatis arle composuit ,
quibus lethargicam

mentem œgroti renovata quotidie suœ salu-

tis commeraorationc percelleret , et edentii-

iam, id est sine dentibus plebem
(
quœ ver-

bum antiquum cl aîtcrnum principium
,

quasi soliduni cibuni ruminare non poterat)

hoc dulcissimo conteclo liquamine in panis

et vini sacramento roiisuefaceret sorbillare.

Cxp.XLY .—De diversis causis institutionis.
,

SapienliaDei.quampervisibilianianifesIat,

volens cvidenter ostendere quod ipsa cibus

est animarum, quod carnem assumptam pro-

posuit in cdulium, ut per cibuui humanilatis

in\ilaret ad gustum divinilatis, de quo dicit

Psalmisla : Gustate et videtc quoniam suavit

est Dominus [Psal. xxxui) ; totum ergo Cbri-

slusse exhibet nobis in cibum,ut sicut divi-

nitate nos reOcil, quam spiritualiter gusta-

mus corde, ita nos humanitale reficiat, quam
corporaliter ore comedimus, uî ita de visi-

bilibus ad invisibilia, de leniporalihus ad

ajterna.delerrenisad cœlestia.de humanis ad

divina nos transférât. Ego stim, inquit, punis

vivusquide cœlo descendit [Joan. vi). Ecce ci-

bus divinilatis; et, punis quem ego dnbo, caro

meaesl. Ecce cibus humanitaiis. Panis igilur

angelorum faclus est ( ibui bominum, secun-

dum illud prophTlicum : Panem angelorum

manducavit liomo [Psal. i.xxvii) ; qualenus

qui secundum animam cibuin divinilatis ac-

cipimus, ctiam secundum carnem cibum hu-

manilatis suiuamus quoniam sicut anima

rationalis et caro unus est homo, ila Deus et

homo unus est Chrislus ; cl quia homo per

gustum mortem incurrit, per gustum quo-

que vitam acquirit, qualenus unde mors orie-

batur, inde vitarcsurgerel. Oiclum est quippe

de illo : Quacunque die comederis. morte ma-

rieris [Gènes, ni). Dicitur aulem de islo : Si

nuis manducaverit ex hoc pane, vivet in œter-

num [Joan. vi). Cibus ille mortalis pependit

in ligno scienlia^ boni cl mali. Cibus isle

vilalis pependit in ligno vil;e, quod est in

39
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mndio pnratlisi. Illiul Tiiit ligniiiu iiiolvJicn-

Ikr ntl qiioil lioiDO niiinus cnIcikIiI, ut licict

sicul Di'us, jiixia (|iioil illi sci [icns promisc-

ral : Kiilis ftcul dii , scienlcs Iwnnm et ma-
lum. Islml aulem lignum osl obi'dicniiœ, in

qiio Deiis ii)aiiu> c\l<'iidil;ôl t'actiis rsl honio,

j 1X1.1 nuoil diril Aposioliis : Jixivaiurit ft-

metijisum , formam servi accipirns, in simill-

tudinem h'Htiinum fticlus, cl habilu iiivetilus

u( liomo : foclus oleliois u.nr/ue ad mvrtnn,
vioricm aulcm crucis {Philiii. il). L'I «Tgo
stiam erpa nos carilalcin oslendeii't , et

imstram cr^a se caritalcm a.ccndcrrl, (|ui

dcilit se pio iioliis in picliuni, ipsc Irihuil se

nobis in cilium , ac pcr [Tcliiiin ^e de il pro

nobis in morliMii, cl pcr cilmin se Iriluiil n i-

liis ad \ilaiii, ul mortcni noslr.iiii sua inorlc

peiiniercl , cl vilani nos'ram sua vita im-
Irircl. l'anis i^lc, si dii:ne niaudiualiir , iin-

pingual ; el caiix is'c. si di^ne bibiiur, iiie-

biial, non corpus sed cor, non \<M>lri'ni scd

in< Dtcni. Unde : Poculum tuum .n^briuns

quain pra-ciriim est (Pfiil. xxii)l Por liujus

crjiu sacranienli vir ulein uiiivcrsa; virliilcs

augcnliir, cl (ininiiini sr.ili.irnm fructiisoxu-

berani. Is ci;ini in lioc sacrainrnto siiinilur

tolus el inlc^'cr, qui est fons et o' i^o lotius

viriulis el gr iiia^ Pcr criicis mjslcriiin) cii-

piiit nos a poli'sl li- peicali ; pcr eiuliaris-

lia- «.acraïucnluni lil^crat nos a volDiilate

peicandi : nam eucliarislia si digne sumalur,

a nialo libf-ral, (l confirmai ia bono, vcnia-

lia (lob l cl cavct nuirla ia. Umle cnm pripniit-

timns in oralionc Dmiiinca : Pcnem nusirum
iîT 0O7 ov, id csl siipersubslanliait m, danobis

hodie , slalini adjunginnis : et duiiitie nobis

dc'nla rostrn; et ne iios inducas in leiitaliu-

fifm. Sed libéra vos a inalo. Ameti. Onia pcr

pancm islum cœlcslcni lilicramur a iiaiis

pr.x'ti rilis ,
prwseiilibus, fuluns. Dedil ergo

nobis hoc sacramcnlum salulis, ul quia nos

qiiolidic pcccamus, cl ipso jam mori non po-

tcsl ; ( cr hoc sacr.imenlum ,
quod in niciiio-

ria inoriis ejtis ac( ipiinus, rcM:issioncni pcc-

caloruni quolidie consC(iuamur. Non enim
sol'.m lavil nos a percalis iiosliis in sanguine

suo, (joando sangiiincni siiuni fndil pro ni.-

bis in cri:cis palibi.lo, vcrum iliam quoliiiiu

niis lavai a pcccalis noslris in sanjiuinc si.o,

qnanlo cjus >an..uincin nns acdiiin. s iu

calii is pOLulo. Ascen^urus ergo Chrislus ad

ralrcin, quia p^(lmi^il aposli.lis conîTH!)iie

sciiui'cibus : Vobiscum cro cunctis iUrbus us-

que "d consmnmalionem sœculi, \oli.il ieii;a-

ncrc cnm iilis non solum pcr inhabilanlcm

graliam, me per divinam lanlum cssi'nliam,

vcruni eliani p^T corporalciii prastnliani. Kl

idco isluil sacramcnlum inslilui , in i|uo pra;-

^< ns esl noliiscuni, suh alia iiuid(n) forma,

kcd in
I
r pria vi ro subsianlia. Congruuin

eral cnim ni Dons, qui Iiominem qucm pl.is-

niavil , fccil ad iina^ini-m cl siinililudinem

su;. m, csprrs-ius in^ignircl. Pisposnil ergo

ca leslis alliludo coiisi ii, sical 1res «uni pcr-

sona; in unil.ite s.bsianiia;, Paicr, Vcrlmin

cl Spiritos, ilii Ins <-si ni subsianlia; In nni-

lal>' piTsonîc, i.i\inilas, coi pas el animi.

Cum ergo Chrislus -icrunduni naluram lii-

Tinam Iribus inodis in rcbu» cxislerel, loca-

lilcr in crt'lo, personnliler in Vcrbo, sair:-
nicnlalitcr in aHari ; s cri enim •'CCiindt m
dit inilaleni lulus e«senl aliler csl in nniiiitius

rebi s, iia secundiirn liuiii.'inil.ilcm lolus s.i-

cramenlaliler csl in pluribiis bic s. Iii:jns sa-

cranienli virlule possiliilc fil ul qui de lerra

suiil in cfilnni ascendant. Ail ipsc cnm Sal-

vaior : Nemo a^^cti'Ul in ctrliim, nsi qui do

ccrto descendit, h'iVvs Imwitiis
,

qui est in

ccelo [Jo'in. m). Unns el idi m esl Fi i is Uei

,

qui lie cœlo dcvcendil. fi ius lioinins i;ui .;S-

cendii iti cœlnm, Cbrsliis Jésus , c:ii la 1
—

quiin suo capili cuncia mrmlira corporis

anncrlunlur, onmes qui pcr lid.'in hujus sa»-

rrarnenli scrvanl unil ;lim spirilns in vin-

culo pacis. Kl sirul ununi corpus, un.i per—
sona, unus Chrislus cum suis mcmbris iu cœ-
luni as -cndil, diciiqui- gralulabundus glono-
saiu Dco rcpraîsenlans l^rclcs am : //or tiuhc

os rx o-ifibus vieis , et caro de ciirne inea ; et

osicndens sccuni il a in unniii convemsse
peison.im. h'runl, inqn I, duo in cnrne iinn.

Hoc aul m, ul inquil .^po^lolus, rnaqnum
sucmmenliim e.'t in Christo et in Ecil sla

{ Epli. V,), quod Euch irislia siiuul ellicil et

ligur;il, sccuudum (]uod Uominus ail : Qui
manducal main rarntm rt bbii m<um sanjui-

ncin, in me mnnet et ego in eo. Pcr id ci go
quod suscipil ipsc de nosiro, accipinii.'s ipsi

do suo, lam in olubili nexu conjung mur, ut

qui csl unuin cum P,:tre per incffab Icni uiii-

laleiii, fiiil nnuni nob si um pcr ailmiraliilcm

unionim, ac per hoc, ipso commun :lcr mc-
dianle. lum P.ilre unnm cltic mur. Pater
sancle, inquil, S(rrn eosin nornine tuo, quoi
drdisti mihi, ul sint nnutn stciit nos. i\on
pro fis uitiein rogo tanlum, sed et pro iilis

qui credittin suni pir Vcrbum lor.'in in tue,

ut et ipsi in nobis unum sint. et niundus cre-

daiqiiiatu me misisti {Jonn. wii). Hiig.il uui-

las pro unioiic, \ crbum cum Paire uiuim est

in nalur.'i, homo cum Verbo unum csi m per-

sona, mcmbia sunt unum cum capilc. Pri-

miini e>i In jusiilia , posimndum aulcm in

glona, quoniam qui adliœre! Deo, unus Spi-
ritus est cum eo ( Cor. vi). l'i ergo jnslilia

unum sini, cognoscat mundus quia tu me mi-
sisti; ul aulem cl gbiri.i unum jint, volo ut

nbietjo sum, et illi sint meeum , nt videant cln-

rituiem quam dcdisti mtlii, quia dilexisti mi
anie constilittionem mundi.

LIBKU QDIMUS.

Capit pr-hi m. — De signis quœ tertio loco

fiunt super oblatmn et calicem,

UxDE ET MFMonES.Quia Domiiius ipsc pr.e-

ceperal ul m sui iiiem<>ri.'im hoc fac' rcmiis,

idciiC) Iria ibiconim(>morauda proposuii Ei-
clesia, scilici l, ejus bcalam ['a>sioncm, nec
non ab inferis resurreclioncm, sed cl in cœ-
los gloriosam asccnsionem. Quorum pri-

nuim, id csl passio, cxci al rarii;ilem ; s>'-

cundum, id csl resurn cli», corroborai fi-

dciii; Ici liiim, idcsl ascensio, liclifical spcm.
Quid enim luagis in nobis carilalcm ace n-

dii, quam qu>;4 proprio iilio mo non piper-

cit Drus, sed pro nobis otnni', us iradidil illinn?

Chrislus aulem pro nobis factus esl obedi
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viqw ad morlem, mnrtem antem o'ucis. Q-.M
ri i\()l)is mugis fulom ronfinnnt, qii.iiii (|uoil

Chrislia rer<itrrr.ril a wortith, jiriniiliœ dm -

minuiiim ? Ouoniani quidcm per hoinhv'in

innra. ri per hnminrm rrsurreclio mdrluorum.
SicHtct in Adam omncs moriuniitr, ita et in

('litisto oinnrs vi ifirabuntur. Quiil inauis in

iiulis aniplificat si)rm, qiiani qiKul fhiixtus
(i^iende)is in altitm cuptivam diixit cnplivi-
ttiiem, dcdit dt'tin hominibus, iil ubi est ipse,

illic fil cl m'nisicr ipsiiis ? (Jiiia voro diril

Kcclosia miMnorcin ye Dumiiiicaî piissionis ,

s(aii:ii acoibioreiii S|ipcicm illius p;issionis

cotnmoinoral, rccolcns iii quiiique crucihiig

quinquc plagas. Dcimleper paries Domiciicte
passionis proscquilur, sicul sul'si'quens ex-
posi'io dcrl irabit. Abhinc i^ilur usquo (iiitn

corporale dcsu[)or ralicem reinovcliir, I)u-

niiiii passio mein iratm . Nam ubi ilicil sa-
cerdos : Ilostiiin puram , hostiinn snnclam,
hosti'i'n iminncidiitain. panent sancluin vilœ
alern'œ, et cnliccm .«n/«/is perpeluœ, qiiiiia-

riiiin crucis signaciilnin iinpii>;:it super ol)Ia-

lani cl raliccin, s giuficans illa \ ivenlis p;'lriE

furamiiia, in quibus rcsidet immnculata co-
lui'.ilia fruiluo^e niiiiflcans. Cuni iiilcr pra;-

dicla cri'.cis (luinqiie signacula, quimjiio di-

lerli sui plagas, videlicel di.as ntanuuin, lo-
lidim peiluiii, cl uiiain laîcris, fida lenet cl

coiiteiiiplaïur m;mor;a.'rres aulctn saccrdos
cominuniter facil super obKitain cl culicem,
quoniam in Inbiis verbis uln.mque pariler
iiitt'lligilur. Nuii()uain ciiirii in crucis sigii.i-

ciilo paiiis separaïur a calico, ni i cu;ii sc-

paraiini noininalurin canone. Vcruui cricla
pars crucis soiurnmodo super paiiem, trans-
VI rsa vero usquc super cal cein débit pro-
Icndi , (luoniam erccia pars crucis corpus
Cbiisli suslinuit, el brachia Iransversa tlib-

Iciidit.

Cap. II. — Quare post consecrationem signa
super eucliarisliam fiunl.

Hinc orilur quœstio non prœlereunda si-

lenlio ; cuui cnim plene cl perfccte sil cm-
iecralio celebrala

( nam matcria piinis et

fini jam transivil in subslanliam carnis et

ian^uinis ), qnarc super cucliarisiiaiu be-
nediclani el plenissinie consfcraLim adimc
benedicliunis signiiin iiupriinitiir, aul aliud

furliuin consccralionis proCerlur. Iino talia

quad.im subjuiiguiiiur in Canone. qu<e vi-

.ienliir innuere quod nundum sil Ir.inssu';-

ttanliatio consumniata. Kgo super bac (juic-

slione vellen) piUius doc. ri qua:n dic re,

nagisque refirre quam prufcrre senlciiliain.

Verum quia niliil a majoribus .ilu|uid dic'.um
super hac re | o;ui leperire, d.cam s ilv i (ide

luod stniio, sine pr;cjuiiicio senlenlia> nie-
..uris. In Canone $i()uidciii aliuil \erba si^ini-

Icanl , el aliud signa pr;elendunt. ^'er.la

lainqiic principalilcr speclanl ad eucbaris-
iam consecrundam, signa vero principali er
id liisloriarn recolendam : nam vc:bis uli-

liur ad eon<ecranduin panem et vinuni in

;orp is el sanguincni Jcsu Chrisli ; signis

Jliniur ad recolenduui ea qua" per hebdo-
iiadam aille Pascha gesta sunl circa Chri-
luni. t'alci crgo, quanlum ad ordincm eu-
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I liaristi.'n consccran'Io' , (luod c.ipituluni

i^lud : Q\ti prilie (juam palerelur, in fine

C.anonis snbjici dcbnisset, iiuoniam in eo
I (insecra io cnn ucnina'ur. Sed iinonium
inipi'disscl ordinem bislori.'c rccoleiidœ, quia
quo I lull gesluin iit mcdio,

|
oner. lur in (ine,

proiidus Caiionis ordinalor, ni ordincm ser-

vaicl liislorisB , (juasi qnadani ni'cc.-silale

compul-us, capitnluiii isind : Qui ini'lie

f/umn pull retiir, {\u;\si cor Car.onis, in nicdio

colUicavil, ut (jUif se(;unii(ur iMlelii^;<'nilnr

pra'redere . seriindutn illani (:i;iirani , qua
sa'pe fil, ni (pia; c;irr;ilioiie surcedunt, i

:-

Icllec'u pripceduiil ; vel
i
olins, ni tam lillr ras

qu.nn liisto ije snusoid.) servetur. Diralur
il.iquc <iuod signa pcrlineni ;:d bislori/iiu

rccoli'nd.ini. Scd \erba non periinrnl ad cu-
cliaiisliam consecrandam, i;no p'rlinenl ad
cucliarisliani consecia'ani hoc modo : Mos
lui seni , \id(iicet saicrdo'es , (tplb.< lua
s iic.'a, scilicct pnpulus Ciirisliauus iSiam
quod pnpulus agil vo;o, saccrdoles pera.unl
inyslcrio), offaiiiuis pracUirœ tnajistu i liiœ,

id est ira? cu^leris c'ar;e. .N.im s; jnsti fulge-
bunt sicut sol in re:/no Palris eorinn, (|uanlo
cla ius divina prcDfulgel ir:ajeslas ! Délits
diinis, id est de frugiius segelu , ((uan um
ad paneni qui consccralus est in carueiii ; ac
dnlis, id c;t, di' frngibns arb ruin, quaninni
ad vinum (juod esl consecralum in saiiuui-
ni^m ; de bis, inquani , cl iiiis, olTeriinus ho-
S'iia'ii puram , liosliani sanetinn, Il sliani im-
maualain, id est cuciiaristiam , i.'nmunein
ah omni ci Ipa \cl pe. calo o: igmali , veniali,

et criiiiinalt ; vel puram quanlum ad c<>gi:a-

tiuneni, el .-anctam quanlum ail loiulionc ii,

iinniacul ilam q uan; uni ad o|icraliiini'n), quia
p!ccnt:iin non fecit, nec efi invenius dultis m
ore c.K*. Hoc e^t

.
/Ji.npwi sanc:\i:n , id est

sancl Ocanleni , daloreni i iiœ œleine , quan-
tum ad sl( lam carnis, et cnliccnt sa'uls / cr-

p< tuic, quanlum ad slolam .inima'. Secunduni
illud : E(jO sum punis vivits r/ni d; cxlo des-
cend!. Si (juis manducavniit rx hor pane vi-
rcl in (Vlernum [Jonn. vi). Supra quœ piopi-
tio, I). iniine, nobis tuo sfccHù t3«//!«, d est
placab ii rcspcclu diqneris resp cere. Non
quod viillus cjus mnlcUir liquaudo ; scd
tune Deus illuminai suuiu vullnm super nos
et sercnal, eu 11 miseric r .i;;:n suam siijxt

nos cxl^hel el declar.il, sccumiuin illud Psal-
misUc : lllum net lult un suum stip^r nvs , et

mise eciltir fiostri lI's.U. lxw).

Cap. ni. — De fi/uris Novi Testamenli qum
priecesserunl in )'iteri Tcstamenlo.

SiCUTI ACCKPTA HABEIIE DIGNATIS EST MC-
NC»A AiîEi Adverbiuni islud siittli si-
miiiludincm innuil, non exprimil (juanliia-
Icm. Mtillo quijtpi- acceplius esl hoc sacriii-

cium, quam q-jo I oltlnl t Abel, quod obuilit
x\brahim, qnod oblnlil Melcbised cli. Vule-
Inr eiiiin amplins res quam umbra , veritas

quam figura. Ipsam ergo simililulincm ma-
gis quam quauiiialem deîi.inus atlendere.
Similes ergo olTer.'ndo sumus Abel, si recte
quidein offercnlcs, recle n bilominus divi-
danius, quod quia Gain no;i cgil

, peccavit
[Gen. IV ). Sua namque recle, cul dcbebat

,
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oMulil I)co, sod rclinuil sihi sripsuni. cl

• or suiiin aiifcrpns Dpo, nialo tlivibil. Ahel

nutoin ;iccc|)tum Doojiislus in rorde oblulit

liolocauslum, quia non se silii reliuuil, sed

Dco SI" (otiiin sul)didit et impcndil. F.t ideo

rrfprxit Drus nd Abri eC ad innnera ejtis ; ad

<'ain aiitfin cl ad rjiis mimera non respexil.

Pritis respexil al Ahcl, et postea respexil ad

intinera, qui i iinn oITerons placuil a inune-

riluK. sed inuncra placuerunt al) offorenle.

Siiiiiliter Abraham e;;rogia I'kIc lotuui se

prius oITerrbat Allissimo, et proplerra cum
sua duccret offcn-nda, placidas hoslias offe-

rcbal , i|U(> I ut nos siienles imilarcmur, pa-

Irios ail iilo Deus cxe;;il affectus : Toile, in-

quil, filium tuum nnificiiiliim c/iicm diligis

Jfaac , et ojpr lllum in liolocausliiin super

uuum montiitni fjHem dixero tilii {Gen. xxn),

slalimque prompluni cl obedicntcn invc-

nit , inio nobis ostcndit. Meicliisedech qno-
qiie, nisi se prius acreplum Dl-o sa rificium

obli.'lissi'l, fulurornm causas miiiiuie pr;cyi-

dis<et, quarum iiihiilu niysticum panis eUini

prinius obtuiil satriliciuin. Erat enim Dei

sucerdos Allisximi. Nos ergo assistcntes ad

olTcrcndum, si rectc dividimus ,
prius nos ip-

s(is in sacrilîciuui otTcrainus, arielinaui pro-

terviaui, ferilalem laurinam , hircinani'

que luvuriatn junul/inlcs. Juxti quod in

l'saluio canl.ivimus : Hclocnusta mrdiillala of-

feram tilii cum incrn'^o ariclum, ojj'cram tihi

boves cum liircis {Psul. lxv). Ac deinde simil

nninus Abei, sicut sacrificium Abruhie, sicut

hostiani Melcliisedcch , vola nostra Dominas
acceptabit. ^cruni non soluni offercnlibus,

sed cliain in ipsis oblalionibus dchemus si-

iiiililudincm iulueri. Nini illa vêlera sacri-

licia, hoc novum sarrificium fi^urabanl.

Ouid enim per munus Abel offerenlis de pri-

inopenilis grea;is nisi Chrislus exprimilur

primoijenilns in mullis fralribus [Roni. vin)?

(Juia sicut Abc! invidio-e fuil iaterfeclus a

fralre, sic ipse nialilinse fuit ocrisus a pn-
]iol() .luila'orunt. Nain secundum Apocalyp-
îiiiii J. munis : Ipse est agnus qui occisus est

n'i origine mnndi {Àpoc. xiii). Qtiid per sa-

crificium Abrah;i' dileclum el unicnm filiuu)

offeri'iitis, nisi p issio Domini drsis;iiatur ? de

quo dicil Apistolus : Dilecto fdio suo non pc-

percil Deus, sed prn nobis omnibus tradidit

tllnm /fom. viii; M.itllt. m et xvii). Ilic csi,

inciuil, filins meus dilectus, in quo mihi bene

complacui. Oblalio vero Milcbisedecli lam
propric novuin sacrificiuiu pr<Tsi|;navil , ul

indc prjcdiclum sil : Tu es sacerdos in n-ter-

num secundum ordinem Melchisrdrch {Psul.

cix); qui per omnia , secuoiluui Aposloluin,

assimilnlus fi'.io Dri, manrt sarcrdos in pcr-

peluum [llebr. vu). Abel dicilur puer, non

l im a piicritia , iiuain a puiitaie, secundum
illud : i'cce puer meus eleclus quem elegi, po-

sui super ipsum sjiiritum meum. Abraham di-

cilur palriarcli.i. non lam IsraeliliCcT plcbis

quam populi l'.hri^liaui : illius per carnem ,

hnjusquc perfilem, secundum illud : A'o/t

ultra rr.rnbitur nomrn tuum Abnim, sed ap-

pellaliriis Abra'uim, quia patren multarnm
gtnlium conslitui te. Melrlnsedech interprela-

(I) Gregor. Papa lib. it Dial., c. SU.

tus est rex justiliic, deinde rcx l^alem , id e-l

paris, propter iilud quod le^^ilur : Orielur m
dirbus ejus justilid et abundantia pucis, do-
nec atifcrnturluna {PsnI. i.xxi). Sancfum sa-

crificium , immarulatnm hostiam ; hoc addi-
dil in Canono Léo Papa.

C*P. I^'. — De signis qurr quarto loco punt
super oblalam et calice^n.

SrppLiCES TE RO(UMi's Diclo liymno post

cœnam exiil Jésus in viontcm Oliveti transi

torrentrm Cedron, et progressu^ pusilluin pro-,

cidil in fdciem suam orans et dicens : Pater,

si ficri patest, transfer hune calicem a me. Sed
et secundo et tertio abiit, et oravit eumdein
s^rmonnn dicens. El facius in agonia pro-
lixius oraliat , et foetus est sudor ejus sicut

gutlic snngu'nis decurrentis in terram. Tune
venil ad discipulos suos, dicens : Surgile,

enmus, eccc appropinqunt qui me tradet. Tra-
ditor aulem dédit cis signum, dicens: Quem
osculntns furro, ipse est, tenete eum ; et con-
frslim accrdens , osculatus est eum. Jésus
igilur quia jirocidit orans et dicens .•/•afer, .«i

fieri potrsl, sacerdos inclinans oral dicens :

St'pplicrs te roginuis, per oscuium allaris re-

pra'sentans oscuium proditoris. Quia vero
factus in agonia prolixius orabat lerlio dicens
sermonemeuindeni, sacerdos facit licscruces,

lirimam et sccundam disliiicle super oblalam
et calicem diccndo : Sacrosanclum Filii tui

corpus et snnguinem, tertio signando seipsum
in faciem, cuui dicit : Omni bencdicliune cae-

lesli cl gratia repleamur, forte propter sudo-
romcorporisrrucemim pri mens su per corpus,

et propter guttas sanguiniscrucemimprimcnj
su|ier sanguinem, et quia procidit in f.iciem

suam orans, imprimit sibi crucem in facie.

Vel potius per duas cruces quas facit sacer-

dos super corpus cl sanguinem, designantur
vincula et llagella : vincula, qtiibus ligatum

est corpus; llagella, quibus illisus est san-
guis ejus. Nam de viuculis legitur : Ministri

Judicorum comprchcnderunt Jesum , et lign-

rcrunt, el rincienlrs duxerunl et tradiderunt

Pilalo {Marc. xv). De llagellis legitur ; Ap-
prehendit Pilatus Jes'im, et fl'igellavit {Joan.

xix); cujus livore sanali sumus. Per tertiani

vero crucem quam sacerdos sibi in faciem

lacit recolilur illud
,
quia cxspuebant in fa-

ciem ejus, et ttlapns in faciem ei dabani, et

vêlantes faciem ejus , dicebant : Prophetiza

nobis, CItriste, guis est qui te percussit.

Cap. y. — De minislrrio angclorum qui scm-

per in sacrificio présentes existunt.

.It'iiEii EcrERFEKni PER M ANis. . .. Tanlip suui

proluuditalis h.pc verba, ut inlelieclus huma-
nus vi\ ea suffiiiat penetrare. Nam et H

llregorius l.inti sacranii'nti dignus interprcs

qiiod.im in loco de illis tanquam de rc ineffa

bili |)ene incffabiliter loquens : « Quis, iuquil,

fidelium habrre diibium poosit in ipsa immo-
lalionis hora ad sacerdolis voccni cœlos apc-

riri, el in Jcsu Christi mjslerio angclonini

clioros adesse, summis ima sociari , id es'

lerrena cœlcstibus jungi , uuum quid ex in-

visibilibtis cl visibilibus Hori (1). » Idem alib

dicil : n l'no eodemquc lemporc ac momentc
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cl in ripJo r.ipilur ininisterioangcloruiu nin-

soriniidtiiii corpori Chrisli, et aiilooculos sa-

cerilolis in allari vidctur. » Salvo lamen oc-
fulto creleslis oraculi sacraiiicnto possunt
ha?cverba licet simplicius, taincn spcurius sic

iiUelli;;! : Julie lurc, vota fiJeliiim viiloiicel et

prpres, perferri per manits sancti angeli, hoc
est per minislcrium aiiçolorurn, seiundum
lilud quod ail Angélus ad Tobiam:()««)!rfo or(T-

hus cum lacrijmis, ego obtuli orationein tuatn
Domino [Tob. \u). In sublime ullare luuin.
Iioc est in coiispeiluni divin;c niaicslalis lu;p.

Porio, sicul bealus Aupuslinus déterminai

,

non dicitiir ani^elus oriiliones nosira* offerre

Dec, quasi lune primo Deus noverit (juid vc-

limus, quia Dcits omnia novit antequam fiant,

scd quia ncccsse habet rationalis crealura
temporales causas ad îclernilatem referre,

sive petendo quid crga se fial.sive consulcndo
quid facial , ul quod Dec jubente implendum
esse cognoverit, hoc nobis vel evidentcr vel

latenter reportrt. Hincetiam evidentcr appa-
ret, quod angeli semper in sacrificio prîosen-

les existant vel assistunt. Multiplex autem
allare legitur in Scripturis, superius et infe-

rius, iiiterius et exterius. Quodlibet autem est

duplex. Nani allare superius est Dei Trinitas,

de que legitur : Non ascendas ad allure meiim
per gradus [Exod. xx). F.st et allare superius

triumphans Ecciesia, de qua dicilur : Tune
imponent super allare tuum vitulos (Psal. l).

Allare inferius est Ecciesia mililans, de que
dicitur : Si ullare lapideum feceris mihi, non
œdificabis illud de sectis lapidibus [Exod. xs).

Est et allare inferius mensa lempli, de qua
dicilur : Conslituite diem solemnem in con-
densis, nsque ad cornu altaris {Psnl. cxvii).

Allare interius est cor mundum, de quo prœ-
cipilur : Tgnis in allari meu semper ardebil

[Levil. vi). Es! et allare inlerius fides incar-

nalionis, de qua jubelur : Allare de terra fa-
rielis mihi. Allare exterius, ara crucis, hoc
est allare holoeausii, super quod cremaba-
tur sacrifieiutn vesperlinum. Est et allare ex-

terius ecelesiaslica sacramenla, de quibus
SI ripluni est :Jffaria tua, Domine virtutuin

(Psal. Lxxxiii). Quaî vero sint illa quaj petit

in sublime allare perferri, déterminât sub-
dens : ut quolquot
Mémento, Domine... Orat pia mater Eccie-

sia, non solum pro vivis, sed cliam pro de-
funclis, et eos sacraî oblalionis intercessione

commendal,cerlissime credens,quod sanguis
ille pretiosus, qui pro multis effusus est in

remissionem peecatoruni, non solum ad sa-
lulcm viventium, verum etiam ad absolulio-

iiem valeat defunctorum, qui cum signo fidei

procedunl ad Dominum, non quod ibi sit fi-

(iis aul spes, ubi species est et res. Nam fi-

des evacuatur, caritus autem tumquam cret-

dil, sed sipnuiii fidei pro cbaraclereCbrislia-
nilalis aceipitiir, (juo fidèles ah inlidelibus

disccrnunlur, secunduin iilud : Audivi nume-
rinn signalorum, centum (/uadriiqinta quatuor
milUa siqnali ex omni Iribu fdiurum Israël

Apvc. vu), lit dormiunl in somno pucis: se-

( undum illud : In pace in idipsum dormiam
cl reinicscmn {Psal. iv). Fréquenter cnini sa-

cra Scriptura dcfunctos dormicntcs appellal,

pro eo ((uod si( ut dormienles etigilanl, ila

defuncii résurgent ; propter quo 1 dieit Apo-
slolus : .V"/o vos iqnorare de dormienlihus, ut

non contristemini sicul et cœtrri i:ui spent

nonliabcnt (I Tiies.w). Et Douiinus inquil iii

Evangelio : Lazarus amicus ni)strr dormit

{Joun. xi). Ipsis. Domine, et omnibus in

Chrislo quiescenlibus. In hoc loro saeenlos,

quorum maluerit, defuntlorum débet agcrc
lucnioriam spccialem. Locum rcfrigerii, in

qiio non est ardor pœnarum ;
/i/ciS; in quo

non est obscuriias lenebrarum; el pucis, lu

quo non est coniliclus pœnarum. Nam abstcr-

gel Deus omncm lacrijmam ali oculis siinclo-

rum [Apoc. xxi). Sed delectabunlur in mulli'

tudine pacis,complacebunl corum Domino in

luinine viventium [Psal. lv).

NoBis QDiKjuE PECCATORiBts. Nam si dixe-

rimus quia peccatum non habemus , nosipsos

seducimiis , et veritas in nobis non est. Licet

eniin omni tempore nos debenius ex corde re-

cognoscere peccatores, prœcipuc cum pro re-

missione peccatorum sacrosanclum myste-
riunicelebralur. De multiludine miscrationwn
luarum sperantibus, juxta quod inquit Psal-*

niista ; Secundum mulliludinem miserotionuni

luarum. Domine, dele iniquitulem meam{Psut.
I.). Una lanluin est Dei misericordia, uon
aliud quidem quod ipse misericors. Sed multi

sunlejus affectus qui miserationes dicuntur.

Unde : Reminisceremiscralionum luarum, Do-
mine, cl misericordiartim luarum quœ a sœ~
culo sunt. l'orro, cum ipse Deus sit omnia ia

umnibus salus et prœmium el gloria singu-
lorum : Salus, inquit, populi ego sum

,
quid

est quod dicilur : Partent aliquam el societa-

tem donare digneris, tanquam non omnes sint

unum euradem denarium accepluri? Sane li-

cet unuin et idem sit prœmium singulorum,
videlicct ipse Deus, in cujus cognitioiie sa-

lus £»terna consistil , secundum illud quod
ipse dicil in Evangelio : Ilœc est vita œterna,

quod cognoscanl te rerum Deum el quem mi-
sisli Jesum Chrislum [Joan. xvii), lamen se-

cundum difrerentiaiii merilorup.i, alii plus,

alii minus divina visione fruuntur. Nam
Stella differt a Stella in clariiutc: propter

quod ipse Dominus ait : In domo Palris mei
mansiones inullœ sunt [Joan. xiv). Sicul unus
est sol, cujus lumine participant universi,

alii plus, alii minus, secundum diflerentiani

intuenlium.

Cap. \l. — De secunda commemoralione
sanclurum.

Cum Joanne, Stepuano, Mvttuia, Iîaii-

NABA. In hac secunda commemoralione saii-

ctorum ex magna parle supplenlur, qui de

primilivis sanctis déesse videbanlur in pri-

ma. Sed qualiter Joannes repelitur, et Ste-

phanus sociatus Joanni prwmillilur Matihiœ

ac Barnabm? Sane Joannes in prima comme-
moratione disponilur, el cum aliis numera-
tur propter dignitalem aposlolalus. In bac

autem commemoralione repetilur, et cum
SIepbano socialur, propter privilegiuni ca'-

libalus. Vir^/incs cnim sani, el sequuntur

Agnum quocunque ierit, et proplerea ca>tcris

prœmittunUir. Virginilas cnim Joitnnis indo
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iiiaxitn coiniiii'iiiljliir
, quia Chrisliis in aiiintii Doiniiii iiioriiiitis r.icil ilu.is criiC''»

criiro iiialriMii (li:>ci|iiilo vir>;iiii'iii vir^iiii in orc <Mli( i-. i:uni diril : Tib{ Dej l'nlii om-
CKiuun'uA.wil : l\T illu li(i>n nrcipit en'ii ilis- U'pnlfnli, in unilulv Siiiiiiiis sniirli. ('.uni

eiimius m snim {Jo<in. \i\}. Sli>|ih;iiii vrro cnini in (^lirislo Ijcs snnl 'iniUf sibsl.iniiu',
vil'^ini as ex ou ni.'ixiino i-()ni'iH>n<lalur, quia vidi'licel ili\ iiiiUis, torpu cl anima, ciuio

il'sr psl nm ail .ip .shili'i ilopulaïus c>l ad t.uiiuiu , il csl corpu-i cl anima luniiiil in
n.inisleriuni viilnannn, pI in hoc (|Uo.l fo- niorlc divisa-. Nain nivinilas a m nlra est
niinis isl pr.ijioMins tcsl inoMiiim inpiiniit divisa, cl si'para:a. propiciei nnn Irilius

sinccrissini !• cis ii.ilis {Art. vi). l'ossrl au- crncbus , scd duabus mors Domini dcsi-
te.ii iMMi t'\an^'r!isla, scd liaplisia J' aunes gnalur.
lnlelli^i, nl^i pra'millerelur, ciiin luis fini- „ ,,,,,
ctis „/.oWo IV ac imviijri m. Llnde conjicilur

^'*'*- ^ '"• " "' frtffinone manimm Salia-

qu'id apo>l(ili lanium ac martyres suiino-
Ions m crucr.

lenlur, iju îmvis J 'aunes Uapli ta inorilo Saccrdusi|jilur super mcnsam allarisnianus
inicr inariyres possil nuinei.iri. iVofi <r-7i- exiendil, quia Clinsius siper arain crucis
viiiior tncrili, cjuia non sccuiidum cxigen- minus cxpandil seruuduui illuJ proplnii^-
(iain ineriloruni relribuis, sod minus pu- cum : I.'xpiindi maui.s mens ad populiim
iiirn.lo, \el m.;^is rcnuiuprando, (lu.im quis- non credjiilnn milii (Isai. i.w); suililius
que mi ruer t. Unde : JVi-n sccunditm p-c- tamen alquc piolundius hoc possumus
riii.i iiofira facias noliis {/'sa', en ; Luc. vi). li'^urare.
lit alibi : :]/insxirfiin honam, eoiiferlnin et lO- _
wjit.viini et siiptreflluentein dcibunt in siniim '"'^''- '-^- — ^^ "''"'* rrucialiUiis quos Cliri-

Vêlruiii. stun sust illuit.

Cap. vu. />/. siynii quœ quinto loco fiunt
. '^'<=* quippc cruccs si-nificant 1res cru-

su;;»- cornus et sanmiincm, et m liitcre
*''''''"^ l"»* Çhnsius m c.uce sustinuil ,

calicis.
videliccl passioncm

,
propassiont'iii el coin-'

passionein, passioncm in co porc, prupa»-
l'Eu QiEM ui;c OM.M'., DoMiMî, sKMPEu sionciu iii incnlc, compi.ssiomni in corde.

noNv cnEv<. Nani per citin omnin fuclti sunt

,

De passionc corporis ail Dominus per pro-
e: sine ipso fiirliiin est nlkil. /Cl vidit Deus ^{,t;t.\in : los omncs qui tinnsitis per tinm,
citncta qn r ftcerat, et eriint lalde (lona.CTciis attendite et lidele si est dolor tient dotor
Cl go oniicr.do nalur.im, cl sancti.ficas con- ineus. Foderunt nianus meas el pedes mcos, et

srcrando mnlcriaai, \i\ificas Iranssubstan- dinitineraierunt omniu ossa mea ('/Tirfii. I ;

li.indo crealurani, Cl biiie licis ac(Umulauda Psal. .vxij. Do propassioue meiilis Dominus
j,'ratiam. l'M aulem simples pronomin s du- inquil aposlolis : Tristis est anima mea usque
iiionslratio, bi(ul Icmpus vcrbi co ifusmn. ad moriem. Cœpit Jcsus pai ère et tœdere, cœ-
Nam

1
ije-cns conlusum iirBesenli.s non Icncl pii contristari et mœslus esse ( Matili. xxu ;

u-um. Ilwe cniui o,)i/ii(/, id est panem cl J/f/rc \n ). Kx compassione cordis pro cru-
viiuim et ajuam, semper hona créas, secun- cilixoribus oravil ad Palrem : Paler, inquil,
diim ca sas irimorliaKîs, el sancti/icas, se- iijiw^ce illis, qiia nesciunt q'uid fnciuiU {Luc.
cuiiilumraiis.issac ranu-nlale, el rin/icrts, ut x\ui;. Si enim cuijnui issent, nunquam Du-
traiiscanl iu rarne n cl sanijuincm, et bene- viinum ijloriœ cnicifijcisscnl. Idco vero sa-
tlicis, iil confi ranl caiilaUin cl uiiilalem. c rdos lacit lias 1res c uces «uni hoilia su-
fe; iyvsiim lan in mi | er mcdialoreni , cum per calicem, quia Cbrisius suslinuii hujus-
ipso lanquaiu cum aqn.ili, in ipsn tanqiaiu imidi ciucialus in corpore super palibulum ;

in consubsliiiliili. In Palic quippe nolatur jjcr calicem enm p is<io desi^nalur, secuu-
auilonlas, in Filio a'(|iial.t.is, in Spirilu dum illud quod ipse Dominus ail : f>om(n«
saiiilo ci.mniiiiiitas. .Ancloiilas in l'aire J'aiir, si (irri pote^l, transeat a me calix isl$

proptcr (iriucipi'im, a'qualila^ m Filio pro- (Àlatlh. xxvi).
ptcr nicdium, commuml.is m Spii iu >aiiclo ri v n
propîer .onso.lium. Te. lia el .sexia bora ^^^- ^- — De aqua et sanguine quœ de la-

crncilixus csl Dominns ; bora lerlia 1 n.ui» '^''' ^'"''»''< flaxerunt.

Jnda'oriim, quod narr.ii Marcus [Mi.rc. x»); puîe vero cruces quas facil sacrrdos in
liora scxia maiiibus gcnliliuni, quod narrai Jatere calicis désignant duo sacramenla qua
J .., unes (yoin. xix) ; el cire. I horam nonain rf. laiere Doiniui prolluicrunl , »idelicet
inclinai') cnpite iraddil spiritum{Lc.\\u\). aqua re^ciierationis, cl saiiiç.iis rcdemp io-
Ad rccolcndam vero crucilixionem , quaj „is, juxia leslimoniuni Joaiinis diccniis :

II. rai rl:a lacla est lint;uis Judœjrum 1er inu$ mittitm Inncra lalus «,i»s aperuil, el

i\jm.tuUtim : Crucifije , irncifije mm! lit conlinuo exivit sanjuis el aqua [Joun. tw).
rurfi.is : Toile, tulle, rruri/ige e im ! saci-rdu»

r» • •

facil Irc cruces super obialam el calicem, Cap. W. — De sctssione veli.

cim tWtil . Sannijinis, viri/icas, cl bmedicis. Corporal.* dcsuper calicem removelur,

.\d recoleiid.im vero i rucifixionem, qua* posl qui i velmn lempli scissum est a siiinmo usqit

iiitervallum Irium liorarum facl.i esl m mi- ileorsam. Imo quoi do illo scriplum fiieral,

lins gentil uin (mililes enim crucinxerunt bacicnus ciausum eral, sicul dicilur de qiii-

Je>umJ, sacer.'os itcrum facil 1res cru es busdam ;
£"< i7/iiJ verhum rroi abscondimm

cum boslia .super cilicem dicendu : l'er ub eii: ubi consumniaiucn, eliain revclaluni

xpsurn, el cum ipso, el in ipso. Posimoduin cl: nain lignum inissum in .Maralh , aqua»
utcm ad desiguandain divisiouciu caniia et dulcoravil auiaruâ [Exod. xrj.
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CiP XII - De sppultura Christi et sacrificii p^.ssioni?, prop.issioi.is et compassionis. El

eLllulione. l,is in I.Uore caMcis propirr aquum rlsan-ui-

Tune acrcd.l diacoiius el ex.illal aliquan
^

i^^

v.c.ssacrificium sl^nalurvicil)usdua-
tulum sacnliciu.n de allan ,

quo.l am ipsc ^i^
^. ^^ ^\^^^^y^^^ vicibus Icr, el duabiis vi-

quam saceidos depoi.it : quia vlmuI Josepli
^^^^^^ auinquies , scplin.a bis cl ter, simi.l

de Arimatl.ia, ven.i cl ^.codemus, el laipe-
„,„„ii,;,s ,,u,n,,uies quinq^e, quœsuut si.nul

traluMi a l'ilalo .orpus J.-'Sti ueponentcs se-
miiiiquc, qui numcrus per se d;^clus

polie. ui.l. Kl qi.ia jlle advolv.l s.xum uia-
^,,^, ..'j,, ,;.i,,su,n rcducilur, bi duralur in

gnun. ad oslium niouuiaeiUi, .liacouU!, su-
j„,i,;ji„,„ ,ju;,,„u,„|,i)c;t oniiu iniiiliplialur

piM- os lalicis coipoiMle npoiiil.
eucliari-li;u sacTaiiicnlum, semper <si id.'in

Cap. Xlll. — 0-.tendUur qunre dinconus men- s.icr fnium. la hoc cliam sacraaieiilo, quiu-

sam a taris tt 'irmum yonlilicis osculotur. que stnsi,s torporis exercenlur, visus, au-

,
dilus, odoralus, gustas el l.iclu- : cirea 00-

Quia vcro m pace fucliis <st lociis qas,
l^,r,,„,, s;,pi)ieai, oJorem, fraciioneia et ~um-

diacoaus osculalur nicusani allaris el quia
pijonem. Si lamen caro procédât in spiriluiii,

factHS est iiriuciiniltis sii/jer humeniin cjis,
-^ ^pUittis esl qui vivifient, caru nun pro-

diacouus j.raium poiitilicu osculalur, ut la
^^^.^ (luidquam. Unde quia(iue sea>us auiniœ

uli-aiiue sigiiili<elClirisluia,et.quicMssepû.,l
j,pjr, maies cxubereal, vi.us inielIr-îeniiaV,

nioneai, el \ici>!,o lioj.l inorlcai, juxta quod
.,m;in,s ohidieiili;e, odoalus diserciibnis.

ip~e laœd.xl ii> Psalaio : In p(ic^ m uliiisuin
^^^^^^^^ dcU clalionis el laclas opcis. De qui-

deimiuin et req sicscam [Pscl. iv) ; el ain i :

^^^ rrper.lur la E\i\\if^c\^o : Domine, qiiin-

O mois! ero murs lua; invrsus laus ero, in-
^^^^ ^^^^^ iradiilisti milii. e:ce uli t quiii'/ue

feine [Osex. xi:i). Clnislus eniai per nio-
;„„,,,./„(.,•«<«.? ntni iMiiUh. xw). Sed cl bi-

lem iriuaiphavii (le niortc : aaia quia /^oc/ks
^arius cl leniarius l.uie eo;ii;ruuiit sacra-•>-•" '••"i^"" -

I I narius ci leriiaiius ut m,- Lu..i;iuuin. 3.11,1,

est obediens usque ad morteûi, morteinauiein
„^g„nj . biaanus, pr.ipler (ara.'ia cl saii;,'u

criicis, idiirco Dnts vxaliuvLl illum. Hoc ip-
^^^^^^ . (^.,.,,,.,1 jus, piopUr paiie.u el viautnct

suin (iguiavii quod Clnislus sibi crucem su-
j,qu,^'|„ ; binarius, propli r duplicein nio iuia

piT huuieruai bajUlavil. eden.ii, sacramenialein sub spciie pai.is , tt

Cap XIV — Enilogus de numcro et rali.ne spiriUialcm ia fiie cordls; ternarius, proptcr

siunonmquœ liunt super oUlatam et cidi- Ina qua^ suât ia hoc s .cra.nenlo di.creta.

g^/j,j

^
vidolicel foraia visibil.s, verilas rorpons, et

• u • „„ vil las suiritualis. Forii;a pai is et vin , »erl-
Sacr.ficium .laque seplem vic.bus signa- '

>^^^l^^ ^^ .a,,guiais, el virlus uniùt s . t

tur in Cauone :
prnna vice

^^ '^^'
['f- carilalis, ut ita lernarius per hiaar.uni, id

Uœc dona,luc munna,
f'';^/''";

«;/'"'
est f.des ïrinital.s per dileclionen. Dei et

illibata, piopicr ternamChiisli Irad lio.njn,
. • oogretur (11

qua." facia est a Uro, a Juda, a Judxo. Se- proxiiui opereiur (ij.

cuiida vice quinquies, ubi dicitur ; Qunm q^^xX . — De vocis expressione et pectorit

oblalioncm lu, Deus, diqneris (arere benedic-
tunsiuiie.

tam, udscripiam, ratum; ut liât corpifs et san- ...
nuis piopter quiaquc persoaas, vendiloris. Non solum nutem crucis imprcssio. veraiu

veadili et eiapioruia, videlicd sacerdo'.uni, cliam voci^ expres-io, qua; gesia suiU juxia

cl scribarum, cl phariseoruni. Tcrlia vice crucern, iasiauat ; cum eniMi ad id v.iiluui

bi- u! i dicilur : Accipiens Jésus pcincm, be- est : i\obis quoque peccaioribus fumH:is tins,

nedixitac freqt.deditque discipidis. Simili- sacerdos paululuiu exj.ressa voce percsso

ter et Inaïc prœclayuin ccdieem. Jlem tibi qui- pectore sil.nliuni mlerrunipil, repra^s. n-

tia^ (uinisbenedijil: propter iîeacdiciiuncm laiis contritioDem el conle-sioneia latro

nauis qui iraussubstautialur in carnna, cl iiis, in illo passi nis Domiaicx arliculo la-

vinuui iiuod iraassubslanliatur in saugai- crcpanlis allerum et d ceiUis : Ptusdiina

nein O.iai la vice quiaquies.ubi dicilur : Uos- f.ictis nciphints, lue vero nihil mnli rjessit ;

tiam'vwwn, hostiam sunclam, liosliam imma- et dicebot <id Jcsum : Domine, v.emeuto mei

cuhiUuH, panem sanclum vit<L œiernv, cl m- diim vcneris in reynum luum; t.ro;.ter quod

/KYmsa/</as/Mr/)fta<f ;proplcrquiaquediNer- dixit illi Jésus : Amen duo til>t,hmLe micuin

saspla'Ms duasuiaauuiii,lolideuiquepedum, eris in paradiso [Luc. xxiiij. > el
1
er exal-

el unaia latcri>. Ouinla vice bis, ulii dicilur : tali-tniMii vocis el percussioaeai pectoris e\-

SarroHincium Fdii lui corpus el sun/uinem; priaiitur illad quod Cenluno et qui cum co

nroMicr vincu'a quibus l.gatuin est corpus, erant, visisliis qu^ fiebanl ,
tnnuenin v Ide

cl flanella q..ibus allisus est sanguis. Sexla dicentcs : ^ere b dins Dei erot iste [M,Uili.

vicf Ter ubi dicitur : Saiictificas, 1 ivi(icas et xxvii) ; et omnis turba quœ sr.iu/ aderant <ul

bviedicls DTon'cr crucitixioaein quœ fdcla spcctucutumistud percutienles prclorasunre-

cs( b.ri'lcrlia lin-uis Judœoruia, ter cla- vcrlcb mtur. Q^iin Jesu^ vero clumans tort mn-

maaliuai Crucit'y^ ""«• ï'epliu.a vice quia- ijna, tradidit spiritim, levai s ,. crdos vue m
quifs ubi diciiur : l'tr ipsuii,et cum ipso, et diccado : Per umntasœculasœculorum. hl quia

tn ipso est tibi Di Piilri omnipotcnli, in uni- inulteres tamentabantur /lentes Do.ninuin.c^io-

tateSpiritus sancti. Ter su|ier calicm. pro- rus quasi laniculaudo respoudil : Amm. lie-

pler'lres ciucialus quos Christus susliuuit : prœsentaus fidclos qui Uomiuuia Inlo cordo

(\) Vide Lebrun, Expliculion liuérale des cérémonies delà messc.Ptéhcc.iom. I de ce DicUoiui.iire, ari.Oïii

>l MtS.



i-i:,'j SlPPI.tMEM AU DICTIONNAIIIE DKS CEKRMOMES ET DES KlTES SACRES. Ii40

Ininonlnhniitnr ne Idgobaiil , vcl quond.iin
Alx'l itiviili lialris furorc |iari'nlos ojiis In-

ini'ntnb iiitur oci-isuin. Jésus cr;;!) voce mtKjnd
cliiinnvit : Pater, in manus tiins cuvimcndQ
spirititm ineuin, cl jaccrdos elcvala voce pro-
Dutiti.'ii : Pitler nosler, qui es in cirlis.

Cap. \\l. — De uralione Dominica , ubi
agilur de dignilate oralionis, et ad quid
valet.

H»c oratio inullis ex causis caeleris or.ilio-

nibus aniocollit, auclnrilale ilocloris , brevi-
late .serinoiiis, sullicieiitia peliliuiuiin el fc-

cuiHli(ate inysturioruin. .\uclorilate docloris,

qua' luit ipsiiis ori; piolula. Os eiiim Vomini
loculumest. ItroMlaU" siTinonis , (luia faciio

dicitur ( t proleilur. Cttm, inquil, oralis,no-
lite mitlluin loqiti , sicut ethnici fitciunl

(Mallh. vij. SufCiciciilia pi'titionum , ([uo-
iiiam uti'iu!iquc vIUt continfl luces^a^i.l.

Pielas l'iiiin proinissionein liabet vilœ fjuœ

nunc esl ellfulurœ. FecanMalc myslerioruiii,
quoiii.iDi iininciisa ronliiiet sacrameiUa. l'er-

(ransibuiil ciiini pluriini.el multiples crit

scieiiiia! Seit aulem Dominus, quid velinius,

sed vult nos orare vocaliler pro c\citanda
devoiionc. Quia quod lacit llalus carboni,
hoc facit prunuutlato dcvolioni. Uiidi- : Ad
ipsuin ore claiiitivi, et exatluvi suO lingua
tnea {PsnI. lxv). Pro aliorum iiistructioiie ,

ul coi'tiiia cortinain Iralial, el qui audit, di-

cal : Veni. Unde : Lux veslra liiceat coram
hoininibiis (Matlli. v). Pro iiiigu% oUsoquio,
ut quoil Imgua | cccamus, salislaci^iiiiu i:ii-

gua. Unde : Sicnl cjhibuistis meinbra veslra

servire iniquilali ad iiiiquilatcm, ila cxhibca-
tis ea servire juftiliœ in sanclificalionetn

{Hoin. vi). l'ro rei pelenda^ obleitione, ijuia

i'acilitis [obliiietur (]iiod instaniius pustula-
tur. L'nde : Petite el accipielis, pulsatcc: ape-
rielur vobis {Mallh. vu). Pro inipetrala- r^ i

cusliidia, quia quod sa'|iius roquiritur, dili-

genlius c•u^tudilur. Unde : Tene quod liabe<,

ne alias accipiat coruiunn tuam Apoc. m).
Oratur uuteni el pro bonis adi|)isiendis, el

pro nialis vilandis ; pro bonis li mporalibus,
spirilualibus el œlernis ; pro m liij pr.ilei ilis,

priTâcnlibus el f,ituri<. Ue bonis a-ternis :

Adveniat rcgnitin tintm; de spirilualibus :

Fiat voluntas tua sicul in cwlo et in terra;

de leinporalibus : Patiein noslrum quotidia-
num (la nobis hodie. .lileriia | elunlur in

pr.Tmiuiii , spirilnalia petuiitui' in merituni,

leniporalia pelunlur in susienl.iculuni. De
nialis prielerilis: Dimilte nubis débita nustru;
de (ira'senlibus : Libéra nus a mnlo; de fulu-

ris : Ac nos inducas in lentalionem. Praîlcrila

sunt (lolenda
, pra;scntia sunt viiiccndi, fu-

tura sunl priecavcnda.

Cap. XVII.— Denumero et ordine pelilionum.

Scplcm sunl pclitiones oralionis Dominieu;
praîlcr caplalionetn bcnevoh'ulia'

,
quarum

1res priiii.T s pédant ad pair iain, très ullima; ad
viani. Media vcro perlinel ad ulramquo.
Porro 1res prima> succcduni ordine tempo-
ris, sed prsEccdunl ordine diijnilalis. Très ul-

lima; succcduni ordine dignilalis, sed praxc-
dunt ordine leoiporis. Dotninus aulem in

oralione secutus esl ordinein dignilalis (|ui

est arlificialis, ut de majoribus ad minora
desrendat. Ooctores in cxpositione sequuntur
ordineni Icmporis, qui esl naluralis , ul do

niinoribus ad majora conscendant, vel do
leuipuralibus ad alcrna-

Cap. XVIII. — De adaplatione septem pcti-

lionum et seplem donorum.

Filautem liic adaplalio septem pelilionum
el scptein donorum, sep'em virluluin et sep-
lem iiealiludinum, contra septem vilia capi-
talia : nain duna pelitionibus, virtutes donis,
et [beatiludines virlulilius obtinentur. Sep-
tem dona sunt isia : sapicritia, intellectu^,

consiliiim, forlitudo. scienlia, pielas el timor,
de quibus Inquil VroyAnAa : Hequiescel super
euin spiritus Domini, spiritus sapientia; et

inlclleclu.'!, siHritus consitii et fortiludinis,

spiritus scienliœ et pietatis , et rrptebil

eum spiritus limoris Domini {lsai.\\). Sep-»

tem aulem virlules sunl ha?c : pauperlas
spiritus, mansueludo, luctus, esuries jus-
lilix, iiiiscricordia, niunditia cordis el pax.
Septem aulem bealiludines ista> sunl : Ue-
finum cœlorum, possessio lcrr<p, consolatio,
salurilas, miserieordiœ conseculio. visio Dei,

et filialio Dei. De quibus ronjunclim ait Do-
minus : Beati paupcres spirila, quoniam ipso-

rum est regnum cœlemm, licali miles, quoniam
ipsipossidebiinl terram. Beati qui luyeni, quo-
niam ipsi consolabunlur. Beati qui esuriunt
ri sitiunt jusliliam, quoniam ipsi salurabuii-

lur. Beali miséricordes, quoniam mi<ericor-
dimn consequentur. Beati mundo corde, quo-
niam Veum tidebunt. Beali pacifici, quoniam
filii Dei vocabunlur [Mallh. v). Ilo^c aulem
sunl seplem vilia priniipiilia : Inanis gloria,
ira, iiividia, acedia, avarilia, gula, luxuria.
Qua- signiOcala fuerunt in seplem poiiulis

qui lerram Israël promissam leneb.ini, vide-

licet : lleth;pus, Gergcza>us, Amorrba^us,
Chananœus, Pherezœus, Hevœus, el Jebu-
sa-us [Deul. vu) Homo igitur esl a-grotus, el

Deus medicus ; vilia sunt languons, et peti-

liones sunt planctus; dona sunt unliiiola, el

virlules sunl sanitales; bealiludines vcro
sunt félicitâtes et gaudia.

Cap. XIX. — De captatione benevotenliœ.

Pater nosteh, qi i es in corlis... Deus ge-
neraliter et specialiter et singulariler dici-

tur Pater. Deus esl Pater generaliler om-
nium per crealionem, specialiter jostorum
per adoptionem, singulariler Chrisli per ge-
nerationem. Per crealionem, ul ibi : Fleclo
i/enua mea ad Dominwn Patrem omnipolen-
iem, a quo omnis paternitas in cœlo et in

terra nominalur (Ephes. m). Per adoptio-
nem ul ibi : Si vos, cum sitis mali, no.^tis bona
data dure liliis vesiris, quanto magis Pater
vester de cœlo dabil spiritum bonum pelcnli-

bus se (Luc. xi)? Per generalionem, ul ibi :

Nemo novil Filium nisi Palrr, neque Patrem
nisi Fitius, et cui votuerit Filius reveUire.

(Mallh. xi). Per boc quod dicit : Pater mis-
ter qui es in rœ/is, deborl.itur nos a duobus : a

su])crbia, ne dicamus, Pater mi. repra>sen-

lanle> pro|)rium quod esl commune; ab indi-

gnitale, ne rcddamur indi^zni lanlo l'atri qui

con^istil in cœlis. Ueus l'^'iiur soliusClirisii
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Piller est j ci naturam, cui soli lied compe-

tenler dieere : P;itcr mi ; ridclium aulcm Pater

pcr f^raliani, quibu? compelil (iiccre : Paler

nostcr. Illc diril : Pater mi, si possibile est.

Iransfer hune ((//(>«»»« mi-; isli dicunl : Palcr

nostcr, qui es in rœlis, sanctipcetur nomen

tuum. Hinp. ipsimel (licil : Vado ad l'alrem

meum et Pntrein vestrum. Meuni per naluram,

voslrum i)cr!;raliani. Horlalur ctiam nos ai!

duo : ad servandam graliam adoplioiiis, cuiu

lUc'il, Pntir ; pi unioiiein fralcrnilalis cuin

ait, noster. lîenevolentia vero caplalur a

tribus, a persona cogniloris ,
petitoris et

asscssoris. Cognitor eniin est Deus/ pctilor

homo, assessor est aiigelus. A persona co-

gnitoris cum ait, Pater; petitoris, cuqi ait,

noster; assessoris cuin ail, qui es in cœlis,

id esl, in angelis vel in sanctis, de quibus

habelur : Cœli enarrant glornim Dei (Psal.

xvni). Unde nobis spes tribuitur, ut sanctos

nos faciat vel in cœlis, id esl, iu secrelo ma-

jesl.ilis divinae, per quod datur (iducia ob-

tinendi donum occultum, quod nec ocuius

vidit, necnnris (mdivil, nec in cor hominis

ascendit. Datergo flduciam impetrandi bo-

num. Non dirit : Domine, cui servilur in ii-

morc, sed Palcr, cui servilur amore, quasi

dicerel : Pater es; vis quia in cœlis es, potes

ergo nos liberare a malo.

Cap. XX. — De triplici malo a quo petimus

liherari.

Triplex est malum a quo petimus liberari,

innatum, additum etindictum. Primum con-

trahimus, secundum commiltimus, terlium

susUnemus. Primum esl originale, secundum

actuale, lertium pœnale. Malum autem vita-

mus (ler spirilum timoris : nam, ut inquit

Scriplura, timor Domini peccatum expellit

[Eccle. i). Porro triplex est limor quo cessa-

mus a malo, servilis, inilialis et filialis. Ti-

moré servili cessamus a malo forniuline

pœnœ ; (iliali limore cessamus a malo araore

jusliliœ;initiali timoré cessamus a malo, par-

tira formidine pœnœ, parlim amore justilia;.

Servilis timor est incipientium, initialis est

proficientiuni, filialis esl perficicnlium. Quasi

diceretur : Da nobis spiiilum timoris et pau-

pertatem spiritus, ut p'er spiritum limons

vitemus mala, per pauperlatem spiritus ab-

dicemus bona, qualenus exclusis viliis et

contemptis lerrenis habcamus œlerna, scili-

cel rcgnum cœlorum, quod Lucifer et primi

parentes per inanemgloriam amlserunt, a

qua nos relrahunt limor, spiritus pauper-

tas et Veritas. Duo vero sunt bona quœ pau-

pertale spiritus abdicamus, iiiteriora videli-

cet et etleriora : interiora, de illis corde,

non prœsumendo; exleriora, cor illis non

apponendo, secundum illud : Divitiœ si af-

fluant , nolite cor apponcre [Psnl. lxi). lUis

ergo conipressis, ne pr;esumamus, vel istis

despeclis ne deficiainus ;
regnuin cœlorum

consequiinur, secundum illuJ : Iteutt paupe-

res spirilu, quoniam ipsorum est rcgnum f(r-

lorum, quod diemones cl homines per manem
gloriam ami.serunl, illi Dei similiUidinom,

isti Dei scienliam iuaniler apponendo; Luci-

fer enim dixit : .4scenrfam i» cœluni, et po-

uurn seilem meam wl lu/uilonem. et ero simitit

Allissimo (/sri. xiv). Primis aulem parenli-

bus diclum esl : Eritif sicul dit, sciences bo-

num et mcdum.

Cvp. XXL — De diversis tenlationibus, m
quas petimus non induci.

Ne nos inducas in tentationem. Tentât

Dcus. tentai homo, tenlal diabolus. Deus

tentât ut prohel, homo tenlal ut sciât, diabo-

lus tenlal ut fallal. De primo le^ilur : Tenla-

vit Deus Ahriiham [Cènes, wii ;
île secundo

dicitur : Tenta nos, olisecro, iliebus decem

{Dan. i); de tertio legilur : €ur tcntavit Sa-

tanus cor tuim [Act. v)? Porro duobus mo-
dis ti'ntamur, inlerius et eslerius : intcrius

per delectatiiinem, exterius per suggestio-

neni. >'erum iiilerior tenlalio paruin cfficit,

et exterior mullum proficil, si non consenlia-

lur, sed resislatur. Scriptum est eiiim : Ten-

tatio vos non appréhendât , nisi Innnnna

{I Cor. \); rursus : Btntus vir qui suffert

tentationem, quoniam cum probatus fuerit,

nccipiet coronam vit(c [Jaco' . i). Cum ergo

cilra consensum temamiir, ducimur in len-

lalionem; cum lonsenlimus, in lenlalio-

nem indiicimur. sicut piscis ante capturam

in rcle ducilur. Cum autem inducitur, capitur

et lenelur , tune implelur quod Jacobus

aposlolus ait : Unus'iuisque lentatur a con-

cupiscentia sua abstracius et illectu^; deinde

cum concupiscentia concrperit, pnrit pecca-

tum ; peccatum vero cum consummatum fue-

rit, générât mortem [Jacob, i). Porro cum
idem aposlolus dical quia Deus est intenla-

tor malorum, quid est quod petimus ne Deus

nos in lenlalionem inducat? Sed Deus (juo-

dammodo tenlal, et Deus qr.odammoilo non

tentât. Tentai ul prohel , secundum illud :

Proba me, Dem, et tenta cor meum [Psal.

xxv). Non tenlal ul fallat, secundum illu i :

Deus neminem tentât (Jacob, i). Petimus ergo

ne Deus nos in tentationem inducal, id est,

ne |iermiltat induci, sicul dicitur : Quia non

est malum in ciritate quod Dominas non fa-

cial [Amos m), \'\ esl, lieri non permiital.

Scriptum est enin : Fidetis est Deus, qui non

patielur vos tentari supra id quod poleslis

(I Cor. x)
;
quasi, da nobis si)iriluin pieiaiis,

et mansuetudinem spiritus, ul per spinlum

pieiaiis vincamus lenlalionem, exerceiido

nos ad pietatem; et per nian-^uetudinein spi-

ritus vincamus iram, non reddendo malum

pro malo, ut ila possideamu< lerram viven-

lium, quam per spiritum pieiaiis etman-iue-

tudinis oblinebimus. Nam pielas promissio-

nem Itahet ritœ qua; nunc est, et futurœ; et,

Beati mites, quoniam ipsi pussidebunt tcrram.

Unde l>salmisla : .Mtnisiieli possidebunt ter-

ram, et dclectalmntur in mullitudinc paeis

[Psal. XXVI).

Cap. XXIL — De tribus debitis quœ petimus

nobis dimilli.

Débita dicunlur pocc.ita, qua; nos dibi-

tores pœna- consliluunl. Non enim hic agitur

de debilis pecuniarum, sed de debilis off» ii

-

sarum. Tria >er() sunt débita qua- petimus

nobis dimilli. vide. icel poccalum in Deam,
pecQa'um in proximum, el peccatum in nos-



ipso». Unile : Percavimus cui.n patrihus nos-
Iris, in netiin; injuste eyiiiuis, in proxiniiiin ;

iviiiiiiliilem feciiiuts, in nosipsos. Scd ijui.i pi-c-

rainiis m Dcuti), idcirco pi'liiniis ul ipsu di-

iiiill.'it notiis débita iiosira; (juia poccanius
iii proxiiiius, id(M) pcliinus ni dimi l.il nobis
sicut ri nos diiiiiUiiiius dcbitorilms iioslns.

Hoc p.'ictu et ca cauliono nubis drbil.i diniit-

tuntiir, si i)(>s doliiioiibus dimilliiiius ; ali(f-

(|iiin l'iiain diinissa rc\orantur in debilum,
M'ciiiiduni idud : Serve nfi/naiH, omne de-

Litiiin diinisi tibi, quontam roijasii me : nonne
trgo ojt'irtitil il le uiisir ri conseno luo,

siritt et ego lui miserlus sum? lil iratui do-
minas eju< Iradiili! eitm torl riùus, qitoad-

vsi/tte relderel universum dcbilum (Matih.
xviii). Se et Piller mens cœl<slis (aàet vobis,

sinon dimisr lis unus^msi/iie frulri siio de
coidibus suis. Ul cr^i Dominiis e*idenliT
oslendcrot i|uv.d nuiUi-. tutius uraliniiis frur-

tu> t'Sl, nisi dcbitiir ibiis iliiiiiU;inius, in fine

6ubjun\il ad oiiinia : Si dimiserilis liomini-

bus pecctila eoriim, dimitt t i obis Pater rester

cœlestis deliclu vesira (\liitih. vi . His iTgo
qui dchiluribi s non dinii luni, hœc orat o
non \idelur piode.iSf, quin imo viUelur ob-
es>e : nani qui sic pclil silj diinilti, sicut de-

hitor.bus suis ip^c diuiittil, prorcclo si non
diiuiitil ipse dcbiioribus suis, tidilui' pelcre
ut sibi non dimiltalur. Quid orgo débet illi

diniiltere, qui ncc sulisfaccre vuil, ncc ve-
niain postulareVSanc distingucnduin est iiiter

perfoclum et impcrfeclum. Is (|ui viam per-
fecliunis a'i'ipuil, débet etiam non petenti

veniani umniinodis indnlgere. Qui veto non-
dum perfectioni^ volnni assunipsit, tenetur
qnideni raiicurein cordis iicponere, sed non
lenetur satisracliunem debitam condonarc :

quanqu'im onines leneamur universalitcr di-

lisere ininiicus iiostros, et benotaccre liis <)ui

odeiunt nos, et orarc pio perscquenlibus
et c.iluniniantlbus nus {Luc. vi)

;
quia vito

sunt cuipic in quibus ciilpa est, relaxare
vindiciam. El si peccatuin In nos leneanjur
diuiilterc, peccalum lanicn in Dcum et pi'c-

caium lu proxiniuin debemus punirc. Q.iis-

quis ei'gu iaborai odio, vcl in\i(lia, i^ravatur

magis b.ic orationc qnam a^ljuvciur, nisi

foite jani prupusituui babcat dunitlcndi. \'e-

rumlamen mm <n sua i|uisi|ue,si'd in lui in s Kc-

clesia; persona vidclur urart'. Undu non dicit :

Diinilte mibi débita niea, sicut ego diniiltu

deliiluribus mcis , sed dicit : Dunille nobis

débita nottra, sicut et nos diinillimus debito-

ri'iu^ nuslris. (Jnidani lauien eliam volunl
intclligi : Dunille nobi< id est, sic dituiilc

nobi'-, debilu nostra, ut et nos dimillauius
«iebltoribus nostris: (|nasi : l)a noliis dunuin
ei scientiani, ei lucluni, v.l viitniein, qua-
teuus lam nustia i)u.iin aliéna pi>((ala co-
gnosca'iius cl di-flcanius , ut nobis dni<ila

nostra diniillas, et ila cunso'ationeni babe-
bimus adtersos iiividiain, (luœf.icil bominoni
de a ieno bono lalicsciTc. l'cr scientiani eniin

cl luctuni in prxsonti reniissioneni arripi-

mus, et in futuro consolationriu babebinius,
juxla ()U()d b'i^itur : A ilelictu nieo tnuuda
tue. quoniiim iniijuilulein meain ego cognusro
(Psai. l); cl : Beati qui tugent, quoniam ipsi

v<c.i\c}iunic3 r. 1 iir.s nues SAunts. 12+4

consflabuntur [Miitth. v). l.uclus autetn dis-

tinRuitur in iniguuin superius el inferitis,

qnœ ("a cpli .\\;c (ili;u sua; ded l in (b len»

(Josuf XV) : iiifcrius, pro pei calis lam 1 o^lris

quani alienis ; nii''c : Quis initrmiilur, ri egi
non infirmorï quis scundalizalnr. el ei/o nmi
ti/'or (Il Cor. xi)? su|ii'iins, pro inrnlaii vii;e

pricsenli"., cl desiderio viljc ciilesll>i. L'nde :

Cuitio dissii'ri, et i-sse cir.;i Chr s {Phili . 1'.

Sed heu mihi ! qia incolatus un us prolon-
gatus l'si {Psal. cxix).

Cap. XXllI. — De qnirx'jue panibus quos
pelimus nobis dari.

Panem sosTniM.... (Jiiinquc panos snnt
iinbis nccessarii, quatuor iu via, cl i|nintiis

in pati ia : corporaiis, sp rilualis, do< Irinalis,

sacr.inicnialis et œleni Mis. Coipor.il s veio
ad suïtentationem, s|irilualis al informi-i
tionein, doc'rinalis ad crudiiioneni , s ca>
nienlaiis ad cxplationem, œlernalis ad l'rul-

tionem. De primo : .Vin m solo pnne viiil

liomo {Maitli. n]; de secundo : Amice, coin~
moda mihi ties panes {Luc. xi) ; de lerlio :

Veiiite, comedile p ncm meum [Prvv. ix); de
quarto : Qui panem Douini mnnducat in'
digne, reus erit rorporis Dom'ni (1 Cor. xi)

;

de quinto : Ego sum punis v.vus qui de ccelo

descaidi {Joun. vi;. Cum eiiim bonio luerit

liheratus a inalo , cum viceril Icntalioncs,
cum fuerinl dimissa peccala, n'ccssarius esl
ci spirilus fortiludinis, ne pr.'rmium exspec-
tando deficiat. El ideo dicil : Pan m nnslrun
quolidiinum da nobis, id est, nobi-i quotidie
ne essariuni. Alioquin quod nos rum cs^et,

110 is dari non possel, nisi prius desireret
esse nostrum. Ou nobis hodie, quasi dicat :

Da nobis spirilnm torlitudinis, qui inulllplici

pane roboret animam. m deficiarans in pra;-
senti, csuriendo |ustltiam, per quam exp. I-

lentes aceiliam plena ju>liiia salurabiinnr in
luluro. sci'undnm illud : Beiti qui rsxiriunt

et si iuni jusiid m, quoviani ipsi salura'iiin~
lur {Mdiift. v). Mattba;us dicil, pauem tiof-

truin supersub-tanlialein, quud duolius iiiodis

potesl inlelligi : vel ul una sil I ctio, ve ut
duœ sint (lictiones, qiiisj dicainu<< : Panem
da no'jis supersubsliintitilcin,h\ est, Cbrisliiiii,

qui esl supcrsul)slaiitialis, id csi, super oin-
iics snbstantias, qui panis e>i in aliari. Vel
ila : Dn nobts poncm n slrum, id est, l'.liri-

stuin, qui proiirius (ibus esl fidelinm, el lioc

super panem, id est, pra-ter panem -ubstan-
liaiem, d est, neicssarium . d sustenlaliti-
nem, qua^i dical : Da nobis nostru u pauen^
iiienti> et corpuris. Lucas di' il : Puntm fi ;*-

trum guoli inum, quid lam do coip rali

qnam de sacrnmcntali pane pote-l inieliigi,

vide icel de vialico. l'iia-cus liabel i-i»:7'o-,,

qiiod inleri'rétalur supers>ub-tan;ialeiii ; llu-

bra'us vero s. j/o/n, ([uod iu;erprelaiur > gre-
giiim, vel peculi.ifeni; ob lioc birtc Liias
vidcii> Malilurum ^ogolla dixisso, quod so-
iial peciil arcm. dixit ijuuti liannm. lirxi'U*
aulem iiilcrpres .Maillia'i , ijuia vidit cum
dixisse sogollu, quod smiat egregiuni, dicil

t-toOcTiov, id esl, supersubstanlialem.
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Cai'. XXIV. — De votiinlate Dei
,
quam in ^

terra sicut in cœlo fieri postitlamus.

Fiat voluntas tua. Voluntns Doi duplit i-

Icr iiilt'lliiç liir , et leneplaciliim Dci œler-

niini, el >ij:nuin beneplacili lemporale. Hciio-

placiliiin Doi scinpcr iiiinlclur; unile : V o-
luiititi ejiis quis rrsislet {[iom. ix)? Kt : Om-
tii i (/uœ iintjue tu Ittil Doiuinits ficU iii cash

et Kl lerru [l'snl. cxiii). Sifi;n i beneplaiili

quin()ue siini : Praiceplio, pioliil>ilio, pro-

liiissid, coiisiliuiu et Dperalio; undc : Mni/na

oi>era Domiiii, ejquisiia in (Jinnes votuntalfs

ejiis. HîPC non seniper impleiiliir, si'd ut iin-

pli aiitur oraliir : l'iat loluntns tun, iil csi,

opère coiiipiea(ur. (luod prœcipis, quod con-

siili'i, quod suadcs
;
quia non sufiicit vo-

luiilas ul)i adcst l'acultas. Sicul in cœlo et in

terni, id csl, sicul in au'.elis, ila in liomi-

nibus: vcl sicul in perfcclis, i a el in citnver-

sis; vel sicul inChrislo, lia el m Ecclesia; vel

sicul i:i menle, ila pariler el in came, ut caro

iHMi coiicnpiscal aiiversus spirilum, secun-

dum iliud -.Cor meumeltaro mcaexsultavcrunt

in Ueam tiiuin {Psal. Lxwiii . Quasi dical :

Da nobis spirilum consilii . ul laciaraus vo-

luntateni luani, m.ixime misericordiaiu quae

perimit avar liam, i|uatenus misericordiani

consequamur, secundum illud : Beati misé-

ricordes, q'toniam ifisi misericordiani cunse-

quenlur [Miillh. v). Sicul cnim avarilia coii-

sisli' in acquirendo el relinendo, ila misori-

cordia consislil in dando el dimiilondo.

Hujus peiitionis cl aliarum duarum inipKlio

ini'liualur in via, et consumiuatur in palri.i.

Ibi nihil velle polerini'is, nisi quod Denin

velle scieinus ; lune diligcnius Deuui ex loto

corde, et es lola mente, el ex Iota anima. Ex
corde, id e>l, iuleilrctu, dili^emus Filuin, ex

tolo, id est, sine err()rc; ex mente, iJ est,

niemoria, diiigemus Patrem, lola, iii est, sine

obiivione; ex anima, id est, voiuntaie, diii-

gemus Spirilum sanclum, tota, id e.-l, sine

contrarietiite ; Patrem pati-ntiam, Filium sa-

pienliam, Spirilum sanclum beni^n;latem.

Cap. XXV. — De regno Dei, quod petimus

advenire.

Advemat begnum tuum. llcgnum Dei di-

ciiiirmilit.ins Ecclesia, quia regitur, et Irium-

phans Eccl sia, quia r('jj;n;it. Tem rcgnuin

Dei dicilur el gralia lidei el nloria speciei.

Hursus rcgnum Dei dicilur intelleclus Scri-

p urae et locus palrijp. De ro|,'ni> milituilis

Ecclesia- scriptum est : lixibunl iiiujeii mes-

sores, cl colliyenl de legno cjus onuiia scun-

dnla (Mnllh. xiii ). De regno triumpliantis

Erclesia; repcrilur : Vrnipnt et recumbent

ciim Abraltiim, Isan:- el Jacob in reijno cœ-

lorum [Hliitth. viii ). De ri'gni fidei dicil

Scr plura : Reqniim Di inlra vos est [Luc.

XVII . De regno speciei Duniinus ait : Perci-

pilereqnum ijuoil vobis paruluui est ab ori-

gine iniindi [Mutili. xxv). De regno Srri-

plurte leg tur : Aufr. titr a vob s reynum Dei,

el dabilur grnli fncienti fniciiis cjtis [Mattli.

txi). De regno palria- repcrilur : Vulifbunt

jus'i sicut sol in requo l'alris mruin {Mnllh.

xiii). Sed et ipse Chii-lns dicitur nfjuu n

Dei . secuuduu) illud : Si ego in digita Dei

ejicio dœmonia, profecto pervenit in vos re-

gnum Dei [Matlh. xiv). Adrenint igilur re-

ynum Inum, id est, veniat reunnm ail re-

gnum , militans ad Iriiimplians ; regnnin

tuum adveniat, id esl , ad \i(lenilu(n le ve-

niat, ul regnum lidei ad regniim Iranseil

speciei, quoniam hic est riln a-lrnn, ut co-

gnofcont le suhin verum Detiin, et qnnn mi-

sisli JesniH Chnsium : (lua^i dicirel : Dt

nobis spirUum iiiteliectus , quo niundali

corde intcUigamus le in pra'seiHi (C^nae
per ndem, ut in futuro le vidennius rrgnan-

tem in nobis prr speciem (yorm. xii) : (p^od

est contra guiam, de qua dicil propheta :

Quia vinum et ebrielai aiifn-l cor 0>eœ iv).

Tune cognoscemus sicut et cogniii sunius,

vidente-i non per spéculum in ffnigmaie;

sed titnc jacie ad fnciem videbimus Deum
dconim in S; .n(l Cor. x'.n).

Cap. XXVI.— De sanctificalione nominis.

SANCTihicKTL'R NOM>N TUUM. Nouien palris

quatuor sancliQcalur modis in fiiiis. dtiobus

in via, el duobus in patria : in via per ef-

ficienliam el perseveraniiam ; in patria per

coiisummaliiin' m el ostensiomin. In vi inam-

que nomen pat ris sanclificalur in fiiiis, quando

sanclificatlonis elTeclum operatur in eis , vel

quando s iMclifiralio quam acLcperunt in no-

inine patris persévérât in iliis. In patria vero

nomen palris sanriificalur in liliis, quia san-

ritur et conliruiatur in eis, ul nunquaiii pos-

sinl a fi ialionis iiralia sepiirari. Hic esj enim

quisi mobile noniiU p.itris iu fiiiis. Nani et

Jiidiis ([uandoque fuit lilius, quando(iiie non

fuit. Pro qua possibililate manemlidi^ii Apo-
slolus : Casligo corpus meii^n et in senilulem

rediqo , ne forte citm aliis prœ<iicacfro , ipse

rrprobns efficiar XCor. i\). Ibiqui' nomen pa-

tris sanctiûcatur in fiiiis, ()uia laies ibi sunt

Olii, in quibus Spiri'.us sanclus apparel, lune

eruutmanifesti qui nunc snnl ocrulli, secun-

dum illud : Nos insensati vilnn illorum œsti-

vuibamus insaniam, et fuisse sine honore : ecce

qwnnodo compuiati SHiit inler fitius Dei,i t in.'er

smclos sors illorum e.<t{Sap. v i ! Quasi dirai:

Da nobis spirilum sapienti;e, prout dicitur a

sapore, id est, jucundilatem ipiernam,ul gus-

teiuiis quaen suavis est Dominos, ger.eranlem

in nobis pacem, id esl, moiuum inleriorum

quielem, ul caro non concupiscal adversus

Si)irilum,(|uia non esl pas ossibus a laciepi c-

calorum, ut ila sanctificelur nomin t' um, id

esl lalerin fi is, qualenus iii pra-senli diffi-

cile, in futuro nequaquam a fiiaiionis pratia

separenlur. Quod esl manifeste contra luxu-

riam. (lua qui iaboral non jucundalur in

Deo, id est, pacem Uei non habrl ; lilius Dci

non esl, sed jumenlo .issmiilalur, quia quusi

jumentuiiiin stercore suo compulrescil (Joeh).

CiP. XXVII.— Deduplici orline.

Verum duplex est ordo n itandus in ora-

tione Dominica, unus in descendend j , qui

ciinc ordal cum donis, cl aller in asieu'lemlo,

qui concordat vel convciiil Ciim \iilutibus.

Dona namcjuc de summis ad ima de>rcndunt.

Uiulc : Uei/iiiescel .vi/p r eum sfiirihis sjiplentiie

et inlellc'lus (/.Mil. \i ; Job. »iij. U ino qui-

dem luullis malis circuuidalus primo petit ut
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liborctur a nmlo; qxùn vpro lenlatio rst iit<i

liuminis super h;»(iHi, libcraliis a iiialo, pelil

ut il) lonia'iiniirni non iniliicatiir ; el quia
duniinliai: > lia consislil srnipercsl in ali(}uu

pc-cralo, nam si dixerimus qtiod prccalum }ion

liabcmiis, nusipsos seihicimiis, et vcrilas tu nu-
bis luiH est {\Joan. i), idco pciit ul doliila diinil-

lantur. Ctim aulcni (iieril liboiaïus a malo ,

cuni viicril lenlalioncs, iiini débita Ituriiit

diniissa, quia per se starc non pDlCst, ne diu

exspiTlando dolicial, ju'lil ut silii panis ([uo-

tidianus donclur. Dcinde cuni lucril libera-

lus a inalis t'I roburalus in bonis , petit ut

fiât vnluntas Dei, sicut in cado et in terra :

qua* quoniani in bac vila pcrleite furi non
pott'sl, niox petit ut regnuin advcnial, in quo
nomen l'alris sanciiticetur in filiis, ut nun-
quain de cateio possint a sanctiiicatioiie se-

parari. Amen. Hcbrjpus ununi ex bis tribus

ponit in fine, Avun salem, qua- sonant, vcro,

scnipiT, paceni. Reatus (îregorius oralionern

Dotninicain post Canonem super bostiani

censuil recitari.

Cap. XXVIIÎ. — De silentio post orationem
Dominicam.

Quod hinc sequilur secrète, silenliuni in-

iiuil Doniinicjp scpultura" , inedianle sab-
balo , quo Domiiius in sepubro quicvit.

Unde Luca testante : Muliercs (juœ parave-
rant unyncntd, sabbato quideiii siluerunt se-

cundum mandalum { Luc. \\\ii]. Sed qui in

sépulcre secunduni carnem quievit , secun-
duni aninuini descendit ad iiiferos, ul fortior

superveniens forlenispoliaretarmatum.Tunc
ergo niômordil inlernuni, ut educeret suos
vinctos de tticu in i/uo non crai aqua, liherans

eus a tnalis prœteritii
,
prœsenlibm et futwis

{Zach. ix), el dans eis paccm periictuam, in

qua sunt sempiT el a pcccato liberi, et a
piTlurbationc securi. Il;cc orutio : Libéra

nos..., dicitur embolisnius , et est expositio

novissiiuœ pelilioiiis orationis Dominic.p.

LIBEK SEXrUS.

Capdt PRiuuM. — De resumptione palenœ,
quam sacerdos accipiens osculatur.

Post p ssionis tristiliam, ad rcsurrcclionis

gaudiuni pcrvcnilur, secunduni illnd quod
icgitur : Ad vesprrum demorabilur flctus, et

ad maliitinrm lœtilia {l'snl.ww). Subdiaco-
nus quidern et diaconus rcpriEScntant pate-

nam
,
quani sacerdos accipiens oscuialur, el

cum ea signuni cruels sibi fncit in facie. Hi

larn numéro quani obsequio sanctns iilas

niulieres significant, de quibus narrai evan-
gelihta Mattba'us ([uod nspcrc stdibaii quœ
tuceseit in prini'i sitbbali venlt Marin Mug-
dalenn et nllera Maria liderc sepulcrum
{Mallli. xxviii).I'ra'sentanles palenaïu.id est,

cor patens laliluJine caritalis,in obse(|uium

sepullura', juxta (juod Icgiliir quia mitl.eres

eniei unt aroinata , ul tenimtei unijerent Je-

Mum; et va'dc inane unu nibbalnrum veniunt

nd monument mil, orto juin sole; et dicebanl ad
iniicem : Quis rciotvet nobis lapident iib oslio

moniimtnli { Marc. xmJ '! liane ergo patcnaiii,

id est, cor aiii|iluni latitudine carilatis saier-

tlosaccipil.idesijCbrislusacceplal.Ouiavcro

crurifixu^ardentidesitlerioqu.Trobatur.juxIa

quod an^clus inqiiit imilieribus : .SV/d (juoil

Jesinii (juaritis cruci/isiini (Mallh. x wiii), id-

circo criix i jus cum patcna signalur in facie

saccrdolis, stalinique sacerdos osculatur pa-
tcnaiii , oslcndens (juod Christus confesliui

impbneril (U-siderinm mulicruin; nio\ enim
orcurrit illis, dicens : .trc^e. Qua- prociden-
les teuiierinit pedes ejus, el tidornveruni ; haud
dubium quin pedes fiicrint osculala-.

Cap. II. — De fraelione hostiœ, cujus parli-

culiiin sacerdos mittit in calicem.

l'une sacerdos frangit liosliani in 1res par-

les, et dual)us extra calicem reservatis , cnni

alia signum crucis 1er cflicit supra calicem,

de cujus ore diaconus removcrat corporale,

el alla voce diccndo : l'ax Domini sit semper
vobiscum, particulam bosti;e dimillit in cali-

cem. Frangit igilur sacerdos hosliam, ni in

fraelione panis Dominum C''gnoscamus, sicul

illi duo discipuli Domini co;;no> eruni, qui-
bus ipso die resiirrectionis Jcsus apparuii in

lùnmaus transeuntihus. Conimixtio panis el

vini désignât unioncni carnis et aniniie, quœ
in resurreclione Cbristi denuo sunt unita; :

nam, ul prœdiclum est, panis ad carnem, et

vinum refertur ad animam. Et ideo 1er si-

gnum crucis producitur cum hostia super ca-

licem, quia virlus Trinitalis animam cruci-

fixi reducit ad carnem, ne derelinqueret ani-

mam ejus in inferno, ncc daret carnem eju»

viderc corruptionem ; juxla quod ipsc dicil

in l'salnio : Ego dormiii et somnuin civpi, el

exsurrexi, quoniam Dominus suscepit me
(Psal. XV et m). Ideo très cruces liunt cum
hoslia super os calicis, quia 1res niulieres

qiiœrebant crucilixum ad ostium monumenti.
Inde : (Juid quœritis rivenlem cum mortuis ?

Os ergo calicis in hoc loco signiûcat ostium
monumenti, de quo diaconus removcl corpo-

rale, designans quod angélus Domini revolvit

lapidem ab oslio monumenti. Illud sanc débet

inlelligi, quod dicil sacerdos, cum hosliam
mittit in calicem : Fiat , inquil, conunistio

corporis et sanguinis Domini. (juod uliquu

référendum est ad spccies i)anis el vini, qui-

bus continetur corpus cl saiiguis.

Cap. III. — Quid significent parles illœ qua
(iunt de saci i/icio.

Quid aulem ilUe parles significent, Sergiui

papa déterminai, dicens : « l'riforme eslcor-

])us Cbrisli : pars oblata' in calicem missa,

corpus Ciirisli quod jam resurrexil, mon-
strat; j'ars cumesla , ainbulans adbuc super

terrain ; pars in allari usque ad fineni rcma-
nens, corpus jacens m sépulcre, quia uscjue

ad lincm s.eculi sanclorum corpora in sepul-

cro erunt. « l'otesl el aliter hoc mysteiiunt

explunari : est enim corpus Cbiisti univer-

salis Eccbsia, scilicel caput cuni membris ,

juxla quod dicit Apost<dus : I nus panis et

mutin corpus inulti siimtis. Kl iincniunlur in

isto corpore quasi Ires partes, ex quibus

tuluin corpus consisiil : una pars esl ijtsum

caput, viiîelicel Cbiislus, qui cl caput est et

pars corporis; altéra pars sunt illi <iuoruni

corpora re(iui('scuni in luniulis. cl anini;e

régnant cum Chrislo. El sunl quasi simul
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hœ duœ parles, vitlclicet caput, et hœc pars

corporis allcra, sicul scriplum est : l'binui-

que fwr'a corpus , illuc confjrefjabunlur et

uquilœ [MatlU.ww). Proplerea in allari

ilua; parles scorsum exlra calitcin rcsi rvan-

Uir, quasi cxira passionem, quaî per cali-

ccm (icsijinalur. CItristus cnim resur(jcns a

mortuis, jam non moritur, murs illi idlra non

dominabitur (Rom. vi). Kl : C>"' <'"" 'l'{°

suntsancti, non eburicnl tui>plius, nequc si-

tient, neqice cadcl super illos sol , neque ullus

(fstus, quantum priora (rnnsierunt {
Apoc.

vil et xxi)- Terlia pars in calicem ponilur,

si;;ni(iians eos qui adluic in pnssionc con-

sislunl, donec de hac vila migranles, ad

capul suuru Iranseanl , nec niorianlur am-
plius, ncque ullalenus palianlur.

Cap. IV.—De Agnls Dei.

Non solum autoni per signa, sed eliam |icr

verba rcsurrecUonis gaudium inlimalur. Sa-

cerdiis cniin alla voce pronuutians : Pax

Domini sit se: per vohiscum , insinuai quod

die illo una sabbutonim venit Jésus et slelit

in medio discipulurum suorum , et dixil eis :

Pax vobis. Quia vero Jésus slatim ut salu-

tavil apostolos, dedil cis poleslaleni rciiiil-

tcndi pcccala : Quorum, iuquit ,
remisentis

peccala, remiltunlur eis, el quorum retinue-

ritis relcntasunt Jo m. xx), idcirco ciiorus

clamai ad ipsuni et postulat : Aqnus Dei
,

qui tollis peccala mundi , miserere nobts.

Lavil enim nos a peccatis noslris in san-

guine suo. Agnus grœce dicitur ab Uyvm

,

quod est pium , latine ab agnosccndo ;
quo-

niam in niagno gicge solo balatu niatrem

agnoscit. Christus auleni in ara crucis , et

Patrem agnovit clMatreui : Talrcni obedien-

tia, Matreni cura. Ibiquc plus oblulil se pro

nobis. Et ob hoc in allaris ininiolalione ter

dicitur Agnus Dei, quasi : Agne ,
qui agno-

yisti Palrem, miserere nobis; pic, qui rede-

misli mundum, da nobis pacem. Porro ,
se-

cundum consueludinem anliquam sciioUe

cantorum, quam adhuc ipsi conservant, et

in pluribus servalur ecclesiis, ut in Lalera-

nensi nuUalenus varialur, sed tribus vicibus

iiniformiler dicitur Miserere nvbis ,
proplcr

tria gênera pcccatorum, qutc pclimus nobis

rcmilli, cogilationis, loculionis et aclionis :

co"ilalionis in corde, loculionis in ore, ac-

lio"iis in opère. Vel proplcr Ires ordines fide-

liuni in Eccicsia, qui sunt Noe, Daniel cl

,lob, quos Ezccliiel vidil in visione salvandos

(Ezcch. xiv); el secunduni parabolam evan-

gclicam duo sunt inteclo. duo sun( in agro.

el duo in mola
,
quorum unus assumetur, et

alterielinquetur [Malllu xxiv). Poslinodum

;iuleiii mullis el variis advcrsitalibus l't It^r-

roribus Ecclesia^ iiigruenlibus, cœpil ad Uo-

minum clamarc de tribuhilione : Dona nobis

paccm. Et ul tlamor ejus facilius audirelur,

in ipsa duxit immolalionis liora clanianduni.

H;ec tamcn varielas non discrepal a consue-

tudine Veteris Teslamcnli, ubi cuni secundo

repi'rilur : Parce, Domine, parce populo luo,

tertio varialur : lit ne des harcditalem tunm

in opprohrium (Joël u). Uicamus ergo :

Miserere nobis, quantum ad animani ;
item

Miserere nobis, quanliim ad rarnrni; dona

nobis pnrem, proplcr nlr.imqiic ; ul liabeamus

pacem pccloris spiriliialem , et paceni cor-

poris temporalem. Sergius aulem iiapa sîa-

tuil ut inlcr communicanduin Agnus Dei a

clcro canlclur.

Cap. V. — De osculo pinis.

Postquam Dominus salulavil aposlo'os,

ilcrum dixil : l'ux vobis, oslcmlens (luod non

solum debemus habere p icem in ore, veruin

eliam pacem debemus liaberc in prctorc, ne

simus de illis qui loquunUir pacem cum
proximo suo, mala aulem in cordibns

eorum (Psid. xxvir'. Ideo cum hoc dixisset

aposlolis, insufjlavit et ait : Acripite Spiri-

tum sanclum. Ad quod utiqnc designandun»

sacerdos pra-bet osculum oris minislro, qui

reverenler inclinans, i)cclus osculalur ip-

sius.el planetamexlendil, ul per paris oscu-

lum ailendalurcarilas.quamplaneiam supra

diximus designare. Quia crgo caritas Dei dif-

funditur in cordibus nostris per Spirilum

sanctum qui datus est nobis, ideo pacis oscu-

lum per nnivcrsos fidèles diffundilur in Ec-

cicsia. Nam el Aposlolus admonet, sahilarc

nos invicrm in osculo sancto. In primiliva

quidem Ecclesia singulis diebus qui celebra-

lioni missarum inlercranl, communicare so-

lebant ; sed crescenle mullilùdine lidelium ,

Iradilur inslilutum ul lanlum diebus com-

municarcnl Dominicis. Poslmodum aulem

quia nec hoc poluil obscrvari, terlia secula

est inslilulio, ut 1er sallem in anno quilibet

Chrislianus debeal accipere eucharisliam

,

boc invenlo remedio , ul singulis diebus

osculum pacis darelur pro myslerio unitatis.

Ouia vero per immolalionem hosliœ salu-

laris dimissis peccatis reconciliamur Allis-

simo, recle pacis osculum dccrevil Eccle-

sia, cum pro peccatis immolalnr hostia

salularis. Innocenlius aulem papa primus

aliam causam assignat (Ad Decentium, c. 1).

«Pacem, inquil, asseris an!e consecrala

mysteriaquosdara populis imperare, vel sibi

saccrdotes inter se Iradcre, cum posl omnia

qua^ aperire non debco ,
pax necessario sil

iudicenda, per quam conslel populnm au

omnia qu;c mjsleiiis agiinlur alque in ec-

clesia ceiebranlur prœbuisse consensum, ac

finila esse pacis concludenlis signaculo de-

monslrcntur. »

Cap. VI. — De diversis osculis quœ ((anlur

in missa.

Osculum in sacra Scriplura significat unio-

nem, earilalem, paccm ci reverenliam. De

osculo unionis sponsa dicil in Canticis : Os-

culetur me osculo oris sui (Cant. i ). De os-

culo carilalis Isaac inquit ad filium suum :

Accède ad me, et da mihi osculum, fili nn

IGen. xxvii). De osculo pacis dicit Aposlo-

lus in Epislolis : Salutate vos invicem in os-

culo sancto. De osculo reverenlia^ inquil Do-

minus ad Simoncm : Ose»/»»» miht non de-

disti (Rom. XVI ; Luc vu. Hœc autem ex quu

inirnvi, non cessavil osculari pedes meos. Ad

designandum crgo très uniones in Ctinslo,

sacerdos 1er osculalur allare, vidclicel unio-

nem divinilalis ad animani, divinilalis ad
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cnrnrm, et cirnis m\ ;iniinnm, vol iiiiionom pnnl nniiulatinnpni cogilalionis, Inciilionis

«|u.i uni",! psl r.lir^s'o liuin;iMa iialirn. smria fl «iclionis; \el purpalioiu-m oncj'n.ilis por-

K^(|^'^i.^, pt liiltlif aniinn. Ad siniiificunliini cali, rriminalis et venialis, >ive im ni apiltir

Iriplin-iii paeem, lempnralvm , spirilualern per i(;norantiatn, iie:.'li;rriiiiam et iiidiisiriim,

«'l n'irrnalem , episc-ipiis snlcmiiitcr ccli- ad qui>riiiii cinnndalioïKMii offerlur saerifi-

braiis 1er icciiiaUir ininMinin vri tniiiistros ciuiii salulare. H:pc taiiiiMi aldulio poic>.t re-

si'irol, cl se iiiido diacniiMiii , et leriio sa- ferri a^l ahliiiimiein haplisiiii, cujus fDrinaiii

cerdolom. Ad tiolaïuiiini (]tioi(U" diioruin Chrislus po^l rcsurrcclionem insti uii. /îiiri-

testanirnlorum comordiain, episcopiis diia- lef, \nqm\, dncele cmne.f genre< , (mptiznntrs

bus »icil>tis cDiiicem osiiilalur, (nii.i rola fos iu nominf Palrix, rt Filii , et Spiritiis

roniJiit'Iui' in niedio rola*. el duo Clieruhin inncti. Qui crflideril et hnplizatus fiieiit sal-

sese ros, iciunl versis vullihus in propil a- vus erit [Malth. xxviii; Marc. xvi).

lorinm. Ad nnlanducn carilalem, sacerdos o _ iv /-i j .r >•

, , . , , ,
CiP. IX. — Oiiorf romanui pontifex alium m

osciil.i'iir natiiiatn, (|u;c desii'nal ror païens ^
, i

ad ahiludino'ii canlaiis. Inde: butine cor

voslnon r.r(l(ns irai in noliis , duin loqnrre- (Jl aulein in iierceplionc corporis el s.in-
titr in via { L'ir. \xiv)?lu signiiin revereu- puinis Clirisli niitla pnssil fallacia suhoriri,
lia* diacoiius el subdiacoiius pelés el inaïuis sed iii utro<)ue perrepiioiii> >erilas cviden-
suniiiii pnniiiicis osiulaiilur, p -îles subdia- 1er appareal, sumiiuis pon'ifc^ non slaliin

roiius oscul rur, posl leclam Kpislolam. (Il parliculain hostia» dimillil in ealicem, sed
lijaeonus anic Icgenduni Kvangeliuin ma- eiiii post Iriiiuin crucis sipnacuinn in pa-
niun us^'ulalur , oiïc.ens ani|iullam cuin tenan. repoiiK, et post o^culiin) pacis ad se-
aqiia. ealiC' m cuin >inii

; et >ulul:a('onus of- dcm asceiidens, ibi onsisions , uiiiversis

ferens pali nam cnm liostia, Ihuribiilnui cum rerneniibus parleni inajoreni susoipit ohl lias

inceiiso, i terque vero d • manu pontilicis af- de paleiia i|uam el dia^ onus repriPsenlal
,

cipicns cucliarisllaiii : illud qu (|ue vacaro ipsaniquc videnlibits ditidens, unaniquo
non crcdilur a tny-lrrio, (juod sunmius pon- particu am suinens , ;:liain niitlil in rali-

tifex a iiiinisio sepletn modi> aci ipit oscu- cem. (ineni tenel eorain ip-o subdiaconus,
luMi : ad os, ad peclus, ai bunieruin, ad ma- de quo san^ruincni baurit cum ealanio.
nus, ad br.icbi.i, ad pcdes, ad gcnna ; e\pr<s- Deiiide parliculain unam cnm o^colo Iradil

suni m)>lciium, sed alias exprimendum. diaconn, ali.imque subliacono .iiie osculo,

Cap. VII. — Q.nre episcopnn snhUiacointm qucm ad allare minislranleni ei ralicem dia-

ft (liaconum comninnicat. c"""s osculaiur. Kt lune suhdiaconus parli-

~, . . , culam (liinissnm in ciliée suniit c;im san-
Tunc enisronus comniunieal cum niini- n • • „ n -

, . . ' '
, n, , 1

pnine. Ilujus roi causam. non alle;oricam,
slri-, Mi'Ninua.is quod Christns post resur- T^ i i

•
. _ „ „..iiv i-

,.' , ' ., .• ' , sed bistorieam a lioi^nullis amlin
, qiiain

rcctioneni maudu.avit cum discipul.s : nam _,. ., ; „ ii „ •; „ , , •

, ,, ^'^
I

quia nunquam in ailbenlieo scrinto polui
coni esrenu vrwcnit eis ah lliero^'T'nmis ne 2 • \- .• i

^
.

>^

. , ,',, ! , „ , ,
reperie, rnclms reli iidam cn-ui (inam

discfdeiint. Ouod aiiicin unam pariem ac- # ' ,„ a !.- i- •
. . ,.^ ..... .,•11 li'inere asser. ndam. Et licel non urniMuin

cipieus, reliuuas mmistiis iini)i-n( il, i.Iud • - . , , .- j ,.' '.
1 , ,• .

qua^ a majoribus mlrodnc'a snnl r ilio rcddi
insmua-, quod Lucas evangelisla conune-

|„^^j J,,. ,.„„^„ ,j ;„ ^^-^ ,,f,„,,da -a-moral.quia Jésus ncapiens pancm mnnau-
j^..,,,^ sacramenla : romanus ponlifex id.o

• J J- ,, T-, '
I

"'>" communicat ub franiiit, si d ad allare
CHins aedit :llis. El nuoniani, eoilem evan- , •< . i j • . • /-.i •n,

,
i.i 111 . ^ ,u

, franpil et al sedem commnnical , qu;a Clin-
gehsa lestante

:
y«».«ccc/,U pancm ac

^i^,^-;,, Hmmaus cran. .Iu..bus discipuli»
fre./U et porr„jebat ilhs, quorum cor ardens

f
-^ ;„ „i,.rusalem coram nnd. eim ap slo.

eral m eis. .dc.rco po.:l,f,x .nte;.ram eu-
^s ,uam\uv,yv. In En.maus frcL-sse I

~=

chan-liiE nicdieta em accipiens super pa.c-
, _ . i u- ^

„„ r .,
, , „ , .J~„-, 'ur, sed niandncassc non lecilur ; m Hieru-

nani, frauLii m parles, el es porncil m- ,' , ., r i i
.

. '.
I r

10 salem non legilur freffisse, sed Icgiuir corne-
iiis ri~ cdinedendas. ,• xt- , •

. .T- • iidisse. Miiuslri i epra'sent'inl pnnlilici ohia am
Cap. Mil. — f)e nhlutinne manuuinpost eu- p( caliccm. quia discipuli ol lulerun' Cbrislo

chari.'iiœ sumptionem. paricm pi-cis as-i el fa» uni mellis. Par*

Posl siiniptuni cucliaiisliie >a(rificiuni sa- [ise s assi corpus Doniini irueifixi, (jui luit

cerdos abluil cl pcrfundil manus, ne quid in ara crucis as^.•llus, ^avus niellis sane;uis

incauie remaneal c\ contaclu divinissimi Cliri-ti , super mel cl fa uni dnlci-; fiuciiuj

sacr;imctili, imn ipiod qnidiinani iiiimnnduin anima" dili^'cntis. Ad nolaiidum \ero di^!in-

«xci'iiiaciu >aciamin:i coiiiraxcrit, sed ut c^ioncm inlcr sai ros ord nés el n ii sac ros,

suani pulins indigniiaiem .ommeinorcl, qui diaconiis el qui snperioris snnl ociliiiis, cutn

sejndjcavit lanlis sacraineiilis cclcbrandis per. iplunl eucliarisliani, osculum snsc.pliint

iiMli'^'iiiim; sccundum quoil Dominus ail: ah episcopo ; acolylus et qui sunl iiifenorum

('iiin omn fi lion / ficrritis, (licite : Servi intiti- ordnuin non suscipiunt. Subd aconns vero ,

/f.< «nmiis (Luc. x»ii); indiijiuim quidcin e\i- quia char.icler liujiisniodi quondam inler

surci, ul manus qua- cor, us incorruplibilo non sacros, nunc aulrm inler ^a rns ordi-

lracla»ernni,coipus corruptibile coniinnanl, ii s repul.itur, in perccplione ci>rp ris non
douce sludiose lavcniur. Aldutiimis aulein siiscipit osmium a pontilicc , sed in pcr-

aqiia debel in locum mundum d ffnndi lin- ceptionc sangunis susci|)it oseulum a dii-

iie-«le, ni altit'ido sacramenti rcverenlius eono, ul qui non in sacris sunI minu'i , > l qui

honorelur. Trina vero sacerdoii> ablulio , in sacr s sunl ainpius bonorenlui . O jamvis

que Gl in principio, in racdio, in Giic, desi- _ in hoc el mystica possil assignari ralio.
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Cap. X. — Dp. PoslcoinDHtmonc.

Anliphona qti;r post cnminunionpm cnnci-

iiiiiir, apo^tol()rllm ijiuiliiirn de ClirisH ic-

siirrcrlioiii' S!t;n;(i(at, scctindiiin illud qiiod

legitur, qiiod i/ovi^i sunt liisripitli visa [)(>•

viinn, et prtr (jaiiilio mirahriritur (Jonn. \\).

Qiiod autem nMiiTOCimlo cnnialur, iiisiiuiat

(;uod (liscipuli ri'surreciionis giiiilium silii

iniili o niiiit ah.inl; linde duo discipuli cuni

invenissenl iiiiilccim congregaios, cl eos qui

cinn ipsis craiil , diccnles : Quia resurrexit

Domitius tere, et appnruit Simoni, et ipsi

iiarrabant i/uœ (jesla crarit in via,el qunmodo
co(;voverutil enm in finilioiie punis. Hœcvsl

cruo (lies (luain frcit Doininw, exsuKeiinis et

lœleintir in ta {Psnl. ctvu).

Cap. XI. — De nratione norissitria.

Peracto oralionis mystciio, ponlifex ciiin

niinislris ad iill;iio procfdil, ei allaite dcoscii-

Iniis (li-.>alis tna-.iilius ii^tiniaiii oralioncni

evscquitur : lieiiediclionein iltain sigiiilicans

qu;iiii i;liri4iis asceiisurus in c: lutn li');ilur

d.xissc disripiilis suis. Nanicl Lucas coinmc-

moral: Eclu.iiC ens fora< m Hetlinninii, etele-

talis moi.ibus, Icnedidit eos. El fiiclttm est

cuin Lenedixisset illis,recissit ab eis. el [ère-

batur in culum. Uiuie posi sahilalioneni iio-

vi^simaIn quain saicr.ios fai il ad populum,

diacoiius alla voce pronur.lial :/fp, missa est,

rcpnesciilaiis illud quod dit iiiiii est ati apo-

stolos : Ilie Jésus ijui a-^siimptus e>t a vobis in

cœlum I^Acl. ï). Chorus aulcm qui Dco j:ra-

lias tiraliilanilo respoiuicl, imiiaiur aposlolos

qui (l'Iordiiles reyiesii s^nt inllurusalem cmn

g indio m (jnu.ei erant semper iii leinphil.iu-

dantes el bnifdicentes De nn. Et ad hoc re-

S;>ic.l quod in diebus
i
rofeslis dioilur : lienc-

dicamus Domino; Dco (j> alias, slaliinqne

hjmiius cl psaimi illi dicuiUiM- : Bcnedicite el

X"U(/((t«. Ni)laiidu!:i vcro quod Chtistus posl

rosiirrecliiiupm Iiis legiiur s;ilulasse discipu-

los (lici-MS : Fax vob'S, lu siiiuuni duplic.s pa-

cis, videlicel poctoris ol ieUTiiiialis, quœ se-

cuuduiii propiielani isl pas super pacem, de

qua Domiiuis inquil apostoiis : Pncnn rdin-

Qlio lobis, parem meam do vobis. Hanc dupli-

cem p.iccm per (IU|ilex osculuin sarerdos in-

sinuai, cum prius osculalur luiiiislrum, et

po&tea allarc.

Cap. XH. — Vnde dicitnr missa.

Missa dicilui' el minislerium et inyslerium,

id csl, otlicium (|uod nioferlur et sairificium

quod ofiVriur. Oiliriuni ver^ dividiliir in 11:1s-

s m taticliiinienoiuni et fideliuni missain.

Missa calicliuintnoruin est ablnlroiiu u^que

jost OnVrliirium ; el dicilur iiiissi ali cnnt-

Icndo, quia leiiipoie quo saci'r.ios incipiteu-

cliansiian» ciinsccrarp, calcchuineui foras de

ccclcsia cmitlunliir. Pericdo siquidcin Evaii-

pi'lin, diacoiius ci..inarc s()lel)al : Si qtiis ca-

leclntniciius adest, exeat foins. Caleiliuuicni

s.icr s nijslcriis intéresse non debenl, qux
non nisi I aptizatis lidelihus coniniilluniur.

Siciit de (inibusdiuti.qui ciilcciuinienorum el

nondniii rena'.oruui typuin gtrol>aiil. Scri-

pluni esl cniin: J j se aiileni Jcsus non cifd'bat

se illis (Jean. 11). Missa fidelium esl ab OITer-
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lorio nsque post Comrnunionem. Fl ilicitur

missa a diniillrndo. quia lunc ad pro-ina fi-

delis qiiis(pie dimitlilur. Consliluiutnesl rnitn

in Aureliancn^i ( oncilio ui cum ad tcdebran-

d.is iiiissas in Dei no jiine conveniliir, poixi-

lus nouante disc<dat quam missa' soleiiMi tas

coniplratur {Cnn. 22). Totiim .lUicm ofiiciMia

dicitur inissi, quasi Iran-missio, 10 quod
populus (idelis prr niinistcriutn sacerdiMis

( (|ui funpilur niinislerio mediaioris inler

Deum < l bominis) prccps et sup[ilicalioiies

el \ola Iransiiii lai Alt ssimo. Ipsum vero sa-

crificiuiii, id esl, liosii.i nii^sa v^ralur, quasi
Iransmissa : primuni noliis a Paire ut esset

nobiscum, poslea P.ilri a nob s ut iiilcrcedat

pro nobis ad ipsum; primnm noliis a Paire

per iiicarnationcm, postra Patri a notiis per
passioncm. lit in sacramenlo primum nubisa
Paire j.cr sanctilicalioneni, po^t a Pairie no-
bis per oblalioufin. Ii;pc est sola suffit iens et

idonea missio S' u legalio ad soivendas inler

D( um el boinines inimicilias el olIensas.Cnm
ergo (liaconus ail : Ile, missa est, idem rsl ac

si d ccrel : Kedile ad propria, quia oblata est

hostia sniularis.

Cap. XI!I. — Qunre sicerdos pontifias hitme-
rnm osculatnr.

Oralionefinilasacerdosquiassistiiepiscopo
mcnsam allaris el armuni ponlifiri^ dexirum
osculalur, ostendens hune esve illum ponlifi-

ccm qui secundum Icgem O^urali- dcxliura
arnium sepirare débet de hosl.is salularibus

ve! pacificis [l.evit. vi et vu;. Satie per hume-
ruin expriinilur priiicip.ilus, secundum i;lud

proplielicuni : Et fnctw est princ palus snp'V
Inimernm ejus (Isai. ix. . Principatum vero
S.ilwilor s express, t vox angelica, profilielica

et 1 gaKs. Angc'lus eniui i iquil ad \ irginem :

Da'iii ei Dominiis sedem Datid pulris e us, et

regnnbil in domo Jacoh m œternu n, et reqni
ejiis non erit finis [Luc. i). Propheta dicit ia

psalmls : Sedes tua in sœrulum sœculi. lirga
rrciu et virga regni lui; pioptirea unxit te

Deus oleo lœtiliœ piœ consortibus fit s {Psal.

XLu). Moyses inquil in lege : Lœtamini si-

mnl, cffli , cum eo, et adorent eum omnes an~
geli Dei {Deut.wxu). Ad quod dcsignandiim,
1res hiinierum pontitiois in signuin levcren-
(iœ osciilantur : priinic rins in prin:ipio,

diacoiuis in medio, sarerdos in fine.

Cap. XIV. — De benedictione novissima.

Ullima benediclio quam fac.l episcopus su-

per populum, missionein Spirilus sancli ^ig^'i-

iical, qui'iii de coclo misil Dominus in aposlo-
los, juxta quod pis ipse promisit : Accipi'lis,

inquil, v.nutnn su/iervcnicntis Spi' itis suncti

in fos [Act. i). Ha'c benediclio per verbuiii

cris el signuni crucis esprimilur : quoniaiu
jlla liiissio per sonuni aefis et linguam ignis

innolail, juxla quod Ipgilur : Faclus est re-

pente de ccelo senus Innguam advenienlis spi-

rilus rehimentis. El appai uerunt illis disper-

tiliV lingue: tanquam iynis.... Licet autem
Spirilus sanclus specialiier niissus fucril in

aposlolos, quia lamen indivisa sunl opéra
Tri;iil;itis, iiiissionem illam Iota fuit Tr nilas

operala; ideoiiue bcuediclionem islam facit

episcopus in noniine Trinitatis , aucloritate
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rsnlmisl.T diceiitis : Itenedicnt vos l>eus. Drus
iiofter, beneiltcut nos Dftts {l'sal. i.ivi). Benc-
ili('!ioiiis fiirinaui Icpis exprcssil nuc(ori(as.
Domino ilicenle por Moyscn : Invocnbi» nn-
mcn meiim super fitios Israël, et ego Dominus
benedicam (iVum. vi).

LIBELLI CONCLUSIO.

Ncmo cuin oxposilioiiem isUim nudicril,

l)oc sncrificiuin sufficioiilrr jpslimcl cxposi-
tiiin : ne for(o cum opus liumniitiin extulerit,

(liviiuiiii cxliMiuot sucramriiUiiii. h) hue eniin
oflicio loi et t.iiila sunl involuta nivslcria, ut
iioiiio, nisi |)Pr uiidionein ciloclus, ca sufriciat

explicare. Quis enim novil ordinem cœli, et

ponel raliones ejus in terra [Job xxxviii)?
Nam perscrulator vinjestatis opprimetur a
glorin (Prov. xxv). Hgo quippe non pnpva-
IcMS lippipntibus orulis soloin in rola conspi-
ccrc^. lanli mjstcni niajcslnlem, quasi per
spéculum in irnigmale, inilii visus sum in-
lueri , ncc ponclrans aii interiora cœnaculi

,

sod prjp foribus assidens in veslibulo, feci

diiigenlcr ut polui, non sufficienter ul volui :

pricsertim cuin ex oflicio, lot causarum sim
iinpedilus incursibus, lot negotiorum ncxibus
irrelitus, ul infra brève temporis spalium,
née ad mcditamiuuiolium, nec ad diclandum
quiverini nancisci quietem.El quidcm miuor
in singulis, divisus ad singula vix polui mc-
dilata diclare, nedum medilando concipere.
Quucirca non soluni beni.'uum imploro le-
clorcm, veium ellarn desidero libcrum corre-
clorcm, liane solam apud hoiniues hujus opu-
sculi mercedeni exspeclans, ut apud miseri-
cordcni judicem pro nieis pecealis dcvotas
oraliones elTundanl, qui pcrfcele cognoscit
qua cordis inlenlionc Iraclaluni isluin excge-
rini, et si non mullis, sallem aliquibus, aut
eliam niilii soli vcl in niodico piofuturum.
Quia veroCanonemniiss;e parliculaliui expo-
sai, ne quid addilum, vel sublracluni, seu
transposilum videalur, ul lepcnlibus ipsius
cxpositionis plenior |»aleal inlelleclus, lolum
continue censui subscribendum.

IIMTO IIIIRO

SIX LAUS ET c;LORI*

CHRISTO.

SERVANT.
DIFFICULTÉS SUR LE SERVANT.
(Traili- dfsSS. Myslères, deCollel.)

1. Le prêtre doit avoir un servant. — 2. Cas
où C'ile règle n'a pas lieu. — 3. Peut-on

,

dans le besoin, admettre une femme à servir
la messe? — k. Négligence de bien des pré-
Ire^ à former des ministres qui servent Lien
la messe. — 5. Faute des jeunes clercs qui
cèdent à des laïques le droit et l'honneur de
la servir.

1. Le point que nous devons traiter ici

regarde le servant de messe. On est assez

(I) ' Defioivii sancliim coiicilium ul niillus pri'sbyler so-
ins prxsumai missam rclcbrare. • toncll. Nonnel. apud
1 V'in. p. m, c. 70. « Non cnim solus pn'sliylcr missaruni
snlemnia vcl alia divina olDcia (lOlesl sine niinisiri suffr.ii-'io
celcUrarp. i Alciand. III, cap. (j. de Filiis preibyl.

fJ)SyUius, p. m, cap. 83, art. S. Benediclus XIV.
Trad de Sacrif.

'

d'accord sur tout ce qui le concerne. Kl pre-
nii(>rcmenl on convient qu'il en faut un. Les
papes el les conciles (i) l'ont ainsi réglé, et
ils ont eu raison de le faire. Le prêtre adresse
quelquefois la parole aux assistants ; il faut
donr qu'il y ait au moins une ou deux per-
sonnes qui lui répondent au nom des autres.
De plus il lave ses mains, il prend des ablu-
tions, et il ne peut faire décemment l'un et
l'aulre sans le ministère de queiqu'un-qui le
serve. La pratique uniforme de toule TL^'llse
esl un nouveau motif qui l'y engage : elle a
force de loi, el il esl reçu qu'on ne pourrait
sans péché mortel s'en écarter, à moins que
de pressantes raisons ne déterminassent au
parti contraire.

2. Or. les raisons qu'un prêtre peut avoir
de célébrer sans ministre sont, 1" la néces^
site de consacrer une hostie pour se procurer
ou pour procurer à un autre la parlicipalion
du saint viatique (-2) 2° le cas de faire en-
tendre la messe à une paroisse, qui murmu-
rera si elle a le malheur de la perdre;
3" lorsque, le sacrifice étant déjà avancé, ce-
lui qui servait le célébrant se relire et le
laisse seul à l'autel. Merali et quelques au-
tres disent qu'il n'est pas néce-saire que le
prêtre soit déjà au Canon.
Quelques-uns ont ajouté qu'un prêlrc peut

célébrer seul, soil pour ne pas manquer la
messe un jour de fêle ou de dimanche, soit
pour n'être pas privé d'un honoraire dont il

a besoin, soit lorsqu'un allrail particulier le
conduit, à l'exemple du saint Précurseur,
dans un désert où il n'a de compagnie que
celle des oiseaux ou des bêtes féroces. Mais
Sylvius doute, et nous doutons comme lui,
que la première de ces raisons soit suffi-
sante

; la seconde ne pourrait avoir lieu que
dans le cas d'un besoin extraordinaire, dont
il y a peu d'exemples ; la Iroisicme n'est
qu'une belle chimère : la première loi d'une
dévotion solide est de ne point se mcltre hors
d'état d'obéir aux lois. Ainsi le nouveau so-
litaire aurait besoin, pour célébrer sent,
d une dispense du pape, el je doute fort
qu'elle lui fut accordée, quoique la chose ne
soit pas sans exemple, ainsi que le remarque
le cardinal liona 3).

3. A défaut d'homme nn ne pourrait se
servir à l'aiilel du ministère d'une femme.
Les conciles l'ont Irès-justement défendu (4).
Le tciiiateur en profiterai: pour semer ïe
trouble dans un lieu et dans une action où,
s'il était possible, la paix el la pureté des
anges ne seraientpointdelrop. Ainsi, dans les
cas pressants dont nonsavons fait l'énuméra-
tion au numéro précédent, il vaudrait mieux
célébrer seul que de se faire servir par une
(lersonne du sexe. Celle-ci pourrait cepen-
dant repondre d'un lieu éloigné, puisque les
religieuses le font dans une grande partie du
f acrifice

; mais il faudrait que le prêtre, ou

(.ï) Ilona, lib. t licrtun Lilurqic, cap. 13. Slepli nus
Muuosisrfe Sncr. Attar., cap. 13, el alii apud Nat. Aleiand.
Ijb. n, I-. 6, art. 5.

(l) « Prolilbemlum esl ut nulla femina ad allarp présu-
mai accertcre, aul presbylero mlnslr.ire. > Concil .\lo"un-
lin, an 8li. Kxslal, cap. I, de Colinbit. cleric. el miilîer
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^e servît lui-niAmp, mu se fil servir par un
homme, cl iilors il ne faut pas des raisons

aussi ferles pour célébrer qu'il en faut pour

le laire sans répondant, ainsi que l'observe

le cardinal Lugo.
11 y a deux peliles remarques à faire sur

ces cas, qui sont assez rares, et que je sais

cependant être arrivés. La première, qu'un

prêtre à qui une fetnine répondrait ikî doit

rien chanfjer. ni dans le Confiteor, ni à

VOrale, fratres : le sens de ces paroles est

général et non limité aux jicrsonncs qui ré-

pondent ; la seconde, que si on crai^'uait le

scandale du peuple, il serait bon de l'aver-

tir, en deux ou trois mots, (|u"on ne fait rien

qui ne soit permis dans le cas de nécessité,

et surtout qu'on ne fait approcher do l'autel,

pour le service immédiat du prêtre, que
ciux à qui il est permis de s'en approcher.

Après toul, le prêtre, avec un peu de patitnce

de sa part et d'ennui du côté des assistants,

pourrait suggérer à un jeune homme tout ce

qu'il aurait à répondre, ainsi que le remar-
quent Sucirez et Mcrali (1).

V. Une chose qui mérite beaucoup d'atten-

tion, et à laquelle on en fait très-peu, c'est

de former dans les paroisses des ])ersonnes

qui répondent cl qui servent la messe d'une

manière pieuse, distincte el décente. On ne

trouve dans les trois quarts des églises, pour

aider le prêtre dans la plus auguste fonction

qui fut jamais, que des jeunes gens sans

gravité, sans modestie, sans attention, et

qui de plus estropient tellement toutes leurs

paroles, qu'il n'est pas possible d'y rien com-
prendre. Us sont déjà à la moitié du second

verset, que le célébrant n'a pas encore fini le

premier, et .lU dernier A'j/rie eleison, qu'il

n'est pas encore arrivé au milieu de l'autel,

où il doit seulement le commencer, l ne pa-

reille négligence sera sans doute jugée :

mais ne sera-t-ellc pas plus sur le compte
d'un curé ou d'un vicaire, que sur celui d'un

enfant qui croit bien faire, parce qu'on ne

l'a jamais averti qu'il fait mal '.'

5. Une autre chose sur laquelle on doit

gémir , c'est de voir de jeunes ecclésiasli-

ques sacrifier sans peine au premier venu,

et souvent à des gens de la lie du fieuple, le

droit qu'ils ont de servir la messe, préférable-

menl aux séculiers. Une fonction que les

anges leur disputeraient volontiers n'est-

elle donc à leurs yeux qti'anc vile et désho-

norante occupation ? Croicnl-ils, je parle le

ivif et impétueux langage du vertueux

^\. Bourdoise, croient-ils que le Fils de Dieu

ne soit pas d'assez bonne maison pour avoir

;un domestique revêtu de ses livrées, qui le

iserve au moins dans le mystère de son

amour? A Dieu ne plaise qu'aucun d'eux ait

de si injurieux sentiments de celui devant

qui les rois de la terre ne sont que des ma-
!jestés en idée et des néants superbes. Mais

{pourquoi donc démentent-ils leur foi par une
iconduite qui n'y répond pas ?

J'ajouterai ici que lorsqu'un ecclésiasti-

que, revêtu d'un surplis, sert la messe, il doit

(I) Siiarc?,, il sp. 87 ; Mcrati, pari. ii. lit. 2, num. 5.

Dictionnaire des Kiies saches. III.

à l'Offertoire prendre le voile do la main du
célébrant el le plier, non en partie sur le

corporal, comme font quelques prêtres mal-
avisés, mais à cAlé. Les clercs du (Koièsc de
l'aris sont dans cet usage;, el M-^rati, (jui sa-
v.iit bien les cérémonies romaines, veut
()u'on l'observe partout. Miuisipr. ce sont
ses paroles, si est elerieiis enm, cnitn plicet

vélum, finn vero sacerdos cetebrans (!).

THONE.
C'est ainsi qu'un nomme rommunémcnt le

siège d'un évoque (|ui est permanent dans
son église cathédrale, et qu'on peut ériger

momentanément ailleurs.

I)i: THÔNli ÙPISCOI'AL.

(r:xir3il dti (.éiéiiioiiial iJi's ùvOqiies, I. i, c. I" )

1. Le siège de l'évêque , près de l'autel,

est placé de diverses manières , selon l;i di-
versité des autels. Car l'autel peiil être placé
sous la tribune, au milieu, assez loin du
mur pour que le ( bœur soit dans cet espace;
dans ce cas, le siège ou trône sera adhérent
au mur à l'opposé de l'autel, de manière (jue

l'évêque y étant assis voie direclemeni le

milieu de l'autel , ayant à droite ei à gauche
les sièges des chanoines.

2. Si le chœur est au milieu de l'église, et

l'autel adhérent au mur, ou très-peu éloigné,
le siège de l'évêque devra ê!re placé au côté
de l'Evangile.

.3. Dans les deux cas on doit y monter par
trois degrés couverts d'étofTes ou de tapis. [1

sera en forme de siège élevé , soit en bois
,

soit en marbre ou auire matière, cotnine une
chaire immobile , ainsi qu'on en voit dans
beaucoup d'anciennes églises. Ce trône doit
être couvert et orné d'une élotle en soie de
même couleur que les autres ornements ,

non pas en drap d'or , si l'évêque n'est pjis

cardinal. On pourra suspendre au-dessus
une ombrelle ou baldaquin , do même ê'olTe.

et même couleur
, pourvu qu'il y en ait un

semblable ou plus riche sur I autel, à moins
qu'il n'y etit au-dessus de l'autel un taber-
nacle suspendu et élevé , en marbre ou en
pierre ; car dans ce cas ce serait supei lin et

difficile de placer un baldaquin. L'é\êque se
servira de ce siège quand il célébrera sulen-
nellement lui-même à vêpres el à la messe.
S'il assiste seuicmeut à la messe non solen-
nelle , à matines ou aux autres heures . et
que le chœur soit au milieu de l'église , de-
vant l'autel , il pourra s'y placer à un siège
disposé pour lui el permanent, plus ou moins
éloigné de l'autel , selon la coutume de l'è-

glisc. Mais si le chopur est sous la tribuns, il

pourra être au trône qui s'y trouve placé
comme on l'a dit, sans distinction d'offices

solennels ou non solennels.

4. Si un cardinal de la sainte Eglise ro-
maine, légat ou non, assistait à l'office divin,
sa place est le siège épiscopal . tel qu'on
vient de le décrire ; si l'évêque célèbre , il

aura pour siège un fauteuil au côié de l'K-
pitre ; s'il ne célèbre pas , et que le cbo'ur

(2| Horali, part, ii, lit. 7, mim. 2

iO
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toit <l;in$ l'cnccintc de l'autel, sous l.i tri-

bune , il siéf;cra au côté le plus digne du
cliii'iir.

5. Si l'évoque él.iit aussi rardinnl , cl vjuc

le I6|;nl fût au côlo di- l'Kvnniiilc, l'évéque-

cardinal , s'il ne célèbre pas , se placera au
même côle, sur le |iave, près du légat, et lis

sièges seront semblables.

6. Le md'me ordre sera observe s'il y a
plusieurs cardinaux ,

pourvu que l'cvèquc-

cardinal soit le dernier de tous, et s'il est tc-

lébraut , sa place est au fauteuil , coaim« on
l'a diL

7. Si le légat était au siège èpiscopal, sous

la tribune , l'èvèque-cirdiniil , cl les autres

cardinaux , s'il y en a , seront assis près du
lé|;al. comme on vient de le dire ; un simple

évèque serait assis ou à l'opposé , sur un
siège plus bas , ou au côlé le plus di'.;ne du
chii'ur, ou au Liuleuil, selon la situation du
chœur, cl selon qu'il célèbre ou ne célèbre

pas, commi- on l'a dit du cas uù un cardinal

légal ou non légal est présent.

8. Si l'évoque est cardinal , et qu'il y ait

un autre ou j)lusienrs cardinaux non légals,

ils pourront tous élre assis au côté de l'E-

vangile, au lieu ordinaire du trône , sur des

sièges semblables , ou au côlé le plus digne

du chœur, quand il est sous la tribune,

pourvu que le cardLnal-évéque soit le der-
nier de tous. Celui-ci déférera les fonctions

épiscopales au cardinal présent, et s'il y en a
plusieurs, au plus digne. S'il s'y refuse, ré-
sèque-cardinal pourra faire toutes ses fonc-

tions, et, à la fin, s'approcher de l'autel pour
bénir le peuple, ou bien délérer lout cela au
célèbranl.

9. Un métropolitain, en l'absence d'un lé-

gat et de tout autre cardinal, a^^a son siège

au côté de l'Epilre , orné comme le siège

èpiscopal ; les autres évoques siégeront au
lieu le plus digne après l'èvéque diocésain ,

avant tous les chanoines. Les abbés diocé-

sains bénis , ayant l'usage de la mitre et do
\ii cro-se, oeci.pironl une place ron>enable,
au jug<meni de révéi|uc qi.i 1 1 fixera selon
sa pru lencc, pourvu qu'ils i\f soient pas au-
dessus des chanuines, ni parmi eux.

10. Les nonces aposloli(iues , dans le lieu

où ils ont le pouvoir de légal , auront un
siège sépaié el orné, comiui' on l'a dil du
niètiopolilaiu ; ils recevront les lionniurs
avant l'èvéque du lieu , s'il ne célèbre pas

;

mais ils ne seront pas au siège ()ui lui est

propre. Quant aux auiri s nonces apostoli-

ques, sans pouvoir de légal, ou dans un Mch
où ils n'ont pas ce pouvoir , si pendant le

voy.igo ils se trouvent dans des églisis ca-
thédrales ou nièlropolitaincs, ils occuperont
le siège le plus ili;.'ne el le plus élevé dû
chœur, et recevront l«s honneurs immédia'-
lemenl après l'èvéque : dans l.s processions
et autres fonctions s nf.b'ables , ils auront la

prééminence ou le pa> sur tous les prolono-
t.iires et sur les chanoines.

11. Un visiteur apostolique , s'il esl évo-
que, sié:;era comme un nonce non légat ; si

un tel nonce était présent, il lui céderait le

pas, et siégerait après lui.

12. On placera un vicaire général selon la

coutume des diverses églises : les prolono-
taires apostoliques non participants après
les abbés ; avant ceux-ci , s'ils sont partici-

pants; après les jjrotonolaires viennent les gé-

néraux d'ordres , ensuite les autres prélats

aposloli(]ues.

13. Les nobles, les laïques distingués , les

magistrats, les princes, quelle qui; soit leur
grandeur el l'ancienneté de liur noblesse,
doivent avoir des sièges plus ou moins ornés,
selon leur dignité, placés hors du chœur et

du presbytère , selon la prescription de»
saints canons et la louable discipline intro-

duite dès l'origine du christianisme ou sui-
vie depuis longtemps.

ARTICLES SUPPLEMEJTl AIRES,
AXGELiS.

Nous avons dil itome 1", col. 103) que
dans le carême on récite l' Angélus debout le

samedi à midi, parce que l'heure des vêpres

est avant midi. C'est en effel ce qu'cnseiu'ne

Mgr Uouvier dans son traité des Indulgen-

ces, G' édiiion, p. 210, 2' partie, chap. 8. Le
Cèr^-monial de Lyon de l'an 1838 dil aussi,

n. 13-{2:«Le9 samedis de carême, on le récite

débouta midi, parce que le temps dos pre-

mières vêpres est commencé.» Cependant ce

même Cérémonial cite le lUtccoUa ou Recueil

d'indulgences dont nous avons donné la tra-

duction [Voy. l'art. Marie, S Vj.qui ne parle

que du soir du samedi, pendant toute l'an-

née : Jncominciando dai priant vxpri; rinè

dclla $era del sabbalo. Do plus, \cCérémoui(il

irlon te rite romain , imprimé à Dijon en

18iT, dédié à Mgr l'èvéque de Langres, cl

revêtu de son approbation, dit expressément

(lue pendant le carême fsans excepter le
samedi) l'antienne Are, Regina à vêpres,
romnie VAn'ielu^ à midi, doit se dire a ge-
noux. Il cite, à l'appui do son asseriion,
une collection de dècre's aiilhenliques pu-
bliée à Home sons la date de 18V1. Il semble
que du moins il faut excepter le samedi samt
à midi, parce que le temps pascal el l'oetavo
de Pâques sont déjà commencés, le dimanche
suivant ne f.iisani pas partie de celte octave.
Le recueil d'indulgences que nous venons de
cilcr dit en effet que « pend int le temps pas-
cal, c'est-à-dire (ajoulo-t-il) depuis le sa-
medi saint à midi, jusqu'à midi du samedi
avant la fêle de la Irès-sainte Trinité, on dit

le Rerjiii'i cali debout. » Quant aux antres
samedis du carême, la chose n'est peut-être
pas incontestable; on ne donne la date d'au-
cun décret à ce sujet; mais lindulgence
n'étant accordée qu'à ceux qui récitent à
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genoux hors dos dirannches et du lemps

pascal, il est plus sûr île remplir celle con-

dilion même les samedis du carême à midi,

exceplé le samedi saint.

Kii 1831 on a demandé à la congrégation

des Riles à quelle heure du samedi commen-
cent le< premières vêpres dn dimanche, soit

en cari'me, soil d.ins les autres temps; elle

a répondu : Consuluntur Iheoloiji. On peut

donc s'en rapporlir aux théolngiens k ce

sujet. Voilà pour les premières vêpres; mais

qu.inl aux secondes, elle a rcponilu que leur

temps se termine avec le crépuscule du soir,

comme quand il s'agit des imlulgeuces. « Il

paraît, dit Mgr liouvicr à l'endroit cité, que
si on dit X'Angehis après le dernier crépus-

cule, on doit être à genoux, parce que le

dimanche est censé (Ini ; mais d'un autre

côté, si le dimarictie est Uni, comment gagne-

l-on encore l'indulgence? Je crois que dans

toutes les communautés on le dit debout le

dimanche au soir, quelque avancée que soil

l'heure.» Voici quelque chose à l'appui de

celte pratique. Si on récite quelque office du

dimanche aprè< le coucher du soleil, on ne

diiil pas se mellre à genoux pour l'anlifone

de II sainte Vierge, tandis qu'on s'y mellrail

si l'on récitait l oKice du lendemaiu. L:i Con-

grégation l'a déclaré le même jour, 12 no-

vembre 1831 (Cullectio décret., n. io20, ad

g. 'to); elle déclare cependant, dans la même
réponse, que le temps des indulgences fixées

à un certain jour se termine avec le crépus-

cule du soir; de sorte que «si on sonnait

avant la lin du crépuscule, ce serait le plus

sûr, ajoute le même auteur; il n'y aurait

plus de doute, ni sur l'indulgence, ni sur la

manière de réciter VAngélus. »

ENFANTS DE CHOEUR.

«Autrefois les clercs de chaque église ser-

vaient exclusivement de ministres aux mes-

ses qui s'y célébraient ; et il serait bien dé-

sirable qu'un ministère si saint pût toujours

être rempli par de vrais clercs revêtus de

surplis. Mais puisque ce point de discipline

ancienne est devenu impraticable, et qu'il est

aujourd'hui d'usage général de suppléer au

défaut des clercs par des enfants de chœur,

il est du devoir des prêtres de faire com-

prendre à ceux-ci l'imporlance des fonctions

saintes que l'Eglise consent à leur laisser

remplir, et de veiller à ce qu'ils s'en acquit-

tent toujours dignement, 11 est honteux pour

la religion, et aflligeant pour la foi, de voir

autour des autels des enfants sans piété, sans

modestie Il n'est pas de pasteur qui, avec

de la bonne volonté et de la persévérance,

ne puisse avoir quelques enfants formés à

bien servir la messe.» (I^xtrait du Cérémo-

nial de Laugres, de lan 18'i7, ;). 111.)

Quant à leur habit de chœur, la rubrique

du Missel viennois, 1" partie, ch. 10, n.8,

indique l'aube et le cordon ou le surplis.

Acoli/li ministrantes in ecclesiis sunt clerin

superpelliciis induCi, vel pueri chon albe et

ringtuc inttuti, site superpelliciis. Dans cha-

que localité on doit se conformer aux règles

diocésaines, s'il en existe à ce sujet.

Dans les articles de noire Dictionnaire

(|ui ont rapport aux petites églises, loy.

Ckndbf.s, Ciergks, Jeudi saint, Mi:ssi; ciu>"-

TÉE , Hameaux, Samedi saint, A endredi
sMNT, nous avons supposé, d'après Benoît

Xlll, de vrais clercs ;'i qui on pernu-t de

toucher les vases sacrés; il ne fau>lrail pas

étendre cette permission à ceux qui ne sont

pas de vrais cler. s, sans une autorisation ex-

presse de l'ordinaire.

Il n'est pas permis aux acolytes d'être

couverts d'une caloite quand ils assistent

avec des chandeliers pendant qu'on chante
l'Evangile. Ainsi l'a déclaré la congrégation

des lîites, le 6 mai 1673. Les eiilanls de

chœur ne doivent pas non plus la porter
j

depuis le moment du Sancius jusqu'à la i

communion inclusivement [Cércm. de Lan-
gres); à plus forte raison pendant que le

saint sacrement est exposé.

IMAGES.

Dans les offices funèbres, il ne doit y avoir

aucune image de morts, ni des croix blan-

ches sur les ornements noirs de l'autel, du
célébrant, des ministres, des livres et des

sièges [Cv»-em. episc, l. ii, c. 11, n. 1).

JEUNE.

Le sotiverain pontife Tie IX a ordonne,

le 7 mai 18W, par une réponse de la con-

grégation des Rites à Mgr l'évêque de Va-

lence, que le jeûne do la veille de S. Pierre

restât flié au 28 juin.

MESSE SOLENNELLE.

Nons donnons ci-après le tableau de la

Messe solennelle selon le rile romain. Ce

tableau est extrait du Cérémonial de Langies

publié en I8'f7 par M. l'abbé Favrel. Il sera

très-utile d'en avoir un exemplaire affiché à

la sacristie ou ailleurs.

ORDINATIONS.

T'o?/. t. II , col. 1038, noie (i). Malgré les

raisons indiquées dans celte noie, il est

d'usage à Rome et ailleurs qu'on ait déjà

la tonsure quand on se présente pour la

recevoir; de cette manière, les tonsurés

et tous les autres portent les marques da

leur ordre aussitôt qu'ils l'ont reçu.
^

Voy. encore, (. II du Dictionnairi' , col.

1068, note La congrégation a décidé tout

récemment que l'imposition des mains ne

doit pas être continuée pendant l'oraison

Exaudi nos , parce que le PonliGcal ne lei

prescrit pas.

Vou- même article, col. 1089. Il est d'a-

sage à Rome qu'on réponde libenler, en ac-

ceptant la pénilcncc; on peut se borner

,i une inclination {
Réponse de la S. C,

18'i7.)



TABLEAU BE-S ACTIONS DIVERSES ET DE LA POSITION SIMILTANÉK DES MLMSTRr,

FARTIE DE LA MESSE.

Sali.*, (i la sacrislie (a).

Kiiallain à rmlel (f).

5afMl ail r'iiFiir et à Caulel.

Peiidmil l'\n\.to\ho, cic.

Lorsqu'o'i inonle àl'aulel.

Bénédielion de l'entent (f).

Knfensement de iniitel (</).

Encensement du Ci'lébrahî.

[niroit.

Si ton i'aisied (i).

Inlonallon du Gloria et du Credo.

Hécilulion du Gloria et du Credo.

Pendant let Oraisons-

Penilnnl /"EpUre.

Apres /'Epilre

Pendant que le \nétre l'il /'Evangile.

Sa/ii( n l'autel avant le chant de
i'Iivanjjile.

Ti nJnnt le chant de /'Evangile.

nelour à l'atuel, après le chaiH de
/'Kiaii;;ile.

A /'Offertoire, hrifiie le prélie dit

Oremus {k).

Encensement du préire.

Au Lavabo.

Au Sanclns (n).

A Te igiliir.

A Quant oblationem.

Pendant la contécration.

A Per quem omnia.

A Dimi le nobis.

A /'Agnas Dei.

Après la première Oraison.

Iprès la paix donnée au chœur.

ipris les ablutions.

Aht dernières Oraisons.

A la bénédielion du prêtre.

Pendnnl le dernier Evangile.

CELEBRANT.

Eu Ucc de la croii.

Lo dernier de toiui.

Au milieu

Au bas des degrés.

Baise l'autel.

Uet et bénit l'encens.

Sans rien dire.

Placé lépaule gauche vers
l'autel.

Lit l'Introil et dit Ktjrie.

A la banquette.

Lit l'Épitre, le Graduel, etc.

Bénit le sous-diacre, et va
dire Munda cor tneuin.

Resie au milieu de l'autel.

Un peu sur le côté de l'Épl-

trc, tourné vers le diacre.
D.nnç la m^me position, haiso

le li\rc, et est encensé.

Placé l'épaule gauche vere
l'autel.

Donne la paix au diaiTC.

DIAGBE.

A la droite du célébrant

Devant le célébrant.

A droite du célébrant.

A droite, un peu derrière.

Fait la génuflexion (t-).

I ient la navette et présente
la cuiller.

Lève h chasuble ,'i droite.

Encense le célébrant.

A droite du célébrant (h).

A droite du célébrant.
Derrièi e le célébrant.

A droite du célébrant.

Derrière le célébrant.

.\ droite du célébrant.

Reste au même lieu, in cornu
Epistolœ.

Reçoit le livre du cérémo-
iiiaire, le porte sur l'autel.

Au basdes degrés, au milieu.

Au lieo où doit se chanter
l'Évanjîile.

Encense le célébrant, puis
fait la génunexion sur son
degré.

Monte à la droite du célé-
brant , verse le vin en
temps convenable.

Encense le prêtre.

Va, pendant ce temps, faire

l'encensement du chœur.

A droite du célébrant.

Passe près du livre.

Tasse à droite, où II se Nlet à
genoux.

A genoux, levant la chasu-
ble ; 1.1 2' élévation Bnie,

il repasse auprès du livre.

Passe a droite, et, au com-
mencement du Pater, se
met derrière le célébrant

Monte i droite du prêtre.

A droite du célébrant.

Reçoit la paix, la donne au
sous-diacre, passe auprès
du livre.

Reste auprès du livre jus-

qu'après les ablutions, s'il

n'y a pas rominuniim (r).

Porte le Missel au côlé de
l'Epttre, se met derrière
le célébrant.

Derrière le célébrant.

A genoux sur le bord du
marchepied . un peu du
ci'ité de l'KpUre.

S'atiprorhe de la gauche du
célébrant , un pi-ii en ar-

riér'-.

SOUS-DIACRB.

A la gauche du célébriat

Devant le diacre.

A gauche du célébrant.

A gauche, un peu deniè

Fait la génuflexion (e).

Se relire «n peu veci

droite du célébrant.

Lève la chasuble ;i gaud
A gauche du diacre.

.\ droite du di.irre (h).

A gauche du célébrant.

Derrière le diacre.

A gauche du célébrant.

Derrière le diacre.

Chante l'Epttre.

Reçoit 11 bénédielion,

porte le Missel.

A gauche du célébrant.

A gauche du diacre.

Tenant le livre vis-à-vi

diacre.

Porte le livre ï baiser

célébrant, puis lait la

niillexion en même te

que le diacre.

Va chercher le calice,

bénir et ver.se l'eau, pi

la patène (/).

Tient l;i patène (/).

Tient la patène (m).

A gauche du célébrant.

Descend en sa place (o).

Se met ii genoux sur le

gré devant lui, ou bieD

encenser tp).

Se lève après la 2* élériti

Toujours en sa même pla

Porte la patène, quitte

cbarpe, revient a sa pl>

A gauche du célébrant, o

est monté à Pax Dotnh

Reçoit la paix du di.icrc

porte au chœur.

Se place ii droite du it

brant, découvre le calii

verse les ablutions (n.

Passe au côté de l'Evangi

essuie le calice , le i>orii

la crédencc.
Derrière le diacre.

A gunniii sur le bord

marchepied , k gauche
diacre.

A la gauche du célébrai

tient le carton.
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iREMONIAIRE.

roile du diacre (())

itle sous-diacre-

Ite du diacre.

nu Epistotce.

; pour faire bénir l'ea-

sW-
j la navette au diacre,

outienl au besoin l'en-

soir.

! Missel.

in de l'Epitre, non loin

livre.

lu livre.

jl à ilroite du diacre.

iiu Epistolœ.

m.

du livre, et pendant la

nière , donne le livre

îous-diacre.

le sous-diacre à tenir le

e.

;t à genoux comme le

s-diacre , reçoit de lui

Jissel.

I, quand il eu est temps,
ivre au diacre.

u derrière le sous-d., à

clie du thuriféraire.

ite du diacre.

1 fîénuflexion entre les

lues, et va recevoir le

é du sous-diacre.

ipagne le sous-diacre,

ui met récliarpe.

! livre et reste auprès.

!S dir livre.

ad «ti corHU Epistolœ.

nu Epistolœ.

loux au coin de l'Ept-

ACOLYTES.

is quoque peccaloiibiis,

Ite à gauche du diacre.

la place du diacre

3 du livre, y reste jus-

VAgnus vei.

od in piano, et attend

sous-diacre qui doit

er la paix.

la paix conjointement

: lesous-diacrc.

lia paix aux clercs qui

à la crédence.

nu Epistolœ.

u livre

aux in plam.

devant l'autel pour
liimi euro.

In peu derrière les ministres:

le, 1" à droite du céiéiii.,

U: 2'^ ^ fîauchedii sous-d.

De Iront devant les minis-

tres sacrés.

Le 1"^'' a droite du cérémo-
' niaire, le 2'' à gauche du
sous-diacre.

A genoux à lacrédence.

Se lèvent.

Peuvent s'asseoir.

Debout.

Item.

Item.

Ilaii.

Derrière le thuriféraire.

Lel"' il droite, le 2« à gau-
che du sous-diacre.

Font la génuDoxion, et re-

tournent a leurs places.

Le l*' porte les burette*, le

2'= plie le voile.

Viennent ."i l'autel avec la bu-

rette d'eau, le plat, le tav.

Le l*^' présente le inanu-

lerge.le 2*^ verse l'eau [m].

Vont prendre des Hambeaux.

A genoux in piano.

Après la petite élévation
,

reportent leurs flain -

beau\ ((/).

Le 1"
, s'il ne porte un

flambeau, oie l'écharpp.

Le f' porte les burettes.

Le 2" porte, eu temps con-

venable, le voile au côté

de l'Evangile.

Debout.
A genoux.

Prennent leurs chandeliers,

viennent devant l'aulel

pour Verbwn curv.

THUaiFERAIBE.

A gauciie du I
''' acoljle.

Le l"seul avec l'encensoir

(d) ou les mains jointes.

A gauche du 1" acolyte.

A genoux in cornu Epistolœ,
s'il a l'encensoir; secus, à

la crédence.
Monie pour faire bénir l'en-

cens {e\.

Donne la' navette au céré-
moniaire, et présente l'en-

censoir ouvert.
Reste in cornu Epistolœ.
Adroite du diacre.

Reporte l'encensoir.

Peut s'asseoir.

Debout.

Item.

Item.

Item.

OBSERVATIONS.

Derrière le diacre.

A gauche du diacre.

Reste il côté du diacre pen-
dant qu'il encense le cé-
lébrant, puis fait la génu-
tlexion en même temps
que lui.

Se tient prêt avec l'encen-

soir iii cornu EpistoUv.

A gauche du diacre.

Accompagne le diacre pour
l'encensement , à sa gau-
che, un peu derrière lui.

Encense le diacre, puis les

acolvtes, enlinle peuple.
Renouvelle au besoin le feu.

In piano au coin de l'Epitre.

Encense, si ce n'est le sous-
diacre (pj.

Reporte l'encensoir a la sa-

cristie (q).

Ote l'écliarpe, à défaut de
l'acolyte.

Remplace les acolytes s'ils

sont absents pour reporter

leurs (lambeaux.

Debout.
.\ genoux.

S'approche oe l'autel ii la

gauche du 1" acolvte.

(n) Avant d'alU r ii l'aulel et au re-

tour de la messe, on se place de rnénn-.

(Il) Le cérémoniaire n'a pas toujours

de place lixe ; nous indiquons elle

qu'il peut occuper CDUvenatilemenl.

(c) On est placé de niëinc pour

aller à l'aulel ou pour en revenir. ^

(d) La rubrique ne proscrit de bé- i

nir l'encens que ([uand il y a une

vraie procession, la croix en tète.

(e) S'il n'y a pas encensement avaiil

l'Inlroil, le diacre et le sous-diacre ne

montent pas, ils se metlput aussitôt

iiniis pos( iilium. Le Ihuriléraire ne
monte pas non plus. Mais le cérémo-

^

niaire monte également pour assister

à rintroit.

(/") Les ministres de l'autel se pla-

cent de la même maiiière, et font lu

même chose toutes les l'ois que le

prèire bénit l'encfns.

(g) On lait de même l'encensement

de l'Ollertoire, si ce n'est que le ce-
,

lébrani dit les prières prescrites pa;-

la rubrique , et que le sous-diacre

lient la paiène.

(/il Le diacre et le sous-diacre res-
;

lent ainsi f-n demi-cercle à la droite du.

célébrant jusqu'à ce qu'il retourne au

milieu ou qu'il aille s'asseoir.

(i) Toutes les fois que le prêtre va

s'asseoir, ce qu'il fait aussi pendant le

Gloria, le Credo, et quelquefois pen-

dant le irai l ou la prose, il y va per bre-,

viurem. S'il va s'asseoir éiant déjà au/

coin de l'Epîlre, il salue seulement la]

croix ; mais s'il y va directenifiil du
milieu de l'autel, comme au Gloria et

au Credo, il fait la génuflexion lorsque

le saint sacremeiit est dans le taber-

nacle. 11 revient généralement a l'au-

tel per longiorem.

(fc) Pendant le Domitius vobisciim,

le diacre et le sons-diacre sont loujours

devant le milieu de l'autel, uiitis posi

alium.
(/)Si lesoiis-diacrene doitpas lenir

la patène, pendant l'ohlation du calice

il passe a la jiauche du oélébraiit ; il

raccompagne pendant reuccnsemenl,
etsemetàlagaucliedu di.icrc pendant

que celui-ci encense le célébrau'.

(m) Si le sous-diacre ne lient pas

la patène, c'est lui qui présenle le

mauuierge, et alors le premier aco-

lyle verse l'eau.

(il) Lorsque le diacre revient d'en-

censer le cbcevir, il se place derrière

le célébrant. Le sous-diacre, même
ne tenant pas la patène, reste au bas

des degrés, où il est encensé par le

diacre.

i
(o) Lors même que le sous-diacre

ne tiendrait pjs la patène au C.auiui,

il descendrait en sa place, sur le der-

nier degré ou loul a l'ail en bas. 1

(p) Si le siius-diacre ne tient pas la
j

paiène, c'est lui qui doit encenserli i

l'élévatidii: pour cela il va se placer iïi

.

coniK EpiitoUv sur le dernier de^ré.
!

{q) A moins qu'on n'ait reporté les
|

flambeaux et 1 encensoir iinniédiaie-

nienl après la consécration; >i l'on:

doit donner la coniniunion il la mesae,

on gaide les flambeaux.

(r) S'il y a communion du clergé ou
des lidèles, après que le prêtre a |ir is le

précuux sang, le diacre passe a droite,

et le sous-d. a gauche. El, aprèslacQiii-

munioii, lediacre, ayant replacé le ci-

Poire dans le tabernacle, laisse de nou-

veau la droite au sous-d. Pendant que
le diacre tire le saint ciboire et le re-

place, le célébrant el le sousd. sont

a ir^noiix du côté de l'Kvanpile.
(
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PASSION.
1' l.a r.ission peiil-clle itrc «hanlée par

des sous-diarres on par des laïques le di-
nianclic dos Uameauv?

UÉroNSK. On »(>it ilaii> le commonlaire de
Catalan sur lo Ci'rémonial du pape, livre ii,

tiire 1", chnp.- 21), § 't, que jusqu'au xv
si(^clo un seul diacre chantait la Passion,
coiiimrnraiil selon Tusa!»!' par ces mois Do-
winus rnbifnim. On voit, dans ce môme Cé-
rén onial, cliap. 'lO, que trois chantres, selon
l'usage, cliantcrunl la Passion, si le cardin.il-

di.icro IIP vent pas la rhnnicr. L'usage s'é-
«ant établi, dans une église d'Iispagne, de
faire chanter la Passion non-seulement par
des sous-diacri's,mais encore par des laïques,
souvent des hummes mariés contre la dis-

position du Cérémoni il romain, qui prescrii,

livre 11, chap. 21, ù ceux qui doivent chanter
la Passion, d'avoir l'aniicl, raiiiic, le cordon,
le mani|iiile et l'étolc, ce qui n'appartient
qu'aux diacres, la (ongrégalion dos lUles a
déclaré que ces coutumes contraires aux
rubriques cl aux opinions de ceux qui les

ont ex[diquées, ne sont pas des coutunies
louables, mais plutôt des abus scandaleux,
ordonnant de les supprimer rnlièrcment. I.e

décret e<t du 16 janvier 1677. {Collection de
Gardetlini, n*2G39,8' question.) Il faut donc
des di icrcs ou des prêtres pour chanter la

Passion.
2' M;iis comment faire si on en manque?
RÉPONSE. Gavantus et Baublry répomlent

que le diacre qui sert à la messe la chante
en eniier à deux reprises, en distinguant la

dernière partie qui le concerne personnelle-
ment, et la clianlanl comme cela lui est pres-

crit. C' pendant Merali préfère l'usai;e où
sont, dil-il, un grand nnmhre d'iïglises, do
partager le chanl de la P.ission entre lo ré-
lébr.int, qui représente Je iis-ChrisI ; li' dia-
cre, qui fait ia fonclion d'historien; cl le

sons-diacre, qui représente le peuple, parce
qu'il serait di ficilt- au diacre de chanter
tout, rt qu'il ne pourrait convenablement
jouer irois rôles. Cavalieri approuve celte

opinion de Merati, contraire <i celle de Ga-
vantus et de Rauldry, et Uomséi- dit qu'elle

est en usage dans la Relgique. Si on célèbre

la messe sans ministres sicrés, Bauldry dit

encore qu'imdiacre, revélu de ses ornements,
chaule la Passion jusqu'à la partie destinée

au diacre de l'aulel, qui est ( h.iiilée par le

célébrant. Il y a donc variété d'opinions et

d'usages sur ce sujet. Mais le décret cité plus

haut exclut les sous-diarrcs du chant de la

Passion. Le Diclionnairedes cérémonies, art.

Rameaix, litre 3',y est conforme. Le Missel
romain allribue au célébrant et au diacre le

chant de la Passion.

G-Quclle doit être la couleur des ornemcnis
de ceux qui cbantenl la Passion le dimanche
des Rameaux ?

RÉPONSE. Le 13* Ordre romain, qui est un
.Cérémonial publié p'r ordre du paie Gré-
poire X, parlant du dimanrhe des Rameaux,
dit que l'Eglise gallicane se sert île la cou-
leur rouge, mais que l'Kgli-e romaine prend
des ornements viulcls. Le céi émonial du pape

du w siècle blâme l'usage qui consisliit à

donoer la couleur blanche à celui qui fait la

fonclion dévangélisle, la couleur ronge A

celui qui représente Jésus-Christ. Rorchart

se plaint de l'usige de ces différentes lOU-

lenrs, qu'il allribuait à la légèreté du sacris-

tain, parlant des céu-monies papales des

années 1G3G, 1638 rt 1039; il 'il qu'en 16V0

il réussit à taire céder le sacristain aux maî-

tres des cérémonies; en 16 ;9, l'un d'eux

seulci ent avail en une étole rouge à def.iiil

de violelle. Maintenant la couleur violellc

est ilélerminée par IcCérémonial des évéques,

1. II, chap. 21, n- U. Le vendredi saiiii, on

ne se sert que de la couleur no re
i
our le

chant de la Passion {Ibid., c. 2'j,n. IG).

Le célébrant la réelle du coté de rKpilre

quand on l:i chaule du lôté de l'Evangile,

afin de pouvoir se tourner vers ce côlé-là, et

parce qu'il serait trop I ing pour lui de la

dire en eniier avaul qu'on la chante, comme
il fait à l'Evangile d'une aiesse ordinaire.

PAVILLON.
LeRiiuel romain, dans son préambule sur

le sacrement de l'Eucharistie, dit que le curé

d'oil avoir soin de conserver les particules

consacrées dans un vase bien fermé, el re-

couvert d'un voile blanc, que nous appelons

pavillon. Dans les églises où il est d'usage

de recouvrir ainsi le ciboire, il faut, pour

donnef la commuuioji^ ôler d'abord le pa-

villon, que l'on place sur la nappe, puis le

couvercle que l'on place sur le corporal.

(Cércm. de Langres, p. 53 H 164.) La raison

de l'une et l'autre règle, c'est le danger d'en-

traîner ou de l,tis--ci tomber des parlieules

consacrées hors du corporal.

Le même Rituel suppose le tabernacle con-

verl aussi de son paullon, saii^ autre chose:

Hue aulein tabrrncicitlum conopœo decenler

opcrtum, atque ab umni alia re vanium. «II

n'est jamais noir, dit le Cérémonial piécité,

p. 239; aux offices des morts il est violet.»

Les autres dcconiiions de l'autel peuveni être

de couleur noire.(CcV.dMet;.,rii,r/i.ll,ii.l).

PURIFICATION.
Voy. Cierges.

ROGATIONS.
A l'article Litames, nous avons parlé de

la procession qui a lieu Ie2j avril elles tiois

jours qui précèdent l'Ascension, qu'on ap-

pelle Rogations. Nous ajouterons ici une ré-

ponse do la congrégalioa des Rites à la ques-

tion suivante:

A la fétc de saint Marc, el lorsqu'on célèbre

une fêle au jour des Rogations, dans les

lieux où on ne chante qu'une messe, peut-

on chanter la messe de la fête préférablemcnl

à celle des Rogations, afin que le peuple

pui-se vaquer plus tôt à ses travaux?

Elle a répondu, le 5 mai 1736, qu'il est

plus convenable de faire la procession ai rès

noue, cl de chanter ensuite la messe des Ro-

gations.

.Mors on a demandé pro çirnlia de pouvoir

chauler la messe des UoL'alions avant l'office

du jou'', afin que le peuple i|ui vient en foule

le malin à l'église puisse vaquer à ses Ira-
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vaux. Lasncrée Congrégation a répondu, le

23 juillet 1736, qu'elle accordait celte grâce,

cl (ju'on pourrait chauler la nicsse des Ko;;a-

tioiis avant la procession, pour la commodité
du peuple.

«On voit donc, dit à ce sujet le Cérémo-
nial de L^ngres, p. 50, qu'en général, s'il

n'y a qu'une messe ces jours-là, ii'cst celle

des litanies qu'il laul dire. Mais si la fêle de

saint Marc tombait le dimauche in Albis,

nous croyons qu'il fautlrail dire la messe du
dimanche; si elle lombail un dimanche non
privilégié, nous pensons qu'il faudr.iit dire

la messe de la fêle. La sacrée Congrégation
n'a rien positivement commandé; le conve-

nientius semhlo nous laisser la latitude de

notre interprétation.»

STALLE.
Le Cérémonial romain suppose toujours

des bancs pour l'usage du chœur. Mai.* en
France on a des sièges appelés stalles, qu'on
élève et qu'on abaisse à volonté. Dans beau-
coup d'églises on n'abaisse le siège que
pendant l'Epitre, et dans toutes les autres

circonstances où l'on doit être assis, c'est

seulement sur la miséricorde qu'on s'appuie.

Cette manière d'appliquer les règles du Cé-
rémonial à de graves inconvénients : 1" on
ne voit pas sur quoi on se l'onde pour distin-

guer deux manières t'e s'asseoir, et déter-

miner les moments où l'on adoptera l'une

plulôl que 1 autre; 2"lors(iu'on est seulement

appuyé sur la miscricorde, on n'est point

véritalilement as-is, et on est eonl'ondu avec
ceux qui sont debout ;

3° il suit de là que la

différence des positions n'est pas assez mar-
quée. «Nous croyons donc, dit le Cérémo-
nial de Lanures, p. 129, que la miséricorde

n'est que pour servir d'appui, au besoin, à
ceux qui sont debout en cliceur, mais que
loules les fois que l'on doit s'asseoir, il faut

le faire sur le siège abaissé. C'est ainsi que
Mgr ré\êque de Langres a interprélé et fait
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suivre dans sa cathédrale les dispositions du
Cérémonial sur (et article. Cette mesure a
établi ilans le chœur une grande uniformité,

et produit un effet d'une imposante gravité. »

Il serait bien louable de iie s'appuyer quo
sur la miséricorde pendant que le saint sa-

crement est exposé; mais il faudrait l'uni-

formité dans tout le chœur.

TABAC.
A l'article Jeune, nous avons traité, d'après

Collet, de l'usage du tabac par rapport au
jeûne qui doit précéder la réception de lEu-
charistic.Nous avons mentionne les dé cnses

faites par un pape el deux conciles. «Il faut

avouer, dit le Cérémonial de Lae.gres, i>. 131

,

que ces sévères prohibitions n'ont pas été

faites seulement à cause îles inconvénients

qu'offre en lui-même l'usage du labae, mais
encore à raison de ce qu'avait d'odieuv et

de choquant une pratique qui était surtout

celle des soldats ou de gens trop pou hono-
rables. Aujourd'hui ces raisons n'ont pln-i la

même force, et les ordonnances en question

ne font pas loi pour nous; néannioins il est

bon de se les rappeler pour régler sagement

sa conduite sur ce point ; ou doit au moins
senlir combien il serait inconvenant que le

tabac devînt un lien de politesse frivole et

mondaine, dans un temps el un lieu où l'on

parle à Dieu au nom de l'Eglise, el où l'on

doit éviter avei- le plus graml soin loul ce

qui peut distraire de ce grave el sérieux

exercice, et présenter aux fidèles un sujet

de mauvaise édification.» L'usage de s'olirir

du tabac l'un à l'anlre est mis par li.ïldes-

chi, maître des ié:éinoiiies de ^aint Pierre

de Koine, au nombre des choses qui pour-
raient marquer de la légèreté ou queliue
défaut de re>pect, et dont il dit que ceux qui

sont au chœur doivent bi 'U se garder.

TÉNÈBUES.
Voy. au Dictionnaire l'art. OrKicE de Té-

ISÈBRES.

TABLES
3IÉTH0DIQUES

DU

DICTIONNAIRE DES CÉRÉMONIES ET DES RITES SACRÉS.

Les cérémonies et les riies sacrés sonl lonleiius dans le I?réviaire, le Missel, le Rituel, le Cérémonial, lo

Poniillcal et le Martyrologe ; les tables suivanus scrviioni i» trouver les matières relatives à cliacun de ces

livres liliiigiqiies.

(Quand il faut recourir au Supplément , cela est indiqué par la lettre S.)

PREMIÈRE TABLE.
MATIÈRES RELATIVES AU BRÉVIAIRE.

[Let articles indiqués iri sonl dénignés dans le Dictionnaire par ces mon : Traité de l'Office divin par Collet.]

PRf MIRIIK P^lillF, l'i'AP H- l'psi'prs nncs oliliKéesîi l'office. roi/.Orp div.

De la récilalion de i-oDicc eu particulier. § 1- ""'"l'';-»"""!''*,'''''''^,?- „ „.^'.'''
''"«•

Voyez Office divis. § i. De roliliK.ilion ilps béiieliciers. Voy. Iîkskficiers, S.

ruAPiTBE I. Déruiillûii de rolBce diviu. Ibid. § 3. De l'ubligalioa des religieux "Koy. Om« d.vis.



lOTI TABLFS. I
j'

iluif. III Du i|uclBrétiilrcl'nniluil M- aer\ir.

Voy. Omci civil.

l'-HAi». IV. (Jiifl ollk-i' il Taul ri'-ciUT Ibid.
t^iiAP. V. |iii|i>iii|iï (III l'on doil réciter l'office. Ibid.
ru»F. \ I !). lorilie et di' h cimiiiiiiili' cl.- l'oflire. Ibid.
l'inv. \ II. Des loii.liiioiisdc b ri'Cilatioii de l'ofllce. Ib.

!) 1 .11 1 1111 dirt- l'oflire disliiiili'iin;iu cl eiitièrciuunt. Ib.

S i. Il l'aiii iljrc I oDice avec (lii'Ui. Ibid.

S >. Il raiiidin* l'iilViL-e avocattciilinn. Ibid.
• UAi". VIII. Desciiisos qui CM'niplenl df l'ofTire Ibid.
tJni'.IX. UfSiieliiesdeC'UMiiii nul manqué à l'oflicc/fr.

SIXO.NDK l'ARTIf.

Ue lolllce piililic. Voy. Officï divis.
(jiAP I. Oiinbirn il est imporunl que l'oirice public so.

fasse avec pitié (H déicuce. ibid.

l'uAr. II. De robU(;ïUOD d«s chanoines pai ia|>;

l'onice en vénérai. V</i/. ChA.> im

(liiAiv 111. De l'obligaiioii dcj chanoines par rapprit .i

cerlains odicfs. IhiJ.

CuAi'.IV. Dos causes qui exeniplent de la résidence. Ib.

CiiAi'. V. Suite de la in'me iiialii'Te. Ibid.

Chap. VI, Des peines, si.ii U'nn clianoiuc qui niaiiqu.- ii

l'oflice, soil de ceux <.»ii le favorisent. Jbid.
Chw. VII. Des moyens d"ekciler elde nourrir sa Orveiir

dans les otTires publics. (oi;. Kr.nvRûH.

M- Délauis qu'un clianniiie doit éviter. IbiJ

Si i. Moyens et pratiques pour entretenir dans un cha-
noine l'esprit de prière. Ibid.

IU'|)ouse a quelques difiicullés. Ko.i/. CntxuH ,
.s'.

L'Eglise n .souvent fait entrer des |is:iiiiiies, des hymnes ei des tanliques dans les prières qnell'! a consa-
rrées. Voici la lalle de cen.x qu'on trouve i-pars dans cet ouvrage.

INDEX PSALMOIIUM.

Puiliiii.

119 Ad Doniinuiii cuiu iribulan-r.m .\'l le levavi uculusnieos.
Idem.
•iH AllVrle Domino, lilii Dei.

1 18 lieali iiiiinaciilali in via.m l!eaii umnesqui liment Dominum.
."I Bcali i]uorum reiiii.ss* sunl.

Ô3 Heneilicam Dominum in oinni tem-
pnre.

102 Benedic, anima mea , Domino . et

oi.nia.

lis Benedict'is Dominus Deus meus
81 IleneJixisli, Domioe, terrani luam.
91 Konnni est ronliltri Domino.
Dj t'aulile Poiiiiiij caiiliium novuin

;

raniale.

1i') Cantate Domino canliciim iiouiin
;
laiis

ejus.

117 OinliteminiDuniiiio, quouiani... Dical
mine.

li) Conserva me, Domine, ipioniam spe-
ravi in te.

Idein.

liO De profiindis clamavi ad le. Domine.
Ci Deus, Deus meus, ad te de luue \i-

Tnin.

I,

I,

n.
I.

Il,

I.

I,

I,

III,

I.

II.

I,

lii.

I,

II,

II.

III,

I.

Kilo

:!! Deus, Deus meus, respice in me.
tij Deu.s, in adjutorium nieuni inlende.
S.'î Deus, in numine tiio salvnin me fac
6fi Deus misereatur nostri.

ij Deus iiiisler relULdiiiii et virlus.

78 Deus, veueruiit génies In lixTedila-

teiii tuaiii.

H ftomine, Deus nnsler.

lii Domine, exaii'Jiorationeni luuain ; aa-
rilius. I,

loi (Joniiiie, exaudi orationeiii meam, et
claiiior. I,

G Domine, ne in furore luo Mise-
rere. I,

37 Domine, ne in furore liio... (Juoniam. I,

I.

I,

1,

I,

1:

MI,'

I,

Cùl.

Il Ml
i67
318

21C;8i»2

702
-i.'ii

Ô7: t03'.t

li.W

i:i

1218

lusol.-,2;

?• Doiiune, quid multiplie 'ti suiil. 1,

.3 Doiiiini est terra, el pleoitud i ejus. I,

Idi'in II,

Ai Dominus repit me. |li,

l^i Feee quam bonum. I, î)\
H Kructatitcor nieum verbnm lioiiiim. 1,

t'.) l'.xaudiat te Dominus in die inbiila-

liuni.s. Il,

8.1 Kviiillalc Dco atjutoci nosiro llj

U7 K\sur^ Il Deus, et dissipenliir. I,

8t> rundaineuta ejus in montibus sancds. I,

Iilem. Il,
><> Indim, Domine, aurenituam. I,

Idem. Il,

li.'i 11 cociveriendo Dominus. Il,

10 In Doinino eonlido. |,

"0 In le, l.iomine, speraii .. in jusiitia. 1.

tiS Jubiljtc Deo, oimiis lerra ; psalmuni. III,

19

1075

7111

l.W

40; 1 OUI

100.-,

l.-..^8

88S
887

471; 887
150; 1081

i'.

21,-;

il; 101^2

39; ion

.i7; 10.38

38; 1030
1339
1192
!'91

39
24:;. 1310

131; 1082

192

r.i; 1089
M4S
2.'i9

8«8
160
317
1339
l.V>7

47

Piiilmi.

99 Jiilidale Deo, omiiis lerra; serviic.

31 Jndica, Domine, iiocentesine.

a .liidiia me, Deus. el discerne.

121 l.,'eialiis .siiiii in liis.

Ii3 l.auda, anima mea, Doniinuiii.

117 Liuda, Jeru-saleni, Doininum.
Idem.
lis Laiidale Doninum deco-lis.

l'iU l.aiidale Diiniinum in sanclis ejus.

I ri Laiidale lioniiiiiiiii, oiniies pentes,

liii Laudato Doininum, qtioniain bonus.

112 l.audale, piieri. Do niiiiiiii.

12il l.ev.n\i oculosnieos in m'iiiles.

47 Ma;;>iiis Ilomiuns el liudabilis.

.i6 Miserere mei, Deus, miserere inci.

.";; Miserere mei, Deus, iiuoniaiii.

tJO Miserere mai, Deus, seciinJiini.

126 Msi Dominus ;t'diliiaverit doiiinm.

4ii Omnes génies, pliudile manibus.

83 (,)iiaiii dilecla lariemarula tua.

41 Ouemadmodiim desideral rervus.

'.10 tjui habitat in adjulorio Altissimj.

Idem.
12s .'s.epe espugna\eriinl me.
t)8 Salvuin me fac, Deus.

9i Venue, exsullemus Domino.
12 Lsquequo, Domine.

Ideiu.

Index canlicorum,

Benedicile, omnia opéra.

Itenedictus Dominus
Idem.
Idem.
.Ma^nilical anima mea.
Idem.

Index hyinnorum

Adoro te.

.tierne rex.
Belli iiiieiillus.

Dei qui graliam.
J"su, iiosira rerlemptio.

Jc.Mi, rex a Iniirabilis.

I) i^l'inosa vii'ijiiiiini.

l'ang'', Iin>!u3.. corporis.

Sacri.s soleniiiiis.

Siliilis liuinanse sator.

'le Deuiii.

Te splendor.

Vcni, Creator.

frft'iii.

Verliiim supernuni.

\ exilla rejîis.

roiH. Col.

III, (9

1, 1336

1, 873; UCT
1, IIK
1. 890

1, 10S5
III, 38

1, 891

1. 1075
m. .'W

I, 890
1, ll9i
1 11.S«
I, 28
I. 887
i>, 123»

1, 39 837; 1040

1. IliS
II. 257

1, 1.30;II3'I

1, 210

1, 1001

II. 101

II. 194
Il, 193

I. 1060
1. 1340
n. 19i

1. 1191

I. IOjO
H. 183

III, .SU

r, 267
li, .-48

III, 35
m 31

II. I2:ii

II. 2fi0

III, SI

II. 195

II. 747

m. 29
III. 30
III 31

I, 141»
lii. «03
I, 1147, 1209
II. 107
III. 30

m, 51)1

Litanies des saints.

Psaumes pénilentiaiix

Symbole de saint .Vlhanase.

I. 1140: II. 103
I, .37; 1038

I, 1334
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mmim table.
MATIËKES RELATIVES AU MISSEL.

VOfi- SAl^TS MïSTÈRES, au Siipplémenl

[Les articles indiqués ici sont désignés dans le Dictionnaire, par ces mois

PuÉràCE.—I. Excellence du sacrifice de la messe.

Voy. CtBÉ.MOMES.

II. Origine de la variété dans les jinéres él dans l^J
cé-

l'émonips. luia.

III. Comment l'Ordinaire a été entre les mains du peu-

pie Néce.ssilé de l'expliquer. '""f-
IV. Comtjien il importe d'expliquer les cérémonies. Ib.

V. Déf.iuts des auteurs qui ont donné des explications

aoysliqiios
''''"

VI. Ce qu'il faut observer pour rviter les Uclauts des

prétendus mystiques et des pi étendus littéraux. Ibtd.

EXPLICATION DES PRIÈRES RT LES CÉRÉMONIES HE l.A

BIESSE.

Des noms et des parties de la messe. Koy. MtssE.

Différents noms donnés à la messe dans les premiers

siècles. *".

Origine du mol de messe. "'"]'•

Haute idée qu9 le mol de messe donne du sacnlice. ID.

Ce qu'on entend par messe solennelle, haute, b'ranle,

,irivée, basse ou petite. '''"'

ou SACRIFICE ET DES PRÉPAU.VTIONS PRESCRITES POUR

l'ofeiiir.

Article 1. La nécessilédu sacnliee dans tous les temps,

lacessition de ceux de l'ancienne loi. et l'excellence de

l'uniiiue sacrifice de Jé!,us-Clirist sur la croix et sur nos

autels, qui reulerme tous les autres et qui m- cessera ja-

mais, fy- s*™7';^,v
I Nécessité du sacrifice interleur et extérieur. lOic.

II Sacrifices olferls depuis le commencemeui du

monde. 'If:
III. tjualre linsde sacrihce. n
IV. l'ourquoi dilférenls sacrifices, lliulocauste, 1

Hostie

pour le péché et les pacifiques. '*'"

V. Sacrifices désagréables dans la vue du Rédempteur.

VI. Le mauvais esprit des pharisiens et des sadducéens

fait rejeter les sacrifices. {*'.''•

VII Jésus-Christ annonce un nouveau sacrilice. lom.

VIII •\ccomplis^ement de la prophétie de Mal^chie. lu.

IX, Dieu demandait le corps de Jésus-Christ pour s-i-

CTifice. • . ^ ,,,i'V

X Jésus-Chrisl s'offre et met hn aux figures. ifm.

XI Jésus-I'.hrist renferme tout ce qu'on peut considérer

dans les sacrifices : prêtre el victime sur la croix. lUid.

XII. Raisons de finstituiion de l'eucharistie. lUia.

XIII. Kxercicc du pouvoir suprême el du sa. erdoce de

Jésus-Christ.
, . ,

.',",•

XIV. Sacrifice de l'eucharistie, le même que celui de la

croix
ïi'iu.

\y Réunion de tons les mjsléres dans l'eucharistie.

XVI Même -acriUce qu'aux myslères glorieux. llmt.

XVII foules les coudilious des victimes dans 1 eucha-

ristie •'l'acccpiation, l'oblation à Di u, l'imuiolalion, la

cmisomplion .le la viclime. L'eucharistie est toute pour

Diiii et toute pour les hommes. „
,

. . , ,"

XVIII. Comment le sacrifice de l'eucUanstie est tio o-

C30Sl6
'

Xix! Comment il remplit l'idée de tous les autres sacn-

"^XX. Toute l'Eglise est unie a Jésus-Christ dans son sa-

crifice. r;,irf*

XXI L'Etîlise oflre et est oDerte.
.

""»•

Art II. Comment les fidèles doivent se préparer pour

assisier a la messe avec iVuil. Voy. Prepai.ation.

1 La bonne vie
luia.

li. Le désir d'aller au pied de l'autel comme ''eu ;|e

notre consolation. ""/!.

III. La componction el le recueillement. l»'."-

IV. A\oir eu vue de s'olhir i) Dieu. /«"«•

V I a lOiiliance en la miséricorde de Dieu. lUiJ.

' \nT III. De la préparation pai ticuliére des prêtres mar-

quée dans les rubriques -Evplicalion du mut r»(.ri(jiie Ib.

Première rubrique et remaïque touchant la preparalioii

uarticulière du iirêire.
,

'""••

. Art. IV. De U préparation extérieure par les ornements

particuliers
. „ . ,,

1 Hubrinue el remarques, où Ion montre 1 online de»

babils bacordolaux ; ei pourquoi l'Eglise veut que le prêtre

brenue des habits particuliers pour riire la messe, luia.

§ 1. De l'amict, Ue l'aube, de la ceinture, du manipule,

^ _ . Explication du P. Lebrun.]

de l'élole et de la chasuble, dont les papes et les conciles

veulent que les prêtres soient revêtus pour dire la iness«.

Antiquité des prières qu'on dit eu prenant ces ornement».
Voy. Préparatior.

L'amict, l'aube, la ceinture. Voyez ces mots au Suppl.

Olisi'rvaliou sur le mouchoir, qu'on a subslilué au ma-

nipule. L'élole. La chasuble. Voy. Ma.viplle, Eiole, Cma-
Sl-BLE.

s 2. Des habits particuliers des diacres, l'élole et la

dalmaiique. yojl- fucRis.

S .-,. Des babils particuliers des sous-diacres, la tunique

et le manipule. ^oy. Sods-Ducres.

§ 4. Des couleurs différeiiles dont l'Eglise se sert en

diverses têtes. Voy. Cooleurs.

Art. V. Des cierges qu'on allume pour la messe. D'oii

vient qu'on en allume en plein jour. Origine de cetusage.
Foi;. Ciergbs.

Art. VI. De l'eau bénite donl on fait l'aspersion le di-

manche avant la messe. Voy. Eau bénite.

S 1. De la manière de faire l'eau bénite, el de ses ef-

fets. D'où vient qu'on met du sel dans l'eau, et qu'on fait

des exorcismes sur l'un et sur l'autre. Voy. AspkRsion.

§ 2. De l'aspersion de l'autel et des assistants, et des

prières qui l'accompagnent. Il/id.

Art 'VU. De la procession qui se fait le dimanche avant

la messe. ''".'/• Procession.

Art Vlll. De la sortie de la sacristie pour aller à

l'aulel.
. ,

.
^'"y-.^""]!^-

Rubrique et remarques sur 1 ordre prescrit de s habiller

à la sacristie, de marcher gravement et de ne pas dire la

messe seul. ""''

rREMlÈRE PARTIE DE LA MESSE.

La prép.iration pubthi>te au bas de l'autel.

Article I. Ce que contient celte préparation, son ori-

gine et son aniiquilé. Koi/. Cosimexcesient de l\ messs.

Art. il Commencement de la messe par le signe de la

croix Rubrique et remarques sur l'usage d'avoir la tèle

découverte ; sur la permission de porter la calotte nu la

perruque; sur les diverses manières de faire le signe de

la croix • et les rai-ons de lommencer par ce signe. IlA '.

Art III. De l'anlienne Intrvibo et du psawine Jiidicu

me Deiis. Uubriiines et remarques sur la posture et la

fonction de ceux qui servent la messe; sur l'origme de

ranlieiine. Depuis quel temps on dit le Judica ; d ou vient

QU'OU I omet aux messes des morts. loid.

i, I D'oii est venu l'osage de du e le verset littroibo, et

nuel sens l'ancienne Eglise loi a donné. lOid.

§ 2. De l'auteur, du sujet et du sens littéral du psaume

Jii((icrt me, Dctis. ^'"<'-

ij 3. Explication d i psaume Judicu nie, Deus, par rap-

port aux chréliens el a leurs églises. Jl'Jd.

Répétition du verset fiKioifco. 'bid.

Art. IV. Le Conlileor. Rubriques el remarques. Ibid.

Expiicalion. ,
, „• ,

','
Art V Le Cotiliteor du peuple, el le Shserealur que le

nrêtre et le l'Cuple se disent mutuellement. lOid.

\RT M. Prières du peuple pour obtenir la rémission

des péchés. ,
,

. ... ^?"'-

Art vu. De la prière Aufer a nobis, en monlaul a 1 aii-

lel. Rubriques et remarques. Ibtd-

Explication.
"'"'

Art VIII De la prière Oriunus te, Domine, et du bai-

ser dc'l'aulel. yo>h Or.oi. s.

Explication. """•

Art IX. De rencensement aux messes solennelles. Rii-

briiiue el remarque, où l'on expose les raisons et l'origme

de rencensemeni. fofh ExcENbEME>T.

DEDXILMt PARflE DE LA MESSE.

Des prière/, et des iiisiructions depuis l'entrée du préire

à l'aulel jusqu'à l'oblalion.

\rtmf I L'Iniroilde la messe Rubrique et remar-

ques sur le côté droit el gau.hederaulel; sur le lieu,

le nom la comiiosiliou el U répeption de I Introii
' yoyei Irrraoïî
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Art. II. te Kyrie eleison. Rubrique ei remarque sur

l'ordre el lo i.oiubre des A'i(ii<, el sur le lieu de les

dire. I "!/ I^'''''--

Ktplication cl orii^lne du iTi/rie. Ibid.

Anr. III. Le Gloria in cxcelsis. Vnif. ("iLonu.

§ I. L'autii|uiié de celle liyiiine; oui lO esl l'auteur, el

deiiiiis nimnil les prf ri's l.i dirent ;i la messe. Ibid.

i i. I<uhrt<|ue ei rpiiuninrs inuehant les messes aux-
quelles un dit ou l'on omet u- Gloria in excelsis. Ibid.

!$ ^. Itubrique il remarques luucliaDl la inaiilèru de dire

le ij'Iuria >h fxceli's. Ibid,

$ i Lt|>lk'jli(>u du G.'orm in ej:eelsi$. Ibid,

AiiT. IV. Lo Doiniiitti robiiciim el la Collecte. Ibid.

Uiilirique ol renur.|ues sur le lieu doit le pr^'lre salue;

sur I aiiu>|uiti^ cl le sens ilo celle salutaliiiii ; iioiiniuoi les

évfijues, el non le> (nélrcs, d sent l'ai vobis: l't sur la

manit>re de tenir les mains eu saluant ei en priant. Ibid.

Explication de l,i r.ollei le. Ki y. Collki te.

L'origine et l'explication de IMnii-n. Yoij. .\men, S.

Abt V. I.'or'Kii.e el l'cxpllcition du tliaJu 'I, du Trait,

de ['.ilU'thia, des Neunies el des Proses. Voy. GnAOtEL.

L'.ltlelniii. Voy. Allelcia, S.

Les Neumes. Toi/. Neijies.

Des Proses : lur origine et leurs auteurs. Toi;. l'nosts.

Aat. VI. L'Ki'ii c. -- Rubrique. V'ny. EpIthe.
!; 1. Kemuiques. A 'iui il otivieiit de lircrtpltre, et

coniinenl le prOire doit la réciter a la messe. Ibid.

jf 4. Kemarques sur l'iirijiinc, le nom, l'ordre et la la-
riélé lies Kpitie^, et sur la uunièrc de les lire et de les

l'couter. Ibid.

Anr. VU. L'Evangile. On l'a toujours lu ï la messe après
l'Ei lire. Voy. Evi>ciLi:.

5 I. Dps préparalions pour lire l'Evangile ; du livre que
le diacre met et reprend à l'autel; de la prière ilitnda cor
meum; et de la liéin'diction qu'il demande el qu'il reçoit.

Kuliri^ue et ri-manpies. Ibid.
Explicalio:i du Munda cor meum. Ibid.
Explication du Jubé, domne, benedicere. Ibid.
^ 2. De la solennité avec Uquclie on porte et on chaule

I E\ angile aux grandes uie.sscs. De l'encens et des cierges,
lin lieu ou le diacre se place, et de la situation des as>is-
lanls. Rubrique. Ibid.

Explicjlioii et remarques. Ibid.

5 ^. De l'usage d'encenser le liire et de le présenter a
bal er. Ibid.

§ l. De ce qui s'observe également aux messes bautes
ou basses touchant l'Kvanjjile, el des dispositions pour le

lire el l'écouler »\ec fruit. Ibid.

§ S. Explication des paro'es, l'ir (Va):gelica diclc, el
comineni l'Evangile peut elfacer les pécliés. Ibid.

ÂAT. VllI. Lu Credu ou le symbole de la Toi.

Voy. SvuBOLE.

§ 1. Ce que c'est que le svmbole ; d'où vie'ul la dill'é-

rence des divers svmboles qu'on réciie dans l'Eglise
;

pourqijoi el depuis quand l'on dit à la messe celui de
Coostanlinople. Ibid.

I 2. Knbriqiie el remarques loucliaDi les jours auxquels
on dit le Credo. Ibid.

'^ 3. Rubrique et remarques touchant le lieu et la ma-
nière de dire le Credo. Ibid.

§ I. Le s\mbole de N'icée el de Constaniinople, avec
leurs différences marquées. Ibid.

Explication. Ibid.
Première partie du symbole. Du Père et de la création. Ib.

Seconde partie du symbole. Du Fils de Dieu et de la

rédemption. Ibid.
Troisième partie du symbole. Du Saiol-Espril et de la

unciilicaliou. Ibid.
Remarques sur te signe de la croix que le pr£lre fait a

la 0.1 du Ciido. Ibid.

TROÎSIÈIIE PARTIE DE LA UESSE.

Le commencement du sacrifice, ou l'obtalion.

Article I. Commencement de l'oblation ; ilisiinction en-
tre la messe des cal<^chumènes et relie des lidèles.

Voy. OïiATion.

Aw. Ij. L'Offertoire. Voy. Oifertoire.

A HT. IIJ. De l'offraiHlo du peuple, et Je l'en Iroit de la

messe ou > lie a cié placée. Voy. UFFnA>DE.

Abt. IV. Du pain bénll appelé eulogie.
Vny Pai.n b£mt.

Ait. V. D« la matière du ncriflce. Quel doit élrc le pain

que le prêtre offre il l'aulcl, el depuis quand on se sert de
|>aia .izvnii'. Vi y. Ouiatioi».

Aht. VI. D. 'S cérémonies el des prières qui acinnipa-
gneiil l'iibl ition du pain et du vin ï l'autel. Origine des
prières qui prétWenl la Secrète. Iliid.

§ I. Riibiiiiuc el rem.irques sur le corporal, la pile, la

palèn.' et llinslie. Ibid.

§ 2. Prière en offrant le pain. Ibiil.

Explication. Ibiil.

Signe de croix avec la palèn' Ibid.

§ .5. .Mélange de l'eau et du vin d.ins le calice. Rubrique.
— Ueniarqncs sur l'origine et les raiMiiis du nié .mge de

l'eau el du vin; sur la bénédiclion de l'eau, cl sur la uniii-
lité qu'il en faut inetlre. Ibid.

Prière en meliaut de l'eau dans le calice. Iliiil.

E^i'licatinn. lliid.

S I. L'oblation du calice. Rubrique. Ibid.
Remarques. It/id.

De la prière Olferimwi, etc., en offrant le calice, lliid.

Explication. Ibid.
§>. Rubrique louchant lapalèneaux grandes messes. Ib.
Reniartiues sur l'usa^-ede iirer la pjtèiie <i« l'autel (Hiiir

la fa re tenir jiar le soiis-di icre ou par uu clerc. Variétés
de [iliisieuis églises sur ce point Pourquoi ou la moniro
en ceriaiiK io rs plutôt qu'en d'autre-. Ibid.

i G. I.'iibliiiion lies lidèles. Rubrique et remarque sur la

prière In spirilu bumililalis. Ibid.
Explicalion. ibid.

§7. Invocation du Saint-Esprit. rojj. ItiVOcAiiON.
Rubrique el remarques. Iliil.

Explicaton. Ibid.

Art. VIL De l'encensement qu'on fait pendant, l'oblalioa

aux grandes messes. Origine de l'encensement des obla-
lion-. Voy. Encensemebt.

Kiibri pie el explication des mots Bencdicite
, pmer

révérende. Ibid.
Explication de la prière que le prêtre fiiit pour bénir

l'encens. Ibid,
E\ plication des prières qui accouipagnent l'encensement

de l'autel. Ihid
De l'encensement dn prêtre et des assistants. Ihitt.

L'eacenscmeut îles reliques. Ibid,

Art. ^111. Lavemeni des doigts. Voy. Latabo.
§ 1. Rubrique et remarques. Ibid.

Ç 2. Uu psaume Liviiho. Introluction ïi ce p.sannie. Sa-
voir si ces |iarolei (|ue dit le prêtre : Je tnis entré ave
mon iniiocnre, s'accordent avec l'humilité cliréiieuae. Ib.

Règles de la vr.de liunnlité. Ibid.
Explication du psaume l^vubo. Ibid.

Abt IX. De la prière Siivfip*, snnrM Trinilas, oii l'on

voit une nouvelle oblatinn on de nnnveaux motifs du sacri-

fice en mémoire des mystères de Jésus-Christ el en l'hon-
neur des sa nts. Rubrique et remarques. Voy Slscipe.

Explication. Ibid,
Commeni offrir le sacrifice de Jésus-Christ k l'honneur

des sain's. Explication des vérités qui liveul toutes les

difficultés sur ce point. Ibid,

Art X. L'Orale frulrcs. Voy. Orate.
5 1. Rubrique et remarques. Ibid.

§ 2. Les motifs de rinvitaiion à prier, et la réponse du
peuple. Ibid.

Explication dn Smcipial. Ibid,
Abt. XI. La Secrète. Rubrique, rem rques et explica-

tion. Ibid.

QUATRIÈME PARIIK UE LA MESSE.

Le Canon, ou la règle de la ronsécralion. précédée dt

la l'réface.

Article I. De la Préface. Voy. Prîîface.

§ I Un nom, de l'anti(|u lé el du nombre desiVéfaces Ib,

$ i. Rubrique el remarques sur la Préface. Ibid.

5 3. Explieaiinu de la Préface ordinaire. Ii'id.

§ i. le Siinclus. Voy. Sanctis.
Rubrique 1 1 rcmarfiues. Ilti I.

Explication du Sanclus. Ihid.

5 3. Le Henedctus. Foi/.Benedicti s. S.

Rubrique, remarques et explication. Ibid.

Art. Il Pe la prière Te igilur,qui est le commence-
ment ilii ("anon. Voil. Tf. i>ii<l'H.

S 1. I e non., l'antiqiillé et l'excellence du i aiioii Ibil.

52. Hulei-|ue ilrrmanpies .sur les gesics ilii crêire,

sur I ' baiser de l'autel et sur les Mgiie> du croix qu'il

fait. Ihid.

§ 3. Explication de la prière r^ iyilur, qui coinpreud
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•oblaliondu sacrifice pour l'Eglise, le pape, l'ôyêque, le

oi .lions les nièlL-s. yoy- lElOlTCK.

4r\r. III. l'ri'inier Memm'o, r>\\ l'on prie povir les lilen-

ailciirs il- l'K'îli'ie \ivaiils. oi |ioiir mus ceuv 'Hi- aisisleiit

ivec liévoliiMi a la iiipsse. Uiibrumu el roma'ques.
Vot). Mémento.

Explicalion (lu Mimen'o.
'""'•

AnT. IV. La comimiMiori tl la mémo-re (Ips «aiiils.

VOlj. Cll.MMMCVNTES.

S 1. F.xplca ion des mots Infra aclioiicii, nui [irécèd-iit

la [irière CiMiiiiimcniiles.
"'"'•

5 2. Ual:i'i(iu.' .'l •einanim'S. ' '''

§ 3. lix|.licaiioii <le la prière CommnnicaiHes. HM.

Amt. y. De lu i.rière Hanc iililur. liuhri pies et remar-

q„es. *'"!/ l'*"*^ »^V,""-

Kxplicatioii de la prière flanc iiplur

.

luui-

Art VI De \j yriire Quain vblu ioiim. Foy. ces mof;.

S l Oliservalioii sur cette prière et sur les paroles Jh

lacor.sécalh.a.
. ^ , i ,

8 -» Kulirinue et remarquas sur les i èreinonies 'l'"/".^'

coiiiiiasiiipul les n ois, lenetlirlam . a Iscnvlam. etc. Ibia.

S 3 Esi'li'-aiion .le la prière 0'""" ob/«HO)ie"i. .vj 1
ou

deu.ande ii Dieu .pie notre ol.laliou lui suit a^-rèable et

qui' l.'S dons olleris soient faits pour uous le corps et le

sanydeJésusCliiiîl.
'""^

Art Vil. De la consécration de l'Uostle.roi/. Consécra-
tion'.

8 1. liuliriquecl remartpies. .... .. ,

"'*''•

I 2. Kxplicaliou d. s paroles de rinstitulion el de la eoii-

sécraliou de riîucliaris ie.
'"'"

Art Vlll. De l'adoration et de rélévatio.i de lliostie.

Rubrniue et reu,3r,,ues. '-',
'l^'^C'

AMoralionderKurliaiistie dans toutes sieJHS (b rf^

Origine de I élévation et de radorati.ui d- I Lucharisi.e

après les paroles de la consécration dans 1 Lglise la^uie.

Art IX. Delà coasécralion du calice. Fo!/. CoNSÉtn,v-
TlO.N.

Art X. De l'adoration el élévation du calice. Rubrique

el remaniues. F.>i/. Klevat.on.

Art XI. - Do la prière Vnde et memores. Foy. ces mois.

Si Kubriq.ie et remarques sur la situation du prêtre

et sur les signes de croix qu'il fait sur l'Uostie et sur .le

8
'

Explication de la prière Unde et m'mores ou est

renouv.dée la m.'uuoiro des mystères de Jesus-Llirisi en

offrant le sacrilice i Dieu sou Père. J''"'-

Xnr XII —Del. prière S!(pr« quœ, pour demaii.ler

que noire ohlauon soit '•'vorableim-nt re.;..e. comme I o^^^^

- été Cl Iles d'Abel, d'Abrabam et de Melclin,edcch. Y uiez

oUPBA QU-t.

Aut. Xlll. De la prière Supplices te rogamm. Fo|/.

6 1. Unbriiiue et remarques. {''!''•

1 2. Exi.lication de la prière Supplices le roqamus. Ibid.

Art XIV. Coraméuioratioo pour les morts. Rubrique et

remarques.
, ,

Foy Mt,>r.vri

.

Explication du IWe»ie>i(o des morts '» •

Art XV. Uder.ière orabon du Canon , JVobis (JM<«;«e

veccalorilms. Rubrique el remarques. Vvil. Woms.

ENplicatiou.
'"'"•

Art XVI. Conclusion du Canon par ces mots : Per quein

hœc (imnia, etc. Rubrique et remarques sur les trois pre-

miers ,isn.s de croix.
.

''«y-
i^- :=';;;",

Itubrique el remarques sur les dermers signes de tro X

du Canon, et sur la petite élévation de 1 hostie et du

calice.

CINQUIÈME PARTIE DE L 1 MESSE.

La prépnralion à la communion.

Art. I. De loraison Dominicale. Foy. ces mots.

§ 1, Ancien us ige de Jire cette oraison pour se propa-

rer à la lOiuuiunion. ,,".'V

6 -2. Préface du Fnter. '"'.«

«3. Expliiaiioiidu i-aler. ";'«•

S i Explication des trois premières demandes du Pater.

|b. Explication des quaires dernières demandes du

ijR'Uul.rique et remarques sur ce que le peuple .lil,

Sèd libéra nos ii nuilo, et le prêtre répond, Amen. IbuU

Art. 11. De la prière L bi'ra mx. q^rsumus. Foy. Liber v.

S 1 (lubrique el remar.;ues sur la paiene. (turf.

1 1. Exolicution de loiaisou Libéra nos, où l'ou demande

détre déLvré de loute sorte de maux et »P*'='^'7'^':'
^''

la guerre, comme d'une source de pèches ei^e
'^'^'J^'^^;

Art III. La fraction de Tliostie. Foy. t"''*'^Tio>.

Hiiliriipir et r. marques.
''''"

Art IV. I>u souhait de la paix que le prèlre fait en di •

Exnlicatiiiu et remarques. „, . .
'";"•

Art \ De la prière llœc commutw. D ou vient qu ou

met une pnriion de l'hostie dans le calice, el des «ÏS";''.**

que c mélan.ie reuferme. Rubrique. JO'"-

Explication.
'"' '

Art. VI. Vàgnus Dei Rubrique el remarques. Foy.

Agms Dei, s.

Explication de l'A#(iH5D«i. ^ „ ''"^•

Art. VII. Delap'ix. ^'V- CommOnion.

S; 1. De la prière Domuie Jesu ClirUle, pour demander

à Dieu la paix.
. , . _•. n.,ivi'

§ 2. Des diverses manières de donner la paix. Kiibri-

que et remarques.
,

'?'.5*

\rt Mil. Des oraisons pour la communion. iota.

S 1 Cxpleaiion d.> la pnere Domine -lesu Chrlsle, pour

den.an.l.r à Jésns-Cl.nsi, par I . réception de sou corps,

h race d'èlre .lélnré de tous les maux de I ame, de sui-

vre inviclablemeut ses préceptes et de n'être jamais se-

pire .:e lui. . .
''"'^:

S« l'xplicaii n de la prière Perceptto corporis, pour

demander a Jésus-Christ «lue son cor|)s soit un préservatif

contre les péchés mortels, el un remède salutaire ^p^our

^85 'oiiservations sur ce que les deux oraisons pour la

commimi.iu,ct la précédente pour la paix s'adressenl a

Jésus-Chrisl. cl sur la variété des conclusions. i//w.

Art. IX De la connnuuion du prêtre. IDul.

§ l.Dela réception du corps de Jesus-Clinst. Kubrl-

"^"II.^De'iàVéception du sang de Jésus-Christ. «"tiniV?

el explication.
'""'•

S 5. De l'ablution el des prières Quod ore snmpmm», et

Corpus ("um. Domine, qui l'accompagnent. Riitri.iueU

explication. f"!/- H-kf'^t"^-

Art. N. De la communion du peuple. Voil- Co.M.MVNlO^.

S 1. Rubrique el remarques sur le temps auquel oaMU.

'^"g's.Tuliri.iue et remarques sut- le Co«/i(fOr qu'o.i dil

avant la cumumnion. ,. , ., .l'
§ 3. Riil riq e et remarques sur ce que dit le i"^'-'"'^"

donna, t la comninniou
j.

„'

§ i. Itubrique et remarques sur le vm el 1 eau présen-

tés aux coi.muniauls.
"'"'

S1XIS.ME PAUTIE !E LA MCSSE.

L'aclion de gràctS.

4nTicLF.l. Deranlienne appelée Communion, el de l'orai-

son qu'on nomme Po-vt. ominunion. Foy. Postcommcmc».

Art 11. Del-//(.'miss<esl. ,,
Foy. ces mots

§1. L'explication, l'anliquité de Vite mtssa est, a .b

""§'fRifb'ri'pifeîremarqiies louchant les jours auxqueÙ

ou dil r//emi.'isaes(. -«i, c- n» .../«a
S 3 RéUexions quoû faisait au ix« siècle sur Ile mnsa

e.t. où la messe' Unissait alors, el de la réponse »eû

ijra tas. ,

Art 111 Additions à la messe introduites par la dévo-

tion des prêU-es et du peuple, autorisées ensuite pjr 1 h-

ghse'eîpremièrement'de la prière Pfuceul. l oy. 1'laçk.|t.

Rubrique et exi.lication.
"""•

Art IV. — De la dernière bénédiction. Foy. REstin
""'• CTION. -S.

CI. Rubrique. 'M'
Explieatmn ctremar.iucs. ,„•»,„ h/n.'"
§2. Origine, anu.iuilé el variété de la dernière bené-

dic ion de lu messe.

Art. V. L'Evangile de saiol Jean. Foy. Evangile.

8 1 Riibri.iuc et rein.irques. .,

I ï Ori.i.ù- et anti.iuilé de la récitat.ou de 1 Lvancile

de' saint Je.n à la lin de la iiiesse. '»'»•

§ 3. Explioallon de l'Evangile de samlJean. iOW-

V. /i. A" les inaiicres lehiives ;i I.i messe traitées

par Collet sont indiquées il larl. Mvsi ÈufS.

-'"
I e détail d -s cériîiiumies est a 1 art. Me>sE, ei

sous les noms .les dillérciil> niinisires qui y soni eui-

j.b.yes ol luciilioiiuéâ ti-apiés dans la lable sui-

vante
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TROISIÈME TABLE. \

MATltlUI'S UEL.VTIVES AU CKUKMOMAL.

iii*'?'?;^""''^^'Â^'^r''.?''; *'^'=*'?"'v^*
*-''!• "-''''^'I""'- DlIiciMles (lions, omce des Tc.iicl.res. Olllce ponllOcW

Héiii'-Hc-lioii. Cirêmc. t.clolirai.l. (..mliP'i. (..Teinoiir.ir... Organisle. l'aii. l'altiwii. l'j(iiies. Prëdicalioii. UaniLMux.
ProiessiiHis. SairisLiiii. Sjinedi saint. Servaiil. Siège
IrmieS. \ Ciiri"). Visilc.

:iiri>

iVréiiioiilal. l'.liiiii. CliiiMir Cier;; f. I)i''Ooi\uinii. Diacre.
EiKcnscniml. tiilorrcineiil Kiirlianslie. Ilonninrs Jcu'li
sailli. LiUnivs. Matines. Messe. Minislnv .Milrc. Nuil.

OIIATIIIÉME TABLE.
MATIÈRKS IIKLATJVES AU l'.IïUEL.

Toi/. RiTi'EL, Mamel, et ce qui suit.

Voy. auSîi Pbocessio.ns, BK.NtoicTiONS, KxobcKmes, Censure», ENTEBnE.ME.>T, Livres, People.

[La arUcles imliqut's ici sont déiiynés d:ins le Dictionnaire par ces mois : Rcsiimé d'un grand nombre de Kl-
inels, par Bcuvelei.J

De radministralion des sacrements en génénl. Voyez
Sa( IlEHEMS.

DU SACIILMKM HE BAPTÉ.MI:.

8 1. De la matifre du ba|)l(;mc. Voij. Bai'Tè.«e, .S.

5 2. De la forme liu baptc^me.
'

Jbiil.

6 i. Du ministre du baplfme. Ihicl.

§ 4. Des p rsoniii's capables de recevoir le baptême. Ib.

§ S. Des parrain*. Voij. Pabbai.ns.

§ 6. Du temps et du lieu ou l'on peut donner le baptême.
Kf/i;. B.iPTCjiE, S.

§ 7. D. s choses nécessaires pour administrir le sacre-
ment de ba|)ièmc. lOiU.

i) 8. Du regisire des baptêmes. Ibid.

§ 9. De< cérémonies du baptême, et leurs signilica-
tions. /(„d.
Cérémonies précédentes Ibij,
Cérémonies concomilanles. Ihid.
Cérémonies sutiséqueiiles. ibid.

§ 10. Cérémonies qui se taisaient anciennement après le
baptême. //ii,/.

§ II. De la manière d'.-idministrer le sacrement de
baptême. /i,,,/.

§ li. De la bénédiction ou purilicalion des feniuies après
leurs couches. •

^d/^.

nu SACREMENT DE CONFIRMATIO.N.

§ 1. Le soin du curé touchant ce sacrement. Voy. Con-
KIB.MATION, S.

§ 2. Dispositions requise-; pour le recevoir. Ibid.
De alligjtione ftuciiv posl triduiiiii deponeiido. Ibid.

Du catéchisme. Voi/. Catéchisme , S.

DU SACREMENT HE PÉiNITEKCE.

M- Des défauts qui peuvent rendre une conlcssion
nulle, tant de la part du conres.seur que du cilié des péni-
lenls-

,^ ,^^
Voy. Pémte.vce.

^Pcl I. Des dé'^auls rssenliels de la part du pénitent
qui peuvent rendre la confession nulle. Ibil.

Seot. 11. Des défauts essentiels de la part du confesseur
qui rendent la.confession nulle. llid.

^2 De la praiiqiie.du sacrement de pénitence. Ibid'.
Secl. I. Des disposiiiiwis nécessaires aux confesseurs

pour sacquitier comme il faut de li'ur ii.inisière. Ibid
.Sect. 11. De la boulé du confesseur. Ibid.
Sect. III. De la pruilence du couesseur. Ibid.
1° De la prudence du confesseur dans les interroga'ioos

qu'il d 'it faire. /(,j^
2° De 1.1 prudence du confesseur dans les cjs auxquels •

il faut diirérer ou refuser rabviliiiion. Ibia,
.>• De la prudence du confesseur dans l'imposition des

Iienil onces. j^,^
4' De la prudence et adresse du confesseur a traiter

avec les péntenls ronforinéineut à leurs dispositions et
conditions dillVTenles. Ji^j^

Se.i IV. De la discrétion du confesseur, ou du sceau <iè
la vonfession. /(„j

Sect. V. De la science du confesseur. ibitl.

Secl. VI. Dispositions prochaines pour entendre les con-
fessions, yoxj. PÉNITENCE.

Secl. vu. Des dispositions extérieures du confesseur et
du pénitent. /ji,/.

nu SACREMENT DE L'EUCUABISTIE.

§ I. Du soin du curé touchant ce sacrement. Voy. F.u-

„ , r. . . ,
CHARIST1L.

(( a. Des cérémonies extérieures k observer en la sainte
(.ommunion.

Ji,i(j

S ô. De la communion pascale. Ibij,
§ 4. De la manière d'administrer la sainte communion

de I Eglise. 7/,,^

§ .'î. De la communion des malades. Avis généraux. Ibid.
S 6. De la manière d'administrer la sainte communion

aux malades. Ibid.
§ 7. De la manière dadminislrer la sainte communloù

aux ecclésiastiques malades. j^d.
DU sacrememt de l'extrême onction.

§ 1. De la nature et des efTels de ce sacrement. Voy.

c u. rs 1 s .
iNFlR.«ES, MOCBANTS

5 2. De la matière de ce sacrement. ibid
§ 3. De la forme de ce sacrement. ibid,
S 4. Des dispositions nécessaires pourrecevoir ce sacre-

'"':"'.• Jbid.
S 5. De la manière d'administrer ce sacrement. Ibid.
§ 6. Explication des cérémoniesdelVextrême onction. /*.

DU SACnEMENT DE l'oRDRE.

Voi/. Obdbe, Obdi.satioss.

nu SACREMENT DE MARIAGE

§ 1. Des empêchements du mariage. Voy. Mariage
§2. Dessolennités requises au sacrement de mariage. /fri

^ 3. De la célébration du mariage. ibid.
S 4. 'l'enips iieriiiis pour se marier. /Wrf."
S .'). De 1.1 eérénioiiie actuelle du mariage. Ibid
S G. Du regisre des mariages, et des attestations qu'il

faut donner en ces occasions. Voy. Formules
1} 7. Explication des cérémonies du mariage. Kou. M vBiA«B
1° Cérémonies qui précédent. Jbidl
i' Cérémonies qui acco.npagnenl. Jbid'.
.ï" Cérénioniesqui suivent. ibid'
De la bénédiction du lit. ibid,

DE l'office du clerc ASSISTANT A L'aDMINISTBATIOM
DES SACREMENTS.

§ 1. Oflicedu clerc assistaut à l'adininislralion du sacre-
ment de baptême. voii. Clerc S

S i. Ddice du clerc assistant ii ladministralion du saint
viainpie aux malades. /d/^

Si 3. Oïlice du clerc assistant a l'administration du sacre-
ineiil d extrême onction.

/(,!(/
SI. Ullicc du clerc assistant .'1 la cérémonie des lian-

çailles.
ii,j^

§ D. Oflice du clerc assistant ï la cérémonie du ma-
"^"î"-'-

llid.
«!6. Oflice du clerc assistant à la béncdiel on du lit

nuptial. ;^j_

CINQUIEME TABLE.
^

MATII;RE.S KELA'riVES AL PO.NTIh-|C.\L.

(Celle taille est à ia lin de l'article roNTjEic*L.
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SIXIÈME TAELE.

MATIÈRES RELATIVES AUX INDULGENCES.
Votj. Indulgences, Recueil.

\Let artielet indiqués ici sont diUignés dans le Dictionnaire par ces mots : Indulgences autheniiques.]

l'.IS'î

Indulgence» accordées aux membres de la pieuse union

du Sacrl-Cœur de Jésus [Supplémenl an necmxi^
'^Jj}^^^±

Instruction sur Icssainles indulgences. roy.lNm:Lr.ENcj^.

Prières (lour les fins de l'Eglise. '«a-

Acte d'oflrande des actions, pour le matin. ina.

Calendrier perpétuel des indulgences. iwa-

Lisféde trente pratiques de piété, a chacune desquelles

est attachée une induUence plénière par mûis m
Liste de huit indulgences plenieres a 1 article de .1..

mort.
PREMIÈRE PARTIE.

Prièrei et pratiques de piété en l'honneur des trois

personnes divines.

SAINTE TRINITÉ.

I Le Trisanium, Saint. Saint, Saint. Voij. Tbisité.

li. Sept G/oriu Palri et un Ave ilaria à réciter trois ms

le jour eo union des trois personnes.
. 'l'"-

III Trois Gtom Palri à réciter trois lois le pur. Ibid.

IV PrTères de reniercîment a la sainte Innilé pour

les gioneux privilèges qu'elle a accordésa la samte Vie^rge

'TT^uXÏÏsalasainte Trinité, pour ob.enir^ui.e

bonne mort.
DIEU.

I Actes de foi, d'espérance et oe charité. Voy. Dieu.

li Louanges en l'bonneur du saint Non. de Dieu. Ih,d

ni. Couronne de l'an'our de Dieu. jo «•

IV. Prières etdeuiandes.
J

"•

V Oraison Pielate tua.
. , , , ,/

"

VI. Oraison jaculatoire de résignation a la volont^é^.cie

Dieu.
JÉSUS-CHRIST.

, . invocations en l'bonneur du saint ^^Ms..^^^^^

II H>TOnes et psaumes eu l'honneur de ce saintNom.lO.

ni. C™?onne ou chapelet de Notre-Seigneur Jésus-

'^"l'v.Oraisonsjaculatoirespourobtenirunebonuemort.ffr.

JÉSUS EJiFANT.

I. Neuvaine en préparation a la fête de Noël.royJÉscs

II. Autre neuvaine à faire dans le cours de l'année. /^.

m onices dujiiurdeNoël. .

'?'"•

IV.' Prières en l'honneur des douze mysteresde la samu;

enfance.

PASSION m; N.-S. JÉSI'S-CHRIST.

I riaCnici.s, ou chemin de la croix. Ko;/. Passion.

li. Éxercïcfe de piété en l'honneur des sept paroles de

''^re.o^^irois heures d'a.onie de Notre^j.:

^^'v":P?r"/es'erï'tntur des cinq plaies de Notre-Seï-

«fneur Jésus-Christ. m •„. ihifi'

V Couronne ou ch.ipclet des cinq Plaies. "W.

Vi. oïaison en l'honneur de la passion et de la mor de

Nnlre-Seicneur Jésus-Christ.
,

'.,!"•

ill PrierM/e vou-i, etc., à réciter devant un cruçi^l.x.

PRÉCIEUX SANG DE N.-S. J.-C.

I. Couronne ou chapelet du K'^'^'e»'' ^ang. ^ij]^:
II. Les sept offrandes du précieux Sang au 1 tre u^er

"lil. Aspirations en l'honneur du Précieux Sang. f&<^rf.

IV Courte offrande du précieux bang au Peie eter ei.

V. Autre offrande du précieux Sang. """•

SAINT-SACREMENT.

1. Exercice pour la veille, le jou^^et roctav^;^^
iTune heure d'exercices de V^^^l^^i^;"" ^'JZ'

near de l'inslilulion du sacrement de leuchar isiie. f/iirf.

Tll l'anpi cherdela sainte table a certains jours, fb.rl.

V: id'o';;; Jésus-Christ au son .de a cloche qm^'-

r.once l'élévation de la messe paroissiale, d une m^essu

chantée, etc.

Ibid.

Ihid.

Ibid.

ô mon
Ibid.

, . Accompagner le saint viatique cher, les malades
"

Vog. Sacbement (Sain/).

VI. Adorer le saint sacrement pendant les oraisons de»

quaranie heures ou dans le tombeau, les jeudi et 'emlredi

^""viÎ! L'adorer de même lorsqu'il est exposé pendant les

derniers jours du carnaval.
, . . . „ i.!„;

VIII. Prière Respice, Domwe, ii réciter devant le saint

sacremenl. {r^J*
IX. Hvmne Pniiflc.lmflw", et TaïKimicrffo. itna.

X. Oraison jaculaioire en l'honneur du saint sacre

ment.
XI. Actes d'adoration et de réparation.

Xli. Amende honorable au s;iint sacrement.

XIII. Prière au saint sacrement : Voila donc,

bien-aimé Jésus !

SACRÉ COEUR DE JÉSUS.

I Exercice pour le jour de la fête du Sacré-Cœur. Voy.
^ACBE-LCEC».

II. Visiter l'image du sacré cœur dans une église ^r.u-

ur'Courte offrande au sacré cœur de Jésus. Ibid.

IV. Prières au sacré cœur. '"'<\-

V. Couronne du sacré cœur de Jésus. ' ""'•

LE SAINT-ESPRIT.

I. Hymne Veni, Creator, et prose rnii, Sam-feSpiri-

DEUXtÈ.ME PARTIE.

Prières et pratiques de piété en Chonnenr delà Irèi-

sainte Vierije Marie, des anges et des saints.

LA TRÈS-SAINTE VIERCE.

l Office de la Vierge. ''<'./• M*"!^'

II. Rosaire et chapelet.
'""•

III. Chapelet dit de sainte Brigitte. '/'(U

IV. Litapies de la sainte Vierge |».a

V VAnaelus Dviniiti an suu de la cloche ft)ia

Vi. Réciter, le matin, le Salve, Regma, cl, le soir le

.S»b /H«»n)r(BsidiHm, avec versets, etc. ibia.

Vtî. Oraisons jaculatoires en l'honneur de '"«maculée

^"viIL^ës cinq psaumes en l'honneur du saint nom de

*'L\*"Exercice en l'honneur de la sainte Vierge, qui se fait

du 29 nov embre au 23 décembre. ' •^.a•

X Prière au saint cœur de Marie. .

""a-

xi. Prières a la sainte Vierge pour chaque jour cle.U

'"xii" Prière : sainte Vierge Marie, etc. »"•= /™is

'xïïi.S-prièreavec.roisAl^../an<r Ibid.

\ V Trois petites prières à la sainte \ lerge. Und

\l\ Courte' prière eri l'honneur de la sainte 'i lerge.et

"'xv!!' C^"ac;er.out le mois de mai a l'honneur de hi

sainte Vierge.

NOTRE-DAME DK DOULfURS.

1 La orose Slabat mater. Voy- Douleurs. S.

li. CoSronncou chapelet des Sept-Douleurs de la samte

^
'afine heure d'exercices de piété en »'bo°nen[^de

""'irPe^'eferocfe"n"honnenr des Douleurs de Marie:

V.bire scpi Ibil r^i'e, Maria et la strophe Sa„cta ma-^

"vL Exercices de piété pour les dix derniers jours^du

"'viT Exercice de piété en l'honneur des Douleurs de

Marie, pour le vendredi et le s;.medi saints. Ibtd.

NEUVAINES.

I. Ncuvaiue pour laféledel.1 Conception. ro.,.NEiv.aNES.

I _ _ de la Nativité. 'Mo-

I
I, _ _ de r.\iinoncialion. lOxU.

V — — de la Purilication. loid-

Y _ _ de l'Assomption. IMt
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l.r.S SAIMTS ANCFS.

I. Hymne Te sptcndor en l'iioniiour île l'.irchange saint

Mklici foij. A^GES. S.

II. Courle prière au siinl sngo ganlicn. IbiJ.

SAINT J"S1 IMI.

I. I.cs cinq psaumes on l'honneur du nom de saint Jo-

seph. Kiiy. Jnstni.

M. Ri^pons Quicimque en rimnneur de saint Jii.srph. Ib.

III. Exu'Cice lie piclé >'ii lliuniieur des sept douleurs et

des &epl allogrusso de saint Joseph. Ibid.

LrS SS. APÔTBES l'IERRE ET PAUL.

I. Prière aux >iinis :ipftires l'ierre cl Paul. Poy. Apôtres.
II. Répons en l'honneur de saint Pierre. Ibiil.

lu IK'pons en l'honneur de saint Paul. Ibid.

SAINT PIF. V, PAPE.

Iljmne : Belli lumutlus ingruU. Toy. Pie V {Saint).

SAINT FRANÇOIS DE PAOLE.

Dévotion dos treize vendredis. T'oi/. François de Pacle.

SAINT un IS DE CONÏACLE.

I. Exercice pour le jour de la ffie de saint Louis de
Gon7aRue. T'ui/. Gonzaui e (SniiiO.

II. Exercices do piélé en l'iionnciir do saint l.ouis de
Gonuguc, pendant les six dinjauchos qui précèJent sa

foie, ou si.\ autres dimanches consécutif» dans le cours de
l'année. Ibid.

III. Prière k saint Louis de Gonzague. i^id.

SAINT STANISLAS SOTSKA.

Divers exercices de piété eu l'honneur de saint Sta-

nislas. Voy. Stanislas [S(ùnl).

TROISIÈME PARTIE.

Prièrei et pratiques de piéié relatives à divers objets.

LES AGONISANTS.

Trois Pater en l'honneur de l'agonie de Jésus-Christ, et

trois i te en l'houueur des douleurs de Marie, à r 'citer

pour les agiuiisaiits. Voy. Mort.

PRÉPARATION A LA MORT.

I. Les litanies de la bonne mon. Toy. Mort.
II. Oraiious et antiennes pour èlre délivré dés morts

snbilis. Ibid.

m. De l'indulgence plénière à l'article de la nimt.

lb,d.

LES AMES DU PCRGATOIRE.

I. L'oOIce des morts. Voy. PonoATOiRE.

II. Le psaume De protundis h réclicr le soir. rot;. Pcr.
GATOIME.

III. Cimi Paler et cinq Are avec vMsets, etc. It'iii.

IV. Prières [lour les ;hnes du purgatoire, pour chaque
joui do la seniaiiii'. Idid.

V. ïoiiios les indulgences leurgonl applicables pendant
l'année sainte. Ibid.

PSAUMES.

Réciiaiion des psaumes graduels et de ceux de h pé-
niluucc. Toi/. PsAmzs.

ORAISON UENTALC.

I, Faire chaque ji'ur une demi-heure ou iinqu.irt d'heure
de nii'ililMtidn. Koj/. M»TOT.iTin>.

II. Knsi'i^iicr aux auiros ou apprendre sui-méiue la ma-
nière de faire la niédiiation. Ibid.

DOCTRl.NE CIIRÉTlrNSE.

L'enseigner aux autres ou l'apprendre soi-mfme. Voy.
DoCTRi.NE.

ÉVANCIl.t:.

Assister, les jours de dimanches et de fêtes, il l'expllcâ-

tion de l'Evangile. Voy. Evancilk.

WUVRES DE MISÉRICORDE.

I. Visiter les malades des hôpitaux, etc. roy. Misi^ni-

i.ORnf., S.

II. Nourrir trois pauvres en l'honneur de Jésus, M»rie

et Joseph. Ibid.

CROIS, ROSAIRES, CIIAPF.LV.TS, ETC.

Croix, criicitix, rosaires, chaiiolcls, niélailles et petite!

statues, bénits par N. S. P. le pape ; et croix, ros.ores

et cliapelels qui ont touché les lieux saiiils de Jérusilora.

Voy Mémts (Objets) , S.

APPENDICE POUR LES PRÊTRES.

I. Prière b réciter av.mt la sainte messe. Voy. Pbf.trf.s.

II. Autre prière à saint Joseph, à réciter avant la sainte

messe. IbiJ.

m. Auire prière a sainl Joseph .Virgiiiumnistos.elc Ib.

IV. Oraison .SociosnHC ir. Ile. à léciter après l'odice

divin, on afiios ce ni d'' la saiiile Vier^'O. flii '.

Décret d'apirobalimi de la sarréo duigrécaiion des In-

dulgences. ' Voy. Indulgemces, à la lin de l'article.

Nous ajouterons ici une concession tome récente.

Le 1 1 décembre 18*7, Sa Sainteté Pie IX a d lixiié

atl.iclier TiOO jours d'indulgence à la iécit.i.iion de la

prière Memorare, e piissimti Virgo, clo., et accorder

une iiiduli;once plcniore par mois pour ceux qui l'ont

réciiée pendant un mois, aux conditions ordinaires

de Confession, communion, etc.

SEPTIEME TABLE.
MATIÈRES RELATIVES AU MARTYROLOGE.

Foi/, les articles Sausts, S., Cahoniiaiiou, CALENDRitn.

ERItATA et ADDENDA.
Vol. I.— Col. sa, lig. S6, ail lieu de : aufcrlur, et qnando, Usez : aufertor (exceplo casu primi accessus ad ecclesian,

ot supra cap. 3, n. S), etquando ..

Col. Îi29, ligne dorn., au lieu de : mitra, quinlus, lisez : mitra (lui quatuor, si adsit consneludo, indaantur cti:iin pla-

vialibus) : qnintus... .

Col. .""«ti, lig. Iti, an liai de : colore, ponunlur, lisez : colore, vel parvo legili argenteo, aut ligneo (affabre lamea el»-

borato), poiinntur...

Col. W7, lig. 5ii, au lien de : possii; qno, lisez : possit, utsup. cap. Il, n. 12; qno...

Col. 833, après la li;;. 23, ajoutez : (,liiant il l'iisige de la matière stéariqne, il ne paraît pas admissible dans les cas où

Il rubrique snppose de la cire; car la coiigréxâlion des Rites a répondu : Cunsulaiil y-vbrkas, le 10 scp.enibre 1S43.

Foi/. Journal des fabriques, «epl. 1816.

Col. 9i3, li<. .10, fliij mois de la main droite une des hosties ajoutez la note sititanle :

Deitravero sumilunain pariiculamqnam inler |.ollieeni et indiconi leiiel alicinantiilum élevaiam... et conversus, etc.

Rii*r. miss. lit. 10. n ti. — On voit qu'il fuit l'élever avani de se tourner, el la tenir Jiinsi, endisaiil ; Eice Agnui

Dei, etc. M. Caroii avait supposé qu'on l'élève en disant : F.rce Aqnus Dei; il a reconnu que cela n'est pas easei-

BOé par les auteurs, et, dans une réponse qu'il m'a faite, il a du qu'il profiterait de mon observalion dans une nonvtlla

édition.

FIN DU TROISIÈME II DKUMKlî VOI.IMK.
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